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MAC  MAD 

MAAR  et  MAAUWIES^  deaz  I    MACUEFER  ^  hameau  dana  la 

sommités  dans  la  chaîne  mo^r'cnne    commune  de  Gâle»-Bû|$y,  «Bltlon 

de  TAlpstein  ,   Rhodes -Intérieures 


d'Appcnzell ,  se'pare'es  pnr  une  gorge 
JL^alpe  Hiitlen  est  sur  le  flanc  septen 
trion^  du  Maarwîes  et  le  chemin  de 
Weîssbad  à  la  Meglisalp. 

IIACGOIIIÎNENS^  hameau  et  corn- 
mune  de  la  paroisse  de  Villarîmboud, 
district  friboureeois  de  IVnmont  » 
<:o[ilenant  73  habitans,  10  maisons, 
un  moulin,  une  forije,  une  tuilerie, 
*  58  poses  de  prés ,  lot  de  diamps ,  27 
de  DOIS  el  4  pâturages.  C*est  une 
aiioienne  seigneurie  qui  appartenait 
en  t3o8  à  François  de  Rillens. 

JUAGHË  {ali.  Meii),  village  parois- 
sial bernois  du  dîslnrt  de  iNidau  ,  si- 
tue sur  la  Suse,  à  *jt  lieue  E.  de 
Bienne.  II  contient  une  quarantaine 
dft  maisons  avec  un  moulin  et  36a 
habîtans  qui  yvi$td  de  la  culture  des 
champs  et  un  peu  de  celle  <Ie  la  vî^ne. 
La  découverte  d'antiquités  romaines 
dans  les  environs  indique  que  les 
R.omains  y  avaient  un  établissement. 
En  creusant  une  ^vîère  il  y  a  peu 
d^annëes,  on  a  trouvé  des  os.  d'anî> 
^xiaux  antidi!  Il  viens.  La  paroisse, 
peuplée  de  845  âmes,  comprend  en- 
core Madretsch  et  la  pius  grande 
partie  d  Orpund. 


M agglingm) ,  nom 


de  Genève. 

MACOLfIV  (ail 
d'une  dii^aine  de  maisons  sur  la  mon- 
tagne auN.O.  de  Bienne  y  paroisse  et 
distrÎQl- bernois  de  ce  nom.  On  y  voit 
encore  d'assez  bons  pâturages  et  on 
y  r  1 1 1 1  !  V  ç  rm  peu  les  céréales. 

M.UIELOV  (le),  montagne  en 
partie  li^oisée ,  en  partie  couverte 
d'alpes  dans  le  dixain  vaiiaisan  d'Hé- 
rens.  Elle  se  trouve  à  la  séparation 
des  vallées  d*Evolena  et  de  Vesonce 
entre  lesquelles  elle  s'avance  comme 
un  promontoiro.  Son  point  culmi- 
nant est  à  j64o  pieds  au->dessus  de  ia 
mer. 

MABEILLV^  vallée  du  canton 
d^ri ,  appelée  aussi  KXMdmhal  et 
encore  très-peu  comme,  bien  qu'elle 
soit  Tune  des  plus  remarquables  de 

la  Suisse.  Elle  se  trouve  comprise  en- 
tre une  portion  de  la  chaîne  qui  part 
du  Crispait ,  an^le  N.E.  du  St-Gott- 
liard,  et  un  rameau  qui,  se  déta- 
chant du  Scheerborn,  la  sépare  du 
Schachenthal.  Elle  Vouvre  près 
d'Am-Staeg  entre  le  Bristttistock , 
rameau  du  Crispait,  el  leFrenschen- 
bcrg  ,  puis  la  \\'indgalle.  'D'abord 
étroite,  gorge  plutôt  que  vallée,  elle 
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ne  s*ë!argit  considérablement  que  là 
ou  le  chemin  se  bîfurqtie  et  oU  com* 
menée  TEzlithal  qui  conduit  dans  le 
Kreuzlilhal  et  de  là  dans  les  Grisons. 
Non  loin  de  cetic  bifurration  un  che- 
min praticable  pour  le  bélail  ne  dcta- 
(lie  dans  une  du'ection  opposée,  s'e'- 
levc  sui-  le  GoUeiberg  oii  se  trouve 
un  petit  lac  alpin  ;  à  deux  lieues  de 
distance ,  pr^  du  sommet  de  la 
Windftalle,  est  l'Aelpeli  avec  sa 
mine  de  fer  magne'lique  autrefois  ex- 
ploitée et  ses  masses  de  porphyre 
magnifique.   En  suivant  le  chemin 
principal  le  long  du  Karstelenbach 
on  longe  la  base  du  Regenstaflej  au- 
'  dessus  duquel  est  un  glacier  oui  do- 
mine la  belle  alpe  Ruppleten ,  longue 
de  deux  lieues.  De  grands  et  de  petits 
ruisseaux  forment  une  foule  de  cas- 
cades parmi  lesquelles  se  distingue 
celle  du  Brunnibach.  La  vallée  de 
Brunni  qui  s'ouvre  entre  le  Hnffi- 
stock  et  le  Boktschingel  présente  un 
passage  dangereux  pour  se  rendre 
dans  les  Grisons.  L'extrcuvite  de  la 
vallée  de  Maderon  est  occupée  par  le 
superbe  glacier  HulH  continu  à  ceux 
de  la  Sandalp  ,  des  Clandes ,  du 
Scheerhorn,  etc.  Cette  vallée,  q^u'on 
peut  facilement  narcourîr,  est  mté- 
ressante  non  seulement  pour  l'ama- 
teur de  beautés  natiireîlf  ?,  m-iis  aussi 
pour  le  botaniste ,  l'entomologiste  et 
le  géologue. 

MADERNj  hameau  berno»  dans 
la  vallée  deLauterbrunnen,  au  N.O. 
en-dessus  de  Murren ,  à  s  ^  lieue  de 

Lauterbrunnen. 

MADETSCIlWEÏL  ,  commune 
civile  pt  scolaire  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Russikon ,  di- 
strict zuricois  de  PfatQkon  ,  compo- 
sée de  Madctschweil  et  Scheurhof , 
et  contenant  ijg  pères  de  famille. 
L'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d'enfans.  Le  village  de 
Madetsrlnveil  renferme  3i  habita- 
tions et  7  bâtiraens  adjacens.^  Les  an- 
ciens seigneurs  de  cet  endroit  étaient 
vassaux  des  comtes  de  Kybourg, 
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MADISWTL  9  village  paroissial 
bernois  du  district  aAarwansen 

agréablement  situé  entre  Lotzwyl  et 
Uohrbach  à  8  ^  lieues  de  Berne. 
On  y  trouve  a  tourneurs,  i  tanneur, 
2  maréchaux  ferrants,  i  meunier,  i 
sellier,  i  serrurier,  4  menuisiers,  a 
cordters,  3  marchands  d'épiceries,  i 
horloger ,  a  charrons  et  i  négociant 
en  toiles.  LVglise  a  un  beau  clocher. 
La  paroisse peuplée  de  3o66  âmes , 
comprend  encore  M'âttcnbach  , 
Wyssbacli ,  lîyssegg,  Ghurn  et  Lin- 
denholz.  St-Urbain  en  céda  la  coila- 
lure  àiierne  en  1579. 

M  ADONNA  DELLE  RETB^;  belle 
t'glise  dans  la  paroisse  tessinoise  de 
Kavecchia  ,  cercle  et  district  de  Bel« 
linzone  ,  située  à  l'entrée  d*un  vallon 
latéral f  Un  charmant  ermitage  y  est 
annexé. 

HADONNA  ou  SANTA  MAKIA 
DEL  PIANO9  section  de  Cr  ^l  o  et 

de  Casteirotto ,  cercle  de  Sessa  ,  di- 
strict tessinois  de  Lugano ,  située  sur 
laT  résa  du  côté  de  la  frontière  lom- 
barde. Dans  le  voisinage  est  le  Pozzo 
ncro  (le  trou  noir) ,  oii  la  rivière  se 
jette  dans  un  précipice.  En  171)  il  y 
tomba  de  la  montagne  beaucoup  de 
débris  ;  le  lit  de  la  rivière  fut  ob- 
strué; les  eaux  de  la  Trésa,  se  trou- 
vant rprouloes ,  occasionnèrent  une 
inondation  dont  les  riverain^  du  lac 
eurent  beaucoup  à  souffrir. 

MADRANO  9  petit  village  tessinois 
de  la  commune  et  4n  cercle  d^Airolo, 
district  de  la  Levantine,  situe'  sur  la 
rive  gauche  du Tessin,  à  l'entrée  d'un 
vallon  latéral  traversé  par  un  sentier 
qui  conduit  dans  les  (  fcisons. 

MADRëTSCU,  village  bernois  de 
4o  maisons  et  3o8  habitans  duii  la 
paroisse  de  Mâche,  district  de  Nîdau, 
situé  sur  un  bras  de  la  Suse  qui  fait 
mouvoir  un  moulm,  une  scierie  et 
une  huilerie. 

AfADRIS^  vallée  latérale  de  celle 
d  A  fiers,  ligue  grisonne  de  la  Maison- 
Dieu  ,  longue  de  deux  lieues  et  s'ou- 
vrant  en-cmo»  de  l'église  de  CresSâ. 
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Elle  renferme  un  grand  nombre  de 
maisons  disséminées  et  IVglise  <îc  Sle- 
Marie  ou  le  pasteur  de  Cresta  célèbre 
le  service  divin  tous  les  quinze  jours. 
Environ  i5oo  mouton»  se  trouvent 
en  été  sur  Talpe  de  même  nom.  Un 
«entier  conduit  à  So^o  dan»  le  Bre- 
gaglîa. 

MADULEIIV^  petit  village  parois- 
sial réforme  dans  la  Haute-Engadine, 
ligue  griâonxie  de  la  Maison-Dieu, 
lilnn  est  ici  traversé  par  un  pont 
en-dessus  duquel  un  rocher  escarpé 
port«  les  ruines  du  château  Guarda- 
vall.  Madulcîn  rappelle  le  souvenir 
d^Adam  de  Camogask.  ^ 

M^DGHENBAD  ou  MiEDGHËIV- 
BKLx\i\EIV.  Voyez  Schongau. 

M^DELS  ou  MEDELS.  village 
paroissial  réformé  de  36  nâtimens 
dans  la  )urisdiction  grisonne  de 
Schams ,  liçne  Grise.  Il  est  entre 
Splugen  et  Nufenen  et  fournit  avec 
Eoe  deux  membres  au  tribunal  civil 
de  Kheinwaid.  La  landsgemeinde  se 
tient  à  Ebe ,  ferme  agréablement  si- 
tuée. 

MiEDENDORF  ou  METTEI^- 
DORP5  village  catholique  de  l^o  et 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Gossau,  di- 
strict saint>gallois  de  ce  nom.  11  a 
donné  le  jour  à  un  paysan  nommé 
Jaques  Scnweiser  qui,  tisserand  de 
son  métier,  avait  appris  de  lui-même 
et  pour  son  plnisir  les  langues  an- 
ciennes et  modernes.  11  passait  pom- 
un  original  aux  yeux  de  ses  conci- 
toyens. 

MiEDlRON.  Voyez  Meàâum. 
ICffiGENWEIL,  village  argovien 
de  la  paroisse  de  "Wohlenschweil , 
cercle  de  Mellingen ,  district  de  Ba- 
den\  sur  la  roule  de  cet  endroît-ci  à 
LiCnzbourg.  Avec  Eckwyl  il  coulient 
■^366  habilans,  4^  maisuiib  et  un  forge. 
On  y  trouve  des  carrières  de  marbre 
exploitées  déjà  du  ten^ps  des  Ro- 
mains. Le  6  février  i834  un  incendie 
y  consuma  6  maisons;  une  jeune  fille 
périt  dans  les  flammes.  L^mcendiâire, 


le  curé  Welti ,  a  expié  Son  crime  sur 

l'échafaud. 

M^GISALP  ,  belle  alpe  avec 
un  village  de  chalets  sur  le  llasleberg, 
district  oemois  de  l'OberhasIe,  au 
nord  de  la  Planpktte  et  au  N«  E.  de 
Meyringen,  commune  à  laquelle  elle 
appartient.  Kl!e  est  doraîne'e  par  le 
Ivolliborn,  le  Grand  et  le  Petit  Lau- 
berstock  qui  la  séparent  du  Melchsee. 
L*AIpbach  y  a  sa  source. 

HiEHLSBGfCEN  ou  MEHLSEG-^ 
KEN  9  petit  village  lucemois  dana  la 
paroisse  et  le  cercle  électoral  de  Rey- 
den,  dislri(  t  de  Willisau.  La  contrée 
qu'il  Occupe  est  fertile.  La  \A  iggern 
entre  non  loin  de  là  dans  le  canton 
d'Argovie. 

HiEIlRE  (la)  ,  montagne  à  pâtu- 
rages sur  les  frontières  des  cantons  de 
Rerne  et  de  Fribourg ,  à  64S0  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  s'elcve  au 
nord  de  Boiligen  et  à  l'est  du  lac 
Domène.  Sur  son  flanc  septentrional 
est  un  petit  lac  oui  fournit  un  bras 
de  la  Singine  firoiae.  Le  Martins^at 
descend  dans  la  direction  duN.O.  La 
belle  alpe  Rycher,  appartenant  au 
canton  de  Berne,  est  sur  le  revers 
méridional. 

MiEHREî^IlORX  (le)  ,  montagne 
dans  le  rameau  des  alpes  bernoises 
qui ,  se  détachant  du  Biechter,  court 
au  N  O.  entre  la  vallée^ de  Guttanen 
et  celle  de  Gadmen.  Son  élévation 
est  d||^|:0o  pieds  au-dessns  de  la  mer. 
A  l'est  s'eîend  le  glacier  Triiten.  Bien 
que  la  soniinilc  de  cette  montagne 
soit  pyramidale ,  elle  est  accessible  ; 
on  y  parvient  de  Guttanen  en  trois 
heures.  La  vue  dont  on  y  jouit  sur 
les  montagnes  de  TOLerland  et  de 
rUnlerwald  est  magnifique. 

M.E^XÎ€HEiV,  alpe  du  district 
bernois  d  Inlcrl.ichcii  entre  les  val- 
lées de  Laulerbrunnen  et  de  Grin- 
delwald,  attenante  à  celle  d'Ilramen. 
C*est  une  des  plus  iipportantes  du 
canton  soit  à  cause  de  son  étendue , 
soll  a  cause  de  la  manière  dont  elle 
Ciit  (^érée.  Elle  est  dominée  par  Içs 


Digrtized  by  Google 


4  -  MAEN 

pics  Manîichen  (^ayo  pieds)  et  du 
Tschi!<3;^on  (78 1  o). 

^MiEiXiVEiMJKFj  l'une  des  aualre 
tribus  du  district  zuricois  de  Meilen 
coinposëe  des  commuQes  politiques 
de  Mannedorf  et  TJelikon  qui,  pcu- 
ple'es  d'environ  35oo  habitans,  nom- 
,menf  3  drpiitrs  an  grand  conseil. 

Milnrudorf  ,  paroisse,  commune 
politiaue ,  civile  et  scolaire ,  se  com- 
pose de  1 4  localités  et  sections  ;  elle 
contient  3^5  habitations  et  568  bâti- 
mens  adiacens  parmi  lèsquels  une 
maison  de  pauvres,  un  moulin,  a 
auberges  ,  une  maison  de  bains ,  une 
fabrique  de  soieries,  une  imprimerie 
d'indiennes,  une  teinturerie  en  rouge, 
une  filature  de  coton  et  une  tuilerie. 
La  population  s*ëlève  à  enTÎr«in  24.00 
babiians.  On  cultive  dans  cette  pa- 
roisse 37 1  poses  de  vignes.  L'e'coie , 
divise'e  en  troîs  c1.TS?e<T,  est  fre'quentce 
par  près  tin  3oo  cnfaris,  —  Le  village 
de  Maniiedorf ,  admirablement  situe' 
sur  le  lac  de  Zurich ,  est  embelli  de 
bouquets  d*arbres  fruitiers  ef  ren- 
ferme de  très-beaux  bâtimens.  Peu 
de  localités ,  k  l'exception  des  villes , 
presentcTit  comme  lui  une  aussi  forte 
population  agglomérée.  Près  de  l'é- 
glise ,  qui  a  une  belle  sonnerie ,  se 
déploie  une  vue  de  toute  beauté. 
Outre  les  établîssemens  précite's  on 
y  trouve  encore  une  ëcole  secon- 
daire pour  les  communes  de  ^l^oner 
dorf ,  Oetwei!  et  Uetikon.  IItZ^ 

Mil!)I\ZU£IlG,  paroi<ise  du  district 
lucernois  de  Sursee,  fondée  en  1809 
et  située  sur  une  montagne  qui  s'é- 
tend du  côté  du  Napf.  Elle  se  com- 
pose de  parties  détachées  de  quatre 
paroisses  voisines  et  a  reçu  pour  do- 
tation les  revenus  de  celle  d'Obcr- 
kirch.  Kn  1823  un  incendie  réduisit 
en  cendres  la  nouvelle  église ,  le 
presbytère,  la  maison  d'école  et  un 
]>âtiment  particulier.  Du  c6té  de 
Mânznau ,  au  lieu  dit  Eselgmbe  , 
doivent  se  trouver  des  filons  de 
houille.  La  population  de  cette  pa- 
roisse dépasse  800  âmes. 


MAET 

M  Ei^ZNAU  ou  MENZÎVAU5  vil- 
lage paroissial  lucernois  du  cercle 
électui.il  (le  Wan^en,  district  de 
Sursee  ,  entre  Willisau  et  W'ohlhu- 
sen,  à  4  lieues  O.  de  Luceme.  La 
vallée  qu*il  occupe  n'est  pas  riante , 
mais  en  revanche  couverte  de  riches 
prairies.  Il  est  exposé  aux  déborde- 
mens  des  torrens  qui  descendent  des 
montagnes  voisines.  Le  cbapelain  . 
Gruter  vient  d'y  fonder  un  institut 
de  sourds-muets ,  le  premier  établis- 
sement de  ce  genre  dans  la  ^î^^2S7 
catholique.  La  paroisse  contient  en-**  / 
viron  3oo  bâtimens,  2  moulins  et  a 
scieries^ 

MiEFÉKT,  petit  village  habité  par 
des  pécheurs  dans  le  bailliage  badois 
de  Lidrrach ,  avec  une  église  filiale 
d'Eimeldingen.  Il  se  trouve  sur  le 
Rhin  en-dessous  du  Petit-Huningue. 
C'était  anciennement  un  endroit  plus 
considérable  ;  les  Romains  y  avaient 
un  bac  pour  le  passage  du  fleuve. 

ALEKSTETTEiV,  cercle  du  di- 
strict thurgovien  de  Weinfelden  dont 
il  occupe  la  partie  N.O.  La  popula- 
tion s*élève  à  habitans  tous  ré- 
formés. Il  comprend  les  rovnmunes 
municipales  de  Mârstetlen  et  Wigol- 
dingen  avec  les  communes  locales  de 
ce  nom,  ainsi  qu'Ottoberg,  Bonau, 
Eugwand  et  Ulhart. 

Mârstetten ,  chef-lieu  du  cercle* de 
ce  nom  ,  est  un  grand  village  parois- 
sial dont  l'arrondissement  muniripnl 
contient  au- delà  de  aoo  habitations 
réparties  dans  a 4  hameaux  et  métai- 
ries. Ses  environs  produisent  un  vin 
estimé  ;  la  culture  de^  arbres  fruitiers 
n'y  est  pas  sans  importance.  La  com- 
mune a  la  coUature  de  la  paroisse. 

^L'ERWEÏL,  petit  village  thurgo- 
vicn  d'une  trentaine  de  ména^^es  avec 
une  école  et  une  église  filiale  d  Affel- 
trangen ,  cercle  et  district  de  Tobel. 

MJ3TTENBACH  9  village  bernois 
du  district  d^Aarwanfjjen  '  formant 
avec  des  fermes  dissenunées  sur  un 
terrain  fertile  un  quartier  de  la  com- 
mune et  paroisse  de  Madiswyl* 
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UJffmNVnBG^  petite  chapelle 
avec  quelques  maisons  près  de  Stans, 

canton  H'Unter\vaîd-^lidwaI^^ ,  snr 
le  chemin  de  St-Antoine.  Il  y  avait 
autrefois  dans  le  voisinage  une  maison 
dont  le  possesseur  était  considéré 
comme  une  espèce  d*agent  de  Vatk'- 
cienne  cour  de  r  ranee. 

MiETTENWYL ,  petit  village 
bernois  dans  la  paroisse  de  Ktt^ift- 
berg,  district  de  Seftigeil. 

M^TTENWYLj  section  de  la 
commune  et  paroisse  de  Brittnau, 
cercle  de  ce  nom,  district  argovien 
de  Zofingen.  EUe  possède  une  école. 
Plusieurs  de  ses  nabitans  sont  tisse- 
rands. 

MAGADIIVO^  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  tessinois  de  la  commune 
de  y  ira,  cercle  de  Gambarogno,  di- 
strict de  liocarQO,  à  Textrémité  sep- 
tentrionale du  lac  Majeur.  Le  pre- 
mier est  menacé  d'une  destruction 
totale  par  le  Tessin  aux  débordemens 
duquel  on  n'oppose  jiucune  digue. 
Le  second  est  Fentrepôt  des  mar- 
chandises qui  s'expédient  par  le  lac 
Majeur  ;  presque  chaque  jour  il  part 
des  barques  pour  Milan  et  quelque- 
fois pour  Pavie  ;  le  bateau  à  vapeur 
le  Verbano  en  part  nussi  îe  nmhn  et 
revient  le  soir  du  même  jour  dans  la 
bonne  saison.  Ou  trouve  dans  cet 
endroit  de  bonnet  auberges  et  une 
quantité  de  caves  creusées  dans  le 
roc  ob  l'on  dépose  vins ,  caux-de-vie 
et  fromages.  La  plaine  ou  Piano  de 
Magadino,  d'environ  i8  milles  ita- 
liens carrés,  est  extrêmement  mal- 
saine à  cause  des  maraiâ  souvent 
inondés  et  des  brouillards  qui,  pen- 
dant trois  mois  d'hiver,  interceptent 
la  vue  du  soleil.  Elle  peut  être  consi- 
âôrôc  comme  les  Marais-Pontins  de 
la  Suisse.  Le  droit  de  parcours  y  est 
inainlenu  dans  toute  sa  rigueur;  le 
propritiiaire  ne  peut  planter  aucun 
arbre  sur  ^n  terrain  grévé  de  cette 
servitude  .(r^ 

MAGDELAiKE  (ermitagb  bb  la). 
Cette  curiosité  célèbre  du  canton  de 


Fribourg  est  situi^e  à  deux  petites 
lieues  N .  de  la  ville  de  Fribourg ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarine ,  dans  la 
paroisse  de  Guin  et  non  loin  des  bains 
de  Garmiswyl.  Cet  ermitage  est  con- 
struit dans  le  flanc  d'un  roc  presque 
vertical  que  couronne  une  lorét  de 
hêtres.  Jean  Dupré  de  Gruyères  Ta 
considérablement  augmenté  .  vers  la 
fin  du  17*  siècle  en  y  travaillant  pen- 
dant vingt  ans  avec  un  compagnon. 
Avec  ce  seul  aide  il  parvint  à  creuser 
plusieurs  cellules ,  une  église  avec  un 
clocher ,  une  sacristie ,  un  réfectoire , 
une  cuisine,  une  grande  salle,  deux 
cabinets,  deux  escaliers,  une  écurie 
et  une  cave  ou  se  trouve  une  excel- 
lente source  d'eau  vive.  L'église  a  63 
pieds  de  long,  36  de  large  et  22  de 
naut.  Le  clocher  a  jo  pieds  de  hau- 
teur et  la  chenflnée  90.  Jean  Dupré , 
aussi  recommandable  par  sa  piété  que 
par  sa  persévérance,  se  noya  le  17 
janvier  1708  en  voulant  passer  des 
étudians  sur  la  Sarine  le  jour  de  St- 
Antoine  ,  patron  principal  de  la  cha- 
pelle, La  féte  de  la  patronne,  Ste-- 
Marie  Magdelaine ,  attire  hfsucoup 
de  monde  dans  cet  ermitage,  qui  est 
la  propriété  de  la  commune  de 
lAaesfh,  On  n'y  trouve  plus  d'ermite , 
mais  une  famille  ordinairement  peu 
aisée  qui  en  montre  les  curiosités  aux 
voyageurs. 

MAGDEN9  village  paroissial  argo- 
vien du  cercle  de  Mohlin  ,  district  de 
Rheinfelden  ,  à  de  lieue  de  cet 
endroit  sur  la  frontière  bàloise.  !î  con- 
tient io38  habitans  et  176  bâlimens 
parmi  lesquels  3  forces,  un  moulin 
et  une  scierie.  Les  vignobles  consi- 
dérables qui  Tentourent  d*un  côté 
produisent  le  meilleur  vin  rouge  du 
district.  L'église  et  le  presbytère  cou- 
ronnent une  colline  à  l'est  du  villaj^p.' 
Le  couvent  de  Beromlinster  vendit 
en  loâi  la  .dime  et  la  coliatufe  à  celui 
d*01sberg  pour  la  somme  de  aSo 
marcs  d'argent.  En  1748  une  trombe 
fit  tellement  enfler  le  ruisseau  qui  ar- 
rose Magdenrqut  le  moulin,  la  scierie, 
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17  habitations  et  autant  de  bâlimens 
acijacens  furent  emportes  ;  près  de  60 
personnes  perdirent  la  vie  dans  cette 
catastrophe.  to]$ 

lEâGDESÎÂU,  village  paroissial 
catholique  dans  la  commune  politi- 
que de  Degersheim ,  district  saint- 
gallois  du  Bas-Toggenbourg..La  po- 
pulation,  forte  d'environ  4oo  âmes, 
s'occupe  de  !a  culture  des  champs. 
Le  bailli  du  couvent  de  femmes  voisin 
Y  exerçait  autrefois  la  jurisdiction. 
Les  affaures  spirituelles  de  la  paroisse 
sont  gérëes  par  un  capitulaire  de 
"Wettingen ,  en  même  temps  confes- 
seur des  religieuses.  —  Le  couvent 
de  Ma^denau ,  de  Tordre  de  St-Benoit, 
date  de  ia44>  Il  fut  pillé  dans  la 
guerre  de  1712. 

MAGE  ou  commune  de 

la  paroisse  d*Hérëmeflce ,  dixain  val- 
laisan  d'Hcrens,  à  364o  pieds  au- 
dessus  de  k  mer.  Le  village  est  près 
du  torrent  Manne ,  sujet  à  des  dé- 
bordemens. 

AGfiRBAD^  source  d'eau  sulfu- 
reuse avec  une  petite  maison  de  bains 
sur  le  Eanc  septentrional  du  Scheid- 
wald-Inférieur ,  à  i  Vt  lieue  O.  du 
Gurnigel ,  dans  li  commune  de  Gug- 
gi&berg  ,  district  bernois  de  Schwar- 
zenbourg. 

IIAGGENBKRG  (  Mackenherg  , 
Matienberg,  Mùtitmiusum ,  Présmont) , 
ancienne  seigneurie  dans  la  paroisse 
fribourgeoise  de  Tavel ,  district  alle- 
mand. Près  d'Umberlschwennî  on 
voit  encore  sur  le  bord  d'un  pre'ci- 
pice  où  coule  la  Singinc  une  tour  et 
quelques  restes  de  murailles ,  derniers 
vestiges  du  manoir  de  la  famille  de 
même  nom,  qui,  suivant  ime  tra^ 
dition  populaire,  pouvait  depuis  le 
Giiggisbers;  se  rendre  à  Fribonrg  sans 
sortir  de  ses  terres.  Ceit*^  famille 
a  donné  trois  a\oyers  à  I  ribonrg  ; 
l'un  d'eux  fut  tué  à  Laupen.  —  Mag- 
genberg  est  encore  le' nom  d'une 
maison  de  campagne  avec  deux  fer- 
mes ,  divers  petits  bétimens  et  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Tavel. 
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]\IAGGEREN.  Voyez  Lou'êsche. 

MAGGIA  (Valle)  [ail.  Maynthal'], 
vallée  considérable  du  canton  du 
Tessin  qui^s'élend  dans  la  direction 
du  N.O.  entre  la  Lévantine  à  l'E. , 
les  vallées  sardes  de  Formazza  et 
d'Ossola  à  XO. ,  le  district  de  Locarno 
au  S.  et  le  Vallais  au  N.  La  partie 
supérieure  est  connue  sous  le  nom  de 
Lavizzara.  Plusieurs  vallées  latérales 

L débouchent ,  celles  de  Canipo ,  de 
Lvona  ou  de  Cavergno ,  de  Peccia , 
de  Fusio  et  le  val  Sambucco.  Les 
montagnes  qui  encetgnent  cette  vallée 
et  s'y  ramifient  appartiennent  au  ter- 
rain primitif.  Depuis  la  gorge  de 
Ponte-Brolla ,  seule  ouverture  pour 
Y  pénétrer ,  le  gneiss  domine  jusqu'à 
Sonco ,  puis  le  granité ,  le  hornblen-> 
de ,  les  schistes  micacés  contenant  de 
gros  grenats.  Au  nord  de  BignascOoh 
exploite  une  pierre  ollaire  à  gros 
£:rains  ;  plus  en  haut  ,  dans  le  val 
Peccia ,  sont  des  bancs  étendus  de 
talc  ;  on  trouve  dans  les  torrens  des 
ciistaux  de  quarts  de  la  plus  belle  eaa 
et  ^  et  là  aes  couches  de  dolomie. 
Cette  vallée  a  de  iiombreiises  forêts  ; 
ses  pâturages  nourrissent  beaucoup 
de  bétail  ;  en  1 833  on  y  comptait  Saoo 
vaches  et  génisses.  Il  s'y  fabrinue  des 
fromages  estimés  connus  sous  le  nom 
de  fromages  de  paille.  La  culture  des 
céréales  et  de  la  vigne  y  est  assex 
étendue. 

Le  Vaiie  Maggia  tire  son  nom  de 
la  Maggia  ,  la  plus  considérable  des 
rivières  du  canton  après  le  Tessin. 
Cet  alHuent  du  lac  Majeur  sort  des 
petits  lacs  Narret  iHir  Talpe  de  ce  nom 
au  fond  du  Lavizzara,  traverse  la 
vallée  dans  toute  sa  longueur  en  re* 
cevant  une  foule  de  torrens  ,  entr'au- 
trcs  la  Bavona ,  la  Rovana ,  le  Bis- 
letlo,  le  Soladino,  franchit  la  gorge 
de  Ponte-Brolla  ,  et ,  accrue  de  la 
Melezza ,  parcourt  avec  une  grande 
rapidité  la  plaine  longue  de  deux 
milles  qui ,  depuis  ce  |(|i|uent ,  s'é- 
tend jusqu'à  son  cmbourhure.  On 
fait  ûottcr  beaucoup  de  bois  sur  la 
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Maggia.  Ses  débordemens  terribles 
en  font  un  voisin  extrêmement  dan- 
gereux pour  les  contrées  qu'elle  ar- 
rose. En  1 566  les  environs  de  Locarno 
furent  horriblement  dévastés.  La  val- 
lée de  Maggia  eut  beaucoup  à  souffrir 
en  1670,  iSyi  ,  i588  et  1601.  Il  en 
lut  de  même  le  37  août  i834.  Une 
nouvelle  route  suit  la  Maggia  tantôt 
sur  la  rive  eauche,  tantôt  sur  la  rive 
droite;  sa  longueur  est  de  35,ooo 
mètres  depuis  Ponte-BroUa  jusqu'à 
Percîa  ;  elle  traverse  plusieurs  ponts 
magnifiques,  entr'autres  celui  de  Ce- 
vio  qui  a  trois  arches  de  a 3  mètres 
d'ouverture  chacune.  De  Peccia  à 
Fusîo,  un  rayon  long  de  6000  mètres, 
mais  plus  étroit,  a  été  également 
construit  à  neuf.  Une  roule  latérale 
depuis  Cevio  à  Colognasca  a  été  faite 
nouvellement  aux  frais  du  gouverne- 
ment. Les  frais  de  la  roule  principale 
se  sont  élevés  à  environ  3oo,ooo  fr. , 
sans  compter  les  indemnités  aux  pro- 
priétaires bordiers. 

Le  Valle  Maggia  ,  dont  la  superficie 
est  de  174  milles  italiens  carres,  forme 
un  district  du  canton  du  Tessin.  Il 
renCerrae  22  communes  réparties  dans 
3  cercles ,  Maggia ,  Rovano  et  Laviz- 
zarra,  Cevio  est  le  chef^lîeu.  La  po- 
pulation est  de  6860  âmes  ;  ^80  pas- 
seports ont  été  distribués  en  i832.  Le 
nombre  des  maisons  était  de  1700  en 
i83i  ;  celui  des  feux  de  1 553  en  1824. 
11  y  avait  outre  cela  270  irâtimens 
divers  et  3o  églises. 

Le  cercle  de  Maggia  occupe  la 
partie  inférieure  du  district  ou  de  la 
vallée.  Les  neuf  communes  qtn'  le 
composent  sont  peuplées  de  2010  ha- 
bitans.  Ces  commun <  sont  :  Avegno, 
Gordevio  ,  Maggia  ,  Coglio  ,  Giuma- 
glio  et  Someo  sur  la  rive  gauche  de 
la  Maggia,  Aurigeno,  Moghegno  et 
Lodano  sur  la  rive  droite.  Gomme  la 
route  est  sur  la  rive  gauche ,  il  vient 
d'être  décrète'  de  construire  tm  pont 
pour  que  ces  trois  dernières  commu- 
nes aient  un  moyen  sûr  de  commu- 
nication avec  les  autres.  « 
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Le  village  de  Maggia ,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom,  est  situé  sur  la 
grande  route  «t  compte  5ao  âmes, 
bon  territoîfe,  très>étendu ,  est  exposé 

en  partie  aux  ravages  d'un  torrent  qui* 
vient  d'un  vallon  latéral  et  qu'on  tra- 
verse S4jr  un  beau  pont  en  pierres.  On 
voit  à  Maggia  beaucoup  de  châtai- 
gniers ;  la  vigne  y  prospère. 

MAGGIGEN^  q  u  e  1  q  ues  maisons  du 
côte  d'Attinghausen  dans  la  paroisse 
d'Altorf,  canton  d'Uri. 

MAGLLISI^A,  petite  conlre'e  du 
canton  du  Tessin  formant  un  cercle 
du  district  dèLugano,  borné  au  nord 

£ar  le  cercle  d'Agno ,  au  midi  par  le 
kc  et  la  Tresa  qui  le  séparent  de  là 
Lbmbardie.  C'est  Tune  des  parties  les 
plus  fertiles ,  les  plus  acréables  et  les 
mieux  cultivées  au  delà  du  Cenere. 
Six  communes  ,  peuplées  de  2260 
âmes ,  composent  ce  cercle  ;  ce  sont  : 
Ma^liaso ,  Pura  (chef- lieu  ),  Neggio , 
Cuno ,  Caslano  et  Ponte-Tresa.  Outre 
Tavantage  de  la  grande  route  de  Lu- 
gano  par  A^no  et  Ponte-Tresa  II  Va- 
rese  et  a  Lumo  sur  le  !ac  Majeur,  elles 
ont  encore  une  route  de  cercle  qui 
remonte  la  vallée  de  la  Magliasina  et 
conduit  dans  le  cercle  de  Breno. 

La  Magliasina  sort  de  la  chaîne  de 
montagnes  q^ui  sépare  les  districts  de 
Lugano  et  de  Locarno.  Ses  sources 
les  pins  spptentrionrde?  ?nnt  dans  la 
coninuiric  de  Mugena  ;  depuis  là  jus- 
qu'à Kanno  elle  reçoit  plusieurs  ruis- 
seaux, ainsi  qu*en  dessous  de  Curio 
celui  qui  vient  de  Novaggio.  On  la 
traverse  sur  un  pont  dans  le  voisinage 
de  Magliaso;  non  loin  de  là  est  son 
embouchure  dans  le  .Geresîo  ou  lac 
de  Ltijî^nno. 

MAi^LLVSO  •  beau  village  parois- 
sial du  cercle  de  Magliasina ,  district 
tessinois  de  Lusano,  sur  la  route 
d*Agno  à  Ponte-Tresa.  Du  c6lé  d'A- 
gno  est  l'endroit  appelé  Li  Vigolli , 
berceau  des  frères  Quadri.  Du  côté 
de  Ponte-Tresa ,  au  delà  du  pont  sur 
la  Magliasina.,  est  un  groupe  de  mai- 
sons qui  portent  le  nom  ae  cette  ri* 
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vîëre  et  qui  font  partie  de  la  com- 
mune. Dans  le  voisinaee  se  vovait  au 
siècle  le  château  de  St-Cieorge. 
Magîiaso  dtaît  avant  la  révolution  une 
espèce  de  fief  que  possédait  une  fa- 
mille Millier  d'Uri. 

MAGNE  (la),  hameau  et  commune 
de  la  paroisse  de  Vuisternens,  district 
fribourgeois  de  Komont,  contenant 
gghabitans,  1 5  maisons,  une  fruiterie, 
a  granges ,  ia3  poses  de  prës  et  63  de 
champs.  Cet  endroit  est  remarquable 
par  un  exemple  de  longévité'  très- 
rare.  Anne  Jacquier  ou  Jacquet,  née 
en  i6o5,  mourut  célibataire  en  176^. 
Elle  n'avait  jamais  été  malade;  la 
veille  de  sa  mort  die  fumait  encore 
sa  pipe  comme  de  coutume.  Le  gou- 
vernement lui  faisait  une  pension  an- 
nuelle. 

MAGNEDEIVS^  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  d'Ecuvillens ,  di- 
strict de  Fribourg,  contenant  81  ha- 
bitans ,  t6  maisons ,  a  fours  et  4 
greniers.  Il  s'appelait  Manoldens  au 
12'  siècle;  il  a  aussi  porte'  les  noms 
de  Magnillens  et  de  Magnudens.  Près 
de  ce  village  est  un  petit  lac ,  autrefois 
plus  considérable ,  oui  n'a  maintenant 
que  la  dimension  ci* une  mare  ordi- 
jiaire. 

MÂiEXFELD.  Voyez  Mefenfehl^ 
MAIËRIIOF9  hameau  saint-gallois 
d'une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Reineck ,  district  du  Bas-Rheinthal. 

MAIËRINE9  village  saint-gallois 
d'une  vingtaine  d'habitations  dans  la 

Ï>aroisse  et  commune  politique  de 
^falers,  district  de  Sargans. 

MAlijiVE  (coL  DE  la),  passage  entre 
les  vallées  de  Yesonce  et  d'Evolena , 
dixain  valliùsan  d'Hérens.  Au  nord  il 
s'appuie  au  Madelon  et  au  sud  à  la 
pomte  de  Banna.  Le  point  culminant 
de  ce  passage ,  pénible  et  peu  fré- 
quenté ,  est  à  7640  pieds  au-aessus  de 
la  mer. 

MAIREXGO  9  village  paroissial 
tessînois  du  cercle  de  l^ido ,  district 
de  la  Lévantîne ,  situé  au  pied  d'une 
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montagne  sur  laquelle  sont  placées 

plusieurs  localités.  Il  forme  une  com* 
mune  avec  Tortengo»  Pplmengo, 

Rore  et  Raslina.  Les  ruisseaux  qui 
descendent  des  montagnes  voisines 
se  transforment  fréquemment  en  tor- 
rens  dévastateurs.  Mairengo  a  beau- 
coup souffert  par  les  inondations  de 
181 1,  tj,  19,  97  et  34.  La  ferme 
Ternolgio  était  autrefois,  ditron,  un 
village  dont  la  population  se  dissémi- 
na ,  après  un  incendie ,  dans  les  ioca" 
lifés  environnantes. 

MAISGHHAUSEIV  9  petit  village 
dans  la  commune  municipale  d'Aa* 
dorf ,  cercle  de  Mazingen ,  district  / 
thurgovien  de  Frauenfeld. 

MAISOX-BLANGHE  (la)  ,  maison 
isolée  sur  la  grande  roule  a  peu  de 
distance  N.  du  village  vaudois  de  St- 
Sulpice  et  à  peu  près  à  mi-chemin 
entre  Lausanne  et  Morges. 

MAISON-HL  ViXCIIE  (la)  [allem. 
dos  Tf^eisse  Haus} ,  maison  de  campa- 
gne dans  la  commune  d'Evilard ,  à 
demi-lieue  en-dessus  de  Bienne  ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom.  Un  y  jouit 
d'une  vue  magnifique. 

HAISON^IHEU  (LiGèB  m  la). 
Voyez  Ligue. 

MAISONJKEX9  hameau  genevois 
dans  la  commune  de  Meyrin. 
^  AIAISOIV-ROUGE  (la),  un  mou  ^ 
lin ,  une  habitation  et  deux  pcUls 
bâtîmens  dans  la  commune  de  Cor- 
jolens ,  paroisse  d'Onnens ,  district 
de  Fribourg.  —  Une  métairie  de  la 
paroisse  de  Iklarly  porte  encore  ce 
nom. 

MAISON-ROUGE  (la)  [ail.  àas 
llothc  liaus\ ,  maison  de  campagne 
avec  divers  bâtimens  de  i^rme  dans 
la  'commune  de  Muttenz,  district 
d'Arlesheim ,  canton  de  Bâle-Campa- 
gne.  Elle  est  située  sur  le  Rhin  et  la 
grande  route  à  une  lieue  de  Râle.  M. 
Ch.  de  Glenk  ,  directeur  des  salines, 
vient  de  découvrir  dans  le  voisinage 
un  gisement  de  sel  gemme.  Les  tra- 
vaux de  sondage  ont  été  entrepris  en 
août  sS35  après  un  essai  infiructueux 
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\en\é.  à  Obcrdorf.  Lespremiëree  eaux 
salilères  ont  été  trouvées  k  4>  >  pieiiâ 
de  profondeur;  la  «dure,  de  3  </t  p*  % 
d'abocd,  est  allée  en  au^entantîus- 
qu*à  pieds.  Le  6  |um  iâ36  b 
sonde  avait  traversé  deijx  couches  de 
s<^î  gemme  ,  intercalées  à  des  gypses  , 
l%ine  (le  9  ponces,  l'autre  de  dix  de 
puù>j»aiice.  Le  i  1  auûl  suivant  le  gou- 
vemement  de  Bâle<-Campa^e  a  lait 
coniultre  aux  canton»  cérâullat  im- 
portant en  les  invitant  k  donner  la 
préférence  à  ref  dînblîssement  suisse 
^    qui  sera  incessamment  en  activité. 

MAISPRACH*  Voyez  Mâsprach. 

HAIWINKEL^  ferme  avec  8  La- 
bîlalions  et  un  bAtiment  agacent  dans 
la  paroÎMe  de  Barentachweil ,  district 
■uricois  de  Hinw^eil. 

MAJEUR.  (l\c)  (ail.  LangensM; 
liai.  La^o  Maggiore\  Ce  bassin  ma- 
gnihque  ,  le  plus  grand  de  ceux  qu'on 
trouve  en  Italie ,  ne  touche  le  terri- 
toire sdtse  qne  par  sa  nartîe  supé- 
rieure; s*étendant  dn  N.  an  S. ,  il 
sépare  la  Lombardîe  proprement  dite 
des  états  sardes.  Sa  superficie  est  de 
190  railles  italiens  carrés  ;  son  éléva- 
tion au  -  dessus  de  la  mer  Je  19$ 
mètres  i  ia  hauteur  des  plus  hautes 
«aux  an-deisus  du  nî^ean  ordinaire 
de  3,54.  Sa  longueur  est  de  ^7  milles 
depuis  Mappo  en-deitoa  de  Locamo 
jusqu'à  Sesto.  Sa  plus  grande  largeur, 
dcMorg|izzoà  Cerroprèsde  Laveno, 
est  de  8  iiiilles.  Quanta  laproiondeur 
elle  vat  ie  beaucoup  ;  800  mètres  en- 
tre le  tocImt  de  Ste-Catherine  sur  la 
rive  orientale  et  celui  de  Farre  sur 
Toocidentale ,  87  5  entre  Barbe  et  Be- 
dero ,  2/^8  entre  Brîssago  etDîrineUa, 
63  entre  Locarno  et  Magadîno. 

Le  lac  Majeur,  appelé  aussi  Ver- 
bano  de  son  ancien  nom  latin ,  reçoit 
les  eaux  de  la  |H>rtion  du  versant  mé- 
ridional fl<>s  Alpes  qui  s'étend  depuis 
le  Mont*Rose  jusqu*au  Bernardin. 
Ses  principaux  affluens  sont  la  Torcîa , 
ia  Maggia  ,  le  Tessin  qui  en  sort  près 
Sesio  Calende  et  la  Tresa  qui  lui 
â|>pûrle  les  eaux  du  lao  de  Lugano.  -> 
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Ce  qui  lui  donne  une  grande  célé- 
brité ,  ce  sont  les  îles  Borromées  si-  - 
tuëea  à  rentrée  du  golfe  au  fond  du- 
quel déboudie  la  Toccia.  Les  châ- 
teaux de  Canero  dans  des  iles  sur  la 
côte  piéraontaise  e'tnient  autrefois  des 
repaires  de  brigands.  Il  ne  serait  pas 
difficile  de  transformer  en  séjour  dé- 
licieux les  deux  ilôts  dei  Conigli  près 

d*Aacoiia.  P«mi  ki  nombreoaes  lo- 
oalitéi  qui  animent  les  rives  dn  Ver" 

bano,  nous  mentionnerons  Arona, 
Lésa ,  Stresa  et  Igirnte  sur  la  route 
duSimplon  ;  PaLinza  ,  chef-lieu  d'une 
province  &arde  ,  Intra ,  plact  de  com- 
merce ,  Canobbio ,  Aneera ,  Laveno , 
Porto  di  val  Travailla,  Luino  et 
Maccagno  sur  le  territoire  lon^Mrd  ; 
Brissago,  Ascona,  Locarno  et  Ma- 
gadino  sur  le  territoire  STiissc.  Dans 
plusieurs  de  ces  liu;-alit(-5  il  so  tient  des 
marchés  con&idérabies  et  les  jours 
sont  distribués  de  manière  qu'on  peut 
les  fréquenter  Tun  après  1  autre.  lia 

Sèche  est  partout  fructueuse;  le  droit 
e  pèche  appartient  soit  è  TÀat,  soit 
à  des  particuliers. 

La  navigation  est  libre  sur  le  Ver- 
bano,  bien  que  depuis  quelque  temps 
les  gouvernemens  sarde  et  lombard 
cherchent  k  Fentraver.  Elle  est  très- 
considérable  et  n*offre  aucun  danger 
k  cause  du  grand  nombre  de  places 
de  débarquement  faciles.  Ce  qui 
la  rend  d'autant  plus  importante , 
c'est  que  par  le  Tessm  et  le  P<i  on  peut 
se  rendre  dans  F  Adriatique.  Ce  lac 
est  aussi  sor  la  route  de  Gènes  en 
Suisse.  La  navigation  se  faitau  moyen  > 
de  barques  de  toutes  les  dimensions  ; 
elle  est  accélérée  depuis  Tétablisî^e- 
ment  (i8a6)  du  bateau  à  vapeur  le 
Verbano  de  la  force  de  14  clievaux. 
—  Deux  vents  périodiques  soufflent 
en  ëtë  aur  le  lac  Majeur  conmieaiir 
les  autres  gjranda  bassins  voisins;  le 
vent  du  nord,  appelé  Tramontana 
ou  Vent ,  commence  ordinairement 
vers  minuit  et  cesse  dans  la  matinée  ; 
rinverna,  venant  d*une  direction' 
opposée,  se  lait  sentir  depuis  midi  ' 
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jusqu'au  soir.  Les  vents  non-çëriodi- 
ques  sont  le  IVIaggiore  qui  vient  du 
nord ,  et  le  Margozzo ,  le  plus  dange- 
reux ,  qui  Bouffle  dm  une  direction 

opposée. 

HALACOMBE  (t  0 ,  métairie  avec 
quelques  bâtimcna  adjacens  dans  la 
vallée  des  Dappes  sur  l'extrême  fron- 
tière et  la  route  de  Genève  »  Paris 
par  le  col  de  la'Faocille ,  k  i  Heue  de 
la  Vaftay  et  à  i  */%  des  Cressonicres. 
Elle  appartient  à  la  France.  Un  sen- 
tier commode  conduit  d'irî  en  i 
heure  sur  le  sommet  de  la  Dole. 

MALADERS^  petit  village  parois- 
sial réfomlé  dans  la  jurtsdiction  de 
Sehaifik ,  ligue  grisonne  deaBix-Droi- 
lures.  Il  est  distant  de  Coire  de  %  de 
lieue  E.S.  Sa  situation  est  très-agréa- 
ble; vu  de  loin  il  semble  suspendu  sur 
un  précipice  au  fond  duquel  coule  la 
Plessur.  Galfreisen  fait  partie  de  la 
paroisse.  Il  j  avait  dans  le  voisinage 
le  château  Bemeck  ou  Bemegg. 

HALADIÈRE  (la)  [en  patois  Ma- 
Jaàairt,  autrefois  Maladrerie ,  Malai- 
iairia  en  fï461,  nom  que  prend  le 
"Flon  près  de  Vidy,  ainsi  que  le  pont 
de  ce  ruisseau  sur  lequel  passe  la  gran- 
de route  de  Lausanne  h  Genève ,  di-v 
strict  vaudois  de  Lausanne.  Cette  dé< 
nomination  tire  son  origine  d'une  es- 

Î>èce  d'hôpital  fonde  près  de  là  pour  les 
éprenx  qui  revenaient  de  la  Terre- 
Sainte  du  temps  des  Croisades. 

M  ALAGIWE  (la)  ,  deux  sources  qui  i 
viennent  du  Jura ,  se  réunissent  entre 
les  villages  Vaudois  de  Montricher  et 
Mollens'  et  forment  un  ruisseau ,  le 
Morrens ,  qui  se  jette  dans  le  Veyron. 

MALAGIVOU9  hameau  dans  la 
commune  des  Eaux- Vives  ,  canton 
de  Genève.  lise  compose  de  plusieurs 
maisons  de  campagne  disséminées  et 
dont  les  environs  sont  très-agréables. 

MALAGHIT^  petit  village  mixte 
avec  une  chapelle  catholique  dans  la 
commune  genevoise  de  Genthod.  Le 
roi  de  France  le  céda  en  17^9  à  la 
république  de  Genève.  On  y  jouit 
d'une  vue  magnifique  sûr  le  Léman 


et  la  chaîne  du  Mont  Blanc. 

M ALAWS  y  village  saint* gallois 
d'une  vinaïaine  ^e  maisons  dans  la 
paroisse  de  Greischins,  commune 
politique  de  Sevelen ,  district  de 
Werdenberg.  Quelques  familles  de 
cet  endroit  ainsi  que  d'Azmoos  ont 
la  jouissance  de  Talpe  Labrie  connue 
par  sa  source  sulfureuse. 

MALAm^  bourg  bien  Mti  de  139 
maisons  et  d  environ  mHle  émes  dans 
la  jurisdiction  grisonne  de  Maienfeld, 
ligue  des  Dix-Droitures.  î!  occupe 
une  contrée  agréable  ou  la  Landqtiart 
traverse  une  gorge  de  rochers  appelée 
Klus.  Les  vins  rouges  et  blancs  qu'on 
y  récolte  sont  les  plus  estimés  des 
Grisom*  Ce  boure  est  alternative- 
ment avec  Maienfeid  le  chef-lieu  de 
la  jurîsdirtîqn  dont  il  forme  les  ^ .  Il 
s'y  tient  un  marché  de  crains  très- 
fréquenté  surtout  par  les  habitans  du 
PrSttigfU.  Le  pasteur  dessert  l'annexe 
sur  le  Strilsâtiberg.  La  commune 
perçoit  le  péage  du  pont  du  Hhin  k 
charge  d'entretenir  les  digues.  Au 
lieu  dit  Bodmer  ,  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique  ,  il  a  dû  se  trouver  un 
château  devant  celui  qui  existe  ac- 
tuellement En-dessus  da  bourg 
étaient  autrefois  ceux  de  Raliichen- 
ber^-Dêssous ,  Klingenhorn  et  Wi- 
nerk  ;  b  famille  Guier  portait  le  nom 
de  ce  dernier.  Le  célèbre  poète  Salis 
y  est  mort  en  .Janvier  i834.JMt 

MALAPALUJi^  village  vavdois  du 
cercle  de  Bottens,  district  d*Ecfaal«« 
lens,  a  */%  lieue  S.  de  ce  bourg ,  con- 
tenant 7S  habitans  catholiques,  une  ^ 
douzaine  de  maisons,  168  poses  de 
terrain  dont  49  en  prés  et  83  en 
champs.  Les  fonds  déterre  sont  taxés 
a  36,075  francs  et  les  bâtimens  à  638o. 
Il  tire  son  nom  des  marais  {palag  en 
latin)  près  desquels  il  est  ûtué. 

MALESSERT,  hameau  friboor- 
geoîs  de  8  habitations  dans  la  com- 
mune de  Sorens  ,  paroisse  de  Vuip- 
pens,  disUict  de  Bulle, 

MALIX^  village  paroissial  réformé 
de  la  jurisdiction  grisonne  de  Belfort , 
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%ue  des  Dix-Broitures ,  OABtmnt 
33i  imes ,  65  habitations  et  un  mou- 
lin. Il  est  distant  d'une  lieue  S,  de 
Coire  sur  la  route  du  Seplituer  et  de 
T  Albula.  Seft  maisons  sont  disséminées 
avec  ks  ruiii«t  pittoresques  du  châ- 
teau de  Straèibtera  sur  le  flanc  de  la 
KiOAtagne  de  Malîx,  au  sommet  de 
laquelle  {jS^o  pieds)  une  borne  in- 
dique la  limite  des  trois  lip;ues  prison 
nés.  La  population  s'occupe  soit  de 
la  culture  des  champs ,  suit  du  Irans- 
port  des  marchandiseft.  Les  fennes 
Kreuz ,  Palfreî  •  BlQhle,  Pratagnieu , 
Spiiia ,  Brugg  et  Jax  font  partie  de  la 
paroisse.  Un  citoyen  de  Malix ,  nom- 
mé Frédéric  Scfioclier  et  mort  en 
1629  ,  s'est  rendu  célèbre  dans  la 
conti'ée  autant  par  son  courage  que 
|Mir  sa  force  corporelle.  Il  tua  un  four 
neuf  soldats  autrichiens  des  bandes  de 
Baldiron  qui  s'étaient  introduits  dans 
sa  maison  pour  la  piller  et  i!  jeta  leurs 
cadavres  dans  le  gouffre  de  la  Ra- 
biusa.  Ce  n'était  pas  pour  lui  chose 
bien  pénible  de  traiuer  du  liâut  de 

la  montagne  un  grand  tapin  avec  ses 
branches  ou  de  porter  un  muid  de 
vin.  i%6 

MALLERAY  (ail.  Maiaraya)  ,  vil- 
lage bernois  bien  bâli  de  la  paroisse 
de  Bevillard  ,  district  de  Moûtier  , 
Q^nfjcnant  une  cinquaniaine  de  ijàli- 
roens  'et  envimi  3oo  habîtans.  Mes- 
sieurs Câillet  et  Schmtdt,  mécani- 
cieps,ont  inventé  unenouvellepompe 
à  incendie  portative ,  remarquable 
par  son  petit  volume  ,  sa  légèreté  ,  sa 
simplicité  et  son  prix  peu  élevé.  Sous 
le  belliqueux  évéque  Jean  de  Vienne 
la  contrée  de  Mallerajr  fut  le  théâtre 
d'une  guerre  qui,  désavantageuse 
pour  ce  prince,  eut  pour  résultat  la 
dévastation  du  pays,  /sjf 

MAi^JLËY^  maison  de  campagne 
sur  le  Flon  à  */«  lieue  O.  de  Lau- 
sanne et  à  peu  de  distance  de  Vidy. 
On  7  a  trouvé  des  restes  d'antiquités, 
ce  qui  a  fait  présumer  que  les  iâu- 
boulas  de  Tancienne  Lousonium  ont 
pu  s*étendre  jusqu'ici.  Feu  M.  Laine , 
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son  propriétaire ,  Ta  beaucoup  em* 
bellie  et  y  a  établi  une  vaste  pépmière. 

M AL;\UIT,  f^rand  hameau  bernois 
dont  les  m  lisons  sont ,  la  majeure 

Sartie ,  disscmiaccs  sur  la  rive  druilc 
u  Boiibs  et  formant  une  section  de 
la  commune  et  paroisse  des  Pommer- 
rats,  district  de  âaignelegier.  Son  ter- 
ritoire est  irès-lavorable  à  Téducation 
du  bétail.  Avant  la  révolution  c'était 
une  baronie  apparlenant  aux  pruices 
de  Miinpelgard  qui  la  cliangèreut  a 
Tévéché  de  fiâle  contre  le  cliateau  de 
Chauvillier,  placé  sur  la  rive  gauche 
du  Doubs.  La  situation  de  Malnuit  se 
dislingue  par  la  variété  des  beautés 
naturelles  qu'elle  présente. 

M  A  LOI  A  (la),  montagne  et  pas- 
sage du  canton  des  Grisons  entre  la 
Haute-En^dine  et  le  Val  Bresaglia. 
Cette  montagne  est  remarquable  en 
ce  qu*elle  se  trouve  placée  là  où 
commence  la  grande  bifurcation  des 
Alpes  à  l'orient  du  St-Gotthard  ,  en- 
tre le  Sepliiner  et  le  Mont  del'  Oro. 
L'Inn  y  prend  sa  source.  Le  point 
culminant  du  passage ,  qui  doit  avoir 
été  fréquenté  du  tems  des  Komains , 
est  à  ^73o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Le  village  de  Maloya,  ou  l'on  trouve 
deux  auberges,  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Casaccia.  Un  chemin  ,  pra- 
ticable pour  les  bétes  de  somme  et 
apjpelé  passage  de  Muretto  parce  qu*il 
suit  la  vallée  de  ce  nom>  traverse  le 
le  mont  del'  Oro. 

MAXPACH  ,  petit  hameau  thur- 
govien  dans  la  paroisse  d'Adeltran- 
gen  ,  cercle  et  district  de  Tobel. 

MALXBACU,  petit  village  thur- 
govien  sHué  en  partie  dans  le  cercle 
de  Tebd,  en  partie  dans  celui  de 
Bussnang. 

MALTERS^  cercle  (électoral  du 
district  de  Lucerne  composé  de  la 
paroisse  de  même  nom  et  de  la  par- 
tie de  Littâu  sur  la  rive  gauche  de 
1  Emme,  Il  nomma  deiix  députés  au 
'grand  conseil. 

La  paroisse  de  Malters,  peuplée  de 
386 1  babitans,  occupe  uoADVtie  de 
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la  vallëe  qu*am»e  TEmmc,  le  RUm- 
lîng  el  le  Renggbach,  dont  les  débor- 
démens  causent  souvent  <îé  f^rands 
ravages.  Cette  vallée ,  appelée  en 
plaisantant  la  vallée  des  goitreux,  est 
ïertiU  en  cérëalet  et  posftëde  de  belles 
forêts.  Elle  est  sujette  à  des  éboule- 
mens ,  comme  ce  fut  le  cas  en  181 1 
\  t(.j,-^^au  Schwarzenberg.  On  y  exploitait 
autrefois  une  mine  de  fer  gui  fut 
abandonnée  lors  de  la  destruction  des 
bâtimens  par  leKiimling.  Les  viUaj§;es 
BUttèn  et  Schlucht  avec  des  églises 
filiales,  Scbachen  et  Enigen,  un 
grand  nombre  de  fermes  disséminées 
lont  partie  de  la  paroisse  dont  le 
gouvernement  a  la  coUature ,  mais 
qui  nomme  le  chapelain.  Le  village 
de  Malters  est  à  a  lieues  O.  de  Lu- 
ceme  sur  la  route  de  FBntlebucb  ;  il 
s*y  tient  en  automne  une  grande  foire 
de  bétail ,  surtoiU  de  jeunes  chevaux. 

HIALYAGLIA^  le  plus  me'ridional 
des  cercles  du  district  de  Blenio , 
canton  du  Tessin.  On  y  cultive  la  vi- 
gne et  on  y  trouve  en  même  temps 
une  quantité  de  pâturages.  Les  qua- 
tre communes  <jui  le  composent, 
Malvagtia,  Semionc,  Ludiano  et 
T>ongîo  y  sont  peuplées  de  33ao  habi- 
tans. 

Malva^lia ,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom,  sur  ia  hve  gauche  du  Bren- 
no  y  est  Tune  des  plus  grandes  com- 
munes du  canton.  Elle  se  divise  en 
quatre  sections  (Degagne)  et  a  une 
population  de  i565  âmes.  Les  petits 
villages  qui  la  composent  sont  «itués 
soit  dans  le  fond  de  la  vallée  princi- 
pale ,  soit  sur  les  flancs  d'une  vallée 
latérale  t  sombre  et  profonde ,  d'où 
sort  au  travers  d'une  got^e  le  torrent 
Lorina.  Le  Leggiuna  sort  d'une  au- 
tre vall^^e  ;  on  Te  passe  sur  un  pont 
jeté'  sur  un  abyme  épouvantable  au 
fond  duauel  ce  torrent  a  creusé  son 
^  lit  dans  le  roc  vif.  Un  petit  village , 
appelé  Potttironetto ,  est -sur  le  sen- 
tier qui  conduit  à  Pontirone.  Malva- 
glia  est  à  1 160  pieds  au-dessus  de  la 
nier.i^j^ 
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M  AL  VA  Z  9  village  avec  une  églÎM^ 
filiale  dans  la  paroisse  de  Dardagny , 
canton  de  Genève ,  près  du  London 
et  de  la  frontière  française. 

MAMBIËL  ou  MOMBIEL,  village 
grison  de  4o  maisons  arec  un  moaun 
tonnant  une  seetion  de  la  paroisse'de 
Kkittora , jurisdîction  de  ce  nom  ,  li- 
gue des  Dix-Droitures.  Il  est  situé 
dans  la  petite  vaîle'e  de  Mombiel.  En 
1804  ce  village  fut  presquVntière- 
mens  détruit  par  la  cbute  a  une  mon- 
tagne ;  les  babitans  qui  échappèrent 
à  cette  catastrophe  ont  rebâti  leur» 
maisons  sur  ' les  débris  qui  oadient 
l'ancien . 

MAMMERIV  9  village  paroissir^l 
thurgovien  mixte  sur  TUntersee  dan^ 
le  cercle  et  le  district  de  Steckboni. 
Il  contient  ai 8  habttans,  56  maison», 
un  mouKn ,  une  forge  et  un  bureau 
de  péages.  L*église  sert  aux  deux 
confessions.  Le  château  est  habité 
par  deux  conventuels  de  Rheinau 
dont  l'un  remplit  les  fonctions  de 
pasteur.  On  j  passe  en  bac  FUnter- 
see.  Mammem  était  au  moven  âge 
la  demeure  de  la  famille  de  Mambilk- 
ren  dont  Tun ,  Mangolt ,  fnt4lkstallé 
de  force  abbe'  de  St-Gall  en  iia4par 
le  duc  Conrad  de  Zahringen.  Le  cnâ- 
teau  voisin  Neuenbourg  était  aussi 
une  résidence  de  cette  famille.  S^t» 

HAMHERTSHOFBN  (Jtfdm- 
hrechtshofen)^  antique  i  lia! eau' dans  la 
paroisse  de  Roggweii ,  district  thur- 
govien d'Arbon.  11  a  trois  étages  do- 
minés par  une  tour  élevée  d'oh  se 
déploie  une  vue  qui  réunit  les  diffé- 
rens  genres  de  beautés  que  présentent 
celles  de  la  Thur^ovîe.  Il  avait  jadis 
ses  seigneurs  particuliers  ;  il  passa  en- 
suite à  ceux  de  Castel.  Son  possesseur 
actuel ,  M.  Orlandi  de  Bevers  dans 
les  Grisons,  habite  des  bâtimens  ad- 
jacens  dont  l'architecture  contraste 
avec  celle  de  cet  édifice.  Une  bran-* 
che*  des  anciens  seigneurs  de  Mam- 
mertshoien,  élevée  à  la  dignité  de 
comte,  acquit  la  seigneurie  de  Ti- 
scbiogen  en  Souabe.  Dans  la  seconde 
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moHW  àa  ûhde  un  èomte  de  Ti- 
tittigen  avait  la  passion  de  foire  la 

chasse  aux  vagabonds  et  gens  snns 
aveu;  il  recevait  de  la  Suisse  orientale 
des  cargaisons  de  malfaiteurs  qu'on 
lui  expédiait  vu  le  manque  d  elabiid- 
semens  de  détention.  Jjes  environs 
de  Mammertsliofen  produisent  un 
des  vins  ks  plus  estimés  de  la  Thar- 
go  vie. 

M A3fMISUAUS,  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Wahleren ,  district 
de  Schwarzeabourg ,  situé  dans-une 
contrée  âpre  et  montagneuse. 

MANAS  ou  UN  A  ,  petit  endroit  de 
la  paroisse  crisonne  de  Remus,  juris- 
diction  de  &aUa,  ligue  de  la  Bfuson- 
Dieu. 

MAIVDACIÏ  .,  village  paroissial  ar- 

Sovien  de  538  habitans  dans  le  cercle 
e  Hein^  district  de  Brugg,  situé 
dans  un  énfoneement  du\lura  en 
forme  d'entonnoir  sur  la  frontière  du 
iFrickthal.  L'e'glîse  a  élé  fondt^e  au 
II*  siècle.  Le  feu  et  la  peste  y  ont 
causé  de  temps  en  temps  des  ravages. 
Une  route  un  peu  abandoimée  con^ 
•dttît  par  le  Rottianberg  k  BilUcen.  A 
Touest  se  voient  les  ruines  du  cnâteau 
Wessemberg,  autrefois  propriété'  des 
chevaliers  de  Palm.  Holtwyl  fait 
partie  de  la  paroisse.  La  contrée  en- 
vironnante est  remarquable  par  la 
quantité  et  la  variété  des  pétrifiée- 
tions  Qu*on  Y  trouve. 

JUiODACH^  ancien  et  petit  châ- 
teau agréablement  situé  sur  le  Rhin 
à  *'i  àe  Viçue  de  Zurzach,  district  ar- 
govien  de  ce  nom,  en  face  du  village 
badois  de  Kheinheim.  Parmi  les  bâ- 
timen»  adjacens  est  une  brasserie.  Il 

Sortait  autrefois  le  simple  nom  de 
kurg  (fort),  ^rce  que,  suivant  ^uel- 
^ues  antiquaires,  il  occupe,  sinon 
1  emplacement ,  du  moins  une  place 
voisine  du  Forum  Tiberii  détruit  par 
les  Allemanes. 

UANEGGp  mines  d'un  diâteau 
sur  une. saillie  au  milieu  de  FAlbi», 
canton  de  Z^irich.  Au  commence- 
meint  du  i4*  atède  c*était  la  demeure 
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dtt  ' célèbre  troubadour  Maness  qui 
réunissait  autour  de  lui  les  poêles  de 

!a  Suisse  et  de  rAllemagne.  Le  recueil 
des  poésies  de  14.0  troubadours,  fait 
par  Maness,  se  trouve  à  la  bibliothè- 
que royale  de  Paris. 

MANNENBACH9  village  thurgo- 
vien  mixte  sur  FUnlersee  dans  le 
cercle  de  Berlingen  ,  district  de 
Steckbom.  Son  église  filiale  a  été 
consacrée  en  1 1 55.  /  ^  0 

HANNENBERG9  une  habitation  ' 
avec  moulin  et  scierie  sur  la  Kempt 
dans  la  paroisse  d'Illnau,  district  au- 
ricois  de  Pitiffikon.  Elle  occupe  rem- 
placement d'un  ancien  manoir  sei- 
gneurial. 

MA]:Vi>i£NBERG9  ruines  sur  une 
éminence  entre  Grubenw^ld  et 
Oberried,  district  bernois  du  Haut- 
Simmenthal.  —  On  donne  encore  ce 
nom  à  une  montagne  avec  des  métai- 
ries dans  la  paroisse  de  RQegsau,  di- 
strict de  Trachseiwald. 

MANNENMËHLE .  ^oupe  de 
maisons  avec  un  moulin  dans  la  pa~ 
roîsse  d'Altersweilen,  cercle  deBerg, 
district  thurgovien  de  Weinfelden. 

MANNEiVS  (Magnens  en  i5o4), 
commune  et  village  de  la  paroisse  de 
Montagny ,  distnct  fribourgeois  de 
Dompierre,  contenant  160  poses  de 
préê^  369  de  champs  et  avec  Grand- 
sivaz  160  de  bois,  287  habitans,  une 
chapelle  dédiée  à  Sî-Antoine  de  Pa- 
doue,  3^  maisons  et  la  petits  bàli- 
mens.  L  évéï^ue  nomme  le  chapelain 
sur  la  présentation  de  la  commune. 

petit  endroit  du 
distnct  bernois  de  La  npen ,  lonnant 
avec  Golaten  une  commune  qui  dé^ 
pend  pour  le  spirituel  de  la  paroisse 
fnbourgeoîse  de  Chiétres. 

MAÎVÎVO5  village  tessinoîs  du  val 
d'Agno  entre  Gravesano  et  Bioggio 
formant  avec  Alli  Boschetti  une  pe- 
tite commune  du  Cjcrcie  de  Taverne^ 
district  de  Lugano.  Il  a  donné  le  jour 
à  Provino  Porta ,  mort  en  17 1  a ,  ex- 
cellent stucateur  qui  a  laissé  des  ou- 
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vniges  distingués  dans  les  ëg&es  èl 
les  palais  de  Plaisance. 

HANIVniED,  petit  village  dans  la 

Earoi^e  de  Zweisimmen ,  district 
ernois  du  Ilaut-Simmentlial ,  situé 
dans  une  contrée  sauvage  en-dessus 
de  U  liittbeck. .  Il  a  une  école  et 
donne  son  nom  à  un  arrondissement 
.  c^uf  contient  au-delà  de  iso  habita- 
tions. 

MAIViVS»  montagne  de  la  chaîne 
*  moyenne  de  TAIpstein,  Rhodes-In- 
térieures d*AppenaeU ,  ^parëe  du 
Bogartenfirstpar  une  profimdé  cou- 
pure et  présentant  plusieurs  pyrami- 
des de  rochers  appelées  Tours.  Un 
sentier  la  traverse  conduisant  de 
1  Aipsiegel  dans  le  ^mtisthal. 

MANTUliBERG  ,  nom  de  4  mai- 
son» dans  la  paroisse  de  Châtel-Sl- 
Denis,  district  frilHHirgeois  de  ce 
nom. 

MAÎVTUA  (la),  petite  rmère  du 
canton  de  Vaud  qui  prend  naissance 
dans  le  Jorat  près  de  Froideville, 
district  d'Echaliens,  sépare  ensuite 
ce  district  de  celui  de  Moudon ,  tra* 
verse  le  district  d'Yverdon  et  se  jette 
dans  le  lac  de  Neuchâtel  à  l'ouest 
d'Yvonand.  Le  Sauteruz  est  le  prin« 
cipai  de  ses  afHuens. 

MANZENUUB^  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  de  Wyla,  district 
xuricois  de  P^âffikon,  composée  de- 
7  localités.  L*école  est  fréquentée 
par  une  cinquantaine  d'enfans.  ~  Le 
iiaroeau  de  même  nom  contient  8 
habitations  et  a  bâtiniens  adjacens. 

MAOULAZ  (a  la)  ,  nom  de  a  mai- 
sons et  4  granges  dans  la  banlieue  de 
■  la  ville  de  Romont ,  district  fribour^ 
-geois  de  ce  nom. 

MAPPO  9  petit  village  tessinois  du 
cercle  de  Navegna»  district  de  Lo- 
carno  ,  situe'  entre  Gordola  et  Minu- 
sio  à  rextrcmité  N.O.  du  lac  Majeur. 
Dans  le  voisinage  sont  les  coteaux , 
appelésFracce,qui  produisent  le  meil- 
•leur  vin  du  district. 

MAHACOAi^  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  d'Oron ,  à  i  ^ 
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lieue  S.Ë.  de  cet  endroit  j  contenant 

aSohabîfans,  ^5  batimens,  76^  poses 
de  terrain  dont  3  5o  en  près  et  a3o  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  156,785  francs  et  les  bâtimens  à 
a4i355-  On  trouve  dans  son  voisinage 
de  la  houille  et  de  la  toUrbe* 

MARAIS  (ao)  ,  hameau  de  ^  mai- 
sons et  un  four  dans  la  piroisse  de 
Treyvaux,  dislrict  de  Fribourg. 

MARAIS  (le  ghand)  [ail.  da&  grosse 
Moos"].  On  désigne  sous  ce  nom  une 
portion  considérable  de  terrain  sté* 
rile,  parfois  recouverte  ^  et  là  d'eaux 
stagnantes,  qui  ibrme  une  espèce  de 
triangle   compris   entre   les  routes 
d  Aarberg  a  Chiélres  et  au  Pont  de 
Thièle,  le  lac  de  Morat,  la  rive 
droite  de  la  Broie  et  le  lac  de  Néu<^ 
châtel.  La  mafeure  partie  appkarlient 
au  canton  de  Berne  qui,  depuis  passé 
trois  siècles,  n'est  pas  d'accord  sur  les 
limites  avec  celui  de  Fribourg.  Stir 
ses  bords  on  trouve  des  villages ,  des 
hameaux,  des  maisons  de  campagne, 
des  vignobles  et  des  prairies.  IL  est  « 
riche  en  gibier  et  en  plantes  rares. 
Les  communes  environnantes  y  exer- 
cent un  droit  de  parcours  illimité.  ^ 
La  longueur  du  Grand -Marais  ovi 
Marais-Chablais  est  de  4-8, 3oo  pieds 
de  Berne  depuis  Walperswyi  a  Sugy; 
sa  largeur  moyenne  de  6470.  Le  cro» 
chet  qu'il  forme  depnis  Sugy  au  Pont 
de  Thièle  a  39,000  pieds  de  long  sur 
658o  de  large.  Ce  crochet  se  re- 
courbe au    Font   de  Thièle  pour 
aboutir  au  lac  de  Bjeniie  ;  limité  par 
le  Jolimont  et  le  Jura ,  il  a  une  lon- 
gueur de  ao,ooo  pieds  sur  une  largeur 
de  36oo  ;  c'est  le  bassin  proprement 
dit  de  la  Haute-Thièle.  A  partir  de 
Walperswyl  le  terrain  s'incline  dou- 
cement iu?qn'en  face  de  Chiétres  et 
de  Treiten;  cette  ]>ente  est  moins 
prononcée  jusqu'au-delà  de  Miint- 
schemier  et  de  Gharmey.  C*est  en- 
dehors  def  la  Kgàe  tracée  d*Anet  à 
Charmey  que  commence  la  partie 
ordinairement  inonde'e  par  los  hautes 
eaux  des  Jacs  de  Morat  et  de  MeucbÂ- 
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lel.  Ce  terrain  présente  une  couche 
de  tourbe  de  deux  à  six  pieds  d*e'pais> 
seur  sous  laquelle  est  une  couche  de 
terre  argfleuse  entremêlée  de  sable 
fin 9  de  gravier,  de  petites  coquilles, 
etc.  Sous  oelle-cî  doit  se  trouver  une 
seconde  conche  de  tourbe. 

Il  est  question  depuis  long- temps 
de  rendre  à  l'agriculture  cette  vaste 
étendue  de  temin  et  d'avoir  dans  la 
Soiase  occidentale  le  pendant  de 
Tentreprise  de  la  lânth.  L'<)pinion 
du  coloo^  Leiewel,  chargé  en  i833 
par  le  gouvernement  de  Berne  de 
présenter  un  projet  sur  Tensemble 
des  travaux  à  exécuter  dans  le  See- 
land ,  est  que  laprélnière  section  du 
Marais,  depuis  Walperswyl  jusqu'au 
chemin  de  communication  projeté 
entre  Morat  et  Anet ,  peut  être  des- 
séchée en  tout  temps  à  Vaicie  de 
moyens  simples  ef  faciles  ;  que  le 
dessèchement  de  la  seconde  section 
appelée  Marais  d*Anet ,  ^  compris  le 
bassin  de  la  Haute-Tluèle,  dépend 
de  l'abaissement  des  lacs.  On  gagne- 
rait par  ce  dessèchement  i6,3i6  jour^ 
naux  dont  7000  sur  le  Grand  Marais, 
5aS  sur  celui  de  Brttttelen  ,  79a  sur 
celui  de  Tâutlelen ,  4774  ce\u'\ 
d*Anet,  1800  sur  le  bassin  de  la 
Haute-Thièle,  SsS  sur  le  lac  de  Mo- 
rat, 1000  sur  le  lac  de  Neucbâtel  et 
100  sur  le  lac  de  Bienne. 

MARBACH^  paroisse  et  commune 

Editique  du  district  saint-gallois  du 
Laut-Kheintlial  ,  contenant  iiaS 
Ames  et  341  bitîmens  parmi  lesquels 
»  moulins.  Les  habitans>  des  ceux 
confessicms,  s'occupent  de  la  culture 
des  champs  et  de  la  vigne ,  de  bro- 
derie et  du  filage  du  colon.  Un  în- 
rerujie  consuma  dans  le  village  63 
habitations  en  *773.  On  v  voit  des 
bains  établis  depuis  181  a.  La  monta- 
gne c|ui  la  domine  est  couverte  de 
métairies  et  de  maisons  de  campagne 
ainsi  que  du  château  Weinstein.  Lors 
de  la  n  eTormation  îl  se  tint  à  Mar- 
barh  plusieurs  aSxsr ruLlees  qui  parvin- 
rent à  ramener  la  paix  dans  le  pays. 
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MARBACTfii»  paroisse  du  cercle 
électoral  d'Eschokmatt ,  district  lu- 
cernois  de  TEntlebuch,  contenant 
environ  4ao  maisons  et  196a  âmes. 
Le  petit  village  de  même  nom  est 
situé  au  centre  de  la  paroisse,  au 
fond  de  TEntlebtjch,  là  ou  la  vallée  se 
rétrécit ,  du  côté  de  la  frontière  ber- 
noise, à  10  Vf  lieues  S.O.  de  Lucerne 
et  a  ayoo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Ainsi  qu'à  Escholsmatt  on  y  fait  un 
commerce  considérable  de  chevaux 
et  on  y  rullive  beaucoup  de  lin.  Mar- 
l>ach  faisait  partie  de  la  paroisse  ber- 
noise de  Trub  avant  la  Eéformafion. 
La  chapelle  filiale  que  Burkard  de 
Sumis#ald  y  fît  bâtir  en  i4oi  fut 
érigée  en  église  paroissiale  en-  i5a4* 
L'église  actuelle  date  de  1690.  Un 
sentier  conduit  à  Tschangnatt  dans  le 
canton  de  Berne. 

MARBACH,  vill  i-e  de  i5  habiU- 
tions  et  35  bâtimens  adjacens  dans  le 
district  surîcois  de  Horgen,  Une  par* 
tie ,  la  plus  grande,  ressort  de  la  pt' 
roisse  de  Rilschlikon,  Fautre  de  câle 
de  Thalweil. 

MARCH  (zim),  hameau  fribotir- 
eois  de  4  maisons  dans  la  paroisse 
e  Plasseib,  district  allemand. 
HAROHAIRU  (le),  croupe  du 
Jura  dans  le  canton  de  Vaod  entre 
la  plaine  de  Bière  et  la  vallée  du  lac 
de  Joux.  Au  N.E.  s'élève  le  Mont- 
Tendre  et  an  S.O.  le  Noirnionî. 
Elle  est  traversée  par  une  ronle  qui 

S art  du  Brassus  et  se  bilurque  au  pied 
u  Jura,,  conduisant  ^  Nyon ,  Au-* 
bonne,  etc.  Le  point  culminant  de 
cette  route,  excessivement  mono- 
tone ,  est  à  3336  pieds  au-dessus  du 
Léman. 

MARCHE  (là)  faîl-  '^'^  Marc/i], 
district  du  canton  de  Schvvytz  situé 
le  long  de  la  partie  supérieure  du  lac 
de  Zurich  et  de  la  Lmlh ,  entre  les 
cantons  de  St-Gall  et  de  Glaris  et  les 
districts  de  Scliwytz,  d'EinsiedIen  et 
de  Prâffikon.  U  a  3  lîeues  de  lon^  sur 
I  à  1  de  larpe.  Les  montaj^nes  qui 
le  séparent  du  canton  de  Glaris  et 


Digitized  by  Google 


I 


i6  MAR 

d'Eînsiedlen  nourrissent  de  nom- 
breux troupeaux;  les  alpes  appartien- 
nent au  district,  à  des  corporations  et 
à  des  particulier»;  Le»  forêts-iont  au 
nombre  de  4^;  auelquesHines  sont 
estime'es  3o,ooo  florins  et  au«-delà. 
On  les  divise  en  plusieurs  classes  sui- 
vant Ja  faculté  qu  on  a  d'y  prendre 
du  boîs  avec  ou  sans  permission  et  en 
quaulilé  plus  ou  moins  grande.  La 
culture  deaeërëales  se  borneàTépeau- 
tre,  au  froment  et  à  Torge;  le  blé  de 
Turquie  s*y  récolte  en  petite  quantité. 
La  culture  de  la  vigne  pourrait  être 
plus  étendue  (4.5  arpens  seulement). 
Près  de  la  inoîlié  du  district  ressem- 
ble à  un  irumeiise  verger.  Un  grand 
nombre  de  paysans  récoltent  de  iSoo 
4  sooo  mesura  de  pommes  et  de 

Soîres.  Il  y  en  a  aussi  qui  recueîfientf 
ans  les  bonnes  années,  8oo  et  looo 
mesures  de  prunes,  3oo,  ^oo,  jusqu'à 
5oo  de  cerises.  L'industrie  est  encore 
dans  un  état  d'enfance.  Une  iiialure 
peu  importante  est  k  Muolea,  une 
fabrique  de  colonnes  avec  5o  métiers 
à  Sibnen.  On  pourrait  tirer  un  très- 
grand  parti  des  cours  d'eau  qui  arro- 
sent le  district,  comme  l'Aa,  etc.  On 
compte  seulement  7  moulins  et  10 
scieries.  La  Marche  présente  aussi  le 
contraste  des  classes  aisées  et  des 
classes  pauvres.  Dans  presque  toutes 
les  communes  il  y  e  des  particuliers 
en  grand  nombre  qui  ont  de  1 200  à 
6000  francs  de  revenu  en  capilnux  , 
propriétés  foncières  et  jouissances 
communales.  Une  classe  plus  nom> 
breuse,  appelée  classe  moyenne  et 
dans  laquelle  il  faut  ranger  les  per- 
sonnes qui  possèdent  de  aooo  à  4000 
couronnes,  vît  en  grande  partie  dans 
l'indépendance.  Le  nombre  des  pau- 
vres n  est  pas  moins  grand,  ainsi  que 
celui  des  propriétaires  endettés  ;  la 

Slûpart  des  créancier»  «ont  du  district 
e  ocfawyts.—  La  population  s*élève 
à  9170  âmes.  On  compte  ia6o  mai- 
sons et  10  paroisses,  savoir  :  "Reichen- 
bourg  ,  Waggithal  -  Antérieur  et 
Postérieur,  Scnubelbach,  Tuggen, 
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Wangen ,  Galgencn  ,  Nuolen  ,  La- 
chen  et  Altendorf.  Lachen  est  le 
chef-lieu. 

La  Marche  portait  autrefois  le 
nom  de  Terminus  Helvetiorum , 
parce  qu'elle  était  sur  les  frontières 
de  rHclvctie  et  de  la  Rhétic,  Elle 
appartenait  aux  romtcs  de  IVapperts- 
wvl.  Lors  de  T extinction  de  cette 
famille,  la  Marclxe-Supérieure  passa 
au  comte  Frédéric  de  Toggenbourg 
et  l'Inférieure  par  héritage  au  comte» 
Jean  de  Habsoourg.  (Le  Siebner- 
briicke  partage  la  Marche  en  S^îpé- 
rieure  et  Inférieure).  Le  comte  Jean 
de  Habsbourg  se  trouvant  compromis 
dans  le  massacre  nocturne  de  i&uricli 
en  i35o,  les  Zurîco»  envahirent  la 
Marche  et  la  traitèrent  durement.  La 
Marche  -  Inférieure ,  cédée  en  i3â8 
aux  ducs  d'Autriche,  fut  prise  par  les 
Schwytzois  en  i3â6,  puis  rendue  à  la 
paix. 

MARCHES  (aux)  ,  nom  de  trois 
maisons,  appelées  aussi  Maihisp  dans 

la  commune  et  paroisse  de  B|atran , 
district  de  Fribourg. 

MAKOHESSY  ou  MARGUISSY, 
village  vaudois  du  cercle  de  Gimel , 
district  d'Aubonne,  a  environ  3  lieues 
O.  de  cette  ville  au  pied  du  Jura.  11 
contient  93^  habitans ,  une  dnquan* 
taine  debâtimens,  laoi  poses  de  ter- 
rain dont  3o8  en  prés,  3aa  en  champs 
et  387  en  boîs.  J^es  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  aoS,oo5  francs  et  les 
bâtimens  à  34,910. 

HARGHET  (àu),  hameau  fnbour^ 
geois  de  5  maisons  dans  la  commune 
de  Neyruz ,  paroisse  de  Bfiatraiif  di- 
strict de'FriL>r)urg. 

MARCHETS  {ts  Martùts),  groupe 
de  7  maisons  dans  la  commune  et 
paroisse  d'Avry-devant-Pont,  district 
fribpurgeois  de  Farvagny. 

MAKGHHATT  (la)  ,  belle  méUi- 
rie  avec  une  jolie  maison  de  campa* 
gne  sur  le  flanc  d*un  vallon  latéral 
près  de  Reigoldswyl  .  district  de 
w'aldenbourg,  canton  de  Bâle-Cam- 
pagne.  Elle  a  été  donnée  en  lôara  à 
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1  hôpital  de  Bâle. 

MARCOTTES  9  commane  de  la 

Saroisse  de  Salvan,  dixain  vallaisan 
e  St-Maurice^  Son  temtoîre ,  mon- 

tueux ,  est  fertile, 

MARëAI^  hameau' soleurois  d'une 
dizaine  de  maisons  situées  sur  une 
ëminence  fertile  dans  la  paroisse  de 
Losiorf ,  district  de  Gosgen. 

MARfiXS  (t£rs  les)  ,  hameau  fri- 
botti^eois  de  ^  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Montbovon  «  district  de 
Gruyères. 

MARFELDIIVGEIV,  moulin  avec 
uelques  maisons  sur  la  rive  droite 
e  la  Sarine  à  peu  de  distance  du 
confluent  de  cette  rivière  avec  l'Aar, 
paroisse  de  MOhleberg ,  district  ber- 
nois de  Lanpen, 

MARGARfiTHfillî  (St-),  petit 
village  thurgovîen  avec  une  école  et 
uno  enlise  filiale  dans  la  paroisse  ca- 
tholique de  Sirnach,  cercle  de  ce 
nom ,  district  de  Tobel. 

MARGRETHEN  (Sl-),  paroisse 
et  commune  politique  du  district 
saint^gallois  du  Bas-lVheinthal ,  con- 
tenant ig3  maisons ,  2  moulins  et 
habitans  des  deux  conrcssions 
qui  s'occupent  de  la  culture  des 
champs ,  ae  la  vigne ,  des  arbres 
fruitiers  et  de  broderie.  Le  village 
paroissbl  est  situé  dans  une  belle 

}>laine  au  milieu  d'une  forêt  d'arbres 
ruitiers.  Tjps  maj^niFiqTie?  vignobles 
qui  s  étendcnl  du  «  oto  de  i  Appenzell 
produisent  un  vin  rouge  trfis-recher- 
chë.  On  trouve  dans  le  voisinage  un 
bac  sur  le  Rhin*.  On  utilise  une 
source  d'eau  -  «trKureuse.  Chaque 
confession  a  son  église. 

MARGUERITE  (Ste-)  P^ll.  St-- 
Margareiha]  ,  e'glise  avec  divers  bâti- 
znens  bâtie  à  Vs  lieue  de  Bâle  sur  une 
colline  qui  domine  le  village  de  Bin- 
nin^n,  district  d*Arlesheim,  canton 
de  Aâle- Campagne.  Aucun  point 
des  environs  de  Bâle  ne  présente  une 
vue  aussi  agréable  ni  aussi  étendue. 

MARGUERITE  (moxt^cnk  de 
Ste-)  [ail.  S Margareiha- Berg^^ 
a*  VOL. 
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contre'e  montagneuse  assez  e'tendîic 
dans  la  paroisse  et  commune  polili- 
aue  de  Ptafers ,  district  saint-gallois 
ae  Sargana.  On  y  trouve  divers  ha-* 
meaux,  entr'autres  celui  qui  en  porte 
le  nom  et  qui  contient  une  douzaine 
d'habilalîons  avec  une  chapelle.  Plu- 
sieurs belles  vues  se  déploient  de  cette 
montagne,  surtout  du  haut  du  Piz- 
zoluna.  Le  couvent  de  Pfafers  y  a  de 
grandes  propriétés. 

MARIABERG^  bfttiment  claustral 
à  un  quart  de  lieue  en -dessus  de 
Rorschach ,  district  snint- gallois  de 
ce  nom  Sa  situation  est  magnifique; 
on  y  jouit  d Une  vue  étendue  sur  le 
lac  de  Constance.  L*abbé  de  St-Gall, 
Ulrich  Rdschi  connu  par  sa  diiretë, 
le  fit  construire  en  1490  sur  Tcmpla* 
cément  d'une  abbaye  détruite  Tan^' 
née  précédente.  Il  servait  de  de- 
meure à  un  receveur  de  l'abbaye  de 
St-Gall.  ' 

.  MARIAHALDE.  Voyez  ErUnbach. 

MARIABALDENy  petit  hameau 
thurgovien  dans  la  paroisse  et  le  cer- 
cle de  Mtthlheim^  district^e  Steck- 
born. 

MARIA   AUF  SONNEBÎBERG. 

Voyez  Seelisherg. 

HARIE  (Ste-)  [ail.  St-MariaX 
Dans  le  canton  des  Grisons  :  t*  Un 
petit  village  à  4^40  pieds  au-dessus 
de  la  mer  dans  la  vallée  de  Medels  » 
jurîsdirfîon  de  Disentis.  L'hospîre  de 
même  nom  sur  le  Luckmanier  est  à 
une  lieue  de  distance.  Les  sources  du 
Rhin»du-Milieu  sont  dans  Je  voisi- 
nage; ^  %^  Un  village  mixte  d'envi- 
ron 5oo  âmes  dans  le  Miinsterthal , 
ligue  Caddée ,  à  446o  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  il  est  dans  une  contrée 
agréable  sur  la  route  de  la  Basse-En- 
gadine  dans  TEtschthal.  Il  communi- 
que aussi  avec  Bonnio  par  TUmbrail  ; 
—  3^  Un  petit  endroit  de  la  Haute- 
Engadine  à  Tentréc  de  la  vallco  de 
Faiz;  —  4*  Uh  village  paroissial  de 
55  maisons  à  l'entrée  de  la  vallée  d(* 
Caianca,  jurisdiction  de  Misox.  On 
voit  en-dessus  les  iruines  pittoresques 
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«lu  château  Calanca.  11  communiquer 
par  les  montagnes  avec  la  vallce  de 
Ponliroiie. 

MARIE  DES  ANGES  (Si  c-)  [ail. 
St^Mana  der  Engeln'],  couvent  de 
Franciscaines  agréablement  sîiuë  sur 
une  hauteur  près  de  Watlwyl ,  di- 
strict saint-£;alloîs  du  Nouveau-Tog- 
genbourg.  Il  se  trouvait  primitive- 
ment au  Pfauersegg;  ayant  e'ié  in- 
cendié en  i6ao  il  fut  transféré  au 
Hennensedel  en-dessous  du  château 
Iberg  y_  lieu  où  il  se  trouve  actuelle- 
ment. 

MARIE  (cellule  de)  [ail.  Maria- 
Zell]  ,  p;rande  cliapellc  sur  un  pro- 
montoire du  lac  de  Sempach  à  un 
quart  de  lieue  de  Sursee ,  district  lu- 
cemois  de  ce  nom.  Elle  appartient 
au  couvent  d^Einsiedlcn;  le  chapelain 
qui  habite  tout  près  célèbre  le  service 
divin  a  Oberkirch.  . 

MARIENTHALj'ioli  petit  vallon 
alpin  avec  im  hameau  et  un  hospice 
de  Capucins ,  à  SSao  pieds  au-dessus 
de  la  mer  et  au  noro  du  Hoh^ant , 
dans  la  paroisse  de  Fluhle ,  district 
lucernois  de  TEntlebuch.  Les  bergers 
de  la  contrée  y  célèbrent  une  fele 
gvmnastique  le  second  dimanche  du 
mois  d  aoùl.  Ce  vallon  s'appelle  aus&i 
im  Sorenberg. 

MARIN  9  village  neuchâtelois 
d*une  quarantaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  St-Blaise,  châteîlenie 
de  Thièle,  sur  la  routé  de  Neuchâlel 
à  Berne.  Son  territoire  est  fertile  en 
céréales^,  vin  et  fruits.  Ses  jolies  mai- 
sons annoncent  l'aisance  de  la  popu- 
lation. Vf\ 

M ARTVVE  (la)  ,  torrent  qui  sort 
de  la  gorge  de  l'Evi ,  district  Iribour- 
^eois  île  Gruyères,  et  après  un  court 
trajet  se  décharge  dans  la  Sarine. 

MARKSTEIN9  hameau  lucernois 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  électoral 
de  Triengen ,  district  de  Sursee ,  sur 
la  frontière  argovienne. 

MAKLYiMarîier,  ail.  Merienhach), 
paroisse  du  disirit  t  de  Frîbour:;  et  du 
décanat  de  St-Maire ,  composée  de  4 
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communes  ,  Grand-Marly  ,  Pcîit- 
Marly,  Villarsel  et  Pierrafortsclia , 
contenant  55^  liaLitans ,  172  bâti- 
mens  assurés  pour  234, 35u  francs, 
586  poses  de  prés,  isaa  de  champs 
et  4io  de  forêts.  La  colbture  de  cette 
paroisse  appartient  au  chapitre  de 
St-Nicolas  qui  la  possède  déjà  depub 

Grand-Marîy ,  village  paroissial , 
est  situé  sur  la  Gérine  a  une  lieue  S. 
deFribourg  II  contient  a4.3habitans 
et  divers  établîssemens  industriels, 
comme  i  papéterie  très-ancienne, 
a  blanchîssenes ,  2  moulins  h  bic  ,  î 
moulin  à  foulon,  i  martinet.  Les  an- 
ciens seigneurs  de  ce  village  furent  des 
bienfaiteurs  du  couvent  de  Ilauterive. 

Petit- Marly,  placé  non  loin  dti 
confluent  de  la  Gérine  et  de  la  Sa* 
rine  ,  forme  une  petite  commune 
peuple'e  de  64  âmes.  On  y  remarque 
une  maison  de  campagne,  une  clia- 
pelle  et  i  fruiterie. 

AIARMETS  ou  AIARIIOREA, 
village  grison  de  la  Junsdiction  de 
Stalla ,  ligue  Caddée.  On  y  voit  les 
ruines  de  deux  châteaux ,  VVeiss  et 
Schwarz-Marmels.  Ce  dernier,  placé 
sur  un  rocher  presque  inaccessible 
qui  domine  le  village  ,  fut  le  berceau 
des  nobles  deMarmels,  autrefois  ma- 
réchaux des  ëvéques  de  Goire  dont 
ils  tenaient  en  fief  Si  alla  et  Avers.  Il 
doit  exister  encore  des  descendans  de 
cette  famille.  Il  n'est  pas  positif  que 
George  et  Ulrich  Marmels,  les  réfor- 
naateurs  d'Igis  et  de  Scharans,  en 
aient  fait  partie.;^ 

MA|}|IAAO  ouMARNfiPfS,  vil- 
lage  vauoois  du  cercle  de  Granges, 
district  de  Payeme,  à  environ  3 
lieues  S.  de  celle  ville.  II  contient 
une  vingtaine  de  bâlitnens,  1 G4  âmes, 
5o2  poses  de  terrain  dont  1 16  en  prés 
et  aaS  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  8 1  oo,3o5  fr.  et  les  bâtimens 
à  19,580.  Il  est  dominé  par  un  petit 
château*  La  seigneurie  a  eu  appar-_  , 
tenu  aux  familles  de  Loys  et  Muller.OMl 

MAJIKEX}  hameau^  vaudois  du 
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cercle  de  Coppet ,  districl  de  JSyon. 

HABOBBIA.  Voyez  S^orMia, 

MAROG6IA  9<  village  paroissial 
lessinois,  chef-lieu  du  cercle  Ceresio, 
district  de  Lugano.  Il  est  silue  sur  le 
i^oîfe  du  lac  de  Lugano  qui  s'oteiul 
MiM^iTà  Codilago.  Entre  IVlaro£:pia  cl 
i^ieiano  &e  trouve  1  eiubuuchure  de  la 
Sovafilia.  Le  territoire  de  cet  eodroit 
est  dune  fertilité  remarquable.  La 
famille  Rodari  ou  Rod.  ri  a  fourni 
des  artistes  distingués. /il 

MâROLTA^  commune  lesbinoise 
de  la  paroisse  et  du  cercle  de  Castro, 
district  de  Blenio. 

HARSGHLIKS9  antique  château 
avec  divers  bâtimen»  de  ferme  et  une 
auberge  dans  la  commune  d*I^is ,  ju- 
risdiclion  grisonne  des  Cinq-Vdlages, 
ligue  de  la  Maison-Dieu.  Il  est  en- 
touré d'un  double  fosse' ,  a  quatre 
tours  et  se  trouve  a  ijto  pieus  au- 
dessus  de  la  mer  au  pied  de  la  jnon- 
fagne  Valzaîna.  On  en  attnbue  la 
fondation  à  Pépin ,  père  de  Charle- 
niagne.  Depuis  des  temps  imme'mo- 
riais  il  appartient  à  une  branche  de 
ia  famille  Salis  qui  en  porte  le  nom. 
Ulysse  de Salis-Marschlinsy  transfera 
en  1771  l'institut  fondé  a  Haldenstein 
par  les  professeurs  Planta  et  Nese- 
*  mann  et  dont  Texistence  fut  de  courte 
durée. 

MARSEYS^  commune  de  la  pa- 
roisse (it  \  uippens,  district  fribour- 
j^cuis  lie  Bulle,  contenant 33o  habi- 
tans ,  7  5  bAtimens,  368  poses  de 
prés ,  ^64  de  champs ,  Sa^op  bois  et 
58  pâquîers  de  pâturagea^gkfje  vil- 
lage est  très-agre'ablement  situé  sur 
une  colline  qui  domine  la  grande 
route  de  Fribourg  à  Vevey ,  à  V* 
de  lieue  de  Bulle  et  à  aG63  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Il  renferme  3a  mai- 
sons  t  une  for^e  ,  une  maison  de 
campagne,  Téglise  dédiée  à  St-Ignace 
et  appelée  la  Maison-dcs-Pères ,  une 
chapelle  et  flivers  petits  bâtimens.  On 
y  voit  deux  pierres  orientées  que  des 
érudits  croient  être  un  monument 
cdlique. 
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A  une  demi-lieue  de  Marsens,  dans 
une  vallée  solitaire  au  pied  du  Gî*- 

bloux ,  sont  les  vestiges  de  l'abbaye 
d'Humilimont ,  de  rOrdre  des  Pré- 
montres.  Fondée  en  ii36  par  des 
seigneurs  d'Everdes,  elle  fut  suppri- 
mc'e  en  1579  et  1  année  suivante  tous 
ses  biens  furent  remis  au  collège  des 
Jésuites  de  Fribou  rg . 

HARSENS  (la  tocjr  de).  Tour 
carrée  et  crene^^^^^^  demi- lieue  N.E. 
de  CulK',  district  vSiudois  de  Lavaux, 
siir  le  flanc  du  Jorat.  On  en  attribue 
la  fondation  anx  religieux  de  Haut- 
Crèt  et  ou  lui  donne  aus&i  jie  nom  de 
Massin. 

If  ARSINy  nom  d*un  village,  dont 
il  ne  reste  aucun  vestige,  qm  se  trou- 
vait dans  îe  voisinage  de  celui  de 
Gland,  district  vaudois  de  Nyon. 

MARTEXOIT,  hameau  vallaisan 
dans  le  Val  d  lUicz,  dixain  de  Mon- 
thcy. 

MARTERET  (au)  ,  hameau  de  7 
maisons  près  de  Nierlet  dans  la  pa- 
roisse de  Prez  ,  district  de  Fri!>oririj. 

MARTHALEIV9  l'une  des  cmq 
tribus  du  district  zuricois  d'Andelfm- 
gen  ,  composée  des  communes  poli- 
tiques de  Marthalen  et  Trullikon, 
peuplées  d'environ  aSoo  habitans  et 
nommant  un  député  au  grand  conseil. 

Marthalen ,  paroisse  et  commune 
politique ,  est  divise  en  deux  com- 
munes civiles  el  scolaires  ,  Marthalen 
et  Ellikon,  contenant  environ  i3oo 
habitans ,  ao;  habitations  et  73  bâti* 
mens  adjacens.  On  y  cultive  300  po- 
ses de  vignes*  —  La  comm  me  civile 
et  scolaire  se  compose  de  IVIarthalen , 
im  Reri?  ,  Marlhafen-Dessous  et  Rad- 
hof;  l'école,  divisée  en  deux  classes, 
est  fréquentée  par  environ  1 5o  enfans. 
—  Le  bourg  de  Mïtrthalen  est  situé  à  • 
une  lieue  d*AndeIfingen  entre  la  Thur 
et  le  Rhin  ,  à  une  ^^le  distance ,  de- 
mi-lieue ,  de  ce  fleuve  et  de  cette  ri- 
vière. Il  contient  190  habitations  et 
67  bàtinit  lis  adjacens,  parmi  lesquels 
une  maison  de  pauvres ,  un  moulin 
Il  blé ,  un  moulin  à  broyer ,  une  scie- 
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rie  ,  un  moulin  à  gypse  et  quelques 
teintureries.  On  découvre  de  temps 
en  temp»  dans  les  envirom  des  mé- 
dailkeft  romaines.  Des  historiens  com- 
battent l'opinion  reçue  jusqu'à  ce  jour 
fjue  la  bataille  ,  livre'e  en  36o  par 
i  empereur  Julien  aux  Allemanes,  a 
eu  lieu  à  Marthalen.  La  basse  juris- 
dictioii  bur  cet  endroit  a  appartenu 
jusqu*en  179S  à  la&mflle  Waldkirch 
de  Schaffhouse.  ifêê  . 

Marthalen  -  De&ous  se  compose 
uniquement  d'une  maison  avec  un 
moulin  à  ble'  et  un  moulin  à  broyer. 
*  MARTIIERA\GES,  villa-e  vau- 
dois  du  cercle  de  Sl-Cierges,  disti  ii  t 
de  Moudon ,  à  mviron  une  lieue  O. 
S.  de  cette  ville ,  contenant  gS  habi- 
tons,  une  douzaine  de  bâtimens,  12a 
poses  de  terrain  dont  36  eiî  prés  et  55 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  36,35o  irancs  et  les  bâtimens 

à  7220. 

H4RTI6NT  (ali.  Marimach) ,  di- 
xain  du  Bas-Vallaîs  silué  sur  les  deux 
rives  du  Rhône  entre  les  dixains  de 

St-Maurice ,  d'Entremont,  d'Hérens, 
de  Sion  ,  de  Conthey  et  le  canton  de 
Vaud.  Le  climat  y  est  chaud  et  le  so! 
fertile  ;  on  y  récolte  cette  var  iété  de 
productions  que  permet  en  Yallais  la 
configuration  du  torrain.'Les  vins  ex- 
cellens  de  la  Marque  et  de  Coquîmpey 
sont  bien  connus.  Le  miel  passe  pour 
le  meilleur  de  la  Suisse.  C'est  dom- 
magc  se  u  le  m  e  n  t  q  u  e  1  es  ma  ra  i  s ,  f  o  r  r  n  (^s 
et  entretenus  par  les  inundalions  pé- 
rio^ues  du  Rhône,  rendent  lair 
malsam  et  exercent  une  fâcheuse  in- 
fluence sur  la  population.  Quelques 
communes  ont  une  réputation  euro- 
péenne par  leurs  i^  iln'ux  et  leurs 
crétins.  Ce  dixairi  comprend  8  pa- 
roisses ,  Leytron  ,  Saillon  et  Fuily  sur 
la  rive  droite,  Bfartigny,  Yauver-' 
gnier  ,  Saxqpi ,  Riddes  et  Iserabloz 
sur  la  rive  'gauche.  La  population 
s'élève  à  environ  65oo  âmes. 

La  commune  de  Martigny ,  qui 
comprend  à  elle  seule  la  moitié  delà 
population  du  dixain  ,  se  compose  de 


la  ville  de  ce  nom  et  do  plusieurs 
villages  et  hameaux  plus  ou  moins 
éloignés  de  leur  chef- lieu  ;  ainsi  Che- 
min, Vence,  Guerset,  Charas,  Bro- 
card ^  etc.  Près  du  Faucigny  sont 
encore  les  contrées  sauvages ,  froides , 
mais  pourtant  habitées  de  Trient  , 
Téle-Noire,  Forclas,  etc.  Sur  la  Tète- 
Noire  et  au-delà  de  Trient  se  voient 
desretranchemens  destinés  k  protéger 
la  frontière.  . 

Martigny ,  (iie^lieu  du  dixain  de  ce 
nom ,  se  compose  de  la  ville  et  du 
bouTg.  La  ville  ,  plare'e  sur  la  route 
dir  Simplon  un  ])eu  en-dessus  du  con- 
fluent de  la  Dran&e  et  du  Rhône 
(1480  pieds),  renferme  féglise  pa- 
roissiale ,  la  prévôté  et  plusieurs  jolies 
maisons.  —  Lie  bourg ,  à  dix  minutes 
sud  sur  la  route  du  St-Bernard  ,  se 
compose  d'une  lone;»ie  rue  mal  pavée 
et  garnie  de  boutiques.  Il  s'y  tient  des 
foires  considérables  et  des  marchés 
très-fréauentés.  Il  s*y  fait  un  corn-* 
merce  de  détail  très-actil  et  le  transit 
des  marchandises  procure  de  grands 
avantages.  Une  forél  de  châtaigniers 
oii  il  est  défendu  de  porter  la  hache 
protèf^e  cet  endroit  contre  les  avalan- 
ches. Un  ancien  aqueduc ,  réparé  en 
iSaa ,  fournit  maintenant  le  hourg  et 
la  ville  de  bonne  eau  potable  dont  la 
privation  se  faisait  vivement  sentir 
autrefois.  Ce  sont  les  coteaux  voisins 
qui  produisent  les  vins  capiteux  de  la 
Marque  et  de  Coquinpey.  T)e  l'autre 
côlé  de  la  Dranse  est  le  village  de  la 
Bathia  ,^M)ëce'de  foubourg  de  Mar- 

IVlartigny  occupe  remplacement 

d'Octodurum  dont  le  nom  s'est  ron- 
serve'  dans  le  villnqe  d'Octan  détruit 
depuis  loriot,  nis  pTii-  la  Dranse.  Il  se 
trouvait  dans  la  plaine  un  camp  forti- 
fié des  Romains  oii,  Si  ans  avant 
Jésus- Christ,  Sergius  Galba  fut  as- 
siégé par  les  Véragres  et  les  Sédunois; 
bien  qu'il  eut  battu  et  repoussé  ces' 
derniers  dans  leurs  montagnes.  Galba 
se  retira  et  brûla  son  camp  et  Oclodu- 
rum.  Jusqu  au  6"  siècle  Martigny  futle 
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sî  cge  d  es  ^  q  11  es  d  u  Va  liais  ;  des  gii  e  r- 
res  ,  des  inondations  la  firent  tomber 
en  décadence.  En  i5f)5  trois  maisons 
échappèrent  seules  à  la  catastrophe 
causée  par  !e  débordement  du  Rh6- 
'  ne.  La  débâcle  de  1^  Dranse  en  1818 
causa  une  perte  de  passé  600,000  fr. 
Jj'agitatîon  politique  qui  se  manifesta 
dans  le  Bas-Vallais  de  i83i  h  i833  a 
appelé  à  plusieurs  reprises  sur  cette 
vdie  Tattention  publique.  |7#«  ^* 

MARTIN  (Sr-).  Voyez  KiSsterU. 

MARTIN  (St-)  »  ancien  chAteau 
fort  dont  il  ne  reste  plus  qu'une  tour 
entre  Pâ(^uier  et  IVloUondin,  district 
vaudois  d  Yverdon. 

MARTIN  (St-)  ,  paroisse  du  di- 
strict fribourgeois  de  Ilue  et  du  dé- 
canat  de  Sl> Henri,  composée  des 
communes  de  St- Martin ,  Fiaugères , 
-  Bezencens  »  Pont ,  Progens  et  nou- 
gève  ,  ainsi  qtie  des  hameaux  !a  Pre'- 
laz  ,  Villars  ,  le  Jordil ,  la  Jaillaz  ,  etc. 
Elle  contient  884  habitans ,  a44  bà- 
timens  assurés  pour  196,750  francs, 
i6o3  poses  de  prés ,  697  de  diamps , 
3s4  bois  et  a5o  pàqûiers  de  pâtu- 
rages. Le  gouvernement  a  la  colla- 
iiive  de  la  paroisse  qui  nommeà  son 
tour  le  <*hayieL-iin. 

La  commune  de  St-Marlin  com- 
prend le  village  de  ce  nom ,  les  ha- 
meaux Villars,  la  Prélaz  et  le  Jordil . 
Elle  contient  3i3  habitans,  74  bâti- 
mens  assurés  pour  76,350  francs, 
pnrmi  lesquels  un  moulin  ,  une  scie- 
rie ,  une  forée  et  3  auberges.  —  Le 
village  appelé  aussi  Si -Martin  de 
Vaud,  est  situé  sur  la  frontière  vau- 
doise.  C'était  une  seianeurie  possédée 
au  commencement  du  i4'  siècle  par 
un  noble  d*Illens.  On  exploite  dans 
les  environs  de  la  houille  pour  la  ver- 
rerie de  Semsalps.  On  trouve  des  pé- 
trifications dans  la  molasse. 

MARTIN  (St-)  ,  petit  exidi  oit  avec 
une  chapelle  près  ae  Mels  de  h  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie,  district 
saint-gallois  de  Sargans.  Ses  maisons 
sont  cîisse'minées  sur  îe  Melsberg  et 
sont  ombragées  d'arbres  iruiticrs.  Des 
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vignes  descendent  jusqu'à  Mels.  — 
St-Marlin  est  encore  le  nom  d'une 
chapelle  isolée  dans  la  vallée  de  Cal- 
feus  ,  même  district.  On  y  célèbre  le 
dimanche  après  la  St-Jaques  un  ser» 
viee  divin  auquel  assistent  les  bergers 
des  montagnes  voisines.  A  cette  cha- 
pelle est  adossé  un  charnier  oli  l'on 
conserve  des  osseraens  qui  ont  appar- 
tenu à  des  hommes  d'une  taille  gi- 
gantesque et  qui  prouvent  que  cette 
vallée  a  été  jadis  nabitée. 

MARTIN  (St-)  ,  yillaçe  paroissial 
sur  le  flanc  septentrional  du  Val  de 
Ruz  ,  mairie  de  Valangîn  ,  canton  de 
Neuchâtel,  Avec  les  Chesards  il  con- 
tient environ  i5o  malins  et  700  âmes.  \ 
En-dessus  est  un  chemin  taillé  dans  le 
roc  avec  une  grotte  vaste  et  pro- 

fo  n  p . 

MARTIIV  (St-)  ,  village  paroissial 
d'une  centaine  d'âmes  dans  le  dixain 
vallaisan  d'Hérens.  Il  passe  pour 
l'endroit  le  plus  anciennement  habité 
de  la  vallée.  Il  est  mieux  bâti  depuis 
l'incendie  qui  le  consuma  en  ■777* 
Les  nombreux  hameaux  de  la  pa- 
roisse ,  tels  que  Lies ,  Kogno ,  Loit , 
Prajan ,  la  Cretta ,  etc. ,  sont  dissé- 
mines sur  les  montagnes  environ- 
nantes. 

M4RTIN  (St-)  ,  hameau  grison 
avec  une  chapelle  située  k  l'entrée 
des  gorges  du  Val  St-Pîerre ,  appelées 
Hundscnupfen  et  renfermant  les  pe- 
tits hameaux  Lon;2;enatsch ,  M.ittatsch 
et  Mons  ,  juris^liction  de  Lugnetz. 
C'est  une  annexe  de  Terschnaus.  Des 
rochers  qui  surplombent ,  des  gorges 
étroites  et  une  oelle  cascade  du  Val- 
serbach  attirent  ici  rattentîon  du 
vnyn^eur. 

Martin  (Bàms  »b  St-).  Voyez 

Bormio. 

MARTINET,  forge  isolée  sur  la 
route  de  Courrendlin  à  Moûtier ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom.  La  Birse  y 
fait  une  jolie  cascade. 

MARTINETS  (les)  ,  hameau  dans 
la  commune  d'AvulIy  ,  paroisse  de 
Cartigny  ,  canton  de  Genève. 
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MARTINSBRUCK ,  petit  endroit 
firison  près  duquel  est  un  pont  sur 
Vlnn  <^ui  fait  la  limite  entre  la  Basse- 

Engadme  et  le  Tyrol ,  par  conse'quent 
entre  la  Suissf;  et  l'Autriche,  3ido  ç. 

aii-dessMS  de  la  mer.  Dans  le  voisi- 
nage ,  sur  Ja  rive  droite  de  l  lnn ,  est 
le  cliâteaii  Sarviezel  près  de  la  route 
étroite  appelée  Platta  Mala. 

MARTINSBRUCUE.  Voy.  Mar- 
tinsiohd, 

HAETUVSLOCH  (le)  ,  grande  ou- 
verture au  haut  du  Tschingel  ou  Se- 
gnesberg ,  montagne  de  la  cnalne  des 

Alpes  qui  sépare  Glaris  des  Grisons, 
entre  le  Fafzhabern  et  la  Scheibe. 
Les  habitans  à'^m  dans  le  Sernft- 
thal  voient  le  soleil  à  travers  cette 
ouverture  deux  fois  par  an ,  au  prin- 
tems  et  en  aUtomhe.  A  f  Eet  est  te 
passage  Segnes ,  haut  de  8100  pieds , 
qui  conduit  en  7  heures  d'Olm  à 
ï'lims  et  qui  n'a  rien  àv  dangereux  , 
bien  qu'il  faille  traverser  au  milieu  de 
l'été  ae  vastes  étendues  de  neige. 

MARTIÎVSLOCll  ou  IIEITER- 
liOCH  (le)  ,  ouverture  au  sonimet 
de  rSi^er-Breithom  dans  la  vajlée 
de  Gnndelwald ,  district  bernois 
dlnterlachen.  Le  soleil  y  jette  ses 
rayons  le  5  février ,  ainsi  que  dans 
certains  mois,  à  midi  pendant  queU 
ques  minutes. 

MARTINSTOBEt  (  t  k  )  ,  ^orge 
près  de  St-Gall  longue  de  deini-iieue  , 
traversée  par  la  Goldach ,  remarqua- 
ble par  le  pont ,  le  grand  nomlbre 
de  pétrifications  et  quelques  belles 
cascades  qu'on  y  trouve.  Le  pont , 
appelé  Martinsbrurke  et  distant  «l'une 
lieue  de  St-Gall ,  les  deux  parois 
escarpées  de  rochers  qui  forment 
cette  gorge.  Il  a  1 10  pieds  de  long, 
de  large  et  96  de  haut.  Antoine  Falk 
le  construisit  en  1468  aux  frais  de  la 
ville  de  St-Gall.  11  a  été  complètement 
restaure  en  1827  et  1828.  Tout  près 
se  voient  quelques  res!i"s  fie  l'ancien 
château  Happenstein  bâti  par  Guil- 
laume ,  abbc  de  St-Gall. 
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MARTISBERG  ^  petit  village  de 
la  paroisse  de  Betten ,  dixain  vallaisan 
de  Karogne.  Bans  le  voisinage  est 
un  petit  lac  de  forme  circulaire  qu  on 

regarde  comme  très  poissonneux. 

MARTISEriG  9  petit  hameau  très- 
élevé  et  prt  sq m' entièrement  entouré 
de  forêts  dans  ia  paroisse  de  Rôthen- 
bach ,  district  bernois  de  Signau. 

MASANS9  village  grison  d*une 
quarantaine  de  maisons  avec  une  au- 
berge, à  demi«lieue  de  Coire  sur  la  ■ 
route  de  Zizers.  Il  y  avait  autrefois 
un  petit  couvent  ,  transforme  phis 
tard  en  lio&pice  de  capucins ,  avec 
un  hôpital.  On  voit  en-dessus  le 
LOrlibad. 

MASGHWANDEIV,  paroisse, 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  la  tribu  de  Mettmenstetten ,  di- 
strict zuricoîs  de  Knonau  ,  composée 
de  Maschvvanden  et  de  Grischhey, 
contenant  environ  600  habitans ,  93 
habitations  et  96  bâtîmens  adjacens. 
On  y  cultive  9  poses  de  vignes.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d'enfans.  —  Le  village  parois- 
sial de  Maschwanden ,  situé  non  loin 
du  confluent  de  la  Lorze  et  de  la 
Keuss  et  sur  la  frontière  du  canton 
de  Zug,  renferme  91  habitations  et 
93  bâtimens  adjacens ,  parmi  lescjuels 
un  moulin,  une  scierie,  une  teintu- 
rerie en  bleu  et  une  fromagerie.  Les 
peintures  sur  verre  remarc^uables  qui 
de'coraient  le  chœur  de  1  église  ont 
été  vendues  en  i834.  La  culture  des 
champs  occupe  presque  exclusive-  ' 
ment  la  population.  Entre  la  Lorze  et 
la  Reuss  sont  de  vastes  terrains  com- 
munaux. Quelques  personnes  pré- 
fendent que,  dans  le  voisinage  de 
Maschwanden  ,  se  trouvait  le  niajKur 
des  nobles  de  Schwarzenbouij^-Es- 
chenbach  qui  doivent  avoir  tous  péri , 
à  l'exception  d'un  enfant ,  sous  les 
coups  des  ducs  d* Autriche.  En  i4o6 
les  seigneurs  de  HalKvyl  vendirent  à 
Zurich  la  haute  et  la  basse  jurisdic- 
tion  sur  cet  endroit. 

MASEl^f^  village  paroissial  réfor- 
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ïtk'  d'environ  200  âmes  rirons  la  Juris- 
diclion  grisonne  de  Thusis  ,  lijS^uc 
Grise.  11  e&t  distant  d'un  quart  de  lieue 
O.  de  Thtisis  et  occupe  une  terrasse 
du  Heizenberg  au  milieu  de  beaux 
champs  et  dé  vergers.  On  jouît  d'une 
vue  ngrcable  sur  le  Bomleschg  depuis 
1  église  ainsi  que  depuis  le  presbytère. 
Masein  fonue  un  sixième  de  la  Juris- 
diction  avec  Thalas,  Cresta,  Schauen- 
ctein  elfTagstem. 

HASEtTOANGElf ,  village  pa- 
roissial caiboHque  de  36  maisons  et 
364.  habitans  dans  la  commune  poli- 
tique de  Schanis,  district  saint-gallois 
de  Gaster.  De  nombreux  vergers 
avec  des  maisons  disséminées  cou- 
vrent le  flanc  de  la  montagne  au  pied 
de  laquelle  il  est  situé. 

MASSA  (la)  ,  torrent  qui  sort  du 
glacier  d'Aletsch  ,  fait  en  partie  la  li- 
jonite  entre  les  dixaîns  vrîllaîsans  de 
Conches  et  de  Brigue  et  se  jette  dans 
le  Rhône  entre  Morge  et  Naters.  11 
inonde  fréquemment  les  vallées  étroi- 
tes de  Kleten  et  Blind. 

MASSAGNO^  village  tessinoîs  qui 
forme  une  espèce  de  iaubourg  de  la 
ville  de  Lugano  dont  il  ressort  pour 
le  spirituel.  Sous  le  rapport  politique 
il  forme  avec  Geroso  une  commune 
du  cercle  de  Vezia.  Quelques-unes 
de  ses  Jolies  maisons  sont  entourées 
de  charmans  bosqiiiets  et  jouissent  de 
vu^  ravissantes.  C'est  le  lieu  de  nais- 
sance de  Varchîtecte  C*  A.  Bemas- 
cone. 

MASSIIV.  Voyez  Marsens. 

JUASSOiVNEiVS^  paroisse  du  di- 
strict fribourgeois  de  Farvagny  et  du 
décanat  de  St-Protliais ,  composée 
des  communes  de  JUlassonens  et  de 
Ferlens  qui  contiennent  824  liaLi- 
tans,  70  bàtimens  assures  pour  57,800 
francs,  a  18  poses  de  prés,  5i5  de 
champs,  5o  de  bois  et  8  pâquiers. 
Ii'évéque  a  la  coHature.  Le  village 
de  même  nom  était  une  ancienne 
seigneurie  qui  passa  par  achat  à  Fri> 
bourg  au  16*  siècle* 

AIASSOAiGËR  9  village  paroissial 
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du  dixnin  vallaisan  de  St-Maurice  à 
dcmi-lieùe  en-dessous  de  cet  endroit 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Quand 
les  eaux  du  fleuve  sont  basses  on 
aperçoit  les  restes  d'un  pont  qui  a 
été  remplacé  par  un  bac.  On  y  voit 
une  inscription  romaine.  Avant  1798 
In  )urisdictiori  et  d'aulres  droits  ap- 

f)arf<  riaient  a  i  évéque  de  Sion  qui  ne 
es  cxer<^ait  que  pendant  dix  mois; 
les  deux  autres  (mai  et  octobre)  c'é-  ' 
tait  la  famille  Quarteri;  Les  hameaux 
aux  Paludâ  et  Daviaz  font  partie  de  la 
paroisse,  joj/- 

MASTRILLSERRERG  (ordinai- 
rcnieniSlril/serberg)^  commune  mixte 
d'une  soixantaine  d'babitalioii>  dissé- 
minées sur  le  flanc  d'une  montagne 
dans  la  paroisse  de  Zizers,  jurisdiction 
risonne  des  Cinq-Villages.  On.  jouit 
'une  vue  ravissante  depuis  l'église  ca- 
tholique de  St-Antoine  qui ,  avec  un 
hospice  de  capucins ,  eit  bâtie  sur  une 
saillie  de  rocher  au-dela  du  Rhin  et 
en-dessus  du  pont  de  Tardis.  Entre  ce 
pont  et  le  Zollbrttcke  les  Autrichiens 
avaient' dtebli  deux  redoutes  en  i6a6. 

MATEGNIN,  village  catholique 
d'environ  200  habitans  dans  la  com- 
mune et  paroisse  de  Meyrin  ,  canton 
de  Genève.  On  y  trouve  une  e^^lise 
<  oii  le  curé  de  Meyrin  vient  célébrer 
le  service  divin*  . 

MATELON^  Dessus  et  Dessous, 
deux  hameaux  vaudois  de  la  seyte»du 
Sepey ,  commune  d'Ormont-Dessous, 
cercle  des  Ormonts,  district  d'Aigle. 

MAT110D  ou  MA  I  IlOUD  ,  vil- 
lage vaudois  du  cercle  de  Charapvent, 
district  d*Yverdon,  à  1  ^  lieue  O.S. 
dé  cette  ville.  Il  contient  36/  habi- 
tans ,  une.  cinquantaine  de  bâtimcns 
parmi  lesquels  un  château,  i^aG  po- 
ses de  terrain  dont  56  en  vignes,  35 1 
en  prés,  49^  en  champs  et  4i6  en 
pâturages.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  333,440  francs  et  les  bâtimens 
à  4*,7oS.  Avant  de  former  une  sei- 
gneurie particulière,  il  dépendait  au- 
trefois de  celle  rie  Cliampvent.  On  a 
trouvé  dans  une  vigne  du  voisinage 
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des  médailles  romaine*  de  divers 
empereurs. 

KATHTSEUy  hameau  xurtcois  de 

habitations  dans  la  paroisse,  com- 
mune politique  et  civile  de  Fisdben- 
thal,  aislrict  de  Hinweil. 

MATIIAIV  (Martran)  ,  paroisse  rlu 
district  de  Fribourg  et  du  dernn  U  de 
Sle-Croix,  cûmpose'e  de  quatre  com- 
munes ,  Matran ,  Néyruz ,  Avry-sur- 
Matran  et  les  hameauxj  elle  contient 
8i5  habitans,  aaS  bâtîmens  assures 
pour  370,000  francs,  a^oi  poses  de 
terrain  dont  gSS  en  pffs  ^t  iSs^  en 
champs.  —  Le  village  paroissial  de 
ce  nom  est  situé  à  une  lieue  de  Fri- 
bourg près  dè  la  route  de  Bulle.  On 
y  reiuarque  une  maison  de  campagne 
oU  se  trouve  une  belle  collection 
d^anciens  vitraux.  clergé  de  No- 
Îre-D'ime  de  Frtl)Oîjrg  a  la  collature 
de  1  église  p.ii oisiiale.  La  commune 
de  Matran,  peuplée  de  3o4  ârnes,  est 
Tune  des  premières  qui ,  sous  le  ré-' 
gime  de  l'Acte  de  Médiation ,  donna 
Texemple  du  partage  et  du  défriche- 
ment de  ses  communaux. 

MATT9  localité  oh  l'on  compte 
3  habitations  et  8  bâtirnens  adjarons, 

Èarmi  lesquels  une  fromagerie  ,  dans 
i  paroisse  de  SUiÊi ,  district  zuricois 
de  Meilen. 

HATT9  commune  argovienne  de 
trente  et  quelques  maisons  dans  le 
Ruderlhal ,  cercle  de  SchÔftland  ,  di- 
strict de  Kulm.  On  y  trouve  une 
fabrique  de  cotonnes. 

HATT  m  village  paroissial  du  can- 
ton de  Gfaris  dans  le  Sernftthal  au 
pied  du  Weissbcrg  et  à  l'entrée  du 
Krauchthal  ,2910  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  La  contrée  est  remarquable 

{)ar  ses  beautés  nalureljes.  La  pnpu- 
alion ,  pauvre  ,  présente  quelques 
traces  de  crétinisme  et  compte  des 
descendans  des  StauCTacheri  —  L'é- 
glise ,  après  celle  de  Glaris ,  est  la 
plus  ancienne  église  paroissiale  du 
canton.  La  paroisse,  dont  Engi  fait 

Earlie ,  fut  l  une  des  premières  h  oin- 
rasser  la  réforme.  Le  Krauclibacii 
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qui  se  Jette  non  loin  dans  la  Sernft 
est  uri  voisin  qui  devient  de  plus  en 
plus  dangereux.  De  l'autre  côté  de 
cette  rivière  est  le  Blattenber^  011  Ton 
exploite  des  carrières  d*ardoise.  Malt 
communique  par  des  passages  de 
montagne  avec  les  cantons  de  St- 
Gall  et  des  Grisons. 

MATT  (as  der)»  quelques  mai- 
sons sur  le  ûanc  du  Biirgenstock , 
district  de  Luceme.  Elles  ressçrtissegit 
quant  au  spirituel  de  Lucerne  malgré 
leur  éloignement ,  deux  lieues ,  et 
leur  situation  de  l'autre  côté  du  lac. 

MATT»,  Dessus,  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Lauperswyl ,  di- 
strict de  Signau ,  situé  amsi  que  celui 
d*Emmematt  au  confluent  de  TEmme 
et  de  nin., 

MAXTA  (an  der)  ,  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  commune  fribour- 
geoise  de  St-Sylvestre ,  paroisse  de 
Chevriïles  ,  district  allemand.  • 

MATTBAGII  (le),  cascade  neu 
connue  du  canton  de  Glaris  qui  oes- 
cend  d'une  paroi  escarpée  du  Karpf- 
stock  et  dont  les  eaux  se  jettent  dans 
la  Sernft. 

M ATTE  (auf  der),  une  maison  de 
campagne ,  4  fermes  et  une  teinture- 
rie dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Chevriïles ,  district  allemand. 

MATTE  (u),  partie  considérable 
de  la  ville  basse  à  Êerne  située  le  long 
dp  l'Aar  et  oh  règne  une  grande  ac- 
livilt'  iruli ist rit'Ue.  Il  y  avait  déjà  plu- 
sieurs maisons  avant  1191.  On  y  des- 
cend de  la  ville  haute  par  dnq  passa- 
ges dont  Tun  est  un  sentier  étroit  et 
les  autres  des  escaliers,  savoir,  le 
Nydekstiege  avec  lao  marches,  le 
Bubenber^slîpge  avec  196,  le  Mat- 
tensliege  avec  18G,  le  Fricksliege 
avec  177.  Le  gouvernement  se  pro- 
pose d*y  établir  une  routé  commode, 
les  chars  ne  pouvant  y  pénétrer  qu'à 
environ  i5o  pas  par  la  rue  Engi  de- 
puis le  pont.  On  a  ferme  en  i8a8  les 
établisscmens  qui  avaient  donné  pen- 
dant si  long-temps  une  si  mauvaise 
réputation  à  celte  partie  de  la  ville 
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de  Berne. 

MATXENj^  village  bernois  àe  la 
paroisse  de  Gsteig ,  district  d*Inter- 
lachen ,  non  loin  de  l'ancien  couvent 
de  ce  nom,  à  la  ba^e  N.O.  du  IVu- 
gen  ou  Abendhttbel  dont  la  saillie  du 
c6të  dtt  TÎUaae  porte  le  nom  de 
SattlerliQbel.  On  y  compte  55o  ha- 
bitans.  Ses  maisons ,  bien  bâties  , 
sont  garnies  de  treilles.  Les  environs 

fTésentent  de  magruriques  pilurages. 
1  6*y  trouve  une  école  et  une  au- 
berge, lia  route  dlinseneen  dans  les 
vaHées  de  Grindeiwald  et  de  Ijauter- 
brunnen  la  traverse.  C*eiA  une  des 
plus  riches  communes  <îe  l'Oberland. 
—  On  donne  encore  ce* nom  :  à  un 
hameau  du  même  district  situé  dans 
rEisenâuhthal  à  x  */%  lieue  de  Zwei- 
iDtschine;  k  un  petit  viHage  de  cha- 
lets du  district  oe  Gessenay,  placé 
dans  un  vallon  latéral  de  la  vallée  de 
Lauenen ,  a  i  '/^  lieue  du  village  de 
ce  nom  à  la  base  du  Dungel  et  mr  le 
Bfôttisbach  ;  a  des  fermes  de  la  pa- 
roisse de  Sumiswald ,  district  de 
Trachseiwald. 

HATTEN9  hameau  satnt-galloîs 
d*une  douzaine  de  maisons  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Andwyi  t  district  de 
Gossau. 

M ATTEN  (an  der},  village  bernois 
dtt  district  du  Haut-Simmenthal  à  une 
lieue  de  St>Stephan  de  la  paroisse 
duquel  il  fait  partie.  Ici  s*ouvre  la 

vallée  àc  Ferme!.  Le  pasfpur  de  St- 
Stephan  y  prêche  le  mercredi  et  y 
fait  un  catéchisme  tous  les  quinze 
jours  pendant  les  mois,  d'été.  —  An 
der  mtten  est  encore  le  nom  d'mi 
Iiameau-dont  les  maisons  sont  «fissé- 
Oimées  sur  une  colliHe  dans  la  pa- 
roisse de  Wnhieren  «  district  de 
Schwarzenbour^;. 

village  d'une 

âuinzaine  de   maisons  disséminées 
ans  la  commune  de  Httnenberg, 
paroisse  de  Cham ,  canton  de  Zug. 
MATTENHOEFE  9  belles  fermes 
b  pdmsse  do  GUMberg,  district 
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soleurois  de  L'dbem ,  sur  la  firontière 
canton  de  Berne.  Elles  apparte- 


lu 


naient  à  la  famille  Zurmatten.  La 
chapelle  qu'on  y  trouve  sert  de  laite- 
rie à  cause  de  sa  fraîcheur. 

HATTQN9  village  paroissial  ré- 
formé de  la  jurisdictton  de  Schams» 
ligue  Grise,  situé  sur  la  croupe  de  la 
chaîne  de  montagne  <^ui  boroe  à  l'O. 
la  vallée  de  Schams,  a  environ  55oo 
pieds  au-d»\ssijs  de  la  mer.  Il  contient 
5^  liabitans  ,  1 6  maisons  et  un  mou- 
lin. On  rappelle  Montagna  en  ro* 
man.  Une  église  filiale  est  à  Wergen- 
stein  où  sont  leç  ruines  d'un  vieux 
château.  Avec  cet  endroit-ci  et  Lon 
il  forme  une  section  judiciaire  et  ci- 
vile dont  les  autorités  sont  un  am- 
manu  et  cinq  jurés. 

MATT8GHEUEB  9  hameau  zuri- 
cois  de  la  paroisse  de  BSrentschweil, 
dîilrict  de  Hinweil ,  oii  se  trouve  la 
maison  d'école  de  la  commune  sco» 
iaire  de  Betlschweil. 

MATTSTETTEIVj  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Jegenstort, 
dbtfîct  de  Fkaubrunnen,  situé  à  deux 
lieues  de  Berne  dans  une  plaine  fer- 
tile que  traverse  la  route  a*Argovie« 
C'était  anciennement  une  seigneu|îe« 

MATTWEIL,  village  et  com- 
mune avec  une  école  dans  le  cercle 
de  BUrglen,  district  thurgovien  de 
Weîi|ifelden.  Il  dépend  quant  au 
spirituel  de  Birwintcen,  annexe  de 
Lani^en-Rikehbach. 

MATZEXDORF,  grand  village 
paroissial  de  96  maisons  et  658  habi- 
tans  dans  le  district  soleurois  de  Ball- 
stall.  On  y  trouve  deux  fabriques  de 
Menée  ci  a  peu  de  distance  un  marti- 
net. L'^fise,  restaurée  en  t83o,  cou- 
ronlie  une  éminence  voisine.  Le  pas- 
teur actuel  et  son  vicaire  s'occupent 
activement  et  avec  succès  de  rensei- 
gnement du  chant  comme  puissant 
moyen  de  civilisation.  Une  petite  so- 
ciété de  lecture  fleurit  dans  cet  en- 
droit, lieu  de  naissance  du  sculpteur 
Bjegenschwyler.  Cet  artiste,  mort  eji 
àtKtf  avait  été  d*abord  charron.  Son 
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bas-relief  de  Cleobiâ  et  Bilon ,  qui 
obtint  à  Paris  en  i8oa  le  premier  prix 
d^honneiir ,  se  trouye  à  rh6teUde- 
ville  de  Sôleure.  Blatzendorf  était  ja- 
dis une  propriâë  da  coavent  de  St~ 
Ours  ;  il  passa  ensuite  aux  nobles  de 
Frobourg  ,  aux  comtes  de  Nidau  ,  et 
de  main  en  main  enfin  à  Soleure. 
Font  partie  de  la  paroisse  :  les  villages 
'  Aedermannsdorf  et  Herbetswyl;  le 
hameau  Althamm^;  Fermitage  de 
Horng^âben  avec  une  chapelle  ,  ro> 
mantiqucîTîent  <^}\ué  an  midi  du  vil- 
lage dans  une  fente  de  montagne  au 
milieu  de  sombres  forêts  de  sapins. 
On  s'y  rend  en  pèlerinage.  Une  sec- 
tion de  maisom  de  Matzendorf  se 
trouve  sûr  le  Thalbach  ou  Miihli- 
bach,  affluent  de  la  Dûnnern. 

MATZEIVRIED^  hameau  dans  la 
paroisse  de  Bumpiitz ,  district  de 
Berne. 

MATZWIX»  fermes  près  de 
Salvîsper^  dans  la  paroisse  de  Woh- 
•  len ,  dîstnct  de  Berae.  Elles  forment 
un  arrondissement  scolaire  et  ont 
depuis  quelques  années  une  maison 
d'e'cole  particulière. 

MAUBORGET  ou  MONTBOR- 
GET^  village  xaudois  de  la  paroisse 
défiez,  cercle  et  district  de  Grand- 
son  ,  à  I  ^  lieue  N.O.  de  cette  ville 
sur  le  Jura  au  pied  de  la  Roche- 
Blanche.  Il  contient  i46  habitans, 
vingt  et  quelcjues  bâtimens ,  1869 
poses  de  terram  dont  267  en  prés, 
53  en  champs  et  l'e^ivage  de  ao4 
vaches.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  1 17.390  fr.  et  les  bâtimens  k  7S70. 

MAUDEIVS9  groupe  de  maisons 
dans  la  paroisse  de  Chatol  St-Denis, 
district  fribourgeois  de  ce  nom. 

MAUENSEË  (le)  ,  petit  lac  à  % 
de  lieue  O.  de  Sursee ,  cercle  élec- 
toral et  district  lucemoîs  de  ce  nom. 
Au  milieu  est  un  ilot  occupé  par  un 
petit  château  qui  a  appartenu  Jadis  à 
un  comte  Riva  de  Lugano.  Un  pont 
en  bois  le  met  en  communication 
avec  la  rive  voisine,  —  Ce  lac  a 
donné  son  nom  à  un  village  qui  con- 


tient 571  âmes. 

MAUGËTTAZ  {uk) ,  hameau  vau- 
dois  du  cercle  de  Mollondin  «  district 
d*Tverdon ,  à  i  <A  lieue  £.  de  cette 

ville. 

MAUGWEIL5  village  catholique 
saint-gallois  de  ao  et  quelques  mai- 
sons dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  VVyl,  district  de  ce  nom. 

MiLlJIiES^  oimmune  de  la  pa- 
roisse de  Sales,  district  fribourgeois 
de  BuUe,  contenant  ai4  Ames,  ^6 
bâtimens  parmi  lesquels  une  scierie , 
aoi  poses  de  pre's ,  36i  de  champs  , 
58  de  bois  et  4-7  pâquiers  de  pâtura- 
ges. Le  chapelain  est  nommé  par  la 
commune.  * 

MA  DR  m  paroisse  et  commune  po- 
litic|ue  de  la  tribu.  d*Egg,  dbtrict 
znrieois  d'Uster,  contenant  environ 
1900  âmes,  186  habitations  et  ii5 
bâtimehs  adjacens.  Elle  se  divise  en 
5  communes  civiles ,  Maur,  Aesch , 
Binz  ,  Ebmatingen  et  Uesaikon  , 
communes  scolaires  en  même  tems  à 
Texception  de  Binz.  Maur,  commune 
civile  et  scolaire ,  embrasse  i  a  loca- 
lité. L'e'cole  est  fre'quenlée  par  en- 
viron 90  enfans.  —  Le  village  de 
Maur  est  situé  sur  le  ûaac  de  la 
Forch.et  la  .rive  gauche  du  Greifen- 
see,  en  face  d'Uster,  dans  une  con- 
trée couverte  d'arbres  fruitiers.  Il 
contient  64.  habitations  et  4-4-  hâti- 
inens  adjacens  ,  parmi  lesquels  une 
hiature  de  coton  ,  un  moulin ,  une 
scierie  et  une  auberge.  La  culture  de 
la  vigne  s*y^  réduit  à  6  poses.  On  j 
voit  un  petit  i^àteau ,  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  ,  qui  a  appartenu 
jadis  au  graveur  D.  HerrliDerger , 
mort  en  1748-  Les  environs  de  Maur 
présentent  de  charmantes  promena- 
des. 

^  MAUR  9  petit  village  bernois  du 
district  de  Frutigen ,  à  i  Vi  lieue  de 

cet  endroit  sur  la  roule  de  la  Gemmi. 
—  Un  hameau  avec  un  moulin  de  la 
paroisse  de  Sumiswald  porte  encore 
ce  nom. 

MAUIIAZ^  village  vaudois  du  cer- 
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de  de  risie,  district  dû  CoÊêoaay ,  k 
I  Vi  lieue  O.  S.  de  cette  ville ,  conte- 
nant 6g  habitans  ,  une  douzaine  de 
bâtimens ,  i  o5  poses  de  terrain  dont 
4.»  en  prés  et  58  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  a  3(j,4^S  fr. 
et  les  bâUmtnft  à  ySSo*'  Il  tire  êon 
nom  d*un  ancien  mur  de  défense 
élevé  dans  le  yotsinn^e. 

MAURAZ  ou  MUHAZ  (a  la)  ,  lo- 
calitt?  entre  Villeneuve  et  Chillon , 
district  vaudois  d*AigIe ,  oii  l'on  a 
découvert  en  lÔi^  les  murs  d'un  bâ- 
timent au  centre  duquel  était  une 
chambre  de  bain  circulaire  et  à  côte' 
une  autre  chambre  dont  les  soubas- 
semens  étaient  peints  à  fresque.  On 
y  a  aussi  trouvé  quelques  médailles 
et  plusieurs  antiquités. 

IIAUBEN^  village  thurgovien  avec 
une  école  dans  la  paroisse  de  Sulgen , 
cercle  de  Berg ,  district  de  Weinfel- 
den.  Avant  lygSilyavaitpresqu'au-. 
tant  de  seigneurs  exerc^int  des  droits 
de  iurîsdiction  que  de  possesseurs  de 
maisons  dans  ce  village.  C'était  au 
reste  le  cas  de  plusieurs  endroits  de 
k  Thurscivie. 

MACRGARTEN9  ^upe  de  6 
bâtimens  dans  la  paroisse  de  Stëfa , 
district  zuricois  de  Meilen. 

MAUmCË  (St-).  Voyez  Spann- 

KAURIGE  (St<),  YÎttase  paroissial 
▼auddis  de  la  commune  de  Champa- 

^e,  cercle  et  district  de  Grandson , 
à  une  lieue  N.B.  de  cette  ville.  On 
trouve  dans  les  environs,  au-dessous 
du  Tht>%  enon,  diverses  pétrifications. 

MAURICE  (St-),  une  maison  de 
campagne  dans  la  banlieue  de  la  ville 
IHbourgeoise  de  Morat  du  c6té  de 
Montiluer;  elle  touche  au  cimetière 
qui  porte  le  même  nom.  C'était  îk 
que  se  trouvait  jadis  réf^lisc  parois- 
siale de  Morat,  démolie  en  1763, 
dont  ie  duc  de  Savoie  était  collateur. 

MAUJUCaS  (St-).  village  catholi- 
que avec  une  église  dans  la  commune 
et  paroisse  de  Collonges.  On  j  voit 
une  jolie  maison  de  campagne.  ' La 
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coniréê  qu*il  occupé  est  belle  et 

fertile. 

MAURICE  (St-)  [aîl.  St-Morltz-],^ 
dixain  du  Bas- Vallais  à  l'O.  de  celui 
de  Martigny  et  à  l'E.  de  celui  de 
Monthey.  Il  s'étend  sur  les  deux 
rives  dit  Rhône ,  plus  cependant  sur 
la  gauche  que  sur  la  droite.  Le  sol , 
/|uoique  très-montagneux ,  y  est  fer- 
tile, La  population  s  élève  à  environ- 
4800  âmes.  Il  comprend  les  5  pa- 
roisses suivantes  :  St-Maurice  ,  Mas- 
son^cr,  Salvan,  Outre -Rhône  et 
Finnauts. 

St-M^urice,  chef-lieu  du  dixain  de 
ce  nom ,  est  une  petite  ville  de  i3oo 
habitans  située  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône  ,  k  i4oo  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Les  curiosités  principales  sont 
l'abbaye  et  son  édise ,  Té^lise  parois- 
siale ,  le  couvent  des  capucins ,  rhdtel 
de  ville  et  le  pont  de  pierre ,  d*une 
seule  arche ,  pont  fermé  à  son  extré- 
mité par  une  porte,  enfin  un  vieux 
château  oU  est  établie  une  belle  fa- 
brique d'acier.  L^abbaye  de  St- 
Maurice  tire  son  nom  du  chef  de  la 
légion  thébaine  qui  souffirit  ici  îe 
martyre.  On  attribue  la  fondation  à 
St-Tnéodore ,  le  premier  évéque  du 
Vaîlais ,  qui  occupa  le  sî^^'^^e  épiscopal 
de  35 1  à  Sqi.  Sigismond ,  roi  de 
Bourgogne ,  lui  fit  aes  dotations  con- 
sidérables. Rodolphe  l*' ,  roi  de  la. 
Transfurane ,  y  âit  couronné  en 
et  y  est  enseveli.  Cette  abbaye^  plu- 
sieurs fois  pillée  et  détruite  au  moyen 
âge,  se  releva  constamment  de  ses 
ruines.  Les  Augustins  s'y  établirent 
en  1188;  leur  aobét  crosse  et  mitre, 
porte  le  titre  de  comte  et  relève  îm^ 
médiatement  du  St-Siége.  Le  nom- 
bre des  capitulaires  est  de  ig«  dont  8 
occupent  les  bénéfices  qui  dépendent 
de  l'abbnye.  Le  collège  ou  la  plùpart 
des  autics  enseif^nent  gratuitement  a 
des  proiesseurs  dibtingue's.  Outre  sa 
collection  de  reliques ,  la  plus  riche 
en  ce  genre ,  Tabbaye  possède  deux 
vases  aagathe,  présent  de  Charlc- 
magne.  —  On  voit  dans  Féglise  la: 
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châsse  de  St-Sigismond.  —  La  vîHe 
de  St-Maurice  était  connue  jadis  Bom 
les  noms  de  Tarnada  et  d  Agaunum} 
on  y  trouve  encore  diverses  inscrip- 
tion» romaines.  Sa  situation  est  avan- 
tageuse pour  le  commerce  de  transît. 
Depuis  un  demi-siècle  l'agriculture  y 
a  fait  de  grands  progrès:  le  défriche- 
ment des  in;irc'n<i  environnans  a  con- 
tribué à  rendre  l'air  plus  sain  et  à* 
faire  disparaître  le  crëtuiisme.  Parmi 
les  curiosités  du  voisinage  on  remar- 
que Termitage  de  Notre-Dame  du 
IScex  et  la  chapelle  de  Yerolliey , 
i>âtie  sur  la  place  oU  la  légion  the'- 
bainc  fut  decimee,  —  La  par'oisse  de 
lÀ.»  Si-Maurice,  peuplée  d'au-delà  aooo 
Âmes,  comprend  plusieurs  vill^es  et 
hameaux ,  tels  que  Yerossas ,  Evion* 
nas,  Barma ,  Mes ,  Mauvoisin ,  etc. 

UAURIGE  (St-)  [ail.  St-Moati-), 
village  paroissial  réformé  de  la  Jtins- 
diction  grisonne  de  la  Haule-Enga- 
dine  ,  ligue  de  la  Maison-Dieu,  11  est 
agréablement  situé  sur  le  ilauc  d'une 
montagne,  à  $5oo  pieds  au-dessus  de 
la  mer,  et  domine  le  petit  lac  de  mé* 
me  nom ,  dont  l'écoulement ,  réuni 
à  celui  du  Sta7ersce  caché  dans  une 
forêt  voisine  de  Celerina  ,  forme  une 
jolie  cascade.  A  un  quart  de  lieue  de 
St-Maurice  jaillit  une  source  d'eau 
minérale,  la  plus  estimée  de  la  Suisse, 
et  que  le  fameux  Paracelse  considé- 
rait ccnmne  la  nremiëre  de  l'Europe. 
liCS  environs  de  cet  endroit  présen- 
tent d*agréables  promenades.  ^J^é' 

,  MAURICE  (St-)  [ail,  Si-Miàkz\, 
église  isolée  tout  près  du  défilé ,  dé- 
fendu autrefois  par  un  retranche- 
ment, à  rentrée  ae  l  a  vallée  grisonne 
de  Lugnetz.  En  iSSa  les  femmes  de 
Tjugnetz  y  repoussèrent  les  bandes 
du  comte  de  Àlontfort  qui  voulaient 
pénétrer  dans  la  vallée. 

MAURICE  m  LAC  (St-)  ,  pa- 
roisse du  district  valiaisan  de  Sierre 
aur  Ja  rive  droite  du  Rh6ne  dans  un 
terrain  marécageux  oii  se  trouvait 
autrefois  un  lac.  Elle  se  compose  de 
plusieurs  localités,  MoUens,  Kan- 
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dogne,  Blusch,  Conseux,  Lac,  Bon* 
neau  et  St-Maurice  oii  est  Féelise  et 
le  presbytère.  L'église  est  un  lieu  de 
pélérinage  ainsi  que  l'ermitage  Cre- 
tolet 

lIAITlIISSESr  (proprement 

rissen),  village  catnoli^e  de  la  jU'- 
risdiction  grisonne  de  Lu^netz,  ligue 
Grise  »  agréablement  situé  sur  le 
flanc  d'une  montagne.  Un  bénéficier 
de  Villa  y  célèbre  le  service  divin.  Il 
forme  une  section  de  la  jurisdictîoo 
avec  Marciaga ,  I^eukirch,  Canîtg  et 

Caduf. 

MAUS  (propremont  Mons)  ,  petit 
village  bernois  de  la  paroisse  de 
Mûhleberg  ,  district  de  Laupen  ,  oc- 
cupant une  plaine  élevée  5ur  la  rive 
droite  de  la  âarine,  non  loin  de  Ga- 
mine. On  jouît  d*une  bcUo  vue  de* 
puis  le  signal. 

MAITVOISIX^  pelit  Tinmeau  dans 
la  jparoisse  de  St-Maurice,  dixaio 
valiaisan  de  ce  nom. 

MAUVOlSm  (le)  ,  saillie  de  ro- 
cher» dans  la  partie  supérieure  de  U 
vallée  de  Bagne  ,  dixain  valiaisan 
d*En{remont.  Elle  forme  la  base  du 
Mont-Durand  qui  s*appuie  au  Com- 
bin ,  et  resserre  tellement  la  vallée 
avec  les  rochers  du  Mont- Pleureur 
situés  en  face  qu'il  ne  reste  qu*un 
étroit  passage  pour  la  Dranse.  C'est 
ici  que  se  trouve  le  pont  de  Mauvoi- 
sin, naut  dej9D  pieds  et  au-dessus  du- 
quel disparaiï;sent  les  sapins.  Un  peu 
plus  au  sud- est  est  le  glacier  de  Gé- 
troz. 

MAYE  (la),  haute  montagne  au 
5.E.  de  la  dent  d*IIérens,  dixain 

valiaisan  de  ce  nom.  Son  sommet 
s'élève  à  11,760  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  A  sa  base  est  un  fertile  pâtu- 
rage. 

MAYEiV  (la.  tour  db),  montagne 
des  alpes  vaudoises  dans  la  ramifica- 
tion qui  ferme  i  l'ouest  le  bassin  de 
la  Grand*Eau.  Elle  s'élève  au  nord 
de  la  tour  d'Aï  à  environ  6800  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  A  sa  base  est 
un  petit  lac  de  5  à  600  pas  de  circuit» 
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iK)rdë  de  débris  rocailleux  et  répétant 
dans  ses  ondes  noirâtres  un  site  me- 
lancnlique  et  menaçant.  L'avant- 
dernier  dimanche  d'août,  les  ber- 
gers de  cette  montagne  foiit«  comme 
à  celle  d*Aï,  une  abondante  distri- 
bution de  crème  aux  pauvres  qui  a'y 
renr^pnt  en  grand  nombre. 

MAYEIVBERr.  (le),  émmence 
dans  la  ronirnune  de  Jonen  près  de 
Kappertswyi ,  district  du  Lac ,  can- 
ton de  St-GalL  Elle  est  couronnée 
par  une  maison  de  campagne  dont 
fa  situation  est  Tune  dc$  puis  belles 
de  !a  Suisse. 

MAYËNFELD,  Voyez  Meyenfeld, 
MAYEBIFELS,  belle  maison  de 
campagne  entre  Muttenz  et  Pxalte- 
len ,  district  d^Arleabeim ,  canton  de 
BAle-Campagne.  On  y  jouit  d'une 
vue  magninque  sur  les  deux  rives  du 
Rhin. 

MA  YENS  DE  SÏOIV  (les)  ,  nom 
qu*on  donne  à  un  amphithéâtre  de 
«nontagnes  peu  élevées  en  face  de  la 
Ville  vallaisanne  de  Sion ,  de  Taulre 
côté  du  I\b6ne.  Cette  contrée  a^ëa- 
ble,  de  deux  Heues  de  dropnférencef 
est  couverte  de  plusieurs  petits  ha- 
meaux et  (le  maisons  de  campagne 
ou  des  habitans  de  Sion  viennent 
passer  l'été.  A  l'exception  de  Veyso- 
naz,  t\le$  forment  avec  quelques  au- 
tres localités  environnantes  la  paroisse 
de  Sion  extra-muros, 

MAYEIKTHAL,  vallée  du  canton 
d'Uri,  lale'rale  à  relie  de  la  Reuss. 
Elle  s'ouvre  a  Wasen  sur  la  roule 
du  St-Gottbard  et  court  dans  la  di- 
rection du  jusqu*aux  frontières 
de  Berne  et  d*Untervrald.  Les  mon- 
.  tannes  qui  l'enceignent  sont  le 
Mayenstock  ,  le  Spizliberg ,  le  Sus- 
tenhorn  ,  le  Steinenberg  ,  l'Uraz- 
horn ,  le  Grafenberg  et  le  I  arnigen- 
stock.  Sa  longueur  est  de  5  lieues 
sur  une  demi  de  large.  Le  chemin 
qui  Ja  traverse  et  qui  conduit  à  Mey- 
ringen  dans  l'Oberland  parle  Susten 
a  ote  commence'  en  i8i  i  ,  mais  laissé 
inachevé  du  côté  d'Uri,  On  y  trouve 


le  hameau  Hausen ,  le  petit  village 
Mayen  oii  est  la  chapelle  (ii6o  pieds), 
Farnigen  ,  Kiilhi.  Près  de  Wasen  est 
le  Mayenschanz  ,  retranchement 
élevé  k  une  époque  inconnue ,  rea-> 
taur^  par  ceux  alJri  du  temps  des 

Suerres  religieuses,  pris  d'assaut  et 
e'truît  en  1799  par  les  Français,  l.e 
Mayenbach  ou  Mayerreuss  arro&e 
celte  valle'e  aljine  et  y  lorrnR  de  ra- 
vissantes cascades-  Les  habitans  ,  au 
nombre  d'environ  Sgo,  ressoftent  de 
la  paroisse  de  Wasen  ;  ils  se  distin> 
guent  de  ceux  de  la  vallée  de  la 
Reuss  par  la  vivacité  et  la  îéçèrelé 
de  leur  caractère,  leur  extérieur  et 
la  couleur  de  leurs  cheveux  Les 
maisons  étant  beaucoup  exposées  aux 
avalanches ,  ils  cherchent  à  les  pré- 
server en  élevant  derrièro,  à  hauteur 
des  toits  f  des  digues  en  pierres  ou  en 

f>outres  en  forme  de  coin.  Pendant 
es  soirées  orageuses  de  l'hiver  les 
voisins  se  réunissent  et  passent  la 
nuit,  attendant  leur  sort,  à  prier ^ 
causer  et  danser  au  son  d'un  violon  ^  ^ 
d*un  fifre  ou  d'une  trompe.  La 
Mayenthal  est  une  contrée  mtéres- 
sante  pour  le  ge'ologue  ,  le  botaniste 
et  l'amateur  de  beautés  naturelles. 

MAYIIAUSEN9  hameau  lucernois 
dans  la  commune  de  Gunswyt ,  cer- 
cle électoral  de  MQnster,  district  d» 
Sursee.  Il  a'appelaît  autrefois  Eyhau- 
sen. 

MAYKIRCH.  Voyez  MeyJunA, 

MAZË.  Voyez  Mage. 

MAZEMBROZ^  petit  village  val- 
laisan  dans*  la  paroisse  de  Tully , 
dixain  de  Bfartigny. 

MAZLNGEIW^  cerde  du  district 
thurgovien  de  Frauenfeîd.  Il  com- 
prend les  communes  municipales  de 
Mazingen,  Stetlfurt  et  Aadorf  avec 
les  communes  locales  de  ce  nom  et 
6untershausen\  EttenhauseUi  Aa<' 
wangen  et  "Wittenweil.  Il  est  peuplé 
de  2959  habitana  dont  1173  catholi- 
ques. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom 
est .  un  village  par<HSsial  réformé 
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d*environ  900  âmes  •îhitf  dam  une 
vallée  qui  s'étend  en  plaine  sur  la 
rive  droite  de  la  Lauche  que  traverse 
ici  un  pont  couvert.  Les  ruisseaux  qui 
se  réunissent  sur  son  territoire  à  la 
Murg  eaiisent  souvent  des  ravages 
par  leurs  débordemens,  entr'autres 
en  1758.  La  paroisse  comprend 
"Weingarten  ,  nalingen  ,  Stauden  , 
Dingenhard  ,  Tjijmpenes;^^  et  Lom- 
mis  ,  annexe,  Jj'arrondibseinent  mu- 
nicipal renierine  iia  habitations. 

HAZWYL^  iFÎUage  bernois  d*une 
quarantaine  de  maisons  disséminées 
dans  le  district  d'Aarberg.  Il  fait  par- 
tie des  paroisses  de  Radelfingen  et  de 
Seedorf. 

MEDEGLIA  village  paroissial 
téssinois  de  43o  âmes  dans  la  vallée 
dlsone,  cerde  deGiubiasco,  district 
de  BelIînEone.  Son  territoire  est  ricbe 
en  forêts  et  en  pâturages. 

MEDELS  5  vnlloe  c!cv(<o  et  ro- 
mantique de  la  junsdiction  grisonne 
de  Disentis ,  ligue  Grise.  Elle  com- 
xuence  à  demi- lieue  du  couvent  de 
Disentis,  coûrt  au  S. ,  puis  au  S.O. 
jusqu*au  Lukmanier  sur  une  lon- 
gueur de  5  à  6  lieues.  Elle  est  étroite 
et  sauvage,  produit  de  l'orge  et  du 
froment  ,  présente  quelques  arbres 
fruitiers  et  d'excellens  pâturages.  On 
y  trouve  Tours ,  le  chamois ,  etc. ,  et 
beaucoup  de  gibier.  EUtf  est  arroWe 
par  le  Bhin-du-Milieu  qui  y  forme 
de  magniBques  cascades»  Les  monta- 
gnes recèlent  divers  mînf^raux,  en- 
tr'autres du  plomb  argentifère.  La 

Sopuiation  de  cette  vallée ,  forte 
'environ  700  âmes  ,  est  répartie 
dans  les  hani^eâux  et  métairies  sui^ 
vants  :  Plalta  où  est  Tcglise  parois- 
siale, Pon  ,  Duscherci,  Daccla  ,  Ma- 
tergia  ,  Drual  ,  Casura  ,  Pali ,  Mut- 
schnengia  .  Fuors  ,  Farde  ,  Baselgia , 
Curaglia ,  Soliva  ,  Biscuolin,  les  hos- 
pices St-Gall ,  St-Jean  et  Ste-Marie. 
Cette  population ,  dont  la  principale 
occupation  est  l'éducation  du  bétail , 
fabrique  aussi  des  vases  en  bois  qu'elle 
échange  aux  Téssinois  contre  du  ri», 
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des  diâtaignes  et  du  blé.  Les  hommes 
sont  généralement  grands,  vigoureux 
et  bruns  de  teint.  Çot" 

MEDELS.  Voyez  Mœdcls, 

MEDENWYL,  hameau  fribour- 
geois  de  4  maisons  dans  la  paroisse 
de  TaveL  district  allemand. 

MEDIKOiV  ou  MJ^DIKOIV,  ha- 
meau zuncois  de  U  habitations  et  8 
bntimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Stallikon ,  district  de  Knonau. 

MEDl^ON^  Dessus  et  Dessous, 
deux  hameaux  zuricois  dans,  la  pa" 
roisse  de  Wetzikon ,  district  de  Hin- 
weil.  Le  premier  contient  9  habita-- 
tions;  le  second  8  parmi  lesquelles 
une  filature  de  coton. 

MEDLEN9  hameau  de  7  maisons 
dans  la  commune  politique  de 
Kirschberg  ,  Rhodes  -  Intérieures 
d'Appenzell.  Il  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Berneck. 

MEERSBOURG  ou  MOERS- 
POURG5  petite  ville  sur  le  lac  de 
Constance ,  chef-lieu  d'un  bailliage 
bâdois.  Elle  n'est  m  belle ,  ni  régu- 
lièrement bâtie,  mais  remar^juable 
pour  avoir  été  l'ancienne  résidence 
des  Princes- Evéques  de  Constance. 
On  y  voit  deux  châteaux  ,  l'un  anti- 
que, Taulre  moderne;  le  séminaire 
épiscopal.  Meersbourg  est  entouré 
de  coteaux  couverts  de  vignes  ;  du 
c6té  du  midi  la  vue  s'étend  sur  le 
jardin  de  la  Thurgovie  et  au-delà  sur 
les  Alpes.  On  se  rend  par  le  lac  en 
deux  à  trois  heures  h  Constance. 

MëGGëîV  9  village  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Habsbourg,  di- 
strict de  Lucerne ,  à  une  lieue  de 
cette  ville  snr  le. flanc  d*une  monta- 
gne qui  s'incline  doucement  vers  le 
lac  des  Waldstelten.  II  contient  738 
habitant,  l/e'glise ,  dont  il  est  déjà 
fait  mention  en  laSB,  a  été  rebâtie 
dans  la  seconde  moitié  du  siècle  ^assé; 
on  voit  sur  la  porte  un  bas-relief  en 
bois  remarquable  par  ses  figures.  Lea 
bàins  de  Meggen  sont  dans  le  voisi- 
nage du  village ,  non  loin  des  Hiinea 
du  Ko  uveau-Habsbourg. 
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Le  Meggenhorn  court  depuis 
Kussnarht  jusqu'à  Allstadt  ,  formant 
rextrêiTiite  du  premier  bassin  du  lar. 
Il  était  autrefois  défendu  par  uu  châ- 
teau f(»rtifié  qu'a  remplacé  une  mai- 
son de  campagne.  wÎM 

MEGISAlJ>9  belle  alpe  dans  le 
Hasleberg ,  district  bernois  de  TO- 
berhasle.  Les  chalets  sont  à  64.5o 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  sur  le  flanc 
du  Lauberstock. 

MEGLISAI1P9  sauvage  pâturage 
au  pied  septentrional  du  Santis  , 
Khodea^Iotérieures  d*Appenzell.  On 
trouve  un  village  de  16  chalets , 
al>ilés  en  été  seulement,  dont  les 
propriétaires  ont  chacun  le  droit  de 
iaae  eàliver  la  vaches,  quelques  chè- 
vres çt  porcs.  A  Test ,  du  côté  de  la 
Seealp  f  s'élèvent  les  pâturases  Bôtz- 
leret  Rossmad.  A  TouestesJilaBlIilck- 
grube ,  plaine  de  neige  par  laquelle 
on  passe  pour  faire  l'ascension  du 
Santis.  Au  sud  sont  les  gorges  pro- 
fondes appelées  ivellen.  La  Meglis- 
al^  est  citée  dans  des  documens  très- 
anciens.  Le  Père  Clément  prétend 
qu'il  y  avait  autrefois  des  marmottes. 

MEHLSEGKëN.  Yoyes  Miiklstc- 
ken. 

MEHNTHAL.  Voyez  Emdthal. 
MEIËXFELD.  Voyez  Meytnfeld, 
"  M ElGERIVy  hameau  de  la  paroisse 

de  Saas ,  près  du  lac  de  ce  nom , 
dixain  vallaisan  de  Vicge. 

MËiLË^9  district  du  canîon  de 
Zurich  situé  sur  la  rive  droite  du  lac 
de  ce  nom.  11  est  de  forme  étroite  et 
allongée  comme  celui  de  Horgen 

S lacé  sur  l'autre  rive.  Il  touche  au 
•  E*  au  canton  de  St-Gall  et  au 
M.O.  au  district  de  Zurich;  une 
chaîne  de  monfni^nes  ,  courant  pres- 
ue  parallèlement  au  lac,  le  se'pare 
es  districts  de  Ilinwed  et  d'Lster  ; 
le  Pfannenstiel  et  la  Forch  en  sont 
les  sommités  principales.  Des  ruis- 
seaux d*un  cours  très- peu  étendu  ar- 
rosent et  dévastent  parfois  cette  belle 
contrée,  Tune  des  plus  intéressantes 
de  la  Suisse  par  l'activité  agricole  et 


industrielle ,  par  Ténergîe  républi- 
caine de  la  population.  Celle-ci  s'é- 
lève à  i8,3o5  âmes.  En  i833  le  nom- 
bre des  assistes  était  de  5a4  1  ^t  celui 
des  orphelins  et  entes  entretenus 
aux  frais  des  conseils  d*église  de  97. 
Les  hâtimens  assurés  représentent 
une  valeur  de  6, 334, 800  florins.  La 
culture  de  la  vigne  embrasse  une 
étendue  de  2 191  poses.  Le  district  de 
Meilen  se  divise  eu  4  tnbus,  Meilen, 
Kitesnacht,  MSnnedorf  et  StSfa , 
comprenant  10  communes  politiques 
et  paroisses ,  savoir  :  Erlenbach , 
Horriiberg,  Hombrechîikon ,  KUss-. 
nacht,  Mannedorf,  Meilen,  Oetweil, 
Stâfa  ,  Uetikon  et  Zumikon. 

La  tribu  de  Meilen  se  compose  des 
communes  politiques  de  Meilen  et 
Herriiberg,  peuplées  d'environ  4ooo 
habitans  et  nommant  deux  députés 
au  grand  conseil. 

Meilen  ,  paroisse ,  commune  poli- 
tique et  civile^%'^end  le  Ion;:;;  du 
lac  sur  une  longueur  d'une  iieue  et 

Ï»resqtt*autant  depuis  le  rivage  jusqu'à 
a  montagne.  Elle  se  divise  en  4  sec- 
lions  (Wachten),  Bergv\^acht ,  Feld , 
Grund  et  Kirchgass  ,  et  Meilen  Des- 
sus; elle  se  divise  pareillement  en  4 
communes  scolaires ,  Feld  ,  Meilen  ^ 
Meilen  -  Dessus   et  Toggweil. 
Elle  contient  en'Hron  3 100  ftmes, 
4i3  habitations  et  4^1  bâtimens  ad- 
jacens ,  parmi  lesqu^  plusieurs  bel- 
les maisons  de  campagne,  4  auberges, 
3  filatures  de  coton ,  a  moulins  ,  2 
scieries.  On  y  cultive  Soc  poses  de 
vignes.       La  commune  scolaire , 
avec  une  école  divisée  en  deux  classes 
et  fréquentée  par  environ  i^o  oofans, 
embrasse  localités. 

Le  village  paroissial  de  Meilen  est 
situe  en  partie  sur  le  lac  de  Zurich  à 
3  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Il 
s'embellit  de  jour  en  jour.  L'église  , 
rdi»étie  ë  la  fin  du  t5*  siècle,  est  re- 
marquable par  son  chœur,  ses  ar^ 
ceaux  et  sa  nelle  sonnerie  harmon^ 
que.  Près  de  cet  e'difice  sont  plusieurs 
bâtimens  considérables ,  mais  aussi 
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beaucoup  de  moindre  apparence 
paiw  que  la  population  pauvre  8e 

concenlre  dans  cette  partie.  La 
commune  a  arTioîé  en  idîa  et  trans- 
forme' en  maison  d'école  l'ancien 
hôtel  baillival  ou  se  rassemblent 
également  les  autorité  du  district. 
Malien  possède  une  e'cole  secondaire 
pour  la  tribu.  La  principale  occupa- 
tion des  habitans  est  ïa  culture  de  la 
vigne  ;  les  vins  sont  au  nombre  des 
meilleurs  du  canton.  Les  familles 
pauvres  filent  et  tissent  la  soie  plus 
Spe'cialement  que  le  coton.  Au  moyen 
âge  les  seigneurs  de  Friedberg  exer- 
çaient ici  la  jurisdiction;  leur  manoir, 
Gont  il  rte  reste  presqup  plus  de  tra- 
ces, couronnait  une  colline  en-dessus 
du  viliage. 

Meilen- Dessus ,  Tune  des  4  sec- 
tions et  eomnranes  scolaires  de  la 
paroisse  de  Meilen  embrasse  17  loca- 
lités. L'école  est  fréquentée  paren* 
viron  80  enfant.  %^6m 

IIEINAU9  jpetite  lie  dans  le  lac  de 
Constance  à  I  entrée  du  golfe  qui  se 
prolonge  au  N.O.  Elle  a  à  pane  da- 
mi4ie«e  de  cif%onférence ,  et  dans 
cette  petite  étendue  prëéente  des 

5 raines,  des  champs,  des  vignes, 
es  jardins  potagers ,  des  groupes 
d*arbres  fruitiers  et  des  jardins  d'agré- 
ment. Elle  est  jointe  à  la  terre  par  un 
pont  qui  a  676  pas  de  long.  Meinau 
appartenait  jadis  «ox  nobles  de  Lan» 
censleîn  qui  y  avaient  un  château 
fort  ;  Tun  de  ceux-ci  la  donna  à  TOr- 
dre  Teutonique  qui  en  fit  une  com- 
mantln'ic.  Depuis  i8o5  elle  fait  partie 
du  domaine  du  Grand-Duc  de  Bade. 
Le  palais  de  la  commanderie  est 
place  de  manière  K  dominer  Tlle ,  ce 
qui  lui  procure  une  vue  de  toute 
beauté  ;  on  parait  s*occuper  moins  de 
sa  conserraiion  que  de  celle  de  l'é- 
glise. 

MEIiVI  (proprement  Meinier) ,  vil- 
bge  paroissial  catholique  du  canton 
de  Genève  k  1  lieue  E.  de  la  ^le 
de  ce  nom  près  de  la  route  de  Tho- 
«on.  On  y  jonk  d^une  yae  magnifique 
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sur  le  Mont-Blanc,  il  y  a  sur  le  ferri? 

toire  de  cette  commune  des  marais 
considérables  au  milieu  desquels  se 
voient  des  restes  des  murailles  d'un 
ancien  château  chasse  des  ducs  de 
Bourgo^ne,|a^p4le  Kouelbau  ouRoil- 
lebau  (n-oyat-Dois)..  La  commune,* 
peuplée  de  SoS  habîtans ,  comprend 
encore  les  hameaux  Corsinge ,  Es- 
sert ,  le  Carre ,  Presfty  ^  Gompois  et 
Alerlinge, 

MELMSWYL,  petit  village  dans 
la  paroisse  d'Aarwangen ,  district 
bernois  de  ce  nom. 

MEIRIEZ.  Voyez  Meyritz. 

MEtôCUAGHBN  (nt),  liameaa 

lucernoîs  d'tme  vîn^fame  de  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  et  ie  cer- 
cle électoral  d'Escholzmatt ,  district 
de  l  Ëntlebuch. 

MEISEUTEGG^  alpe  avec  des  pâ- 
turages très-étendus  dans  le  district 
bernois  de  Signau.  Le  point  le  plus 
élevé  porte  le  nom  de  OberbergFluh 
ou  de  Obere-Fluh  et  forme  la  limite 
entre  les  communes  bernoises  de 
Tschanenaii  et  d'Eegivvyl  et  la  com- 
mune lucernoise  de  IMfarpack.  Il  y 
avait  autrefois  un  signal. 

MEISPRACH  ou  MAISPRAGIT5 
village  de  la  section  de  Gelterkinden  , 
distnct  de  Sksach ,  canton  de  Bâle- 
Campagne ,  à  demi-lieue  N.  O.  de 
Buus  de  la  paroisse  duquel  il  fait  partie 
et  a  1 1 90  pieds  au-dessus  de  la  mer.  If 
contient  4>6  habitans ,  64  maisons 
bien  bâties  et  un  moulin.  On  y  ré~ 
colle  un  excellent  vin  rou^^e.  Dans  le 
voisinage  sont  les  bains  de  Waidhal- 
den. 

MEISTERSGHWANDEIV.  villaee 
argovien  sur  le  lac  de  Hatlwyl ,  cercle 
de  Seengoi,  district  de  Lenzbourg^ 
contenant  544  habitans,  68  maisons 
el  un  moulin.  Son  territoire  est  fer- 
tile. On  voit  dans  le  voisinage  ,  mais 
dans  le  canton  de  Lucerne ,  quelques 
restes  du  château  des  anciens  sei* 
gnenrs  de  ce  nom* 

MEIOTEBSGHWYL  9  petit  en- 
droit avtc  une  église  finale  dam  ta 
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paroisse  de  dam ,  canfoii  de  Zug , 
sur  |a  route  de  Zug  h  Luceme. 

HBISTBRSHAUSEiV ,  petit  vil^ 
lage  thurgovien  entre  Guntershausen 

et  Iffw}'!,  cercle  deMazin^en*  district 
de  Frauenfeld.  On  lui  donne  ausbi  le 
nom  de  Maischhausen. 

MBITSGHUNGBN,  petit  endroit 
avec  une  chapelle  sur  la  route  du 
Gotthard  dans  la  paroisse  deSilinen, 
canton  d'Uri.  Près  de  là  est  un  pont 
sur  la  Reuss  qui  a  ao  mitres  a  ou- 
verture. 

MëLANO  j  village  paroissial  tes- 
dnots  du  cercle  de  Ceresto,  district 
de  Lugano ,  entre  M aroggia  et  Capo- 
lago.  Sa  situation  est  des  plus  attrayan- 
tes ,  placé  qu'il  est  au  bnrd  du  Ccrrsio 
et  au  pied  d'une  montagne  presque 
taiilée  à  pic.  On  y  voit  une  belle  cas- 
cade. IlfServait  jadiâ  de  port  aux  Co- 
masques  dans  leurs  querelles  avec  les 
Milanais.  Entre  Melano  et  Maroggia 
sont  quelques  cavernes  qui  ont  servi 
de  refuge  ,  dit  la  tradition  ,  à  des  bri- 
gands qui  rava£[eaicat  la  contrée  en- 
vironnante.^ •  f 

MëLCFIA.  Voyez  Melchthal. 

MEL€HE:VBUHL,  ferme  et  mai- 
sou  de  campagne  près  de  Gimmlin- 
gen,  paroisse  de  Mûri,  district  de 
Berne.  En  171a  on  y  a  découvert 
beaucoup  de  médailles  romaines,  des 
glaives  et  autres  antiquités. 

jUELGHlVAII^  grande  paroisse  du 
district  bernois  d' Aarwangen,  du  côté 
de  la  h  onliëre  lucernoise ,  dans  une 
▼allée  arrosée  par  la  Koth.  Elle  est 
peuplée  de  3335  âmes  et  comprend 
Gondiswyl ,  Reisiswyl ,  Busswyl , 
G*juch,  Aescheren,  Wyden  et  Gi- 
bel.  La  culture  des  champs,  l'éduca- 
tion du  bétail ,  la  fabrication  des 
toiles  sont  les  principales  occupations 
des  liabitans.  —  Le  village  paroissial 
de  Melchnau  est  à  10  lieues  de 
Berne  par  Langenthal.  C'est  une  an- 
cienne re'sîdenre  des  comtes  de  Ky- 
bourg  ;  on  voit  a  l'Est  de  cet  endroit 

Quelques  restes  des  anciens  châteaux 
e    Gi  uiienberg ,   Langenstein  et 
a*  YOL. 
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SchiubelboiirK.  Btyenet  industries 
s'exercent  k  Melchnau  s  on  y  compte 
4  menuisiers ,  4-  magasins  d'épiceries  « 

a  fabricants  de  chapeaux  de  paille , 
un  fabricant  de  bas ,  un  fabricant  de 
toiles ,  un  cordier ,  un  mécanicien ,  un 
moulin  à  blé ,  une  scierie ,  un  horlo- 
ger ,  etc. 

MELGIIRUTI  •  ferme  avec  trois 
habitations  dans  la  commune  politi- 

3ue  de  Bertscfaikon ,  district  zuricoîs 
e  Winierthur ,  mais  ressortissant  de 
la  paroisse  thurgovienne  de  Gach- 
nang. 

MELCHSEE.  Voyez  l'article  sui- 
vant. 

MBLGIITHAL9  vallée  du  canton 
d'Untervrald-Obwald  courant  du  S. 
au  N«  sur  un  longueur  de  trois  lieues 

environ  et  s'ouvrarit  entre  Kerns  et 
Sarnen.  Les  montagnes  qui  l'encei- 
^nent  appartiennent  à  deux  ramifica- 
tions se  détachant  de  la  chaîne  qui 
sépare  Berne  d*Uri  et  d*Unterwdd. 
La  ramification  orientale  part  du 
Gîrauhorn  et  se  termine  à  la  felum  dp 
au  midi  deStanz;  elle  sépare  leMelch- 
thal  de  la  vallée  d'Engelberg.  La  ra- 
mification occidentale  part  du  Glock- 
haushorn  et  se  termme  au  I\anft, 
séparant  la  vallée  de  la  Melcha  de 
celle  de  Saxelen  et  du  lac  de  Sarnen. 
—  Au  fond  de  cette  vallée  alpestre 
et  retirée  ,  que  de'corent  de  vertes 

f»rairies,  on  trouve  sur  l'alpe  Melchsee 
e  lac  de  mérae  nom  ,  au  pied  du 
Glokhaustock  et  de  l'Erzegg.  Sa  lon- 

f^ueur  est  évaluée  k  9600  pieds,  sa 
argeur  à  1900 ,  sa  profondeur  à  170 , 
son  élévation  au-dessus  de  la  mer  à 
3280.  Il  ne  nourrit  point  de  poissons. 
Tout  autour  sont  encore  plusieurs  lacs 
plus  petits.  Son  écoulement  se  perd  à 
peu  de  distance  dans  le  Slaubilocli  et 
ne  reparaît  qu'à  une  lieue  et  demie 
de  la  sous  le  nom  de  HugschvrradU 
bach  qui,  réuni  au  Keselenbach, 
forme  la  Melch-Aa  ou  Melcha.  — 
Cette  rivière  ,  la  seconde  en  grandeur 
de  rObwalden  ,  traverse  dans  toute 
sa  longueux  là  Ydlite  u  laquelle  elle  a 
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donné  son  nom,  recevant  sur  ses  deux 
rives  de  nombreux  affluens.  Entré 
Dîelenried  ot  le  Flulili  elle  passe  à 
travers  une  gorge  haute  de  a8a  pieds 
et  larj^e  seulement  de  {a  -,  elle  se  réu- 
nit à  1  Aa  en-dessous  de  Sarnen, 

Melchthai  est  aussi  le  nom  d'une 
commune  et  annexe  de  la  paroisse  de 
Kernft ,  contenant  environ  3oo>  babî- 
tana,  une  trentaine  de  maisons,  5o 
granges  et  chalets  ,  deux  chapelles , 
un  moulin  à  broyer  et  une  scierie.  Le 
haut-fourneau  qui  se  trouvait  sur 
Talpe  Melchsee  a  été  fermé  deja  au 
17*  ûède.  Melchthal  est  la  patrie  de 
la  famille  Andeflialden  qui  a  fourni 
Tan  de»  fondateurs  de  la  liberté  hel- 
vétique ,  Arnold ,  dit  de  Melchthal. 
Cet  endroit  est  en  communication 
avec  Kerns  par  une  belle  route. 

MELEZZA  ^  petite  rivière  du  can- 
ton du  Tessin  qui  preiid  sa  source  sur 
le  territoire  sarae  près  de  San-Silves- 
tro  dans  la  vallée  Vegezza.  Ses  eaux 
coulent  dans  deux  directions.  Un 
bras  court  au  S.O.  et  se  réunit  à  la 
Toccia  ;  le  second  court  au  S.E. ,  ar- 
rose le  Centovalli,  reçoit  l'Onser- 
none  et  se  ^unit  à  la  B&ggia  près  de 
Ponte-Brolla.  Ils  arrivent  ainâ  tous 
les  deux  au  lac  Majeur. 

La  Melezza  donne  son  nom  à  un 
cercle  du  district  de  L oc arno ,  peuplé 
de  3870  âmes  et  contenant  Intragna , 
chef-heu ,  Pedemonte  ou  San-Fedele, 
Cavigliano ,  Xerscio  et  le  Centovalli. 
Beaucoup  d*habitansvont  Tétranger 
comme  ramoneurs  et  porle-faix. 

MELIDE9  village  paroissial  tessi- 
nois  du  cercle  de  Carona  ,  district  de 
Lugano  ,  situe'  sur  la  côte  orientale  de 
la  presqu  ile  qui  s  avance  dans  le  Ce- 
resio.  Son  territoire  est  fertile ,  pro~ 
duit  des  vins  estimés  et  présente  et 
là  quelques  parties  marécageuses.  A 
Toue^t  s  élève  l'Arboslora  à  la  croupe 
boisée.  Mclide,  peuplé  de  210  âmes, 
est  le  lieu  de  naissance  des  Fontana , 
dont  l'un  ,  Dominique  ,  a  achevé  la 
coupole  de  Sl-Pierre  à  Rome  et  élevé 
robélisque  sur  la  place  du  Vatican. 
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C  est  dans  cet  endroit  qu*on  s'em- 
barque pour  passer  sur  l'autre  rive  du 
lac  ;  la  traversée  jusqu'à  Bissone  ne 
dure  ordinairement  que  quelques  mi- 
nutes. 

JUELIXRA  ^  petit  village  tessinois 
de  i3  habitations  dans  la  vallée  de 
Morobbia ,  cercle  de  Giubiasco  ,  di- 
strict de  Bellinzone 

MELURCHV  9  village  argovien 
mixte  avec  une  chapelle  catholique 
dans  la  paroisse ,  le  cercle  et  le  di- 
strict de  Zurzach,  à  une  lieue  de  cette  " 
ville  entre  Keclcîngen  et  Rumikon, 
non  lom  du  lihin.  Il  contient  laS 
habitans,  35  maisons  et  une  forge. 
La  famille  deKolld'Uri  a  son  caveau 
dans  la  chapelle  et  près  de  là  une  ^lle 
habitation.  Les  seigneurs  du  château 
Wnsscrsteîz  y  exerçaient  avant  1798 
des  dioils  assez  importans. 

MELLIIVOE1V,  cercle  dff^istrict 
argovien  de  Baden  situé  sur  les  deux 
rives  de  la  Reuss.  On  y  remarque  de 
nombreux  et  immenses  blocs  de  ro- 
ches |>riraitives  qui  y^ont  été  amenés 
lors  (ru ne  grande  convulsion  du  glo- 
be. Il  coiïiprend  les  paroisses  de  Mel- 
lingeu  ,  Birmenstorf ,  Gebenstorf  et 
WoUensdiweil  avec  les  annexes 
Magenweil,  TStweil ,  Oberfaard , 
Obervryl  et  Untenvyl ,  Riitihof ,  Btlt- 
blikon  ,  Eckwyl  et  Vogelsand. 

Le  chef- lieu  du  cercle  de  ce  nom 
est  une  p*  hie  ville  agréablement  si- 
tuée sur  la  IVeuss  et  la  erande  route 
de  Berne  à  Zurich ,  à  ^y*  de  iieue  S. 
S.  O.  de  Baden.  Elle  contient  loS 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens , 
5  forges ,  3  moulins  et  67 4  habilans 
qui  s'occupent  en  grande  partie  de  la 
culture  des  champs  et  de  la  vigne. 
Elle  n'a  de  remarquable  que  son  pont 
en  bots  sur  la  Reuss ,  construit  par 
rarchitecte  Ritter  de  Luceme.  On  a 
découvert  une  source  d'eau  salée  près 
d'une  carrière  de  gypse.  Des  anti- 
quaires placent  dans  la  contrée  la  dé- 
faite des  ITcIv«Uiens  prir  Cérînna. 
Mellingen,  comiue  villt  inuracipale , 
a  joui  jusqu'en  1798  de  cerlames  fran- 
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ch'iseB  aoûs  le  patronage  ào  Zuridi,' 
Berne  et  Glaris. 

MELLISRIEB ,  vîllnpe  friboùr- 
^eoîs  d'une  vingtaine  de  maisons  dans 
ia  paroisse  de  Tavel,  district  allemand. 

MELS  9  vaste  paroisse  et  commune 
politique  du  district  saint^gallois  de 
Dar^ans,  contenant  au-delà  de  35o 
maisons  et  de  aaoo  âmes ,  ainsi  que  9 
écoles.  Elle  comprend  Mels ,  "Wangs, 
Fonfanix  ,  Grlinenfeid  et  les  localités 
disséminées  sur  le  Melserberg  telles 
que  Tils ,  Maderis ,  Lutsch ,  Ra- 
gnatsch ,  Fermoll ,  Sainte  -  Croix , 
ayant  presque  toutes  des  chapelles. 
Outre  la  culture  des  champs  et  de  la 
vigne  et  réduration  du  bétail ,  la  po- 
pulation extrre  quelques  branches 
d'industrie.  On  iabnc^ue  de  la  poterie 
.commune  ;  on  exploite  des  carrières 
Je  pierres  meulières  et  de  plaques 
pour  les  poêles,  he  flottage  du  Dois 
occupé  brntirnijp  de  bras,  ainsi  qu'une 
verrerie  et  un  haut-fourneau.  Celui- 
ci  ^  été  récemment  ronstmit  à  neuf 
et  fournit  environ  3oo  quintaux  Je  ier 
par  semaine.  Le  mînérai  se  tire  des 
mines  du  Gonaenberg  dont  Texploi- 
falîon  avait  éic  abandonnée.  —  Le 
bourg  de  Mels  est  situé  dans  une 
plaine  près  de  Sargnns  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seez  qui,  sortant  de  la 
vallée  de  Weisstannen,  change  ici 
'  brusquement  de  direction.  Il  contient 
i58  maisons  et  un  millier  d'habifans 
«  catholiques.  On  y  voit  une  belle  église 
paroissiale,  un  couvent  de  capucins 
vet  de  bons  établissemens  pour  les 
pauvres. 


JUELSTORF.  vill 


aieovien 


^  village  aig 
1 45  habitans ,  1  j  maisons  et  un  mou- 
lin dans  la  paroisse  de  Schneisingen  , 
cercle  de  Kaiserstuhl ,  district  de 
Zurzach.  La  petite  ville  de  Klingnau 
y  a  exercé  les  droits  seigneuriaux  jus- 
qu'en 1798. 

MELTIIVGEX  y  village  paroissial 
soleurois  de  5i  maisons  et  978  âmes 
caché  dans  un  an^le  de  la  vallée  de 
Nunningen,  district  de  Thicrstein. 
L'église  est  romantîquement  située 
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sur  un  rocher  étroit  qui  s*élève  brus^ 
quement  près  du  village  et  se  réunit 

à  la  chaîne  du  .Tiiri.  Jusqu'en  1^38 
Meltui^en  a  fait  par  t[e  de  la  paroisse 
de  Lauilon,  qui  était  la  mère-église 
de  toute  la  vallée.  LVjglîse  et  le  pèle- 
rinage à  Notre-Dame  im  Hag  doivent 
leur  origine  k  Tanecdote  suivante. 
Susanne  de  Breilenlandenberg  était 
un  Jour  à  la  fenêtre  du  château  voisin 
de  Gilgenberg  lorsqu'un  coup  de 
vent  emporta  son  voile.  Celui-ci  fut 
retrouvé  plus  tard  pendant  à  un  buis- 
son au  pied  duquel  était  une  magnifia 

3ue  image  de  la  Vierge  avec  l'enfant 
ésus  que  des  voleurs  devaient  y  avoir 
jetée.  L'église  fut  bâtie  à  l'endroit 
même  oii  se  fit  cette  trouvaille  mira- 
culeuse. —  Les  bams  de  Mellingen^ 
connus  depuis  environ  ioo  ans ,  sont 
particulièrement  iréquenVs  de  Bâle  » 
distant  de  5  lieues.  Ils'  le  seraient  d'a- 
vantage si  les  routes  étaient  meilleu- 
res ,  ce  qui  n'est  pas  le  cas  dans  le 
Schwarzbubenland-  Le  propriétaire 
actuel  s  occupe  de  diverses  améliora- 
tions et  embetlissemens  aux  bâtimens , 
--  Le  Mdschbach',  oui  vient  du  HeU 
tingerberg,  se  jette  aans  le  Liîssel. 

MEXDRISIO  ,  district  du  canton  ^•i^i 
du  Tessin  dont  il  occupe  rextrêmilé  i 
méridionale;  il  est  entouré,  sauf  du 
côté  du  N.  ,  de  la  Lombardie.  Le 
Generoso,  le  RIgl  de  la  Suisse  ita- 
lienne ,  le  sépare  du  district  de  Lu- 
gano.  Le  val  Muggio,  si  riche  en 
beautés  naturelles  ,  appartient  à  cette 
chaîne  de  montagnes.  L'agriculture 
y  a  fait  plus  de  progrès  que  dans  le 
reste  du  canton  ;  le  droit  de  parcours 
sur  les  propriétés  particulières  a  été 
presque  partout  aboli,  à  Texception 
des  contrées  montagneuses.  Près  de 
la  moitié  du  sol  est  couverte  de 
champs  entremêlés  de  vignes  et  de 
prairies  de  difTérentcs  classes.  La  cul- 
ture du  mûrier  et  du  tabac  est  très- 
étendue.  On  exporte  des  céréales. 
C'est  proportionnellement  la  contrée 
la  phis  peuplée  non  seulement  du 
canton,  mais  encore  de  la  Suisse  et 
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de  TEurope  ;  en  effet  le  nombre  des 
habitans  est  de  i5,oao  pour  une  su- 
perficie de  a5  rnilles.  italiens  rarref^ , 
ce  qui  donne  600  âmes  par  mille 
carré.  L'e'migration  annuelle  va  au 
huîtième  de  la  population  totale  ;  les 
^roigrans  exercent  spécialement  les 
professions  de  maçons  et  de  tailleurs 
de  pierre.  En  lÈZi  on  comptait  aaoo 
maisons  et  aoSo  bâlimcns  djvers  ainsi 
que  100  églises;  en  i8a4  ie  chiffre  des 
ménages  s  élevait  k  a49o  ;  celui  des 
bétes  a  cornes  à  3^  00  au  printems  de 
i833.  —  Mendrisio  a  formé  jusqu'en 
1798  un  bailliage  sous  la  dénomina- 
tion de  Communîta  di  Mendrisio  et 
Pieve  di  "Balerna  ;  en  181 4  on  lui  a 
ajouté  la  Pieva  Riva  ,  ensorte  qu'il 
comprend  maintenant  28  communes 
réparties  en  cinq  cercles ,  Mendrisio  , 
Balerna ,  Riva  S»an  Vitale ,  Stabbio  et 
Caneggio. 

Le  cercle  de  Mendrisio  ,  peuple'  de 
3ooo  âmes,  se  compose,  outre  clief- 
lieu ,  de  Coldrerio  et  Villa  ,  Genes- 
trerio  et  Salt)rino.  C'est  l'une  des 
contrées  les  plus  fertiles  et  les  mieux 
cultivées  du  canton. 
Mendrisio ,  chef-lieu  du  cercle  et 
u  district  de  ce  nom,  est  un  grand 
bourg  de  1700  habitans  situe'  sur  la 
route  de  Côme  à  Milan  ,  à  1  lieue  du 
lac  de  Lugano  et  à  3  Vs  de  la  ville 
de  ce  nom.  Le  ruisseau  More  le  tra- 
verse. 11  se  compose  principalement 
d'une  rue  longue  et  inégale  qu'on  a 
rendue  cependant  plus  commode  et 
dus  a^re'aMe  dppins  quelque  temps. 
1  contient  trois  couvens ,  un  de  Ca- 
pucins, un  de  Servites  et  un  d'Ur- 
sulines.  Les  Servites,  établis  depuis 
1^76 1  ont  un  collège  qui  a  remplacé 
en  1786  une  espèce  d'école  primaire. 
Ce  collège  comptait  70  élèves  en  1828 
dont  ao  pensionnaires.  L'e'glise  pré- 
vôlale  est  vaste  ,  celle  des  Servites  est 
un  bel  édifice.  Parmi  les  etabiisse- 
mens  industriels  on  trouve  une  im- 
primée fondée  en  i835  et  deux  fila- 
tures de  soie.  Bans  le  voisinage  sont 
des  caves  creusées,  daos  le  roc  oU  le 
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vin  se  conserve  bien  pendant  j^a* 
sieurs  années.  Le  voisinage  de  C^ae 

et  de  I.ijgano  enlèvent  à  Mendrisio 
presque  tout  le  commerce  qu'il  pour- 
rait faire  ;  son  marché  est  peu  in)por' 
tant.  —  Rien  de  plus  riant  que  les 
fertiles  environs  oe  ce  bourg ,  aussi 
présentent>ils  une  foule  de  charman- 
tes promenades.  L'excursion  la  plus 
intéressante  à  faire  est  Tascension  do 
Generoso. 

Mendrisio  est  mentionné  dans  des 
Chartres  des  rois  lombards  Luitprand 
et  liOtliatre..  U  partagea  en  général  le 
sOTt  de  Lugano.  Il  avait  au  la*  siècle 
ses  comtes  qui  combattirent  pour 
Frédéric  Barberousse  contre  la  ligue 
lombarde.  Les  Milanais  le  prirent  et 
le  détruisirent  en  ia4a.  Dans  les 
guerres  civiles  du  i4*  siècle  on  dé- 
truisit la  tour,  dont  portait  probable» 
ment  le  nom  la  célèbre  famille 
della  Torre  on  Torriani.  De  i5aa  à 
1798  Mendrisio  fut  le  chef-lieu  d'un 
bailliage  sous  la  domination  suisse. 
11  faillit  en  1798  d'être  incorporé 
avec  la  contrée  à  la  république  Cisal- 
pine, et  en  181 1  au  royaume  d'Italie.^ 
C'est  le  lieu  de  naissance  de  plusieurs 
hommes  distingue's ,  entr'autres  de» 
deux  peintres  François  et  Innorent 
Torriani  et  du  négociant  Gaétan  Po- 
lini  qui,  établi  en  Sardaigne,  racheta 
k  ses  frais  800  Sardes  faits  prisoilmei^ 
par  un  pîrafe  bariïaresque. 

MENGISTORF,  petit  endroit  dans  • 
une  contre'e  assez  élevée  de  la  pa-^  » 
roisse  de  Konitz,  district  de  Berne.  "iStC 

MEIVIÈRES  ou  MI^MMeS,  pa- 
roisse du  district  fribourgeois  de 
Surpierre  et  du  décanat  d*Âvenches, 
contenant  a  1 5  habitans ,  5o  bâlimens 
assurés  pour  36,35o  francs,  %iS  po-  - 
srs  de  prés  plus  ou  moins  maréca-  . 
^eux ,  5o8  de  champs  et  igB  de  fo- 
rêts. Le  gouvernement  a  la  coilature 
5ur  une  présentation  triple  du  pro- 
priétaire du  fief  de  Cugy.  Cette  petite 
seigneurie  appartenait  à  la  maison  de 
la  Molière;  elle  parvint  plus  fard  k 
Fribourg.  H  y  avait  autrefois  à  Me*  - 
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<ères  une  léproserie.— A  Ta^proche 
des  Soélois  en  t639 ,  les  habitans  de 
la  Francha-Gomtë  se  sauvèrent  en 

Suisse  et  y  apportèrent  une  fièvre 
maligne  qui,  dans  Tespace  de  quel- 
ques mois,  emporta  bien  du  monde 
à  Menières,  où  ces  étrangers  venaient 
de  plusieurs  lieues  pour  assister  à  la 
messe.  Beaucoup  s'y  étaient  £xés.  La 
peste  qui  survînt  ni  encore  de  plus 
grands  ravages.  Le  curé  eut  à  admi- 
nistrer dans  une  matinée  quinze  pes- 
tiférés tant  indigènes  rju'étran^^ers  ; 
ces  derniers  étaient  en  si  grand  nom- 
bre dans  le  voisinage  que ,  durant  la 

rlnsaine  de  Pâques ,  il  se  présenta 
à  4ooo  personnes  au  confessional. 
Le  souvenir  de  cette  épidémie. s*est 
conservé  sous  le  nom  de  Mori  46  Mé- 
nferesm 

MENTIIOIV5  château  du  cercle  de 
Be^nins ,  district  vaudois  de  Nyon  , 
qui  jouissait  de  quelques  droits  sei- 
gneuriaux. Il  y  avait  autrefois  une 
ramille  de  Mentlion  dont  plusieurs 
membres  ont  été  baillis  de  Vaud.  Ils 
possédaient  a  Lausanne,  près  de  la 
porte  deCouvaloupjUn  château  qu'ils 
oonnèrent  à  la  ville  et  où  fut  établi 
le  premier  collège,  brûlé  par  acci- 
dent en  1587.  Ce  château  avait  le 
privilège  de  donner  la  bourgeoisie 
de  Lausanne  à  ceux  qui  en  étaient 
propriétaires. 

MENZEXGRÈTHj  commune  ci- 
vile de  In  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Wiesendangen  ,  district  zu- 
ricuis  de  Wjnterthur,  composée  uni- 
quëment  du  villa£e  de  même  nom 
qui  contient  to  habitatioiis  et  6  bâtt- 
mens  adjacens. 

XENZIGESI  ou  MENZIKEN,  vil- 
lage argovien  de  la  paroisse  et  du 
cercle  de  Rytiach ,  district  de  Kiilm , 
il  a  lieues  de  cet  endroit  vers  la  fron- 
tière lucernoise.  11  contient  i685 
âmes,  i85  maisons,  3  RIatures  de 
coton,  un  moulin,  une  scierie  et  une 
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VENZIXGEN  9  villaee  paroissial 
du  canton  de  Zug  situé  ou  coté  de  la. 
frontière  Kuricoise  au  pied  d'une  col- 
line du  sommet  de  laquelle(33oo  pieds) 

se  déploie  ime  vue  de  toute  beauté. 
Il  y  irgiie  beaucoup  d'aisance.  Avec 
iNuhcira  il  lorme  une  des  trois  com- 
munes du  district-extérieur,  laquelle , 
composée  d*un  grou]^e  de  collines  et 
de  montagnes,  contient  au-delà  de 
âmes,  3  églises  paroissiales ,  5 
chapelles  ,  a8i  habitations  ,  a44. 
£ïranges,  83  bâtimens  divers,  g  mou- 
lins et  une  scierie ,  ie  tout  assuré 
pour  Soi  ,000  florins.  Cette  commune 
se  racheta  d*Etnsiedlen  en  1679.  On  > 
y  exploite  depuis  long -temps  des 
tourbières.  Au  prîntc^mps  de  i8a3 
Menzingen  eut  un  démêlé  avec  le 
gouvernement  cantonal  au  sujet  de 
bià  pcii  t  a  1  indemnité  accordée  par  le 
Congrès  de  Vienne  aux  cantons  dé- 
mocratiques. 

MENZISBERG  (autrefois  BenUs^ 
If^rg),  hamenu  fribourgeois  de  7  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Dirlaret,  di> 
strict  allemand. 

MENZISHApS,  village  fribour- 
geois  de  9  maisons  et  une  chapelle 
dans  la  paroisse  de  Tavel,  district 
allemand.  Le  Menzishausbach  sort 
de  l'endroit  même  et  entre  dans  re- 
lui de  Lcden  à  la  scierie.  —  Menzis- 
haus  est  encore  le  nom  de  6  habita- 
tions dans  la  paroisse  de  Guin. 

MENZISl/V  YL  9  hameau  fribour- 
geois  dans  les  paroisses  de  Guin  et  de 
Tavel ,  district  allemand. 

MEIVZNAU.  Voyez  Mâninau, 
IfENZOîXlCO  ou  MENZOlVIO^ 
village  tessinois  dans  ia  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  Lavizzara,  cer- 
cle de  même  nom',  district  de  Valle- 
Maggia.  Il  est  situé  assez  haut  sur  la 
rive  droite  de  la  Maggia  dont  le  lit 
est  ici  encombré  de  rochers  sur  une 
certaine  étendue. 

MERISHAUSEN  9  village  parois- 
sial du  district  de  SchafThouse  situé 
dans  un  fertile  vallon  du  Kanden.  Il 
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maison» ,  %  moulin»  et  3  forges.^  On 
y  f  iént  beaucoup  d*âneft.  Il  avait  ja- 
dis un  château  et  fîes  seigneurs  par- 
ticuliers. Jusqu'en  179B,  un  bâilit  ré- 
sidant à  Schaffhouse ,  y  exerçait  la 
bat<àe  juridiction. 4|2. 

MERGOSGf  A/ village  lessinois  et 
commune  du  cercle  de  Navegna,  di- 
strict de  Locarno.  II  est  dans  une 
situation  un  peu  é\erée  à  l'entrée 
pour  ainsi  dire  de  la  valle'e  de  Ver- 
zasca.  Vu  la  configuration  du  terrain 
les  maisoui»  sont  rangées  les  unes  au- 
desftus  des  autres  et  la  vi^ne  en  cou^ 
vre  complètement  les  toits. 

HERIDE  ou  MERETE,  village 
paroissial  tessinois  du  cercle  de  Riva, 
district  de  Mendrisio»  du  côté  de  la 
frontière  lombarde  à  demi  -  lieue 
d'Arzo.  Le  territoire  en  est  mon- 
tneux.  On  y  exploite  des  carrières 
de  fflrnse. 

HQBiKINE  (la)  ,  ruisseau  qui  prend 
sa  source  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune v;iudoisP  dp  Sottens  et  âc  jette 
dans  la  Broyé  à  Moud<m. 

MERISCH  WANDË.\  .  cercle  du 
district  argovien  de  Mun  sltuë  entre 
la  Reuss  qui  le  sépare  des  cantons  de 
Zurich  et  de  Zug  et  le  Lindenberg 
qui  le  sépare  du  canton  de  Lucerne. 
Il  contient  les  paroisses  de  Merisch- 
wanden  et  Beinwvl  avec  IVlillIau, 
Benzenschwyl,  Walliîchwyl,  Brunn- 
vryl,  ainsi  que  plusieuns  fermes  et 
liameeux. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom 
est  un  villnge  paroissial  de  181  bâti- 
mens  et  117  -  araes,  situe  h  une  lieue 
S.  E.  de  Mûri  Son  territoue  est  fer- 
tile en  vin  ,  fruits  et  céréales  ;  on  y 
élève  beaucoup  de  bétail  dont  les 
habitans  font  le  commerce.  Il  y  a  des 
lavages  sur  la  Reuss  pour  extraire  les 
paillettes  d'or  que  cliarrîe  cette  ri- 
vière. La  fondation  de  Merischwan- 
den  doil  remonter  à  l'époque  ro- 
maine. Au  i4'^  fciècle  cet  endroit  se 
plaça  sous  la  protection  de  Lucerne 
en  réservant  ses  franchises  et  la  fa- 
culté 4®  nommer  le  bailli.  En  t8o3 
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il  fut  incorporé  au  canton  d'Argo\»^ 
Cest  le  lieu  de  naissance  de  J. 

ber,  zélé  propagateur  de  la  l\éforme, 
morl  à  Berne  en  1577  pasteur  de  la 
catlu  'lrale;  de  J.  J.  Zimmermann , 
professeur  a  Lucerue,  connu  au  18* 
siècle  par  ses  ouvrages  dramatiques  ; 
de  Henri  Fischer  qui  se  trouva  à  la 
tête  dtt  mouvement  populaire  en  Ai»> 
govîe  au  mois  de  décembre  i83o. 

MERLËT  ,  nom  de  quelques  jolies 
maisons  de  campagne  à  l'est  de  Ve- 
vey,  district  vaudois  de  ce  nom. 

MERLI6BBÎ9  village*  bernois  sur 
le  lac  de  Thoune  dans  la  paroisse  de 
Sigriswyl  «  district  de  Thoune ,  con- 
tenant une  soixantaine  de  maisons 
avec  une  école.  Sa  situation  est 
agréable  ;  on  y  trouve  beaucoup  de 
bateliers  el  de  vignerons.  On  ^  ex- 
ploite un  beau  marbre  gris  rempli, 
de  pétrifications.  5 

IIIERLIBÎGE9  bameau  catholique 
dans  la  commune  et  paroisse  ^de 
Meini,  canton  de  Genève. 

MERVELIER  (ail.  Morschccyier), 
village  paroissial  bernois  du  district 
de  Moûtiers  k  l'extrémité  du  val  Dé- 
lémont  du  cjSïé  'du  canton  de  So' 
leure ,  17  lieues  de  Berne.  Il  con- 
tient 78  maisons ,  un  moulin  ,  une 
scierie  ,  une  tuilerie  ,  une  usine  à  fer^ 
un  11  de  maréchallerie  ,  etc  Sa  si- 
tuation à  l'abri  des  vents  du  nord 

Eermet  ày  avoir  les  plantations  d*ar- 
res  fruitiers  les  plus  considérables 
de  la  vallée.  La  scheulte  fait  partie 
de  la  paroisse  peuplée  de  538  âmes. 

MEIiZLIGFX  15  vil!a£^c  brrnois^de 
i56  habitans  daiià  la  paroissr  de  Bûr- 
glen,  district  de  Nidau.  Lue  partie 
du  hameau  St^Nicolas  en  ressortit; 
il  s'y  livra  le  5  mars  1798  un  combat 
contre  les  Français. 

petit  groupe  de  mai- 
sons appuyé  à  une  colline  à  l'extré- 
mité méridionale  du  lac  de  Poscliia- 
vo ,  jurisdiction  grisonne  de  ce  nom , 
ligue  de  la  Maison-Dieu. 

MESIKON  9  village  zuricois  de  1 1 
habitations  et  4  bâtimens  adjacen» 
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entre  Fehraltorf  et  Ilinau,  district  de 
PfafBkon.  Un  ruisseau  le  sépare  en 
deux  parties  dont  la  plus  grande  res- 
sortît de  la  paroisse  ae  Fehraltorf  et 

Tautre  de  celle  d'iUnau. 

MESSES  5  village  paroissial  ré- 
formé du  district  soleurois  de  Bu- 
cheggberg  adossé  à  la  chaîne  de  col- 
lines qui  longe  la  rive  droite  du  Lim- 
pach.  Il  contient  76  maisons  et  544 
aines.  On  y  voit  une  nouvelle  et  belle 
maison  d'école.  Le  sol  y  est  fertile , 
un  peu  marécageux  du  ccAé  du  Lim- 
pacn.  On  y  élève  du  bétail  à  cornes 
et  des  chevayx  dont  on  fait  le  com- 
inerce.  Depuis  i835  une  fromagerie 
communale  j  a  été  établie.  Adelheîd 
de  Mèssen  et  son  fils  Pierre  donnè- 
rent en  1278  au  couvent  de  St'Ours 
la  seigneurie-  de  Messen  et  le  patro- 
nage, sous  la  condition  expresse  qu'on 
y  créerait  deux  nouvelles  places  de 
chanoines. 

La  paroisse  de  Messen  comprend 
Balm  sur  le  Bucheggberg,  Brunen- 
thal ,  fiichholz  ,  Gâchliwyl ,  Ram- 
sern-Dessus  et  les  villages  bernois 
Mulchi  ,  Etzelkofen  ,  Banger^en  , 
Rupoldsried  et  Ha!b-Eichholz. 

MES8AIEK  9  montagne  dans  la 
chaîne  septentrionale  de  TAlpstein , 
Rhodes-Intérieures  d*Appenzell.  On 
la  confond  souvent  avec  le  Santis  si- 
tué au  S.O.  Elle  est  divîseV  en  Mes«i- 
mer-Supérieur  et  Messmer-lnlérieur; 
les  deux  dépassent  la  région  ^  ar^ 
bres;  ie  Messmer-Supérieur  a  i>Gjo 
jneds  d'élévation.  Pendant  quatre  à 
SIX  semaines  on  y  lait  estfver  environ 
i5o  vaches.  On  trouve  sur  le  Mess» 
mer- Inférieur  beaucoup  de  sources 
dont  les  eaux  dispriraîssent  en  partie 
dans  des  fentes  dr  nx  lier,  en  partie 
s'échappent  en  cascades.  Une  inscrip- 
tion à  oemî-effacée  sur  une  paroi  de 
rochers  indique  la  place  oU,  en  1796, 
périt  en  tombant  Jelzcler,  professeur 
^  de  physique  à  Schaffhouse.  Comme 
il  était  protestant ,  son  corps  fut  en- 
seveli à  Appenzeil  dans  le  cimetière 
d£S  suppliciés. 
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METSGIIEI^.  groiij)e  (le  maisons 
sur  le  Metschberg  dano  la  paroisse  de 
Lenk,  district  bernois  du  tlaut-Sim- 
menthal. 

METSGHWYL^  petit  viUage  ber- 
nois  sur  le  flanc  d'une  montagne 
couverte  de  prairies  et  s'inrlinant  vers 
la  Simme  dans  la  paroisse  d'Ober-' 
weil ,  district  du  Bas-Simmenthal. 

METTAV9  vaUée  du  Jura  dans  U  ' 
district  argovien  de  Lauffenbourg , 
remarquable  par  les  pétrifications 
qu'on  y  trouve.  Elle  s'ouvre  près  du 
Uhîn  et  court  dans  la  direction  du 
sud.  Elle  renferme  presqu'en  entier 
les  paroisses  de  Meltau  et  de  Gansin- 
gen  qui  forment  un  cercle  du  district 
de  Laufifcnbourg.  L'Autriche  y 
exerça  les  droits  de  souveraineté 
jusqu'à  la  fin  du  16*  siècle.  —  La 
paroisse  de  Mettau,  outre  le  vilîagoi 
de  ce  nom ,  comprend  encore  Wyl , 
Oberhofen  ,  Steinhof ,  Ezgen  et 
Schwartelen.  Le  couvent  de  Sec- 
kingen  en  avait  la  coHature  ,  la  basse 
jurisdiction  ,  la  dime,  etc.  — >  Le  vil- 
lage de  Met  tau  contient  avec  Ober- 
hofen et  Ezgen  36g  habilans ,  83 
maisons  et  un  moulin.  Un  incendie 
y  consuma  8  bâliraens  en  1827  et  fit 
périr  beaucoup  de  bétail. 

METTEMBERG9  village  bernois 
de  a4  maisons  et  ia6  habitans  dans 
la  paroisse  de  Movelier,  à  a  lieues  de 
Délémont ,  district  bernois  de  ce 
nom. 

METTENBERG  9  hameau  bernois 
au  fond  de  la  vallée  d'Eisenfluh ,  di- 
strict dlnterlachen ,  à  a  ^  lieues  de 

ZweilUtschine. 

METTEXBEBG,  maisons  éparses 
sur  line  hauteur  escarpée  en-dessus 
de  Kûmlingen  ,  paroisse  de  ce  nom  , 
section  et  district  de  Sissach ,  canton 
de  Bâie- Campagne. 

METTENBERG  (  proprement 
MUtettberg) ,  montagne  des  alpes  ber- 
noises qtii,  se  détachant  du  Schreck- 
horn  ,  sépare  le  glacier  supérieur  de 
Grindelwald  du  glacier  inférieur. 
Bien  que  son  ascension  présente  de 
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grandes  difficnllés  »  elle  a  eu  lieu  il  y 
a  une  vingtaine  d*annëes  par  le  pas- 
teur de  Grindeiwald  accompagné 
d*un  chasseur  de  chamob. 

'  METTE^^BÏJIIL  ,    petît  village 

bernois  au  pied  du  Steekhorn  dans 
la  paroibâe  d  Amsoidingen ,  district 
<ie  Thoune. 

MËTTEiXDORF^  village  et  com- 
mune avec  une  écofe  dans  la  paroisse 
de  Hiittilngen,  cercle  de  Thundorf , 
district  thurgovien  de  Frauenfeid. 

MBTTENDORF.Voy.  MH^nàùtf. 

KETTEShTryti)  commune  lucer- 

noise  de  la  paroisse  de  Ballwy! ,  cer- 
cle électoral  et  district  de  Hochdorf. 
Elle  contient  169  bâtimens ,  la  plu- 
part dissémines  ;  Faisanee  règne 
parmi  les  habita ns  qui  savent  tirer 
parti  de  la  fertilité  du  soi. 

METTLE  (le)  ,  groupe  de  rochers 
il  une  lieue  de  Hospenthal,  vallée 
d'Urseren,  canton  d'Uri,  autour  du- 
quel la  nouvelle  route  du  Gotthard 
se  développe  en  agréables  contours. 
On  l'appelle  aussi  le  Herrgottstutz. 

METTLEN  ^  village  et  commune 
avec  une  école  dans  Ta  paroisse  et  le 
cercle  de  Bussnang ,  district  thurgo* 
vien  de  Weinfelden.  En  1770  cet 
endroit  et  ses  environs  furent  dévas- 
tés par  une  trombe  d  eau. 

METTLE^'^  petit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Wattenwyl,  district 
de  Seftigen,  situé  k  Tentrée  d*une 
vallée  longue  de  deux  lieues  qui  s'a- 
vance entre  le  Langenegggrat  et  la 
saillie  du  Seelisbiîh! ,  et  oii  la  Giirbe 
forme  plusieurs  ciiutes  remarquables. 

METTLEIV9  deux  hameaux  zuri- 
cois ,  Tun  de  7  maisons  dans  la  sec- 
tion de  GOntisperg,  Feutre  de  4  dans 
la  section  de  Wald  ,  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Wald,  district  de 
Hinweil. 

METTLEX5  groupe  de  6  maisons 

Ïienplées  de  4^  habitans  et  situées  sur 
a  rive  droite  de  la  Thur  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  d*£bnat^ 
district  sainl'galloia  du  Haut-Toggen- 
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bourg. 

METTlESr,  Dessus,  village  fri-> 
bourgeois  de  i3  maisons  dans  la  pa- 
roisse  d'Ueberstorf,  district  allemand. 
Deux  maisons  sont  à  Mettlen  Dessous. 
Une  iamille  de  Fribourg  portail  le 
nom  de  Mettlen ,  anciennement 
Mettlon  et  Mittilun* 

MteTTIiEItf  (m  Dsa)^  ferme  ef 
maison  de  campagne  dans  la  paroisse 
de  Mûri ,  district  de  Berne.  On  y  a 
trouvé  des  médailles  romaines  et  ua 
tombeau. 

IIETTLI 9  groupe  de  a  habitations 
et  7  bâtimens  adjacens^dans  la  pa- 
roisse de  Tlialweîl ,  di&rict  mricoîs 
de  Hofgen. 

METTMEIVHASLI  ,  commune 
civile  de  la  paroisse  et  commune  po- 
litique de  Niederhasli ,  district  2uri- 
cois  de  Kegensberg ,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
qui  contient  iS  habitations  et  7  bâti* 
mens  adjacens. 

METTMENSTETTEN,  Tune  des 
trois  tribus  du  district  zuricois  de 
Knonau  ,  composée  des  communes 
politiques  de  Mettmenstetten ,  Kno- 
nau, Maschvranden  et  Oitenbaeh, 
peuplées  d'environ  43oo  habitans  et 
nommant  trois  députés  au  g^nd 
conseil. 

Mettmcnstetlen  ,  paroisse  et  com- 
mune politique ,  se  divise  en  5  com- 
munes civiles,  Dachelsen,  Hefersch- 
vreil,  Mettmenstelten-Dessus,  Blett- 
menstetten-Dessous  et  Rossau ,  con- 
tenant environ  i4oo  âmes,  tSi  ha- 
bitations et  344  bâtimens  adjacens  , 
parmi  lesquels  le  bâtiment  de  l'école 
industrielle  (Realschule)  du  district, 
a  moulins  et  une  scierie.  On  y  cul- 
tive 34  poses  de  vignes.  Cette  paroisse 
se  divise  encore  en  deux  communes 
scolaires ,  Heferschweil  et  Mettmen- 
stetten; celle-ci  comprend  9  localités; 
l'école  est  fréquentée  par  environ  i3o 
enfans.  f| 

La  commune  civile  de  Mettmen- 
stetten-Dessus  comprend  le  village  de 
même  nom ,  Groséhob  i  Grtith  , 
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Schcuren  etWeîssenbach.  Le  village 
contient  35  habitations  et  69  bâtimens 
«djacens.  . 

lia  céauBStatt  dirfle  de  Mettmen- 
«tetten^DesBOOs  se  compose  unique- 
tuent  du  Village  de  même  nom,  situé 
'  coixime  le  précédent  sur  la  route  de 
Zurich  à  Knonau  ,  et  contenant  4^ 
habitations  et  71  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  Té^lise  paroissiale ,  le 
«Mtbytère,  la  maMon' d'école  et  le 
Mliment  pour  racole  de.  district 
inauguré  en  iSag.  On  remarque  dans 
l'église  le  chœur  et  les  sculptures  de 
la  nef  avec  les  figures  de  grandeur 
naturelle  des  apôtres  Pierre  et  Paul 
et  de  la  Saîikte-Vierge.  L'agriculcâre 
est  Tocctij^stioii  presque  «xdusive  de 
Ib  population. 

Mettmenflft^ten^essus  et  Dessous 
est  encore  le  nom  de  deux  fermes 
dans  la  jparoisse  d*Ëmbrach  ^  district 
de  Biilach. 

nsiTSCniâTT,  pétit  ifjUagé 
titorcarién  avec  an  «^toire  qui  àé» 
pend  de  la  paroisse  Schiatt,  commune 
municipale  d«  Basadingeni  eerdé  ^ 
district  de  Diessenhofen. 

IIETZEHLEIV9  village  paroissial 
soleurois  de  Ô9  mdisons  et  465  habi- 
lans  dans  le  district  4e  Doi^ch ,  sî- 
tuë  k  demi-lieue  O*  de  Notre-Dame- 
ée-la- Pierre  sor  Une  plaine  élevée  et 
ferlile.  On  y  remarque  l'église  rebâ- 
tie en  1821,  une  nouvelle  maison 
d'école  et  plusieurs  maisons  particu- 
lières. Un  conventuel  du  couvent 
wéciM'gfere  les  aflaires  de>la  paroisse. 
Bn  'i63a  bn  adéooanrert  un  tombeau 
antique  dans  un  champ  du. voisinage. 

MEITDON^  partie  de  la  commune 
de  Verriër^^mairie  neuchÂteloise 
de  ce  nom. 

M£1}ZK;EN9  petit  endroit  prës 
d*  KOep||u  ^   district  bciteciis  de 
TrachseH^d. 
^^MEX  9  village  vaudois  du  cercle  de 
Jnilieins ,  district  de  Cossonay ,  à  1  */i 
lieue  de  Lausanne  sur  la  route  de 
.  France  par  Jougne.  11  contient  ai8 
kabitans,  33  et  quelques  bâtimens, 


MEY 


63o  poses  de  terrain  dont  1 70  en  prés 
et  aoa  en  champs.  Les  fonas  de  terre 
sont  taxés  à  1 55,385  francs  et  les  bâ* 
timens  k  33,670.  On  y  trouve  uné 
tuilerie  et  une  febrique  de  poterie.  ^  _ 
Lors  de  la  cont^uéte  du  Pays-de- 
Vaud,  ce  village  resta,  le  seul  des 
environs,  terre  médiate  sous  la  souve- 
raineté des  cantons  de  Berne  et  de 
Fribourg.  La  seigneurie  appartenait 
autrefois  ,  aux  familles  Plantamoor  et 
Charrière;  celle-ci  acquit  la  pro-* 
priété  de  l'autre  ainsi  que  les  deux 
châteaux.  Sous  le  château  d'en  haut 
il  y  avait  un  joli  coteau  de  vignes  qui 
ont  été  arrachées  à  la  suite  de  mau- 
vaises années» 

MEX  j  petite  commune  d'une 
centaine  d*habîtans  dans  la  paroisse 
de  St- Maurice,  dixain  vallaisan  de 
ce  nom.  Le  dangereux  torrent  Bon- 
voisin  la  sépare  des  hameaux  Yerros- 
sas. 

MBXliSUS  (MétAttt  ,  Um&iVÊ, 
Mét&res)  ,  paroisse  et  commune  îA^ 

bourgeoise  de  la  préfecture  et  dtt 

décanat  de  Romont ,  contenant 
habitans ,  68  bâtimens  assures  pouf 
63j8oo  francs ,  parmi  lesquels  un 
moulin  ,  une  scierie  et  Une  fromage- 
rie ,  io5a  poses  de  téstnîn  dont  394 
en  prés  et  634  én  champs.  Le  pto- . 
priétaire  du  Hef  a  la  collature  de-  la 
paroisse.  ~  he  village  de  Mexières, 
très-agreablement  situé  sur  la  route 
de  Romont  à  Bulle ,  renferme  a5 
maisons ,  l'église  paroissiale ,  le  pres- 
bytère ,  une  belle  maison  de  campa* 
gne  et  une  pinte.  C'est  une  ancienne 
seigneurie. 

MEYELSGRUND  (le)  ,  vallée  la- 
térale dans  la  paroisse  de  Gessenay , 
district  bernois  de  ce  nom.  Elle  s'ou- 
vre près  du  hameau  Matten ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Sarine,  et  court  au 
S.  O.  le  long  du  Fallbach  jusqu'au 
Meyel  qui  la  divise  en  deux  parties. 
L'une,  la  plus  mcTidîonale,  s'étend 
jusqu*au  Weissenberghorn ,  l'autre 
jusqu'à  la  Gumfluh.  Au  pied  du 
Staidenhom  est  la  Meyelsalp,  Tune 


Digitized  by  Google 


4^  MEY 

plus  ^kv^es ,  (lOQO  piedt  pris  du 
ohalet. 

.  ^IIEYBNIIACII,  petit  vittage  bei^ 

iiois  SUT  la  route  de  Berthoud  à  Hutt- 
wyl,  dans  la  paroisse  de  DOrrenroth, 

.    .  V  district  de  Trachselwald. 

;  lIEYEi\BERG  9  cercle  du  district 

argovien  de  Mûri  dont  il  occupe  la 

Kartie  méridionale  entre  la  Reuas  et 
i  Condenberg.  U  comprend  les  pa- 
roiseee  de  KOn^  Abtwyl,  Sina^  Auw 
et  Dietweil. 

JLe  chef-lieu  du  cercle  c?e  ce  nom 
e0t  un  village  de  la  paroisse  de  Sins  , 
contenant  171  habitans,  18  maisons 
.sans  les  bâtimen»  «diacens ,  un  mou- 
lin y  une  scierie  et  une  foi^e.  Il  a 
-di^it  de  foire*  D  était  autrefois  en- 
touré de  murailles  et  de  fossés  que 
les  ConfcHëre's  détruisirent  dans  la- 
^uerre  de  Seiiipach  pour  ne  laisser 
a  i  ennemi  aucun  point  fortiâé.  Lors 
des  diasentions  religieuses  qui  nâqui- 
rent  de  la  Réforme ,  les  habitans  res- 
tèrent fidèles  à  randen  culte  et  fu- 
rent expose's  à  diverses  attaques  de  la 
part  de  leurs  voisins  devenus  réfor- 
més. Les  cantons  catholiques  ,  après 
la  bataille  de  Cappel  en  i53i ,  les  ré- 
compensèrent de  leur  fidélité  en  leur 
accordant  certains  privilèges. 

MEYENUËRG,  hameau  bernois 
dans  la  paroissp  de  Zweisimmen  ,  di- 
blrict  du  Haut-Siramenthal ,  situé  au 
haut  du  Grantenhûbel  que  traverse 
uu  chemin  conduisant  de  Zweisim- 
men è  Narrenbadi  dans  b  vallée  de 
Diemtiffen. 

]Mœ YEKFfi^  ou  MA YENFELD  9 
jurîsdiclion  grisonne  de  la  li^ue  des 
Dix  -  Droitures.    Elle  comprend  la 

Eartie  septentrionale  et  l'une  des  plus 
elles  du  canton ,  et  est  située  sur  les 
deux  rives  du  Rhin  qui  y  reçoit  la 
Landquart,  entré  le  Prâitigau  et  le 
district  saint-gallois  de  .Sar^aiis.  Sur 
les  bords  du  fleuve  sont  i  de  vastes 
chaaips,  puis  des  vergers  dominés 
par  des  vignobles  étendus  qui  pro- 
«iuiaanl  des  vins  rouges  et  blâmes  es- 
timés* En- dessus  se  montrent  de 
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magnifiques  forêts  dominées  à  leur 
tour  par  de  beaux  pâturages.  Of% 
compte  quatre  paroisses,  JUans» 
Jenins,  Meyenfeld  et  Flasch^  dont 
la  population  professe  la  reli^tcm  ré* 
formée  et  parle  la  langue  allemande. 
Cette  jurisdiclion,  qni  nomme  a  dé- 
utés  au  grand  conseil  et  qui  a  730 
ommes  inscrits  sur  les  rôles  militai** 
res  ,  est  r^e  sous  le  peint  dé  vaq 
politique  et  administratif  par  un  lami* 
rath  composé  de  16  membres,  don! 
le  président  porte  le  titre  de  landan*- 
mann.  Le  tribunal  civil  et  criminel 
n*en  compte  que  dix.  Les  élections 
sont  Insamnims.  Jusqu'en  17^8  la 
jurisdictîoi»  de  Mey«aleld  étAit  en 
même  temps  partie  mtégrante  et  sU- 
jrttc  dps  ligues  g^sorijties;  les  habitans 
nommaient,  à  leur  tour  et  parmi  eux^ 
le  bailli  chargé  de  les  administrer, 

Meyenfeld,  chef-lieu  de  la  juris- 
diction,  est  une  petite  ville  située 
sous  le  37**  10'  de  longitudéE. 
et  le  if  o'  aS^f  de  latitude  N. ,  à  3^ 
lieues  nord  de  Coire  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  et  a  i63o  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Les  faubourgs  sont  plus 
grands  et  plus  beaux  que,  ia  ville  elle- 
même,  h  ^lise  est  johe.  Le  cfalAMiKy 
célèbre  dans  Thiatoire  des  Grisons, 
est  tellement  négligé  qu*il  n'a  plus 
maintenant  de  toiture.  —  On  jouît 
d'une  belle  vue  de  la  tour  Saleneck. 
L  hôtel  de  ville  n'a  rien  de  remar- 
quable. La  grande  route  qui  traverse 
cet  endroit  le  rend  asses  animé  h 
cause  du  trvisit^  des  marchandises. 
Les  fertiles  environs  produisent  le 
plus  de  vin  et  de  céréales  dti  canton. 
On  n'exploite  plus  la  carrière  de 
gypse  au  Ddevenfeldejctobel ,  ni  le  sa- 
ble aurifère  du  Rhinr^^a  paroisse , 
peuplée  d*ttn  nâllier  dliabitana,  ooni- 
prend  Bofek  Rofels  ,^Mon»vik  « 
Steig  (annexe)  ,  G uschaW* l'ancien 
village  Stiîrvis  /  désolé  par  la  peste  et 
abandonné  il  y  a  déjà  aoo  ans.  i 

MEYCIVIUED.  village  bernois 
d'une  quioaaine  oe  mabona  dans  la 
pwoÎMiB  de  BOren  »  disirtct  .d»  iCi 
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Moii  att  cMiflaent  àt^Vkm  A  êù  li 
Tbtàle,  rivières  qu*on  passe  ici  en 
hêo%  distance  en  directe  de 
Bttren  est  de  demi-Iîeue;  elle  est  de 
deux  iieues  par  eau  à  cause  du  con- 
tour que  forme  TAar. 

JISYEN  WANG  (le),  petit  rameau 
«n  u  détatiié  au  S.  E.  du  Grimsel , 
m  câié  du  glacier  du  Rh^ne.  Un 
atntiw  en  longe  la  pente  un  peu  es- 
carpée et  abrège  de  plus  de  trois 
lieues  la  distance  pour  ceux  qui ,  du 
Grimsel,  veulent  se  rendre  au  gla- 
cier précité  et  à  la  Fourche. 

IIBYBRHW9  loetlitë  oli  Ton 
eooipte  5  habitations  et  10  bâti  mens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Wëden- 
schwéil ,  district  r.uricoîs  de  Horgen. 
On  donne  encore  ce  nom  h  des  fer- 
nies  dans  les  paroisses  de  Hdngg, 
HonDeh  et  Affoltem  (HegensberfO. 

JWYfiRSRAPPBL  9  TÎlbge  pa- 
loiisial  lucemois  de  4-58  habitans  dans 
le«ercle  électoral  de  Habsbourg ,  di- 
strict de  Lucerne.  Il  est  shué  sur  une 
éminence  fertile  d'oii  l'on  jouit  d'une 
belle  vue  sur  le  lac  de  Zug.  Le  pa- 
foine  fat  fimdée  en  1 47  a  par  Tabbaye 
àm  couvent  àe  leumics  oe  Zurich  et 
vendue  a  Zug  cinq  ans  plus  tard. 

^^rEYERSMAAD,  village  bernois 
contenant  vingt  et  quelques  maisons 
disséminées  et  une  école  dans  îa  pa- 
jpoisse  de  Sigriàwji,  district  de  Thou- 
ne.  Le  dimat  j>e6l  Ajgte  k  cniie  de  sa 
sihiatiim  lélevée  t  en  y'  trouve  encore 
quelques  cerisiers. 

MEYHArSEX  ou  MEYHJîlU- 
SERIV  ^  petit  endroit  dans  la  paroisse 
de  Pfefnkon  ,  cercle  électoral  de 
Uiinster,  district  lucernoisde  Sursee. 
.  K&YKIftOa  ou  MAYRIRCH 
{BMkHvkm  dans  la  contrée),  village 
paroâsîil')»erii)»i*  d'une  cinquantaine 
de  maisons  dans  le  district  d'Aar- 
bcrg,  à  a  lieues  de  Berne  sur  la  rtinte 
d'Aarberg.  La  paroisse ,  dont  Ort- 
•ohwaben  fiaiit  partie,  compte  846 
âme».  L*âiicleii  idmmw  seigneurid 
de  cet  endroit  €91  tombé  en  ruines 
d«plî»kiig4t8mpi.  19. 4e  FcMoibei^ 


BiEY  Jl$ 

a  AabU  tmê  colonie  dTanfima  fnidigena^ 
sur  la  montagne  en-dessus  de  May- 
k  irch .  Ces  derniers  ont  bâti  la  maison 
qu'ils  habitent  ;  ils  cultivent  eux-mê- 
mes des  terres  jusque  là  peu  soignées. 
Arrivés  à  un  certain  degré  de  déve-  . 
loppement ,  ils  sont  promus  anix  ^ta- 
blissemen»  de  Hofwyir^^wdV^*/^* 
HfiYIiâJV  (àu) ,  une  maison  ,  àeat 
moulins  et  une  scierie  près  du  bourg 
de  Rue,  district  fribourgeois  de  ce 
nom. 

MEYRIEZ  (Mefri i  SiW.  Meriach),  v 
rillage  paroissial  du  district  fribour' 
fieois  de  Morat ,  à  quelques  minute! 
de  la  ville  de  ce  nom  sur  la  route  de.'  ' 
Lausanne.  Il  contient  vingt  et  quel-  ' 
ques  bâtimens  et  lai  âmes.  M.  le  |^| 
préfet  Chatoney ,  mort  k  Morat  en 
i83o,  a  donné  un  verger,  qui  rap- 
porte en  moyenne  tSotrancs  par  al^- 
née ,  pour  augmenter  le  traitement 
du  logent  ;  il  n'a  pas  non  plus  oublié 
les  pauvres.  Le  célèbre  orfèvre  Reh- 
fus,  deTubingen,  domicilié  à  Berne, 
est  bourgeois  de  cet  endroit  depuia 

07. 

La  paroisse  de  Meyriez,  composëé 
des  communes  de  Meyries  9  Gren^  » 
Courgevaux,  Courlevon  et  Gou8Si4 

berlé ,  a  été  re'unie  en  181  a  avec  la 
paroisse  française  de  Morat.  Elle  fai- 
sait jadis  partie  de  la  classe  de 
Payerne  et  du  colloque  d  Avenches. 
Le  servioe  divin  se  ftit  allematfVe* 
ment  dans  les  deux  églises  et  le  pa»- 
teur  est  nommé  par  le  gouvernement 
de  Fribmirg.  Très-annennement  l'é- 
glise de  Mf^yfi^^  ^tait  desservie  par 
les  Pi  ëmontrés  de  Fontaine- André. 

MIjIYRINj  village  paroissial  catho- 
lique et  commune  du  canton  de  Oé" 
nève  situé  âi  une  lieue  sur  la  route  dé 
L^on.  11  communique  avec  Femex , 
distant  de  ^/n  de  Hene  ,  par  une  route 
construite  grâce  à  l'intervention  de 
Voltaire  ainsi  que  celle  de  Fernex  à 
Versoix.  La  commune ,  peuplée  de 
570  àmei  t  comprend  encore  Mmti*^ 
gnin,  Maisonnex,  Mouille-GàtHKni  » 
GoInteriiietFeUîHasw.         -  ^ 
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MEYRI^'Gë^'^  vaâle  paroisse  du 
district  benio»-  deTObemasIe  sîtutfe 
iur  1m  dèux  m«6  de  l'Aar  et  le» 
mofitpgBM  .  etwiraonant^a.  '  Celte 
contrëe ,  t^ue  favorise  la  douceur  du 
climat,  est  aussi  attrayante  que  fer- 
tile ;  elle  présente  une  siircpsyon  va- 
^é€^4fli^iiaH«teâ  et  de  paluiages ,  de 

dwps  et  de.jafdins.  De»  pente»  des 

•niOAtaisnes,  ç<^v®^'^  ^  betles  fo- 
rât»^ oeecendent  de  notmWeux  ruis- 
seaux ,  formant  frc'qucmmcnl  de  ra- 
vissantes cascades  nrant  de  se  reunir 
à  TAar.  L'éducaiiun  du  bétail  y  est 
conô^ld^rabie  i  en  i8i5  on  comptait 
473&  téle»  de  grand  et  de  petijt  bétail 
qu*on  nocirissaît,  à  peu  d'exception 
.   pràs*  du  produit  4u  ^ol  daxi»  Ja  oam- 

'  munc  elle-même.  Cette  paroisse, 
peuplée  de  BaSô  âmes  et  posse'dant 
âjt  e'coles ,  vient  d'être  divibee  en 
d!eiAx,  M^yT^neen  (39^8  âmes)  et 
Innerkirdiet  (spcB).  Elle  comprenait 
i3  ^cUoin»  communales  ou  Bâaerte  : 
Meyringen ,  Willigen  ,  Schwendi , 
Liugen  ,  Geissholz ,  Falcheren ,  Brii- 
nigen ,  Hasleber^  avec  Hohfluh ,  Un- 
-^er^uh  ,  Goidern  ,  Wasserwendi , 
Kttti  et  Wys$enâuh  «  Bottigen ,  Âp- 
pifteix»  Wyler  du  c6té  d^  soleil  et 
\n^lcF  du  c6té  de  l'ombre. 

Lie  village  paroissial  de  Meyringen, 
cbef-lieu  du  district  de  TOberhasle  , 
est  à  ao  minutes  de  l'Aar  que  traverse 
un  pont  couvert,  et  à  19^0  pieds  au- 
deeaos  de  la  mer;  V  contient  environ 
Soi  j||iaison»,  et  laoo  babitans  avec 
p    ses  dépendances  Stein»  Wylerli, 

Î5^?|senboleen  ,  Hausen  ,  Unterbach  , 
tinter  der  Haid ,  Balm  et  Brasti,  On 
y  trouve  2  auberges ,  4-  moulins ,  3 
forges,  une  scierie  et  une  grande 
tannerie.  L'église  est  sous  le  aS**  5i' 
6^  4e  longitude  E.  et  le  4$»  43'  4a'' 
de  latitude  N.  Près  de  cet  édifice  , 
dont  la  construction  est  singulière,  est 
\  le  campanille  dont  la  tradifion  popu- 
laire fait  un  ancien  signal  ou  la  de- 
meure des  anciens  seigneurs  de 
Meyringen.  Pour  mettre  ce  village  à 
tabri     inondation^  de  rAlpbacli  et 


du  Mùhiibadi,  on  a  construit  e» 
1734  une  digue  longue  de  phM»*^' 
mille  pieds,  ^isie  de.  6  biS  et  haut» 

de  I  a  ;  cette  aiguë  ne  put  préserveil^ 

entièrement  l'églife  lor»  de»  inonda- 
tions de  1762  et  d©  i8n.  Meyringei» 

est  très-vivant  en  etë  a  cause  des 
étrangers  qui  y  aliiuent.  Avant  la  ré- 

volution  d»  1798  c'était  le  1iei> 
réunion  de  la  lahdsgemeindei  dii 
Hasle  dans  laquelle-  on  élisait  les  ma* 

gistrats  de  la  contrée,  sauf  le  lan- 
dammann  que  Berne  choisissait  tous 
les  six  ans.  Meyrineen  est  à  18 
lieues  de  Berne,  2  Vs  ue  Brienz,  3 
de  Lungern  par  le  Brllnig,  8-d'fiii-* 
gelberg  par  le  Genteltbal  et  le  Jod^ 
berg ,  1 1  de  Wasen  par  le  Gadnoken^ 
thaï  et  le  Susten ,  8  du  placier  du 
RliAn.e  et  de  Haut-Chàtilion  par  le 
Grimsel,  5  Va  deGrindelwald  parla 
grande  Scheideck.  Les  cascades  voi- 
sines les  pluSffcmavquablcasonlcéllee 
du  lletcbembacb  en  face  du  village  d« 
l'autre  côté  de  TAar ,  de  T Alpback, 
du  Miihiibach,  du  Wendelbacbv  de 
rOlischîbach  ,  etc.  ' 

MËVSCUIPFËiV,  montagne  dans 
U  paroisse  fribourgeoise  de  Bcllegar-« . 
de ,  district  allemand ,  otx-  il  j  a  on 
passage  praticable  pour  les  piétons, 
entre  cet  endroit  et  lea.oioiila^neadti 
c6té  de  la  Vakainte. 

ME YSPERG  ,  hameau  zuricois  de 
5  habitations  dans  la  commune  poli- 
tique de  Bertschikon ,  district  de 
Winterthur.  Il  fait  partie  de  la  pa** 
roisse  thurgovienne  oe  Gâu^hnang» 

MÉZËRY9  petit  village  de  la  com. 
mnne  vaudoise  de  .Touxtens,  cercle 
de  iiuittanel ,  district  de  Lausanne  »  à 
eïiviron  une  lieue  N.Q.  de  cette  ville. 
On  y  voit  de  belles' maisona  de  eaib^ 
pagne.  II  ne  comptait  que  quatre  ieux 
en  i56a.  ~  Mézeiry  est  le  nom  d'un 
autre  vîllaj^e  du  cercle  de  Mallondin  , 
district  d  Yverdon,  a  deux  lieues  E. 
S.  de  cette  ville,  contenant  98  habi— 
tans,  une  douzaine  de  bâtimens, 
409  poses  de  teftam  donti69*enip!rÀ 
et  ajS  en  cfaempa.  Le»:loiid»de.Unè 
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aoikt  taxés  à  86,44^  francs  et  les  bâti- 
MMsiiiài  7775.»  {■  v-'-  'I     ■  -  t  •  i' 
-:LlIB2é9BASBUffiraiL4^  petit  viU 
)agO  éàw  la  commune  municipale  et 

le  cercî<î  f^R  Srh(înholzersw«i|Ml^di- 
slrict  ihiirgovien  de  Tobei. 

MEZIÈIIES9  l'im  âes  deux  cercles 
du  di&trict  vaudoiâ  d'Oron  dont  ii 
«céupft  kîpiftw-N.O.  Il  est «n  entier 
dant  le  J«Brt.et*f>eiilenft«  de  vastes 
iùtéfé.  Le  dÎBUtI  .7 .  est  âpre.  Les 
roules  de  Laripanne  et  âo  Vnvpy  à 
Moufîon  le  traversent  en  parlie  et  s  y 
réunissent.  Huit  communes  le  rorn- 
posent,  savoir.:  Mézières  ^  Carouge , 
ViilliMifiy-CiillMrcft;.  Jlidntpreveyret , 
Repras  ;  GMailea-k^Jarat  et  Peiiey. 
Cea  cooimiinea,  qui  aoanneiit  3  dé- 
putes au  grand  conseil  ,  sont  peuplées 
de  3934  habitanâ  dont  4^  Suisses  non 
Vaudois  et  9  étrangers  à  la  Suisse. 
Kecensement  industriel  :  6  carriers  , 
j3  chacntntién^  ii  «faamns^i  cor- 


ier.»  14  eoi^eanicn  ,  I  fabricant  de 


de  paille,  i'  hodo^tr,  i5 
XDaçons  et  tailleurs  de  pîprrpR ,  11 
marchands  délaiilcurs,  6  maréchaux 
et  taillandiers ,  6  menuisiers ,  7  moU' 
lins  à  blé ,  i  potier  de  terre ,  5  sabo- 
•tîéra ,  i.aelli» ,  ii  taiflleur»  d'iiabil» , 
n  tanneuia,  35  tîsfleniid»,  une  tuile- 
rie 4-  toonelfevB ,  r  potîdr  d'étain  et 
fondeur. 

lie  village  de  Mézières,  chef-lieu 
du  cercle  de  ce  nom ,  est  situé  sur  la 
route  de  -  Yé^ey  k  Moudon ,  près  de 
la  jonctîea  de  ciette  route- avec  celle 
^^de  Lanaaime  à  Moudon  ,  à  3  h'eues 
de  Lausanne  et  3  */t  de  Vcvey.  11 
contient  habitans,  nne  soixan-» 

taine  de  bàtimens,  686  poses  de  ter- 
rain dont  aaa  en  prés  et  3oi  en 
dlanpft^  Le§  .ionda.  do'  terro  abitt 
taxé»  à  170,005  IrancaeileabAtiniena 
h'  Zff^c  C'était  autrefois  une  sei- 
gneurie. —  Par  un  décret  de  i8a8  la 
paroisse  de  Mézières  comprend  main- 
tenant Mézières  ^  Carouge ,  VuUiens , 
RApraz ,  Servion  et  FerTens. 
•  mnèraa  «fe  eneon  loiioflii  d'iine 
tour  €t  mtiiMi  ém  U  lîlle^tfCop^ 
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pet  avec  un  petit  fief  et  titre  de  vido- 
'  met  qui  appnttnnt  à-'  la  firattHle  Guî^ 
sard,  puia-à  eeifo  tleMmet^;  àt  Gt^ 

nëve. 

MEZIÈKES.  Voyez  MêaPeres,  * 
BIEZIKON',  petit  village  thur^o-. 
vien  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Sirnach,  district  de  Tobel. 

MWOym^  ▼Hlage  PMtiiiilal 
fetainots  entre  Bironko  et  Sijjirinb  » 
formant  avec  Vira  une  commune 
du  cercle  de  Taverne  ,  rltstrict  de 
Lugaiio.  C'est  le  lieu  de  naissance 
(\e  J.  R.  Canepa  ,  mort  en  1768  , 
1  un  des  meilleurs  stucateurs  de  lio* 

""^IGHBIi  [ail.  St-Michael^, 

église  k  ufi  quart  de  lieue  de  là  vifle 

de  Zîif^  ,  canton  de  ce  nom  ,  sur  la 
route  d".Afcgeri.  Elle  occupe  une  petite 
éminence ,  renferme  de  beaux  ta- 
bleaux de  J.  Brandenberg  de  Zug  et 
est  relise  pnroisnal^  Près  de  Ui  eti 
un  couirent  de  Capucines  dont  les 
habîlantea  aevouMit  •  Téducation  de 
la  jeunesse  ' 

MlCHLEiVBËRG,  hameau  de  16 
maisons  et  io3  habitans  dans  la  pa*» 
roisse  de  Kehtobel,  Khodes-Exté:- 
rieurea'd'Appenaell ,  s'élèvo  b  jo* 
lie  colline  Obergaden. 

MIDDES.  village  fribourgeois  de 
la  paroisse  de  Torny-Pittet ,  district 
de  Dompierre ,  à  4  Hcues  S-  O.  de 
Fribourg  et  à  une  de  Payeme,  con» 
tenant  une  trtentaine  de  bâtiOMna 
paroiî  lesquels  une  tTëa^I>elle  maiaoli 
de  campagne  qui  était  un  ancien  châ« 
teau ,  a  oii  se  déploie  une  vue  Irès- 
étendTîP.  I.a  seigneurie  de  Middes  est 
célèbre  dauâ  le  pays  par  le  grand 
nombre  de  sorciers  et  sorcière» 
qu*on  y  à  hit  hrtUr  d«n»  le  Ik» 
vieux  temps. 

:1IIINI  {hk  DiHT  dd)<i  vwnesu  des 
Alpes  dans  les  dixaîns  vaîlaîsans  de 
St-IVlaurice  et  deMonthey,  dont  i'ex- 
trêmilé  semble  fermer  la  vadée  du 
Rhône  avec  la  Dent  de  Mordes  »hi 
tuée  ior  Kâutre'riye-flu  fleuve,  de  co 
nom.     tutàm^tna  nanif  piîémtét 
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vue  infita»  Tevey ,  im»  toagna  «réle 
^tfecùupée  par  cina  dents  ou  pics 
k  peu  près  dégale  ^le'vation  (9800 

pieds)  qu'on  n^mme  T>enls  de  Tsal- 
lens  dans  le  Val  dllliez.  Le  pic  le 
plus  oriental ,  vu  depuis  Bex ,  se 
montre  sous  la  forme  d*unejpyFamide 
tétragone. .  Son  c6té  méridltoilal  do- 
mine le  fond  d*un  petit  vallon  *  ap- 
pelé la  Gombaz  du  Jorrat,  long 
aune  lieue  et  demie  et  débouchant 
dans  la  vallée  du  Rhône  près  du  ha- 
meau de  la  Kasse,  à  ^4  de  lieue  en- 
dessus  de  St- Maurice.  Le  torrent  de 
St-Barthelémy ,  qui  parcourt  c«  val- 
lon, se  jette  dans  le  Rhône,  distant 
de  a5  minutes  de  l'entrée  du  dit  val- 
lon. Lf  terrain  jusqu'au  fleuve  pré- 
sente une  pente  légèrement  inclinée 
et  couverte  en  graoâe  partie  d'une  fo- 
rêt de  pins  connue  aoïka  le  nom  duBoîs 
Noir.  Le  sol  ett  composé  en  eniiéi* 
de  dëbris  eide  blocs  de  rochers  ame- 
nés par  des  catastrophes  semblable»  à 
^Ile  que  nous  allons  décrire. 

La  Dent  du  Midi  v^l  formée  depuis 
«a  base  jusqu'à  ^00  sommet  par  un 
oikaîre  apparteBÉitf  ë  la  formàtion 
4e  la  craie.  GMte  roclie,  déposée  par 
couche»  et  par.  banc»  de  diffiSrente 
épaisseur ,  traversée  par  une  multi- 
tude de  petites  fissures ,  est  tantôt 
compacte  et  dure  (pierre  à  chaux)  , 
tantôt  schisteuse  et  tendre  (marne). 
Une  telle  constitution  physique , 
cofldbinée  avec  Taclion.  de  csuses 
clhmosphériques ,  entraîne  néoessai- 
rem  fnt  des  éboulemens  plus  ou 
moins  considérables ,  plus  ou  moins 
dangereux.  —  A  la  chaleur  et  à  la 
sécheresse  qui  avaient  régné  au  prin- 
temps ei  dans  l'été  de- 1035  soecéd^ 
rent  en  ftûAt  des  pluMS  longues  et 
abondantes.  Le  36  de  ce  mois-  ci ,  à 
1 1  */i  heures  du  matin  ,  les  habitans 
de  la  Rasse  furent  e£Irayés  par  un 
bruit  épouvantable,  seniblable  aux 
roulemens  du  tonnerre ,  qui  se  fit  en- 
tendre du  côté  de  la  Deht  du.  Midi  et 
qui  semblait  s'épiirbcher  d*eiss.  Tout 
^  tioop  ila  viseal  aoitiB  de  la  gpr^  du 


fioir 

Jdcritt  Idi  mage  de  pooMsie  s<Mt 
d'une  masse  noire  et  épaisse*  d'vMi 
hauteur  considérable,  roulant  sur 

elle-même  si  rapidement  qu'ifs  eu- 
rent à  peine  le  temps  de  s'enfuir  sur 
la  pente  de  la  montagne  voisine. 
Cette  masse  était  un  mélange  de 
terre,  de  gravier,  de  blocs  déMiher, 
de  fragmens  de  glace  et  d'eau.  E» 
approchant  du  hameau  elle  se  parlai 
gea  en  trois  branches  à  cause  de  l'i- 
négalité du  terrain;  celle  de  droite 
longea  le  hameau  du  côté  du  midi  et 
s'arrêta  à  peu  de  distance  en-dessous; 
celle  du  milieu  le  traversa  dans  près» 
que  toute  sa  longueur  en  emportant 
quelques  mut»  de  clôture  et  en  en-^ 
sablant  le  rez-de-chaussée  de  quel- 
ques maisons;  celle  de  gauche,  lar 
plus  considérable,  suivit  heureuse- 
ment le  cour»  du  toi^reiit  de  St-Bar^ 
thelémy  jusqu*aa  Kkône  k  peu  dé^ 
distance  en-dessus  du  hameau  d*Ba 
Lex.  Elle  y  amena  une  si  prodigieuse 
quantité  de  gros  blocs  et  de  j»ravîer 
que  le  Heuve ,  ne  pouvant  les  en- 
traîner ,  reflua  vers  le  territoire 
d*Qutre^-BJiâaeet  fam  «ne  espèce* 
de  lac.  > 

Le  a8,  a  4  heures,  du  matin,  âê 
nouvelles  détonations  annoncèrent 
de  nouvelles  coulées  de  blocs  et  de 
boue  ;  en  eflfet  celles-ci  ne  tardèrent 
paà  d'âiTiver  par  la  gorge  du  Jorrat. 

Trouvant  le  cours  au  torrent  de 
Barthélémy  comblé ,  elles'  se  dirigè- 
rent plus  sur  la  gaudbe,  renversèreni 

!a  forêt  de  pins,  traversèrent  la  grande  * 
route  qu'elles  rendirent  impraticable 
sur  une  étendue  de  dix  minutes  et  se 
jetèrent  dans  le  Kliône  à  peu  de  dis* 
tance  en^esso»  de  la^uTce  théfu 
maie  de  Lavey.  Encombrant  le  Ut 
du  Aeuve ,  ell^  le  forcèrent  de  se  je^ 
ter  sur  la  rive  opposée  d'où  il  re- 
tourna par  ricochet  contre  le  bord 
vallaisan  avec  une  si  grande  impétuo- 
sité ^u*îl  remporta  sur  une  étenduë 
considérahfe*  .iÎMCûaléea  Sé.vipélè*  . 
rent  à  dru  intfmfHQS  inégaux- et  du-  ' 
ri^r^t  .juii^tte'  Ven  cîmi  bmiÈm  éd 
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soir.  —  Les  ntiages  qui  jiiê<]u*aIon 
avaient  caché  le  «ommet  oriental  de 
U  Dent  «e  diMij»^aat  !«  Ib  el  Amai- 
Wl  éH  «sotmaitrâ  la  cauie  de  cd 

éititnge  événement.  On  vit  que  cette 
•omroité  avait  chan&é  d'aspect  et 
qu'une  ëchancmre  altérait  considé- 
tablement  sa  niajestueusf  symétrie; 

ou  i  arèie  orientale  était  etk- 
levë  mt  une  largeur  de  60  pied*  el 
nir  «ne  hauteur  dTenviroii  Ub.  Le 
même  jour  vers  midi ,  une  nouvelle 
détonation  se  Bt  entendre;  les  coulées 
recommencèrent  avec  une  nonvelle 
intensité  et  continuèrent,  à  des  in- 
tervalles assez  rapprochés ,  jusqu'à  3 
Imres  après-nudî'.  à»  dÀonehé  de 
la  gorge  du  Jorrat  ces  coulde» avaient 
plus  de  4^  pMs4*ëpaisseur  sur  autant 
de  largeur  ;  dès  qu'elles  attrignaient 
la  plaine  ,  elles  se  répandaient  en. 
forme  de  nappe  jusque  dans  le 
Rhône.  £11^  entraînèrent  dans  le 
90»vfi  dea  J^Aca  de  3oo  piada  cubes 
4a.voliAilie..  iica  plus  gros  de  ces  blocs 
IMitèNpt  en  arrière;  à  peu  de  dis- 
tance  en-dessous  et  à  la  gauche  die  la 
Rasse  on  en  remarque  un  dont  la 
partie  qui  sort  de  la  surface  de  la 
coulée  endurcie  présente  un  volume 
da  laoo  pîeda  cube*.  lia  -vitesse  dea 
coulées  M  tranreta  du  Bois-Noir  dé- 

SendMt  de  la  pente  et  des  inégalités 
u  snî  ;  elle  était  quelquefois  de  celle 
d'un  cheval  au  galop  -  —  Les  dernières 
coulées ,  au  nombre  de  trois  et  très- 
Ibrtes,  ont  eu  lieu  le  9  septembre 
suivant.  Le  débordement  du  lofrenl 
Sl-Barthelémy  dtt  19  txM  f 636  a 
été  occasionné  par  une  trombe  tom* 
bée  dans  la  ^orge  du  Jorrnt. 

Ces  ébouiemens  n'ont  heureuse* 
ment  coûté  la  vie  à  personne.  Ils  ont 
seulement  détruit  une  vaste  forêt  de 
pins ,  Mfoé  deux  maisons  et  recou*» 
vert  de  blocs  et  de  gravier  une 
disaine  de  poses  ^e  prés  ét  de  ver- 
gers. Il  y  avait  précisément  aoo  ans 
qu'un  événement  tout-à-fait  sembla- 
ble avait  eu  lieu ,  savoir  le.  4  octobre 
iCi35  et  k  la  mai  i636.  Plus  ancien* 
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nemcnt,  en  563,  eut  aussi  lieu  de  la 
même  manière  la  destruction  d'Ë- 
pnmef  sitûë  dans  bi  snéme  localité 
et  dont  le  nera  sW  conservé  dana 

celui  d'Eppenasex.  ,  • 

MIÉCOURT  (ail.  Mif^chdarf),  vil- 
lage paroissial  bien  bâti  sur  TAÎleine 
dans  une  vallée  ouverte  et  riche  en 
prairies  à  a  limies  de  Porrentruy, 
dtttfiet  benuiis  de  ce  nom.  On 
compte  110  maisons  sur  le  territoire 
de  la  commune  et  une  population 
de  570  âmes.  On  y  remarque  le  châ- 
teaii  ne  Stebach  possède  encore  par 
un  Tuembre  de  la  famille  de  ce  nom. 
L'abbé  de  Lucelle  avait  autrefois  la 
oollatiire  de  le  narobse. 

MIÈGE  9  village  paroiisiaf  d*envi* 
ron  aSo  habitans  dans  le  dixain  val* 
laisan  de  Sierre  1!  est  situé  dans  la 
partie  du  dixain  sur  la  rive  droite  du 
Rhône,  au  nulieu  d'une  plaine  re- 
marquable par  la  beauté  des  arbres 
fruitiers  qu*on  y  trouve. 

MIES  ^  locamd  OU  Ton  eomnte  lé 
habitations  et  S  5  bAlimens  adiacefie 
dans  la  paroisse,  commune  politique 
et  civile  de  Stafa ,  district  zuricois  de 
IVIeilen.  On  y  trouve  un  institut  de 
jeunes  gens.. 

mi»  ou  HYES,  yillaçe  vaudoia 
du  cercle  de  Coppët ,  «strict  de 
Nyon,  à  a  Vi  lieues  O.  de  cette  villes 
contenant  i58  habitans,  3a  bâfimens, 
773. poses  de  terrain  dont  33  en  vi- 

tnes,  iSo  en  près  et  284  en  champs. 
iCS  Ibnds  de  terre  sont  taxés  à 
iSSyo6a  francs  et  les  bétîmens  b 
17,665.  On  y  •  treuvd  un  militaire 
tomain ,  érigé  en  Thonneur  de  Tra- 
jan ,  qii'on  a  transporté  a  Genève. 

MIESEREIV  (lr)  ,  nioiita2;ne  du 
canton  de  Schwytz  dans  la  rainifica- 
tbn  qui  ftmne  au  nord  la  vallée  de 
Muota  ,  b  Touest  de  BrageK  Son 
sommet  est  à  7000  pfieds  au-dessus 
de  la  mer.  La  dihl  y  a  sa  source. 

MIESFGG  (le),  montagne  du 
canton  de  Scliwytz,  entre  le  Petit- 
Aubrig  et  le  Sonsberg  dans  la  rami- 
ficaiion  qut  s^iafeje  1/V8ggîllial  de 
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la  vaille  de  la  SrhI. 

MIÉVILLE^  petit  village  de  la 
paroisse  de  Salvan ,  dixain  vallaisan 
de  St-Maurice ,  sur  la  route  de  filaN 
tigny .  On  dessèche  le  terraîn  nré^ 
ctigeux  eû^  leduél  il  se  tràiivé. 
.IlIGLICGËlA,  village  paroissial 
lessînoîs  du  cercle  de  Breno ,  district 
de  Lugano,  situe'  sur  un  coteau  en- 
tre entre  deux  ruisseaux  qui  se  jettent 
dans  la  MagliaMoa^    .  <     *  • 

MII1AIIDRK5  '  domaine  sur  la 
croupe  de  la  chaîne  de  Gollînes  qui 
forme  le  Hehc  gauche  du  vallon 
qu'arrose  l'Alleîne  depuis  Porren- 
truy,  à  a  Vt  1«  de  cette  ville  et  à  l'O. 
du  village  bernois  de  Boncourt.  11  ne 
reste  <|u  une' tour  de  Tancien  manoir 
•éigneùriàl  dé  même  nom.  On  trou- 
ve dans  le  voisinage  deux  grottes 
dont  Tune  doit  avoir  communiqué 
avec  le  château  et  l'autre  est  remplie 
de  stalactites. 

MILAVY  (en)  ,  moulin  et  forge 
dm  la  paroisse  de  Bomâïdief ,  di- 
strict Irîbourgeois  de  Dompicrte. 

HILBERG  (am),  petit  hameau 
bernois  du  côte'  de  TAar ,  au  pied 
d'une  verdoyante  colline ,  dans  la 
paroisse  de  btefâsbourg,  district  de 
Thoune. 

.  .MSWa»VfXi(ktÉ  bbm)  ,  localité 
oU  'ron  compte  la  habitations  danè 
la  commune  politique,  civile  et  sco- 
laire d'Unterstrass ,  paroisse  de»  Pré- 
dicateurs, district  de  Zurich. 

MILCHEX.  Voyez  Mûhlinen. 
.  AIILICO  9  petit  village  tessinois 
dans  la  paroiiae  et  commune  de  St- 
Antonio,  cerde  deGiubiâsoo,  district 
de  Bellinzone. 

91 ILKEIV  y  petit  village  bernois  à 
maisons  disséminées  dans  la  paroisse 
de  Wahleren,  district  de  Schvrar- 
zenbourg.      •      •      \  .       .  •  • 

MINETHAIi  (le)  ou  VAL-DBIIJI 
MINE  9  vallon  latéral  qui  s*ouvre  au 
S.  O.  de  S.  Carlo  dans  la  vallée  de 
Pedenos  ,  district  de  Bormîo ,  royau- 
me loinbardo  -  vénitien  ,  et  s'élève 
vers  la  chaîne  qui  le  sép^e  de  la  ' 


vallée  de  Grossîno. 

MINIÈRES.  Voye«  MenPsrês. 

MINCSIO  9  village  paroissial  tessi- 
nois de  40  maisons,  chef- lieu  du 
céttAe  de  IfaiFégna ,  dîsiricit'  dft  IiCM 
éanio.'  li  forme  avec  Rfar»  Fiiîia  une 
commune  pauj^lée  de  770  âméi.  ËM-: 
tre  Minusio  au  sud  et  Mappo  au  noi*d 
sont  les  &meux  vignobles  appelée 
Fraccc,  ' 

MIOLAN  9  vniage  genevois  dft 
la  paroisse' et  comromiem  Vaitdceoa 
vres,  dans  une  contrée  bîén  ti^Wle. 

lUONNAZ  (là),  ruisseau  oui  prend 
sa  source  dans  le  canton  de  rriooui'g 
et  entre  dans  le  district  vaudois  d'O- 
ron  oii  il  se  jette  dans  la  Broyé  près 
de  Palaicieux. 

MIRCHBLé  Voyés  MUnM. 

MISENRinni^  hameau  thurgo* 
vien  dans  la  paroisse  de  Gachnangj 
cercle  et  district  de  Frauenfeld ,  sur 
la  route  de  cette  ville  à  Zurich. 

MISÈRE  (ail.  Miserach)  •  ancien 
prieuré  de  Bénédictins  situé  dans  une 
riante  plaine  «du  'dîstrict  'beftieis 
Porrentruy,  entre  Miécourt  et  Char- 
nioille  du  côté  de  Ferrette.  Réuni  aii 
collège  des  Jésuites  de  Porrentryjr 
lors  de  la  fondation  de  ce  dernier ,  il 
a  passé  par  la  révolution  dans  des 
nains-  particulièpes.'  L*égiise  a  été 
abattue;  les  terres  qui  en  dépendaient 
ont  été  morcelées. 

MISÉRICORDE,  nom  de  la  cha- 
pelle hors  de  la  porte  des  Etangs  k 
Fribourgf  ou  Ton  enterre  les  corps 
des  suppliciés.  '  • 

HISBRT  (ail;-  Misénùh) ,  com*« 
murte  de  la  paroisse  de  Gourtion,  ^ 
strict  de  FribonTg*,  contenant  17* 
habitans ,  une  quarantaine  de  bâlî- 
raens  parmi  lesquels  une  maison  de 
campagne  et  une  auberge,  i53  poses 
de  prés,  a33  de  champs  et  io3  de 
Ibrétsi  Le  viHàj^^'de  ee'  nom ,  an«^ 
cienne  seigneurie^  est  è  deux  petitea 
lieue»  dé  rriboiirg  sur  la  routé  d'A^ 
venches. 

MISOX  (ital.  Misûccd)  ^  jurisdic- 
tion  grisonne  de  la  ligue  Grise  située 
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&ur  le  l  eveiâ  meridioaai  des  Âlpes  et 
«6  composant  de  U  vallée  de  même 
nom  ainsi  que  de  celle  de  Calanca , 
comprises  entre  des  ramifications  qui 
se  acîachent  du  Vo£;nlbr>rg  et  du 
B(  rnnrdiri ,  et  débouchant  dans  la 
grande  vallée  du  Tessin.  La  vallée 
de  Misox  a  9  lieues  de  long  ;  jusqu'à 
Misox  elle  présente  tons  les  earactë- 
tes  des  vallées  des  Hautes  Alpes  ;  on 
n'y  compte  pas  moins  de  neuf  gla- 
eîers.  T)epiiis  le  village  la  nature  est 
moins  sauvage  et  le  climat  plus  doux; 
les  montagnes  revêtent  ties  formes 
très-pittoresques  ;  elles  sont  couvertes 
de  magnifiques  forêts  d*essences  di- 
verses  ;  de  nombreux  ruisseaux  en 
descendent  en  cascades;  des  églises 
bien  situe'es  et  des  ruines  de  châteaux 
animent  le  paysage.  La  partie  infé- 
rieure jouit  du  beau  olimat  de  rita> 
Ke;  dea  forêts  de  châtaignier»  cou- 
vrent les  coteaux  t  chemins  sont 
ombragés  par  la  vigne  en  berceaux , 
fe  mûrier  et  le  figuier;  de  vastes 
champs  de  maïs  annoncent  la  fertilité' 
du  sol.  La  Mœsa  arrose  et  d^^vaste 
Bouveul  celte  belle  vallée.  L  inunda- 
tion  de  1899  causa  une  dépense  d*en» 
vîron  6a, 000  florins ,  seulement  pour 
le  rétabl^ment  des  ponts  détruits. 
Celle  du  2j  nnM  t834  a  fnit  éprouver 
une  perte  de  -(63,677  florins. 

La  jurisdiction  de  Misox  contient 
8x1  maisons,  67  moulins,  7  scieries 
et  4*60  habitans  qui  parlent  la  lan- 
gue italienne,  professent  la  religion 
catholique  et  se  distinguent  malheu- 
reusement par  un  esprit  de  chicane 
extrêmement  prononcé.  Elle  a  i3oo 
hommes  inscnts  sur  les  r61es  militai- 
res et  nomme  4-  députés  au  grand 
conseil.  On  y  compte  i5  communes, 
savoir  :  Misocco ,  Soazza ,  Lostallo , 
Verdabbio ,  Cama  ,  Grono ,  Rove- 
redo  ,  San  Vittore,  Ste-Marie ,  Bu- 
seno  ,  Braggio  ,  Arviso  ,  Cauco  ,  St- 
Domenica  et  Kossa  ;  les  sept  derniè- 
res sont  situées  dans  la  vallée  Calan- 
ca.  Ces  communes  se  divisent  en 
quatre  sections  (squadren),  Misocco, 
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Rûveiedo,  di  Mezzo  et  Galanca,  qui 
forment  quatre  tribunaux  civils,  ceux 
du  Vicariat-Supérieur  et  Inférieur  et 
de  la  Galanca- Extérieure  et  Inté- 

rieïire.  Ati  criminel  il  n'y  a  que  deux 
tribunaux  ;  le  premier  embrasse  le 
\  icarial-Supérieur  et  Inférieur  et  la 
Galanca-Extérieure  ;  il  se  compose 
de  deux  statthalter,  a  fiscaux,  deux 
greffiers  de  Misox  et  de  Roveredo, 
i3  juges  du  Vicariat-Supérieur  et  la 
de  Roveredo  et  de  la  Cnl^nca- Exté- 
rieure. Le  second  tribunal,  borné  à 
la  Calanca- Intérieure ,  se  compose 
du  kndaznmann,  du  statthalter,  du 
fiscal ,  du  greffier  et  de  11  juges.  — 
Bn  §5^9  François  Trivulze  vendit 
aux  communes  de  la  jurisdiction  tous 
ses  droits  seigneuriaux  pour  la  somme 
de  a4,5oo  florins. 

La  section  ou  squadra  de  Misox 
contient  &  elle  seule  taoo  âmes ,  âoo 
bâtimens,  18  moulins  et  Z  scieries.  ffftfV» 
Le  village  paroissial  de  même  nom , 
appelé  aussi  Cremeo,  est  situé  à  2^10 

f)ieds  sur  la  rive  droite  de  în  Mœsa  et 
a  route  du  Bernardin.  Dan-,  le  voi- 
sinage sont  les  ruines  du  cliateau  de 
Misocco  ou  Helsocîno  qu'on  regarde 
comme  les  plus  belles  de  la  Suisse.  EU 
les  couronnent  une  éminence  qui  do- 
mine la- vallée,  ici  resserrée.  Quatre 
tours  colossales,  des  murs  d'enceinte 
énormes  et  une  église  s'élèvent  enco- 
re, défiant  depuis  des  siècles  les  injures 
du  temps.  Cfe  château  ,  berceau  de 
la  noble  famille  de  même  nom,  fut 
détruit  par  les  Grisons  en  i5ai.  En* 
de5sotj3  .de  ces  ruines;  est  l'église  de 
Su  -Marie  ;  du  côté  de  Soazza  est  la 
magnifique  cascade  appelée  lliale  di 
Buffalora.  D'autres  cascades  embel- 
lissent 1^  environs  de  Misocco  qui 
communique  par  des  sentiers  aveo 
Chiavenna  et  la  vallée  de  Calanca. 

MISSY.(  village  vaudois  du  cercle 
de  Graiidcour  ,  district  de  Paverne  , 
à  environ  a  lieues  N.  de  celte  ville, 
contenant  a^o  habitans ,  une  soixan- 
taine de  bâtimens ,  694  poses  de  ter- 
rain dont  4^6  en  prés  et  166  eu 
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champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  a  213,790  franca  et, les  hêXi- 

mens  à  49  y^^- 

'  MIS  i  ELBËRG  9  hameau  bernois 
dans  la  paroisse  de  Wynigen ,  district 
de  Berthoud. 

MISTLEGG9  hameau  saint-gallois 
d'une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Hemberg,  district  du  Nouveau-Tog- 
genbourg. 

MISTLIItLHL,  hameau  zuricois 
de  5  habitations  et  4  Lâlimens  adja- 
.  ^ens  dans  la  paroisse  de  Hiltten ,  di- 
.T^?^jjtrict  de  Horgen. 

lOTTAGHORlV  (le).  Dans  le 
canton  de  Berne  :  i."  Montagne  et 
glacier  dans  la  chaîne  des  Alpes  qui 
se'pare  Berne  du  Vallais  ;  elle  s'élève 
à  11,370  pieds  au-dessus  de  la  mer 
entre  VEbnefluh  et  le  Grosshorn  , 
au  fond  de  la  vaUëe  de  Lautcrbran- 
lien  Montagne  dans  la  ramifica- 
tioif  qi3«i  partant  du  Wild-Strubel, 
ferme  à  l'est  la  vallée  d'Adelboden  ; 
3.**  Montagne  dans  la  ramification 
qui,  partant  du  Glelscherhorn ,  se 
prolonge  jusqu'au  confluent  da  Ro- 
thenbach  et  de  Tlffigenbach;  li." 
Montagne  qui  forme  rextrémitë  sep- 
tentrionafe-d'une  petit  rameau  qui  se 
détache  <^ti  Sanetsch ,  au  fond  de  la 
vallée  d^'la.Sariiie,  district  de  Gesse- 
nav. 

niXTELBERG^  commune  sco- 
lairQ^ë^la  paroisse  et  commune  po- 
Utiquê^de  ^chdnenberg,  district  zu- 
ricois de  Horgen,  composée  de  3j 
localités  dont  a4  de  la  commune  de 
Wadenschweil.  L'école  est  fréquen- 
tée par  environ  no  enfans. 

MITTEIiHiEUSERN,  endroit  de 
la  paroisse  de  Konitz,  district  de 
Berne ,  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées sur  une  petite  éminence 
près  du  confluent  de  la  Schwarz* 
wasser  avec  la  Singine. 
.  MITTELLEGI9  arête  de  rochers 
qui  descend  de  l'Eiger  dans  la  direc 
Son  du  N,E.,  s' avançant  vers  le 
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Mellenbcrg  dont  elle  est  séparée  par 
une  profonde  gorge  remplie  par  le 
glacier  inférieur  du  Grindelwald  , 
district  bernois  d'interlachen.  Elle 
linute  au  N.O.  la  mer  de  glace  éa 
Grindelwald. 

MITTENBERG9  montagne  du 
canton  des  Grisons,  couverte  de  fo- 
rêts et  de  pâturages ,  h  la  base  orien- 
tale de  laquelle,  est  située  la  ville  de 
Coire^ 

lirrraOIiZ^  yîllagebernois  d*une 

vingtaine  de  maisons  dans  la  vallée 
de  la  Kander,  paroisse  et  district  de 
Frutigcn ,  à  a  lieues  de  cet  endroit. 
Là  cil  la  vallée  se  rétrécit ,  on  aper- 
çoit sur  un  rocher  qui  semble  inac- 
cesbiLle  les  ruines  du  château  1  elseu- 
bourg,  ancienne  demeure  des  ba- 
rons de  Thum.  Tout  a  ici  Faspect 
sauvage.  La  route  qui  monte  à  Kaa- 
dersteg  longe  pendant  quelque  temps 
des  parois  de  rochers  taillés  à  pic,  sur 
lesquelles  on  remarque  çà  et  là  des 
traces  et  des  croix  a  la  craie  rouge , 
faites  par  des  jeunes  gens  de  la  con- 
trée pour  conserver  le  souvenir  de 
leur  habileté  à  giravir  ces  murailles  de 
rochers. 

MITTLER-HUB  5  hameau  zuri- 
cois de  4-  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens  dans  la  jparoisse ,  commune 
politique  et  civue  de  Neftenbach, 
district  de  WintertKur. 

MITTLOËDI9  village  paroîssia! 
mixte  du  canton  de  Glari?  sur  la  rive 
gauche  de  la  Linth,  entre  Glaris  et 
Schvranden.  Les  catiioliques  ressor- 
tissant de  la  paroisse  deGlaris.  L'édu' 
cation  et  le  commerce  du  bétail  sont 
les  principales  occupations  de»  habt- 
tans  dont  la  plupart  vivent  dans  l'ai- 
sance. La  vue  depuis  cet  endroit  sur 
le  Todi  et  les  montagnes  voisines  est 
imposante.  .  . 

MOGRATOAZ^  plaine  dans  Les 
alpes  de  R<^ugemont,  district  vaudok 
du  Pays  d'Enhaut,  du  côté  de»  la 
Dent  de  Brenleire.  Chat^ue  année,  à 
!a  fonte  des  neiges  ,  il  s  y  forme  un 
lac ,  autrefois  permanent  suivant  la 
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tradition,  mais  n^existant  maintenant 

que  deux  à  trois  semaines.  Les  eaux 
disparaissent  dans  des  conduits  sou- 
terrains et  forment  les  sources  du 
ï lendru-Infe'ricur  et,  dit-on,  celle 
de  la  Chaudanne.  Après  la  disparition 
des  eaux  cette  plaine  se  transforme  en 
belles  prairies.  ^  • 

HOEHE?Î9  localité  où  Ton  compte 

10  habitations  et  6  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Stammheim ,  di- 
strict zuricois  d'AndelfinjÇen. 

MOEHLIN^  cercle  du  district  ar- 
govien  de  Kheinfelden ,  l'une  des 
contrées  les  plus  fertiles  du-  canton. 

11  comprend  les  paroisses  Mdhlin, 
Zeinigen  et  Magden  avec  le  hameau 
Hybonrg 

Le  chef-iieu  du  cercle  de  ce  nom 
est  un  grand  et  beau  village  paroissial 
à  environ  une  lieue  E.  de  Kheinfel- 
den sur  la  route  de  Zurich  à  Bâle. 
11  contient  avec  Rybourg  a63  mai- 
«ons,  3  forses,  a  moulins ,  une  scie- 
rie et  1^53  Tmbîtnns  qui  exercent  une 
foule  de  professions  industrielles. 
L'éjgliâe  occupe  un  hauteur  d'oii  Ton 
jouit  d*une  jolie  vue.  Le  territoire  de 
cet  endroit,  environ  5ooo  arpens,  est 
le  premier  du  canton  pour  la  fertilité'  ; 
il  est  aussi  admirablement  bien  culti- 
vé. Le  patronage  était  exercé  autre- 
fois par  la  comraanderie  de  lieuggen 
à  iacjuelle  Albert,  duc  d'Autriche, 
Tavait  cédé  en  1397.  Le  Sonnenberg 
recèle  du  fer  en  grains  qui  n'est  pas 
encore  exploité,  tmê 

MOBNGH  (u)rVoyes  Eiger. 

HOBllîGHALTORF  ou  Mm- 
CiflALTORF  9  paroisse  ,  commune 
politique  et  scolaire  de  la  tribu  d'Egg, 
district  suricois  d'Uster,  composée 
des  deux  communes  civiles  de  M5nch- 
altorf  et  de  Brand  qui  contiennent 
environ  i3oo  habitans,  186  habita- 
tions ^t  65  bâtimens  adjacens.  L'é- 
«•ie'^lfréquentée  par  près  de  160 
enfans.  —  Le  village  de  même  nom 
est  situe'  au  confluent  de  trois  ruis- 
seaux qui  se  jettent  non  loin  de  là 


dans  le  Greifensce.  Il  contient  iS^ 
habitations  et  48  bâtimens  adjacens , 
parmi  lesquels  deux  filatures  de  co- 
lon ,  un  moulin  et  une  auberge.  Les 
hâbitans,  ^ui  se  distinguent  par  leur 
talent  musical ,  s'occupent  dagricul- 
ture  et  du  tissage  des  étoffes  de  coton 
et  de  soie.  Sur  le  flanc  d'une  colline 
voisine  sont  Îps  ruines  de  Liebenberg. 
—  Monchaliorf  a  eu  pour  pasteur  L. 
Wirz  (mort  en  i8i6)  ,  auteur  d'une 
histoire  ecclésiastique  de  la  Suisse. 

MOGNGREIVSTEUir.  village  pa- 
roissial du  district  d*Arfesheim ,  can* 
ton  de  Bâle  -  Campagne ,  à  990 

f>îeds  au-dessus  de  la  mer  et  à  une 
ieue  S.  de  Bâle  sur  la  rive  droite 
de  la  Birse.  Il  contient  77  maisons  » 
un  moulin ,  639  hâbitans ,  43o  po- 
ses de  terrain  en  prés  et  diamps, 
193  en  bob  et  pâturages.  L'esti- 
mation du  cadastre  présente  un 
cbîfTre  de  4^63,675  frincs.  On  y  ré- 
colte un  MU  estimé.  On  y  remarque 
une  manuiacture  de  draps  et  une  fi- 
lature du  côté  d'Arlesheim.  Dans  ses 
rians  environs  est  une  belle  maison 
de  campagne  qui  ressemble  à  un 
château.  Un  rocher  escarpé,  qui  do- 
mine le  village ,  porte  les  ruines  du 
cliâleau  de  même  nom ,  résidence 
d'un  bailli  avant  1798,  et  d'oii  se  dé- 
ploie une  vue  magnifique  sur  le 
cours  de  la  Birse.  On  exploite  quel- 
ques carrières  de  gypse  dans  le  voisi- 
nage. Moncbenstem  possède  une 
caisse  d'épargnes  depuis  1826,  Le 
fond»  communal  des  pauvres  s'élève 
à  10,000  francs.  Font  partie  de  la 
paroisse  les  maisons  de  campagne 
Gruth-Supe'rieur  et  Inférieur,  Asp, 
Bruckfeld,  Rûtlunliard,  Brûglingen, 
et  le  Nouveau-Monde. 

MQEXCHHOFj,  localité  oh  Ton 
compte  aa  habitations  et  4^  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse ,  qommune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  Kilch-  *  -"«^S 
Derg,  district  zuricois  de  Horgen.  La  'i«rt'^ 
contrée  est  couverte  d*une  quantité  >j|* 
innombrnlde  d'arbres  frulllers.  * 
MO£i\CUSVV£\XU9  ferme  avec 
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3  habitaitonà  dans  lâ  oaroi^c  de 
Seen,  diatrict  xuricob  ae  Winter- 
thur.- 

MOENTHAL^  petite  vallén  du 
Jura  qui  débouche  dans  celle  de 
Mettau ,  cercle  de  Rain ,  district  ar- 
govien  de  Rrugg,  à  deux  lieues  de 
cette  Ville.  Oii  y  trouve  le  village  de 
même  nom  qui ,  avec  le  hameau 
Ampfern ,  contient  Sa  maisons  et 
4B6  habitans.  On  vient  depuis  Brugg 
y  célébrer  le  service  divin.  Mônthal 
fui  brûlé  en  i444  lorsque  les  merce- 
naires de  Tbomas  de  Falkenslein  se 

Préparaient  à  assaillir  la  ville  de 
irufig. 

^  MOBRENAU  ou  MOnREN^  petit 
village  réformé  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Scbônholzersweileni  di- 
strict thnrgovien  de  Tobel. 

MOËltiijËIV^  Dessus  et  Dessous, 
deux  villages  bernois  contenant  36 
bâtimens  et  situés  non  loin  du  lac  de 
Bienne  dans  la  paroisse  de  Teufelen,' 
district  de  Nidau.  On  y  voyait  autre- 
fois le  manoir  des  nobles  de  ce  nom. 

MOEUIKEÎV  9  village  argovien  du 
cercle  d'Olhmarsingen ,  district  de 
Lenzbourç,  à  environ  une  lieue  N. 
de  cette  ville  près  de  la  Biinz,  sur  le 
flanc  me'ridional  de  TËgg.  U  contient 
100  maisons  sans  les  bâtimens  adja- 
cens ,  3  forges ,  un  moulin ,  une  scie- 
rie et  775  hâbitans  parmi  lesquels  on 
compte  un  mécanicien ,  un  chimiste , 
7  cloûtiers  et  plusieurs  bouchers.  Le 
service  divin  y  alterne  avec  Holder- 
bank.  On  y  trouve,  ainsi  que  dans 
les  environs ,  des  traces  d'établisse^ 
mens  romains.  C'est  le  lieu  de  nais- 
sance de  J.  G.  Luscher  (mort  en 
1786),  qu  on  peut  considérer  comme 
le  fondateur  des  établîssemens  phi- 
lantropiques  pour  les  pauvres  qui 
existent  maintenant  aux  bains  de 
^H^LjSchinznadh  et  de  Baden. 
*Jjrjï  MOERISWYL  9  petit  village  ber- 
V       nois  sur  une  hauteur  boisée  dans  la 
paroisse  de  Woblen ,  district  d*Aar- 
bera;.  On  trouve  encore  en  creusant 
quelques  restes  de  l'ancien  château 
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de  ce  nom.  Dans  un  terrain  maréca- 
geux du  volsinajge  on  a  découvert  les 
traces  d'une  voie  romaine ,  et  le  fer 
en  bronze  d*un  mulet^en  travaillantà 

une  cave. 

MŒUÎJSCIÏACIIEXj  dixain  du 
district  de  Kûssnarht  ,    canton  de 
Schwy tz ,  contenant  ao  maisons.  Le 
)etit  village  de  même  nom  renferme 
^  chapelle  de  St-Jaques  fondée  par 
a  famille  Koncca  de  Lucerne.  Il  est 
situé  sur  le  golfe  de  KUssnacht  et  la 
frontière  lucernoise.  11  y  avait  jadis 
dans  le  voisinage  un  château  dont  on 
voit  encore  quelques  restes. 

MOEBSBOURG  ,  château  avec 
quelques  bâtimens  adjacens  dans  la 
paroisse  de  Winlerthur-Dessus ,  di- 
strict zuricois  de  Winterthur.  Il  est 

situé  sur  une  hauteur  en  pente  dou- 
ce ,  couverte  de  vignes.  Les  comtes 
de  Kybourg  y  résidèrent  jadis  quel- 
quefois. D'anciens  chroniqueurs  font 
aériver  son  nom  d*£rstbourg ,  com- 
me s'il  était  le  premier  château  bâti 
dans  la  contrée.  Ses  murailles  de  16 

Eieds  d'épaisseur  et  formées  de  gros 
locs  bruts  témoignent  de  sa  haute 
antiquité.  On  dit  qu'il  j  avait  un  se- 
cond château  séparé  du  précédent 
seulement  par  une  fossé  et  détruit 
dans  la  guerre  de  Sempach.  Mors^ 
bourg  appartient  à  la  ville  de  Win- 
terthur; on  y  découvre  les  Alpes  de- 
puis le  canton  d  Appenzeli  jusque 
dans  celui  de  Berne. 

MOERSPOUKG.  Voyez  Murs- 
bourg. 

MOERSWYL  9  paroisse  et  com- 
mune politique  du  district  saint-gal- 
lois de  Rorschach,  contenant  envi- 
ron 2^0  maisons  et  au-delâ  de  i4oo 

liribitans  catholiqnes.  Le  sol  y  est  as- 
sez iertile  et  produit  beaucoup  de 
fruits.  Le  village  de  même  nom  ren- 
ferme une  quarantaine  de  mai^^s. 

MOËSA  ou  MUESA  (la)  ,  r^ère 
torrentueuse  des  cantons  des  Grisons 
et  du  Tessin.  Elle  est  formée  par  l'é- 
coulement du  lac  Muesola  situé  sur 
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Talpe  Muesâ  qui  se  trouve  entre  le 
Bernardin  et  le  Muachelhom.  Elle 

traverse  dans  la  direction  du  sud« 
puis  du  S.O.  la  vallée  de  Misox ,  re- 
cevant de  nombreux  affluens  dont  le 
plus  important  est  la  Calancasca ,  en- 
tre près  de  Lumino  sur  le  territoire 
tessinois  qu'elle  n'arrose  que  sur  une 
longueur  de  ^  de  lieue ,  passe  en- 
suite sous  un  pont  très- élevé  et  trcs- 
dtroît  pour  se  )eter  bientôt  après  dans 
le  Tessîn.  I^cs  débordemens  fre'quens 
de  celte  rivière  nécessitent  de  grands 
travaux  d'endiguement  sur  plusieurs 
points  de  son  cours. 

MOESCIJBERG9  hameau  bernois 
près  de  Hdchstetten ,  dbtrict  de  Ro- 
nolfingen* 

HOESLI  ou  MirSLl5  chapeUe  M- 

tie  en  14^4  la  rive  droite  de  la 
Melcha  en-dessus  du  Ranft,  canton 
d'UnlersTald-ObwalJ.  La  grotte  qui 
se  trouve  ici  a  servi  de  demeure  au 
frère  Ulrich  mort  en  iSgi  et  qu'on 
croyait  èlre  un  gentilhomme  bava- 
rois. Une  cabane  Toisine  était  la  re- 
traite dé  la  scBur  Cécile  de  Kems, 
morte  en  i565  âgée  de  plus  de  cent 
ans. 

MOESSEL  (im),  nom  de  3  maisons 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de  Ta- 
vel  )  distn'ct  allemand.  Une  maison 
est  à  Mossel-Dessus. 

MOETTELIS-SLIILOSS  (propre- 
ment Sultberg) ,  château ,  ferme  et 
moulin  en- dessus  du  village  de 
Goldach-Dessous ,  district  saint'gal- 
lois  de  Rorschach  ,  à  de  lieue  de 
cet  endroit  Le  château  fut  bâti  par 
l'abbé  de  St-Gall  Dienstmann  qui 
l'appela  Sulzberg.  11  passa  ensuite  à 
b  famille  Gnâps  et  à  celle  des  Mdt- 
telt  de  Rappenstein,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  son  nom  actuel.  Le  souvenir 
dp  la  richesse  de  ces  derniers  s*est 
conservé  dans  la  tradition  populaire 
qui  parle  de  trésors  cachés  et  d'ap- 
|>arilions  d'esprits.  Cet  édifice  appar- 
tient maintenant  au  comte  Salis-Zi- 
zers  et  a  été  réparé  en  i8a{.  Il  était 
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jadis  forli&é.  Le  sommet  de  sa  vieille 
tour  a  été  arrangé  en  belvédère. 

ÏIOETTSCIlWEILj  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Hindelbank, 
district  de  Berthoud  ,  ?nr  la  route  de 
cet  endroit  à  Hindelbank.  Ses  envi- 
rons sont  couverts  de  bois.  Ce  fut 
ju8qu*en  179^  une  dépendance  de  la 
seisneurie  Je  Hindelbank. 

HOGELSBERG9  paroisse  et  com- 
mune politique  du  district  saint-gal- 
lois du  Bas-Toggenbourg ,  de  7 
lieues  de  circonférence.  Elle  embrasse 
plusieurs  vallons  agréables ,  arrosés 

1>ar  des  ruisseaux  poissonneux.  Dans 
es  bonnes  années  on  y  récolte  beau- 
coup de  cerises  qu'on  sèche  ou  au*oa 
distille.  Les  diverses  localités  aissë- 
minées  qui  composent  cette  paroisse 
sont  au  nombre  de  128  renfermant 
353  maisons.  La  population ,  environ 
3O0O  réformés  et  3oo  catholiques  « 
s*ocçupe  en  grande  partie  de  Tindus* 
trie  cotonnière. 

Le  village  paroissial  de  Mogeîsberg 
contient  vingt  et  quelques  habitations 
considérables  et  3  auberges.  L'église, 
bâtie  eu  ibiu,  sert  aux  deux  confes- 
sions; à  c6lé  sont  les  presbytères  du 
pasteur  et  du  curé.  La  route  de  St- 
Gall  à  Lichtensteig  anime  cet  endroit 
que  citent  des  documens  du  niîlieu 
du  13'  siècle,  Mogeîsberg  avait  au- 
trefois ses  seigneurs  particuliers.  On 
y  trouve  des  bains  sur  le  Necker. 

MOGHBGJyO,  village  paroissial 
tessinois  entre  Aurigeno  et  Lodano 
sur  la  rive  droite  de  la  Maggia  «  cerdo 
de  Ma^2;îri ,  district  de  VaTle-Maggîa. 
Les  habitans  qui  émigrent  se  rendent 
spécialement  à  Rome. 

HOGNO  ou  MOGGiq,  village 
tessinois  du  cercle  de  Laviusara,  di- 
strict du  Val  lllaggia.  Il  est  k  346o 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  environ 
mille  pieds  plus  haut  que  Peccia  d'où 
la  nouvelle  route  iait  4^  contours 
pour  y  parvenir. 
MOHREN.  Voyes  Hamnow. 
MOIIBEIHÎ^  hameau  considérable 
avec  une  belle  auberge  et  une  école 
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«lans  la  paroisse  de  Reute,  Rhodes- 
Extérieures  d'Appenzpll  On  y  jouit 
d'une  vue  étendue  sur  le  Rheinlhal. 
Il  est  reinaniuable  que  les  enfans, 
malgré  la  situation  avantageuse  et 
salubre  de  cet  endroit,  montrent 
généralement  moins  de  capacité  que 
ceux  des  autres  parties  de  ia  paroisse. 
Au  i3«  siècle  1  abbé  Berlhold  bâtit 
dans  cette  contrée  le  château  Helds- 
berc. 

MOII1LESUUZ9  hameau  gene- 
vois presque  contîgu  à  Chesne-Tho- 

nex  de  la  commune  duquel  il  fait 
partie  et  dont  les  maisons  s'étendent 
sur  la  route  de  Genève  à  Chamouny. 
Il  tire  son  nom  d'un  grand  bloc 
de  granité  {moiUe  seule)  travaillé  et 
isolé  dans  un  champ ,  qu'on  regarde 
comme  un  aulel  druidique.  Le  Fo- 
ron  fait  ici  la  limite  entre  la  Suisse  et 
la  Savoie. 

^  HOIR  Y  (viiia  Morici  en  ton), 
village  vaudois  du  cercle  de  La  Sarra, 
district  de  Gossonay,  à  1  lieue 
O.N.  de  cette  ville.  Il  contient  aa a 
habitans ,  {o  et  quelques  bâtimens, 
i48ï  poses  de  terrain  dont  aSj  en 
prés  et  362  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  a  1 4,53$  francs  et  les 
b&timens  à  a3,555.  C'était  autrefois 
une  seigneurie  appartenant  k  la  fa- 
mille de  Gingins. 

MOLARE  {Mola  ou  Mole  dans  la 
contrée)  ,  villago  tes-^inois  de  la  pa- 
roisse et  commune  de  Rossura ,  di- 
strict de  la  Levantine.  Il  est  situé 
bien  en-dessus  de  son  chef-lieu ,  tout 
près  des  pâturages.  Un  sentier,  pra- 
ticable en  été  et  en  automne ,  con- 
duit à  Prugiasco  qui  fait  maintenant 
partie  du  district  de  Blenio. 

MOLEÎVO  9  commune  tessinoise 
du  cercle  de  Ticino,  district  de  Bel- 
linzon'e.  Le  torrent  qui  la  sépare  de 
Preonzo  y  cause  Iréquemmeicit  des 
ravages. 

IMOLÉSOX  {Molesson,  Moleison, 
Alontiézon)  ,  montagne  du  canton  de 
Fribourg  formant  l'exlrémité  de  la 
ramification  des  Alpes  qui  court  sur 
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la  rive  gauche  de  la  Sarine.  Son  élé- 
vation est  de  6if>7  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Elle  e^l  intéressante  et  re- 
marquable non  seulement  par  ses 
formes  pittoresques ,  ses  magnifiques 
pâturages  et  les  plantes  rares  qu'on  y  ' 
trouve  ,  maïs  encore  par  îa  vue  im- 
mense dont  on  jouif  depuis  son  som- 
met. Sa  situation,  a  i  extrémité  de  la 
ramification  précitée ,  en  fait  i  un  des 
plus  beaux  belvédères  de  la  Suisse 
occidentale  En  1 835  on  a  enfin  réa- 
lisé le  projet  d'y  bâtir  une  auberge* 
On  y  remarque  la  source  de  Bonne- 
Fontaine  avec  le  chalet  de  même 
nom,  distant  de  demi-lieue  de  la  ci- 
me. Le  chemin  le  plus  fréquenté 
pour  faire  l'ascension  du  Molésoa 
passe  par  le  couvent  de  la  Part-Dieu 
ou  par  Pringy.  Depuis  Bulle  par  la 
Part-Dieu  on  compte  quatre  lieues. 

MOLIÈRE  ,  sommité  dans  ia 
ramification  du  Jorat  qui  longe  la 
rive  droite  du  lac  de  iNeuchâtel,  à 
35o  toises  au-dessus  de  la  mer.  Cette 
ramification,  composée  surtout  ici  de 
brèche  ,  est  remarquable  par  les  pé- 
trifications qu'on  y  trouve  et  les  res- 
tes fossiles  ,  fortement  oxidés  ,  d'ani- 
maux tels  que  l'éléphant ,  le  rhinocé- 
ros, la  tortue,  etc.  Cette  sommité  est 
couronnée  d'une  tour  ronde  qui  do- 
mine  le  village  de  Murist-la-Molière 
dont  elle  fait  partie ,  district  fribour- 
geois  d'Estavayë.  Au  pied  de  celte 
tour  est  l'ouverture  d'un  puits  main- 
tenant comble.  Quelques  personnes 

? rétendent  que  la  Molière  est  d$ 
Hei(féti6  [(tcuXus  Hetvetiae)  dont  Ju- 
lea  César  parle  dans  ses  commentai- 
res. Les  sires  de  la  Molière  existaient 
déjà  dans  le  i4*  siècle;  l'un  d'eux, 
Boniface,  qui  .s'était  (îi^lingue  à  la 
bataille  de  Novarre  ,  fut  re^u  bour- 
geois de  Fribourg  en  iSag. 
MOLIGNON.  Voyez  Moulignon, 
MOLINACGIO  ou  HOLIIVAZZO, 
section  de  la  commune  de  Bironico  , 
cercle  de  Taverne»  district  tessinob 
de  Lugano. 
MOLIlViKRA,  belle  maison  de 
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campagne  avec  un  domaine  considé- 
rable appartenant  à  IVvéque  de 
Coire  et  »iluée  en-dessous  des  ruines 
du  château  de  Rauh- Aspermont , 
commune  de  Ziten^  ■  îuritdiction 
grisonne  des  Cinq-VîUageak 

MOLINAZZO  9  section  de  la  com- 
mune tessinoise  d'Arbedo  ,  cercle  et 
district  de  Bellinzone ,  entre  cette 
ville  et  le  pont  de  la  Mœsa.  II  y  avait 
primitivement  un  moulin  dans  cet 
endroit ,  puis  deux  ou  troU  chaumiè- 
res il  y  a  une  trentaine  d'années , 
maintenant  c'est  un  villaee  qui  s'a- 
grandit de  jour  en  jour.  A  quelques 

Ças  de  distance  sur  la  rive  gauclie  du 
'essin  est  la  digue  appelée  lliparo 
tondo. 

MOI1INBS9  village  grison  d'une 

^  trentaine  de  maisons  avec  une  petite 
église ,  annexe  de  St- Pierre ,  dans  la 
jijrî>dîction  de  Schalfick ,  li^ne  des 
Dix-Droitures.  Il  est  sur  la  Piessur  et 
fut  complètement  incendié  en  ■  54o. 

MOIJNETTO9  hameau  teMÎnois 
aur  le  lac  Blaieur  dans  le  cercle  de 
Gambarogno ,  district  de  Locarno. 
*  MOLLARD  (ad)  ,  groupe  de  4 
maisons  dans  îa  paroisse  du  Crét,  di- 
strict fribourgeoiis  de  Rue. 

MOLLEN  9  petit  village  bernois  de 
la  paroisse  de  Cerlier ,  district  de  ce 
nom ,  entouré  de  maltScages. 

MOLLENS^  village  vaudois  avec 
un  château  du  cercle  de  Ballens ,  di- 
strict d*Aubonne,  à  a  lieues  M.  de 
cette  ville  au  pied  du  Jura  II  contient 
461  .habitant ,  80  et  (quelques  bâti- 
mens,  1979  poses  de  terrain  dont 
Ho  en  prés  et  55a  en  chamos.  Les 
fonda  de  terre  sont  taxés  à  038,870 
•  francs  et  les  bâlimens  à  44iO*o-  Un 
incendie  le  consuma  presquVntièrc- 
ment  dans  le  siècle  passé.  U  [oiiiie 
avec  Ballens  une  sullragance  pasto- 
rale depuis  i833. 

HOQUÉ-pU^HOULIN  (en  la), 
nom  de  7  maisons  et  une  scierie  dans 
la  paroisse  de  Vuadens^  district  frî- 
iK>urgeois  de  Bulle. 

MOIXIÉ-MAAGOT  9  localité  de 


la  commune  de  Fore! ,  cercle  de 
Cully ,  district  vaudois  de  Lavaux. 

MOLUETA  (en  la),  nom  de  01 
maisons  dans  la  paroisse  de  Vuadens, 
district  fribourgeois  de  Bulle, 

HOLLIÉTAZ  (a)  ,  groupe  de  3 
maisons  dans  la  commune  et  paroisse 
du  Crêt,  district  fribourgeois  de  Rue. 

MOLLIETS  (aux),  h  ameau  de  5 
maisons  et  une  fromagerie  dans  la 
commune  d*Onnens,  district  de  Fri- 
hourg. 

MOLLIS  9  bourg  du  canton  de 
Glaris  situé  sur  la  rive  droite  du  canal 

de  la  Linth  qui  porte  le  nom  de  ca- 
nal de  Mollis,  à  V«  de  lieue  Ë.  de 
Naefels,  1  V%  lieue  N.  de  Glaris,  1  V« 
S.  de  'Wesen  et  à  i4Bo  pieds  au-des- 
sus de  la  mer.  U  contient  a85  mat-* 
sons,  3  moulins,  3  forges  «  uliescieria 
et  3400  habitans.  C'est  un  endroit 
oii  règne  une  ^r.mdc  activité'  indiis- 
tnelle  et  commerciale.  Il  se  distingue 
avantageusement  par  ses  belles  mai- 
sons, ses  promenades,  ses  jardins, 
raisance  qu*on  y  remarque,  ainsi  que 
par  les  beautés  naturelles  de  la  con- 
tre'e  ou  il  est  placé.  La  commune  a 
beaucoup  fait  dans  ces  derniers  tems 
pour  1  instruction  publique.  Le  canal 
de  Mollis,  qui  conduit  maintenant  les 
eaux  de  la  Linth  dans  le  Wallensee , 
a  coûté  193,463  francs.  Le  cimetière 
renferme  les  restes  des  Glaronaia 
morts  à  Naefels.  En  1765  on  a  trouvé 
dans  le  Bodenwald ,  foret  du  voisi- 
nage ,  200  médailles  romaines.  Près 
de  cette  forêt ,  au  pied  d*une  paroi 
de  rochers ,  jaillit  un  ruisseau  ijuî  se 
jette  dans  la  Linth  après  avoir  fiiit 
mouvoir  plusieurs  artinces.  Mollis  est 
le  lieu  de  naissance  de  H.  Lorit, 
surnommé  Glareanus,  et  du  landam- 
mann  H.  Zwicki ,  T infatigable  mé- 
diateur dans  la  guerre  du  Toggen- 
bourg.  Depuia  iSaS  on  utilise  une 
source  d''eau  minérale  qui  avait  été 
enfouie  sous  un  éboulement  ;  la  mai- 
son de  bains  est  vers  le  pont  de  la 
Linth.  lyfT  • 
MOLLU^blXS^  Tun  des  quatre 
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cerclei  du  district  vaudois  d'Yverdon 
dont  il  occupe  la  partie  orientale.  Il 

est  traversé  par  une  ramification  du 
Jorat  et  arrosé  pnr  la  Mantua.  Le  sol 
est  fertile  en  céréales  ,  mais  se  refuse 
à  la  culture  de  la  vigne.  On  y  trouve 
deux  rouies  principales,  celle  d'Y- 
verdon à  Moudon  et  celle  qui  longe 
le  bord  du  lac  de  Nendiâtel.  Ce  cer- 
cle comprend  1 5  communes,  savoir  : 
Bioley-Magnonx .  Cîianeaz,  Prahins, 
Donnelo^  e  ,  Mëzery  ,  Demoret  , 
MoUondms ,  Chêne  et  Paquier,  Cha- 
Tannes,  Rovray,  Arrtssouies  et  Yvo- 
nand  dans  la  partie  à  la  droite  de  la 
Mantua,  Cronay,  Cuarny  et  Villars- 
Epcney  dans  la  partie  à  la  gauche  de 
celte  nvîère.  Elles  nomment  3  cle'pu- 
te's  ati  grand  conseil  et  sont  peuplées 
de  ùiif^i'j  habitans  dont  i3i  Suisses 
non  Yaudoîs  et  6  étrangers  à  la  SuiS' 
se.  Recensement  industriel  :  a  bat- 
toirs k  blé,  4>  carriers,  lo  charpen- 
tiers ,  12  charrons,  i6  cordonniers,  i 
fabricant  de  vans ,  fourches  et  râ- 
teaux,  a  huileries,  a  horlogers,  20 
maçons  et  tailleurs  de  pierres,  la 
marchands  détailleurs,  18  maréchaux 
et  taillandiers,  4  menuisiers,  lamdu- 
Knsà blé ,  9  scieries,  4  selliers ,  a  ser- 
ruriers, 8  tailleurs  d'hnbits,  a  tanne- 
ries ,  I  teinturerie ,  33  tisserands ,  a 
tonneliers. 

Mollôndins,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  TÎUage  à  plus  de  9 
lieues  E.  dTverdon  «  contenant  ayS 
habitans,  3o  et  quelques  bâtimens, 
11 12  poses  de  terrain  dont  aaa  en 
prés  et  541  en  clianips.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  a  aa  i  ,85o  francs  et  les 
bâtimens  li  33,960.  C'était  une  sei- 
gneurie qui  pendant  aoo  ans  a  été 
possédée  par  la  famille  d'Estavayc. 

MOLOHBAZ  (la),  ruisseau  du 
cercle  de  Sullens  ,  district  vandois  do 
Cossonay.  Il  prend  sa  source  dans  les 
bois  et  marais  de  Bournens  et  se  jette 
dans  la  Yeno^e  près  de  Lussery 
après  avoir  Êiit  mouvoir  les  deux 
moulins  et  la  scierie  de  Ikillens. 

MOI1S9  village  paroH|h  d*une 
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quarantaine  de  maisons  dtsstfmln^s' 
sur  les  bords  du  Wallenstaad  dans  lâ 
commune  politique  de  Quarten  ,  di- 
strict saint-gaîîoîs  de  Sargans.  La  col- 
lature  appartient  à  la  commune  qui  à 
fait  bâtir  l'église  en  1787.  On  trouvé 
sur  son  territoire  de  belles  forêts 
qu'on  exploite  avec  avantage.  L*Aul- 
Imcnberg  Cache  à  cet  endroit  en  hi- 
ver la  vue  du  soleil  pendant  18  se- 
maines. 

MOltfDIEL.  Voyez  Mambie!, 

MOXADO  et  MONADELLO  ^ 
petits  villages  tessinois  dans  le  Gen- 
tovalli,  cercle  de  Melezza^  district 
de  J^ocarno. 

MOXDLOCH  (le).  Voyez  Pilaid. 

]|fO\L\Z  5  petit  village  réforme 
agréablement  silud  au  pied  des  Voi- 
rons dans  la  paroisse  et  commune  de 
Jussy  rEvéque ,  canton  de  Genève. 

hameau  bernois  d'une 
centaine  d' habitans  annexe  de  la  pa« 
vnh^çt  de  Sornetan ,  district  de  Moû-* 
tiers, 

MOIV\^AÏE  (t,\),  galerie  longue  de 
4o  toises  percée  dans  le  roc  entre 
Bauvergnier  et  St-Branchier ,  sur  les 
limites  des  dixains  vallaisans  de  Mar- 
tigny  et  d' Entremont.  Elle  date  de- 
puis la  debncle  de  la  Dransc  en  1818. 

MOm  vi  Ml  MO.\i\AT9  hameau 
fribourgeoi^  de  7  maisons  et  5  gran- 

tes  dans  la  paroisse  de  Vuisternens- 
evant'Romont,  district  de  Romont. 
MOiVNAZ  (Munnens  en  loi  t),  viU 
lage  vaudois  du  cercle  de  Gollom- 
hier,  district  de  Morges,  à  une  petite 
lieue  N.O.  de  cette  ville,  (  onlenant 
i36  habitans  ,  vingt  et  queUjues  bâti- 
mens, 343  poses  de  terrain  dont  a5 
en  vignes,  119  en  prés  et  180  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  119,380  francs  et  les  bâtimens  k 
f  5  ,  {5o.  On  trouve  près  de  ce  village, 
qui  possède  un  château ,  de  l'excel- 
lente marne  bleuâtre. 

hameau  vaudois  de  la 
commune  de  Mollens,  cercle  dé 
Ballens  ,  district  d'Aubonne. 
HONPETAVËTâCH  9  petit  village 

\f  •  ..•>•»# 
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de  la  paroisse  de  Disentis ,  jurbdiction 
firîsonne  de  ce  nom.  Malgré  son 
âëvation  ,  4*80  pieds,  on  y  cultive 
encore  le  seigle  d  été,  l  aroùie,  le 
^    UponuiM de tem. 

MOMIBPOS^  magnifique  maîton 
de  eampagne  à  la  sortie  de  Lausanne 
•ur  la  route  de  Vevey ,  canton  de 
Vaud.  Le  propriétaire  actuel  ,  M. 
Perdonnet  ,  l  a  considérablement 
augmentée  et  embellie.  On  y  remar- 
que entr'autres  une  grotte  artificielle 
•urmontée  d*nne  tour  bâtie  dans  le 
style  gothique,  du  haut  de  laquelle 
rœil  embrasse  le  bassin  entier  du 
Léman.  Lorsqu'on  travaillait  en 
i8ao  à  Tarrangement  actuel  de  cette 
campagne ,  on  découvrit  dans  un 
Imuoc  €»  molaMe  une  feuille  de  pal- 
mier (chamœropa  hnmiU»)  pétrifiée 
d  d'une  parfaite  coniervation.  Ce 
rnorceaii  unique  en  son  genre  est 
déposé  au  musée  de  Lausanne.  Le 
palmier  dont  il  est  ici  auestion  est 
indigène  dans  les  partieà  au  pourtour 
de  la  Méditerranée  les  plua  abritées. 

MOUS  9  village  paroissial  catholi- 

3ue  dans  la  jurisdîction  grisonne 
'Oberhalbsteîn  ,  ligne  Grise.  Sa  si- 
tuation est  agréable.  II  a  des  autorités 
civiles  en  commun  avec  Tiefeiikas- 
ten,  Prada,  Alvascheia,  Misteil  et 
Senein. 

MONSE  (la)  ,  nom  de  deux  mai- 
aons  dans  la  perCHiae  de  Charmey  ; 
district  fribourçeois  de  Gruyères. 
Selon  une  tradition  cet  endroit,  ap- 
pelé aussi  Monsy  et  situé  au  midi  du 
village  f  a  été  le  premier  habité  de  la 
eontréè.  La  cbapelle  qu'on  y  trouve 
data  de  i6i4- 

MONSTEIN  9  yiUage  paroissial 
arîson  de  la  jurisdicuon  de  Davos, 
ligue  des  Dix- Droitures,  situé  à  l'en- 
trée de  la  vallée  de  Sertig  dont  les 

Sentes  escarpées  produisent  encore 
e  Torge ,  des  pommes  de  terre  et  du 
]m.  n  contient  171  habitans,  3o  mai- 
sons, un  moulin  et  une  scierie.  On 
exploite  en -dessous  une  mine  de 
plomb  i  les  bétimens  sont  au  bord  du 
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torrent  de  Davos. 

MO^\STEï■V5  petit  village  «aînt- 
galIoi5  d'une  trentaine  de  maisons  si- 
tué sur  le  lUiin  qu'on  passe  ici  en 
bac ,  paroisse  et  commune  politique 
d*  Au ,  district  du  Bas-RheinthaL  On 
récolte  au  Hoslach  un  exiceUènt  vin 
blanc  appelé  Haldenwein  et  dont 
l'exportation  est  considérable.  Le 
château  de  Heldsberg  domine  ce  vil- 
lage ;^  il  fut  construit  par  l'abbé  saint- 
gallois  Berlboid  qui  lut  donna  le  nom 
de  Tarchitecte ,  Held. 

MONT  9  commune  vaudoîse  du 
cercle  de  R.0II0  ,  district  de  ce  nom  , 
contenant  63G  habitans ,  i5o  et  quel- 
utà  bâtimens  ,  869  poses  de  terrain 
ont  2S8  en  vignes ,  343  en  pr^  et 
184  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  713,760  francs  et  les  bâ- 
timens à  1 13,985.  Le  village  de  Mont 
ou  Mont-Ie-Grand  est  situé  à  un 
quart  de  lieue  en-dessus  de  Rolle  au 
nied  du  mont  <|ui  abrite  Ir»  Côte  au 
N.O.  de  Begnins  a  l'Âubonney  et 
dans  la  partie  la  plus  pittoresque  de 
ce  mont.  Il  se  compose  d*un  grand 
nombre  de  groupes  de  maisons  plus 
ou  moins  considérables ,  savoir ,  en 
allant  de  l'O.  à  TE.  :  Le  Creux  du 
Mas  ou  Mars  aux  conlins  de  quatre 
communes,  German^  ,  les  Trui»  ou 
Truels  (mot  qui  signifie  pressoir) ,  la 
Place-Dessus  et  la  Place-Dessous  soit 
le  quartier  de  Haute-Cour,  l'Abbaye 
et  Crochet;  et  en  allant  de  lac  à  Joux  : 
la  Maison  de  Ville,  Mont-Dessus  au 
pied  du  mont,  les  Granges  et  le 
Chable  sur  le  mont.  Outre  ces  grou- 

Ses  de  maisons,  dont  celui  de  la 
laison  de  Ville  est  le  j»lus  au  centre, 
on  trouve  encore  une  douzaine  de 
maisons  et  campagnes  portant  des: 
noms  particuliers.  Les  ruines,  peu 
considérables ,  du  château  des  an- 
ciens barons  de  Mont;  fondateurs  de 
Rolle,  se  voient  sur  une  éminence 
d'où  Ton  fouit  dVne  vue  délicieuse. 
Les  vins  de  Mont  sont  réputé  des 
meilleurs  de  la  Cète.  Les  vignes  son!^ 
possédées  par  17  grands  propriétaire»  ' 
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dont  aucun  n'habite  le  village  ét  doni 

dix  sont  étrangers  au  canton. 

MONT  (\u)  ,  hameau  fnbourgeois 
de  six  maisons  dans  la  commune  et 
paroisse  de  Treyvaux district  de 
Fribourg. 

MONT  BB  SKHf.  Voyei  Sion 
(Mont  de). 

MONT  (lb)  ,  commune  vaudoise 
du  cercle  de  Romane! ,  district  de 
Lausanne ,  située  au  nord  de  cette 
ville  sur  le  Jorat  et  contenant  8i8 
habitans ,  au>delà  de  cent  bâttmens , 
posi  s  de  terrain  dont  en 
prës  et  io56  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxes  h  53 1 ,  i  ao  fr  et  les  bà- 
timens  à  94î53o  .  Ou  Ire  le  Grand- M  ont 
et  le  Petit-Mont ,  on  y  trouve  quel- 
ques hameaux  et  fermée  dissémtnëes. 
Tja  paroisse  du  Mont  était  autrefois 
Vun  des  trois  postes  forains  dont  les 
pasteurs  résidaient  à  Lausanne. 

MONT  (i.e)  ,  l'un  des  quartiers  ou 
»'lal»lecs  de  la  commune  de  Chdteau- 
amix ,  district  vaudois  du  Pays- 
d*Enhaut. 

MONT  (sous  le),  groupe  de  3 
miaisons  sur  une  hauteur  boisée  dans 
la  commime  des  Bois,  district  bernois 
de  Saignoiei^'ier. 

MONTACCIO.  village  grison 
d'une  quiiizâine  d  habitations  dans  la 
paroisse  de  Stampa ,  )uri8diction  de 
Bre^ell. 

MONTAGNES,  hameau  neuchâ- 
telois  a  maisons  disséminées  dans  la 

mairie  de  Travers. 

MOXTAGNETTE  (i  la)  ,  hameau 
fribourgeois  de  4  maisons  dans  la 
commune  de  Corserey ,  paroisse  de 
Prez ,  district  de  Fribours. 

MONTAGNIER,  petit  village  à 
maisons  disséminées  avec  nne  cha- 
pelle dans  lavalloe  do  Bagnes,  dix.iin 
vallaisan  d'Ëntremont,  près  des  bains 
qui  ont  donné  leur  nom  à  la  vâllée. 

IMMITAGIiOLA,  village  paroissial 
tessinois  sur  une  liauteur  très-  fertile 
dans-  le  «cercie  dWgno  ,  district  dé 
Juiigano.  De  l'endroit  appelé  Piarto 
ém-Anpiio,  on  jouit  d^une  des  vue^ 
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les  plus  agréables  sur  Lusano  ^  le  la<s 
et  Valsoda.  C*est  le  Weu  de  nnîî^snnre 
de  Stanislas  Somazzo ,  excellent  stu- 
cateur.  La,c.ommune  de  Montagnola, 
rune  des  plus  étendues  da  district , 
comprend  Certenago,  fiarca,  Ara- 
sio  ,  Scaîrplo  ,  Scairolo-Veochîo  , 
Pianroncate,  Orino  et  Poporino. 

MONTAGNOZ,  petit  endroit  de 
la  paroisse  de  Leytrnn  ,  dixain  vallai- 
san de  Martign^ ,  situé  dans  k  mon- 
tagne. 

MONTAGNT  (alL  Mwtfmfek), 

paroisse  fribourgeoise  du  district  de 
jDompierre  et  du  décanat  d'Avenches, 
composcf^  de  trois  commune?,  Mon- 
tagnv-l<"ï^  Monts,  MontaÊ;nv- la  Ville  , 
et  Mannens  avec  Grandsivaz.  lilie 
contient  gSt  habitans,  a4i  bétimenè 
assurés  pour  ai^^^Soo  francs,  ^oS  pO' 
ses  de  prés ,  1714  de  champs,  76a  de 
bois  et  j58  de  pâturages. 

La  commune  de  Montagny-îe«i- 
Monts  se  compose  des  localités  sui- 
vantes :  Tours ,  \  illarey ,  le  Grabou , 
en  Bois-Girard,  Granges-Phillîng , 
Gousset  ,  au-Pré^t^Laurent ,  ès  £r* 
bognes ,  es  Pilons  et  vers-la-Perralla. 
La  population  est  de  "^92  âmes.  Ori 
y  trouve  les  rninos  d  un  ancien  châ- 
teau dont  il  <^ul>si^te  encore  une  tour 
qui  fait  parUe  d  un  jardui  anglais  at- 
tenant à  une  maison  de  campagne. 

La'  commune  de  Montagny-la- 
Ville  contient  aaa  habitans  et  une 
cinquantaine  de  bâtîmens  parmi  les- 
quels 5  maisons  de  campagne  dont 
l'une  appartient  au  fiéném]  de  Gady, 
ancien  a»de-de-camp  du  duc  de  Bor- 
deaux. Le  village  est  k  3  lieues  de 
Fribourg  et  k  une  de  Payeme.  Cë* 
tait  une  ancienne  seigneurie  et  le 
chef- lieu  d'un  district  qui  a  pris-  le 
iiooa  de  Doinpierre  depuis  j83o. 
5l)AlONTAG]\Y  ou  LE  CORBOZ 
{Montaniacum  en  ii58)  ,  village  vau- 
dois du  cercle  de  Champvent,  di- 
strict d'Yverdon ,  k  demi-lieue  O.  de 
celte  ville.  Il  contient' «66  habitans, 
une  quarantaine  de  baMmens,  785 
poses  de  terrain  dont     en  vi^es. 
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187  enpr^tt  873  en  chsmpi.  Lut 

fonds  de  terre  sont  taxe's  h  191,220 
francs  et  les  bàhinens  h  33,b2o.  C'é- 
tait au  moyen  âge  une  baronie  Jonl 
le  château  fut  détruit  en  1/^7^-  Un 
décret  de  i834  a  réorganisé  laparoisse 
de  Montagny  qui  se  compose  main- 
tenant de  Blontagny,  Giez  (annexe), 
ValIeyres-sous-lVlontn;:ny,  Chamblon 
et  Orges.  Une  bibliothèque  popu- 
laire y  a  été  fondée  en  1829.  'l^if 

JUONTAGNY-DESSVS  (ail.  Ober- 
MoftUnach)^  village  ^bourgeois  de  i3 
habitations  avec  une  chapelle  dans  la 

Saroîsse  de  Tavel ,  district  allemand, 
ur  une  hauteur  on  trouve  les  ruines 
d'un  ancien  signal,  2716  pieds  au- 
^  dessus  de  la  mer. 
.  UONTAGIKY-DESSOUS  (ail.  A^i«. 
tkf^Monteruuik) ,  hameau  frîbourgeois 
de  8  maisons  dans  la  paroisse  de  Ta- 
yel  y  district  allemand. 

MO.XTALCHIER,  vîllase  neuchâ- 
telois  d'une  cinquantaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  de  St-Aubin ,  mairie 
de  Gorgier. 

MONTAIiEGRE  ,  petit  hameau 
d^ns  la  paroisse  et  commune  gene- 
voise de  Coligny. 

MOIVTAÎVA,  agréable  village  avec 
tirie  église  filiale  dans  la  paroisse  de 
L*ens,  dixain  vailaisan  de  dierre. 

MONTATNEY  ^  petit  grouj^e  de 
maisons  dans  la  paroisse  aOraières, 

dixaia  vaîlai^an  ci  Ëntremont* 
MOi\TAUBERT.  Voyez  Mert. 
MOiXTAlIBlOIV,  vi!la-e  vaudois 
du  cercle  de  St- Cierges,  district  de 
JVloudon,  à  environ  a  lieues  G.  S.  de 
cette  ville.  Il  contient  avec  cèluî  de 
Chardonnay  i33  habitans,  une  ving- 
tain e  de  bâtimens,  357  po^es  de  ter- 
rain dont  8g  en  prés  et  i85  en  champs. 
I^es  fonds  de  len  p  f^ont  taxés  à  73,a3o 
francs  et  les  bâtimens  à  9200. 

JVlO.XTAVOIVj  petit  village  ber- 
'  IIOM  dans  la  paroisse  de  JBoëcourt , 
district  de  Ddémont. 
.  MOMniANG,  hameau  de  10  mai* 
çons  avec  une  chapelle  et  quelques 
petite  bâtimeas  dans  la  paroiwe  de 
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Farvagny ,  district  fribourgeois  de  ce 
nom.   (.Vst  un  lieu  de  pélérînage 

Irès-fréquenté. 

MOIVTBARRI9  bains  dans  la  com^ 
mune  du*Pâquier  à  H  de  lieue  N.  E. 
de  la  ville  de  Gruyères ,  district  fri- 
bourgeois de  ce  nom,  sur  le  penchant 
d'une  colline  en  face  de  la  vallée ide 
Charmey.  Du  haut  de  la  colline  on 
découvre  le  Mole'soa  dans  toute  sa 
majesté  ainsi  qu  une  vue  très-étendue. 
Du  côté  de  Gruyères  s'élève  un  mon- 
ticule de  forme  conique  ;  c'est  le  vrai 
Montbarri  ok  la  tradition  place  un 
temtffe  payen«  La  source  mmérale  a 
été  découverte  en  1784  par  le  docteur 
Thorin.  L'eau  contient  des  sulfates  et 
des  carbonates  de  cliaux  et  de  magné- 
sie ;  les  gaz  n*ont  pas  encore  été  dé- 
terminés ;  son  odeur  est  fétide ,  sa  sa- 
veur fade  et  nauséabonde  ;  elle  faunit 
et  noircit  ensuite  les  métaux  polis. 
On  s'en  sert  avec  succès  dans  les  ma- 
ladies cutanées.  Les  bâtimens  de» 
bains  ont  reçu  diverses  améliorations 
depuis  Touragan  de  i83i  qui  enleva 
la  toiture  du  nouveau.  Les  diman- 
ches et  fours  de  léte  la  jeunesse  des 
environs  s'y  réunit ,  surtout  lorsque 
le  tempfi  ^^sî  favorable. 

MOATOEC  rhâfeau  détruit,  situé 
sur  une  hauteur  qui  domine  le  lac  de 
Morat,  district  vaudois  d'Avenches. 

MOAITBELLY,  groupe  de  ^3  mai- 
sons et  a  granges  dans  la  paroisse  de 
Torny-le-Grand,  district  fribourgeois 
de  Domprerro. 

aïO.\'niLL8S(K\  ^  partie  d'une 
section  foraine  de  la  commune  vau- 
doîse  de  liausanne  située  dans  le  Jorat 
et  contenant  avec  les  Râpes  et  le  Châ'» 
let-à-Gobet  87  maisons  et  5o4  âmes. 
Son  nom  parait  venir  des  poiriers 
sauvages  qui  croissent  nnx  environs 
et  dont  le  fruit  s'appelle  ùliesson  ou 
hlesson  en  patois. 

IIONTDORGET,  commune  fri- 
bourgeoise  de  la  paroisse  du  Munst- 
la-Molièf  t  ,  ilistrict  d*Estavaye,  com- 
posée de  Montborget  et  de  Fonta- 
aaUés  contenant  i^a  habitans, 
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bÂlimêns ,  94  potes  de  prës ,  it3  de 
champs  et  aS  de  bois.  —  On  oonne 
encore  ce  nom  à  3  maisons  de  la 

commune  de  Blessens. 

MOIVTBORGET.  Voy.  Mauborgef. 

MOAXIiOIlGËT.  Voyez  Moudon. 

MOSTFBOVATO  (les),  hameau 
bernois  d*une  dizaine  d'habitations 
dans  la  paroisse  de  Mont&ucon,  di- 
strict de  Saij^nelegier. 

MOIVTBOVON  {Mons  boum;  ail. 
Bnbenberg  au  lieu  à'Ochsenberg)^  vaste 
paroisse  fribour^eoise  du  district  et 
du  décanat  de  Gruyères  située  dans 
]a  partie  la  plus  méridionale  du  can- 
ton. L'Hongryn  la  sillonne  sur  une 
longueur  d'environ  deux  lieues,  re- 
cevant divers  affluens  tels  que  î'dcou- 
lement  du  lac  de  Jaman  ,  le  Rotey  , 
ro  rgevod  ,  le  Motelon ,  le  rio  d'En- 
tre-les-Champs  et  tes  quatre  du  Ser- 
gn^.  On  trouve'  dans  cette  contrée 
alpine ,  intéressante  pour  le  minéra- 
logisle  ci  le  botaniste,  diverses  curio- 
sités naturelles,  comme  la  perte  de 
VHongryn  ,  le  déiile  de  la  Tine ,  etc. 
—  Montbovon  contient  habitans, 
A30  bAtimom  assurés  pour  85, 1 00  fr . , 
571  poses  de  prés,  1^7  de  bois  et 
643  pâauiers  de  pâturages.  On  le  di< 
vise  en  nuit  hameaux  formant  chacun 
un  dixain ,  dont  le  village  de  h  Joux 
est  le  chef- lieu  ;  celte  division  con- 
cerne principalement  la  distribution 
des  travaux  publics  et  la  répaitition 
des  charges  communales. 

Le  principal  village  de  Montbovon, 
appelé'  la  Joux ,  csî  situe  à  3  lieues  S. 
de  Gruyères  et  a  9  de  Fribour^.  On 
y  trouve  trente  et  quelques  bâtimens 
parmi  lesquels  T église  dont  le  gou- 
vernement a  la  collature  sur  une  pré- 
sentation triple  de  la  paroisse.  Les  ha- 
bîtans  furent  libérés  de  la  mainmorte 
en  i388.  Ills  ont  sacrifié  la  culture  des 
cére'ales  à  la  fabrication  du  fromage 
et  élèvent  beaucoup  d'arbres  fruitiers, 
entr*autres  des  cerisiers.  On  peut  se 
rendre  en  six  heurtes  de  temps  k  \e- 
vey  par  Jaman.  Près  de  Montbovon 
est  un  pâturage  appelé  la      du  ohaa- 
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seur,  siiiet  d^une  tFadttkm  populaire/ 
MOIVTBRBU.OZ  {Monibnnh  eti 
i343),  village  paroissial  fribourgeôi» 

du  district  et  du  decanat  d'Estavayé  , 
contenant  1^9  Habitans,  33bàtîmens 
assurés  pour  a6,95o  francs,  une  poso 
de  vigne,  ia8  de  prêt  et  s6o  do 
champs.    * 

MONTBKILLAIfT^  hameau  danè 
la  paroisse  et  commune  du  Petit-Sac- 
conex  ,  tout  près  de  Genève  sur  !af 
route  de  Fernex.  11  renferme  plu- 
sieurs maisons  de  campagne,  une  pé* 
pinière  et  des  promenades. 

MONTCHERAND  ^  villaçe  vau-» 
dob  du  cercle  et  du  district  a  Orbe  k 
demi-lieue  de  cette  ville  sur  la  roulo 
de  France  ,  contenant  a  16  hnbitans  j^Jq 
une  quaranlaine  de  bâtimens  parmi  ^ 
lesquels  un  château  moderne ,  648 
poses  de  terrain  dont  aS  en  vignes , 
91  en  prés  et  3ia  en  champs.  Leé 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  i38,55o 
frnncs  et  les  bâtimens  à  18,160.  Dans 
un  bois  peu  éloigné  existe  une  vaste 
grotte,  précédée  d'une  terrasse  natu- 
relle d'oîi  Ton  découvre  une  partie 
du  cours  torrentueux  de  l*Orbe.  ^ 

UONTGENPON9  nom  de  quel* 

3ues  maisons  entre  Brenles  et  Aoii^ 
on  ,  district  vaudois  de  ce  nom. 
MONTCOH5  h  a  m  eau  fribourgeois 
de  6  maisons ,  a  granges  et  un  four 
dans  la  paroisse  de  Villars. 
HONT  DH>R6E.  Voyes  Menlèrya» 
MONT^DUHLAC.  hameau  vaudo» 
dans  la  commune  de  l'Abbaye,  dir 
strict  de  La  Vallée. 

MOîVTEj  village  paroissial  tessinois 
sur  la  rive  droite  de  la  Bregeia ,  a  une 
lieue  de  Castello,  cercle  de  Caneggio, 
district  de  Mendristo.  Il  tire  son  nom 
de  sa  situation  élevée  dansla  vallée  de 
Muf^^io. 

MOSTE  CX'RXSSO.y oy.Carasso, 
MO.XTEGGIO^  commune  tessi- 
noise  du  cercle  de  Sessa ,  district  de 
Lugano,  peuplée  de  /^jS  âmes  et 
composée  de  Penîco,  Pirla,  Castello,. 
Ramella ,  Cruscivaglio  ,  Termine , 
Fornadi  Lisorai  Kaminadat  Moli- 
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mno  et  Reiriga.  Près  de  Hontegno 
est  sur  la  Trësa  le  pont  CremoiiiaTau 

nom  d'un  village  lombard. 

MOIVTÉGU  ou  MOi\TÉ€lI  ^  pe- 
tite commune  de  la  paroisse  de  Pra- 
roman  ,  district  de  l'nbûurg ,  conte- 
nant 44  habitans  et  lo  maîsont  dont 
4  au  hameau  de  même  nom. 

IfONTELLlER  9  hameau  de  la 
paroisse  de  Savièze ,  dixain  vallaiian 
d'Hérens. 

MO.VTELLTER.  Voyez  MonidUer. 

MOAX£MBUOUX,  hameau  de 
8  maisona  dans  la  commune  de  Mon- 
tëvraz ,  paroisse  de  Praroman,  dn 
strict  de  Fribourg. 

MONTEXOL,  pHlt  endroit  dans 
îa  paroisse  de  St-Ursanne,  district 
bernois  de  Porrentruy ,  siluë  à  l'ex- 
trémité de  l'espèce  de  plateau  formé 
par  le  cours  sinueux  du  Boubs.  Les 
maisons  sont  couvertes  en  chaume  ; 
les  habitans ,  TU  le  peu  de  fertilité'  du 
sol ,  font  le  conamarce  du  bois  et  du 
charbon. 

MOiWERASGA  (Val  di)  [ail. 
MonUrascherihaQ,  vallée  latérale  de 
celle  de  Bl«nio<,  district  tessinoit  de 
ce  nom.  Elle  est  au  N.E  d*01îvone, 
a  trois  lieues  de  long  et  est  arrpsée  par 
le  ruisseau  de  même  nom  qui ,  sorti 
du  DisVut ,  se  jette  dans  le  Brenno 
près  de  Ghirone.  On  y  trouve  seule- 
ment quelques  village»  de  chalets.  Un 
aentier  la  traverse,  conduisant  de 
Ghirone  k  SUvreila  en  heures  par 
le  Plattenberg. 

MONTfiRâÇHU.  Voye^  Montre- 
chu. 

MONTERILLOIV,  hameau  dans 
la  mairie  neuchâteloise  de  Rochefort. 

MONTESBAN9  gi^uçe  de  mai- 
sons  dans  la  paroisse  de  Semsales,  di- 
strict firibourjgeois  de  Ghâtel-St-De- 
nîs. 

MOIVTËT9  paroisse  fribourgeoise 
du  district  et  du  décanat  d'Estavayé , 
composée  des  communes  de  Montet, 
Frasses  et  Seirv  ,  contenant  ha- 
bitans ,  96  bétimena  assurés  pour 
65ii^}ob.itec»,*  998'poMt  da  pnls> 
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7t3  de  champs  et  aSS  de  bois..  La 
collature  appartient  au  propriétaire 

du  fief. 

Le  village  de  Monlet ,  peuplé  de 
259  âmes  et  contenant  une  quaran- 
taine de  bàtiuieiis ,  parmi  lesquels 
une  maison  de  campagne  et  une- au- 
berge, eatsituë  à  une  bonne  lieue  O» 
de  Payeme,  là  ou  se  bifurque  la 
route  de  cette  ville  a  Eslavayé  et  a 
Cheire.  C'est  une  ancienne  seigneu- 
rie. Depuis  i83i  Madame  de  Char- 
bonnel  v  â  établi  un  pensionnat  et 
une  école  pubiiaue  aratuite  pour  les. 
jeunes  filles  de  1  endroit  et  des  envie- 
rons. 

Montet  est  encore  le  nom  d'une 
autre  commune  fribourgeoise  dans  la 
paroisse  de  Morlens,  district  de  Rue, 
contenant  i34  habitans,  36  bâtimens 
parmi  lesquels  deux  moulins  et  une 
scierie,  assurés  pour  3i,5oo  francs, 
87  poses  de  prës,  aig  de  champs  «  6 
de  bois  et  93  pâquîers  de  pâturages. 

MOÎVTET,  village  vaiidoîs  du 
cercle  de  Cudrefin  ,  district  d'Aven- 
cïiGSy  a  a  lieues  N.  de  cette  ville  près 
de  Cudrefin.  Il  y  avait  autrefois  uo 
château  sur  les  fondemens  duqud  on 
a  bâti  le  presbytère. 

MOIVTÉVRAZ  {Montefrat,  Mont- 
ferai)  ,  commune  de  la  paroisse  de 
Praroman ,  district  de  Fribourg ,  au 
pied  du  Cousinbert  dont  le  flanc  sep- 
tentrional est  bordé  par  la  vaste  forel 
Rurgerwald  appartenant  à  la  ville  de 
Fribourg.  Elle  est  peuplée  de  3i5 
âmes  et  embrasse  plnsîeurs  localités, 
parmi  lesquelles  IVlontévraz- Dessus 
avec  9  batimens  et  Monlévraz-Des- 
sous  avec  10  maisons.  Sur  une  él4^ 
vation  près  du  Burgervrald  existait 
en  1 3 14  un  couvent  de  Bernardinea 
sous  le  nom  de  Fœia  Dd,  dont  on 
voit  encore  quelques  vestiges.  Mon- 
tévraz- Dessus  est  à  3718  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 
^  MOKTFAUGON  (ail.  Falkenbtrg), 
village  paroissial  bernois  du  district 
de  Satgnelegier ,  entre  cet  endroit-ci 
et  âl-]Sraix  sur  la  routa  de  Ste-U»* 
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Sianne  a  la  Chaux- de-Fond»,  L'élise, 
dédiée  à  St-J^an-Baptiste  et  ressem- 
blant à  un  vieux  corps-de-gardfe ,  C8l 
la  pins  ancienne  de  la  contnée;  elle 
•  fat  fondée  pai  Jean  Iluediii ,  premier 
colon  des  Franches-Montagnes.  En- 
tre les  hameaux  les  Peignerets  et  le 
Prépetîtjean  qui  font  partie  de  la 
commune,  on  renaarque  un  tronc 
d'arbre  încruslé.  Il  se  tient  à  Mont- 
faucon  deux  foires  de  bétail  dont  celle 
de  septembre  est  lâ  plus  fréquentée.  Il 
ne  reste  plus  de  traces  du  manoir  des 
•eigneiirs  de  Montfaucon ,  co-fonda- 
leurs  de  Tabbaye  de  Lucelle^;  La  pa- 
roisse est  pciiplt  e  de  633  âmes. 

IlfO.WFAVEUCIER,  village  ber- 
•  nois  d'environ  aoo  âmes  dans  la  pa- 
roisse de  St-BraiXf  district  de  Saigne- 
legier.  Les  maisons,  mal  entretenues, 
ne  témoignent  ni  de  l'aisance ,  ni  de 
la  propreté  des  habilans  qui ,  possé* 
dai^t  de  bons  pâturages ,  élèvent  ce> 
.pendant  beaucoup  de  bétail. 

MOAT-GIROJl>5  monta-ne  du  di- 
strict bernois  de  Moùtier  iorniant  le 
flanc  occidental  des  célèbres  gorges 
de  Court.  On  y  trouve  un  petit  grou- 
pe de  maisons  portant  le  même  nom. 

HOJMTIIEnOD,  village  vnudois 
du  corcle  de  Gimel ,  district  d'Au- 
boiiiH  ,  à  lieiie  O.  de  cette  ville, 
contenant  %S2  liabilans,  une  quaran- 
taine de  bâtimens ,  1 07 1  poses  de  ter- 
rain dont  ai9  en  prés  et  3g6  en 
champs.  J^es  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  j  65,4 16  francs  et  les  bâtimens  à 
91*835. 

MONTIIEROaiD,  hameau  d  une 
des  sections  foraines  de  la  commune 
vaudoise  de  Lausanne,  à  laqiielle  il  a 
été  incorporé  depuis  181 3.  bon  nom 
lui  vient  aune  abbaye  de  Citeaux  que 
Girard  de  Faucigny,évéque  de  Lau- 
sanne, y  fonda  en  1 1 15  et  qui  fut  sé- 
cularisée à  l'époque  de  la  Kéforma- 
tion.  Ce  monastère  prit  aussi  le  nom 
de  Thela ,  du  Talent  (ïcla)  dont  la 
source  est  près  de  là. 

MONTIIËY9  dix^in  du  Bas-Val- 
ki»,  nttté  en  «atier  «ur  la  rive  gauche 
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dû  Khône  qui  le  sépare  du  district 

vaudois  d*Âi^le.  Sur  une  petite  éten- 
due il  est  baii^né  par  le  Léman.  Un 
rameau  des  Alpes  le  sépare  de  la  Sa- 
voie. Il  comj^end  le  Val  d'Illiez, 
Tune  des  vallées  les  plus  romanttoues 
de  la  Suisse  occidentale.  C'est  oana 
les  Alpes  de  ce  dixain  que  les  anti- 
quaires ont  placé  le  mont  Tauretune 
dont  la  chute ,  en  563 ,  causa  tant  de 
désastres  sur  les  bords  du  Léman.  II 
est  traversé  par  la  route  du  Simplon 
qui  court  parallèlement  à  celle  qu*on 
trouve  sur  la  rive  droite  du  AliAae* 
Ce  dixain ,  peuplé  de  6S00  âmes , 
comprend  huit  communes ,  savoir  : 
Monthey,  Troistorrens,  Val  d'Illiez, 
Quartiers  d'Erabas,  Vionnaz,  Vau— 
vri ,  Port-Vallais  et  St-Gingolph. 

Monthey  {Moniheolum)  ^  chef-lieu 
-du  dbcain,  est  une  petite  ville  bîea 
bâtie  sur  la  Vièze,  à  i35o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Il  8*y  tient  des  foirea 
et  des  marche's  très-fréquentés.  On 
y  trouve  un  hôpital  à  la  fondation 
duquel  contribua  G.  de  Marigny , 
curé  de  Bagnes,  en  iéguant  la  moitié 
de  sès  bien»  en  i384.  Dans  les  envi» 
rons  est  une'  verrerie.  L*oriçine  de 
Monthey  est  inconnue;  on  sait  seule- 
ment qnVn  laSg  le  château  qui  la 
domine  était  avec  ses  dépendances 
un  apanage  de  Marguerite  de  Savoie, 
épouse  du  comte  Hermann  de  Ky- 
bourg  ;  qu'il  appartenait  en*t 999  à  la 
maison  oe  Grandson  et  qii'il  tomba 
en  ruines  en  il^So.  Amédée  Yl,  de 
Savoie,  éleva  Monthey  en  iSSa  au 
rang  de  ville  provinciale  et  lui  donna 
divers  privilèges.  Ën  i536  elle  fut 
conquise  sur  la  maison  de  Savoie  par 
les  HautS'-Vallatsan».  La  peste,  des 
incendies  et  les  débordemens  fré^  . 
quens  de  la  Vièze  ont  beaticoup  nui 
à  l'extension  et  à  la  prospérité  ae  cet 
endroit.  La  paroisse  contierit  1900 
âmes,  aaS  maisons,  4  moulins  et  3 
scieri,e».  Un  beau  pont  construit  en 
1809  conduit  à  Outre-Vièze.  La  pe- 
tite paroisse  de  Cboex  lait  partjfi 
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MOÎVTICELLA  ,  village  gnson  de 
1 5  maisone  avec  un  moulin  dans  la 
jiirisdiction  grisonne  de  Misox ,  du 
côté  de  la  frontière  teâsinoise.  Il  est 
nir  k  m*  droite  de  k  Mma  et  k 
route  du  Bernardin. 

MONTIGLEN9  yilkge  paroissial 
catholique  de  111  maisons  dans  \n 
commune  politique  d'Oberriet ,  di- 
strict saint-Gallois  du  Haut-Rheinthal. 
11  e&l  6itue  a  peu  de  diaLance  du  iiliin 

<^*oii  passe  en  bac*  Les  habîtans 

s  occupent  principalement  de  k  fa- 
brication d  étoffes  de  coton  et  de 
mousseline?  brodées.  On  Jouît  d'une 
vue  magnifique  de  i*Ânaaberg  voisin, 
près  de  la  chapelle. 

MOi\XlGi^£Z^  village  paroissial 
bernois  de  3a3  âmes  dan»  k  dî« 
strict  de  Porrentruy  au  N.  E.  de 
Buix  vers  la  frontière  française. 
L*abbë  de  Bellelay  y  percevait  au- 
trefois des  redevances  considérables 
et  avait  Ja  coliature  de  l'église  dédiée 
à  St- Martin. 

MONTIUilÉ,  hameao  de  6  habi- 
tations dans  k  commune  de  Coornil- 
lens ,  paroisse  de  Courtion ,  district 
de  Fribour^. 

JiO.\TlLLIER  on  MOiVTEL- 
IjIER  9  village  et  commune  de  la  pa- 
roisse de  Morat ,  district  fribourgeois 
de  ce  nom,  à  cinq  minutes  de  cette 
ville  et  au  bord  du  lac.  Blk  contient 
4.00  habitans  qui  vivent  presque  ex- 
clusivement de  la  pèche  et  du  trans- 
port sur  le  lac,  Sa  bâlimens  assurés 
pour  106, i5o  francs,  parmi  lesquels 
quelques  maisons  de  campagne,  une 
teinturerie  en  rouge,  une  tannerie  et* 
une  brasserie.  HD^ 

M03IT1LLIËR9  Tune  des  sept 
étabiées  ni!  sof  fion«i  de  la  commune 
de  Chatcaii'd  (Jtx  ,  district  vaudoîs 
du  Pajys-d'Enhaut.  Elle  a  près  de 
trots  keues  d'étendue  et  comprend 
k  grande  vallée  de  Solomont  ou 
Soua-le-Mont ,  gorge  entre  Beau  re- 
gard et  les  Mossettes ,  et  Del^-le- 
Mont .  petit  vallon  sur  la  rive  (droite 
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core  le  nom  d'un  hameau  dans  k 
commune  de  Chexbres. 

MO.VT-LA-VILLE,  village  vau- 
dois du  cercle  de  l'isle,  district  de 
Cossonay ,  à  a  Ikues  O.  N.  de  cette 
ville  sur  k  flanc  du  Jura.  Il  contient 
4o3  habitans f  70  bâtimens,  tSSy  po'* 
ses  df^  terrain  dont  277  en  prés,  584 
en  champs  et  l'estivage  de  5^1  va- 
ches. Les  foruls  de  terre  sont  taxés  à 
3 16,71  S  ^l'^'i^s  €t  les  bàtimens  k 
49,t65.  On  a  trouvé  près  de  ce  vil- 
lage ,  à  k  fin  du  siècle  demiei* ,  une 
très-grande  quantité  de  monnaies 
frappées  au  coia  des  évéques  de 
Lausanne. 

MO;«rMAGiVY  (Mons  Magnus), 
village  vaudois  du  cercle  de  Cudre* 
fin,  district  d'Avenches,  à  environ 
1  %  Heue  N.N.O.  de  cette  ville.  Il 
contient  19^  habitans,  une  quaran- 
taine de  batimens;  85 1  pn?p<;  de  ter- 
rain dont  i3  en  vignes,  4*7  en  prés 
et  vergers  et  363  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxes  a  31 3,6 10 
francset  lesbâtimensà  19,090.  Cette 
commune  a  été  séparée  de  celle  de 
Constantîne  en  181 1, 

MOXTMEILLAIV  5  groupe  de 
trois  maisons  de  la  comnnjnf^  de 
Lausanne,  canlon  de  VauJ  ,  .situées 
au  pied  d'une  paroi  de  molasse  que 
domine  le  bois  de  Sauvabetin.  On 
Y  trouve  un  tir  à  la  carabine  ;  les  ci- 
bles sont  placées  sur  l'autre  flanc  du 
vallon  arrosé  par  le  Flon.  Les  pente» 
de  ce  vallon  rornanlique  étant  Ircs- 
rapides,  le  terrain  est  exposé  a  de 
fréquens  éboulemens ,  comme  ce  fut 
le  cas  en  i83i.  A  (quelques  pas  en- 
dessous  de  Montmeilkn  est  une  pe- 
tite raaisoiir  appelée  le  Bout -au- 
Monde. 

MOiXTMELOîV,  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  petits  villages  de  la  po- 
roisse  de  St-Ursanne ,  district  ber- 
nois de  'Porrentruy ,  formant  une 
commune  peuplée  d'environ  3oo 
âmes.  Le  second  est  sur  le  Doubs  ,  k 
premier  un  peu  plus  haut  sur  le  flanc 


de  1  Uongryn.  —  Moaliliier  est  en-  |  de  k  montagne.  Le  commerce  du 
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bois  et  du  charbon  avec  les  usines 
environnantes  est  la  seule  industrie 
de  la  population. 

IfOimnSNIL  (alL  MeùUOerg) , 
village  bernois  de  la  paroisse  de  Per- 
les ,  district  de  BUren ,  à  une  lieue  de 
celte  ville  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aar  dont  le  voisinage  lui  est  dange- 
reux. Il  se  compose  d'une  seule  rue 
qui  monte  vers  le  Buttenberg.  On  y 
compte  63  maisons  et  384  nabitans 
parmi  lesquels  un  tourneur,  un 
Dricant  de  fourches,  un  maréchal 
ferrant ,  un  tonnelier ,  3  charrons  , 
un  cordier,  un  tisserand,  outre  un 
rnoulin  à  blé  et  uit  moulin  à  tan. 

MOi^TMlRAlL,  belle  maison  de 
campagne  sur  une  petite  émtnence 
non  loin  du  Pont-de-Thîèle  dans  la 
mairie  deThiële,  canton  deNeuchâ- 
tel.  Elle  appartient  à  la  famille  de 
"Wattenwyl.  On  y  a  établi  depuis 
1766  un  pensionnat  de  jeunes  demoi- 
selles qui  jouit  d*une  grande  réputa- 
tion. 

MONTHOnUBî,  nom  de  4  mai- 
sons et  a  granges  dans  la  paroisse  de 
Châtel  St-Denis,  district  mbourgeoîs 
de  ce  nom. 

MONTMOLLIN.  village  neuchâ- 
telois  de  la  mairie  de  Yallangin  dont 
la  population  est  spécialement  livrée 
è  la  vie  agricole. 

MOi^T-NOBLË  (lbK  montagne 
dans  la  ramification  nos  Alpes  nui 
sépare  le  dixain  de  Sierre  de  celui 
d*Hérens,  canton  du  Vallais.  Son 
élévation  est  de  7380  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Au  midi  s'élèvent  les  pics 
de  Louveigne  et  d'Aisbn  qui  , 
la  surpassant  en  hauteur,  ne  la  sur- 
passent pas  en  beauté.  On  la  traverse 
pour  aller  de  Suen  à  Vis^oye. 
^  MONTO  ^le)^  ,  montagne  sur  les 
lîmîl^eft  des  districts  bernois  de  Moûr 
tier  et  de  Courtelari  séparant  la  Com* 
be  de  Pérî  de  la  vallée  de  Tavannes. 
Après  le  Chassera]  c*est  la  plus  haute 
sommité  du  Jura  Bernois  (4i3o 
pieds).  Les  pâturages  qu'on  y  trouve 
sont  couverts  en  été  de  nombreux 
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troupeaux. 

MOIVTORGE  au  MO]VTDH>RGE 
(Mons  hordci  ) ,  ruines  pittoresques 
d*un  château  bAti  sur  une  saillie  de 
rocher  dans  la  paroisse  de  Savièse  « 
dixain  valIaisand*Hérens.  Ce  château, 
fondé  par  un  comte  de  Savoie  ,  fat 
détruit  en  i4»5  par  les  Vallaisans. 
Près  de  là  est  un  petit  lac  poisson- 
neux, sujet  de  traditions  fabuleuses. 

HONTOS.  hameau  dans  la  vallée 
de  fia^nes ,  dixain  vaUaisan  d'Bntre- 

mont, 

MO\TPIlEVEYRE9  {Mons  Pré- 
venus on  Mons  Pmbyterii)  ^  village 
vauduis  du  cercle  de  Mézières,  di- 
strict d'Oron,  situé  dans  le  Jorat  et 
sur  la  grande  route  de  Lausanne  à 
Moudon ,  à  une  égale  distance  (a  y% 
lieues)  de  ces  deux  villes.  Il  contient 
264  habitans ,  une  quarantaine  de 
bàtimens,  894  poses  de  terrain  dont 
ai5  en  prés  et  29a  en  rhamps.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  173,75s 
francs  et  les  bâtîmens  à  aa^SSo.  C'é- 
tait autrefois  un  prieuré  dépendant 
du  St-Bernard.  Un  décret  de  1838 
a  réorganisé  la  paroisse ,  composée 
maintenant  de  Montpreveyres  ,  Ç<>I^ 
celles-le-Jorat  et  les  Cullayes.  fîvt 

MOIVTREGHU  ou  MO.XTËRS- 
CHU  9  village  et  commune  de  la  pa- 
roisse fribourgeoise  de  Gormondes, 
district  allemand,  contenant  io5  ha- 
bitans ,  17  maisons  avec  une  maison 
de  campagne  ,  une  forge  et  divers 
bâtîmens  adjacens,  4^  poses  de  prés, 
88  de  champs  et  a4  de  bois.  On  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  les  hautes  Alpei* 

MOmTBSUX  {MuUruaaim ,  Mus^ 
truez ,  Mouiru) ,  grande  paroisse  d.tt 
canton  de  Vaud,  embrassant  le  cer- 
cle des  Planches,  district  de  Vevey. 
Les  nombreux  villages  et  hameaux 
qui  la  composent,  au  nombre  de 
vingt  et  quelques,  sont  diasémin^ 
depuis  le  Léman  jusqu'à  une  certaine 
élévation  sur  le  flanc  des  Alpes.  La 
ceinture  de  montagnes  (Naye ,  Ja- 
man ,  Cubli ,  la  Pleyau ,  etc. ,  )  qui 
entoure  celte  &rtUe  et  ravissante 
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contrée  la  protège  contre  les  ▼ents 
du  noràf  aussî  le  climat  y  est-il  d'une 
douceur  particulière  et  rappelle  celui 
de  la  Provence.  Lo  figuier,  le  laurier, 
le  grenadier  y  prospèrent  en  pleine 
terre  ;  l'olivier  même  y  croissait  dans 
le  jardin  de  la  cure.  La  vigne  y  donne 
des  -vips  généreux.  La  population, 
.laborieuse,  fournit  des  exemples  re- 
marquables de  longévité.  Le  taux 
proportionnel  de  la  mortalité  ,  d'a- 
près une  moyenne  de  neuf  années, 
est  de  1  sur  7  5.  Les  femmes  portent 
un  costume  trop  célèbre  pour  le  dé- 
crire. —  Aucun  ▼illase  de  la  paroisse 
ne  porte  en  particulier  le  nom  de 
Montreux;  on  le  donne  colleclive- 
TTient  à  ceux  des  Planches  et  de  Sales 
qui  ne  sont  séparées  que  par  la  baie 
ae  Montreux ,  torrent  sur  lequel  est 
un  pont  haut  de  B6  pieds.  L'église 
paroissiale  est  presque  adossée  k  un 
rocher  calcaire  très-ëlevé,  aù  pied 
duquel  sort  une  source  abondante 
qui  ne  tarit  jamais.  Depuis  la  terrasse, 
OOibraî:,e'o  de  nrtyers,  qui  entoure  cet 
édifice,  on  jouit  d'une  vue  magnifi- 
que. Le  rocher  escarpé  de  tuf  qui 
K»rme  cette  terrasse  renferme  une 
folie  grotte  ornée  de  stalactites.  A  dix 
minutes  de  cette  église,  sur  le  che- 
min'do  Glion ,  est  une  place  où  la 
neige  ne  prend  jamais  pied  quand 
tous  les  alentours  en  sont  couverts  ; 
une  légère  fomée  s*^n  élève  dans  les 

Sands  froids.  Ce  pourrait  être  Tin- 
ce  d*ttne  source  thermale  dont 
rexîstenre  ,  si  elle  était  ronstatée, 
serait  d'un  immense  avanta^^e  pour  la 
localité.  —  Montreux  est  la  patrie  de 
M.  Dufour,  fondateur  d*ttne  colonie 
suisse,  la  Nouvelle- Vevey ,  dans  les 
Etats-Unis  de  TAraérique  du  nord. 
Le  pasteur  actuel  de  la  paroisse  ,  le 
doyen  Bridel ,  est  connu  ^ar  ses  tra- 
vaux et  ses  ouvrages  sur  1  histoire  de 
la  Suisse.  1^27' 

La  paroisse  de  Montreux  date  de 
l'époque  des  rois  de  Bourgogne.  Elle 
fat  cédée  à  titre  de  franc-nef  à  l'évé- 
que  de  Sion  par  Conrad  II,  dit  le 
a*  XOh, 
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Salique  ;  dès-lors  (comipenoement  du 

1 1*  siècle)  elle  devînt  un  vidomat  que 
Févéque  Boniface  vendit  sur  la  fin  du 
i3"^  siècle  à  Girard  d'Oron,  co-sci- 
gneur  de  Vevey,  pour  la  somme  de 
5oo  livres  raaurissoises.  L'évéque 
Aymond  ratifia  celte  vente  en  cédant 
au  même  acquéreur  tous  les  droits 
qui  pouvaient  lui  rester  dans  ce  vido- 
mat. Amédée,  comte  de  Savoie, 
de'Jà  possesseur  du  château  de  Chil- 
'  Ion ,  contesta  à  Girard  d'Oron  sa 
nouvelle  propriété;  une  transaction 
fut]^ssée  k  Aix  en  tSij  par  laquelle 
la  baie  de  Montreux  forma  la  limite  « 
la  partie  à  l'orient  restant  à  Amédée 
et  la  partie  a  Toccident  à  Girard.  Les. 
divers  fiefs  que  celle-ci  renfermait 
constituer  ent  bientôt  la  baronie  du 
Châtelard  ,  séparée  d'abord  du  reste 
du  vidomat  de  Montreux  pour  la  ju» 
nsdidion ,  puis  dans  la  suite  pour  la 
communauté  des  hïeoê  publics. 

La  baie  de  Montreux  ,  aussi  redou- 
table que  !a  baie  de  Clarcns,  a  ses 
sources  près  de  celles  de  la  Veveyse  , 
au  fond  de  la  sauvage  vallée  de  Ver- 
raux.  Elle  passe  au  pied      la  dent 
de  Jaman  et  après  un  cours  de  3  ^ 
lieues  se  jette  dans  le  Léman.  Entre  • 
Glion  et  Sonzier ,  en-dessus  de  Mon- 
treux ,  ce  torrent  traverse  une  çorge 
étroite  et jprofonde.  Le  pont  qui  réu- 
nit les  villages  des  Planches  et  de  5a-  * 
les  est  à  la  tAte  du  petit  vallon  de  la 
Gorsaz,  que  Tagnculiure  a  conquit  ^ 
naguères  sur  la  baie.  Ici  est  un  des 
sites  les  plus  beaux  du  canton. 

MOiVTRE\^RS  (  Monreoers  et 
Monimidi)  ,  eoij^e  à  coté  de  la  porte 
de  Morat ,  à  Fribourg ,  oii  il  y  a  deux 
habitations ,  une  grange  et  un  moulin 
à  tabac.  L%me  de  ces  habitations 
s'appelle  le  Creux  parce  qu'elle  est 
en  partie  tailloe  dans  le  roc.  Un  petit 
ruisser.-.i  traverse  celle  gorge  dont  la 
partie ,  exposée  au  midi ,  était  jadis 
plantée  de  vignes. 

MONTIilGHER,  village  vaudois 
du  cercle  de  Tlsle ,  district  de  Cosso^ 
nay ,  à  a  Vi  Iteues.O.  de  cette  ville  au 
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piod  du  Jura.  Il  contiflut  619  liabî- 
tanft,  environ  90  bâti  mena,  3oia  po- 
ses de  terrain  dont  5a8  en  prés,  1 134 
en  champs  et  l'esiivage  de  33 1  vaches. 

Les  foTicîs  fin  terre  sont  taxés  à 
4.34,4^"  il, in  es  et  les  bàtimens  à 
88,695.  Le  château  de  ce  village  , 
bâti  sur  un  rocher  élevé,  et  dont  il 
ne  reste  que  des  ruines ,  date ,  dit-on , 
du  6'  siècle.  En  1818  un  incendie , 
cause'  par  la  foudre ,  a  réduit  en  cen- 
dres une  vingtaine  de  maisons. 

MOIVTAIOiXD,  monticule  isolé  de 
forme  conique  sur  le  petit  plateau  de 
Cour,  à  quelques  minutes  S.  de  Lau- 
sanae ,  canton  de  Yaud.  Boisé  sur  sa 
pente  septentrionale  ,  il  est  couvert 
de  vignes  sur  les  autres.  A  son  pied 
sont  tieux  maisons  de  campagne  dont 
la  plus  ancienne  a  été  habitée  par 
Voltaire  et  le  médecin  Tissot. 

MONTS  (is)-,  commune  de  la  pa- 
roisse de  Morlens,  district  fribour- 
geoisdeKue,  contenant  laa  habifans, 
18  maisons  assurées  pour  3 5, 100  fr.  , 
92  poses  de  prés  .  i6f)  de  champs,  19 
deLoiset,74  p^quiers  de  pâturages. 
Le  hameau  de  même  nom  renferme 
la  maisons. 

HOKTSALTfiNS  (  Mùntstfrvans , 
Montsyhans)  y  ancienne  baronie  dont 
le  château  existait  dans  une  forêt  à 
gauche  du  chemin  quand  on  monte 
à  Châtel-Crésuz ,  paroisse  de  Broc , 
district  fribourgeoîs  de  Gruyères.  On 
voit  encore  les  masures  d'une  tour  et 
les  Ëiibles  restes  d'un  donjon  au  bord 
d*un  précipice  sur  la  rive  droite  de  la 
Jogne.  Elle  formait  une  des  quatre 
bannières  militaires  dti  comté  de 
Gruyères ,  dont  elle  subit  le  sort  ,en 
i555.  Montsalvens  formait  aussi, 
avant  >798,  une  châtellenie  qui  com- 
prenait Broc,  Grandvillars  et  une 
partie  de  Châtel-Cre'suz;  en  iSgS  elle 
s'étendait  jusqu'à  Rougemont  et  em- 
brassait en  oiiUe  Lessoc  et  Estava- 
xiens.  Le  tribunal  se  composait  d'un 
ch&tdain ,  d*un  lieutenant ,  d'un  cù- 
rial,  d*un  huissier  (nommés  par  le 
gouvernement)  eide  la  juré»  qu'éli- 


sait le  bailli 'anr  h  pré^enlatToîT  d«r" 

tribunal. 

MOrVTSEVELIER  (ail.  Muiuvy^ 

1er)  ^  vilîn£:;e  pnroîssin]  bernois  du  dî- 
slrict  de  Deiemont  a  2  V2  1-  E.  de  celte 
ville.  Il  contient  54  maisons ,  un 
moulin,  une  scierie  et  5ao  habitans. 

HONT-TESrDRE  (le)  ,  montagne 
du  Jura  dans  le  district  vaudois  de 
Cossonay ,  entre  le  Marchairu  et  la 
Hent  de  Vaulion ,  fermant  comme 
ceiles-ci  et  le  Risoud  le  bassin  supé- 
rieur de  l'Orbe.  C'est  une  des  plus 
élevées  de  la  chaîne;  sa  hauteur  au- 
dessus  du  Léman  est  de  4o45  pieds 
(5 187  au-dessus  de  la  mer).  La  route 
de  Cossonay  à  La  Vallée  en  sillonne 
la  pente  N.  E. 

MOXT-TERRIBLE  (le)  ,  monta- 
ne  a  1  */«  heue  S.  E.  de  Porrenlru^, 
istrict  bernois  de  ce  nom ,  comprise 
dans  l'angle  formé  par  les  routes  qui 
conduMent  de  Courgenay  à  ^*Ur- 
sanne  et  à  T)élémont.  Le  flanc  sep- 
tentrional est  boise';  îe  méridional,  en 
partie  taillé  à  pic,  domine  un  rhar- 
raant  vallon  oli  l'on  voit  une  maison 
de  campagne.  Suivant  la  tradition 
Jules  César  campa  sur  cette  monta- 
gne qui  donna  son  nom  pendant 
quelque  temps  à  un  département  de 
la  République  française.  7  /2 -ik-f^ 

MONT-TAAMELAN.  Voyez  Tra- 
melan. 

MOSmJRBAN,  petit  village  ber- 
nois  de  la  paroisse  d  Ocourt ,  district 
de  Porrcntruy,  Ses  maisons  sont  dis- 
se'mine'es  sur  une  colline  bien  culti- 
vée. Jusqu'en  1816  le  sol  r^pp^rtenait 
à  la  famille,  maintenant  éteinte,  de 
Glére&se  qui  le  vendit  à  plusieurs 
particuliers. 

MONTVOLAY9  château  détruit  à 
I  *k  Kcu^  de  Porrentruy,  district 
bernois  de  ce  nom.  Il  a  donné  son 
nom  à  une  petite  seigneurie  qui  ap- 
partenait à  la  famille, de  kcinach  en 
qualité  de  fief  épiscopal.  La  Motte, 
métairie  du  voisinage ,  en  dépendait. 

HONTVOYE  ,  villaçe  annexe  de 
k  paroisse  d*Ooourt ,  district  hsmcm 
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de  Porrentruy.  Il  est  sifu^  dans  un 
fertile  •vallon  qui  sV'tend  jusqu'au 
Doubs.  Avec  Valbeit  et  la  Motte  il 
forme  une  commune.  La  seigneurie 
de  cet  endroit  »  fief  ëpiscopal ,  passa 
de  la  &mille  de  Grandweil  à  cette  de 

ReinarK 

ilOORSCHWAiXD,  localité  nii 
ron  compte  1 1  habitations  et  1 3  bàti- 
mens  adjacens ,  parmi  lesquelb  une 
fromagerie ,  dans  la  paroisse , .  com- 
mune politique  et  civile  de  Horgen , 
district  zuricois  de  ce  norn. 

MOOS9  hameau  «uricois  de  S  ha- 
bitations dans  la  paroisse  de  Winter- 
thur-Dessus ,  district  de  Winterthur. 
—  On  donne  encore  ce  nom  à  des 
^roupçs  de  maisons  el  k  des  maisons 
isolées  dans  lea  paroisses  de  Kicht«r- 
achweîl,  Sclionenberg,  Hiitten,  Hir^ 
zel ,  Riischlikon ,  Fischenthai«  Gos- 
aau,  Hinweil  et  Wétzikon. 

HfOOSj  pe.lit  village  d'une  ving- 
taine de  bâtimens  dans  la  commune 
de  Hllnenberg,  paroisse  de  Cham, 
canton  de  Zug.  Les  fermes  Fildem , 
Hubel  et  Huobrein  en  dépendent; 
celte  dernière  est  dans  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  paroisse. 

MOOS  9  quelques  maisons  dans  la 
conâmunedeSchwellbrunn,  Uhodes- 
Ext^eures  d'AppenzelI,  dans  le  voi- 
sinage desauelles  sont  des  tourbières 
conside'rables.  —  On  donne  encore 
ce  nom  à  des  groupes  de  maisons 
dans  les  paroisses  de  Heri^an ,  Appen- 
aell.  Gais,  Obere^-  et  Urnasch, 

JUOOS9  petit  village  thurgovien 
dan»  le  cercle  de  Busanang ,  district 
de  Weinfelden.  Un  moulin  et  des 
maisons  éparses  dans  la  paroisse  de 
Sommerî  portent  encore  ce  nom , 
ainsi  que  des  frimes  des  paroisses 
Âuw,  Egnach,  Bischofzell  et  Àavran- 
gen. 

MOO85  village  saint-gallois  d*une 
,  vingtaine  de  maisons  avec  un  moufin 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 

Sue  d'Oberrîet,  district  du  riaut- 
iheinthal.  On  appelle  encore  ainsi 
deux  autres  petit;»  viliage»,  i'im  près 
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de  WlldhàuSy  l'autre  prés  de  Bttren<^ 

Dessous. 

SffOOS^  petit  hameau  grison  dans 
la  commune  de  ïomjls ,  vallée  de 
Domtesehg,  ligue  de  la  JHakon-Bieu. 
On  y  trouve  une  source  d*eatt  miné- 
raie. 

MOOS^  petit  endroit  de  10  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Douane  y  di- 
strict bernois  de  Nidau.  On  donne 
encore  ce  nom  à  un  hameau  de  la 
paroisse  de  Thunstetten,  et  k  des 
fermes  dans  celles  de  LfitzelAub^  Si- 
gnau ,  etc. 

MOOS  (adp  dem),  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Wahleren,  di- 
strict bernois  de  Schwarzenbourg. 

MOOS 9  Devint  et  Derrière,  deux 
petits  villàges  lucemob  dans  la  pa« 
roisse  et  le  cercle  de  Reyden,  district 
de  Willisau.  Le  second  porte  aussi  le 
nom  de  Moosheim. 

MOOS  (im)  ,  maisons  dans  les  pa« 
roisses  fribourgeoises  de  Plasselb , 
Guin,  Ueberstorf,  Tavel  et  Belle- 
garde. 

MOOS  (m)  t  quelques  maisons  de 
campagne  dans  la  banlieue  de  la  ville 
de  Lucerne ,  du  côté  de  Horw.  Les 
environs,  ombrage's  d'arbres  fruitiers, 
sont  aussi  rians  que  fertiles. 

MOOSACKER,  localité  où  Ton 
compte  i  habitations  et  4  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Hirae! , 
district  zuricois  de  Horgen. 

MOOSAGRER9  maisons  dans  les 
paroisses  frîbourgeoises  de  Tavel , 
Guin  et  Dirlaret.  . 

MOOSBACII^  plusieurs  maisons 

dans  la  commune  de  Schwarzliau- 
sern,  paroisse  de  Bipp -Dessous,  di- 
strict bernois  de  Wan^en. 

MOOSBAD  9  bains  du  canton  d  Uri 
au  pied  du  Bannwald  et  près  de  la 
route  d* Altorf  à  FlOhlen ,  è  un  quart 
de  lieue  de  ces  deux  endroits,  ifs  ti- 
rent leur  nom  du  sol  marécagôux sur 
lequel  ils  sont  situés. 

MOOSDAD  ^  deux  ëtablissemens 
de  bains  dans  ic  canton  de  Berne, 


Digitized  by  Google 


68  MOR 

À' un  prë«  de  Laupenwyl,  l'autre  près 

de  Biiren. 

MOOSBERG.  Voyez  HéHsau. 

MOOSBOURG  9  hameau  zuricois 
de  7  liabitalions  et  a  bâtimcns  adja- 
cens  dans  la  paroisse  et  commune 
politîmie  d'Ulnau ,  district  de  Pfâffi- 
kon.  Il  tire  son  nom  d*ua  château 
détruit  en  i444  et  dont  il  reste  en* 
core  quelques  ruines. 

MOOSEG(r  (4UF  der)  ,  section  de 
la  paroisse  de  Lauperswyl ,  district 
bernois  de  Signau,  contenant  cin- 
quante et  quelques  maîsons  avec  une 
'école.  On  y  trouve  le  Moosbad,  bains 
peu  agréablement  situés  ,  mais  très- 
fréquentës  par  les  habitans  de  la  con- 
trée, 

MOOSHALDËN,  nom  de  six  mai< 
sons  dans  la  commune  de  Waldstatt , 
Rhodes-Bxtérieores  d*Appen3Ëell. 

MOOSHEDf.  Voyes  Moos-Der- 

riere, 

_  BfOOSHUBELj  nom  de  3  habita- 
tions dans  la  cominune  de  St-Syl- 
vestre,  paroisse  fribourgeoise  de  Cne- 
irilles ,  district  allemand. 

MOOSLfiERAU.  village  argpvien 
du  cercle  de  SlaCfelbach ,  distnct  de 
Zofingen,  vers  la  frontière  lucernoise. 
Il  contient  7 a  maisons  sans  les  bâti- 
mens  ad ja cens ,  a  forgps  et  609  habi- 
tans. Il  ressortit  de  la  paroisse  de 
Kirchleerau  avec  .lequel  il  formait 
autrefois  une  partie  de  la  seigneurie 
de  Rued.  Les  bains  qu*on  v  trouve 
ne  sont  fréquentés  que  par  les  habi- 
tans des  environs. 

MOOSSEEDORF5  village  bernois 
de  quarante  et  quelques  maisons  avec 
une  église  filiale  de  MÙndienbuchsee, 
situé  a  a  lieues  de  Berne  entre  des 
champs  fertiles  et  un  petit  lac.  Il  avait 
jadis  ses  seigneurs  particuliers ,  dont 
le  château  devint  la  propriété  du 
couvent  de  Mûnchenbuchsee  et  passa 
ensuite  dans  des  mains  particulières. 

MOO8WEID9  nom  dè  deux  ha*- 
bitations  dans  la  paroisse  fribour- 
geoise de  Tavel ,  district  allemand. 

MORAT  y  district  du  canton  de 
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Fribourg  dont  il  occupe  la  partie  la 

plus  septentrionale  entre  les  cantons 
de  Vaud  et  de  Berne.  II  renferme  une 
grande  partie  du  lac  de  même  nom , 
est  arrosé  par  le  Chendon  ,  la  Bibera 
et  la  Broie  et  s'avance  dans  ie  Grand- 
Marais.  Le  sol ,  généralement  très- 
fertile  ,  est  bien  exploité  par  une  po« 
pulation  laborieuse  et  active.  On  y 
compte  606  posés  de  vignes,  524-2  de 
prés ,  7126  ae  champs  et  33o6  de  fo- 
réts  (la  pose  de  4o»ooo  pieds).  Les 
terres ,  non^compris  les  nombreux  et 
vastes  pAturages  du  Grand-Marais, 
sont  évaluées  à  3, 3 68, 2  06  francs  et  les 
droits  féodaux  à  35 1 ,620.  Le  cadastre 
de  rasstirance'des  bâtimens  de  1827 
indique  1740  bâtimens  assurés  poor 
a,934,g5o  francs.  La  population  s'é- 
lève à  SSSi  âmes  dont  plus  d'un  hui- 
tième est  étranger.  Elfe  est  presque 
toute  réfiotnée.  La  constitution  de 
i83i  reconnaît  la  religion  évançélique 
réformée  comme  la  seule  religion  pu- 
blique du  district.  Des  cinq  paroisses, 
Morat ,  Meyriez ,  Motiers ,  la  Bau- 
mette  et  Chièires,  les  deux  dernières 
sont  mixtes  avec  le  canton  de  Berne. 
Les  pasteurs  sont  nommés  par  les 
gouvernemens  respectifs.  Les  biens 
d'église  sont  régis  par  une  commis- 
sion d'administration.  Dans  chaque 
paroisse  il  y  a  un  consistoire  et  un 
conseil  ecclésiastiaue  pour  tout  l'ar- 
rondissement. —  Les  a  a  communes 
dont  se  compose  le  district  parlent 
l'allemand  bernois  à  l'exception  de 
celles   du  Vuilly.  L'enseignement 
mutuel  est  généralement  suivi  dans 
les  écoles.  Un  code  particulier  régit 
cette  préfecture  qui  forme  le  second 
arrondissement  militaire  et  est  divUéé 
en  deux  arrondissemens  pupillaires 
et  en  trois  arrondissemens  de  justices 
de  paix.  —  Plusieurs  routes  la  traver- 
sent ;  la  principale  est  celle  de  Berne 
à  Lausanne. 

L'ancienne  seisneurie  de  Morat 
commençait  à  la  forêt  Fonderlin  sur 
la  frontière  du  comté  d'Aarberg  ;  elle 
s'étendait  de  )k  jus^'à  la  Sau^.,  puis 
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de  la  Bibera  jusqu^au  Chandoqt  do 
c6të  de  Faoug  eï  d'Avenches. 

La  paroisse  de  Morat,  peuplée  de 
3663  âmes ,  se  compose  des  dix  com- 
munes suivantes  :  Morat ,  Altavîlla , 
Châtel,  Charmey,  JenteSt  Lourtens, 
MontilHer  ,  Salvagny ,  Easert  et  Bu- 
chillon  ;  les  villages  bernois  de  Cla- 
yaleyres  et  de  Villars-îes-Moines  en 
font  aussi  partie.  Elle  se  divise  en  pa- 
roisse francise  et  paroisse  allemanae  ; 
la  premièn  est  mue  k  Meyries  dont 
.  le  pasteur  dessert  alternativement  les 
deux  ^lises» 

Tja  commune  de  Morat  se  compose 
de  la  ville  de  ce  nom  et  de  la  banlieue. 
JElIe  ron  tient  près  de  1600  â  nies,  3i3 
/T^p^âtimens  assures  pour  ^07,400  francs, 
*  4^  poses  ^e  vignes ,  €3s  de  prés  «  89 1 
de  diamps  et  oSode  bois.  La  banlieue' 
comprend  la  Motte,  le  Woii§ang,  St- 
Slaurice,  Prehî,  les  Granges,  Chant 
de-Merle  ,  Champ-Rarlé,  Ziegerly  et 
Champ-Olivier.  Sous  le  point  de  vue 
industriel  on  y  compte  5  auberges, 
a  cafi^ ,  I  a  pintes ,  i  brasserie ,  a 
bains ,  a  fabriques  de  tabac ,  un  fa- 
brique de  chandelles,  4  moulins  à 
blë  ,  une  teinturerie  ,  une  huilerie  , 
un  cordier ,  7  marchands  en  gros  et 
commissionnaires,  a8  marchands  dé- 
tailleurs,  a  fabricans  de  pain  d'ëpice , 
un  clôûtier,  un  coutelier,  un  chau- 
dronnier, un  orfèvre,  a  diapeliers, 
3  serrurier» ,  3  maréchaux-ferrants  , 
8  boulangers  ,  1  o  tailleurs ,  6  char- 
pentiers, 5  raenuisiers-ebe'nistes ,  10 
cordonniers ,  2  selUers ,  4  tonneliers , 
6  bouchers ,  3  horlogers ,  a  relieurs , 
_etc. ,  etc. 

La  ville  de  Morat  est  située  sur  une 
colline,  à  peu  près  au  centre  de  la 
rive  droite  du  lac  qui  porte  son  nom. 
Elle  est  sous  le  a 5*»  3'  58''  de  longi- 
tude et  le  46^  55'  49''  de  latitude 
K.  Sa  distance  est  de  3  lieues  N.  de 
de  Fribourg,  5  de  Berne,  la  ^  de 
Lausanne.  Elle  se  divise  en  deux  par- 
ties. La  ville  basse,  appelée  la  Rive 
(an  (ïer  Ryf)\  est  se'parée  de  la  ville 
haute  par  quelques  pn^riét^s;  un 
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chemin  de  communication  aboutît  de' 

deux  côte's  k  la  grande  route.  Elle 
renferme  les  depAts  de  marchandises 
des  commissionnaires  et  divers  éta- 
blissemens  industriels,  ce  qui  la  rend 
triS'vivante.  La  ville  haute  renferme 
quelques  rues  dont  la  plûpart  ont  des 
arcades*comme  à  Berne  et  cinq  fon- 
taines publiques.  LV'glise  allemande 
d(  (liée  jadis  à  la  Ste- Vierge,  a  été 
reconstruite  au  commencement  du 
siècle  passé;  on  voit  dans  les  stalles 
du  chcBur,  très-bien  sculptées,  les 
armoiries  des  Bubenberg,  Cléiy, 
Falk  ,  Pavillard  ,  etc.  Le  château, 
actuellement  la  demeure  du  préfet, 
fut  fonde'  par  Pierre  de  Savoie  dans 
ie  i3*  siècle.  11  est  remarquable  par 
sa  constraction  gothique  et  rappelle, 
ainsi  que  les  murailles  de  la  ville ,  le 
souvenir  de  rhe'roïque  défense  de 
lîiibenbcr^.  L'hôpital,  qni  date  de 
la'^f) ,  a  été  reconstruit  en  1817.  La 
maison  des  orphelins  a  été  établie  en 
i8o5.  On  construit  maintenant  un 
vaste  bâtiment  pour  le  collège. 

La  ville  de  Morat  possèoe  beau- 
coup de  biens -fonds,  des  capitaux  % 
considérables ,  des  dîmes  et  cens.  Les 
revenus  do'passant  les  dépenses,  elle 
ne  prélevé  point .d*impôts  municipaux 
et  emploie  le  surplus  des  recettes  à  des 
embeUissemens  ou  à  la  fondation  d'é» 
tablissemens  utiles.  Outre  des  écoles 
primaires  pour  les  deux  sexes ,  elle  a 
un  collège  dirigé  par  cinq  profe^eurs. 
Grâce  aux  efforts  de  M.  le  préf»  t 
Engelhard,  auteur  de  la  Clironique 
de  Blorat ,  une  bibliothèoue  a  été 
ouverte  au  public  en  1810  ;  elle  se 
compose  de  plusieurs  millier»  d'ou- 
vrages de  choix  ;  on  y  conserve  les 
anciennes  inscriptions  de  l'ossufiire. 
Une  caisse  dV'pargnes  a  été  fondée 
en  i8a4  &<^us  la  garantie  du  conseil 
municipal.  Cest  à  la  Rive  qu*est  l'in- 
stitut de  commerce  de  M.  Sehmuts^ 
fondé  en  i8a8  et  divisé  en  trois 
comptoirs.  Il  y  a  deux  sociétés  de 
caraoiniers  et  un  cercle  de  lecture.— 
Morat  a  quatre  foires  annuelles  et  un 
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marehë  Hebdoniaclaîre.  Le  «îoiilmtr- 
ce  de  transit  et  d'expédition  i  y.  est 

considérable. 

Morat  (^Cur/is  Muraitum  en  5i6, 
Casti'um  Mur/ena,  MurOftlta,  Moratum, 
ail.  Murien)  e&t  fort  ancien;  il  en  est 
àé}k  fait  menti<»i  dan»  les  actes  du 
concile  d*Epone.  Depuis  Tinvasion 
des  barbares  il  passa  successivement 
sous  la  domination  àv  divers  souve- 
rains. En  534  on  le  trouve  compris 
dans  le  Pagus  villiacensis  ou  du  Vuii- 
1^.  L'empereur  Conrad  II ,  dit  le  Sa- 
hque ,  le  prend  et  le  détroit  en  io34< 
Berchtold  IV  ou  V,  en  1 1  Sa  ou  1 1 90, 
le  relève  de  ses  ruines  et  lui  accorde 
divers  privîlôe;^?.  En  la^S  un  trnitp 
d'alliance  et  de  combour»eoisie  existe 
déjà  avec  Fribour^.  Pierre  de  Savoie 
en  dbtîent  Tinvestiture  en  i  a€3  après 
k  mort  de  Hartmann  de  Kybourg. 
Kodolphe  de  Habsbourg  Fassiège 
vingt  ans  plus  tard.  Les  remparts  et 
les  tours  qui  existent  encore  datent 
de  i4-69  a  1474.  L'année  suivante  les 
Bernois  et  les  Fribourgeois  prennent 
Morat  sur  Jaques  de  Savoie ,  comte 
de  Romont,  maréchal  de  Gharles-le- 
Téiineraire ,  qui  Tavait  en  apanage 
depuis  1^7  I.  La  garnison,  laissée  par 
ces  deux  cantons,  est  renforcée  en 
1476  et  soutient,  commandée  par 
l'avoyer  Â.  de  Bubenberg,  les  assâuts^ 
du  T'éméraire  dont  la  défaite  a  lieu 
le  aa  juin.  Depuis  cette  époque  jus- 
qu'en 179B  Morat  reste  à  Berne  et  à 
Fribourg  qui  nomment  alternative- 
ment un  avoyer  de  cinq  en  cinq  ans. 
L'adoption  de  ia  Kéforme  en  1 53o , 
préchée  d'abord  par  Farel ,  établit 
des  relations  plus  mtimes  avec  Berne 
qu*avec  Frit>ourg.  La  révolution  de 
incorpore  Morat  au  canton  de 
Fribourg.  Vers  la  fin  de  i8oa  les 
troupes  hel\  éîiques  et  celles  des  con- 
tre-révolutionnaires y  sont  en  pré- 
sence ,  ainsi  que  dans  les  environs , 
pendant  qudques  jour»;  les  nreDàières 
y  commettent  beaucoup  ae  désor- 
dres le  a6  septembre.  Lors  de  la 
rétdioii  de  1814  Mofat  ne  peut  ob- 
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tenir  lé  rétablisseiment  de  ses  inclen^ 
droits  et  privilèges ,  aussi  le  mouve- 
ment populaire  de  i83o  le  trouve  t-il 
au  premier  rang  pour  renverser  l'é- 
difice de  cette  époque  néfaste. 

Lorsqu'on  recommença  à  cultiver 
le  champ  de  bataille  de  Morat ,  on 
érigea  en  i485  un  ossuaire  près  de 
Meyries  et'  on  y  réunit  les  restes  de 
tous  ceux  qui  avaient  succombé  dans 
!a  journée  du  aa  juin.  Diverses  in- 
scriptions latines  et  allemandes  déco- 
rèrent cette  chapelle.  En  i58i  on  j 
posa  des  grilles  ae  fer.  En  1751- deux 
nouvelles  inscriptions  en  lettres  d*or 
sur  marbre  noir,  Tune  du  grand 
Tîaller,  remplacèrent  les  anciennes. 
INapoléon,  se  rendant  au  congrès  de  ^t,  » 
Kastadt  en  17971  visita  l'ossuaire  et  le  ^ 
champ  de  bataille.  Quand  les  troupe» 
françaises  prirent  possession  de  Morat 
l'année  Suivante  ,  des  musiciens  de  la 
75*^  demi-brigade  voulurent  mettre  le 
feu  à  l'ossuaire  et  le  faire  sauter  avec 
de  la  poudre.  Ce  moyen  n'ayant  pas 
réussi ,  un  nommé  Junot  de  Bonvil- 
lars  obtint  di^rautorité  militaire  Tor- 
dre de  iàire  démolir  le  monument. 
Les  ossemens  furent  enterrés  à  fai- 
même  place,  et  on  y  planta  un  arbre 
de  liberté  qui  dut  bientôt  céder  le  pas 
à  un  tilleul  national.  Le  ig  janvier 
1821  le  grand  conseil  du  canton  de 
Fribourg  accorda  un  crédit  de  6000 
francs  pour  ériger  un  nouveau  monu- 
ment qui  consiste  en  un  obélisque  en 
marbre  de  36  pieds  de  haut ,  placé 
bur  trois  marches  et  portait  Tinscrip- 
lion  .suivante  :  l'ictoriam  XXII.  Jun, 
MCCCCLXXVI.  Patrum  concordia 
pariam,  No9o  signai  lapide  Râsp.  Fri^ 
burg.  MDCGCXXII.  (U  République 
fribourgeoise  consacre  én  183 a  ^ar 
un  nouveau  monument  la  victoire 
du  22  juin  1^76,  due.  à  l'union  de 
nos  ayeux).  Une  médaille  de  grand 
module  a  été  frappée  à  cette  occasion. 
Chaque  année  la  jeunesse  studieuse 
de  Morat  célèbre  le  aa  juin  par  mio 
féte  scolaire  ;  on  décerne  des  prix  aiix 
élève»  qui  se  sont  distio^és* 
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Le  lac  dé  Morat  {facus  Àçmâemab 
àa.  temps  des  RouiAins ,  laws  Mura- 
iensis  dans  le  moyen  â^e,  en  allemand 

Uchtsee ,  puis  Mur/ensee)  est  placé  en- 
tre le  district  de  Morat  et  le  district 
vaiuiois  d'Avenclies  ,  paralloîenient 
au  ld(;de  Neucitalei  dont  le  Vtuily  le 
sépare.  Il  a  2^^000  pieds  de  longueur 
sur  gSoo  de  largeur  ;  sa  profondeur 
ne  lapasse  pas  16a  pieds.  Sa  hauteur 
au-dessus  du  lac  de  NeucKâtel  est  de 
3  pieds  3  pouces,  de  i33i  au-dessus 
de  la  nier.  Sa  circonférence  est  d'en- 
viron cinq  lieues.  11  gèle  souvent , 
mais  rarement  avant  le  mois  de  fé- 
yrier.  Il  i^eçoit  la  Broie ,  réunie  à  la 
Giane,  près  de  Salavaux;  celte  ri- 
vière en  sort  à  Sugy  et  se  décharge  à 
la  Sau^e  dans  le  lac  de  Neuchâtel, 
Les  principaux  ruisseaux  qui  s'y  jet- 
tent sont  le  Ghendon  et  la  Bibera. 
Ses  bords  sont  vaseux  et  couverts  de 
roseaux  en  divérs  endroils.  Veau  est 

Quelquefois  teinte  le  lon§  du  rivage 
'une  couleur  rougcâtre  ,  ce  qui  est 
1  effet  de  la  floraison  d'une  plante  du 
genre  des  oscillatoires.  La  navigation 
en  est  agréable  et  rarement  dange- 
reuse. Parmi  tes  poissons  qui  y  vi- 
vent on  remarque  le  silure  ;  on  en 
prend  quelquefois  qui  pèsent  de  5o  à 
80  livres.  Les  bains  sont  recomman- 
dés pour  toutes  les  maladies  qui  pro- 
viennent d'un  prindpe  de  faiblesse  , 
pour  les  afiections  nerveuses  »  etc. 

Ce  lac  était  autrefois  beaucoup  plus 
crand  qu'il  ne  Test  aujourd'hui.  11 
baisait  les  murailles  aAventicum 
oii  il  y  avait  des  compaj^nies  de  haie- 
liers..  On  voyait  encore  dans  le  siècle 
passé  aux  anciens  murs  d'Avenches 
les  anneaux  pour  amarer  les  barques. 
On  Ta  vu  en  1816  n*en  former  qu*un 
avec  ceux  de  Netechàtel  et  de  Bienne. 
Bien  qu'il  baigne  une  partie  du  can- 
ton de  Vaud,  il  doit  appvtenir  en 
entier  au  canton  de  Fribourg  suivant 
la  chronique  de  Morat.  La  jurisdic- 
tion  esta  la  ville  de  ce  nom.  Tout  ce 
oui  a  rapport  à  la  pêche  est  réglé  par 
werse»  iMrdoiuiaiiCM  (la  plus  8n«- 
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tienne  de  tSgS) ,  réimies  en  un  seul 
règlement  en  1806.  Il  n'existe  point 
de  tarif  pour  les  bateaux.  Les  filets 

des  pêcheurs  amènent  de  temps  en 
temps  des  débris  d'armes*  telles  que 
cutrabNes,  çasques  ,  etc. 

MOBAZ  ou  MORAT  (a),  hameau 
fribourgeois  de  S  maisons  dans  la 
commune  de  la  Joux,  district  de 
Rue. 

MORBÎO-DESSIIS ,  village  pa- 
roissial tessinois  du  cercle  de  Cane^- 
gio ,  district  de  Mendrisio,  presqu  à 
l'issue  du  Val  Mug^io. 

MORBIO-DESSOUS  .  villaee  na* 
roissial  tessinois  à  demî-iieue  oe  Ba- 
lerna ,  cercle  de  ce  nom ,  district  de 
îVTendrisio.  Son  territoire  ,  fertile  et 
bien  cultivé,  produit  d'excellens  vins. 
Avec  Legrignano  ,  Camparino  et 
Fontanellâ  il  forme  une  commune 
peuplée  de  565  âmes.  Dans  la  nuit 
du  3^  au  a5  février  1819,  année  dont 
l'hiver  fut  si  remarquable ,  il  s'ouvrit, 
à  la  suite  d'une  violente  secousse  et 
d'un  bruit  sourd  prolongé,  un  petit 
volcan  sur  une  colline  près  de  ce 
village.  Ce  volcan  improvisé  jeta  des 
flammes,  répandit  clans  Tathmoé-^ 
phëre  environnante  une  forte  odeur 
de  soufre  et  lança  des  masses  de  pîer* 
res  à  une  grande  distance.  Une  par- 
tie considérable  de  roclicr,  en  se  dé- 
tachant de  la  colline ,  tomba  dans  la 
Breggia ,  arrêta  le  cours  de  ses  eaux 
et  les  fit  répandre  au  loin  dans  les 
campagnes. 

MORCLES  9  village  vmidois  du 
cercle  de  Bex  ,  diç.trict  d'Aigle,  situé 
à  une  grande  élévation  sur  le  flanc  de 
la  montagne  de  même  nom.  Il  con» 
tient  67  habitans,  4o  ^  quelques  bâ- 
timens»  55'i  poses  de  terrain  dont  tBS 
en  prés,  ai  en  champs,  SqS  en  bois 
et  l'estivage  de  86  vacnes.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  3g,320  fn-^Tirs  et 
les  bàtimens  à  3oo5.  —  La  dent  de 
Mordes,  haute  de  7876  pieds  au- 
dessus  du  Léman ,  forme  rextrémité 
.du  rameau  des  Alpes  qui  sépare  Vaud 
du  Yallais  f  en  »ce  de  la  Dent  da 
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Midi.  ESIe  est  presqu^ientî^rement 
calcaire  jusqu'au  sommet  dont  la 

pointe  est  âe  çranitc  ;  près  de  ce 
sommet  on  trouve  du  fer  lenticulaire 
et  plus  bas  des  indices  d*une  mine  de 
plomb  argentifère.  ; 
MORGOTE  et  VIGO  HORGOTE 

Î ordinairement  Morco  et  f^ieo  Moreo)^ 
leux  TÎllages  tessinois  formant  une 
commune,  peuplée  rîe  /^7o  âmes,  du 
cercle  de  Carona,  district  de  Lugano. 
Ils  sont  situés  à  1  extrémité  de  la  pres- 
quile  de  même  nom,  Morcote  sur 
le  bord  du  lac  et  Vîco  Morcote  en- 
dessus  ,  dominé  et  préservé  des 
vents  du  nord  par  le  mont  Ârbostora. 
Morcote  possède  deux  églises;  un  es- 
calier (îe  plus  de  3oo  marches  conduit 
à  la  paroissiale  ;  à  côté  sont  les  jar- 
dins ae  citronniers  du  curé  Mola ,  les* 
plus  beaux  et  les  plus  considérables 
du  canton.  L*autre  église,  plus  petite, 
renferme  de  belles  peintures  sur  fres- 
que de  Carloni.  Dans  un  domame  de 
la  famille  Paleari  on  voit  les  ruines 
d  un  château,  bâti  au  xi^  siècle  et 
qui  ne  fut  pas  sans  importance  jus- 
qu'au t6*.  Du  côté  de  Meltde  sont  des 
grottes  et  des  caves  dans  le  roc ,  ex- 
cellentes pour  la  conservation  des 
vins.  Vico  Morcote  est  le  lieu  de 
naissance  du  pape  Anaclet  II ,  de  J. 
Sardi ,  arclutecte  distingué  du  17* 
fliëcle,  de  David  Antoine  et  de  George 
Fossriii  ,  artistes  du  i8*. 

MOHDAGNË,  hameau  vaudois  de 
la  commune  d'Yvonand  ,  cercle  de 
Mollondins ,  district  d'Yverdon ,  à  2 
lieues  de  cette  viile  près  du  lac  On  a 
trouvé  dans  les  environs  quelques 
restes  d'antiquités  romaines. 

MOREIVS  (Morrens,  Morin),  pa- 
roisse fribourgeoise  du  district  et  du 
ddcangt  d'Estavayé ,  composée  des 
co[ii[iivmes  de  Morens  et  de  lîussy 
<^ui  cuiitiennent  399  habitans,  ^4 
timens  assurés  pour  57,806  finncs ,  i 
pose  de  vigne,  198  de  prés,  948  de 
champs  et  109  de  bois.  Le  curé ,  qui 
réside  à  Morens  ,  bine  entre  les  deux 
^lises  de  la  paroisse  dont  le  gouver- 
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Hement  a  lê  patronage . 

La  commune  de  Morens  se  com- 
pose uniquement  du  village  de  ce 
nom  renfermant  8g  habitans  et  26 
bâtimens.  La  maison  de  Morens , 
vassale  de  celle  d'Estavayé,  parait 
s*étre  éteinte  dans  les  environs  de 

Rom  on  t. 

MORGARTEIV  (le),  nom  du  flanc 
occidental  du  rameau  des  Alpes  qui 
ferme  à  l'E.  la  vallée  d'Egeri  entre 
le  Sâttel  et  le  iiohe-lVhone ,  sur  les 
limites  des  cantons  de  Zug  et  de 
Schwytz.  Il  est  en  grande  partie 
couvert  de  pâturages  et  rennarquable 
autant  par  sa  belle  vue  que  par  des 
souvenirs  historiques  qui  se  ratta- 
chent au  berceau  de  la  liberté  suisse. 
C'est  au  pied  du  Murgarten  près  de 
Haselmatt ,  là  Où  la  route  longe  à  peu 
de  distance  le  lac  d'Egeri ,  qu  eut  lîcni 
le  j5  novembre  iSiS'la  bataille  entre 
les  Waldsîrilen  et  Léopold  d'Autri- 
che. Le  2  rniù  1798,  presqu'à  la  mê- 
me place ,  les  Scnwjtzois  comman- 
dés par  Aloys  Reding  battirent  les 
Français  à  la  tête  des€[uels  était 
Schauenbourg.  Le  17  juin  1799  les 
Autrichiens  occupèrent  le  Morgarten 
et  le  St-Jostenberjs;  et  en  furent  chas- 
sés le  mois  suivant  par  les  Français. 

MORGE  (ail.  Mœrel) ,  village  pa- 
roissial de  33  maisons ,  un  moulin  et 
une  scierie  dans  le  dixain  vallaîsan  de 
Rarogne,  snué  sur  la  rive  droite  du 
Rhône.  Son  territoire ,  de  peu  d'é- 
tendue ,  est  fertile  et  bien  cultivé.  Ici 
commence  la  culture  de  la  vigne. 
Morge  était  jadis  sous  la  domination 
des  puisaans  seigneurs  de  même  nom 
oui  habitaient  les  châteaux  voisina 
ae  Mangenpan  et  de  Dirrenberg, 
châteaux  détruits  en  1 262  par  les  ha- 
bitans aidés  du  comte  Pierre  de  Sa- 
voie. A  demi-lieue  de  cet  endroit  est 
1  ermitage  des  Hautes- Roches.  La 
paroisse  de  Morge  comprend  Betten, 
Bitsch,  Ried,  Goppisberg  et  Mattia» 
berg. 

MORGE  (la),  nom  de  deux  tor- 
rens  dans  le  canton  du  Yailais.  ttua 
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prend  sa  source  au  Sanelsch,  traverse 
le  dtxaia  de  Conthey  au  milieu  d*a- 
bymes  e'pouvantables  et  se  réunit  au 
l^hône  près  de  VetroB.  Il  fonnut  au- 
trefois la  limite  entre  le  Haut  et  le 
Bas-Vallais.  L'autre  sort  an  pied  de 
la  Dent  d'Orlie  et  se  jette  dans  le 
Le'man  à  St-Gingolph.  II  sépare  le 
Vâllais  du  Chablais.  Le  village  de  St- 
Gingolph  est  partie  vallaisan ,  partie 
savoyard . 

lK)UGE\BËRGUOR^  (le),  mon- 
lagne  du  district  bernois  (Tlnterlachen 
qui  s'élève  à  l  exlri  initu  orientale  du 
lac  de  Tlioun|^'(^  lere  Leissigen  et 
Darligen.  Elle  foroie  Tuo  des  flancs 
de  la  vallée  Saxeten.  Son  élévation 
est  de  près  de  7000  pieds.  La  vue 
dont  on  jouit  de  son  sommet  rivalise 
avec  celle  du  Niesen. 

MORG  E  \  ï  H  A  L  (  proprement 
Murgenthal),  petit  endroit  a  9  '/%  lieues 
N.  E.  de  Berne  sur  rextréme  fron- 
tière de  TArgovie  et  près  de  TAar. 
La  Murg,  nom  que  le  Rothbach 
prmd  depuis  son  confluent  avec  le 
Brumbnrh  ,  le  divise  en  deux  parties 
dont  la  bernoise  ressortit  de  ia  pa- 
roisse de  Wynau,  district  d  Aarwari- 
gen ,  et  l'argovienne  de  là  paroisse  de 
Ryken,  district  de  Zofin^en.  On 
trouve  dans  la  première  une  bonne 
auberge ,  un  moulin  à  ble' ,  un  battoir 
à  rbanvre,  une  for^c ,  un  moulin  h 
loulon  ,  un  dépôt  de  sel ,  un  bureau 
de  postes  et  de  péages.  La  grande  fa- 
brique de  colonnes  et  tmnturerie  des 
frères  PlQss  est  dans  la  seconde.  Vers 
la  fin  du  siècle  passé  on  a  exploité  de 
la  houille  dans  le  Kallenboaen  voi- 
sin. La  ferme  Mor^enthal  est  un  fief 
du  couvent  St-Urbain ,  qui  y  a  exercé 
la  jurisdiction  jusqu'en  1798.  Les 
propriétaires  de  Tauberge ,  du  mou- 
lin et  d*une  autre  maison  ont  con- 
servé un  droit  d*airouage  dans  les  fo- 
rets  du  couvent. 

MOBGENTHAL- DESSOUS.  Y. 
Glashutten. 

MORGES.  Ce  district  du  canton 
de  Vaud  s'étend  le  long  du  Léman 
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sur  une  lon2;ueur  d'environ  3  *^ 
lieuc3  depuis  1  emboucliure  de  la 
Charaberonne  jusqu*è  celle  de  1  Au- 
bonne  ;  il  remonte  vers  le  nord  de- 
puis le  lac  sur  une  largeur  moyenne 
de  I  Vj  lieue.  Ses  limites  sont  /e  Lé- 
man au  S.  ,  le  district  de  Lausanne  à 
l'E. ,  ceux  de  Cossonay  et  d'Aubonne 
au  N.  et  ceux  d'Aubonne  et  de  Rolle 
è  rO.  La  partie  inférieure  présente 
des  plaines  couronnées  par  de  rîans 
coteaux  se  confondant  avec  le  plateau 
qui  se  termine  ati  pied  du  Jura.  Par- 
mi les  vents  qui  y  soufflent,  il  en  est 
un  particulier  à  ce  district,  c'e^t  le 
Mourget  qui  descend  de  la  vallée  de 
la  Yenoge.  Le  sol ,  assez  fertile ,  va- 
rie d'un  lieu  à  Tautre  ;  en  général  il 
est  léger  et  aréneux  dans  la  partie  qui 
borde  le  lac  ;  il  prend  plus  de  consis- 
tance en  s'éloignaiit  du  Jjéman  ,  de- 
vient très-fort. et  même  argileux.  La 
molasse  forme  la  base  de  la  plus 
grande  partie  du  terrain.  On  trouve 
une  marne  coquillière  près  de  Lavi> 
ny ,  une  marne  bleue  près  de  St-Prex, 
de  la  tourbe  dans  les  marais  au-dessous 
de  Yens  Çà  et  là  se  voient  des  blocs 
de  granité  et  autres  roches  primitives. 
Six  petites  rivières ,  outre  une  dizaine 
de  ruisseaux,  arrosent  ce  district;  ce 
sont  en  allant  de  TB.  à  l'O.  :  la  Gham- 
beronne ,  la  Venoge ,  la  Morges ,  le 
Bouairon  ou  Boiron  et  TAuboime. 
La  Senoge  se  jette  dans  la  Venoge. 
Beaucoup  d'oiseaux  de  passage  s'arrê- 
tent aux  embouchures  de  ces  rivières. 
Il  V  a  quelques  sources  d'eaux  miné- 
rales ,  à  St-Prex,  Lussy ,  rière  Etoy 
et  près  de  Morges.  Le  Léman  forme 
dans  ce  district  une  baie  que  deux  ou 
trois  caps  découpent  de  la  manière  la 
plus  pittoresque.  Depuis  environ  un 
siècle  surtout  il  a  considérablement 
gagné  sur  la  terre;  à  une  distance 
plus  ou  moins  ^nde  du  rivage ,  sa 
profondeur  devient  tout-à-coup  et  à 
peu  près  partout  assez  considérable; 
les  Ijaleliers  la  désignent  sous  le  nom 
àc  Mont.  Le  district  offre  assez  de 
traces  de  la  domination  romaine  et 
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lin  des  beaux  édifices  du  moyen  âge 
dans  la  canton ,  le  château  de  Vuf- 
flens. 

La  culture  des  prés,  des  champ» 

et  des  vignes  est  la  principale  occu- 
pation deababitans.  On  compte  1577 

poses  de  vignes  dont  les  produits  sont 
inférieurs  à  ceux  du  vignoble  de  la 
Côte.  Les  forets  couvrent  une  étendue 
de  9794  poses.  Les  fonds  de  terre 
aont  portés  ao  cadastre  pour  une 
somme  de  7,578,4^  francs  et  les  bâ- 
Itmens  pour  une  de  i,8a3,94o.  Le 
produit  net  de  l'impôt  foncier  on 
j834  a  été  de  a  1,549  fra^^'^s  et  celui 
du  droit  de  mutation  de  31,695.  La 
population  qui  vers  le  milieu  du  siècle 
passé  s*élevait  k  environ  7800  âmes , 
se  trouvait  avoir  atteint  le  chiffre  de 
11,118  lors  du  dernier  recensement 
fait  en  i83i.  Les  35  communes  qui 
composent  ce  district  sont  réparties 
en  quatre  cercles,  Ecublens,  Morges, 
Coliombîer  et  Villars-sous-Yens.  Le 
recensement  du  bétail  de  i835  donne 
]es  chiffres  suivans  :  37  taureaux;  aa8 
bœufe;  aaSS  Taches  laitières;  i4a6 
génisses  et  veanx;  1370  chevaux  et 

Î)oiiîains;  17  ânes  et  muîfts;  3738 
jélieis  et  brebis  dont  ag  mérinos, 
ado  métis  et  3479  du  pays;  3728 
moutons  et  agneaux;  loaa  boucs, 
chèvres  et  chevreaux  ;  9oo3  porcs. 

Ijc  cercle  de  Morges  se  compose 
seulement  des  deux  communes  de 
Morges  et  de  Tolochenaz,  nommant 
3  députés  au  grand  conseil  et  peu- 
plées de  3891  habitans  dont  47^  Puis- 
ses non  Vaodois  et  tSg  étrangers  à  la 
Suisse.  Le  recensement  industriel 
de  i83s-  donne  les  chiffres  suivans  : 
a  armuriers ,  3  bouchers ,  9  boulan- 
gers, 1  chandelier,  a  chapelier-*,  4 
charpentiers,  5  charrons,  1  chocola- 
tier, a  commissionnaires,  19  cor- 
donniers ,  4  courtiers ,  a  couteliers , 
S  distillateurs ,  a  fabriques  de  plâtre , 
s  fabricans  de  rans  ,  fourches  et  râ- 
teaux ,  4  ferblantiers  ,  3  gypsiers ,  5 
horlogers,  a  libraires  et  relieurs ,  3 
jna^ons  et  tailleurs  de  pierres,  5  mar- 
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chands  de  vin,  62  marchands  détail" 
leurs,  3  maréchaux  et  taillandiers,  9 
menuisiers ,  7  négocians  en  gros ,  3 
sabotiers ,  4  selliers ,  8  serruriers ,  i  a 
tailleurs  d'habits ,  a  tanneries ,  i 
teinturerie,  5  tisserands,  4  tourneurs^ 
8  tonneliers. 

La  commune  de  Mortes  comprend 
la  ville  de  ce  nom  et  sa  banlieue;  on 
Y  compte  3756  habitans,  environ  3oo 
bâtimens,  738  poses  de  terrain  dont 
ao  en  jardins ,  a43  en  vignes ,  4M  en 
prés  et  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  h  5o(),2  55  francs  et  les  bâ- 
timens à  702,400. 

Morges  (Morgia  ^  ail.  Morseé)  ^ 
chef- lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  nom,  est  une  charmante  petite 
ville  située  a  Tembouchure  de  la 
Morges  dans  le  Léman,  à  a  lieues 
O.  S.  de  Lausanne  sur  la  roule  de 
Genève.  Sa  situation  avantageuse  et 
1  activité  de  ses  habitans  en  font  une 
des  places  commerciales  du  canton. 
Le  commerce  des  vins  du  pays  s'y 
traite  spécialement  conime  spécula 
tion  ;  une  seule  maison  fait  des  expé- 
ditions régulières  pour  la  Suisse  alle- 
minde.  Le  commerce  d'épiceries  en 
détail  est  plus  prospère  maintenant 
que  celui  en  gros  ;  il  fournit  les  villa- 

Ses  voisins  et  la  Vallée  du  lac  de 
oux«  Le  commerce  de  tramit  des 
denrées  coloniales ,  des  fers,  etc««esl 
encore  considérable.  Outre  plusieurs 
belles  maisons  particulières  on  y  re- 
marque le  château ,  ancienne  rési- 
dence baiiiivàle,  dont  la  fondation 
doit  être  antérieure  au  i3*  siècle.  Il 
est  transformé  maintenant  en  arsenal 
cantonal.  L'église  «  bâtie  sur  l'empla- 
rement  d'une  ancienne  clnpelle  ,  est 
décorée  à  l'extérieur  d'un  ordre  Io- 
nique très-riche.  Le  port,  construit 
vers  la  fin  du  17*  siècle,  est  bien 
abrité  par  deux  m6les.  Les  prome- 
nades sont  belles,  surtout  celle  à 
l'ouest  de  la  ville.  Mof^ges  possède 
Tine  p;rande  bibliothèque  publique; 
une  bibliothèque  populaire  de  passé 
5oo  volumes^  une  classe  d  agriculture 
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pour  le  district  ;  une  société  de  chant 
populaire  ou  national,  la  première  de 
toutes,  fondée  par  M.  Kaupert.  Une 
chapelle  catholique  y  a  été  ouverte 
en  i835. 

L'époque  précite  de  la  fondation 
de  cette  ville  est  inconnue.  Il  est 
vraisemblable  que  les  bords  du  lac , 
à  l'fmbourhure  do  la  Morges ,  com- 
mencèrent à  élre  habites  par  des  pê- 
cheurs vers  le  lo'  siècle.  Au  com- 
meneement  da  t»*  Conrad  de  Zaeh- 
rJogen ,  Recteur  de  TErapire ,  l'en- 
vtronna  de  murs.  En  i  a64  Pierre  de 
Savoie ,  dît  le  petit  Charlemagne ,  y 
tint  une  assemblée  ou  se  rédigea \:ette 
faraeuâe  chaiire  qui  inshtuaît  le  gou- 
vernement représentatif.  Sous  la  mai- 
aott  de  Savoie  ce  fut  une  deê  quatre 
bonnes  villes  ou  villes  privilégiées  du 
Paya  de  Vaud»  et  le  chef-lieu  d'un 
ressort  ou  mandement  assez  étendu 
qui ,  pour  le  spirituel ,  relevait  de 
I  évèque  de  Lausanne.  La  dernière 
assemblée  des  ËUts  ^  présidée  par  le 
duc  Gharlea  H!  •  sV  tint  la  $  yain 
i533.  Pendant  la  domination  ber- 
noise Morges  resta  le  chef-lieu  d*un 
bailliage  très-considérable  qui  renfer- 
mait plus  de  60  fiefs  nobles.  L'inten- 
dant gênerai  des  péages  du  Pays  de 
Vâud  y  avalisa  résidence.  En  i58o 
on  y  établît  une  imprimene.  C*esl  de 
joette  ville  ^ue,  vers  la  fin  du  siècle 
|>a86é,  partu^nt ,  à  propos  de  l'entre- 
tien des  routes,  ces  réclamations  où 
Ton  demandait  le  rétablissement  des 
Etats  du  Pays  de  Vaud.  Parmi  ses 
citoyens  distingués  ,  Morges  compte 
le  landammann  H.  Monod,  mort  en 
1833  k  l'éce  de  81  ans. 

MORGES  (la),  petite  rivière  du 
district  vaudois  de  ce  nom  qui  prend 
sasoûrce  près  de  Pampigny  et ,  après 
un  cours  de  deux  lieues ,  se  jette  dans 
le  Léman  à  Marges  même.  La  sec- 
tion verticale  de  aea  hautes  eaux  près 
de  la  ville  ert  de  3o  pieds  de  large  sur 
5  de  haut. 

liORGETEN,  belle  alpe  avec 
pluMcur»  maisofia  en;dc8»i»  o^iaei- 
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les'^on 'patte  pour  aller  des  bains  de 
Weissenbourg  au  Ganteriscli  et  au 
Gurnîgel ,  district  bernois  du  Haut- 
Simmenthal.  Elle  est  arrosée  par  le 
Morgetenbach  ou  Sagibach  qui  for< 
me  une  cascade  haute  de  quelque» 
cents'pieds. 

MÔR6IN9  romantique  vallon  dana 
la  paroisse  de  Troistorrens ,  dixaîn 
vallaisan  de  Monthey.  On  y  remar- 
que la  belle  source  de  la  Vièze,  un  lac 
périodi«^ue  dûiU  les  eaux  se  versent 
dana  la  vallée  savoisiênne  d'Abon- 
dance ,  un  eeho  qui  I  tfpèii;  ^'«tîftftta  > 
ment  cinq  syllabes  et  les  trois  sources 
dVau  minérale  de  l'Eau-Kouge  ou 
Kothwasser. 

IIORGKE9  villajge  de  la  vallée  de 
Bagne,  dixain  vallaitan  d*Entremont. 
Il  eti  tAûtf  tur  une  saillie  de  rocher 
que  baigne  la  Drante  et  n*est  tëparé 
ae  Lourtier  que  par  le  torrent  de 
Bagaz.  Sa  hauteur  au-dessus  de  la 
mer  est  de  33 5o  pieds. 

MORILLON  9  hameau  genevois 
de  la  paroisse  et  commune  ou  Petit* 
Secconex'  compote  de  maisons  de 
campagne  disséminées.  C'est  l'un  des 
points  les  plus  remarquables  de  la 
Suisse  pour  la  beauté  et  la  magnih- 
cence  ae  la  vue  qui  s'y  déploie  soit 
sur  le  bas»n  du  Léman  et  ses  m  e:» 
enchanteresses ,  toit  tur  Tamphithéii- 
tre  des  montagnes  de  la  Savoie  que 
domina  le  Mont-Blanc. 

MORLEIVS*  paroisse  fribourgeoise 
du  district  de  Rue  et  du  decanat  de 
St-Henri ,  composée  de»  communes 
de  Moriens ,  Vauderens^  Es-Moatb., 
Monlet ,  Vuarmarens ,  Ursy  et  Bion- 
nens,  qui  contiennent  88a  faabitans , 
18a  bâtimens  assurés  pour  iSg.iSo 
francs,  618  poses  de  prés,  c]SH  de 
champs  ,  20g  de  bois  et  875  pâquiers 
de  pâturages.  Le  gouvernement  en  a  # 
la  coUature.  —  La  commune  de  Mor- 
lent  se  compose  du  p^it  village  pa- 
roissial de  ce  nom  qui  renferme  55 
habitans,  l'église,  le  presbytère,  6 
maisons  et  4  petits  bâtimens  assurés 
pour  i7,5oelrancs*yersia6adui6* 
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siècle  !es  habitans  furent  condamnes 
a  une  anncnde  de  3o  cens  part  e  qu'ils 
se  inonlraieiit  peu  disposés  à  concou- 
rir à  la  construction  de  Tégltse. 

IIORLOBÎ9  parorése  et  commune 
du  district  fribour^eois  de  Bulle  et  du 
de'canat  de  la  Part-Dîeu ,  contenant 
a5i  âmes  ,  93  bâtimens  assure's  pour 
6o,55o  francs,  191  poses  de  pre's , 
297  de  champs,  6  de  bois  et  71  pâ- 
quiers  de  pâturages.  Le  village  pa- 
roissial de  même  nom  est  placé  en 
amphithéâtre  sur  la  rive  gauche  de  la 
Gdntir ,  a  demi-lieue  de  liuMe,  f!  ren- 
ferme 33  maisons.  La  commune  a  la 
coliâture  de  l'église  érigée  en  parois- 
siale au  coinmencement  du  18*  siècle. 
Morlon,  autrefois  partie  de  la  seigneu- 
rie d'Evcrdes,  est  le  lieu  de  naissance 
de  l'évêque  Pierre-Tobie  Ycnny.  La 
Sarine  cause  soviverït  des  dégâts  aux 
prairies  qui  avoisinent  ce  village. 
'  MORNAY  ou  MORJKEX.  (Moàer- 
nacum  eh  901) ,  localité  \  la  sortie  de 
la  rue  du  Petit-Chéne,  du  côté  de 
Cour  et  du  Léman,  district  vaudois 
'de  Lausanne.  II  y  avait  autrefois  un 
village  ;  on  y  trouve  maintenant 
<juelques  maisons  de  campagne  et 
une  fontaine  publique. 

HORO  (le)  ,  montagne  et  passage 
entre  la  vallée  de  Saas,  dixain  vallai- 
san  de  Viège ,  et  la  vallée  piéînon* 
taise  de  lVlarn;;naga.  La  montagne 
est  h  1  e^st  du  Mont  I\osri  et  an  S.  du 
Diblelslock;  elle  est  riche  en  planles 
rares.  Le  passage,  haut  de  8i3o  pieds, 
était  autrefois  très>fréquenté  ;  la  poste 
aux  lettres  y  passait  même  avant  la 
construction  de  la  route  actuelle  du 
Simplon  ;  il  est  mainlenani  fort  dé- 

fradé  et  en  partie  com  cri  de  glaciers, 
ja  distance  de  Saas  à  Macugnaga  est 
de  huit  lieues. 

MOROBBIA  ou  M.IROBBIA9 
vallée  considérable  du  canton  du 
ïessin ,  cercle  de  Giubiasco ,  district 
de  Bellinzonc.  Elle  s'étend  dans  la 
direction  de  Te.st ,  le  long  de  la  ri- 
vière de  même  nom  ,  entre  deux  ra- 
meaux des  aipes  qui  partent  du  i?. 
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Jorîo  ou  Giori  et  du  Camoghé.  Elle 
louche  au  district  lombard  de  Grave- 
dona.  La  partie  inférieure  présente 
des  vignobles  et  des  noyers  gigantes- 

3ues.  Les  forêts,  maintenant  ven- 
ues, étaient  magnifiques;  les  pâtu- 
rages sont  exrelfens ,  même  sur  la 
croupe  du  Camoghé.  Une  mine  de 
fer  abandonnée  est  dans  la  partie  su- 
périeure entre  Carena  el  l'alpe  délie 
Vallette.  La  population  est  de  i3oo 
âmes  Cette  vallée  était  jadis  divisée 
en  deux  grandes  communes,  Giu- 
biasco el  Valle  Morobbia.  Depni?. 
quelques  années  un  partage  a  eu  lieu , 
en  vertu  duquel  celle-ci  en  forme 
trois  ,  savoir ,  Valle  Morobbia  în 
Piano,  Pianesso  et  St-Antonio;  ce 
partage  ne  concerne  que  les  forêts , 
les  pâturages  et  les  alpes.  Une  dette 
énorme  (environ  3oo,ooo  li\  rc?  tessî- 
noises)  caust  r  siirlo!it  par  des  procès, 
pèse  sur  ces  communes.  Un  fait  assez 
curieux ,  c'est  que  le  bourgeois  qui , 
épousant  une  femme  d'une  autre 
commune ,  se  met  en  ménage ,  perd 
son  droit  de  bourgeoisie,  maïs  ac- 
quiert celui  de  la  commune  de  sa 
femme. 

La  Morobbia  sort  de  la  vallée  de 
même  nom  à  Giubiasco ,  près  du- 
quel la  grande  route  la  traverse  sur 
un  beau  pont.  Les  barrages  dont  on 

a  permis  l'établissement  pour  le  flot- 
tage du  bois  ont  fait  hausser  considé- 
rablement le  lit  de  cette  rivière  par 
l'accumulation  des  débris  quelle 
charrie.  Les  générations  suivantes  en 
éprouveront  les  funestes  conséquen- 
ces. 

MOROX  (le)  ,  montagne  du  di- 
strict berr»ois  de  Moûticrs  ,  séparant 
I  la  vallée  de  Tavanncs  de  celle  de  la , 
Sorne.  Elle  s'élcve  au  iNf.  O.  du 
Mont-Girod;  on  y  trouve  que^ues 
hameaux  ainsi  que  des  maisons  dissé- 
minées. 

MOUREXS  9  village  vaudois  du 
cercle  de  Bottens,  district  d  Echal- 
lens,  à  I  V2  lieue  S.  de  cet  endroit  et 
à  ^  Vs       de  Lau^nne,  contenant 
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»6s  habitans ,       et  quelques  bâti- 

mens ,  y^g  poses  de  terrain  dont  319 
en  pr»^s  et  {oS  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  1 63,235  francs 
et  les  bâiimens  à  37,790.  On  a  trouvé 
dan»  fes  envirom  qiielqaés  anfîquîtë8 
romaines  et  une  source  légèrement 
soufrée,  —  Le*  fiforrens  est  un  ruis- 
seau qui  prend  source  en -dessus 
de  Montricher  et  se  jette  dans  le 
Veyrôn. 

JUORSCUACII  ^  villase  paroissial 
en-dessus* de  Brunnen  aans  un  en- 
foncement du  Stossberg,  district  et 
canton  de  Schwyfz.  La  paroisse  , 

irès  éfrri(^(ie  ^  contient  68  maisons  et 
44-^  habitans.  L'église  était  autrefois 
à  Riemenslalden ,  distant  de  deux 
lieues;  Tégiise  actuelle,  dédiée  à  St- 
Gall ,  a  dans  son  voilnnàge  un  cbar- 
nter  ;  la  chapelle  de  St-Françoîs  Xa- 
vier en  dépend.  Les  environs  de 
Morschach  offrent  des  traces  d'une 
ancienne  chûle  de  montagne,  I^es 
habitans  tinrent  le  parti  des  Nidwal- 
doÎB  lorsque  ceux-ci  refusèrent  en 
septembre  1 798  de  prêter  serment  au 
gou\  ernement  helvétique. 

MOB.T  (moulin  DE  Là),  moulin  dans 
•la  commune  des  Bois,  district  bernois 
de  Saignelegier.  Il  est  situé  sur  le 
Doubs  ,  dans  une  gorge  profonde 
à  laquelle  on  parvient  péniblement 
par  un  sentier  qui  contourne  qua- 
toraîte  fois  le  flanc  de  la  paroî  escarpée 
qui  le  domine.'  De  l'autre  côté  de  la 
rivière  on  a  aussi  prafirjup  \in  sentier 
qui,  dans  un  endroit,  aboutit  à  une 
paroi  de  rochers  qu'on  franchit  an 
moyen  d'échelles  appelées  les  Echel- 
le» de  la  mort. 

HORTAIS  ou  MORTEYS  (r.Es) , 
monî3£;nes  de  la  paroisse  de  Char- 
mey,  district  fribourgeoîs  de  Gruyè- 
res. Les  pâturages  sont  les  plus  élevés 
du  canton  ;  le  plus  haut  point  brouté 
par  i«s  vaches  est  à  5460  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  On  y  lâbrîque  les 
meilleurs  fromages  de  la  Gruyère. 
Cette  chaîne  est  extrêmement  re- 
marquable sous  le  rapport  de  la  bo> 
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tanique  ;  OU  y  trouve  non  seulement 

des  plantes  très-rares,  mais  même  de 
(  s  qui  semblent  réservées  à  la  ré- 
gion lies  glaciers.  Les  Morlais  offrent 
partout  le  spectacle  d'une  grande 
révolution  ;  leurs  couches  calcaires 
varient  en  tout  sens.  Les  crevasses , 
les  cavernes  profondes  y  sont  nom- 
breuses. Le  sol  est  presque  partout 
couvert  de  pierres  et  c'est  celui  que 
les  vaches  préfèrent.  Dans  beaucoup 
d'endroits  les  vachers  sont  obligés  de  - 
faire  gar^ler  le»  truupcvuv  -et-  atallu-» 

mer  les  feux  pendant  les  nuits  som-» 
bres.  Cette  région  se  trouvant  en-  - 

dessus  de  celle  des  bois,  on  est  obligé 
d'avoir  recours  à  des  mulets  pour  le 
transport  du  combustible.  Elle  sert 
de  retraite  au  chamois ,  au  lièvre 
blanc ,  à  la  perdrix  des  neiges  et  au. 
petit  coq  de  bruyère. 

MORTIVE  (la)  ,  torrent  qui  des- 
cend des  alpeltes  de  Nièremonis  , 
traverse  une  partir  du  village  fribour- 
geois  de  Semsales  et  se  jette  dans  la 
Broyé. 

HOB VEAUX  (les),  rochers  tristes 

et  lugubres  en  face  de  la  ferme  du 
Pré-de-l'Essert ,  paroisse  de  Char- 
mey ,  district  fribourgeoîs  de  Gruyè- 
res. On  les  traverse  pour  rendre  à 
Bellegarde  ,  passage  appelé  les  Ti- 
schlitzen. 

MORVIN  (ail.  Hdmetmgen) ,  une 
ferme  avec  six  bâtimens  divers  dans 
la  paroisse  de  Marly,  district  de  Fri- 

boufo;, 

jMOSEIVj  village  lucernois  du  cer- 
cle électoral  d'iîEsch ,  district  de 
Hochdorf ,  à  3  Va  lieues  de  cet  endroit 
et  h  Textrémité  méridionale  du  lac 
de  Hallwyl.  Avant  la  révolution  il 
dépendait  de  la  commanderie  de 
Hitzkirch.  Un  bourgeois  de  cet  en-  * 
droit  tient  en  ferme  la  pèche  du  lac 
de  Hallwyl. 

MOSERRIED9  petit  village  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Zweisimmen , 
sur  la  route  de  cet  endroit  à  Reichen- 
stein  ,  district  du  Haut-Simmenthal. 

^oupe  de  s  habitation» 
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et  3  bâlîmens  adjacens  <îans  la  pa- 
roisse de  Wâdenschweili  di&trici  ïu- 
ricois  de  Horgen. 

MOSOGNO9  village  iessinoiâ  de  23 
mabom  formant  avecr  Bairone  et 
I<lavera  une  commune  du  cercle 
^^Onsernone,  district  deLocarno.  Il 
se  divise  en  Dessus  et  Dessous.  Le  sol 
n'y  est  pas  fertile.  On  y  trouve  encore 
des  châtaigniers,  mais  la  vi°ne  di^pa- 
raît  et  le  pays  prend  i  aspect  des  con- 
trée» alpines.  Une  partie  de  la  popu- 

JfttaMk-Vxrccupc  de  Id  fcibi  icattOR  de 
chapeaux  de  paille  Un  citoyen  de 
cet  endroit,  que  !e  commerce  avait 
enrichi ,  est  devenu  directeur^gënéral 
des  salines  de  Tlstrie. 

MOSSE.  Voyez  Mousit* 

MOSSEI19  nameau  et  commune 
de  la  paroisse  de  Proroaseni ,  district 
fribourgeois  de  Rue,  contenant  i^o 
habitans,  r3  fermes,  une  scierie  avec 
quelques  niaisons  champêtres  assu- 
rées pour  33,^00  francs,  55i  po&es 
dé  temin  dont  en  prés  et  198  en 
champs. 

IIOSSES  (les),  vallée  ou  plutôt 
plaine  élevée ,  longue  de  deux  lieues , 
entre  la  Torneresse  et  la  Grand'Eau 
dans  le  cercle  des  Orraonts ,  district 
vaudois  d'Aigle.  Elle  est  traversée  par 
le  chegiin  qui  conduit  du  Sepey  à 
CiiAteau«d*€Ex.  L*Honffryn  en  silloii- 
ne  la  partie  septentrionale,  laRionzet- 
taz  l'arrose  dans  sa  plus  grande  partie. 
Parmi  les  habitations  qui  y  sont  dis- 
séminées, on  remarque  les  cabarets 
de  la  Léchereite  près  de  THongryn 
et  de  la  Comballas  sur  la  Rionsettax. 

HOfiSETTES  (lks),  quelques 
maisons  dans  un  site  fort  élevé  de  la 
commune  de  Chàteau-d*Œx,  district 
vaudois  du  Pays-d'Enhaut. 

mOSSl^ANé  9  village  paroissial 
catholique  d'environ  5o  maisons  et 
3oo  âmes  du  district  saint-gallois  du 
Vkux-Toggenboure,  vert  les  frontiè- 
res des  cantons  de  Ziurich  et  de  Thur- 
govic  ,  à  ai^o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  remarque  nombre  d'ha- 
jMtations  agréables ,  une  jolie  auberge 
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et  une  maison  de  tir  bâtie  en  i83o.  Il 
s*y  tient  deux  foires  annuelles.  Mal- 
gré la  situation  écartée  il  est  asses 
vivant.  Deux  capitulaires  de  Fischin- 
gen  en  (gèrent  les  affiiires  ecd^iaétî'» 
ques.  On  y  célèbre  chaque  année 
une  féte  en  mémoire  de  la  grande 
mortalité  de  i565  qui  y  enleva  beau- 
coup de  monde.  Le  no  m  de  Moss- 
nang  est  déjà  cité  au  9^  siècle;  la  tra- 
dition populaire  en  fait  une  ancienne 
ville  et  reporte  dans  Tépoque  pay  enne 
ta  construction  du  cloaier  de  leglise. 
—  Mossnang  donne  son  nom  à  une 
commune  politique  contenant  près 
de  3oo  habitations,  en  partie  dissé- 
minées ,  en  partie  groupées  dans  de 
petits  villages. 

MOTELON  (SiatUlon,  MêthUon}^ 
longue  vallée  aiir  la  rive  gauche  de 
la  Jogne ,  séparant  la  paroisse  de 
Charmey  des  communes  de  la  haute 
et  de  la  basse  Gruv^^res  fribourgcoist?. 
Elle  court  du  nord  au  midi  jusqu'à  la 
frontière  vaudoise  et  est  arrosée  par 
le  torrent  de  même  nom  oui  des- 
cend des  Mortab  an-dessus  Je  Porfc- 
zéreschès.  Les  nombreuses  gîtes  dont 
cette  valle'e  et  ses  flancs  sont  tapissés 
étaient  autrefois  des  prairies,  parse- 
mées d'habitations  qui  fournissaient 
jadis  2$  hommes  en  état  de  porter  les 
armes.  On.^p'y  trouve  maintenant 
que  des  chalets ,  des  granges ,  queU 
ques  scieries  et  une  chapelle  ccAisa- 
crée  en  i8jo.  Cette  chapelle  (îoît  son 
•  n  imne  a  une  image  de  la  Ste- Vierge 
allachée  par  un  armailli  pieux  à  un 
sapin  et  à  laquelle  saecéoa  un  ora- 
toire qui  attirait  de  nombreux  péle*' 
rins.  Le  propriétaire  du  terrain  ft 
employé  les  olTrandes  de  ceux-ci  à  sa 
construction.  Dans  cette  vallée  com- 
me ailleurs  la  dévastation  des  forêts 
est  complète. 

HOTOLON  (ad),  nom  de  deux 
scieries  à  Epa^ny,  commune  de 
Gruyères ,  district  firibourgeois  de  ce 
nom.  Un  moulin  à  tan  est  aux  Grains- 
Dessus  et  une  tannerie  à  la  Chaux-  ' 
dÂvos. 
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MOTHE  (ll)  ,  vilbge  Ttiidoia  du 
carde  de  Cnampvent ,  district  d*T- 
verdon  ,  à  i  Vi  lieue  N.O.  de  cette 

ville  au  pied  du  Jura.  Avec  ceux 
d'Olives  et  de  Viif^ellts  il  contient 
44 1  hâbïtans  ,  une  soixantaine  de  bâ- 
tîmem,  1578  posei  de  temîn  dont 
16  en  vigne»,  do5  en  prés  et  448  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  336,165  francs  et  les  bâtimens  à 
Siy^iS.  11  tire  son  nom  d'une  emî- 
nence  peu  éloignée  sur  laquelle  il  y 
avait  un  fort  au  i4*  siècle.  On  y 
trouve  une  papéterie  et  une  fabrique 
de  produits  chimiques.  On  voit  dan» 
les  rocher»  qui  le  dominent  une  grotte 
d^oU  sort  un  ruisseau  temporaire  qui 
forme  «ne  belle  cascade.  La  seigneu- 
rie de  la  Mothe  faisait  autrefois  partie 
de  la  baronie  de  Charapvent. 

UOTIER  ou  MOTIERS9  paroisse 
fribourgeoise  du  district  de  Morat. 
£lle  se  compose  des  communes  de 
Haut-Vuilly  et  de  Bas-Vuilly,  for- 
mées des  villages  de  Motier ,  Lu- 
gnorre ,  Praz,  rîant,  Sugy,  Jores- 
sant  et  de  la  partie  fribourgeoise  de 
Mur  et  de  Guévaux.  Elle  contient 
1844  habitans.  Le  gouvernement 
nomme  le  patteur.  —  Le  village  de 
Motier,  très -agréablement  situé  sur 
la  rive  gaiirhe  ou  lac  d^jlorat ,  ren- 
ferme 88  bat i mens  ^Wii  lesq  uels 
UjH^bnaison  de  campagne  appelée 
i*n^Vi- Richard ,  deux  moulins ,  une 
auberge ,  une  boucherie ,  une  maison 
de  tir.  Avec  Mur ,  Lugnore  et  Jores- 
sant  oh  y  compte  374  poses  de  vi- 
Çne^ ,  353  dé  prés>  66a  oe champ»  et 
ao2  de  forets. 

MOllERS  ou  MOTIERS-TRA- 
TfiRS^  grand  et  beau  village  parois 
Mal  de  passé  cent  maison»  dan»  le  Val 
de  Travers,  mairie  de  Travers,  can- 
ton de  Neuchàtel.  Sa  situation  est 
très-agréable.  Les  habitans ,  outre 
Tagriculttire ,  s'adonnent  à  l'horlo- 
gerie et  a  b  laLrication  des  dentelles. 
Depuis  le  château ,  situé  sur  un  ro» 
cher  escarpé  et  ancienne  demeure 
des  barons  de  Tiaversi  on  aune  bcUa 
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vue  sur  la  vallée  cl  le  eours  de  la 
Reose.  Au  pied  d*une  cascade  voisine 
s'ouvre  une  caverne  qui  pénètre  fort 
avant  dans  la  montagne.  C'est  h  Mo- 
tiers  que  J.  J.  Rousseau  résida  <^uei- 
que  tems  après  avoir  été  banni  de 
Paris  et  de  Genève. 

MOTTA  ou  MOTTA  M  PEDfi- 
WALE  9  village  grison  mixte  avec  une 
église  réformée  dans  la  jurisdictioa 
de  Poschiavo ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu.  II  y  avait  un  château,  jadis  la 
demeure  des  gouverneurs  milanais , 
puis  de  révéque  de  Coire. 

MOTTA  (alla)  ,  petit  endroit  sur 
les  montagnes  qui  dominent  Giu- 
biasco ,  cercle  de  ce  nom ,  district  de 
Hellinzone.  On  y  jouit  d'tjne  vue 
(fendue  jusqu'ati   lac   Mnieiir.  On 

I  appelle  aussi  S.  Hocco  d'une  petite 
église  dédiée  à  St-Rodi. 

MOTTE  (la)  [ail.  UkMnberg  ou 
Letieniterg],  belle  et  grande  maison 
de  campagne  dans  la  banlieue  de  la 
ville  fribourgeoise  de  Morat  sur  la 
rive  méridionale  du  lac.  On  y  trouve 
encore  3  moulins,  une  huilerie,  une 
pinte  ,  des  fermes  et  divers  bâtimens. 
En  163»  on  a  découvert  en  creusant 
3p  squelette»  humains  dont  rien  n*inp 
diquail  l'origine. 

MOIIDON ,  district  du  canton  de 
Vaud  ,  borné  au  N.  par  ceux  d'Yver* 
don  et  de  Fayerne ,  à  l'Est  par  le  can- 
ton de  Fribourg  ,  au  S.  par  le  district 
d*Oron  et  â  l'Ouest  par  celui  d'Echal* 
lens  dont  il  est  sépare  par  la  Mantua. 

II  est  situé  en  entier  dans  le  Jorat  et 
occupe  une  partie  de  la  vallée  de  la 
Broie  ,  rivière  qui  y  reçoit  div  ers  af- 
fluens.  La  vigne  n'y  est  pas  cultivée; 
les  forêts  en^reranche  j  sont  nom* 
breuses  et  couvrent  une  étendue  de  | 
4438  poses.  II  est  traversé  dans  toute 

sa  longueur  par  la  grande  route  de 
Lausanne  à  Berne  à  laquelle  viennent 
aboutir  les  roules  d  Oron  ,  de  Ro— 
mont ,  d'Echallens  et  d'Yverdon.  ; 
Les  fonds  de  terre  sont  portés  au  ca- 
dastre pour  une  somme  de  5,a4o,43$ 
JfaoCT  et  les  bâtiiaei»  pour  mie  autre  \ 
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de  i,iag,i»i5.  Le  produit  net  de 

rimpôt  foncier  en  i834.  a  été  de 
14)653  francs  et  celui  du  droit  de 
mulalion  de  g66g.  La  population  s'é- 
lève h  lOjiaS  âmes.  Les  33  commu- 
nes qui  composent  ce  district  sont 
réparlies  en  trois  cercles ,  Moudon , 
Lucens  et  St-Giergest  Le  recense- 
ment do  bétail  de.  1 835  donne  les 
chiffres  i>uivans  :  Sa  taureaux;  a48 
bœufs;  1940  vaches  lailières;  iSaô 
génisses  et  veaux;  2876  chevaux  et 
poulains;  3i  ânes  et  mulets;  ^345 
béliers  et  brebis  dont  i3  métis  et  le 
reste  du  pays  ;  aySG  moutons  et 
i|gneaux  ;  642  boucs ,  chèvres  et  che 
yreauxj  agSS  porcs. 

Le  cercle  He  Moudon  se  compose 
<]o  7  communes,  savoir  :  Bussy , 
Woudon  ,  Rossenges,  Syens,  Her- 
menches  ,  Vucherens  et  Chavannes  ; 
cette  dernière  sur  la  rive  droite  de  la 
Broie.  Il  nomme  4  députés  au  grand 
conseil  et  est  peuple  de  3817  nabi- 
tans  dont  327  buisses  non  Vaudois  ef 
4.8  étrangers  à  la  Ibuisse  Le  recense- 
ment industriel  de  i832  donne  les 
chiffres  suivans  :  3  armuriers,  6  bou 
chers ,  6  boulangers ,  a  chandeliers , 
3  chapeliers,  9  (-/larpentiers  ,  6  char- 
>rons,  I  chocolatier,  3  cloùtiers,  3 
confiseurs,  3  rordîers  ,  i5  cordon- 
niers, 2  couteliers,  3  distillateurs,  i 
fabrique  d*amidon ,  i  fabrique  de 
draps ,  a  fabriques  de  vans ,  fournies 
et  râteaux ,  une  filature  de  laine ,  4 
ferblantiers  ,  i  forge,  3  gypsiers ,  une 
huilerie ,  4  horlogers ,  a  libraires  et 
relieurs ,  9  maçons  et  tailleurs  de 
pierres ,  3  marchands  de  vins  ,  33 
marchands  dclailieurs,  10  maréchaux 
et  taillandiers ,  10  menuisiers ,  7  meu- 
niers ,  6  n^godans  en  gros ,  B  potiers 
déterre»  i  sabotiec,  a  scieries,  4 sel- 
liers, 7  serruriers,  10  tailleurs  d'ha- 
bits,  4  tanneries,  deux  teintureries, 
2  4  lisberands,  a  tourneur^,  3  tuileries, 
6  tonneliers. 

La  commune  de  Moudon  com- 

I»rend  la  ville  de  ce  nom  et  sa  ban- 
ieue  $  elle  contient  9334  habitans , 
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346  bétimens,  348a  poses  dé  terrain 
dont  47  en  jardins,  76a  en  pr^, 

1 394  en  champs ,  974  en  bois  et  374 
en  pâturages.  Les  fonds  de  ferre  sont 
taxés  à  758,600  francs  cl  les  bâtimens 
à  l^J/^y5Qo.  On  exploite  sur  la  rive 
droite  de  la  Broie  des  carrières  de 
grès  tendre  dont  une  couche  renferme 
une  quantité  de  feuilles  d'arbres  et 
de  tiges  de  graminées  carbonisées. 

Moudon  {^Minniditnum ,  Minnndu- 
nu  m  ,  Moftumtm  ,  Meidunum  ,  MelJu-^ 
oium  ,  Meudum  en  laSo  ,  Modon  ,  ail. 
Milden)  ^  chef-lieu  du  cercle  et  du 
district  de  ce  nom ,  est  une  petite  ville 
située  au  confluent  de  la  Mérine  eii 
de  la  Broyé  qui  la  divisent  en  trois 
parties,  à  5  lieues  N.E.  de  Lausanne, 
6JN.O.  de  Vevey  et  4  S.O.  de  Payer- 
ne.  La  partie  la  plus  petite,  que  la 
Broie  sépare  du  reste  de  la  ville ,  s'ap- 
pelle Montborget  ;  on  y  remarque 
l'ancien  château  des  d'Estavayer  de 
Moudon  et  l'hôpital  dont  Tun  des 
deux  bâtimens  sert  aux  écoles  de  fil- 
les. La  ville  basse,  bâtie  par  Ber- 
lliold  V  de  Zaliringen ,  présente  le 
temple  paroissial  dédié  à  ât-Ëtienne; 
la  belle  promenade  de  derrière  le 
Temple ,  ombragée  de  marronniers 
et  de  beaux  peupliers  et  servant  de 
place  d'arn^s  ;  une  nouvelle  place 
fort  Jolie  p^iWe  l'église  pour  le  petit 
marché  ;  le  collège  réparé  et  a^|yiî 
il  y  a  dix  ans.  Dans  cette  parti(^ffa 
opéré  dernièrement  une  réparation 
importante  en  nivelant  une  rue  que 
traverse  la  grande  route  de  Berne. 
La  ville  haute,  appelée  le  Bourg,  est 
plus  ancienne  f\ne.  la  ville  basse.  On 
)'  trouve  les  châteaux  de  Carouge  et 
de  Rochefort,  anciennes  propriété 
de  la  maison  de  Cerjat ,  maintenant 
possèdes  par  la  famille  Bumandven' 
dessus  du  second  est  une  fort  grande 
tour  carrée  en  ruines  dont  la  cons- 
truction est  altribnée  à  Pepin-le-Iîref; 
elle  a  60  pieds  de  long ,  5o  de  large 
et  4o  encore  de  haut,  bien  qu'elle  ait 
été  en  partie  abaissée.  Il  y  avait  ^^ussi 
dans  ce  quartier  une  église  dédiée  à 
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Notre-Dame  qui  fut  démolie  en  iSS;. 
'  Moudon  était  autrefoM  un  entre- 
pôt des  vins  destine's  pour  le  nord  du 
canton  et  la  Suisse  allemande  ;  Tamé- 
lioration  des  routes  Ta  privée  en  très- 
grande  partie  de  cet  avantage.  Ses 
marchés  de  grains  sont  encore  les 

1>lus  considérables  du  pays.  Dans 
*énuniéralîon  des  branches  d'indus- 
trie précitées  il  faut  comprendre  aussi 
la  culture  des  vers-à-soie,  'qui  a  été 
suivie  de  rétablissement  d'une  filature 
de  soie.  —  Cette  ville  possède  une 
bibliothèque  publique  d'environ  3ooo 
volumes,  fondée  en- 1837;  une  bi- 
bliothèque religieuse  d'environ  3oo 
volumes  fondée  en  i836;  une  caisse 
d'épargnes  q^î  date  de  1822  avec  un 
capital  de  4«,ooo  francs;  une  bourse 
en  faveur  fies  pauvres  habilans  avec 
un  capital  de  6000  francs  ,  alimentée 

Sar  une  collecte  annuelle.  ^  En  fait 
'établissemens  d'instruction  il  y  a 
un  collège  de  deux  classes  latines,  un 
maître  de  dessin  et  de  musique,  une 
école  supérieure  de  garçons,  une  dite 
de  filles ,  une  école  d'enseignement 
mutuel  et  une  école  pour  les  ouvra- 
ges du  sexe. 

Moudon  est  une  des  plus  anciennes 
villes  de  THelvétie  et  fut  probable-» 
ment  incendiée  lors  de  l'émigration 
dans  les  Gaules.  On  y  a  trouvé  et  on 
y  trouve  encore ,  ainsi  que  dans  les 
environs ,  beaucoup  de  traces  de  l'é- 
poque romaine ,  telles  qu'un  autel 
avec  une  inscription  consacré  à  Ju- 
piter et  à  Junon ,  des  figures  de 
Dronze  de  dieux  et  déesses,  des  lam- 
pes sépulcrales  et  surtout  des  mé- 
dailles consulaires  et  impériales  (M. 
le  notaire  Tissot  possède  un  fort  beau 
médailler).  L*époque  de  la  splendeur 
de  Moudon  fut  sous  la  maison  de 
Savoie;  elle  était  alors  la  première 
des  quatre  bonnes  villes  du  Pays  de- 
Vaud,  la  résidence  des  gouverneurs 
ou  baillis  et  le  siège  des  États.  Après 
la  conquête  bernoise  elle  devint  le 
chef-lieii  d*un  MUiage  dont  le  bailli 
xéiidait  au  diâteaudeliiiceiii. 
a*  WL, 
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MemU-GHABDON  9  hameau 
enevois  dans  la  paroisse  et  commune 

e  Meyrîn. 
MOULART.  Voyez  Câte  (la). 
MOULIGIVOX  ou  MOLIGIVOV  , 
hameau  mal  bâti  avec  une  chapelle 
dans  le  dixain  vallaisan  de  Sion. 

MOULUV  (ad),  un  moulin,  une 
scierie  et  divers  bàtimens  dans  la 
banlieue  de  la  ville  fribourgeoise  de 
Homont.  On  donne  encore  ce  nom 
a  trois  nioulins  dans  la  commune  dp 
Treyvaux. 

MOUUx\-A-BEjXZ  (au),  une  ha- 
bitation, un  moulin,  une  scierie  et 
deux  petits  bâtimens  dans  la  com-> 
mune  de  Praroman,  district  de  Fri« 
bourg. 

MOUIiIIV  DE  LA  ROCHE  (le)  , 
moulin  et  scierie  en-dessus  de  Cou- 
vet,  châtellenie  de  Travers,  canton 
de  NeuchâteL  II  se  trouve  dans  une 

f;orge  étroite  entre  deux  rochers  tail- 
és  à  pic. 

MOULIN-FABRY,  hameau  gene- 
vois sur  l'Avril  dans  la  paroisse  et 
commune  de  Satigny. 

MOUUN-KOIXY  (au)  ,  une  mai- 
son,  un  moulin ,  uDe  scierie  et  trots 

Ketits  bâtimens  dans  la  commune  de 
lontévraz,  paroisse  de  Praroman, 
district  de  Fnbourg. 

MOULIN-NEUF  (au),  un  moulin . 
une  scierie,  un  four  et  une  grange 
près  du  monastère  de  Hauterive  pa- 
roisse d'Ecuvillens ,  district  de  Fri-' 
bourf^. 

MOULIN  ^vERS  le),  quatre  mai- 
sons, un  moulin,  une  huilene  et  une 
tannerie  dans  la  commune  d'Autigny, 
district  de  Fribourg. 

mmOMŒT  (au)  ,  un  moulin  et 
une  scierie  dans^  la  commune  de 
Montévraz ,  paroisse  de  Praroman  » 
district  de  Fribourg. 

MOULINS  DE  fiONPOAT.  Voyes 

Bonport. 

MOULINS  (lks)  [ail.  Mmihach], 
hameau  vaudois  ae  rétablée  Entrer 
deux-Eaux ,  commune  de  Château^ 
d*Œxy  district  du  Pays-d'Enhaut. 
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Celle  dlabl^e  est  aiiisi  nommée  parce 
qu'elle  est  située  entre  la  Tomeresse 

et  la  Sarine. 

MOUxXERESSES  (\ux),  deux  mai- 
sons et  un  moulin  dans  la  commune 
de  Prez,  district  fribourgeois  de  Rue. 

MOURET  (ad).  Voyez  Ferpidoz, 

HOUSSE  <m  MOSSE  (la),  deux 
hameaux  qu  on  distingue  en  Dessus  et 
J)es50us  dans  la  seyte  du  Sepey,  com- 
mune d'Ormont'Dessous,  district 
vaudois  d'Aigle. 

MOUSSES  (les)  ,  quelques  mai- 
sons dans  la  commune  de  Cuarnens , 
district  vaudois  deCosscmay*- 

MOlJTIER  (ail.  Mûnste?) ,  district 
du  canton  de  Berne  formd  d'une 
partie  de  l'ancien  e'véche'  de  Bàle.  I! 
«c  compose  de  la  vallëe  de  Tavannes, 
d*une  partie  de  celles  de  la  Sorne  et 
d.e  Dëlémont  outre  plusieurs  vallons 
latéraux.  Cest  la  partie  du  Jura 
Bernois  la  plus  remarquable  par  ses 
beautés  naturelles  et  ses  accidens  pit- 
toresfjuf?  ;  il  suffit  de  nommer  les 
gorges  de  Court   et  de  Moùf  ier , 
(voyez  Tarticle  suivant) ,  la  source  de 
la  Birse  au  pied  de  Pîerre-Pertuis , 
etc.  La  nature  montagneuse  du  sol 
et  le  climat  s'opposent  à  une.  grande 
extension  de  Tagriculture  ,  aussi  l'é- 
ducation du  bétail  est  la  principale 
occupation  de  la  population,  La  su- 
perficie Je  ce  district  est  évaluée  à 
86^$QO  arpens  dont  irti  sixième  envi- 
ron en  cnamps ,  un  cinquième  en 
prés,  un  tiers  en  pâturages  et  un 
quart  on  forêts.  Les  pâturages  et  les 
forêts  couvrent  spécialement  le  Mon- 
to ,  le  Moron ,  le  Mont-Girod ,  le 
Graitery  et  le  Raimeux.  Depuis 
Pierre-Pertuis  jusqu'à  Courrendin, 
remarquable  par  son  haut- fourneau 
et  ses  forges,  la  grande  route  de 
Berne  à  Bâle  ,  dernièrement  répa- 
rée ,  suit  presque  constamment  les 
bords  romantiques  de  la  Birse.  A 
Tavannes  se  détache  la  route  qui 
eonduitrà  Bellelay  et  Glovelier.  Quel- 
'  -  -ques  passages  de  montagne  établissent 
k  communication  avec  le  canton  de 


Soleure.  Les  habilan»  sont  aii  nom- 
bre de  9197.  Il  Y  a  1736  bAtimenSf 
parmi  lesquels  3o  moulins  et  3 1  scie- 
ries ,  assurés  pour  2,002,800  francs. 
I^es  34^  communes  qui  forment  le  di- 
strict de  Moùlier  sont  réparties  dans 
12  paroisses,  savoir  :  la  Jeux,  les 
CSenevez ,  Sometan ,  Tavannes ,  Bë- 
vilard ,  Court ,  Moûtier ,  Grandval , 
Courrendlin,  Gourchapoix,  Corban, 
Mervelier.'  La  commune  d'Elny  f  lit 
partie  de  la  paroisse  de  Vermes  ,  di- 
strict de  Délémonl.  La  société  des 
régens  du  district  date  de  i833.  La 
bibliothèque  qu'elle  a  fondée  doit  son 
existence  non  seulement  à  la  libéra* 
lité  du  département  de  l'éducation» 
mais  aussi  au  produit  d'une  contri- 
bution que  les  membres  de  la  société 
se  sont  imposée,  ainsi  qu'aux  dons 

ténéreux  ae  quelques  communes  et 
e  différens  particuliers. 
Moûtier,  dit  aussi  Moâtiet^raaéiial, 
chef-lieu  du  district  de  ce  nom ,  est 
un  petit  bourg  de  85  maisons  sans  les 
bâlunens  adjacens ,  situe  à  l'entrée 
des  go^es  de  ce  nom  ,  a  1 3  Vs  lieues 
N.  de  Borne  et  è  1670  pieds  au-des* 
sus  de  la  mer.  Bien  que  Téducation 
du  bétail  soit  la  principale  occupation 
des  habitans,  on  y  compte  a  tanneurs, 
4  négocians ,  un  tonnelier,  un  méca- 
nicien ,  a  serruriers ,  un  fabricant  de 
creusets ,  4  forgerons ,  un  potier  de 
tem,  3  horiogers,  un  tuilier,  ime 
scierie  mécanique ,  outre  5  aubergis- 
tes ,  a  avocats  et  3  notaires.  St-  Ger- 
main doit  avoir  cte  le  premier  colon 
de  la  contrée.  En  mémoire  de  ce 
saint  homme  on  fonda  au  7*  siècle 
une  abbaye  de  Bénédictins,  d'où  sor- 
tit ensuite  un  chapitre  de  chanoines 
qui  éprouva  diverses  vicissitudes  fua* 
qu'à  l'époque  de  la  Réformation  et 
fut  enfin  transféré  à  Délémont.  A 
côté  de  l'ancienne  rs^lîse  de  la  pré- 
vôté est  le  chAteau ,  vasie  édifice  bâti 
sur  une  verdoyante  éminence,  avec 
des  jardins  qui  «^élèvent  en  terrasses. 
Outre  ces  deux  édifices  on  remarque 
encore  k  priioo  et  la  diaisoii  d*écoie« 


Digitized  by  Google 


MOU 


MOU 


—  La  paroisse  de  Moûtîer  Mt  peuplée 
de  1198  âmes. 

La  montaj^iie  (I/  îVToûlîer  (ail.  M'ûn- 
stcrbtr^) ,  5  eiève  au  nord  du  bourg 
de  ce  nom.  Les  habitations  dttsémi- 
nëe»  qui  a'y  trouvent  forment  une 
petite  commune  ayant  ton  ëcole  par- 
ticulière. 

Gorges  de  MoDxrER  et  de  Court. 
Les  routes  de  Porrentruy  et  de  Râle 
.  à  Berne  se  réunisâenl  en  une  ^euic 
près  de  Délémonl^  A  une  lieue  de 
cette  ville,  au  beau  village  de  Cour- 
rendlîn  ,  cette  route  s^èngage  dans 
«n  défile  de  plusieurs  lieues  de  lon- 
gueur ,  connu  sous  le  nom  de  gorges 
ou  roches  de  Moût ier  et  de  Court. 

Pour  s*en  faire  une  idée  un  peu 
exacte,  il  faut  «e  rappeler  que  les 
montagnes  de  cette  partie  du  Jura 
sont  forme'es  de  chaînes  allongées  et 
parallèles,  dirigées  rie  Test  à  1  ouest- 
Ces  chaînes  sont  composées,  dans 
leur  intérieur,  d'ënomnes  couches  de 
roches  calcaires  ou  marneuses  ployées 
en  voûte,  tantôt  régulière,  tantôt 
rompue,  et  présentant  deux  lèvres 
de  rupture  plus  ou  moins  bien  con- 
servées, rarement  horisontales ,  au 
contraire  presque  toujours  redressées 
jusqu'à  élre  parfois  entièrement  ver- 
ticales. Les  gorges  dont  nous  parlons 
traversent  de  part  en  part,  et  per- 
pendiculairement à  leur  longueur, 
plusieurs  de  ces  chaînes  parallèles, 
de  sorte  qu'à  droite  el  à  gauche  on 
•  voit  en  détail  toute  celte  striîctiire  in- 
térieure mise  à  nu,  sur  7  à  ^oo  nieires 
de  hauteur  au-dessus  de  la  Birse  et  de 
la  ^nde  route;  de  là  résulte  Taspect 
remarquable  de  ces  Chuêt ,  comme 
les  géologMes  les  appellent.  L'obser- 
vateur le  nK>ins  attentif  est  frappé  au 
premier  abord  de  la  corresponaance 
des  accidens  des.  deux  côtés  de  la 
route;  si,  à  droite  se  présente  un 
«ngle  rentrant  î  à  gauche  il  verra  vis- 
è-vis  un  angle  sadlant  parfaitement 
semblable  ;  si  d*un  côté  s'élèvent  des 
feuillets  verticaux  de  rochers  laissant 
un  intervalle  vide ,  de  l'autre  i{  trou- 


vera le  feuillet  manquant  el  comme 
prêt  à  s'emboiter  dans  les  deux  au- 
tres. Outre  l'attrait  qu  elles  offrent  à 
la  curiosité  du  simple  voyageur  ^  ces 
gorges,  fruit  d*une  puissante  com- 
motion géologique ,  sont  d*un  haut 
intérêt  pour  le  savant  et  pour  Tar- 
tiste. 

La  pnrtie  qui  porte  plus  spéciale- 
ment le  nom  de  Roches  de  Moûticr 
commence  à  Courrendlin  et  s'étend 
sur  deux  lieues  de  longueur  jusqu'à 
Moûtier,  en  coupant  trois  chames 
dont  la  principale  est  c^Ue  du  Rai- 
meux.  La  partie  entre  Moûtier  et 
Court,  coupant  la  chaîne  du  Grai- 
tery ,  s'.ipjM  lle  lioihes  de  Court.  La 
route,  bur  presque  toute  celle  Ion-  , 
gueur,  est  aominée  par  des  rochers 
fort  élevés,  tantôt  contournés  en 
voûtes  larges  et  régulières  que  cou-  . 
ronnenl  des  forets,  Inn'Al  s'élevant 
en  masses  énormes  et  menaçantes, 
ou  en  feuillets  éléf^ans  et  verticaux, 
ou  enfin  en  aiguilles  hardies  et  créne- 
lées. Au  fond  de  la  gorge  la  Birse 
coule  sur  un  lit  inëgal  où  elle  se  brise 
én  mille  chûtes  variées  ;  on  la  passe 
sur  pitjsieurs  ponfs  enchevêtrés  dans 
les  rochers  et  construits  dans  les  par- 
ties les  plus  sauvages.  Le  plus  remar- 
quable est  le  pont  de  Pennes  entière- 
ment entouré  de  grottes;  Tune  de 
ces  cavités,  inabordable  sans  échelle , 
se  remarque  dans  un  rocher  qui  do- 
mine le  pont  d'une  ctne^uantame  de 
mètres  ;  c'est  la  ï^alerie  St-Germain. 
Un  écha£faudage  en  bois  et  des  pierres 
amoncelées  qu'elle  renferme  datent 
probablement  de  Fan  i638 ,  époque 
de  rinvasinn  des  Suédois  dans  ces 
contrées  ;  elle  doit  avoir  servi  de  poste 
de  défense. 

Une  tradition  populaire  attribue 
l'ouverture  des  Cluses  de  Moûtier  à 
St-Germain,  dont  la  main  miracu- 
leuse aurait  ainsi  divisé  ces  monta- 
gnes pour  établir  des  communications 
plus  faciles.  Un  bloc ,  sur  lequel  on 
observe  une  empreinte  semblable  à 
celle  du  çorp»  d'un  homme  étendu,. 
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aurait  servi  de  couche  au  pieux  céno- 
bite qui  lui  a  transmis  la  merveilleuse 
propriété  de  guérir  les  maux  de  reins, 
etc.  Une  partie  de  ce  bloc ,  qui  se 
trouvait  non  loin  du  pont  de  Pennes , 
se  voit  maintenant  à  la  vieille  église 
de  Gourrendlin ,  bâtie  sur  le  lieu  mê- 
me où  les  saints  Germain  et  Ran- 
doald  furent  massacrés  par  les, soldats 
deCalicus. 

Les  cluses  de  Moûlier  sont  très-ri- 
ches sous  le  rapport  botanique  et 
offrent  sur  un  court  espace  un  très- 
'  ^and  nombre  des  végétaux  lés  plus 
intéressans  du  Jura,  (voir  Gaudin  et 
Hagenbach)  ;  on  peut  aussi  y  recueil- 
lir en  abondance  des  fossiles  ou  pé- 
trifications. —  Plusieurs  des  plus 
beaux  sites  de  ces  gorges  ont  été  re- 
produits par  dîfférens  artistes,  tels 
que  Bidermann,  VîUeneuve  et  le 
célèbre  Juillerat  ;  ce  dernier  y  a  puisé 
le  sujet  de  plusieurs  de  ses  admirables 
aquarelles  Elles  ont  inspiré  de  belles 
pages  a  la  plume  de  plusieurs  voya- 
geurs pittoresques.  lîaoul-Kochette 
Je»  désigne  parfaitement  sous  le  nom 
de  péristyle  des  Âlpes;  on  ne  peut 
en  effet  entrer  en  Suisse  par  un  plus 
majestueux  portique.  -  -  Enfin  ces 
gorges  sont  animées  par  plusieurs 
étaDlissemens  uidustriels  parmi  les- 
quels on  remarque  les  forges  de 
Gourrendlin ,  la  taillanderie  du  Mar- 
tinet, la  verrerie  de  Koche  et  la  scie- 
rie mécanique  de  Moûtier. 

HOVEUER  (ail.  Mndinarfltr), 
village  paroissial  catholique  du  di< 

strict  bernois  de  Délémont,  à  a  lieues 
N.  de  cette  ville  dans  une  contrée  peu 
favorable  a  la  culture  des  céréales. 
Mettemberg  fait  partie  de  la  paroisse, 
peuplée  de  3 19  âmes. 

MUDSPACil  ^  hameau  zuricois  de 
6  habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
parnii  lesquels  un  moulin  à  blé ,  une 

scierie ,  un  moulin  à  broyer  et  une 
Hlature  de  coton ,  dans  la  paroisse  de 
Barentschweil ,  district  de  Hiaweil. 
li  e&t  situé  dans  le  Bussenthal. 


MÎÎH 

MU£SA.  Voyez  Mo&d. 

MUE$E8  (È^.'hne  ferilie  et  do- 
maine avec  trois  petits  bâtimcns  dans 
la  paroisse  dEcuvillens,  district  de 
Fribourg  ,  sur  la  route  de  Bulle.  Il  y^ 
existait  jadis  une  léproserie  qui  fut 
transférée  en  à  Bourguillon  ; 
c*est  probablement  depuis  lors  qu'une 
chapelle  s'y  voit  encore.  On  jouit 
d'une  vue  fort  étendue  de  la  hauteur 
qui  la  domine.  Au-dessous  de  ce  do- 
maine est  un  pont  sur  la  Glane. 

AIUIILAU9  quelques  maisons  avec 
un  moulin  et  une  scierie  sur  la  rive 
droite  de  la  Thur  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Lttlisbourg, 
district  saint-gaUoîs  du  Tieux'-Tog* 
genbourg.  Le  pont  couvert  qui  tra- 
verse la  Thur  conduit  à  Batzenheid. 
—  Une  belle  ferme  de  la  paroisse 
d'Ebnat  porte  encore  ce  nom. 

HÏIULE  (in  der),  hameau  fribour- 
geob  de  la  commune  de  Liebistorf, 
paroisse  de  G>rmondes ,  district  alle- 
mand ,  contenant  i3  bâtimens  parmi  ' 
lesquels  une  chapelle,  un  moulin  et 
une  scierie. 

MUIILE  (zur)  ,  une  ferme ,  une 

auberge  et  un  moulin  avec  une  scie- 
rie dans  le  voisinage  de  Laupen,  di^ 
strict  bernois  de  ce  nom. 

MÙHLEBACII5  village  et  com- 
mune avec  une  école  sur  la  route  de 
Frauenfeld  à  Arbon  dans  la  paroisse 
d' AmrisvreSI ,  cercle  de  Zih^ichlacht , 
district  de  BischofzelK  Ohf 

MÏTHLEBAGH,  petit  village  ber- 
nois dans  la  paroisse  de  Thurnen,  di- 
strict de  Seftigen. 

MÏJHLEBERG,  Grand  et  Petit, 

deux  villages  bernois  du  district  de 
Laupen  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine. 
Le  premier  est  le  chef-lieu  d'une  pa- 
roisse, peuplée  de  a  161  âmes  et  tra- 
versée par  la  grande  route  de  Berne 
à  Morat ,  de  chaque  côté  de  laquelle 
sont  dissséminées  les  localités  qui  la 
composent ,  telles  que  Gumine-le- 
Grand ,  Kosshausern ,  Maus ,  Spen- 
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gdried,  Butt«iiri«d,  ete.  Cette  pa- 
roisse forme  une  espèce  de  triangle 
en  avant  du  confluent  de  l'Aar  et  de 
la  Sanne.  Le  sol  y  eA  trës-inégal ,  et 
ne'anaioins  bien  cultive.  Elle  est  di- 
visée en  trois  arrondissemens  scolai- 
res, îm  Brand,  Eggenberg  etUm- 
berg  ou  auf  der  Ledi.  Berne  acheta 
en  1579  d'un  paysan  les  droits  sur 
IMIuhieberg. 

MiilILEDORF  ou  MÙIILIDORF, 
village  soleurois  de  4-6  maisons  et  3i5 
habitans  dans  la  paroisse  d'i^EUgen  , 
district  de  Buclieggberg.  11  est  situé 
dans  ta  vallée  moyenne  du  Buchegg- 
bei^,  au  milieu  de  collines  en  pente 
douce  coù Vertes  soit  de  forêts  de  hê- 
tres, soit  d'arbres  fruitiers.  Une  col- 
line au  centre  du  village  est  couron- 
ilëe  de  l'église.  On  y  trouve  une  tan- 
nerie et  une  pépinière.  On  exploite 
des  carrières  de  grès  qui  renferment 
des  dents  de  poissons  pétrifiées. 

M  iJHIiliilORJV  ou  IIULI.IBORIV9 

village  (paroissial  réformé  du  canton 
de  Glarîs ,  situé  sur  un  promontoire 
du  Wallrnsee  formé  par  le  Mehren- 
bach  et  que  1  industrie  des  habitans 
a  couvert  de  riches  cultures.  On  y 
remarque  Téglise ,  nouvellement  bâ- 
tie «  devant  le  portail  de  laquelle  le 
Murtschenstock  apparat  au  fond 
d'une  gorge  travcrse'e  par  un  torrent. 
En  1827  un  incendie  y  réduisit  en 
cendres  dix  habitaliorts  ,  une  forge 
et  deux  écuries.  Â  côté  de  commer- 

Sins  et  d'industriels  aciîfc  se  voient 
es  ^milles  réduites  à  la  plus  grande 
misère.  De  superbes  châtaigniiefs,  en- 
tourés de  noyers  moins  beaux,  de'co- 
rent  les  environs  de  ce  village  où  la 
récolte  des  châtaigne^  produit  quel- 
quefois cent  louis,  ffff 

MiJIILEIV^  petit  ^Allâge  dans  la 
paroisse  de  Sioii|  dixain  vallaisan  de 
ce  nom. 

MiJHLEN  ou  MUOLEN,  village 
•atnl-ttUois  catholique  d*une  ▼ing- 
iaine  de  maisons  avec  une  église  fi- 
liale dans  le  district  de  Tablât,  à  a 
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lieues  de  Sl-Gall.  L*agrieu1ture  et 

r éducation  du  bétail  sont  les  princ^* 
pales  occupations  des  'habitans.  Ce 

village  donne  son  nom  à  une  com^ 
mune  politique  qui  contient  environ 

200  maisons. 

MUI]LEi\E\  011  MîTLLTIVEX , 
petit  vi!la;2;e  bernois  dans  la  paroisse 
de  Keicheiibach  ,  district  de  Fruti- 
gen ,  à  soio  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  On  y  trouve  une  auberge  y  un 
armurier,  un  teinturier  et  un  tan- 
neur, îei  !p  Stddbach  se  pre'cipite 
dans  la  Kander.  A  un  quart  de  lieue 
de  distance  on  exploite  une  carrière 
d'ardoises  qui  occupe  une  centaine 
de  personnes.  Une  source  ferrugi- 
neuse se  trouve  dans  une  prairie  du 
voisinage.  Vraisemblablement  Mtth- 
lenen  était  jadis  une  petite  ville,  dé- 
truite au  i4*  siècle.  Quelques  restes 
de  murs  et  une  espèce  de  porte  du 
côté  du  Suldbach  témoignent  de 
r  importance  de  cette  ancienne  sei- 
gneurie ,  qui  embrassait  les  paroisses 
actuelles  d  iEschi  et  de  Reicnenbach 
et  appartenait  aux  sires  d'Unspunnen. 

MUHLENSGHLUGHT.  gorge 
sauvace  et  romantique  dans  le  voisi- 
nage de  St-Gall.  La  Steifiach  la  par- 
court en  y  formant  dix  chutes  sur 
lesquelles  des  moulins  sont  bâtis  les 
uns  au-dessus  des  autres* 

MÎJHLERS  9  nom  de  trois  maison» 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de  Plas» 
selb ,  district  allemand. 

M9)HIiESfiILEIÎ9  hameau  bemo» 
de  quelques  maisons  qui  ressort issent 
des  paroisses  de  Wyi^  Diesbach  et 

Rôlhenbach. 

MÙHLETIIAL .  hameau  fribour- 
geois  de  6  habitations  et  a  moulins 
dans  la  paroisse  de  Wiinnenwyl ,  di- 
strict allemand.  —  MtthlethaMiessus»  ' 
vulgairement  Ameismàikh,  est  le  noiii 
de  deux  habitations  et  deux  moulin» 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

MCHLETHAL    commune  ai^o* 
vienne  de  la  paroisse  dft  Ziofingen  »  * 
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cercle  et  district  de  ce  nom ,  conte- 
nant 3i5  habitans  et  89  maisons,  la 
plupart  disséminées.  La  culture  des 
champs  et  la  filature  du  coton  occu- 
pent la  population.  Au  point  du 
contact  des  communes  d'Oltringen  , 
Mûhlethal ,  Safenweil  et  Uerkheim 
était  autrefois  un  signal  d'oii  Ton 
jouit  d'une  vue  agréable. 

MÛHLETIIAL  ou  MUIILITIIAL, 

Î>etit  village  du  canton  de  Glaris  sur 
e  Wallensee  à  vingt  minutes  O.  de 
MOhlehorn.  Pendant  trois  mois  il  est 
privé  de  la  vue  du  soleil.  On  y  trouve 
un  débarcadère  et  plusieurs  établisse- 
mens  industriels  dont  Tun  fut  incen- 
dié en  1837.  La  pêche  y  est  abon- 
dante. Malgré  un  spl  extrêmement 
pierreux ,  les  habitans  sont  parvenus 
à  créer  des  jardins  oU  ils  cultivait  la 
vigne  et  des  arbres  fruitiers. 

HUHLETHAL  9  EiTéaim  et  lif- 
TiaiBon ,  plusieurs  maisons  Isolées  et 

situées  dans  des  enfoncemens,  pa- 
roîise  de  Wohlen,  district  de  Berne. 

■  MÏJflLETIIAL  (le)  ,  nom  de  la 
partie  inférieure  de  la  vallée  de  Gad- 
men  ,  district  bernois  de  l'OberhasIe. 
Klle  est  moins  sauvage  que  la  partie 
supérieure,  l^e  tilleul  y  fleurit,  le  ce- 
lisMr  y  prospère,  le  poirier  et  même 
le  noyer  s*y  montrent  encore.  On  y 
trouve  un  ancien  martinet  et  un  haut- 
fourneau  à  870  pieds  plus  hant  que  le 
lac  deThoune.  Les  mines  qui  les  ali- 
mentaient étaient  l'une  au  Baliiien- 
egghorn  et  l'autre  à  la  Planplalle , 
au-delà  de  ^000  pieds  en-dessus. 

HÙIILETIIAL  (le),  romantique 
vallée  darts  le  voisinage  de  SchalT- 
house.  On  trouve  dans  le  milieu  une 
.fimderie  de  fer  et  au  fond  une  petite 
cascade. 

MUHLETHURNEIV9  petit  village 

•bernois  en-dessus  de  Kirchthumen , 
district  de  Seftigen,  sur  le  chemin  de 

Blumenstein. 

MUHLHEIlf,  cercle  du  district 
thurgoviea  de  Steckbora  composé 
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des  communes  municipales  de  Miihî-  ' 
heim ,  Pfyn  et  Herdern  avec  les  com-  j 
munes  locales  de  ce  nom  ,  ainsi  que 
Langenhard ,  W  einingen  ,  Deltikho- 
fen  et  Lanzenneunfom. 

Le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom  est  j 
un  grand  village  paroissial  mixte  sur 
la  route  de  Frauenfeld  à  Constance. 
JDes  prairies  et  des  champs ,  des  che» 
nevières  et  des  vignes  alternent  sur 
son  territoire  oli  se  trouve  encore 
une  forte  source  alumineuse.  Les- 
deux  confessions  se  servent  de  la  mê- 
me église.  Le  ruisseau  c|ui  arrose  cet 
endroit  y  causa  de  grands  dégâts  en 
1778.  L'arrondissement  naunicipal 
contient  i3o  habitations,  tf^ 

MÎJHLHEIM'ou  MULGHI,  village 

bernois  du  district  de  Fraubrnnnen^ 
mais  de  la  paroisse  soleuroise  de  Mes- 
sen.  Il  contient  une  trentaine  de  mai- 
sons dont  la  moitié  fut  incendiée  en 
1773.  On  y  trouve  une  tannerie ,  un 
moulin,  une  forge,  3  charrona,'  % 
tisserands ,  un  tonnelier ,  un  menui*  . 
sier,  un  charpentier  et  un  cabaretier. 
Au  lieu  dit  Riitschgraben  est  une 
source  minérale  avec  des  bains,  fré- 
uentés  seulement  par  les  habitans^ 
es  environs» 

MtlILI  (iiLT) ,  localité  de  h  p»> 
roisse  de  Turbenthal,  district  suricoiS' 
de  Winterthur ,  oii  Ton  compte  S 
habitations  et  3  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  une  filature  de  coton. 

HUHLIBAGOTHAL  (le)  ,  petite 
vallée  du  canton  de  Glaris,  s'ouvrant 
près  d'Engi  dans  le  Sernftthal  et  cou- 
rant au  N  E.  jusqu'aux  frontières  du 
canton  de  St-Gall.  Elle  est  couverte 
d*alpes  magni^ues  et  traversée  par  . 
le  BltthlialpblifKi  Un  sentier  conduit 
à  Flums,  pai^ant  entre  le  Spitzmei- 
len  et  la  Fliimseralp.  Les  nabitans 
d'Engi  y  exploitent  du  gypse. 

MÏJHLIDORF9  village  bernois  de 
la  paroîssé  de  Kirchdorf,  district  de 
Seitigen ,  à  a  lieues  de  Berne  prës- 
de  Gerzensee. 
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MUHLIDORF.  Voyez  MiihUdorf. 

Milif  LTNEIV  ou  MILCIIEIV  ,  vil- 
Idjge  bernois  de  la  parois&e  de  Gsteif , 
district  d^Interlacnen ,  situé  pré»  de 
Wîiderswyl  à  Tissue  de  la  vallée  de 
Saxeten.  Cest  le  berceau  de  la  famille 
oberldnr!ai<'e  de  ce  nom  qjai  habite 
encore  le  Simmenthal. 

MijLCIII.  Yoyex  MuhiAam. 

IMIJLLAU^  village  argovien  de  agS 
habilans  ,  33  maisons  sans  les  bâti- 
mens  adjacens  ,  un  moulin  et  une 
forge'dans  la  paroisse  de  Sins,  cercle 
de  Merischwanden,  district  de  Mûri. 
Il  est  sur  la  Reuss  qu'on  passe  ici  en 
bac.  La  pèche  et  la  navigation  occu- 
pent une  partie  de  la  population. 

MULLE9  ^calitë  oii  Ton  compte 

5  bâtimens ,  parmi  lesquels  un  mou- 
lin, dons  la  paroisse  deStafa,  district 

zuricois  de  Meilen. 

milLLEX  (in  der),  ^roîipe  de  4 
maisons  dans  la  paroisse  fribuurgeoise 
de  Dirlaret ,  district  allemand. 

milLLEXElV^  localité  de  la  pa- 
roisse de  Kichterscliw^eil ,  district  zu- 
rîcois  de  Horgen ,  renfermant  3  ha* 
bitations  et  i3  bfitimens  adjacens 
parmi  iesçfuela  deux  moulins  à  blë , 
une  scierie,  une  Iniilerie,  une  fila- 
ture de  coton  et  une  fromagerie. 

MÙLLERK  (tn  der),  une  maison 
et  une  filature  de  colon  dans  la  pa- 
roisse de  Toss,  district  zuricois  de 

"Winterlhur. 

lliJLLEVYËlL,  petit  village  avec 
une  grande  scierie  dans  la  paroisse  de 
PfaCbkon ,  cercle  Rectoral  de-Milns- 
ter,  district  lucemois  de  Sursee. 

MÏfliLI^  localité  de  la  paroisse  de 
"Wlilflingen ,  district  zuricois  de  Win- 
terthur,  contenant  4  habitations  et  9 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  un 

moulin  à  ble' ,  une  scierie  ,  un  mou- 
lin à  tan,  une  huilerie  ,  un  moulin  à 
broyer  et  une  âlature  de  coton. 

MXSiM  {ux  use)  ,  uroupe  4a  6 
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bâtimens  parmi  lesquels  un  moUlin 

dans  la  naroisse  d*Uetikon,  district 
zuricois  ae  Meilen. 

MIII1E1I9  Dessus,  une  habitation 
avec  un  moulin  et  une  filature  de 
coton  dans  la  paroisse  de  Bulach,  di- 
strict zuricois  de  ce  nom.  On  donne 
encore  ce  nom  à  une  habitation  avec 
moulin  a  blë,  moulin  k  broyer»  mou- 
lin à  gypse  et  filature  de  coton  dan* 
la  paroisse  d'Bmbrachy  même  di- 
strict. 

MIJLLÎ9  Dessous  ,  ferme  de  la  pa- 
roisse de  Bulach  ,  dîririct  zurtcois  de 
ce  nom,  oii  1  on  trouve  3  habitations 
et  3  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
un  moulin  à  blé,  un  moulin  à  broyer, 
un  moulin  à  tan ,  une  scierie  et  une 
huilerie. . 

MUIXIACaSEA  9  ^oupe  de  3  hà^^ 
bitations  dans  la  paroisse  de  R&ti,  di*. 
strict  zuricois  de  Hinweil.  , 

MULLIBACH.  Dans  le  canton  de 

Zurich  :  i"  localité  attenante  k  la  ville 
de  Zurich  dans  la  commune  politique, 
civile  et  scoLiire  de  l\ie&bach,  paroisse 
de  Neumiinster,  oii  Ton  compte 
habitations  et  1 4  bâtimens  adjacens  ;^ 
—  a*  localité  de  la  paroisse  de  Rich- 
terschweil  contenant  5  habitations  et 
lo  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromaf:;erie  ;  —  3"  hameau  de  la 
bâtimens  dans  la  paroisse  de  Fischen- 
ihal  ;  —  4"  groupe  de  4  habitations 
dans  la  paroisse  oe  FSllanden. 

MUIfLIBAGH,  petit  village  de  la 
paroisse  d*iErnen ,  dixain  vallaisan 

de  Conches.  On  y  voit  encore  la 
maison  ou  nâquit  le  célèbre  cardinal 
Matthieu  Schinner,  évéque  de  Sion , 
qui  joua  un  çrand  rôle  dans  les  affai- 
res de  la  Suisse.  Il  mourut  à  Rome 
en  i5s3  dans  un  âge  assez  avancé.  iâM 

MULLIIIERG^  comniime  scolaire 
de  la  commune  politique  d  Embrach- 
Dessus ,  district  zuricois  de  Bulach , 
composée  de  9  localités;  l'école  est 
fréquentée  par  une  quarantaine  d*en- 
fiuia.  Le  hameatt  de  même  nam  cpnK 
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tient  7  habitations.  ^.On  appelle  en- 
core Miilliber^  ou  Mttlleber^  un  ha- 
meau de  4  habitations  dans  la  paroisse 
d'JEugst.  La  houillère  qu*on  y  trou^ 
ve  n'est  plus  exploitée. 

M  ULLIFLUH  ou  MÙLCHElVIIOF-j 

hameau  zuricois  de  9  h  ibitnlions  et  3 
bâtimens  adjacens  situé  sur  une  ëmi- 
nence  dans  la  paroisse  de  fiachs ,  di- 
atrict  de  Regensberg. 

MÙLLIGiESSLI  9  groupe  de  4 
habitationA  dans  la  paroisse  de  Hor- 
^en,  district  «uricois  de  ce  nom. 

HiiLLIGEN)  village  argovîen  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Windisch , 
district  de  Bru^.  II  est  situe  sur  la 

Reu.ss  et  contient  3io  habitans ,  a 
moulins  ,  38  maisons  san<.  les  bâti- 
mens adjacens.  Les  exploitations  de 
marne  et  de  gypse  qu'on  y  fait  ont 
singulièrement  tavonsë  Vagriculture 
dans  les  environs ,  surtout  dans  le 
Birrfeld.  Cet  endroit  portait  autrefois 
le  nom  de  Mûlinen  ;  il  e^t  ronsif^oré 
comme  le  berceau  de  la  famille  ber- 
noise de  Mulinen  qu'il  ne  faut  pas 
couiofidie  avec  celle  de  même  nom 
oui  existe  encore  dans  le  Simmen- 
tlial.  lie  cbÂteau,  dont  on  voyait 
qael<|ue8  traces  au  commencement 
du  siècle  dernier,  est  quelquefois  ap- 
pelé Mulistein. 

HÏJLLIHALDEN  9  groupe  de  7 
bâtimens  dans  la  commune  politique 
d'Oberslrass  ,  paroisse  des  Prédica- 
teurs «  district  de  Zurich.  On  donne 
encore  ce  nom  à  des  habitations  dans 
les  paroisses  de  Rttngg  et  de  'Fiiibn- 
den. 

IIULLIHORN.  Voyez  MmUkom. 

MlJLLIKBAMa  hameau  zuricois 
4e  8  habitations  dans  la  paroisse  de 
3ïrentsckvireit,  district  de  Hinweil. 

HULLINEiV*  groupe  de  maisons 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Tuggen ,  district  de  la  Marche ,  can- 
ton de  Schwytz.  Le  château  qu'on  y 
voyait  fut  détroit  en  t386  par  les  Zu- 
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ricois  et'  les  Lucemois. 
MÀliLINElV*  Voyez  Muhienen. 

MIJLUREYH9  groupe  de  2  habî-' 
tations  et  4  bâtimens  adjacens  dans  la 
paroisse  de  StSfa ,  district  xuricoîs  de 
Meilen. 

UjOLtlSTAtHEN,  localité  de  la 
paroisse  de  Schônenberg,  district  zu- 
ricois de  Horgen  ,  oii  fon  compte  5 

habitations  et  17  bâtinr^ens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  et  une  fro- 
magerie. 

MULLITOBEL5  hameau  apnen- 
zellois  de  i3  maisons  dans  une  plaine 
vers  la  frontière  du  Rheinthal ,  com- 
mune de  Wolfhalden,  Rhodes-E&të- 
rieures.  On  y  a  tenu  des  foires  et  des 
marchés  jusqu'à  la  fin  du  siëclepassé. 

HULLITOBEL  9  petit  village  tbur- 

govien  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Neukireh,  district  de  Bischo&eU. 

MÙLLBrrm,  village  paroissial 
catholique  dans  la  commune  politi- 
que de  Mossnang  ,  district  saint-gai* 
lois  du  Vieux-Toggenbourg* 

MULLRUTI 9  groupe  de  5  bâti- 
mens dans  la  paroisse  de  AYaLd  ^  di- 
strict Zuricois  ae  Hinweil. 

MULLWEIL,  petit  endroit  dans 

la  paroisse  de  nirkenbach,  cercle 
électoral  de  Milnster,  district  luceC" 
nois  de  Sursee. 

MUMLISWYL  5  village  paroissial 
du  district  soleurois  de  Ballstaîl  sur  la 
route  du  Passwang  Peu  de  villages 
du  canton  se  sont  autant  embellis  que 
celui-ci  depuis  le  commencement  du 
siècle.  Là  oii  il  y  avait  autrefois  de 
misérables  cabanes,  on  voit  mainte- 
nant de  belles  et  grandes  maisons 
dont  le  nombre  s'élève  à  181.  Cet 
état  de  prospérité  est  dû  à  l'activité 
des  habitans  (^7 1) ,  qui  exercent  di- 
verses industries,  s*adonnent  à  l'a- 
griculture et  à  Téducation  du  bétail* 
On  y  trouve  entr*autres  une  papéte^ 
rie,  un  fabricant  de  peignes,  aes  tan- 
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neurs  et  des  marchands  de  fromages. 

C'est  le  îiVn  naissance  de  J.  Probst, 
curé  à  Dornach  ,  connu  cointiie  lit- 
te'rafenr  et  hiàlorlen.  RanQnuiswyl  , 
Guldenthal  et  une  foule  de  métairies 
disséminées  fon  t  L^^^rtiede  la  paroisse. 

MtjKGUALT<>lS\  Voyez  Mànch- 
oltorf. 

MÏJNGHENBUCHSEE,  village 
paroissial  bernois  du  district  de  Frau- 
Drunnen,  ^  3  ^  lieues  de  Berne.  Il 
contient  une  centaine  de  maisons.  La 
paroisse ,  dont  Mocrseerlorl  et  Wîg- 
giswyl  font  partie,  est  peuplée  de 
a  1 53  âmes.  On  y  exploite  de  la  tourbe 
dont  il  s'expédie  environ'3ooo  chars 
par  an  dans  la  capitale.  Parmi  les  in- 
dustrîeb  on  compte  deux  tourneurs , 
trois  marchands  dcfailleurs,  un  meu- 
nier ,  un  sellier  ,  un  serrurier  ,  deux 
forgerons  ,  trois  menuisiers  ,  un  cor- 
dier,  un  ferblantier,  un  horloger, 
quatre  charrons,  deux  marchandi»  de 
vin  et  un  aubergiste.  Le  château  de 
cet  endroit  a  subi  bien  des  métamor- 
phoses. Conrad  de  Buchsee  en  fait 
im  hospice  de  prlrrins  en  1181; 
ans  plus  tard  c'est  une  coraraanderie 
de  l'Ordre  Teutonique    Depuis  la 
Réformation  jusqu'à  la  Révolution  il 
sert  de  résidence  à  un  bailli  bernois  : 
pendant  les  trois  années  suivantes  il 
est  transformé  en  hôpital.  Pestalozzi 
y  établit  ensuite  son  e'roîe  el(»nien- 
taire;  t  eilenberg  l'alTerine  en  partie 
pour  ses  instituts.  On  l'emploie  plus 
tard  comme  grenier;  enfin  le  gou- 
vernement actuel  y  place  Técole 
normale  pour  la  partie  allemande  du 
canton  à  laquelle  est  jointe  une  e'role 
modèle.  Les  frais  de  ce!  efabli>seinent 
s'élèvent  à  16,000  francs  par  aruice. 

MU\CHE\-KAPPELE\  5  pelit 
village  de  la  paroisse  de  Wohien,  di- 
strict de  Berne,  sur  la  rive  droite  de 
TAar  en  face  de  Frauen-Kappelen. 
11  y  avait  )adîs  un  couvent  d' Augus- 
tin», supprimé  déjà  en  1281  parce 
que  les  moines  préféraient  le  monde 
à  la  solitude  du  cloitre*  Les  revenus , 
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assez  considérables,  en  furent  adju»- 
^és  aux  Augustioes  de  Frauen-Kappe- 

ien. 

MUNCHRINCEIV,  village  bernois 

de  la  paroisse  de  Je^istorf,  district  de 
Kraubrunnen  ,  situé  dans  !ine  plaine 
fertile.  On  y  trouve  un  moulin  et 
deux  marchands  de  vin. 

MUi\CIIWEILEi\5  village  thur- 
govien  mixte  de  là  paroisse  et  du  cer- 
cle de  Simach,  dttirtct  de  Tobel,  sur 
la  route  de  Wyl  à  Elg^.  Se»  environs 

fertiles  sont  <  rués  de  jolies  maisons, 

parmi  lesquelles  on  remarque  une 
auberge  et  une  fdature  de  coton. 

MlLXCllWYLEX^  village  argo- 
vien  de  la  paroisse  d'Eiken,  cercle  de 
Frick,  district  de  Lauffenbourg ,  à 
environ  1  lieue  de  cette  ville.  11 
contient  3^  maisons  sans  les  bâtimens 
adjacens  et  9o3  habitans  qui  s'occu- 
pent exclusivement  de  la  culture  des 
champs. 

MÙfVIGBBr,  ferme  et  moulin  dans 
la  paroisse  de  Sursee,  district  lacer'* 

nois  de  ce  nom. 

MÛXSIGEX  ou  HÙIVSmGEN, 

village  paroissial  berrioî-*  d'ime  cen- 
taine d'habitations  dans  le  disirîrf  de 
Konoifingen,  entre  Berne  etlhoune, 
à  3  Vs  lieues  de  la  première  de  ce» 
deux  villes  et  à  1753  pieds  au-dessus 
de  la  mer^  Parmi  ses  habitans  on 
compte  2  me'decins ,  3  aubergistes,  a 
tanneurs,  a  maréchaux;  ferrants,  3 
man  hands  détailleurs,  un  meunier,  t2ûù 
un  cloùlier,  un  négo<uant,  un  huilier, 
un  sellier,  un  fabricant  de  chapeaux 
de  paille,  un  fabricant  de  tabac,  un 
marchand  de  bestiaux  ;  de  plus  une 
scierie  et  \m  moulin  à  foulon.  Miin- 
singen  avait  jadis  deux  manoirs  sei- 
gneuriaux; l'un  occupait  une  colline 
en-dessus  du  village  et  appartenait 
aux  nobles  de  Miinsingen  ;  ce  qui  en 
restait  a  été  démoli  après  Tincendie 
de  1793.  L'autre  était  en-dessous  du 
village  du  côté  de  l'Aar  et  a  oppar-  " 
tenu  vrai^mblablement  aux  nobles 
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de  Sennen.  Ces  deux  manoin  lurent 

détruits  par  les  Bernois  en  i3o9  et  en 
s3a4*  deux  châteaux  qu'on  y  voit 
maintenant  ont  été  construits  par  les 
avovers  Hans  Naeeli ,  le  conque'rant 
du  Pays-de-VauQ,  et  par  Jean  Slei- 
ger ,  1  ennemi  )uré  du  premier»  puis 
son  beau-fils  et  son  héntier.  Des  dé- 
bris de  murailles,  surtout  au  N.O.  du 
village  ,  et  des  anticjuitcs  romaines 
attestent  Texistence  d  anciens  établîs- 
seniens  dans  les  environs.  Le  lo  jan- 
vier i83i  il  y  eut  à  Mûnsingen  une 
assemblée  populaire  <^ui  contribua  au 
succès  de  la  révolution  bernoise  de 
cette  époque.  —  La  paroisse  de  MOn- 
aingen ,  peuplée  de  ^/So  âm^s ,  est 
très-éten<^np.  Outre  ttn  grand  nom- 
bre de  groupes  de  maisons  et  de  fer- 
mes disséminées ,  elle  comprend  en- 
core Httningen  ou  am  Stalden ,  Ko^ 
nolfineen ,  Bâgerisehen  ou  Tâgert- 
idii,  Heutligen,  Hursellen  ou  Ur- 
sellen  ,  Kubiçen  ,  Allmendîngen  , 
Trinomstein ,  Gysenstein,  Hdchstet- 
ten-le-Petit ,  etc. 

MiiNSTER,  village  paroissial  du 

dixaîn  vaîlaîsan  de  Concnes,  situé  sur 
la  rive  droite  du  Rhône  dans  une 
contrée  froide  oii  le  seigle  ne  se 
moissonne  qu'en  septembre  et  ou  se 
voient  encore  quelques  rares  arbres 
fruitiers  ;  il  a  en  revanche  de  riches 
prairies  y  ce  qui  lui  permet  d'élever 
de  nombreux  troupeaux.  On  y 
compte  85  maisons ,  4-  moulins  et  a 
scieries.  L'église  paroissiale  se  distin- 
gue par  son  antiquité  et  par  son  ar- 
chitecture; à  c6té  est  une  chapelle 
très-fréquentée  par  les  dévots.  Mûn- 
Ster  et  quelques  communes  voisines 
ont  posé  les  fondemens  de  la  liberté 
vallaisanne  ;  dé)à  en  i^iS  elles 
avaient  conclu  un  traité  de  combour- 
geoisie  avec  Lucerne ,  Uri  et  Unter- 
wald. 

MUNSTER  9  l'un  des  six  cercles 
électoraux  du  district  lucernois  de 

Sursee  composé  de  Munster ,  Gunï- 
yiryi,  Neudorf,  PXeffikon,  Rickenbach 


al  Schwanenbach.  Il  est  peuplé 
5io4  âmes  et  nomme  4  députés  au 

grand  conseil. 

Mûnster,  chef  lîeu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  bourg  Lien  bâti  de  passe 
3oo  bâtimens  et  un  millier  d*âmes  , 
situé  sur  le  Wynen  à  i  V«  Heue  N.E. 
de  Sursee  et  ii  4  J!'^  ^-  Lucerne.  Il 
occupe  une  éminence  un  peu  saU'— 
va^e  )  élevée  de  ao5o  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  dont  les  environs  offrent 
une  grande  monotonie.  Les  champs, 
fertiles,  sont  moins  nombreux  que  les 

S raines  et  les  pâturages.  MUnster  est 
ivisé  en  deux  paroisses,  la  supé- 
rieure et  l'inférieure;  la  première  oïl 
paroisse  de  St-Etienne  est  de  beau- 
coup la  plus  considc'rable  ;  elle  com- 
prend les  villages  et  hameaux  Gunz- 
wyl ,  Adlischwyl ,  BUel ,  Bornacher, 
Enriosen ,  Gstell ,  Hooben ,  Comeln , 
Lochet  en-extérieur  et  intérieur,  Wal- 
di,  AVynau  et  Wittvryl.  —  Ce  oui 
rend  Munster  célèbre ,  c'est  son  ao- 
baye  ,  fondée  en  85<\  par  lo  comte 
Bero  de  Lenzbourg,  qui  poss»  de  des 
redevances  considérables  dans  les 
cantons  de  Lucerne  et  d'Argovie; 
jusqu'à  la  révolution  elle  exer<^ait  des 
droits  seigneuriaux  étendus  ;  son 
prévôt  portait  le  titre  de  seigneur  de 
Munster  ;  il  nomme  encore  Te  syndic 
de  la  coranmne  parmi  les  conseillers 
municipaux  sous  la  raliHcation  du 
gouvernement.  A  la  suite  d'un  con- 
cordat passé  en  i8o5  entre  celui-ci  et 
l'évéque  de  Constance  les  chanoines  ' 
sont  divisés  en  deux  classes,  cinq  an- 
ciens et  i3  nouveaux  ou  chanoines 
du  concordat.  Les  sei  onds  ont  un 
traitement  de  i4oo  a  i6oo  francs;  le 
reste  des  revenus  annuels  est  réparti 
entre  les  anciens  canonicats,  en  sorte 
que  la  part  de  chacun  s'élève  à  en- 
viron 6ooo  francs.  L'administration 
des  biens  est  confiée  à  sept  dîcastères. 
—  L'église  de  celte  abbaye  ,  bâtie 
dans  le  style  antique  et  restaurée  en 
1776  ,  renferme  une  passion  sculptée 
en  bois  par  J.  J.  KrOsli.  On  conserve 
dans  la  Dibliothèque  quelques  ouvra- 
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ges  rares,  souvenirs  en  partie  de  rim- 
primerie  <]ui  y  fut  étabne  au  i5*  sië- 
clé.  Parmi  les  hommes  distinsu^s  on 
cite  Jost  de  Silinen  «  prdvôt  de  l'ab- 
baye, puis  ov^qiie  de  Grenoble;  Ul- 
ricn  Geringi  ^on  contemporain,  qui 
établit  k  la  Soi  bonne  à  Paris  la  pre- 
mière imprimerie  française  ;  Rodol- 
phe Buelmann  ou  am  Buel  (CoHinus), 
•nltérateur  du  i6*  siècle;  Helia-Helia 
de  Laufen  qui  introduisit  rimprime- 
ne  en  Suisse;  J.  A.  Herzog ,  qui  a 
donné  sa  fortune  en  i83o  à  la  com- 
mune de  Miinster  afin  de  fonder  une 
école  de  travail  pour  les  filles.  — 
Miinster  est  la  patrie  du  professeur 
de  philosophie  Troxler,  m^ntenant 
à  Tuniversité  de  Berne.  ifUf 

MËNSTER.  YojezMUnsteeikaL. 

MUNOTEBLlNGENf^  abbaye  de 
Bénédictines  occupant  une  petite 
ëminence  près  du  lac  de  Conirtance 

enire  cette  ville  et  Gûllingen,  cercle 
d'Egelshofen  ,  district  thuri^ovicn  de 
Gottlicben.On  en  fait  remonlcrla  fon- 
dation au  lo^  siècle.  Elle  dépend  im- 
médiatement du  St-Sièçe.  La  reine 
*  Agnès  lui  Ht  des  donations  considé- 
rables. En  i4i8  Tempereur  Si^is- 
mond  s'y  réconcilia  avec  le  duc  Fré- 
déric d'Autriche.  Lors  de  la  guerre 
de  Trente-Ans  les  Suédois  1  occupè- 
rent pendant  le  siège  de  Constance. 
En  1711  on  la  transféra  à  remplace- 
ment actiiel  ;  Uancien  couvent  qui 
était  au  bord  du  lac  fut  transformé 
en  auberge,  l^a  fortune  actuelle  de 
Tabbaye  s'élcve  à  129,676  florins;  la 
petite  paroisse  qui  en  dépend  compte 
au-dela  d'une  centaine  d'habitans. 

MUNSTERTHAL  (le)  ,  valltie  du 
canton  des  Grisons  dans  la  Ligue  de 
la  Maison-Dieu.  Elle  est  située  sur  le 

revers  méridional  de  la  chaîne  qui 
longe  la  rive  droite  de  l'Inn  et  ferme 
au  midi  l'Engadinc  ;  elle  s'ouvre  du 
côté  du  Tyro!  et  est  arrosée  par  le 
Rom.  Borniio  communique  avec  elle 

{>ar  le  passage  du  Braglio.  Cette  val- 
ée  formait  autrefois  deux  jurisdîc- 
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lions ,  Calven-Dessus  el  Calven-Des- 
sous;  celle-cî  en  a  été  détachée  et 

réunie  au  Tyrol  avec  un  quartier  de 
la  première ,  savoir,  la  grande  com> 
mune  de  Tauffers  In  partie  grisonne 
forme  maintenant  une  demi-jurisdic- 
tion  de  la  ligue  Caddée  ;  elle  nomme 
un  député  au  grand  conseil  et  a  55o 
hommes  inscrits  sur  lés  r^les  militai- 
res. La  population  parle  la  langue 
romane  et  reconnaît  les  deux  collas- 
sions Les  catholiques  ont  deux  pa- 
roisses ,  Miinster  et  Ste-Marie  ;  les 
réformés  en  ont  trois  comprenant 
cinq  communes.  Sous  le  point  de 
vue  politique ,  administratif  et  judi- 
ciaire ,  cette  demi' jurisdîction  est  di- 
visée en  trois  sections  ou  terzale. 
Munster,  Ste-Marie  el  le  Terzaî  \n\ô- 
rieur;  chacune  d'elle  a  à  son  t(Mir  le 
landammann,  nommé  annuellement, 
ainsi  que  les  autres  magistrats ,  par 
les  seiseniers  qu'élisent  le  peuple.  La 
section  qui  n*a  pas  le  landammann  est 
administrée  par  un  lieutenant.  L'évè- 
que  de  Croire  possédait  autrefois  dans 
le  Mliiisterthal  des  droits  considéra- 
bles que  les  habitans  rachetèrent  en 
1733.  Lors  de  la  guerre  de  Souabe 
en  1499  la  famine  était  si  grande  dans 
cette  vallée  qu*un  capitaine  de  Tem- 
pereur  Maximilien  vit  deux  vieilles 
femmes  conduire  au  pâturage  une 
quarantaine  d  entans  comme  un 
troupeau.  Le  Mûnsterlhal  a  donné 
le  jour  au  poète  Lemnîus  et  à  P; 
Galitius  dont  le  nom  s*allte  k  la  ré- 
fbrmatiofi  des  Grisons. 

Le  village  paroissial  de  Mûnster, 
peuplé  d*environ  5oo  âmes ,  est  situé 
dans  la  partie  inférieure  de  la  vallée. 
On  y  voit  un  couvent  de  Bénédicti- 
nes dont  la  fondation  est  attribuée  à 
Charlemagne.  11  a  conserve  de  tristes 
souvenirs  de  la  présence  des  Autri- 
chiens dans  ta  contrée. 

BftiîVTIGALM".,  montagne  dans  la 
ramihcalton  des  aipcâ  bernoises  qui 
court  sur  les  limites  des  vallées  de 
Diemtigen  et  du  Haut-Simmentha). 
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Le  Nicderhorn  s'élève  au  nord ,  le 
K5thihorn  à  Test  et  le  Chumiealm  au 
ftud.  Sur  son  flanc  N.E.  est  leîac  See- 
berg  qui  n'a  point  d'écoulement  vi- 
sible . 

MLXTSCFIEMIER^  village  ber- 
nois (lu  dislri( :t  de  Cerlier  au  bord 
du  f;rand  marais,  non  loin  d'Anet.  Il 
contient  une  cinquantaine  de  mai- 
sons ,  la  plupart  neuves  et  Gouverles 
en  tuiles  ou  en  ardoise  depuis  le  der- 
nier incendie  qui  Ta  dévasté.  On  y 
trouve  2  tisserands,  a  magasins  d'é- 
piceries, 2  charrons,  a  charpentiers, 
un  seUier  et  un  cordier.  Ouand  le 
marais  n'ebt  pas  inonde,  on  peut  se 
rendre  a  Chiétres  par  un  sentier. 

MIQRCIIëL  ou  MIRCUEL,  petit 
village  bernois  à  maisons  disséminées 
avec  un  moulin  dans  la  paroisse  de 
ïlëchstetten,  district  de  Konolfingen. 
Le  terrain  qu  il  occupe  est  maréca- 
geux. 

MURREN9  village  de  la  vallée  de 

Lauterbrunnen,  district  bernois  dTn- 
terlat  hen  ,  contenant  une  trentaine 
d'iiabitalioris.  li  est  à  5o8o  pieds  au- 
dc\>àus  de  la  mer  et  à  1  Vs  beue  de 
Lauterbrunnen  avec  lequel  il  com- 
munique par  un  sentier.  Malgré  son 
élévation  on  y  cultive  encore  la 
pomme  de  terre  ,  des  chous,  l'orge 
et  le  Un.  La  cascade  que  forme  le 
Murrenbach  est  une  des  plus  belles 
de  la  vallée. 

MURSCUELI  y  hameau  bernois 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée  de 
Diemligen,  district  du  Bas-Simmen- 

ibal.  11  6e  trouve  en-dessus  du  Man- 
nigrund ,  au  N  £.  en-dessous  du  Nie- 
derhorn. 

IIÏJRI^GIIEASTOCK  (le)  ,  mon- 
tagne du  canton  de  (rlaris  formant 
rexlrêmîlc'  de  la  rainifu  alion  des  Al- 
pes qui  sépare  ce  ranion  de  cehii  de 
ol-Gall  et  se  termine  an  lac  de  Wal- 
lenstaad.  Elle  se  compose  de  trois 
sommités  et  s*élève  à  7030  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Sa  base  septentrio- 
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nale  forme  le  Kerenzerberg.  Au  com- 
mencement du  17*  siècle  on  y  exploi- 
tait une  mine  de  cuivre  et  d'argent  ; 
celte  exploitation,  repris(tde  1680  à 
i^aS,  n  é\é  de  nouveau  abandonnée. 

MmU.  Voyez  Màsii. 

MÏJSLI9  localité  où  l'on  compte  S 

habitations  et  6  bàtimens  adjacens  y 

f>armi  lesquels  une  fromagerie,  dans 
a  paroisse  de  Schijneribcrg  ,  district 
zuricois  de  Hor^en.  On  donne  en- 
core ce  nom  à  6  bâtimens  de  la  pa- 
roisse de  Wâdenschweil. 

MVSSELAGKER  ^  groupe  de  3 
maisons  dans  la  paroisse  de  G0SS8U  » 
district  zuricois  de  Hinweil. 

MUSSLË  9  maisons  ëparses  près  de 
Buchen  et  d'autres  sur  le  Steinen- 
bach ,  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Ehnat  ,  district  saint-gal- 
lois du  Haul-Toggeiibourg 

MÏiSSLIBACH  (proprement  A/ii- 
sclbach) ,  village  sainl-gallois  de  vingt 
et  quelques  maisons  oans  la  paroisse 
et  commune  •politique  de  Kfrchberg^ 
district  du  Vieux-Toggenbourg. 

MÙSWAÎXC.E.\,  village  lucemols 
de  36^  habitans  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  ëlecloral  de  Hitzkirch  ,  district 
de  Hodulorf,  sur  la  frontière  argo- 
vienne  Un  y  trouve  une  église  filiale 
et  un  bureau  de  péage.  Son  territoire, 
fertile,  est  couvert  d'arbres  fruitiers. 
G*étaît  avant  la  révolution  une  dé- 
pendance de  Tancienne  seigneurie  - 
de  Ilcidf^^p; 

MÙTZLLXBERG  9  petit  village 

bernois  du  district  de  Signau  ,  situé 
en-desMts  de  l\ùdeiswyl  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie. 

MUGEIVA  <j  villn^e  tessinois  du 
cercle  ne  Breno  ,  district  de  Lugano  , 
situé  dans  une  des  contrées  les  plus 
montagneuses  de  la  vallée.  Il  a  fourni 
dans  les  Mercoli  des  artistes  distingués. 

IfUGEOiV.  Voyez  Mujou. . 

MUGERN9  hameau  zuricoib  de  5 
habitations  et -6  bâtimens  adjacens 
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dans  la  paroisse  de  Wadeoschweil , 
district  de  Horgen. 

MUGGENBUHL  (auf  et  untfix 
dem)  ,  localité  oii  Ton  compte  3  ha- 
bitations et  4-  bàtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Wolliskofen ,  district 

de  Zurich. 

MUGGIO  9  vallée  du  district  tessi- 
nois  de  Mendrisio,  s'ouvrant  de  l'Kst 
à  l'Ouest  et  appartenant  à  la  chaîne 
du  Generoso  ou  Gionnero.  C'est  une 
des  plus  belles  de  la  Siiisse.  Elle  n'a 
point  de  terre^plein  ;  les  montagnes 
qui  la  foniunt  se  rapprochent  telle- 
ment par  leurs  bases  qu'elles  laissent 
à  peine  un  passade  à  la  Brop^ia ,  af- 
fluent du  lacdeCôine.  La  beauté  des 
forets  ombreuses  qui  la  rouvrent  ,  les 
ruisseaux  argentés  qui  Tarrosent ,  les 
villages  pittoresquement  situés  qu*on 
y  trouve  lui  donnent  un  charme  tout 

Î>articulier.  Elle  comprend  à  elle  seule 
e  cercle  de  Caneggio. 

La  commune  de  Muggio  occupe 
la  partie  supérieure  de  la  vallée;  elle 
est  peuplée  de  6oo  âmes  et  se  compose 
de  Muggio,  Sendellate,  Konrapiano, 
Muggia^a  et  Casiroli.  Le  village  de 
Muggio  comiTi'iniquc  avec  le  Val  \n 
telvi  par  les  aipes  du  Generoso  ;  on  y 
cultive  encore  un  peu  la  vigne.  C'est 
le  lieu  de  naissance  de  plusieurs  archi- 
tectes distinfiués. 

MU  H  EN  9  Dessus  et  Dessous  « 
doux  villages  dtt  cercle  d'Kntfelden, 
di.slrict  d'Aaran  ,  canton  d'Argovie, 
contenant  i85  maisons  et  1 185  habi- 
tans.  Le  premier  fait  partie  de  la  pa- 
roisse de  Schoftland  ,  le  second  de 
celle  d*£ntrelden.  Près  de  Muhen> 
Dessous ,  situé  à  Textrémité  S.  Ë.  de 
la  plaine  qui  s'étend  de  Kollikon  jus- 
qu  en  delà  de  Suhr  ,  on  a  découvert 
des  antiquités  romameâ  à  la  lin  du 
siècle, 

MUHLEREN9  Dessps  et  Dessocs, 
deux  villages  bernois aur  le  Lângen- 

berg  ,  (]  itis  la  paroisse  de  Ziramer- 
wald  ,  district  de  Seftigen.  Il  n'existe 
plus  de  traces  du  manoir  des  nobles 
de  ce  nom,  dont  lun,  le  banneret 
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Rodolphe  ,  combattit  a  Laupen. 

MUHREIV  ^  hameau  fribourgeoîs 
de  7  maisons  et  un  moulin  dans  la 
paroisse  de  Heitenried ,  district  alle- 
mand. "  M  uhren- Dessous  est  un 
village  de9 maisons  avec  unechapelle 
dans  la  paroisse  de  Tavel. 

MUIDS  (le),  village  vatidois  du 
cercle  de  Begnins  ,  district  de  Nyon  , 
formant  avec  Ârzier  une  commune. 
Voyea  Arzier* 

MUJO\  ou  MU6EOX  (lie)  .  ruis- 
seau qui  vient  des  environs  du  village 
vaudois  de  IVances ,  contourne  le 
mont  de  Chamblon  ainsi  qu'un  de 
s<'S  affluens  et  se  décharge  dans  la 
Thièle  près  d'Yverdon. 

M IIKATT9  petit  hameau  sur  une 
colline  près  du  Rhin  dans  la  paroisse 
de  Tîucliherg,  district  deSchaffhouse. 

MULCHEiXIIOF.  Voyez 

MULCIILlIVTtEX  9  hameau  zurî- 
cois  de  8  habitations  dans  la  paroisse 
de  Seen  ,  district  de  W  intertliur. 

MULHOUSE  (ail.  Mûhlhausen) , 
ville  ancienne  et  bien  bâtie  du  dé- 
partement français  du  llaut-llhin 
dans  une  île  fornu-e  par  l'Ill,  à  6  lieuea 
deBahe  et  à  5  d' Altkirch.  Elle  est  peu- 
plée de  i3,3oo  habitans  dont  un  mil- 
lier environ  sont  Juifs  ;  outre  cela 
7000  ouvriers  des  environs  y  viennent 
travailler  chaque  jour.  On  y  rémar- 
que  quelques  maisons  élégamment 
construites,  le  nouveau  quartier  fon- 
dé par  BT.  Kœcldin  et  la  colonne  mo- 
nunH'iitale  élevée  à  la  mémoire  du 
mathemattcien  et  astronome  Lam- 
bert ,  né  dans  cette  ville  en  1728. 
Avant  la  révolution  Mulhouse  formait 
avec  son  territoire  une  jpelite  répu- 
blique démocratique  alliée  de  la 
Suisse  depuis  i5i5  ci  incorporée  à  la 
France  eu  1798.  Klle  ne  s'était  occu- 
pée jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier 
que  de  là  fabrication  des  draps  ;  Tim- 
pression  sur  coton  y  fut  introduite'en 
1745  par  un  commis  nommé  Schmal- 
zcr  auquel  se  joignirent  Sam.  Kœch- 
lin  et  le  peintre  Dollus.  Depuis  18001 
cette  ville  est  le  centre  de  Tindustrio 
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du  département  qui  s'y  est  dévelop- 
pée avec  unerapicUléprodigieuse.  Sur 
un  rayon  de  oeux  lieues  la  popula- 
tion des  villages  envitonnans  s'est 
triplée;  les  manufactures  étendent 
leurs  ramifications  jusques  dans  les 
départemens  limitrophes.  Stiivant 
un  aper«^u  on  a  imprimé  17a  millions 
de  mètres  d'indiennes  depuis  1746 
)usqu*en  tSaa.  On  évalue  à  5o  mil- 
lions de  francs  le  produit  annuel  des 
manufactures.  On  compte  i5'f,o24 
brorhes  dans  les  filatures  de  Mul- 
house, iCfif)  mclicrs ,  dont  moilie 
.mécaniques,  dans  les  tissages,  et  3713 
tables  d  impression  dans  les  fabricj^ues. 

MIJLLEI¥  9  petit  village  bernois  de 
la  paroisse  et  du  district  oe  Cerlier,  sur 
le  chemin  d'Anet.  On  y  a  eu  décou- 
vert des  médailles  et  autres  antiquités 
romaines. 

JUULTiiERG^  ancien  cbAteau , 
dont  il  reste  peu  de  traces ,  bâti  sur 
un  coteau  en^deasus  de  Pfungcn ,  d\~ 
Strict  Buricots  de  Wintertbur.  Il  ap- 
partenait au  baron  Jaques  de  Wart , 
frère  de  l'infortune'  Rndolphe  ,  et  fut 
détruit  après  la  mort  d'Albert  malgré 
l'innocence  de  son  possesseur. 

HUMENTIIAL^  petit  village  ber- 
nois non  loin  d'Aarwangen  de  la  pa- 
roisse duquel  il  fait  partie ,  district  de 
ce  nom.  Dans  une  belle  forêt  de  hê- 
tres du  voisinage  on  a  découvert  des 
traces  nombreuses  de  tombeaux  ro- 
mains el  trouvé  aussi  deti  médailles. 
On  prétend  que  cet  endroit  est  le 
berceau  des  nobles  de  Mumenthal 
qui  se  montrèrent  bien  faisans  à  l'é- 
gard des  couvens  de  Zofingen  et  de 
§t-Urbain  el  dont  des  rejeton»  exis- 
tent encore  à  Langenthal. 

JUUllPF^  Dessus,  village  parois 
sial  argovien  du  cercle  de  Stem ,  di- 
strict de  Kheinfelden ,  situé  dans  un 
vallon  bien  cultivé  et^contenant  85 
maisons,  a  forges,  i  moulin  et  5ao 
babitans  qui  s'occupent  particulière- 
ment de  la  culture  de  la  vigne. 

MIJMPF^  Dessous  ,  village  parois- 
sial argovien  du  racuie  cercle  et 


MUO 

district  que  le  précédent  dont  il  esta 
demi-lieue  sur  le  Rhin  et  la  route  de 
Bâle  k  Zuricb.  Il  contient  €0  maisons, 
a  forges ,  un  moulin  et  35p  habîtans , 
agriculteurs  el  bateliers.  On  y  exploite 
des  carrières  de  gypse  comme  à 
Mumpf-Dessus.  Non  loin  de  la  grande 
route  se  voient  les  ruines <i  un  ancien 
château  dont  on  ne  connaît  pas  le 
nom  des  propriétaires.  Wallbach  hit 
partie  de  la  paroisse,  ^kjl 

village  paroissial  du  dixain 
vallaisan  de  Brigue  sur  la  rive  droite 
du  Rhône.  La  paroisse  et  commune, 
ainsi  que  celle  d  Eggerberg,  se  com- 

{>ose  (le  hameaux  disséminés  qui  s^é- 
èvent  eii  amphithéâtre  jusqu'aux 
glaciers  d'Aletsch. 

MUNGNAU9  hameau  bernois  de 

Suelques  maisons  sur  la  route  de 
erlhoud  à  Langnau  ,  paroisse  de 
Lauperswyl ,  district  de  Signau. 

MUiVIBERG  (auf  dem)  ,  ancien  si- 
gnal près  d*Aarwangen  ,  district  ber- 
nois de  ce  nom.  La  vue  y  est  belle  et 
étendue. 

MUXTWYL  et  MUSSLEIV,  deux 
liameaux  nrgoviens  voisins  l'un  de 
l'autre  dans  la  paroisse  de  Birmen- 
storf,  cercle  de  iVIellingen,  district 
de  Baden. 

MUOLEN.  Voyez  Muhlen. 

MUOTA,  vallée  du  district  de 
Schwytz  s'ouvrant  a  '^■t  de  lieue  du 
bourg  de  ce  nom  par  une  gorge  ou 
il  y  a  à  peine  assez  d'espace  pour  la 
rivière  et  la  route  Elle  court  dans  la 
direction  de  TE.S.E. ,  puis  du  S.E. 
le  long  de  la  Muota  jusqu'à  la  source 
de  celte  rivière.  La  partie  supérieure 
depuis  le  changement  de  direction 
porte  le  nom  de  Bisithal  dans  laquelle 
deboucirient  les  vallons  latéraux  de  la 
Karrenalp  et  de  la  Glattalp.  Les  chaî- 
nes de  montagnes  qui  Tentourent 
appartiennent  à  la  1  unification  qui, 
partie  de  l'ançleN.E.  du  St-Golt- 
nard  ,  s'est  bifurquée  au  Todi  Sa 
longueur  absolue  est  de  cinq  lieues. 
Elle  n'est  guères  plus  e'Ievee  que  le 
niveau  du  lac  des  VV'aldstelten;  le  lirv 
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y  vient  bien  ainsi  (jue  le  chanvre  ; 
quelques  arbres  fruitiers  végètent  çà 
el  là  ;  point  de  ce'réales  ;  comme  dans 
le  reste  du  canton  la  jouissance  des 
pâturages  communs  est  ailectée  aux 
propriétés, 

La  rivière  Maofa  sort  du  Glattsee 
sur  la  Glaltalp  ;  elle  reçoit  de  nom- 
breux alfluens  sur  ses  deux  rives 
parmi  lesquels  nous  citerons  le  Starz- 
fen  qui  vient  du  Pragel,  montagne  à 
laquelle  on  fait  ordinairement  teiiui- 
ner  la  vallée.  Plusieurs  de  ces  af- 
fluens  foiiment  de  jolies  cascades. 
Quand  elle  a  franchi  le  défilé  cité  plus 
haut,  elle  se  rend  en  faisant  beaucoup 
de  sinuosîte's  dans  le  lac  des  VVald- 
stetten,  après  avoir  re^u  la  Seewern. 
On  y  fait  flotter  beaucoup  de  bois  ; 
elle  nourrit  d*excellcntC8  truites  dont 
on  en  pèche  quelquefois  du  poids  de 
19  et  même  de  i6  livres.  Plusieurs 
ponts  traversent  cette  rivière  ;  cinq 
sont  couverts.  Un  combat  sanglant 
se  livra  en  1799  entre  les  Français  et 
les  Russes  sur  celui  qui  e&t  a  l'entrée 
du  défilé  ;  des  témoins  oculaires  rap- 
portent qu*en-dessous  des  monceaux 
de  cadavres  français  encombraient  le 
lit  du  torrent  dont  les  eaux  étaient 
horriblement  rougîes.  Un  de  ces 
ponts  couverts  a  été  emporté  le  9 
août  i83i  ,  et  remplacé  par  un  pont 
ouvert.  %wt9 

Le  villSge  de  Muofa  ou  Muètathal 
est  silué  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière, non  loin  de  l'entrée  du  Bisi- 
thal.  L'église  parois^^ale,  dédiée  à  St- 
Sigismond,  occupe  une  hauteur.  Elle 
est  nouvelle ,  grande ,  très-belle  et 
ornée*  de  tableaux  précieux.  En-des- 
sous se  trouve  un  ossuaire.  Elle  a  été 
un  lieu  de  pèlerinage  très-fréquenté 

Eir  les  habitans  des  cantons  primitifs, 
a  paroisse,  très-étendue,  contient 
i<)3  maisons  ,  un  moulin  ,  trois  scie- 
ries et  i^iS  ames.  Le  fond  de  la  val- 
lée dans  les  environs  du  village  est 
couvert  de  nombreuses  habitations. 
Le  jour  des  Rois  les  habitans,  armés 
d'objets  propres  à  iaire  du  bruit,  tels 
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que  chaudrons  >  clochettes ,  cors  , 

cnaînes ,  elc  ,  célébraient  une  fête 
populaire  dans  laquelle  ils  déployaient 
leur  originalité  et  leur  causticité  en 
improvisant  des  drames  sur  les  per- 
sonnes et  lés  évènemens  contempo^ 
rains.  Celui  qui  faisait  le  plus  de  bruit, 
ui  maniait  le  mieux  le  fouet  sanglant 
e  la  satire,  était  le  héros  de  la  fête. 
Celle-ci  se  célèbre  encore  ,  mais  le 
lendemain  des  Rois  et  avec  moins  de 
licence  qu'autrefois.  —  La  distance 
de  Muotathal  à  Schvvyfs  est  de  a  % 
lieues ,  èt  au  sommet  du  Pragel  de 
a  Vf. 

Près  de  Muota  est  le  couvent  de 
Franciscaines  de  St- Joseph  dont  la 
fondation  remonte  à  l'an  1280  Tout 
en  travaillant  au  salut  de  leur  âme , 
les  religieuses  contribuèrent  à  la  co> 
Ionisation  de  la  contrée.  De  ia88  à 
1690  la  peste  les  fit  toutes  périr.  Le 
bâtiment  actuel  date  du  miheu  du  17* 
siècle  ;  il  ne  se  distingue  pas  par  sa 
magnificence  et  ses  commodités  in- 
térieures; il^  a  cincjuante  ans  que  les 
portes  n*avaient  point  de  serrures,  les 
cellules  point  d*armoires  et  les  fené<> 
très  point  de  vitres.  L'église  est  sans 
faste;  Tancienne,  maintenant  la  cha- 
pelle mortuaire,  présente  une  pein- 
ture sur  fresque.  Ce  couvent  jouissait 
d'une  certaine  aisance  avant  la  révo- 
lution ;  il  eut  beaucoup  à  souffrir 
pendant  la  guerre  de  celle  épo<^ue 
et  le  passage  des  troupes  ennemies. 
Suvorof  y  eut  son  quartier- Général 
dans  sa  marche  hardie  à  travers  les 
Alpes. 

MtJR^  viltaffe  vaudois  du  cercle 
de  Cudréfin ,  district  d'Avenches ,  ^ 
3  lieues  N.  de  cette  ville.  II  con- 
tient 118  habitans,  ao  et  quelques 
bâtimensfiÇpS  poses  de  terrain  aont 
56  en  vigbes ,  97  en  prés  et  180  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  i6i,a3o  francs  et  les  bâtimens  à 
i3,390.  La  moitié  de  ce  village ,  y 
compris  quelques  maisons  de  cam-> 
pagne ,  appartient  au  canton  de  Fri« 
bourg  et  fait  partie  de  la  paroisse  àt 
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Motiers. 

HIIJRA^  petit  hameau  agréable- 
ment û\ué  flans  la  paroisse  deSierre, 
dixain  vallaisan  de  ce  nom. 

MURAGIlERîV^  quelques  maisons 
entre  WichtracK  et  Kiescn ,  district 
bernois  de  KonolBngen. 

MUKALTO^  petit  village  tessinois 
de  la  commune  d'Orsclina,  cercle  et 
district  de  Locarno,  tout  près  de  cette 
ville.  Il  est  habité  presqu'enlièrement 
par  des  pécheurs.  On  y  trouve  Té- 
glise  abbatiale  de  Locarno. 

MTJIl  \Z.  \oyez  Mauraz, 

AIURË^'  (Heymo  )  ,  groupe  de  3 
habitations  dans  la  paroisse  fribour- 
^eoise  de  Tavel  ,  district  allemand. 
(Jfn  l'appelle  aussi  Haymo-Muhren. 

MURET  (fiOR  lb),  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  Finhauts,  dixain 
vallaisan  de  St-Maurice. 

MUKETTO(le),  monla,î^ne  et  pas- 
sage entre  le  val  Fîrci^a^lia  ,  canton 
des  Grisons  et  la  Wilteline  Elle  est 
riche  en  beautés  naturelles.  Son  som- 
met est  à  ii,aio  pieds  au-dessus  de 
la  mer  et  le  nassage  à. 7870,  Celui-ci 
n'est  praticable  qu'au  plus  fort  de 

rété. 

MURG  ^  village  paroissial  catholi- 
que d'une  cinquantaine  de  niai&ons 
dans  la  commune  politique  de  Quar- 
ten  ,  district  saint-Gallois  de  Sargans. 
Ses  maisons  sont  la  ptûpart  dissémi- 
nées sur  une  petite  plaine  et  une  lan- 
f^tie  de  terre  qui  s'avance  dans  le 
"VVallensee.  On  y  cultive  la  vi^^ric.  Ce 
village  posc-ede  de  belles  alpe&  dans  le 
Mur^thal  voisin  ;  on  trouve  dans  ce 
dernier  trois  petits  lacs  poissonneux 
dont  l'inférieur,  entouré  de  rochers 
et  de  bois,  a  un  ilot  planté  d'arbres. 
Une  riante  cascade  embellit  le  fond 
de  ce  tableau  arcadien.  wiff 

JIIIJKG^  grand  village/ paroissial 
du  bailliage  badois  de  Sackin;ç>cn , 
sur  la  route  de  cet  endroit  au  Petit- 
LauiFenbourg.  Il  est  entouré  de  col- 
lines sur  Tune  desquelles  est  la  nou- 
velle église  paroissiale  ,  lieu  de  pclo- 
hoage.  Les  jours  de  marché  à  £âic  il 
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en  part  des  radeaux  chargés  deménde 

et  de  veaux. 

MIIUG  (i-A.),  petite  rivière  du 
canlou  de  Thurgovîe.  Elle  prend  sa 
source  dans  celui  de  St-Gall  en-des- 
sous des  ruines  du  Vieux-Toggen- 
bourg  dans  la  chaîne  du  H5rnli ,  re- 
çoit près  de  Mazingen  la  Lauche  et 
fa  L'ûfzel  -  Murg  ,  passe  près  de 
Frauenfeld  et  se  irtlc  en-dessous  de 
cette  ville  dans  la  i  hur. 

MURI  9  village  paroissial  de  cin- 
c|uante  et  quelques  maisons  k  %  de 
Iieue  de  Berne ,  district  de  ce  nom  ^ 
sur  la  route  de  Thoune.  On  y  compte 
a  boulani^ers  ,  3  menuisiers ,  a  char- 
rons, 3  médecins,  un  aubergiste,  un 
ceiiiturier,  un  graveur  sur  cuivre,  un 
lithographe,  un  m^tre  tailleur  de 
pierres  et  un  magasin  d'épiceries.  Le 
château  (1780  pieds  au-dessus  de  la 
mer) ,  environné  de  jardins  en  ter- 
rasse, a  été  habité  quelque  temps  par 
le  comte  d'Artois  ;  c'est  maintenant 
la  propriélé  du  médecin  Lehmann. 
Un  y  jouit  d*une  belle  vue  ainsi  que 
d'une  colline  voisitie.  Des  antiquités 
romaines  ont  été  découvert^  à  diffé- 
rentes reprises  à  Mûri;  en  i832  en- 
Ir'aulres  des  statuettes  d'un  pied  de 
hauteur,  deiix  palères ,  des  arabes- 
ques, deux  petits  trépieds,  etc.  La 
paroisse  de  Mûri,  peuplée  de  1079 
âmes,  comprend  enco^^Mmmlin- 
gen.  'llàl  ^ 

district  du  canton  d'Ar- 
r^rn  ie  dont  \\  occupe  la  pnrtie  la  plus 
incndionaie  entre  la  Reuss  et  le  Lin- 
denberg.  Celui-ci  le  sépare  du  can- 
ton de  Lucerne  et  d*une  partie  du 
district  de  Lenzbourg,  celle-là  des» 
cantons  de  Ztig  et  de  Ziirich  et  d*une 
partie  du  district  de  Brem^arten  ;  ce 
dernier  l'entoure  du  côté  du  nord. 
Le  soi  est  fertile  en  céréales,  chan- 
vre, lin ,  fruits  et  vin  ;  l'éducation  du 
bétail  est  devenu  plus  considérable 
par  l'introduction  des  prairies 'artifi- 
cielles. Le  Lindenberg  est  couvert  de 
belles  fprêls.  La  population  s'élève  à 
la, 35a  habitans  proiessant  la  religion 
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catlio1i<]ue.  Le  chiffre  des  bâlîmens 
est  de  3721  parmi  lesquels  3o  églises 
et  chapelles  outre  rabV)?îve,  une  vin^- 
laine  aé  iqûu1iii6  et  une  dizaine  de  tui- 
léries  et  fours  à  chaux.  Les  3  a  commu- 
nes qui  composent  ce  district  forment 
la  paroisses,  savoir  :  Mûri,  Sins , 
Auw  ,  Dietwyl  ,  lliili  ,  Abt\Tyl  , 
Merischwanden,  Beinwyl,  Bûnzen, 
Boswyl,  Waltenschwyl  et'Beltwyl. 
Elles  sont  réparties  dans  4  cercles  , 
Boswyl ,  Mûri ,  Meriachwanden  et 
Meyenbei)g,  en  allant  du  nord  au 

sud.  \tm$é 

îje  cercle  de  Murî  re  compo!;e  iinî- 
<|uement  de  la  paroisse  de  ce  nom  oii 
Ion  trouve  :  1°  Métrî-lVey,  chef-lieu 
du  district ,  village  ou  bourg  de  4^ 
maisons ,  a  forges ,  un  moulin  et  44^ 
habitans.  Outre  Téglise  paroissiale, 
on  y  remarque  plusieurs  auberges  et 
une  fabrique  de  fleurets.  îl  ^\  tient 
des  marchés  et  des  foires  de  besliaux  ; 
—  a*  Mûri-  Langdorf ,  viilage  de  Sj 

maisons ,  un  moulin une  forge  et 
ySj  habitans;  3*  Muri'Egg,  village 
de  18 maisons,  une  forge  et  a8a  haoi» 
tans  ;  —  4**  Muri-Uasii ,  h  ameau  de  7 
maisons  et  4'  hibitans,  formant  une 
bourgeoisie  pai  iiculière  ;  —  5*  Muri- 
Wili,  hameau  de  6  maisons  et  60  ha- 
bîtans;  —  6"  Mud'Langmati ,  hameau 
de  5  habitations  ét  âmes.  —  Le 
dernier  prince>abbé  de  St-Gall,  Pan- 
crace Forster,  mort  au  couvent  en 
juillet  i8ag,  a  légué  à  la  paroisse  de 
Muri  une  somme  de  ""6000  Aorins 
d'empire  ;  les  intérêts  de  ce  capital 
doivent  être  distribué  annuellement 
en  gratifications  aux  rëgens  de  la  pa- 
roisse et  en  prix  aux  écoliers. 

Au  milieu  des  localités  prerîtées 
s*élève  sur  une  colline  la  célèbre  ab- 
baye de  Bénédictins  de  Muri,  a 
14^0  pieds  au-dessus  de  la  mer  et  à 
une  lieue  de  la  Reuss.  plie  fut  fonde'e 

Sar  Ida,  épouse  du  comte  Kadbot 
*Altenbourg  ,  auquel  le  château  de 
Habsbourg  doit  son  origine.  L'édifice 
actuel ,  long  de  72^  pieds  avec  quatre 
dages  et  un  beau  portail ,  a  été  corn- 
.  2*  VOL. 
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menc^  dans  les  dernières  années  du 
siècle  passé  ;  la  révolution  fit  suspen- 
dre les  travaux,  en  sorte  qu'il  n'est  » 
pas  encore  complètement  achevé.  Il 
renferme  dans  son  enceinte  l'ancien 
bâtiment.  L'églîse,  b&tîe  en  forme  do 
rotonde  en  1693,  est  masquée  par  les 
nouvelles  constructions.  On  trouve 
dans  celtf*  abbnve  des  nntiq'nte's  re- 
marquables, une  belle  btbliol liet^ ue , 
un  cabinet  de  médailles  et  une  salie  , 
la  plus  vaste  peut-être  de  la  Suisse. 
Les  archives  renferment  les  docu- 
mens  les  plus  anciens  sur  les  comtes 
d'AItenbonr^  et  de  Habsbourg.  En 
1701  l'abbé  Placide  de  Ziirîauben 
obtint  de  l'empereur  Léopold,  pour 
lui  et  ses  successeurs,  la  dignité  de 
prince  d*empire.^  Le  couvent  acheta 
alors  diverses  seigneuries  impérialet 
et  fiefs  autrichiens,  comme  Glatt^ 
Dettensee  ,  Deltîn^en  ,  Oelllingen  , 
Diessen  ,  etc  Tt^ult  s  ees  propriétés, 
évaluées  a  environ  un  million  de  flo- 
rins, ont  ëtë  perdues  pour  Tabbaye 
dans  les  derniers  temps  et  ont  passé 
en  partie  dans  les  mains  du  prince  d» 
Honcnzollern-Sigmaringen qui,  après 
de  longues  contestations,  a  accordé 
en  i83o  une  indemnité  n'é'|nivalant 
pas  au  dixième  des  réclamations.  En 
1^4  1^  gouvernement  argovîen  a 
envoyé  deux  commissaires  pour  dres* 
ser  rmventaire  exact  de  la  fortune  de 
l'abbaye  ;  cette  mesure ,  qui  a  causé 
une  certaine  sensation  dans  la  con- 
trée et  fort  déplu  aux  capitulaires ,  a 
fait  connaître  que  cette  fortune  s'é- 
lève k  9,7  a3,ia8  francs.  Le  prince- 
abbé  s'est  enfui  plus  tard,  emportant 
les  titres.  L'abbaye  a  été  dans  ces 
derniers  temps  le  foyer  de  menées 
conire  -  révolutionnaires  qui  ont 
échoué  jusqu'ici  devant  la  fermeté 
des  autorité  cantonales. 

MURIAIJX  (ail.  Spiegeiberg) ,  vil* 
lage  bernois  d'environ  800  âmes  dans 
la  paroisse  de  Saignelegier,  district  de 
ce  nom  îl  est  situé  sur  une  plaine  éle- 
vée et  ia  route  de  la  Chaux-de-Fonds. 
L'engrais  al  le  commerce  du  bétail 
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sont  la  principale  ressource  de  la  po- 

f)ulalion.  Suivant  la  tradition  popu- 
aire  Muriaux  était  autrefois  une  ville 
dont  on  veut  avoir  découvert  dans  le 
voisinage  des  traces  de  murs  et  de 
fossés.  Les  ruines  du  château  de  Spie- 
gelberg  couronnent  un  rocher  éleyë 
du  rote  (lu  Doubs. 

MIRIST-LA-MOLIÈRE,  pa- 
roisse fribourgeoise  dû  district  et  du 
dëcanat  d'Estavayé ,  composée  des 
communes  de  Murist,  Franex,  Mont* 
bor^et  et  la  Yonnaise,  contenant  6ad 
habitans,  134  bâtimens  assurés  pour 
90,700  francs,  385  poses  de  prés,  940 
de  champs  et  3i8  ae  bois. 

Ijù  village  paroissial  de  même  nom 
renferme  aa3  habitans  et  43  bâtimens, 
parmi  lesquels  une  auberge ,  un  dé- 
tail de  sel  et  Téglise  dont  le  gouver- 
nement a  le  patronage.  C'est  dans  ce 
village  et  les  environs  qu'existent  les 
carrières  de  grès  connues  sous  le  nom 
de  pierres  de  la  Molière.  Le  pays  est 
très -coupé  et  pittoresque.  La  con- 
trée est  régie  par  Tancien  cootumier 
de  Moudon.  Les  archives  de  Murist 
ont  été  brûlées  en  1809,  ainsi  que  cel- 
les de  beaucoup  d'autres  endroits  de 
la  Suisse  romande. 

MUUKIIARD,  maison  de  prde- 
forestier  avec  un  ancien  manoir  sei- 
gneurial sûr  la  M urg  entre  Mazingen 
et  Frauenfeld,  canton  de  Thurgovie. 

MURRIS  p  village  saint- gallois 
d'une  quinzame  d'habitations  au  pîed 
du  St-Martinsberg  dans  la  paroisse 
de  Gretschins,  district  de  Werden- 
berg.  Une  seule  maison  fut  épargnée 
dans  l'incendie  de  1795,  causé  par 
celui  de  Baisers,  situé  de  Tautre  côté 
du  Rhin. 

MCRZELEIV9  village  d'une  soixan- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Wohlen ,  district  de  Berne.  Ses  ha- 
bitans sont  avantageusement  connus 
par  leur  activité  et  Faisance  dont  ils 
jouissent. 

liURZELEX  9  hameau  zuricois  de 
la  paroisse  de  Weningen- Dessous , 
district  de  Kegeusberg,  situé  sur  la 
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Snrh  dans  le  Wenthal  et  la  fron!ièr€ 

ar^ovîenne.  îl  contient  4  hnbilalions 
et  6  bâtuiiens  adjacens,  parmi  les- 
quels un  moulin  à  blé  4  un  mo>din  a 
broyer,  une  huilerie  et  un  moulin  à 
gypse. 

MUSCHKLHORN.  Voyez  /iduia, 
MUSGUfiliS,  hameau  firibourgeofs 
de  5  maisons  dans  la  commune  St- 
Sylvcstre  ,  paroisse  de  Chevrilles , 
district  allemand. 

MUSOT^  petit  hameau  avec  une 
chapelle  dans  le  ^dixain  vallaisan  |de 
Sierre.  Avec  yêyras  îl  forme  une 
commune. 

MUSSLEIV.  Voyez  Munhvyl. 
MUTHWyjL  village  saint-gallois 
ti'une  quarantaine  de  maisons  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Bttren-Dessotts ,  district  de  "Wyl ,  à  3 
lieues  de  St-Gall. 

]»f CTRUZ  5  village  vaudoîs  duW 
cle  de  Concise,  district  de  Grandson, 
à  a  Va  lieues  N.  E.  de  cette  ville.  Il 
contient  ii>ti  habitans,  trente  et  quel- 
ues  bâtimens ,  58  a  poses  de  terrain 
ont  38  en  prés  et  ai3  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sônt  taxés  à  74t4ao 
francs  et  les  hatirnens  à  1 8,586. 

MUTSCllËLLEX  (ly  dfr),  localité 
oii  l'on  compte  5  habitations  et  8 
bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
WoUîshofen ,  district  de  Zurich. 
MUTTELHORN.  Voyez  Muiihùm, 
MUTTENf)  petit  endroit  dans  une 
contrée  sauvage  de  la  paroisse  de 
Wohleren  ,  district  bernois  ^e 
Schwarzenbourg. 

MUTTEN^  Dessus  et  Dessous, 
deux  petits  villages  grisons,  connus 
sous  le  nom  de  Muita ,  dans  la  juris* 
diction  d'Obervatz ,  ligue  Caddée. 
Ils  forment  une  paroisse,  la  plus  éle- 
vée peut-être  de  l'Europe ,  ayant  peu 
ou  point  de  relations  avec  Je  reste  du 
canton.  Les  habitans  tàèhenryne  .vie 
nomade  ;  suivant  la  saison  4I4  3chan<» 
gent  de  station,  pasteur  en  téte  elaVec 
tout  leur  mobilier.  A  coté  du  Mutt- 
nerhorn  un  sentier  pénible,  cohduit 
dans  la  vallée  de  Scaams. 
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MUTTEN  (auf  der)  ,  vaste  plaioe 

en-drssus  du  village  de  Signau  ,  di- 
strict bernois  de  ce  nom  ,  sur  le  che- 
min d'Eggiwyl.  Elle  est  couverte  de 
nombreuses  maisons  dissëmine'es. 
C'est  la  pbce  d*armes  de  la  milice  des 
environs.  On  y  tient  aussi  les  foîret 
de  bétail  de  Si^nau. 

MUTTEiXSËË.  Voy.  Limmernalp. 

MCTTE.XZ,  village  paroissial  du 
dibirit  t  d  Arlesheim  »  cantos^^âle- 


Campagne ,  situé  au  pied  du  War- 
tenberg ,  k  930  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  a  une  lieue  de  Bile.  Il  contient 
au-delà  de  aoo  maisons  et  une  popu- 
lation de  ia35  âmes.  On  y  cultive 
les  céréales  »  la  vigne  et  surtout  les 
.arbres  fruitiers.  Quelques  maisons  de 
campagne  Tembellissent.  L'église , 
entourée  d'un  mur  élevé  et  de  deux, 
fortes  tours,  a  probablement  servi 
jadis  de  retranchement  lors  d'inva> 
sîons  ennemies.  En- dessus  de  la  car- 
rière qui  domme  ce  village  on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  ville  de 
Bâle  et  les  jplames  de  l'Alsace.  Mut- 
tenx  a  fondé  en  i835  une  école  se* 
eondaire  et  possède  un  fonds  com- 
munal des  pauvres  de  près  de  10,000 
francs.  En  i833  il  y  des  ironbles 
dans  cet  endroit  au  sujet  de  la  desti- 
tution par  le  gouvernement  du  pas- 
teur Fehr  de  St-GalK  La  commune 
fut  ramenée  a  Tordre  1^1  par  une 
occupation  militaire  dont  elle  dut 
payer  les  frais,  ty  ^^2- 

MUTTflORIV  ^le)  ,  montagne  du 
massif  du  St-Gottnard  dans  la  vallée 
d'Urseren,  canton  d'Uri.  Ses  trois 
sommités  couvertes  de  neiges  et  de 
slaces  s'élèvent  entre  la  Fourche  au 
Nord  et  le  Disrut  au  Midi ,  ^878  pieds 
au-dessiis-dfi  la  mer.  A  1  Est  est  le 
àcicr  J^utten  et  le  vallon  de 
^^urylébouche  dans  ia 
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vallée  de  Weih  nwasser  non  loin  de 
Kealp.  Le  Mullhom  s'appelle  aussi 

Pisciora. 

MIJTTHORPÎ  ou  MUTTEL- 
1I01L\  (le)  ,  montagne  dos  alpes  ber- 
noises dans  la  grande  chaîne  qu^ 
court  sur  la  firontière  du  Vallais.  Elle 
s*élève  à  10,370  pieds  au  milieu  de 
cette  mer  de  glace,  connue  sous  le 
nom  de  long  glacier  et  comprise 
entre  les  vallées  deGastoren  et  d'Am- 
nierlen,  depuis  le  Schiithorn  jusau'au 
Grosshorn  en  passant*  par  leDofden* 
horn ,  la  Frau  et  le  Gspaltenhom. 

MinrZHAHLEiV,  localité  oh  Von 
compte  10  habitations  et  iSbâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Stëia, 
district  zuricois  de  Meilen. 

MUVERAIV  (le  r.R.VKD  et  le  pktit)  , 
deux  montaçnes  du  district  vaudois 
d^Aigle  dans  la  ramification  des  Alpes 
qui  sépare  Vaud  du  Vallais.  Elles  ont 
passé  ëooo  pieds  d*érévation*au-des- 
sus  de  la  mer  et  sont  séparées  par  la 
sommité  appelée  la  Pomte  aux|;Fa- 
vres. 

MUZZ  VXO*  village  paroîssîal  tes- 
sinois  du  cercle  d'Agno  ,  district  de 
Lugano ,  situé  sui*  une  colline  au  pied 
de  laquelle  s'étend  le  lac  de  même 
nom.  Il  forme  une  ^commune  avec 
Agnuzzo  et  Luvino.  Le  chanoine  A. 
Lamoni,  qui  en  est  originaire,  y  a 
fondé  en  «828  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel,  h  laquelle  il  est  parvenu 
à  joindre  une  école  secondaire  avec 
un  pensionnat.  Cet  établissement  est 
le  seul  du  canton  dans  son  cenre.  Le 
lac  de  Muzzano  est  à  droite  oe  la  ro  u  t  o 
de  Lugano  à  Agno.  Sa  surface  gèle 
en  entier  en  hiver;  un  petit  ruisseau 
en  porte  les  eaux  au  golfe  d'Agno. 

MYES.  Voyez  Mies. 

MYTHË3Î  (les).  Yoyez  Hacken. 
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ÎVAASE5  SupÉRrEUu  et  Im-khiel'«  , 
(i.e)  ,  deux  promontoires  du  lac  des 
vValdstetteo  formant  une  espèce  de 
détroit  par  leouel  on  passe  du  bassin 
moyen  dans  le  bassin  inférieur  ou 
Kreutzrichter.  Le  premier appariient 
aa  massif  du  lligi,  le  secono  au  BUr- 
genstork. 

Niï:FBLEICII£  ou  IV^FFÂRB, 
loealité  de  la  paroisse ,  comàiune  po- 
litique, civile  et  scolaire  de  Neften- 
bacn,  district  zuricois  de  Winterthiir, 
oii  l'on  compte  2  habitalions  et  6  bâ- 
ti mens  adjacens  parmi  les<}uel&  une 
teinlurerie  en  rouge. 

IViEFËLS^  grand  bourg  glaronais, 
chef- lieu  de  la  partie  catholique  do 
canton ,  situé  au  pied  du  Rautiberg 
dont  le  sommet  s  élève  à  6000  pieds 
nu-dessus  de  la  mer.  Le  Raulibarh  , 
écoulement  du  Niedersee  sur  le  ig- 
gis,  descend  piltorcsquement  de  cette 
montagne  et  cause  quelquefois  des 
ravages.  Cet  endroit  contient  3oo 
xnabons,  3  moulins,  a  scieries  et  3 
forges;  on  7  trouve  des  fours  à  chaux , 
des  fabriques  de  poterie,  et  depuis 
peu  de  temps  deux  fabriques  d'in- 
diennes et  deux  filatures  mécaniques. 
]ja  fertilité  du  sol  a  aussi  fourni  àux 
habitans  Toccasion  de  se  livrer  h  la 
culture  des  le'gumes,  outre  l'éduca- 
tion du  bétaih  Naefels  possède  une 
belle  église  paroissiale  et  un  couvent 
de  capucins  qui  occupe  sur  une  col- 
line  l'emplacement  d'un  ancien  châ- 
teau. Depuis  la  réforme  de  l'église, 
ce  fut  la  ^résidence  principale  des  of- 
ficiers revenus  du  service  étranger. 
Les  familles  Hauser,  Miiller  et  Bacli- 
iTiann  ont  fourni  des  hommes  distin- 
gués dans  divers  genres.  -—  Naefcis 
est  à  jamais  célèbre  par  la  victoire 
que  les  Glaronàîs  remportèrent  sur 
les  Autrichiens  en  i388.  Onze  pierres 
dcsi^nent  les  onze  attaques  (aitea  par 


ces  ilci  riiers.  L'anniversaire  de  cette 
journée  est  célébré  dans  iout  le  pays 
comme  une  féte  nationale.  En  1799 
la  contrée  fut  le  théâtre  de  plusieurs 
copbatsentre  les  Russes  et  les  Ftan* 
çais 

^^L^)E^Î1I.EUSER  5  quelques 
matsons  de  la  paroisse  ,  commune 
politique,  civ»le  et  scolaire  de  Cappel, 
district  suricois  de  Knonau ,  habitées 
principalement  par  la  famille  Nâf, 
bourgeoise  de  Zurich  et  de  Gappel. 
On  montre  encore  dans  l'une  de  ces 
maisons  le  glaive  avec  lequel  Naf  de 
Cappel ,  dans  la  bataille  de  ce  nom, 
fenait  la  téte  à  uu  ennemi  qui  voulait 
s*emparer  de  la  bannière  suricoise. 
Cette  action  valut  à  sa  famille  la 
bourgeoisie  de  Zurich. 

N.EGELl-SEE  ,  petit  lir  pois- 
sonneux qui  appartient  au  couvent 
de  Wettingen  ,  cercle  de  Weltingen  , 
district  argovien  de  Baden.  Il  a  600 
pieds' de  long  et  une  superficie  d*en' 
viron  13  arpens.  Il  se  trouve  dans 
une  profonae  gorge  de  montagne^ 
Des  sources  souterraines  l'alimentent 
et  son  écoulement  se  dirige  du  côté 
de  Spreilenbach. 

On  donne  encore  ce  nom  à  un 
petit  basMn  placé  au  milieu  d'une 
rairie  marécageuse  près  de  Bubi- 
on  ,  district  zuricois  de  Hinweil. 
NiEGELïSGRJfiTLI^  arête  de  rr>- 
chers  entre  le  glacier  du  Khônw-et  le 
Katerisboden  dans  le  voisinage  de 
l'hospice  du  Grimsel ,  district  bernois 
de  iOberhasIe.  Dans  la  guerre  de 
'799  Autrichiens  avaient  occupé 
le  passage  du  Grimsel,  et  les  Français, 
sous  le  général  Leconrbe  ,  cner- 
chaient  en  vain  à  les  déloger.  Un 
!Nâgeli  de  Guttanen  promit  de  faire 
franchir  la  montagne  aux  Françiaîs 
sous  la  condition  qu'on  lui  donnerait 
Talpe  qui  était  k  conquérir.  La  pro- 
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meese  ayant  été  faite,  le»  Français 
parvinrent  à  prendre  les  Autrichiens 
a  dos;  <  rijx-ci  prirent  la  fuite;  une 
firande  partie  des  soldats  perdit  la  vie 
dans  des  précipices,  en  sorte  qu'on 
trouve  encore  fréquemment  des  osse- 
mens  et  des  restes  d'arme»  de  toute 
espèce.  Kaegeli  rata  Gros -Jean 
comme  auparavant,  seulement  il  eut 
rhonneur  de  donner  son  nom  à  cette 
arête  de  rochers. 

NJEGELTHAUS^  localité  ou  l'on 
compte  4  habilatioriâ  et  5  bâtimens 
adjacens'  dans^  la  paroisse  de  Hirzel , 
âbtrict'Suricoia  de  Horgen. 

N^SïJRON)  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Uster,  district  zurîroîs  de 
ce  nom,  composée  unîquenient  du 
village  de  Nanikon  qui  4;ontient  78 
habitations  et  16  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  environ  70 
enfans.  G*est  dans  une  prairie  voisine 
qu'eut  lieu  en  i444  le  massacre  de  la 
garnison  de  Greifensee  ;  le  brave 
vViidhaus  de  l^andenborg ,  qui  avait 
invoqué  en  vain  la  clémence  d'Ital 
Reding  pour  ses  compagnons  djr- 
mes  «  fut  décapité  le  premier,  tf^ 

iliESPLEiV,  ferme  avec  3  hfbita- 
tions  et  5  bâtimens  jdjjrcns  dans  la 
commune  civile  de  Bachelsriitî ,  pa- 
roisse de  Griiningen,  district  zuricois 
de  Hînweil. 

NAGELD  VCII-TIIÛRNER  (les), 
montagne  a  pâturages  sur  les  limites 
des  cantons  de  Berne  et  de  Lucerne, 
k  l*est  de  Trub  et  à  Touest  de  Schûp- 
fen*  Au  nord  se  trouvent  l'Obetlis,  à 
•  l'ouest  le  Risisegg  et  le  Hundseggqui 
s'inclinent  dans  le  Hammelbach. 

NAGLIRaJV  9   localité  ou  Ton 

trouve  les  ni!n<s  d'un  vieux  château 
dans  la  connu  une  de  Wadenschweil, 
district  zuricois  de  Horgen. 

NALAR  (le),  sommité  de  rocher 
dans  le  canton  des  Grisons ,  entre  la 
Maloja ,  le  Septimer  et  le  Julier,  re- 
marquable non  par  sdn  élévation, 
mais  en  ce  qne  les  eaux  qui  en  des* 


cendent  se  rendent  dans  irots  mers 
différentes  par  Tlnn ,  la  Maira  et  un 
bras  du  Rhm. 

NANT  n  village  frîbourgeois  de  la 
commune  du  Bas-Vuilly,  paroisse  de 
Motiers ,  district  de  Morat ,  au  bord 
du  lac  de  ce  nom.  Il  contient  $5 
maisons  et  4>  bâtimens  adjacens. 

XAiVTE  *  village  tessinois  de  la 
paroisse  et  au  cercle  d'Airolo,  district 
de  la  Lévantîne,  placé  sur  une  e'mî- 
nence  de  la  rive  droite  du  Tessin. 
On  y  trouve  la  maison  des  Pagani 
(Payens)  ou  Tour  Stalvedro  qui  com- 
munique,  dit-on ,  avec  le  Tessin  par 
un  souterrain.  Il  est  traversé  par  le 
sentier  qui  conduit  k  Fu»o  dans  le 
Lavizzara. 

iVAPF  (lk)  ,  montagne  dans  la  pa- 
roisse de  Trub ,  district  bernois  de 
Sisnau ,  sur  la-  frontière  lucemoise* 
Elle  s'élève  au  N.E.  de  Langnau,  au 
N  O.  de  Schilpfheim,  au  S,  de  Hutt- 
wyl  et  de  Willisau  et  au  S.  O.  de 
V\  olIhnii?en.  Elle  est  fréquemment 
visitée  a  cause  de  la  vue  magnili(]ije 
dont  on  jouit  depuis  son  sommet.  Le 

Êanorama  a  été  levé  par  Studer  de  • 
ieme.  Les  naturages  de  celte  mon- 
tagne sont  aes  plus  élevés  de  l'Em- 
menthal. 

'  IVAnUEXBACII  9  petit  endroit 
avec  de  belles  alpes  dans  la  paroisse 
de  Diemtigen,  district  bernois  du 
Bas-Simménthal  Bes  sentiers  con- 
duisent d*ici  a  Boltigen  et  à  Zwei- 
sîtnmen  en  4  heures,  à  Lenk  et  à 
Adelboden  en  6,  et  sur  la  Mânnlifluh 
en  trois. 

IVASE  (le)  ,  rocher  du  Beatenberg 
qui  s'avance  eu  promontoire  dans  le 
lac  de  Thoune  et  dans  les  environ» 
duquel  la  navigation  est  dangereuse 
en  temps  d*orage.  Bans  le  voisinage 
est  la  caverne  appelée  die  Kalte  Kind» 
bette,  ainsi  que  le  lieu  de  refuge  aum 
bosen  Hath. 

i\AS£i\9  village  réformé  de  la 
commune  politique  de  Mogelsberg , 
âiâtH  saint-gallois  du  Bas-Toggen- 
bourg*.  Sa  situation  agréable,  exposée 
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au  midi  et  en  plaine ,  y  favorise  la  cul- 
ture de»  céréale»  et  d'autre»  produc- 
tions. 

NASE\  9  hameau  de  lo  maison»  et 
70  âme»  dian»  la  paroisse  4^e  Rehto- 
Del ,  Rhodes- Extérieures  d*Appen- 
zell ,  situé  sur  la  route  de  Heiden  à 

"Wald  Du  côto  de  rel  en^îroit-ci  est 
le  Hofmûhle  dans  une  gorge  roman- 
tiqtie. 

NASSEBÎBERG  «  village  de  chalets 
au  fond  de  la  vatiée  d  Adelboden , 
district  bernois  de  Frutigeti,  sur  le 

flanc  oriental  du  Hannenmoos-ïnfé- 
rieur  et  la  rive  gauche  du  Geisbach. 

IVASSENVVEIL5  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Niederhasli  »  district  su- 
ricoi»  de  Regensberg,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
qui  contient  11  habitations  et  2  bâtî- 
jTîfns  adjarens.  L'«'ro1e  est  fréquentée 
par  une  trentaine  d  enfans 

NAl'ERS  (anciennement  hanes) , 
bourg  du^dixaifi  vallaisan  de  Brigue 
iur  la  rive  droite  âa  Rhône.  Avec  le» 
hameaux  voisins  Birgisch  -  Dessu», 
Blatlen  et  V\  eingarten  il  conripte  en- 
viron 600  âmes/èa  situation,  a  l'abri 
des  vents ,  lui  permet  de  cultiver  la 
vi^ne,  le  safran,  le  noyer  et  le  châ- 
taignier. On  y  trouve  une  papeterie. 
C'est  dans  ce  bourg  que  les  patriotes 
du  Haul-Vallais  dressèrent  ces  fa- 
meux articles  par  lesquels  l'évéque  et 
son  grand-chapitre  renontjaient  à  la 
Caroline  et  reconnaissaient  la  popu- 
lation des  sept  dixaius  comme  libre 
et  souveraine,  avec  un  gouvernement 
démocratique.  Les  bains  des  environs 
êont  indiàtuictement  appelés  de  Bri<> 
gue,  de  Naters  ou  de  Glyss  (voyez  ce 
mot)  En  suivant  les  bords  escarpés 
de  la  Massa  on  aperçoit  les  restes  des 
deux  antiques  châteaux  de  Weingar- 
len  et  de  Supersax.  Pré»  du  pont  en 
boi»  sur  le  Rhône  eut  lieu  en  i365 
l'assassinat  de  la  riche  comtesse  de 
Blandra  et  de  son  fils  Antoine,  der- 
nier rejeton  de  celte  famille,  fé^ 

NATERSBERG  9   Aaiimeua  et 


NAY 

Postérieur  ,  bons  pâturnî^es  d'où  l'on 
jouit  de  vues  iitagnitîques  dans  la 
commune  de  Uôthenbachf  district 
bernois  de  Signau.  On  y  trouve  quel- 
que» mai»on»  isolée». 

NADIIl  (la)  ,  petit  hameau  dans  la 
commune  de  Colonge ,  dixain  vallai- 
san de  St-Maurice. 

NAVEGNA  5  cercle  du  district  tes- 
sinois  de  Locarno  situé  sur  la  rive 
droite  du  Ve'rbano  et  du  Te»»in.  Il 
tire  »on  nom  de  la  Navegna ,  petit 
torrent  qui  vient  des  montagne»  à 
peu  de  minutes  nord  de  Ijocarno. 
Six  communes  ,  peuplées  de  2840 
âmes,  composent  ce  cercle;  trois  sont 
dans  la  plame  :  Minusio  (chef-lieu)  , 
Gordola  et  Cugnasco;  le»  trois  autre» 
sont  sur  la  hauteur  :  Brione  sopra> 
Minusio,  Contra  et  Mergoscia.  Xia 
vi^ne  y  donne  des  produits  qtii  ne 
sont  pas  inférieurs  à  ceux  du  reste  du 
canton.  Une  source  d'eau  minérale 
froide  se  trouve  à  environ  deux  milles 
de  Locarno  sur  la  .route  de  Bellin' 
zone.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec 
celle  du  Bernardin  i  on  n'en  tire  paa 
le  parti  qu'on  pourrait  en  tirer. 

lllhiL^  village  paroissial  du  dixain 
vallallan  d'îlerens,  situe  sur  la  rive 
gauche  du  Kiiuue  dans  un  enfonce* 
ment  à  droite  en  entrant  dan»  la  val' 
lée  de  la  Borgne.  On  y  voit  de  jolie» 
maisons.  Une  forêt  de  mélèses  le 
protège  contre  les  avalanches.  La 
commune  de  Vernamiese,  sîtne'e  plus 
avant  dans  la  montagne,  fait  partie 
de  la  paroisse. 

NAYE9  montaf^e  de»  alpe»  vau- 
doises  dans  la  ramification  qui  ferme 
au  E.  le  bassin  du  Léman,  entre 
le  col  de  Chaude  et  la  dent  de  Ja- 
man.  La  partie  de  cette  montagne  du 
côté  du  lac  est  taillée  à  pic  et  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'une  arête  ;  la 
partie  opposée  est  en  pente  douce  et 
couverte  de  la  plu»  nelle  verdure. 
Elle  est  remarquable  à  plusieurs 
égards.  A  quelque  distance  en-dessus 
du  vaste  chalet  (]<:  Naye  est  une  gla- 
cière naturelle  appelée f air/ho  rf  dgtjn. 
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Inois  celtiques  c^ui  signifient  la  cave 

qui  de'goulte  ;  c  est  un  enfoncement 
très-profond  en  forme  d'entonnoir 
d'environ  80  pieds  de  diamètre,  con- 
tenant un  grand  amas  de  neige  que 
iea  plus  fortes  chaleurs  diminuent  à 
peine.  A  dix  minutes  en>dessous  du 
même  chalet  on  voit  une  fente  dans 
le  rocher,  large  de  i  Vi  pied  et  appe- 
lée la  tanna  à  C oura  (la  grotte  au  vent), 
à  cause  d'un  fort  courant  d  air  glace 

âui  en  sort  coutinuellement.  Soit 
SOS  les  flancs  de  la  montagne  de 
Naye  ,  soit  dans  celle  de  Bonaudon , 
située  en-dessous ,  s'ouvrent  de  vas- 
tes et  prnfonfîes  cavernes  qui  atten- 
dent encore  la  visite  des  î^eologues 
On  peut  en  aborder  quelques-unes; 
elles  ont  été  et  sont  encore  fréquen- 
tées par  des  chercheurs  de  métaux. 
On  prétend  que  le  Céphîse  est  Vé- 
coulement  d  une  fontaine  qui  se 
trouve  à  quelque  distance  du  sommet 
de  Naye  et  dont  les  eaux,  jointes  à 
celles  Jae  la  fonte  des  neiges ,  forment 
un  petit  ruisseau  qui  se  perd  bientôt 
dans  des  crevasses  de  roclier. 

NAZ^  village  vaudois  du  cercle  de 
"Vuairens,  district  d'Echallens,  k  i  *k 
lieue  E.N.  de  cet  endroit  et  à  3  Vt  de 
■  J^ausanne.  Il  confient  io3  habitans , 
18  bâtimens ,  a6a  poses  de  terrain 
dont  64  en  prés  et  lai  en  chanips. 
Les  fonds  de  ferre  sont  taxés  à  5o,54o 
francs  et  les  bâtimens  à  7345.  On.y 
trouve  une  tuilerie. 
*  NAZARO  (San-),  grande  paroisçe 
du  cei  cle  (le  Ga iiibiiro^no  ,  district 
tessinois  de  Locarno ,  coixiprenant  la 
commune  de  Vaîrone  ou  Vairano  et 
-  d*autres  localités.  L'église  est  dans 
une  situation  riante  sur  les  bords  du 
lac  Majeur. 

NËBËLBACH  (àM)  ,  localité  oii 
l'on  compte  4  habitations  et  9  bâfi- 
meiis  adjacens  dans  la  commune  poli- 
tique ,  civile  et  scolaire  de  Kiesbach , 
paroisse  de  Neumttnster,  district  de 
Zurich. 

i\EBENGRABEIV  5  nombreuse? 
maisons  disséminées-sur  ia  route  en- 


tre Kheîneck  et  St^Margrethen,  pa- 
roisse et  commune  politique  de  ce 
nom-ci ,  district  saint- gallois  du  Ba»> 
lUieinthal. 

i\ËUlKO\9  v  illage  lucemois  d'une 
soixantaînë  de  bâtimens  et  de  536 
âmes  dans  la  paroisse  et  le  cercle  élec- 
toral d'Altishofen ,  district  de  Willi- 
sau.  Dans  le  voisinage  de  cet  endroit 
est  le  confluent  de  la  Luthern  ,  du 
W'iggernbach  et  de  la  Roth  dont  les 
eaux  confondues  coulent  sous  le  nom 
de  Wiggern.  A  Nebikon  comme 
dans  quelques  localités  environnantes 
on  élève  beaucoup  de  porcs.  Ce  vil- 
lage dépendait  avant  la  révolution  de 
la  seigneurie  de  Wyher. 

NECKAR  ou  IVECKER  (le),  petite 
rivière  du  Toggenbourg,  canton  de 
St-Uall.  Elle  sort  de  la  chaîne  méri- 
dionale de  l'Alpstein,  arrose  la  vallée 
à  laquelle  elle  a  donné  son  nom  et  se 
jette  dans  la  Thur  près  de  l.utisbourç. 

Lja  vallée  du  Necker,  longue  de 
plus  de  trois  lieues  ,  est  parallèle  à  la 
vallée  de  la  Thur  et  limitrophe  du 
canton  d'Appensell.  Bile  fait  partie 
des  districts  du  Nouveau  et  du  Bas* 
Toggenbourg.  On  y  trouve  plusieurs 
villages ,  tels  que  Peterzell  ,  urunnSH 
dern ,  etc.  ,  et  des  bains  dont  t'eau 
n'a  pas  une  eflicacité  particulière. 

commune  politique 
de  la  tribu  de  atadel ,  district  «uricois 
de  Ke^ensbe'r^ ,  composée  des  deux 
communes  civiles  et  scolaires  de 
Neerach  et  Riedt  qui  renferment  120 
habitations  et  4^  bâtimens  adjacens. 
—  La  commune  civile  et  scolaire  de 
Neerach  se  compose  uniquement  da 
village  de  même  nom ,  contenant  96 
habitations  et  36  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  auberge,  4  nio»j- 
lins  a  blé ,  a  moulins  a  broyer  et  une 
huilerie.  L'école  est  fréquentée  par 
une  centaine  d'enfans. 

NErrBNBACHHHETTXINGEIV  9 
Tune  des  sept  tribus  du  district  zuri- 
cois  de  Wmterthur  composée  des 
communes  politiques  de  Neftenbach, 

Dagerlen,  DïttUkoni  Hetilingeo, 
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Prun^cn  et  Seuzach ,  peuplées  d'en- 
viron 38oo  habit  ans  et  nommant  deux 
députés  au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique 
de  Neftenbach  se  divise  en  quatre 
communes  civiles  :  Neftenbach  , 
iEsch,  HQnikon  etKiedthof,  et  en 
quatre  communes  scolaires  :  Neften- 
bach ,  ^sch,  Hwb  et  Hiinikon  ;  elle 
contient  aii  habitations  et  67  bâli- 
mens  adjacens  ainsi  qu'une  popula- 
tion d*environ  i3oo  âmes.  On  y  cul- 
tive aSg  poses  de  vignes.  —  Neften- 
bach«  commune  scolaire  ,  embrasse 
douze  localite's  ;  Técole ,  divisée  en 
deux  classes  ,  e^t  fréquentée  pnr  une 
centaine  d  enlans.  —  NeiteiiLach  , 
commune  civile,  en  embrasse  quinze. 

Le  village  de  Neftenbach  est  sîtuë 
dans  une  contrée  belle  et  fertile  au 
pied  de  Tlrchel  et  sur  la  rive  droite 
de  la  Tôss ,  à  une  lieue  de  Winter- 
tbtir.  Il  contient  i  to  habitations  et  26 
bâlimens  adjacens  parmi  lesquels  l  é- 
glibe  paroissiale,  la  maison  décote, 
une  auberge ,  un  moulin  à  blé ,  un 
moulin  à  broyer,  une  scierie,  une  hui- 
lerie et  une  teinturerie  en  rouge  qui 
occîipe  au-delà  de  3oo  personnes.  On 
y  a  trouvé  a  diverses  reprises  des  nnli 

3uités  romaines  La  Toss  est  un  voisin 
angereux;  en  lySS  il  y  eut  un  éboule- 
ment  considérable.  Le  terrain  long- 
temps inculte^  appelé  allmend,  est 
maintenant  défriché  en  (grande  partie, 
gràre  aux  efforts  drs  Itibitans  Le  châ- 
teau des  barons  de  VVarl ,  auxquels 
appartenait  la  suzeraineté  sur  Netten- 
bach  etpâltlikon,  occupait  une  petite 
éminence  en -dessus  des  vignobles  de 
Wurmelshalden  ,  en  face  du  château 
de  Pfungen.  On  connaît  l'histoire  de 
Rodolphe  de  Wart  ,  înjpliqué  dans 
Tassassmat  de  l'empereur  Alt^ert ,  et 
de  son  épouse  Gertrude. 

SiEGGIO^  commune  tessînoîse  du 
cercle  de  Magliasina ,  district  de  Lu- 
gano  ,  située  sur  la  rive  gauche  de  la 
Magliasina,  à  une  petite  distance  de 
Pura. 

SEIGLES  (aU.  Migein) ,  bains  hors 
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de  la  porte  de  Berne  dans  la  banlieue 

de  la  ville  de  Fribourg,  agréablement 
situés  sur  la  rive  droite  de  la  Sarine. 
Le  bâtiment  ,est  vaste  et  commode 
sous  tous  les  rapports.  £n  i833  cet 
établissement  a  obtenu  un  droit  de 
café  sous  la  dénomination  de  café  du 
bac ,  à  cause  d*un  bac  au  moyen  du* 
qiiel  on  peut  passer  la  rivière  pour 
e;a£;ner  la  route  de  Morat  par  un  che- 
mm  rreusé  dans  le  roc. 

NBIRES  (les)  ,  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  de  Muras ,  dtxain  de 
Monthey. 

NEIRIGUË  (Neireuoe,  Noiraige)  ^ 
hameau  et  rommune  de  la  paroisse 
de  Vuisternens,  district  fribourgeois 
de  Komont,  contenant  70  habitans  , 
31  bàtifuens  parmi  lesquels  une  frui-^ 
terie,  93i  poses  de  terrain  dont  6^ 
en  prés  et  10 1  en  champs.  —  La  Nei> 
ri^tie  est  un  petit  ruisseau,  affluent 
de  la  Glane. 

NEIRIVITE  {Nerigue,'  Xeiraiguc , 
iVigra  aqua  ,  ail.  Schwaruvmserj  ,  pa- 

roisse  et  commune  du  district  et  du 
décanat  fribourgeois  de  Gruyères  , 
contenant  as6  nabitans;  114  bâti- 

tnens  assurés  pour  4^,700  francs  , 
parmi  lesquels  une  auberge,  un 
uioulin  a  blé,  une  scierie  ,  une  tein- 
turerie, un  moulin  à  foulon;  302  po- 
ses de  prés ,  i^o  de  champs  ,  61  de 
bois  et  409  pâquiers  de  pâturages.  Le 
clergé  de  Gruyères  nomme  Te  curé 
confoîntemenl  avec  la  paroisse.  Le 
village  de  Ncirîvue  ,  n  une  lieue  de 
Gruyères,  fut  complètement  incen- 
dié majeure  partie  en 

Rien  de  pluarcurieux<)ue  la  source 
appelée  Neirivue.  Une  partie  du  ruis- 
se;iii  de  rHnngryn  se  perd  dans  un 
entonnoir  entre  AIHéres  et  Montbo- 
von  et'reparait  à  i5  miimtes  en-des- 
sus du  village ,  après  avoir  fait  un 
trajet  de  1  *k  li^«  <)ans  un  canal  sou- 
terrain qui  passe  sous  les  torrens  des 
Eponvey  et  de  la  Marivue ,  à  travers 
les  couches  horîsontal«^s  de  roches 
calcaireSf  Le  meunier  de  iSeirivue 
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doit  avoir  obtenu  d'un  comte  de 
Gruyères  un  titre  formel  c^ni  défend 
de  boucher  l'entonnoir  oii  s  engouffre 
rHongryn.  On  pèche  dans  lat^eiri- 
▼ùe  ,  affluent  de  la  Sarîne  ,  des  trui- 
tes qui  passent  pour  les  meilleures  de 
toute  la  contrée.  i.,e  passade  de  TKvi 
(voyez  ce  mol)  est  à  une  aemi-lieue 
au-dela  du  village. 

IVfii^DAZ^  vaste  commune  et  pa- 
roisse du  dixain  vallaisan  de  Gonthey, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône.  Elle 
embrasse  une  riante  contrée  arrosée 
par  la  Prînze,  fertile  en  céréales  et 
riche  en  gibier.  I-es  h.-îbitations  con- 
trastent avec  la  beauté  du  pays  ;  elles 
sont  si  écrasées ,  les  portes  d*entrée 
sont  si  basses ,  les  fenêtres  si  étroites 
qu'on  songe  involontairement  à  Ten- 
fonce  de  î  architecture.  Cette  com- 
mune ,  peuplée  d'environ  laoo  âmes, 
comprend  Nendaz-Dessus  et  Dessous, 
la  Cretta ,  Place ,  Fey,  Biolay,  Bor- 
nes ,  Somard,  Loye ,  Crevey,  Clei- 
bes,  Glasenze,  Verrey,  Ranoz,  Bri« 
gnon,  Yillard,  Zabloz,  Bauson,  Sir- 
rîsier,  Planard,  Baar  et  Aproz.  —  Nen- 
daz-Dessus  et  Dessous,  entourés  de 
riches  prairies  ,  étaient  dominés  par 
l'ancien  château  des  majors  du  pays. 
Les  vignobles  de  Nendàz-Dessus  pro- 
duisent un  vin  blanc  connu  sou&  le 
nom  d*Oumagne.  Oû  trouve  sur  la 
montagne  St-Nicolas  une  source  alu- 
mineuse  utilisée. 

KENNIKOFËX,  villa-e  solenrois 
de  5a  maisons  et  345  habita n^  dans  la 

Siroîsse  de  Lt!ksslingen ,  district  de 
ucheggberg.  La  culture  des  arbres 
MHNersy  est  remarquable;  celle  des 
champs  et  des  prés  ,  l'éducation  des 
bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  y  sont 
dans  un  état  floi  !^s;lnt.  Un  citoyen  de 
cet  endroit,  nommé  Schluepp,  fut 
mh  à  mort  par  les  Bernois  à  cause  du 
râle  actif  qu  il  avait  joué  dans  le  sou- 
lèvement populaire  de  i653.  On  voit 
dans  le  voisinage  de  ce  village  Tancien 
manoir  seigneurial  Kiemberg. 

NENZLlNGEiV  ,  village  paroissial 
bernois  de  a5  maisons  et  habilan:> 
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dans  le  district  de  Déle'mont ,  a  5 
Heties  de  cette  ville  sur  le  Blauenberg 
et  la  frontière  bâloise.  C'était  autre- 
fois une  annexe  de  Blauen. 

NEPPBNEGG  ,  contrée  élevée  de 
la  commune  de  Speicher,  Rhodes- 
Extérieures  d'Appenzell  ,  près  du 
Gabris.  On  y  trouve  des  prés  et  des 
bois  ainsi  que  4  maisons.  On  y  jouit 
d'une  vue  étendue.  Celle  contrée  est 
souvent  frappée  de  la  foudre. 

NEPPEXSWYL  5  petit  "  village 
saint" gallois  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politîaue  de  Môrswyl,  district 
de  Rorsrhacri. 

NERVAUB  9  groupe  de  3  maisons 
dans  la  commune  de  Prcz  ,  paroisse 
de  Siviriez,  district  fribourgeois  de 
Rue. 

NESCH  WEIL  ou  IVOESGHWEII19 

commune  civile  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Weislingen , 
district  zuricois  de  Pfàffikon ,  compo- 
sée uni<|uement  du  village  de  même 
nom  qui  contient  6S  pères  de  famille, 
34  habitations  et  5  bétimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  fromagerie.  Ne- 
srhweil  forme  avec  Lendikon  une 
commune  scolaire  dont  l'école  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d'en- 
fans. 

NESOT^  petit  hameau  dans  la  par 
roisse  de  Grone ,  dîxain  vallaisan  de 

Sierre . 

IVESSELBAXK9  nom  de  quatre 
grandes  fermes  avec  un  moulin,  si- 
tuées au  pied  du  Dentenberg ,  pa- 
roisse de  vVorb ,  district  bernois  de 
Konolfin^en. 

NESSELBODEN  (rM) ,  petit  vallon 
du  district  soleurnîs  de  Labern ,  ap- 
partenant à  !a  ville  de  Soîeure.  Il 
descend  depuis  la  Bofhe  jusqu'à  la 
base  méridionale  de  la  montagne  du 
côté  d*Oberdorf,  On  y  fait  esliver 
une  soixantaine  de  jeunes  bétes  à 
cornes. 

NESSELSTOCK  (le),  montagne 

du  district  Incernois  de  l'Enllebuch 
dans  la  chaîne  r]ui  riMirt  sur  la  fron- 
tière du  canton  d  Unler>yaid,  liiiç  est 
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remarquable  par  la  quantité  de  plan- 
te» rares  qu'on  y  trouve. 

MfiSSELTIIAL,  nom  de  la  partie 
moyenne  4e  la  vallée  de  Gadmen , 

district  bernois  de  l'Oberhasle  ,  ainsi 
que  de  Tune  dos  communes  de  la  pa- 
roisse de  (^adiiK^ii. 

I\'ËSSLAU  ^  grande  paroisse  et 
commune  politique  du  district  saint- 
gallois  du  Haut'Toggenbourg ,  située 
dans  une  charmante  vallée  près  de 
la  Tliur  cl  contenant  au- delà  de  5oo 
maisons  et  environ  3ooo  habitans 
dont  le  tiers  de  catholiques.  Ceux-ci 
sont  de  la  paroisse  de  Mouveau-St- 
Jean.  Les  ëvangéliques  forment  une 
paroisse  particulière.  La  commune 
possédant  de  belles  alpes,  l'éducation 
du  béloi!  o'^t  la  principale  occupation 
de  la  population  ;  on  s'y  livre  avec 
succès  aubsi  à  la  culture  des  champs 
et  des  arbres  fruitiers,  à  1  exploitation 
de  diverses  industries ,  au  commerce 
du  salpêtre.  Les  établissemens  pour 
l'éducation  de  la  jeunesse  méritent 
line  mention  particulière.  Le  village 
deNessIau,  que  décore  Teglise  parois- 
siale reconstruite  en  1811,  contient 
une  soixantaine  d'habitations. 

NESSLENBACH9  village  argovien 
de  33  maisons  et  Ames  dans  la 
paroisse  de  Niederwyl ,  cercle  et  di- 
fetrici  de  Bremgarten  ,  non  loin  du 
couvent  de  Val-de-Grâce  (Gnaden- 
Ihal). 

NESSLERA9  hameau  fribourgeois 
de  5  maisons  dans  la  commune  de  St- 
Sylvestre,  paroisse  de  Chevrill^,  di- 
strict allemand. 

NESSLEUEiV,  hameau  bernois  au 
fond  de  la  vallée  de  Saxeten,  district 
dlnterlachen,  à  deux  lieues  de  Wil- 
derschwyh 

NESSLERN  .  petit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Neueneck ,  district 
de  Laupen  ,  situe'  vers  le  Forst  en- 
dessous  de  la  roiitr  de  Berne  à  Lau- 
pen. II  avait  autreiois  ses  seigneurs 
.  particuliers. 

BiEST,  petit  village  du  district 
bernois  de  Konolfingen,  caché  au 


milieu  de  bouquets  d  arbres,  près  de 
Wyl  de  la  paroisse  duquel  il  fait  par- 
tie. Les  maisons  qui  le  composent  se 
divisent  en  Nest-Ântérieur  et  Neat* 

Postérieur. 

NESTHORN  (l^),  haute  monta- 

gne  du  dixaîn  vallaîsan  de  Tlaro^ne 
dans  la  ramification  des  alpes  herrioi- 
ses  qui  sépare  le  Lœtschenthal  de  la 
grande  vallée  du  Rhône.  Elle  s  el  ève 
à  environ  10,000  pieds  au-dessus  de 
la  mer  entre  TAIetschhorn  et  le  Biet- 
schhorn. 

IVETSGHBUHL  ,  hameau  bernois 
sur  le  flanc  septentrional  d'une  mon- 
tagne en-des^us  d'Eggiwyl,  paroisse 
de  ce  nom-ci,  district  de  Signau. 

ÎVETTSTALL  ^  village  paroissial 
daronais  au  pied  du  Wiggis  entre 
Glaris  etjSîelels.  11  contient  iSo  mai- 
sons, 3  moulins,  9  scieries,  3  papete- 
ries, une  fabrique  de  chapeaux  de 
paille  et  plusieurs  maisons  de  com- 
merce. Les  deux  confessions  ont, 
chacrme,  leur  église.  On  s'est  beau- 
coup occupé  de  Tamélioration  des 
écoles  et  on  a  recueilli  dans  ce  but 
des  sommes  assez  considérables  par 
le  moyen  de  souscriptions  volontaires. 
Toutes  les  années  des  avalanches  tom- 
bent au  printemps  du  Schien,  monta- 
ne  en  dessus  du  Wiggis;  ce  sont  ou 
es  avalanches  poudreuses  ou  des 
Grund-lauinen.  tn  1817  le  coup  de 
vent  produit  p^r  une  avalanche  pou- 
dreuse détruisit  une  forêt,  enfon^;a 
les  fenêtres  de  l'église,  fit  tourner 

f)lusîe!irs  maison»  en  bois  et  enleva 
a  toiture  d'une  foule  d'autres.  ^t|| 

^  JVEUBAD(le),  bains  agréablement 
situés  à  demi-lieue  de  Î3âle  entre 
Binningen  et  Allchsweil ,  district 
d'Arlesheim,  canton  de  Bàle  Canipa- 
gne.  La  source  fut  découverteen  1 743. 

NEUBRUGH.,  1  ïameau  zuricois 
de  6  maisons  et  5  bàtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  \A  etzikon  ,  district  de  Hin- 
weil.  On  donne  encore  ce  nom  à  des 
maisons  isolées  dans  les  paroisses  de 


Digitized  by  Google 


NED 

ffînweîl  et  d*Elfie. 
NfiUBRUNNEW^  commune  civile 

et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Turbenthal ,  district  zu- 
ricois  de  W'înlerthur,  compose'e  de 
Neubrunnen  ,  Leerûli  et  Spilzwies- 
Dessous.  L'école  est  fre'quente'e  par 
ufie  trentaine  d^enfans.  Le  village  de 
même  nom  contient  a  a  habitations 
et  4>  bâti  mens  adjacens  parmi  lesquels 
la  maison  d'école  et  une  auberge. 

i^EUBOURG,  ruines  de  deux  châ- 
teaux dans  le  canton  de  Thurgovie  , 
le  premier  dans  la  paroisse  de  Mam- 
mern ,  le  second  en-dessus  de  Wein- 
felden. 

9IEUGI1ATEL  (ail.  Nmenburg). 
Le  canton  de  Neuchâtel ,  le  ai*  en 
rang  de  la  Confédération  dont  il  fait 
partie  depuis  i8t5,  est  situe  dans  la 
Suisse  occidentale  entre  la  France, 
les  cantons  de  fierne,  de  Fribourg 
et  de  Vaud.  Sa  forme  est  celle  d*un 
Cjuadrilatère  irrégulier,  long  de  8  h  9 
lieues ,  large  de  ^  à  5 ,  dont  la  sur- 
face carrée  est  de  36  lieues  ou  2  56,ooo 
arpens.  Cette  petite  contrée  est  un 
composé  de  montagnes  et  de  vallées 

3ui  appartiennent  à  la  chaîne  du 
ura  (voyez  cet  article).  Les  princi- 
pales montagnes  sont  le  Chaumont» 
Ancin  ,  Tcle-dc-Kang,  la  Tourne, 
le  Chatelof  ^  \v.  Mont-du-Cerf ,  le 
Gros-Taureau,  le  Creux- du -Vent , 
la  Clusetle,  etc.  Les  principales  val- 
lées sont  celles  du  Val-de-Ruz ,  du 
Val-de'Travers ,  des  Verrières,  de 
la  Brévine  et  de  la  Chaux-du-Milieu , 
de  la  Sagne  et  des  Ponts ,  du  Locle , 
de  la  Chaux-de  Fonds  et  dt's  Brenets. 
—  Quatre  rivières  courent  stir  le  ter- 
ritoire neuchâtolois  :  le  Boubs  le  sé- 
pare de  la  France  sur  une  certaine 
étendue  ;  la  Thifele  d'une  partie  du 
canton  de  Berne  ;  le  Seyon  arrose  le 
beau  val  de  Ruz  ;  la  Reuse  le  pitto- 
resque val  de  Travers.  Le  lac  de 
Neuchâtel  ou  d'Yverdon,  commun  à 

âuatre  cantons,  baigne  les  côtes  neu- 
[kâteloises  depuis  près  de  Vauxmar' 
eus  jusqu'à  la  sortie  de  la  Thièle  ;  ce- 
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lui  de  Bienne  ne  touche  ce  territoire 
que  sur  une  petite  partie;  les  lacs 
Loclat  et  d'Etaliéres  sont  peu  consi- 
dérables; le  lac  des  Brenets -est  un 
elargi'^sf  ment  et  comme  un  des  basv 
&ins  du  Doubs. 

Le  règne  -minéral  ne  présente  pas  ^  , 
une  grande  variété  de  productions; 
ce  sont  en  général  celles  des  pays  ju- 
rassiens ,  comme  des  calcaires ,  des 
blocs  isolc's  de  roches  primitives,  des^ 
pctrifiraf ions,  de  la  tourbe,  de  l'as- 
phalte (au  val  de  Travers  seulement), 
etc.  Le  règne  végétal  est  plus  riche  ; 
quelques  localités ,  le  Creux-du-Vent 
par  exemple ,  sont  bien  connues  des 
botanistes  par  les  plantes  rares  qu*oa 
y  trouve.  On  peut  diviser  le  sol  du 
canton  en  trois  zones  on  récrions. 
L'étroite  bande  baîen*  c  par  les  eaux 
du  lac  jusqu'à  rélevation  de  1^  à  19 
cents  pieds  de  hauteur  absolue  cons- 
titue Fa  région  des  vignes  ;  les  gran- 
des vallées  dont  l'élévation  n'excède 
pas  âSoo  pieds  forment  la  région  des 
champs  ;  les  quelques  vallées  plus 
élevées  et  les  cimes  des  monts  com-  . 

fiosent  la  région  des  pâturages.  Sur 
es  3S6,ooo  arpens  cités  plus  haut 
45g I  sont  en  vignes,  34*353  en 
champs  ,  47i93^  prés,  10,008  en 
prés  clos,  44>>3^  forêts,  60,000 
en  pâturages,  7217  en  terres  en  fri- 
che, /,93i  en  mar  li-  D  aj)rès  ees 
chiffres  on  voit  que  i  éducation  du 
bétail  et  la  fabrication  du  fromage 
sont  les  deux  branches  les  plus \îm- 

f>ortantes  de  l'économie  agricole  dans 
e  canton.  Une  indication  établie  sur 
des  documens  re'cens  donne  un  to- 
tal de  33,892  animaux  domestiques 
répartis  comme  suit  :  91  taureaux  , 
12,774  vaches  et  bcBufs,  agSS  génis- 
ses et  veaux  (année  commune) ,  aadt 
chevaux  et  m  ileis,  81  ânes,  7555 
moutons,  7205  chèvres,  boucs,  porcs. 
Orr  compte  de  plus  7218  ruches  d'a- 
beiiles.  L'abolition  du  parcours  du 
bétail  (en  1807)  a  favorisé  comme 
ailleurs  les  progrès  de  Vagriculture 
et  la  culture  des  herbes  artificielles. 
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On  évalue  à  trois  millions  de  poto  le 
produit  des  vignes  dont  le»  ^  envi- 
ron sont  exportés.  —  hé  nombre  des 
maisons  est  d'environ  8000  assurées 
pour  18     millions  de  francs. 

La  population  s'est  considérable- 
ment accrue  depuis  environ  un  siè- 
cle. Le  premier  recensement  exact , 
ordonné  par  Fréderic-le*Grand,  fut 
lait  en  175a;  a  cette  r'poque  la  popu- 
lation était  de  3a, 336  habitant  dont 
43i8  étrangers;  sur  ce  chiffre  total 
il  n*y  avait  que  464  horlogers  et  3 19a 
ouvriers  manuracturiers.  Cinquante 
ans  plus  tard  ,  en  180a ,  on  comptait 
47,oa6  liabitariâ  dont  1 3,4^1  étran- 
gers, 3939  horlogers  et  58o2  ouvriers 
manufacturiers.  J.e  recensement  de 
]835  donne  un  total  de  56,970  habi- 
tans  dont  i3,88i  Suisses  d'autres  can- 
tons et  3497  étrangers  à  la  Suisse. 
Sous  le  point  de  vue  industriel  on  re- 
marque a 4  pharmaciens,  679  cabare- 
tiers,  685  charpentiers,  17a  charrons, 
634  cordonniers,  26  perruquiers,  655 
tailleurs,  ii5  tonneliers,  345  voîtu- 
riers,  t54  bouchers,  laS  carriers, 
io5  couvreurs,  4^9  maçons,  358 
menuisiers ,  9690  vignerons  ,  labou- 
reurs et  manœuvres ,  54  fabricans  de 
bas,  839  fabricans  d'indiennes  ,  107 
faiseuses  de  modes,  196G  iileurs  de 
chanvre,  384  Fdcurs  de  laine,  375 
faiseurs  d*outiIs,  las  doreurs,  6944 
horlogers,  38  lapidaires^  55  mattres 
d*ëcriture  et  893  négocians.  —  Pen- 
dant la  même  année  i835  le  nombre 
des  naissances  s'est  élevé  à  174^,  ce- 
lui des  de'f  ès  à  i35o  et  celui  des  ma- 
riages à  4^8. 

La  classification  des  citoyens  ou 
sujets  de  Tétat  admet  des  divisions  et 
des  stibilivisions  inconnues  dans  le 
reste  de  la  Suisse.  Il  y  a  d'abord  des 
nobles  et  des  roturiers.  La  noblesse 
a  penîu  depuis  i83o  ses  prérogatives 
de  droit ,  comme  de  fournir  quatre 
membres  aux  états  du  pays  et  de  pou- 
voir posséder  des  fiels  nobles.  Les 
roturiers  se  divisent  en  bourgeois  et 
en  simples  sujets  ou  regnicobs.  Les  | 


mv 

bourgeois  forment  quatre  corpora- 
tions différentes  dont  chacune  a  se9 

privilèges  particuliers  ,  savoir  :  les 
bourgeois  de  iSeuchâlel,  ceux  de  Va- 
langin ,  ceux  de  Boudry  et  ceux  du 
Landeron.  Les  premiers  se  subdivi- 
saient encore  naguère  en  bourgeois 
internes  et  en  bourgeois  externes  ou 
renonces,  castes  qui  avaient  des  droits 
particuliers.  Les  seconds  se  subdivi- 
saient aussi  en  incorporés  et  non-m- 
corporés.  —  Les  simples  sujets  ou  re- 
gnicoles  sont  ceux  qui,  quoique  neu- 
chàtelois ,  n'appartiennent  à  aucun 
des  quatre  corps  de  bourgeoisie.  On 
distingue  dans  cette  classe  les  citoyens 
ordinaires  des  citoyens  agréés;  ceux- 
là  sont  regnicoles  de  naissance  parce 
que  leurs  ancêtres  ont  été  naturalisés; 
ceux-ci  ne  le  sont  pas  parce  au*îls  ont 
été  eux-mêmes  naturalisés.  Ces  der- 
niers ne  peuvent  parvenir  aux  em- 
plois. On  trouve  enfin  la  classe  des 
nabitans ,  composée  d'étrangers  qui 
obtiennent  la  permission  d'établir 
leur  domicile  dans  le  pays,  mais  dont 
les  descendans  sont  réputés  toujours 
étrangers  s^ils-ne  sont  pas  naturalisés. 

A  l'exception  d'environ  aooo  ca- 
tholiques les  Neuchàtelois  professent 
la  religion  protestante.  Ils  parlent  le 
français  mélange  d'un  certain  nombre 
de  pruvincialismes;  les  agriculteurs , 
vignerons ,  etc. ,  se  servent  habituel- 
lement d'un  patois  romand  qui  pré- 
sente quatre  ou  cinq  nuances  assez 
tranchées  :  1"  le  patois  des  Monta- 
gnes, qui  même  se  nuance  beaucoup 
dans  ciiaque  localité;  a*  le  patois  du 
Val  de  lUiz  ;  3°  celui  du  Val-de-Tra- 
vers  ;  4°  celui  du  Vignoble  dont  se 
distingue  encore ,  5**  celui  du  Lande- 
ron. Les  agriculteurs  du  Vaz-de-Kuz 

f>ortent  encore  riiabit  de  milaine; 
es  femmes  n'ont  pas  de  costume  na- 
tional proprement  dit:  on  suit  les 
modes  françaises  ;  la  population  in- 
dustrielle des  deux  sexes  montre  un 
penchant  assez  prononcé  pour  Télé- 
gance  et  le  luxe  dans  la  toilette  «  pen- 
chant qui  se  montre  aussi  fortement 
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âans.Ies  campagnes.  LesNeucliâtelois 
sont  spirituels  et  ont  les  défauts  de 
cette  qualité;  ils  ont  aussi  l'esprit  des 
affaires  ;  le  genre  d'industrie  exercé 
dans  les  montagnes  a  favorisé  le  dé- 
veloppement de  certaines  aptitudes 
et  facultés ,  comme  le  talent  du  des- 
sin ,  celui  de  la  mécanique ,  etc. 

Si  le  canton  de  Neucnâtel  était  un 
pays  exclusivement  agricole ,  il  ne 
pourr.'iit  suffire  anx  besoins  îa  po- 
pulaljoii ,  ou  du  moins  celle-  ci  n  a>j- 
rait  pas  acquis  Textension  qu'elle 
présente  aujourd'hui.  L*élévatbn  du 
sol  au-dessus  de  la  mer  circonscrit  la 
culture  de  la  vigne  à  une  zone  étroite 
que  Tindustrie  humaine  ne  saurait 
franchir  ;  rexportation  des  vins  est 
donc  renfei  iiif>e  dans  de  certaines  li- 
mites. La  culture  des  céréales  n'est 
importante  que  dans  les  vallées  infé- 
rieures, car  râpreté  du  climat  des 
vallées  élevées  est  un  obstacle  à  son 
développement  ;  ce  n'esl  que  dans  les 
très-bonnes  années  que  la  récolte  des 
grains  peut  balancer  la  consomma- 
lion.  La  pomme  de  terre  supplée  en 
partie  aux  céréales ,  surtout  dans  les 
localités  élevées.  Restent  Téducalion 
du  bétail  et  la  fabrication  du  fromage 
comme  alimentant  le  commerce 
d'exportation.  Mais  diverses  indus- 
tries fécondent  le  pays  et  l'ont  porté 
à  un  haut  degré  de  prospérité.  L  hor- 
logerie occupe  le  premier  rang ,  et 
son  importance  nous  a  engagé  à  lui 
consacrer  un  article  spécial,  tes  ma- 
nufactures de  toiles  peintes,  dont  l'é- 
tablissement date  du  milieu  du  siècle 
passé ,  ont  pour  débouché  les  mar- 
chés de  rAlIemagne,  de  Tltalie  et  du 
Levant-  On  en  compte  six  principales 
en  activité ,  toutes  faisant  usage  de 
machines  d'invention  anglaise.  On  a 
évalué  le  nombre  des  pièces  fabri- 
quées à  i3o,ooode  1 6  aunes  chacune. 
£»es  dentelles  sont  la  troisième  bran- 
le principale  de  l'industrie  neuchâ- 
teloise.  Le  siège  de  cette  fabrication 
est  dans  le  Val*de-Trav«f8.  Les  fem- 
mies  seules  s'y  livrent  aujourd  hui. 


NEU  log 

Cette  industrie  était  très- commune 
autrefois  dans  toutes  les  montagnes; 
mais  les  femmes  j  quittent  les  den- 
telles  pour  l'horlogerie,  qui  leur  offre  » 
des  gains  plus  constans  et  plus  consi- 
dérables. On  fabrique  des  dentelles 
du  prix  d'un  batz  jusqu'à  68  francs 
Taune*  La  somme  annuelle  de  Tex- 
portation  monte  à  un  million  de 
francs.  A  ces  industries  qui  occupent 
la  majeure  partie  de  la  popnlafion  il 
faut  ajouter  la  fabrication  de  liqueurs, 
surtout  de  l'extrait  d  absynthe,  celle 
d*in8trumens  mécaniques,  de  cou- 
teaux, de  boucles,  de  boutons,  etc. 
Une  raBnerie  de  sucre  établie  k  Neu- 
chatel  n'y  a  pas  réussi.  Une  manu- 
facture de  gants  a  été  essayée  à  Fieu- 
rier. 

L'organisation  intérieure  du  can- 
ton, de  Neuchâtel  porte  tellement 
l'empreinte  des  siècles  passés  qu'un 
résumé  historiaue  est  absolument 

nécessaire  pour  la  faire  comprendre. 

Ce  pays,  oii  les  Homains  eurent 
des  établissemens ,  dont  les  Bourgui- 
gnons s'emparèrent  ensuite,  avait  au 
moyen  âge  des  comtes  particulier» 
qui  relevaient  directement  de  Tem- 
pereur  d'Allemagne.  Leur  domina- 
lion  s'étendait  sur  les  rives  du  !ac  do 
Bienne  et  dans  les  plaines  arrosées 
par  i'Aar  depuis  Aarberg  jusqu'à 
Biiren  ;  elle  ne  comprenait  pas  le 
Val- de-Travers ,  ni  la  partie  la  plus 
occidentale  des  hautes  vallées  du  Ju- 
ra. Le  comte  Amo  vivait  vers  l'an 
1016  Ulrich  II  renonça  en  iii3  au 
privilège  du  rude-bâton,  affranchit 
ses  sujets  de  la  glèbe  et  leur  accorda 
différens  autres  avantages.  Ulrich 
d' Aarberg  qui  gouvernait  le  comté 
au  nom  de  son  neveu  Berthold  I 
donna  en  1  ai 4  à  la  ville  de  Neuchâtel 
une  charte  de  franchises  en  trente 
articles,  oU  il  accordait  entr  autres  à 
ses  sujets  le  droit  d'acquérir  et  de 
posséder.  Le  même  Ulrich,  en  laiB, 
é^ngea  à  Girard  de  Vienne,  barcm 
de  Grandson,  quelques  terres  que 
son  pupille  tenait  par  dotation  du 
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dernier  desZflehringen,  contre  le  Val- 

de-Travers ,  les  Verrières  et  la  Brë- 
vîne  qui  relevaient  des  seigneurs  de 
Châloris ,  voisins  des  comtes  de  Neu- 
clialel.  Ceux  ri  s  étant  attirés  le  cour- 
roux de  Rodolphe  de  Habsbourg,  les 
tuteurs  du  jeune  RoUin  ou  Rodolphe 
Y  furent  obligés  de  résigner  le  comté* 
au  nom  de  leur  pupille;  Tempereur 
en  lit  la  remise  à  Jean  de  Cnàlons 
ui ,  à  son  tour,  en  investit  le  jeune 
ollin ,  à  chai  ge  de  foi  et  hommage. 
Ceci  se  passait  en  ia8d. 

Neachâtel  était  devenu  un  fief  de 
Bourgogne ,  c*est-à  dire ,  c^u'à  défaut 
d'héritiers  mâles  ,  il  passait  aux  fem- 
mes et  aux  héritiers  des  femmes  et 
ainsi  de  suite  à  perpétuité.  Isabelle  , 
fille  ainée  du  comte  Louis  et  mariée 
à  Rodolphe  de  iNidau,  hérita  les  états 
de  son  père  qu'elle  laissa  k  sa  mort , 
arrivée  en  >3q4,  ë  Conrad,  comte  de 
Fribourg  en  Ërisgau  et  Bis  de  sa  sœur 
Yarcnne.  Cette  seconde  dynastie  s'é- 
teignit en  1/^57  parla  mort  du  comte 
Jean  qui  légua  le  comte  à  la  maison 
de  Hochberg.  La  maiboa  de  Châlons 
éleva  des  difficultés  que  des  sentences 
arbitrales  résolurent  en  faveur  de  Ro- 
dolphe de  Hochberg.  Celui-ci  tint  le 
parti  des  Suisses  dans  la  guerre  de 
jBourgo«;ne;  il  n'avait  pas  oublié  les 
bons  office»  de  Berne  et  de  Soleure 
lors  de  sa  querelle  aven  la  maison  de 
ChAlons.  Cette  troisième  dynastie 
posséda  le  comté  jusqu*en  i5o4.  épo- 
que ou  il  passa  à  la  maison  de  Lon- 
guevillo  par  le  mariage  de  Louis 
d'Orléans  rt  dr>  Jeanne  de  Hochberg. 
La  ccuiduite  du  nouveau  seigneur 
ayant  irrité  les  cantons  (Berne ,  Lu- 
cerne  ,  Fribour^  ,  Soleure)  avec  les- 
quels Neuchàtel  avait  des  alliances, 
ceux-ci  y  établirent  en  1 5 1 3  un  bailli 
auquel  le  pays  ftira  fidélité  ;  mais 
l'intervcnlion  de  François  I  parvînt  '1 
faire  rendre  à  Jeanne  ses  états  en 
iSag;  Tacte  de  remise  ne  réserva 
nullement  la  suzeraineté  dè  Châlons. 
L*émanci^tion  politique  des  comtes 
coïncida  ainsi  avec  Témancipatioii  re- 


ligieuse,  qui  établit  laréformation  ea. 

Four  l'intelligence  des  faits  posté- 
rieurs il  est  nécessaire  de  faire  men- 
tion maintenant  des  Audiences-Généra- 
les, L'origine  en  remonte  au  li*  siè- 
cle. On  voit  en  t  ai4  le  comte  Ulrich 
rassembler  plusieurs  chanoines  pour 
prendre  leurs  conseils.  Des  juges  ré- 
guliers étaient  établis  à  Neuchàtel  de- 
puis cette  époque  et  à  Neureux  (î^an- 
deron)  depuis  1260.  Le  comte  faisait 
terminer  les  dilficullés  survenues  en- 
tre les  vassaux  en  envoyant  des  juges- 
oit  besoin  était  ;  ces  tribunaux  ambu- 
lans  étaient  ordinairement  composés 
de  deux  ou  trois  chanoines  et  d'autant 
de  bouTi^enis  ou  ron';einers  de  Neu- 
chàtel ,  sous  la  présidence  d  un  offi- 
cier du  prince,  il  se  forma  dans  le 
même  siècle  un  tribunal  supérieur 
nommé  grands  plaUs  ou  plaids  fût  may, 
à  cau^e  de  Tépoque  de  ses  sessions* 
Ce  tribunal ,  ayant  pris  plus  d'exten- 
sion et  étant  devenu  en  même  temps 
c  irps  le^^islatif,  reçu  les  noms  d'.^u- 
(iitiu  cs  Gmérales,  Trois-Eïats.  Le  cler- 
gé y  tenait  le  premier  rang  ;  venaient 
ensuite  les  grands  vassaux ,  puis  des 
membres  du  conseil  de  Neuchàtel.  Il 
s'assemblait  pour  des  objets 'd'utilité 
publifpîe  et  pour  remédier  aux  abus 
exi>t;jiis.  l.a  convocation,  laissée  à 
Tarburaire  du  comte ,  était  fort  irré- 
gulière. Dès  la  fin  du  i3'  siècle  Va* 
langin  eut  aussi  un  tribunal  de  six 
juges  pour  y  tenir  plaid  de  mai  cha- 
que année.  —  Au  i5*  siècle  il  se  for- 
ma un  tribunal  de  quatre  chanoines, 
quatre  vassaux  et  quatre  bourgeois, 
qui  servit  d'intermédiaire  entre  les 
audiences.et  les  assises  ambulantes.  Il 
fut  destiné  k  remi>lacer  en  partie  les 
audiences  et  on  lui  accorda  une  judi*? 
cature  suprême  pour  un  certain  or- 
dre de  causes.  On  le  nomma  7*row- 
Etats  et  aussi  Plaidi  de  m  ai.  A  la  ré- 
formation  les  chanoines  turent  rein- 

g lacés  dans  les  Trois-Etats  par  les 
amierets  des  quatre  bourgeobîca» 
En  i565.  les  Audiences  «Générales 
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abandonnèrent  aux  Trois-Etals  pres- 
que tout  ce  qui  leur  restait  de  pou- 
voir judiciaire.  Enfin ,  en  1618 ,  ellea 
le  remirent  tout  entier  aux  Troia* 

Etats  et  ne  se  rëservèrc^nt  que  leurs 

attributions  lef^islatives ;  mais,  com- 
me elles  ne  furent  plus  assemblées 
depuis  celte  année,  les  Trois-Etats 
&  enhardirent;  en  i655  ce  tribunal 
oaa  faire  des  lois  à  lui  tout  seul.  Celte 
innovation  ayant  réussi,  ce  corps 
resla  à  ia  fois  tribunal  souverain  et 
corps  le'gîslalif. 

Keprenons  notre  résume  histori- 
que. Les  princes  de  la  dynastie  fran- 
çaise favorisèrent  plus  que  leurs  pré- 
oëcesseurs  le  développement  de  la 
^liberté  populaire;  ils  cédèrent,  les 
uns  par  faiblesse,  les  autres  par  bon- 
té, des  francliîses  considérables  à  plu- 
sieurs localités  La  bourgeoisie  de  Va- 
lan^in  prohla  de  dispositions  sembla 
bles  pour  devenir  un  corps  important 
^redoutable.  Valangin,  fief  relevant 
de  Neuchàtel  dès  le  commencement 
du  la*  siècle,  avait  cherche  plusieurs 
*  fois  à  se  soustraire  à  cette  vassalité. 
Ces  tentatives  se  renouvelèrent  depuis 
i53o;  le  résultat  fut  l  incorporalion 
définitive  du  comté  à  celui  de  Neu- 
cbéiél  sous  Marie  de  Bourbon  en 
i584;  mais  cette  princesse  laissa  sub- 
sister les  audiences  générales  insti- 
tuées en  i56o  Malgré  l'opposition 
de  la  bourgeoisie  de  Neuchâtel,  les 
Trois-Etats  de  Valangin  furent  com- 
posés de  quatre  nobles  de  Neuchâtel 
pour  le  premier  état ,  de  quatre  offi- 
ciers de  la  contrée  pour  le  second  et 
de  quatre  bourgeois  de  Valangin  pour 
le  îiers-ctat.  Ces  Trois-Etats  (-rierchè- 
rent  bien  a  s'arroger  Tautorité  légis- 
lative ,  mais  leur  tentative  échoua.  — 
La  maison  d'Orléans  -  Lon^eville 
s'éteignit  en  1707  dans  la  personne  de 
Marie ,  duchesse  de  Nemours.  Deux 
faits  importans  se  rattachent  à  cette 
période.  Le  premier  c'est  l'indépen- 
dn ni  e  de  la  principauté  de  Neuchâtel, 
à  iilre  d'alliée  des  Suisses,  reconnue 
par  la  paix  de  Wcstphalie  en  1646. 


Le  second  c'est  1  assot  ialion  de  toutes 
les  communes  du  pays  dont  l'acte 
d'union ,  signé  en  1699 ,  fut  renou- 
velé en  1703  et  en  1707. 

Quinze  prétendans,  parmi  lesquels 
figurait  le  canton  d'Un  ,  se  présentè- 
rent pour  recueillir  la  succession  de 
Marie  de  Nemours.  Les  faveurs  ac- 
cordées par  cette  princesse  aux  Va- 
langirtois  avaient  semé  de  la  désunion 
dans  le  pays.  L'association  patrioti- 
que fut  impuissante  pour  constituer 
une  république  ncurhâteloise  ;  son 
rôle  se  borna  à  sativor  (\n  naufrai^e 
les  ancieîiries  Iranclnscs.  IjC  3  no- 
vembre 1707  les  Trois-Etalâ  adjugè- 
rent la  principauté  au  roi  de  Prusse,  - 
sans  que  le  peuple  eût  été  consulté 
et  non  sans  opposition.  Ce  change- 
ment de  souverain  fut  loin  d'élre  fa- 
vorable au  pays  qui  conserva  la  féo- 
dalité et  tout  son  cortège.  Bien  que 
Frédéric  I  eût  signé  un  traité  ^les  ar- 
ticles  généraux)  qui  garantissait  k  ses 
nouveaux  sujets  toutes  leurs  ancien- 
nes libertés  et  franchises ,  le  nouveau 
gouvernement  entra  dans  une  cir- 
rière  contraire  En  1708  le  nombre 
des  conseillers  d'état  fut  porté  a  uG  ; 
les  nouveaux  furent  tous  choisis  dans 
la  ville  de  Neuchâtel  à  Texclusion  des 
autres  bourgeois!  es  En  1 7 1 5  on  vou* 
lut  entraver  le  libre  commerce  des 
habitans  du  Locle  ;  la  bourgeoisie 
de  Valangin  eut  bien  de  la  [x  inf  à 
repousser  cette  agression.  On  établit 
plusieurs  chambres  ou  commissions 
administratives  dont  les  attributions, 
mal  définies ,  ouvrirent  un  vaste 
champ  a  l'arbitraire.  Tous  les  emplois 
du  pav«^  furent  donnés  aux  parens, 
aux  amis  du  nouveau  pouvoir.  Les 
assemblées  des  communes  ayant  été 
interdites  sans  autorisation  spéciale , 
Tassociation  patriotique  fut  rompue 
de  fait.  Les  membres des-consistoires, 
élus  jusqu'alors  pour  trois  ans,  furent 
nommés  à  vie  p?ir  les  pnstptirs.  On 
prohiba  les  récréations  auxquelles  se 
livrait  la  jeunesse  le  dimancne ,  telle* 
que  le  palet ,  les  quilles ,  Tarbalète , 
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le  tir;  mais  on  laissa  ouverts  les  caba- 
rels  ces  jours-la.  On  prohiba  l'enlrée 
des  vins  étrangers.  Tous  ces  faits  et 
d^atitres  encore  provoquèrent  de  la 
part  de  la  bourgeoisie  de  Valangin 
une  rcmôntranrc  en  G4  articles,  pré- 
seritee  au  médiateur  que  le  roi  en- 
voya en  1734  pour  apaiser  le  pays. 

Les  projets  de  l'aristocratie  neu- 
châteloise ,  momenlanéoient  suspen^ 
dus^  furent  repris  Ters  le  milieu  du 
siècle.  En  »74o  un  rescril  royal  sub- 
stitua les  fermes  h  la  régie  pour  la 
perception  des  revenus  du  prince,  ce 
qui  éiâit  une  atteinte  aux  coutumes 
du  pa^s  (  sous  la  régie»  le  peuple 
jouissait  de  la  liberté  de  Vahritï  de  la 
vêttiê,  appréciation  faite  pour  payer 
les  cens  fonciers  en  grain  et  en  vin. 
Celte  appre'cialion  se  Rxait  chaqtie 
année  d  après  l'abondance  ou  la  di- 
sette des  récoltes.  Sous  les  fermes 
cette  appréciation  cessait  et  les  con- 
tribuables étaient  remis  à  ,1a  discré- 
tion des  fermiers).  Une  lutte  de  vin<^t 
ans  s'engagea  a  ce  sujet  Un  acte  de 
pacification,  qui  contenait  des  clauses 
avantageuses  pour  le  peuple,  fut  signé 
en  1^68.  L'abri  et  la  vente  furent  ré- 
tablis. ^  Pendant  la  disette  des  an- 
nées 1770  et  1 77 1 ,  ce  fut  un  citoyen, 
£hrard  Borel,  qui  contribua  h  sauver 
le  pays  des  horreurs  de  la  famine  ,  en 
faisant  venir  d'Italie  de  grands  con.vois 
de  blé.  La  révolution  frani^aise  ,  en 
réveillant  des  idées  d'indépendance  , 
fut  la  cause  d*une  scission  entre  les 
citoyens.  Le  gouvernement ,  favori- 
sant les  émigrés ,  sévissait  contre  lei 
partisans  de  cette  révolution  et  par- 
vînt-à  étouiTer  un  mouvement.  Ex- 
clue de  la  nouvelle  organisation  de 
la  Suisse  en  1^98  et  i8o3  ,  la  princi- 
pauté semblait  destinée  à  écnapper 
successivement  k  tous  les  bouleverse- 
mens  de  cette  époque.  Les  résultats 
de  la  bataille  d'Austerlitz  la  firent  cé- 
der à  la  France  par  le  roi  de  Prusse 
en  i8o5.  Un  rescrit  du  28  février 
1806  annonça  ce  changement  de 
maître  au  peuple  neuch&teloîs. 
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Napole'on  songea  un  moment  h 
garder  définitivement  celle  nouvelle 

I possession ,  mais  il  la  céda  à  son  tour 
a  même  année  à  Tun  de  ses  maré- 
chaux j  Alexandre  Berthier,  auquel 
le  pays  jura  fidélité  le  18  novembre 
1806.  Le  nouveau  prince,  absorbé 
par  ses  occupations  militaires  ,  fut 
obligé  de  s'en  rapporter  au  gouver- 
nement qui  n^avait  pas  changé  au 
milieu  de  ces  changemens;  il  signa 
une  foule  de  décrets  plus  ou  moins 
attentatoires  aux  franchises  du  pnys. 
Sous  son  règne  le  conseil  d'état  reu- 
nit l'autorité  législative  au  pouvoir 
exécutif.  ■  On  imposa  les  vins  et  les 
eaux-de^vîe  de  France  ;  Valangin  fut 
dépouillé  de  ses  canons  ;  on  abolit  le 
port  d'armes  et  le  droit  de  basse  po- 
lice qui  appartenait  anx  communes; 
on  dépouilla  les  sujets  du  pays  du 
droit  d  administrer  leurs  forets,  du 
droit  de!  chasse  ,  de  la  régie  des  sels , 
de  la  régie  des  postes  ;  on  imposa  les 
échanges  de  fonds  entre  particuliers , 
antique  coutume  de  faire  les  ventes , 
mais  on  réduisît  de  8     à  6  le  lod  ou  ' 
droit  de  mutation  ;  on  abolit  sans 
indemnité  le  parcours  du  bétail,  le 
bochéage ,  la  condition,  personnelle  ^ 
mais  on  établit  la  dime  du  foin  ;  on 
créa  un  corps  de  gendarmerie;  on 
remit  en  vfgueur  la  loi  sur  les  suici- 
des ;  on  leva  un  bataillon  de  soldats 
qui  servit  dans  les  rangs  de  l'armée 
française;  des  sommes  considérables, 
prélevées  sur  le  peuple ,  furent  con- 
sacrées à  Tamélioration  des  commu- 
nications (pont  de  Serrières,  route 
de  la  Tourne  ,  etc.)  —  Les  désastres 
de  Leipzig  amenèrent  la  chute  de  la 
domination  de  Berthier   En  janvier 
1814  le  roi  de  Prusse  envoya  un  gou- 
verneur provisoire  pour  reprendre 
possession  de  la  principauté  ,  et  Ber- 
thier signa  son  abdication  le  3  juin  de 
la  même  année. 

Le  18  juin  Frédéric- Guillaume 
donna  sous  le  titre  de  déclaration 
royale  une  cliarte  constitutionnelle 
préférable  en  plusieurs  points  aux 
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arlicles  généraux  de  1707.  Sî  elle 
étendait  quelques-uns  aes  droits  da 
roi  et  maintenait  le  statu  quo  en  ma- 
tière admîntttrative  et  judidaîre^  elle 
consacrait  en  revanche  le  libre  exer- 
cice des  deux  cultee,  ia  pleine  et  en- 
tière liberté  du  conimerre;  elle  pla- 
çait la  liberté  individuelle  &ous  la 
sauve- garde  des  formes  juridiques  ; 
elle  rétablissait  les  audiences-généra- 
les ayec  leurs  attributions  législatives 
et  le  vote  de  Timpôti  etc.  Le  nouveau 
corps  lé^slatif  fut  composé  des  dix 
pins  anciens  conseillers  d'état  ,  de 
qiiatorze  notables  nommés  çar  le  roi 
dont  quatre  ministres  du  bt- Evan- 
gile ,  des  chefs  de  jurisdiction  dont  le 
nombre  ne  pouvait  excéder  vingt- 
quatre  et  de  trente  membres  nommés 
par  les  divers  districts.  Ces  derniers 
étnient  élus  par  des  électeurs  choisis 
par  le  peuple  ;  leurs  fonctions  étaient 
à  vie  comme  celles  des  notables. 
A  la  suite  de  négociations  la  princi- 
pauté de  Neudiâtel  lut  admise  com- 
me ai*  canton  dans  la  Confédération 
le  19  septembre  181^,  sous  la  clause 
expresse  qae  les  relations  fédérales  de 
Neuchatef  avec  la  Suisse  concerne- 
raient exclusivement  le  gouverne- 
ment résidant  à  Neuchàtel ,  sans  exi- 

Ser  ni  la  ratification ,  ni  la  sanction 
u  roi ,  et  que  Neuchàtel  accéderait 
k  toutes  les  dispositions  du  pacte. 
L*acte  de  réunion  fut  signé  le  19  mai 
181S. 

La  composition  des  audiences  pro- 
voqua des  réclamations  dont  le  résul- 
tat furent  cpieiques  modifications  insi- 
gnifiantes ;  elle  influa  sur  le  rôle  ^ue 
ce  corps  pouvait  jouer  dans  les  affaires 
du  pays ,  rôle  qtiî  fat  à  peu  près  nul. 
Mais  si  le  pouvoir  exécutif  profila 
d'un  tel  état  de  choses  pour  outre- 
passer ses  attributions  et  prendre  des 
wrSiés  UgUlat^s  comme  du  passé 
(dtme  des  blés  verts,  loi  sur  les  balais, 
arrêtés  sur  l'expulsion  des  Juifs ,  sur 
la  responsabilité  des  propriétaires 
pour  les  dégâts  commis  dans  leurs 
ibréts  f  etc.  «  etc.) ,  la.  vie  suisse  se 
a*  VOL. 
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développa  chez  le  peuple  ;  aussi  en 
i83o  trois  choses  existaient  dans  le 
canton-principauté  :  une  nationalité 
suisse  développée  et  forte  ;  un  gou* 
vemement  généralement  méprisé  et 
souvent  détesté  ;  un  rm  aimé  pour 
ses  bienfaits.  En  effet,  ce  prince  avait 
octroyé  la  charte  de  i8i4,  aboli  la 
torture  ,  la  peine  de  mort  en  atten- 
dant ia  réforme  constitutionnelle  de 
la  législation  criminelle,  rencontré 
des  obstacles  alors  insurmontables 
dans  l'établissement  d'une  seule  cour 
d'appel ,  çic.  Circonvenu  par  ceux 

3ui  étaient  intéreî>ssés  au  maintien 
es  abus,  il  ne  lit  pas  tout  le  biea 
qu'il  aurait  fait  probablement. 

Après  la  révolution  de  fuillet  i83o 
les  idées  libérales  se  répandirent  avec 
rapidité  et  entraînement;  les  partis  se 
prononcèrent   pitts   nettement  ;  la 
plupart  des  Neut  fi.'i?elois  comprirent 
tout  ce  qu'avait  d  incoaipatibie  leur 
double  position  de  sujets  du  roi  de 
Prusse  et  de  membres  de  la  Confé- 
dératîon  ;  la  presse ,  jusqu'alors  bâil- 
lonnée, prit  un  essor  tout  particulier. 
Les  évènemens  qui  se  sont  passés  dès- 
lors  sont  trop  connus  pour  les  narrer 
tei  en  détail.  11  sulHra  as  rappeler  que 
les  demandes  de  réformes  nécessitè- 
rent de  la  part  du  roi  l'envoi  d*un 
commissaire,  le  général  de  Pfuel; 
que  ce  commissaire  proclama,  au- 
nom  de  son  maître ,  Fabolilion  de 
quelques  redevances  féodales,  modi- 
fia par  un  décret  les  audiences-géné- 
rales ;  que  ces  réformes  incomplètes 
provoquèrent  en  septembre  1801  un 
mouvement  populaire  dont  le  râtti— 
tat  fut  l'occupation  du  château  ;  que 
le  parti  royaliste,  aidé  de  l'interven- 
tion fédérale,  rétablit  le  statu  quo; 
qu  une  expédition  faite  par  les  pros- 
crits en  décembre  i83i  échoua  com- 
plètement et  que  te  parti  triomphant 
abusa  étrangement  de  sa  victoire. 
Depuis  ce  moment  le  gouvernement 
nenrli^îW'îois  a  suivi  dans  ses  relations 
fédérales  une  mnrche  qui  a  fait  res- 
soiiir  tott»  leâ  incoQVénieni  pour  ia 
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Suisse  de  sa  double  pi>aiUon  de  can- 
ton et  de  principauté. 

Toici  quelle  est  Torganisation  ac* 
tueile  des  pouvoirs  dans  1«  canton  de 
Neuchâtel.  Suivant  le  décret  royal  du 
aa  juin  i83i  le  Corps- Législatif  est 
^'Composé  de  dix  députes  nommés  par 
le  roi  pour  le  terme  de  six  ans  et  réé- 
ligibies ,  et  de  députés  directetnerit 
élus  jpar  le  peuple ,  autant  que^  les 
•localités  le 'permettront  »  à  raison 
d'un  député  pour  5oo  âmes  de  popu- 
lation de  sujets  de  l'état  ;  ces  députés 
sont  nommés  pour  six  années,  sortent 
par  trers  de  deux  en  deux  ans  et  sont 
rëéligibles.  —  Tous  les  sujets  de  Tétat 
ont  le  droit  de  voter-dam  rassemblée 
électorale  de  rarrondîssement  où  ils 
«ont  domiciliés,  s'ils  ont  atteint  l'âgé 
<le  aa  ans  révolus,  s'ils  ne  sont  ni  sous 
le  poids  d'une  sentence  infamante,  ni 
faillis,  ni  assisté?  des  fonds  publics. — 
Sont  éligibles  au  Corps-législatif,  quel 
i|ue  soit  le  lieu  de  leur  domicile  ou 
leurs  fonctions ,  tous  ceux  qui  ont  les 
qualités  requises  pour  voter  dans  une 
assemblée  électorale  ,  et  de  plus  qui 
sont  membres  d'un  corps  ou  d'une 
communauté  et  possesseurs  d'un  im- 
meuble de  la  valeur  de  looo  livres 
tournois  au  moins.  Le  droit  acquis 
aux  audiences-générale»  ou  corpslé- 
giilatif  de  transmettre  au  souverain, 
par  la  voie  de  pétitions  ou  de  réi  la- 
mations,  tout  ce  qu'il  estime  tendre 
au  plus  grand  bien  et  à  la  prospérité 
de  l'état  est  formellement  réservé  et 
siaintenu.  L*initiattve  ou  proposition 
des  lois,  qui  appartient  au  gouverne- 
ment ,  sera  ausu  exercée  par  le  corps 
législatif  et  par  ses  membres,  en  tant 
qu'elle  restera  dans  les  limites  de  la 
constitution  de  l'étal  qui  doit  être 
aussi  sacrée  pour  les  peuples  qu'elle 
Test  pour  le  souverain ,  et  qu^elIe  ne 
portera  sur  aucun  objet  contraire  aux 
mstitutions  fondamentales  dont  la 
présente  déclaration  fait  partie.  —  Le 
corps  législatif  publiera  ses  actes  par 
ia  voie  de  l'impression. 
.  l.e  Conseil  d'état ,  composé  de  ai 
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membres ,  est  charge  de  l'administra- 
tion ordinaire ,  de  l  exécution  deà  lois 
et  delà  surintendance  de  la  police.  U 
est  nommé  par  le  roi.  U  exerce  de» 
attributions  judiciaire»  en  .ce  qu'il  esC 
juge  d'ordre  dans  tous  les  cas  où  il 
faut  déterminer  la  marche  de  la  pro- 
cédure que  les  tribunaux  inférieurs 
doivent  suivre.  11  révise  lui-même  ses 
propres  arrête  sur  les  réclamations 
qui  lai  sont  adressées.  11  a  eussi  »a 
part  de  l'initiative. 

Le  Gouverneur,  lorsqu'il  réside 
dans  le  pays ,  représente  le  prince  et 
jouit  de  grands  honneurs.  Il  préside 
le  corps  législatif  et  le  conseil  d'état. 
Il  a  le  droit  de  pardonner  ou  de  mi- 
trger  les  sentences. 

Quant  à  Tadministration  de  la  |u»« 
tice  civile  le  canton  est  divisé  en  ai 
arrondissemens  ,  dont  six  sont  des 
châlelainies  et  quinze  des  mairies  ;  il 
y  en  a  i  a  pour  le  comté  de  Neuchâ- 
tel.  (Neuchâtel,  Landeron,  Boudry, 
Val-de-Travers ,  Thièle,  la  Côte, 
Rochefort,  Colombier,  Bevaix,  Cor- 
taiflod  ,  les  Verrières  ,  Li^niéres , 
Brévine,  Vaumarcus,  Georgier,  Va- 
langin  ,  le  I^ocle  ,  la  Sagne  ,  les  Bre- 
nets,  id  Chaux-de-Fonds).  Çuelques- 
un»  de  ces  tribunaux  connaissent  de» 
causes  criminelles.  Les  Trois-Etat»  de 
Neuchâtel  et  Yalangîn  ont  été  rem- 
placés en  i833  par  deux  cours  d'appel 
dont  les  arrêts  dans  certains  cas  sont 
révisés  à  Berlin.  L'absf  nce  de  code 
civil,  de  code  pénal  en  harmonie  avec 
les  besoins  de  Tépoque  (car  la  Caro? 
line  ne  peut  aspirer  à  Cet  honneur) , 
jje  code  de  procédure ,  nuit  à  la  bon* 
ne  administration  de  la  justice  et  ou- 
vre im  vaste  champ  h  l'arbitraire.  Ijcs 
coutumes  ou  lois  non  écrites ,  non 
partout  remues,  constituent  la  plus 
grande  partie  de  la  jurisprudence 
neuchàteloise.  Le  petit  conseil  de  la 
ville  de  Neuchâtel  est  en  possession 
dn  donner  des  déclarations  de  la  cou- 
tume a  ceux  qui  les  lui  demandent; 
il  se  trouve  en  quelque  sorte  revêtu 
du  pouvoir  législatif  en  matière  civile. 
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Le  peuple  neuchâtclois ,  en  vertu 
de  setfirandiiftes,  est  exempt  de  toute 
ehafqe,  impôt  et  potage,  en  eorte  que 
le  pnnee,  en  qualité  de  souTerain , 

ne  peut  percevoir  aucune  contrUm- 
tion  publique;  mais,  comme  seigneur 
de  fief,  il  perçoit  des  dîmes,  dos  cens 
et  des  lods.  Outre  cela  ,  le  gouverne- 
ment ft*efll  emparé  de  la  vente  du  sel , 
de  la  régie  des  postes,  etc.  ,  ce  qui 
fait  qu'une  somme  annuelle  d'envi- 
ron 35o,ooo  franco  est  prélevée  »ur 
le  pays.  Onolquf^s-unes  oe*;  redevan- 
ces féodales  ont  été  abolies  depuis 
iSào  ,  ainsi  la  redevance  de  fournage 
.tafia  indemnité ,  celle  pour  la  bana* 
Uté  des  moulins,  le  droit  de  tôt  €[uot^. 
ia  redevance  du  selier  du  pressoir  qui 
se  payait  à  Colombier,  les  redevances 
personnelles.  Tous  les  cens  fonciers 
dus  au  prince  ont  été  déclares  rache- 
tâbles,  de  même  que  les  fiefs.  Les 
grands  vassaux  ont  été  supprimé^;  le 
prince  a  fait  Tacquisition  des  droits  de 
)iirisdictîon  et  des  redevances  seigneu- 
riales appartenant  aux  terres  de  Gor- 

f;icr  et  de  Vaumarcus  La  liberté  de 
a  chasse  a  été  rendue.  Le  rachat  du 
droit  des  langues  de  boucherie  a  été 
décrété.  L*énamératîon  des  redevan- 
ces encore  existantes  est  assert  consi- 
dérable :  Le  lod  ou  droit  de  muta- 
lion  se  paie  au  6  pour  cent  du  prix  de 
vente  ;  l'échange  pur  se  paie  un  de- 
mi-lod.  La  dime  du  froment  se 
prélève  à  rai&on  d'une  gerbe  sur  on^c 
et  de  plus  deux  pots  par  pose  pour  la 
râtelée.  Il  y  a  des  quartiers  oU  on 
prélève  en  outre  le  terrage  qui  est  la 
douzième  gerbe.  On  dîme ,  à  raison 
de  deux  e'rnînes  par  pose  et  lors  mê- 
me que  la  récolte  ne  peut  avoir  lieu  , 
l'orge,  l'avoine,  les  pois,  Icb  lentilles, 
le  im-t  le  chanvre,  etc.  —  L'émine 
de  moisson  est  TimpÔt  que  perçoivent 
les  pasteurs  sur  chaque  ménage.  — 
On  dime  le  vin  h  la  5*,  7*,  10*  ,  11* 
et  17*  gerle  (espèce  de  mesure).  —  I^e 
trahus  est  une  autre  redevance  en 
vin.  —  Le  lavernage  ei>t  une  imposi- 
tion (yal*de«>Trajrers)  de  a  Vi  pour 


cent  sur  les  vins  qui  se  vendent  en 
détail.  —  Les  raisins  de  rigueur  sont 
le  droit  qtt*a  le  dtmeur  de  prendre 
des  raisins  à  son  choix  pour  lui  et  sa. 
fiimille.  —  On  paie  des  redevances 
sous  le  nom  de  messes,  de  potence  , 
de  brûlage  ,  du  son  des  cloches  ,  de 
jambon  ,  d  étalonage.  —  L'abzu^  est 
un  droit  sur  les  trousseaux  des  iiUes 
qui  se  marient  à  Tétranger.  —  Lee 
Neuchàtelois  paient  6  bats  par^feu 
pour  la  gendarmerie;  ils  sont  corvéa» 
oies  et  réparent  à  leurs  frais  les  rou- 
tes; ils  sont  même  inainmorlables  en 
ce  que ,  quand  ils  sont  cités  en  té- 
moignage par  le  gouvernement,  ils 
ne  revivent  aucune  indemnité. 
Enfin  d  est  encore  une  foule  d*împô« 
sitions  particulières  dont  le  produit 
ne  R^ire  pas  dans  le  budjet  et  qu*oa 
a  évalué  à  près  de  aoo,ooo  francs. 

Les  revenus  de  la  principauté  re- 
çoivent diverses  applications.  Une 
somme  annuelle  de  70,000  francs  est 
envoyée  k  Berlin.  Le  gouverneur  re- 
çoit un  traitement  de  10,000  fr*  Les^ 
enfans  îlle'gîtîmes  et  les  charités  coû- 
tent anriiiellement  de  II  à  i3,ooo. 
Les  irais  des  sels,  des  lods,  des  forêts, 
des  poalea,  etc.,  etc. ,  enlèvent  un 
septième  des  recettes.  Ce  n*est  que 
depuis  1 83o  qu*une  somme  assez  mi-> 
nîme  (6  à  8000  fr.)  figure  au  chapitre 
de  l'instruction  publique,  car  celle-ci  • 
est  exclusivement  k  la  charge  des 
communes  et  des  particuliers.  La 
justice  crimin^e  a^abaofbé  97,000  fr. 
en  i834*  Le  reste  du  budjet  sert  k. 
couvrir  les  dépenses  de  l'administra- 
tion  ,  îes  fonctionnaires  publics ,  la 
gendarmerie  ,  le  militaire  ,  les  cons- 
tructions de  bàtiniens,  etc.  '  * 

Le  clergé  neuchâtelois  forme  une  ^ , 
pénitabU  da»M  (synode)  dont  l'insti-  * 
tution  est  due  k  Farel.  G*est  k  jcette 
classe  «composée  de  35  pasteurs ,  que 
sont  remises  la  gestion  de  toutes  les 
affaires  ecclésiastiques  et  la  surveil- 
lance de  l'éducation.  Ce  cler£;é  n'est 
comptable  de  ce  qu'ii  lait  qu  a  iui- 

méine  pourvu  qu'il  n*empièic  pas  sur 
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la  prérogative  du  prince  et  le*  «on- 
Mîtulions  de  l'ëtat.  Chaque  partie 
a  son  consistoire  dont  les  membres 
sont  nomm^  par  le  pasteur.  Ce  sent 
aussi  les  paroisses  qui  paient  leurs  ec- 
cle'siastiques  au  moyen  rie  Pimpôt 
connu  sous  le  nom  d  eiuine  de  mois- 
son, inapôt  que  perçoivent  mainte- 
nant les  receveurs  en  donmnt  une 
somme  fixe  en  échange.  Les  seules 
paroisses  catholiques  sont  celles  de 
Cressier  et  de  Landeron. 

Il  vient  dV'Jre  dit  que  Tinstnirtion 
publique  est  une  affaire  communaie 
et  particulière.  Les  écoles  sont  sous 
l*înspectîon  des  pleurs  et  de  com- 
missions scolaires  composées  de  no- 
tables de  la  localité.  Les  rég^ns  oot 
depuis  quelques  annexes  des  confé- 
renres  générales  ;  en  i833  ont  éta- 
bli des  conférences  partielles  et  pour 
cet  effet  divisé  le  pays  en  cinq  di- 
stricts, Val-de-Ru2,  Montagnes,  Val- 
de-Travera,  Boudry  et  NeuchAtel  ; 
ils  ont  aussi  institué  un  fonds  de  se- 
cours et  de  prévoyance.  Quelques 
localités  ,  comme  Neuchâtcl ,  la 
Chaux-de-Fonds  ,  etc. ,  ont  des  col- 
lèges ,  outre  les  écoles  primaires.  — 
Le  canton  possède  quelques  sociétés  : 
la  société  a  émulation ,  fa  société  d'a- 
griculture, uiie  caisse  d*épargnes,  une 
société  de  tempérance  fondée  depuis 
peu  dçins  le»  Montagnes. 

La  ville  de  Ncuchàtel ,  sous  le 
ai**  34'  ao^  de  longitude  E.  et  le 
46°  49'  5^  de  latitude  N.  ;  est  placée 

sur  le  Seyon  ,  à  Tembouchure  de 
celui-ci  dans  le  lac  auquel  elle  a  donné 
son  nom.  Elle  se  compose  de  deux 
parties  ;  l'une  moderne  ,  bâtie  sur  un 
sol  plat ,  dû  aux  alluvions  du  Seyon 
et  aux  travaux  des  hommes;  l'autre 
ancienne ,  s'élerant  sur  deux  collines 
.  ^  par  e:es  par  le  Seyon.  La  colline  sur 
la  rive  gauche  ou  des  Chavannes  est 
Ift  dernier  gradin  du  Chaumont  que 
sillonne  la  route  qui  conduit  à  Va- 
langin  et  à  la  Chaux-de-Fonds.  Le  lac 
pénétrait  autrefois  jusqu'à  Gor ,  chiite 
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du  Seyon ,  et  ,  séparant  les  deux  col* 
lines,  formait  un  golfe  abrité  du  vent  ; 
la  belle  place  du  marché ,  la  rue  dea 
Moulins  et  d'autres  n'existaient  pa3« 
Telle  qu'elle  est  actuellement ,  cette 
ville  contient  667  maisons  assurées 
pour  4  */a  millions  de  Irancs  et  6281 
iiabiians,  d  après  le  recensement  de 
i835  ;  elle  n*est  plus ,  sous  le  rapport 
de  la  population  ,qu'en  troisième  ligne, 
après  la  Chaux^de-Fonds  et  te  Locle. 

On  remarque  à  Neuchâtel  le  châ- 
teau bâti  sur  la  colline  occidentale  au 
i3*  siècle  par  l'un  des  Berthold  ;  il 
sert  de  siège  au  gouvernement  et  de 
demeure  au  gouTemeur  royal  quand 
celui-ci  habite  le  pays,  line  tour 
carrée  sur  le  rocher  occupé  par  lea 
prisons  est  le  reste  d'un  château  plus 
ancien.  Près  du  château  est  la  cathé- 
drale ,  fondée  dans  le  lo*  siècle  par 
.la  reine  Berthe  ;  elle  renferme  les 
tombes  des  anciens  comtes  de  Neu- 
châtel et  celle  du  réformateur  Fard.. 
Dans  la  ville  basse  on  trouve  rhétel 
de  ville  et  l'hôpital  de  la  bourgeoisie 
bâtis  et  dotés  par  la  munificence  de 
David  de  Pury  qin*  légua  en  1786  trois 
millions  de  francs  à  sa  ville  natale  ;  la 
maison  des  orphelins  fondée  par  J. 
J.  Lallemand  ;  rh6i>îtal  Pourlalès  oui 
date  de  1810  et  qui  est  servi  par  des 
sœurs  grises;  le  magnifique  bâtiment 
du  collège  termine'  en  i835.  Outre 
ces  édifices  tous  modi  rnes  de  !a  ville 
basse ,  on  distingue  encore  un  certain 
nombre  de -maisons  particulières, 
spécialement  le  long  du  lac.  Les  pro- 
menades méritent  une  mention  par- 
ticulière ainsi  que  les  campagnes  dea 
environs  sur  les  gradins  du  Jura  ,  de 
la  plupart  desquelles  se  déploient  des 
vues  aussi  variées  qu'étendues,  soit 
sur  le  lac  et  ses  rives ,  soit  sur  les  can- 
tons  voisins  et  Fimmense  ceinture 
des  Alpes. 

En  fait  d'établissemens  de  diveri 
genres  Neuchâtel  possède  ,  ou\re  des 
écoles  primaires  gratuites ,  un  collège 
ou  académie  ,  une  bibliothèque  pu- 
bhque ,  la  bibliothèque  des  pasteurs , 
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une  chambre  de  charité  ,  une  soci^ë 
biblique ,  une  société  de  livres  reli- 
gieux, «oe  de  mîauonsévangéliques , 
vue  caisse  d'ëparsnes ,  sans  compter 
Jes  établissemens  de  bienfaisance  cités 
plus  haut.  —  Il  s'y  fait  un  grand  com- 
merce d'expédition  et  de  banque  et 
il  s'y  tient  des  foires  considérables. 

La  TÎUe  de  Neuchâtel  forme  une 
coq>oration  poUlique  régjle  par  deux 
conseils ,  grand  et  petit ,  l'un  com- 
j^osé  de  4o  membres ,  Vautre  de  a4. 
bes  roagistrnts ,  exclusivement  à  toute 
autre  autorité  supérieure,  ont  le  droit 
de  police  dans  la  ville  et  la  banlieue , 
à  1  exception  de  Tenceinte  du  châ- 
teau» Ils  partageaient  autrefois  le 
pouvoir  législatif  et  judiciaire.  Les 
privilèges  de  cette  corporation  sont, 
encore  considérables. 

Neuchâtel  est  à  ai  Heues  d'Aarau; 
^6  %  d'Altorf;  48 d'Appenzell i  ai  % 
de  Baie;  65  de  Bellinzone;  9  ^/b  àe 
Berne  $  55  ^  de  Coire  ;  3;  de 
Frauenfeid  ;  7  de  Frlbourg  ;  4^  U  de 
St-Gall  ;  a  a  «/b  de  Genève  ;  5i  de 
Claris  ;  i3  de  Lausanne;  a6  *\  de. 
Lucei  rifî  ;  ag  s/e  de  Sarnen  ;  Sa  de 
Schijiilhouse  ;  3  a  deSchw^  tz;  3i 
%  de  Sion  ;  ■  a  V«  de  Soleure  i  33 
de  Zurich  ;  3i  ^  de  2^ug. 

Le  lac  de  Neuchâtel  ou  d'Yver- 
don  ,  ou  encore  d'Estavaye' ,  est  placé 
comme  le  Jura  dans  la  direction  du 
S.  O.  au  N.  £. ,  entre  les  cantons  de 
Neuchâtel ,  de  Berne ,  de  Fribourg 
et  de  Vaud.  Sa  longueur  actuelle  est 
de  9  lieues;  sa  largeur  de  a  entre 
Neuchâtel  et  Cudrefin  ;  sa  hauteur 
au-dessus  du  Léman  de  186  pieds, 
soit  i3a8  au-dessus  de  la  mer  ;  sa  plus 
«grande  profondeur  au  midi  de  Keu- 
diitel  est  de  3a5  pieda  (on  la  porte 
aussi  à  4oo)  ;  la  hauteur  de  ses  eaux 
Tarie  de  7  */%  pieds.  II  est  alimenté 
par  l'Orbe  qui  s*y  jette  sous  le  nom 
de  Thièle  ,  TArnon ,  la  Reuse ,  le 
Seyon ,  la  Broie  et  la  Mantua  ;  par  la 
Thièle  il  verse  ses  eaux  dans  le  lac  de 
Biennr.  Il  elt  très-poissonneux  -,  on  y 
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péclie  h  lotte,  la  palée ,  le  saumon 
(mais  raremeal)  ,  Tanguille ,  le  salut 
dont  on  en  a  pris  du  poids  de  i5o  li- 
vres. Il  est  assez  orageux ,  surtout  le 
soir  quand  le  vent  d'ouest ,  appelé 
Uberra  par  les  bateliers ,  prérîpife 
par  rafales.  11  est  rare  qu  il  gèle  en 
entier;  cela  s'est  vu  cependant  en 
iS^a,  i65G,  et  i83o.  Cette  an- 
née-ci  des  personnes  le  traversèrent.  - 
On  trouve  au  fond  de  ce  lac ,  surtout 
le  long  des  bords  depuis  les  bois  d*  Y- 
verdon  Jusqu'à  la  Sauge  ,  des  amas 
considérables  de  troncs  d'arbres  du 
plus  beau  noir  d'ébène  et  qui  parais- 
sent de  chênes  et  de  châtaigniers.  Ce 
boit  est  recherché  pour  la  marque- 
terie ;  il  est  dur ,  compacte  et  très- 
dense,  sans  être  beaucoup  plus  pesant 
que  le  même  bois  darts  son  état  na- 
turel ;  il  s  enfla  mine  facilement  et 
dorme  un  cliarbon  friable  qui  tache 
les  doigts  comme  la  plombagine  ;  ses 
cendres  sont  très-riches  en  fer. 

L'encadrement  du  lac  de  Neu- 
châtel n*est  ni  aussi  varié ,  ni  aussi 
majestueux  que  celui  d'autres  lacs  de 
la  Suisse.  De  vastes  marais  aboutis* 
sent  aux  deux  extrémités.  La  rive 
septentrionale  ,  couronnée  par  le 
Jura ,  est' plus  animée  et  plus  pitto- 
resque que  la  rive  méridionale  bor- 
dée par  une  ramiBcation  du  Jorat. 
Quand  on  contemple  d'une  certaine 
élévation  ce  lac,  ceux  de  Morat  et  de 
Bienne  ainsi  que  les  contrées  plates 
environnantes ,  on  est  conduit  à  re- 
connaître que  cette  étendue  de  ter- 
rain ne  formait  jadis  qu'un  vaste  bas- 
sin du  milieu  duquel  le  Vuilly,  le  Juli-  . 
mont, etc., s'élevaient  comme  des  îles.  ^ 
Il  arrive  encore,  comme  en  1816,  que 
les  trois  lacs  confondent  leurs  riva- 
ges. Nous  avona  d^à  mentionné  dans 
quelques  articles  de  cet  ouvrage  lea 
tentatives  et  les  projets  soit  de  réunir 
le  lac  de  Neuchâtel  au  Léman ,  soit 
de  baisser  les  lacs  du  Seeland  par  la 
correction  du  cours  de  l'Aar ,  de  la 
Thièle  et  de  la  Broie.  —  Le  lac  d*Y- 
verdon  ar aussi  ton  bateau  k  vapeur; 
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celui  qui  fait  maintenant  lu  sennce 
depuis  1834,  Y Industriei ,  est  en  fer, 
de  la  force  de  ao  chevaux ,  ei  mesure 
110  pieds  de  lon/^ueor  sur  t4.  de  lar- 
^eur.  La  machine  cât  à  haute  pres> 
Sion  et  établie  d'après  le  système  os- 
cillant. La  vapeur  est  engenfîrpe,  non 
dans  une  seule  chaudière  ,  mais  dans 
des  bouloirs.  Ce  bâtiment  se  rend 
non  seulement  d*Yverdon  k  Neiichâ- 
tel  et  vice-versa  en  touchant  i  des 
points  intermédiaires,  mais  aussi  à 
Morat  et  à  Bienne. 

NErilORFj  vi!la£»e  argovien  d'une 
quinzaine  d  habitations  dans  la  pa- 
roisse d'Uerkeim,  cercle  de  Kolliken, 
district  de  Zofirigen.  Il  s'appelait  an- 
ciennement Oberwyl  ;  il  a  reçu  son 
nom  arluel  après  un  incendie. 

KEUDORF5  villa-e  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Munster ,  district 
hicernoîs  de  Sursee  ,  placé  dans 
une  vallée  élevée  a  i  Va  lieue  de 
son  chef- lieu  et  à  3  de  Lucerne. 
Le  petit  ruisseau  qui  l'arrose  est  la 
source  principale  de  'la  Wynen. 
Outre  une  auberge,  on  y  trouve  un 
moulin  et  une  scierie.  C'est  seule- 
ment en  1781  que  le  curé  Hôflîger  y 
fonda  une  école  qu'il  dirigea  lui- 
même  pendant  quelques  années.  Vers 
le  milieu  du  siècle  passé  un  paysan  , 
Roman  Httsler,  y  introduisit  la  cul- 
ture des  arbres  fruitiers,  Jusqu'alors 
inconnue  Du  côté  de  Mûnster  sont 
des  plaines  marécageuses;  celles  du 
côté  d'Eich  sont  cultivées  par  les 
pauvres  communiers.  —  La  paroi.^se 
de  Neudorf ,  peuplée  de  839  âmes  , 
comprend  encore  les  villages  et  ha- 
meaux Ellmeringen,  Willi ,  Blossen- 
berg-Dcssus  et  Dessous ,  l'église  ,  lieu 
de  pèlerinage,  de  Notre-Dame  ira 
Gormund  ,  et  diverses  métairies.  Le 
droit  de  patronage  appartient  au  cou- 
vent de  Mtinsf er  auquel  le  comte  Ul- 
rich de  Lenzbourg  en  fil  don  en  io3o. 

NEUDORF 9  grand  village  parois- 
sial catholique  cPenviron  i4oo  âmes 
dans  le  canton  de  Huningue  ,  arron- 
disscineiit  d'AUkirçh  ,  département 
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français  du  Haut-Uhin.  Il  est  $\Uié 
entre  la  roule  et  le  lihin  ,  à  une  lorte 
lieue  de  Bâle ,  ville  qu'il  approvi^- 
sionne  chaque  jour  de  légumes.  Il 
s'appelait  primitivement  le  Grand - 
Huningue  parce  qu'i!  occupait  avant 
1680  remplacement  ou  1  on  jeta  cette 
année-la  les  fondemens  de  la  forte- 
resse de  Huningue  ;  c'est  en  le  bàtis« 
sant  la  où  il  est  actuellement  qu'on 
lui  donna  le  nom  de  Neudorf.  Anté-* 
rieurcment  à  1638  il  appartenait  à.  la. 
ville  de  Bâle,  qui  l'avait  reçu  ,  quel- 
ques siècles  auparavant ,  de  !i  maison 
d'Autriche  à  titre  d'hypothèque ,  et 
qui  y  avait  introduit  la  réformation. 
Cette  même  année  i6a3  T Autriche 
rentra  dans  ses  droits  et  rétablit  le 
culte  catholique. 

NËUËBRIJGKE  (le)  ,  pont  cotrvert 
sur  l'Aar  à  demi  lieue  de  Berne  et  à 
l'extrémité  de  ia  forêt  de  iiremgar- 
ten.  La  route  d'Aarberg  le  traverse. 
Des  deux  côtés  de  ce  pont  sont  des. 
maisons  parmi  lesquelles  des  auberges 
et  un  bureau  de  péag^es.  Le  lit  de 
l'Aar  est  ici  assez  encaissé. 

XEUE.\liERG^  hameau  bernois 
sur  le  flanc  méridional  du  Homadli  à 
demi-liéue  en-dessus  d' Oberwyl,  dis- 
trict du  Haut'Simmenthal. 

NEUENBOCRG^  ruines  considé* 
rahles  d*un  vieux  château  situé  sur 
une  colline  non  loin  du  pont  du  Rhin 
dans  la  commune  d'Untervatz,  ju- 
risdiction  grisonne  des  Cinq-Villages. 
Sa  fondation  remonte  au  9*  ou  au  10* 
siècle  ,  et  sa  destruction  au  16*. 

NEUENBOCRG  ^  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  po<- 
litique  de  Wttlflingen ,  district  zuri- 
cois  de  Winterthur  ,  composée  de  i5 
localités.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  Le  hameau 
de  même  nom  contient  8  habitations, 
et  i  bfltîmens  adjacens. 

NEDEBÎDORF^  village  paroissial 
du  district  soleurbis  de  jBallstall ,  si- 
tué dans  \ine  contrée  fertile  entre 
Wolfwyl^et  Harchirii^en  et  contenant 
80  maisons  et  5oo  âmes.  Un  bras  d« 
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la  Dûnnern  arrose  cet  endroit  qu'om- 
bragent des  boil^nets  d'arbres  frui- 
tiers. Le  curé  actueta  établi  une  école 
de  travail  pour  les  filles ,  une  société 
de  chant  et  une  société'  de  lecture. 
Keuendorf  était  autrefois  une  annexe 
d'Œsin^en. 

i\EUE\ECK  ou  NEUEi\EGG, 
petit  village  paroissial  bernois  du  di- 
strict de  Laupen,  situé  sur  la  Singine 
et  la  route  de  Berne  à  Fribourg ,  à 
9  ^  Keues  de  la  première  de  ces 
deux  villes  ftï  à  Tissue  du  Forst.  On 
y  trouve  une  auberge,  un  moulin, 
une  huilerie ,  deux  forges ,  un  cor- 
dier ,  deux  charrons ,  un  fabricant  de 
bas ,  des  marchands  de  vin ,  toiles  et 
épiceries.  L'église  rappelle  le  traité 
d'alliance  que  les  villes  de  Berne  et 
de  .Fribourg  y  jurèrent  en  1371.  Les 
Bernois ,  commandés  par  le  colonel 
Grafenrîed,  repoussèrent  ici  en  1798 
un  corps  de  l'armée  française.  Le  ha- 
meau fribourgeois  Singme  est  sur 
Tautre  rive  de  la  rivière  de  ce  nom. 
—  La  paroisse  de  Neueneck  ,  peuplée 
de  1837  âmes  avec  3  écoles  ,  com-. 
prend  encore  Nesslern ,  Bramberg , 
BriiggeUvirh  ,  Freiburghausen,  Wy- 
den ,  Bai  tisclienhaiis  ,  Sûri ,  Heitern  , 
Landgraben  ,  Schooren  et  Thëris- 
haus.  Un  citoyen  a  donné ,  il  y  a 
quelques  années,  au  fonds  d*église  la 
somme  de  8000  couronnes  dont  les 
intérêts  doivent  être  aSq^és  aux 
écoles  et  aux  pauvres. 

XErîEÎVflAUSj  hameau  fribour- 
geois de  g  maisons  et  une  chapelle 
dans  la  paroisse  de  Chevrilles,  district 
allemand:  On  donne  encore  ce  nom 
ë  4  maisons  de  la  paroisse  d'Ueber- 
storf  e|  à  une  de  celle  de  Planfayon. 

NE€£NHOF.  village  argovien  sur 
la  rive  gauche  de  la  Limmat  dans  la 

paroisse  et  le  cercle  de  Wettingen , 
district  de  Baden  ,  contenant  avec  la 
ferme  Riidlen  234  habitans  et  34 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens- 
•Dans  le  voisinage  est  une  carrière  de 
marbre  iioir  vemé  de  blanc ,  qui  ap- 
parlient  au  couvent  de  Wettingen» 


NEU  119 
NEUfiBîHOF  ou  NEUHOF.  Voyex 

Birr. 

NËUENKIBGH  ou  NEÏJKFRCH, 
paroisse  et  commune  du  cercle  élec- 
toral de  Sempach ,  district  lucemois 
de  Sursee,  contenant  environ  ^oo 
bâtimens  et  3o56  âmes.  Le  village 
de  même  nom  est  situe  sur  une  ♦  /  -t 
montagne  fertile  et  la  roule  de  Sursee  njf*^^ 
à  Lucerne  »  à-peu-prcs  a  ini-cliemin 
(deux  Heues)  entre  ces  deux  villes. 
La  demeure  du  chapelain  est,  dit-on, 
le  reste  d'un  couvent  de  Dominicai- 
nes ,  fondé  au  1 3*  siècle  et  incorporé 
à  celui  de  ïlalhhausen  en  i588.  Un 
ermitage  est  dans  le  voisinage. 

IVEUENSCIlWAiVû,  petit  village 
de  la  oaroisse  d'Eggivï^yl,  district  ber- 
nois cle  Signau.  On  voit  en-dessout 
quelques  restes  de  Tancien  château  de 
Schweissberg ,  dont  la  jurisdiction 
seigneuriale  embrassait  les  parties  de 
Sîgnau  et  d'Kggiw^L  qu'on  appelle 
Kothkraut. 

NEUEiWSTEIN  (le),  débris  d'un 
château  tombé  en  ruines  depuis  la  fin  - 
du  i6*  siècle  et  situé  entre  Thiersteîn 
et  W  ahlen ,  district  bernois  de  DéU- 
monl.  A  ce  château  se  rattachent 
maints  souvenirs  de  l'histoire  de  Bâle 
du  i5*  siècle. 

NEUFORIV.  Vove^  Neunforn. 

NEUGijTTLWÉlV,  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  admirablement 
bien  située  dans  la  commufie  muni- 
cipale d*rilighausen ,  cercle  d'Alter»^ 
weilen ,  district  thurgovien  de.Gott- 
lieberi. 

JXEUGUTç  hameau  zurîcoîs  de  6 
habitations  dans  la  paroisse  de  lîubi- 
kon,  district  de  Hinweil.  On  donne 
encore  ce  nom  à  des  groupes  de  niai» 
sons  et  à  des  maisons  isolées  située» 
dans  les  paroisses  de  NeumCknster , 
Oetweii ,  £gg ,  MauF,  Bauma  et 
Hittnau. 

NEUHiEUSLË.  Voyez  DUrrenasf 
NEUIIJSUSLEliX  9  auberge  avec     '  , 
quelques  maisons  sur  la  route  de  So« 
leure  à  Olten ,  en-dessus  de  FJumen- 
tbal  de  la  paroisse  duquel  elle  fafi 
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partie,  district  soleurois  de  Labcrn. 

NEUIIAUS^  localité  où  Ton  compte 
S  habitation»  et  plusieurs  bâtîmens 
adjacens  dans  la  paroisse  d'Ëgg  ,  di- 
strict suricois  d'IJster.  On  donne  en- 
core ce  nom  à  des  groupes  de  mai- 
sons et  h  de?  m -disons  isole'es  situe'es 
dans  le»  paroisses  de  Hirzel,  Horgen, 
Richterschweil ,  Oberrieden,  HoruL- 
rechtikon  \  Oetweil ,  Herrliberg  , 
Bubikon  ,  Fischenthâl,  Rûti,  Wald, 
Uster,  Fallanden  et  Pfungen. 

NEUUAUS.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i"  une  belle  maison  de  cam- 
pagne à  im  quart  de  lieue  en -dessus 
de  Munâingen,  district  de  Konoliin- 
gen.  On  y  remarque  les  bustes  du 
grand  Haller  et  de  S.  Gessner;  s*  une 
auberge,  un  dépôt  de  marchandises 
avec  un  débarcadère  à  demi-lieue 
d'lJntersp<»n  ,  près  de  remboTiehure 
de  i'Aar  dans  le  lac  de  Thoune.  Les 
ruines  de  l'ancien  château  Weissenau 
sont  dans  le  voisinage  ;  3^  une  auber- 
ge et  des  bains  sur  la  Worblen , 
dans  la  commune  deBolligen,  à  ^ 
de  lieue  de  Berne.  Les  bains ,  trës- 
fréquentés,  s'appellent  nnpsi  RoUiger- 
bad  ;  4**  un  gro u p e  de  q ! i c es  mai- 
sons avec  un  bâtiment  d  école  don- 
nant.leur  nom  à  un  arrondissement 
scolaire  de  la  commune  d*Ochlen- 
berg ,  paroisse  de  Hersogenbuduee , 
district  de  Wangen. 

NEIJHAUS  as)  ,  auberge  isolée  à 
demi  lieue  de  Bâte  sur  la  route  de 
Fribourg  dans  ia  paroisse  du  Pelit- 
Huningue.  Lorsqu  il  règne  des  mala- 
dies contagieuses ,  on  y  fait  faire  une 
quarantaine  de  quinze  jours  aux  mar- 
chandises à  destination  de  Bâie. 

NEUIIAUS,  Supérieur  et  InfÉ- 
RiEUR,  deux  auberges  du  canton  de 
Schaffhouse.  La  première  est  à  une 
lieue  de  la  ville  de  ce  nom  sur  la 
route  de  Bâle ,  la  seconde  à  deux  et 
demie,  aussi  sur  la  même  route. 

NEUHAUSEiV,  grand  village  pa- 
roissial de  cent  et  qnelnues  maisons 
dans  le  district  de  Schafinouse  »  près 
de  la  chute  du  ïUun.  Dans  le  voisi- 
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na^e  est  une  usine  et  une  Scierie  de 
bois  de  teinture. 

NEUHEIIII  ou  NÏJWEX,  village 
paroissial  de  la  commune  de  Menzin- 
gen ,  canton  de  Zug ,  situé  sur  une 
naontagne  en- dessus  du  pont  de  la 
Sihl.  L*ëçlise,  presque  isolée,  a  été 
reconstruire  en  i663  et  dédiée  à  St- 
Honiface  ;  elle  renferme  les  reliques 
de  ce  saint  transférées  de  Rome  par 
l'entremise  d'un  garde  du  pape, 
nommë  Balsinger.  Les  habiians  ont 
acheté  en  iSis  la  collature  de  la  pa* 
roisse  de  l'abbaye  de  Rappel. 
AëUHOF.  Voyez  JSatenkùf, 
NEUHOFEiX,  petit  ha  meau  argo- 
vien  non  loin  <le  la  route  de  Baden  à 
Zurich,  cercle  de  Wettingen,  district 
de  Baden. 

NEUKIRG&9  cercle  du  district 
thurgovien  de  Bischofzell ,  composé 
des  communes  municipales  dç  Neu* 
kîrcK  et  Hohentannen  avec  les  com- 
munes locales  de  ce  nom  ,  ainsi  que 
Schweizerholz ,  Schônenberg ,  Scne- 
rersbuhweil,  Halden,  Heldsweil  et 
Huttensweil.  Sa  population  s*élëve  à 
i8q5  habitans  dont  ô^o  catholiques. 

Neukirch,  chef- lieu  du  cercle  de 
ce  nom  ,  est  un  petit  village  paroissial 
situé  entre  Bischofzell,  Schonholzers- 
"vreilen  et  Biirglen  Avant  la, Réfor- 
mation il  s'appelait  Seeleasckcpeiiea  .et 
était  une  annexe  de  Sulgen  dont  il 
fut  séparé  se«ilement  en  1604.  La 
commune  municipale  contient  au- 
delà  de  3oo  habitations.  La  paroisse, 
peuplée  d  un  millier  d'habîtans  réfor- 
més, comprend  de  nombreux  ha- 
meaux et  maisons  disséminées. 

NBURIRCn  (rom.  Sunuim}^  vil- 
lage paroissial  catholique  de  la  juria- 
diction  grisonne  de  Lugnetz,  ligue 
Grise.  Il  est  dans  une  situation  élevée 
et  forme  avec  Canit^  et  Caduf  une 
section  de  la  jurisdiction. 

IVEURIRGH.  Voyez  Neuenkirch, 

NEUKIRCH.  Voyez  ^amkirch. 
CVEUKIRCÏÎ.  Voyez  Egnach. 
NEUIiIGfiN  9  arrondissement  sco- 
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hîre  de  la  paroisse  d*£riswyly  distriit 
bémois^de  Trachselwaldi 

.  NEULOZ9  oetit  village  dans  la  pa- 
roisse  de  Fully,  dîxain  vallaîtan  de 

Marfigny. 

NEUUATTE,  ferme  et  domaine 
pivs  de  Ballerswyl ,  paroisse  fribour- 
geoise  de  Tavel  ,  district  allemand. 
En  1^4^  il  ^'y  livra  un  combat  entre 
les  Bernois  et  les  Fribourgeoîs  dans 
leqael  ceux*ei  furent  défaits,  bien  que 
supérieurs  en  nombre.  Â  Fribourg 
on  fonda  un  service  funèbre  pour  les 
morls  c\  à  Berne  une  procession.  La 

Saix  se  conclut  la  même  anne'e  à 
lorat  par  la  me'diation  des  ambassa- 
deurs au  roi  de  France ,  du  duc  de 
Bourgogne,  et  des  députés  des  Con- 
fédéTés. 

JVBUMUHI1E9  nom  de  deux  mou- 
lins du  canton  de  Thurgovie,  le  pre- 
mier dans  la  commune  municipale  de 
Wigoldingen,  le  second  dans  celle 

d'Altersweilen, 

NEUMÙiVSTER  (  anciennement 
KrGuizgemeinde) ,  paroisse  du  district 
de  Zurich  fondée  par  un  décret  du 
1 1  avril  1834.  fille  s^  compose  des 
trois  communes  politiques  »  civiles  et 
scolaires  de  Hirsianden ,  Hottingen  et 
Riesbach ,  contenant  4000  habitans , 
49 1  habitations»  et  5 1 5  bâttmens  adja- 
cens.  Ces  communes  étaient  une  an- 
nexe de  la  paroisse  de  la  ctthédrale 
et  portaient  le  nom  de  Kreutzge- 
meinde,  parce  que  Tune  des  dix  pier- 
res qui  indiquaient  la  limite  de  l'an- 
cienne banlieue  de  Zurich  se  trouvait 
près  de  Teglise.  Celle-ci  ,  bâtie  en 
161 1,  à  l'occasion  de  la  grande  peste, 
pour  y  célébrer  les  services  funèbres , 
sera  remplacée  par  une  autre  qui  s*é- 
lèvera  sur  le  Zel^li.  Le  nouveau  nom 
donné  à  la  paroisse  lui  convient  par- 
faitement, car  dans  les  dernières  an- 
nées on  y  a  constr  uit  des  lignes  entiè- 
res de  bàtimens  pleins  de  goût,  établi 
de  magnifiques  jardins  et  de  char- 
liantes  promenades.  Une  caisse  d*é- 
parjgncs  a  été  Ibndée  en  18^1. 
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sur  le 

Haut-Hauenstein ,  district  de  WaU 
denbourg,  canton  de  Bâie*  Campa* 

gne.  On  y  remarque  une  cavemê 
dans  Inquelle  jaillissent  neuf  sources. 
Elle  appartient  en  t^iialité  de  fidéi- 
commis  à  la  famille  torcard  de  Baie. 

Hf BUlVSNEIV  9  montagne  du  can- 
ton de  Berne  dans  la  chaîne  du 
Stockhorn,  à  Test' du  Ganterisch.  Le 
Langeneckgrat  qui  descend  jusqu'au 
village  de  Biumenstein  s'élève  au 

IVELAFOUAi  ou  NEUFORIÇ,  Des- 
sus et  Dessous,  deux  villages  réformés 
thurgoviens  du  cercle  d^Jessli ngen , 
district  de  Frauenfeld.  Ils  sont  di- 
stants d'un  quart  de  lieue  l'un  de 
l'autre  et  placés  nu  pied  d'un  coteau 
couvert  de  vignes,  du  côté  de  Stamm- 
heim  et  de  la  frontière  zuricoise.  Le 
premier  contient  80  bâtimens  parmi 
lesquels  Téglise ,  le  presbytère  et  une 
espèce  de  château  habité  autrefois 
car  les  possesseurs  de  la  seigneurie  de 
Neunforn  ,  puis  par  les  baillis  znricoîs 
depuis  que  ia  ville  de  Zurich  eut  ac- 
quis la  basse  jurisdiction  en  1680.  Le 
second'  contient  54  bâtimâos  et  un 
ancien  oratoire.  Ces  deux  villages 
forment  une  paroisse ,  peuplée  de 
passé  1200  âmes,  dont  dépendent 
encore  Burghof,  Entenschiess,  Faîu"- 
hof,  Langmiihle,  Wylen  et  Munch- 
hof»   

NE€IVRIRCH  ou  IVEORmCff, 
petite  ville  du  canton  de  Schafihouse, 
chef-lieu  d'un  district ,  située  dans 
une  plaine  fertile  près  de  la  rnnto  de 
Schaffhouse  à  Baie.  Elle  contient 
laoo  âmes,  464  maisons,  deux  églises 
dont  Tune  en-dehors  des  murs ,  un 
joli  presbytère ,  une  maison  d'écolé 
et  une  bonne  auberge.  Le  faubourg 
se  compose  en  grande  partie  de  nou- 
veaux bàtimens.  L'intérieur  de  celte 
ville  est  extrêmement  sale  à  cause  des 
tas  de  fumier  que  les  habitans  laissent 
devant  leurs  maisons.  II  y  règne  as- 
sez d*industne  et  d'aisance  ;  la  oïl- 
ture  des  céréale»  et  de  la  vigne  occupe 
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beaucoup  de  bra».  On  y  iroave  une 
socie'té  de  chant  et  une  société  de 
lecture  ;  les  dtablissenicns  scolaires 
rne'ritent  une  mention  particulière. 
iSeunkirch  appartenait  autrefois  à 
l'abb'aye  de  Constance.  SchafFhouse 
l'acheta  en  iSaS.  Lors  de  la  révolu- 
tion les  députés  des  campasnards  6  y 
réunirent  en  congrès  pour  demander 
1  égalité  politique.  UmO 

NEURET5  hameau  de  6  maisons 
sur  la  rive  droite  du  Sai^enbach,  dans 
la  commune  de  Waid,  Rhodes- Exté- 
rieures d'Appenzell. 

NEUREUX.  Voyez  Nugerol. 

KECVEYILLE  (ail.  NeuensO^^, 
jolie  petile  ville  du  district  bernois  de 
Cerlier  située  sur  la  rive  septentrio- 
nale du  lac  de  Bicnne  près  de  la  fron- 
tière neuchâteloise.  Sa  situai  ion  riva- 
lise avec  les  plus  vantéesrdes  bords  du 
lac  précité.  Ses  environs  sont  fertiles 
en  vin  et  en  fruits.  Sa  population  s'é- 
lève à  i365  âmes,  y  compris  le  vil- 
lage de  Chavannes  qui  fait  partie  de 
la  paroisse.  On  jouit  d'une  belle  vue 
des  ruirieâ  du  château  de  Schios&berg 
-qui  domine  la  ville  et  près  duquel  se 
voit  une  cascade  de  i5o  pieds  de  hau- 
teur. La  Neuvevîlle  possède  3  auber- 
ges, 3  distilleries ,  moulins ,  a  tein- 
tureries en  rouge ,  3  forges ,  3  serru- 
riers,  3  meiuik^iers,  3  horlogers,  3 
charpentiers,  4  magasins  d  épiceries, 
3  magasins  de  draperie ,  »  charrons , 
«des  fabricans  de  chapeaux  et  d'ouate , 
des  marchands  de  quincaillerie,  de 
fromage  ,  de  grains ,  de  tartre,  un  li- 
braîrç,  un  tourneur,  un  coutelier,  un 
selliei ,  un  taillandier,  un  tuilier,  un 
orfèvre ,  etc.  Il  s'y  trouve  quelques 
instituts  privés,  entr*autres  celui  de 
M.  Peter,  qui  a  nrovoqué  il  y  a  quel- 
ques années  réUolisaement  d'une  bi- 
bliothèque populaire.  —  La  Neuve- 
ville  doit  sa  fondation  à  l'évêque  de 
Bâle  Gerhart  de  Wippingen  qui, 
après  la  destruction  ae  Bonnevîile 
dans  le  YaUde'Ruz  en  i3oi ,  se  retira 
an  château  de  Schlossberg  et  établit 
fur  ses  propriétés  les  fugitiis  de  la 
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ville,  de'truiie.  En  vertu  d'anciené 
traités  d*aUiance  et  de  combourgeoî- 

sie  avec  Berne,  traites  rendus  en 
1 388  et  renouvelés  en  1 633 ,  les  ha- 
bitans  fournissaient  leur  contingent 
d'hommes  aux  Bernois. 

NEUWEILEUr^  Dessus  et  Dessous; 
deux  petit»  villages  thurgoviens  for- 
mant une  commune  et  ayant  une 
école  dans  le  cercle  d'Âltersvireileft , 
district  de  Gottlieben. 

groupe  do  3  maisons 
et  3  Lâlixuens  adjacens  dans  ia  pa- 
roisse de  Welsnkon ,  district  zuiicois 
de  Hinweil. 

IVEX  9  petit  villaçe  dans  la  paroisse 
de  Troistorrena  I  dnain  vallaisan  do 
Monthey. 

XEYRUZ  (fVuhvl  en  1 168)  ,  village 
vauduis  du  cercle  de  Lucens,  district 
de  Moudon,  à  une  lieue  N.O^  de 
cette  ville.  Il  contient  33»  habitans , 
trente  et  qoelaues  bâiimens,  77^  po- 
ses de  terrain  dont  170  en  prés  et  396 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  i54,aoo  francs  et  les  bâtimens 
à  19,785. 

NEYRUZ  (Ndrot,  Nmwn,  Nirgi^ 
rois ,  ail.  Ruschenbach ,  RauselAach) , 
commune  fribourgeoise  de  la  paroisse 
de  Matran  ,  district  de  FriDOurg , 
contenant  269 habitans,  589  poses  de 
prés,  645  de  champs  et  8  de  bois.  Le 
village  de  même  nom ,  distant  de 
deux  lieues  de  Fribouiig  sur  la  route 
de  Romont*  renferme  34  maisons^ 
6  granges,  7  fours,  a  grenîefs,  a  mai- 
sons de  rampa^ne,  une  auberge,  une 
f<Xfge  ,  une  fruiterie  et  une  scierie. 
AitfIGOLAS  (St-)  fall.  Si-Niclausl, 
église  BHale  de  la  paroisse  de  W  illi- 
sau,  district  lucemoîs  de  ce  nom. 
Elle  est  bâtie  sur  la  montagne  de  mê- 
me nom ,  à  demi-lieue  de  Willisauf 
on  y  Jouit  d'une  belle  vue. 

NICOLAS  (St-)  faîî.  Sf-!\k/aus'], 
petit  village  grisou  avec  une  église  fi- 
liale de  la  paroisse  de  Schleins,  juris- 
diction  delà  Basse-Ensadine. 

IKIGOLAS  (St-)  [alL  Suyiclmu"}  , 
auberge  avec  quelques  habitations  sur 
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la  roule  de  Berne  en  ArgOvie,  entre 
Kîrchberg  et  Heraogenbuchsee,  pa- 
roisse de  Koppîgen ,  district  de  Ber- 

ÛlOU(]. 

iMCOLAS  (St  )  fnl!.  St-Niclaus^, 
village  bernois  d  une  quinzaine  d'ha- 
bitations près  de  Merziigen  sur  la 
route  de  Nidau  a  Aarberg,  district  de 
Nidau.  Le  5  mars  1798  un  détacKe- 
ment  de  railiGes  bernoises  lutta  près 
de  cet  endroit  contre  le  corps  français 
destiné  à  l'attaque  d'Aarberg.  Le 
combat  ne  cessa  que  quand  on  apprît 
la  prise  de  Berne.  Un  obélisque  de 
marbre,  élevé  en  i6a4  près  de  la 
grande  route,  porte  les  noms  de  ceux 
qui  succombèrent  dans  cette  lutte 
Vfiécale. 

IVICÔLAS  (St-)  [ail  St-Nikolaus-], 
village  paroissial  à  maisons  dissémi- 
nées du  district  de  Labern  ,  à  demi- 
lieue  IS  .  de  Soleure.  Avec  Felbrun- 
nen  il  -contient  a6  maisons  et  aSo 
Ames.  La  contrëe  qu*il  occupe  lient 
le  premier  rang  dans  les  environs  de 
^  capitale  par  les  beautés  et  les  cu- 
riosités de  la  nature  et  de  Part.  La 
jolie  égliïie  paroissiale  couronne  une 
colline  rocailleuse.  Plusieurs  tombes 
remarquables  décorent  le  cimetière 
oh  le  sculpteur  Egcenschwvler  est 
inhumé.  Le  grand  cnâteau  "Vraldegg 
est  dans  le  voisinage  ;  on  cite  ses  jar- 
dins ,  ses  salles  et  son  église  ornées 
de  tableaux  précieux  ,  son  petit  théâ- 
tre,  son  puits  d  eau  minérale.  La 
eorge  ob  se  trouve  l'ermitage  de  Ste- 
Vérène  s'ouvre  à  Touest  et  près  de 
Téglise  de  St-^Nicolas.  —  Font  partie 
de  la  paroisse  :  les  maisons  dites 
Steingrubm  et  disséminées  autour  des 
anciennes  carrièrcs^;  on  remarque 
dans  le  nombre  quelques  jolies  mai- 
sons de  campagne;  niUenen,  village; 
Wiilisbach,^  maisons  disséminées  der- 
rière Termitage;  BrUggmoosi  Gallmis; 

Felbrvnnen  ou  FcîfJbninnm  ;  Aiiîshoh 
et  Rierîhoîz.  Tjfi  plupart  des  |iabilans 
de  cette  paroisse  sont  carriers,  tail- 
leurs de  pierre ,  maçons  et  ciiarpea- 
tiers.  Beaucoup  tFaraillent  k  Soleure 
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comme  journaliers.  Le  voisuia^e  de 
la  capitale  y  a  fait  établir  des  familles 
de  toutes  les  parties  du  canton. 
NICOLAS  (St-)  [alL  Si^NiUausea 

ou  Zuben]^  annexe  et  commune  de  la 
paroisse  de  Kerns  ,  ranfori  d'Unlcr- 
wald-Obwalc^  ,  >itii(  e  a  l'entrée  du 
Melchthal.  L  antique  et  célèbre  tour, 
appelée  par  le  peuple  la  Tour  des 
Payens,  est  séparée  de  la  chapelle; 
celle-ci  est  la  première  du  pays.  On 

Îr  voit  des  peintures  qui  représentent 
a  manière  dont  se  célébrait  jadis  le 
service  divin  ;  les  fidèles  se  plaçaient 
sur  des  bancs  a  i  ombre  d'un  grand 
cbéne.  Le  chœur  était  seul  construit 
à  cette  ëpoque.  C^est  ce  qui  fait  que 
Tendroît  s*appelle  aussi  St-Mîco!as 
des  bancs. 

NICOLAS  (Vm.lée  de  Sx-)  [ail. 
Matitiiihal  ou  St.  Niklansthal)  ^  nom 
du  bras  occidental  de  la  vallée  de 
Viège  ,  dixain  vallaisan  de  ce  nom. 
Une  ramification,  partie  du  Cervin  , 
b  sépare  d'une  partie  des  dixains  de 
Louësrhe  et  de  Rarogne  ;  une  autre 
ramiBcation  ,  qui  se  détache  du  Mont 
Rosa  ,  la  sépare  de  la  vallée  de  Saas 
ou  Val-Rosa.  Au  fond  est  le  col  du 
Cervin.  Un  bras  de  la  Viège  arrose 
cette  vallée  st  remarquable  et  si  peu 
connue.  —  Le  village  de  St-Nicotas^ 
qui  a  donné  son  nom  à  cette  partie 
an  dixain  ,  est  agréablement  et  ro- 
mantiquement  situé  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Viège  occidentale ,  à  3890 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  à  4  Vs  lieues 
de  Viège,  a  de  Stalden  et  3  ^  de 
Praborgne.  Il  contient  5o  et  quelquei 
maif^ons  et  les  restes  d*un  vieux  ma- 
noir seigneurial.  Le  chemin  ou  plu- 
tôt sentier  qui  conduit  à  Stalden  est 
tracé  avec  une  incroyable  hardiesse 
au  milieu  d'abîmes  épouvantables. 
D'autres  sentiers  le  font  communi* 
quer  avec  les  %  allées  voisines.  La  pa^ 
misse  ,  peuplée  de  passé  l^oo  âmes, 
comprend  une  quinzaine  de  hameaux 
et  maisons  disséminées,  j^^îf 
NIDAU  ou  NYDAU  ,  district  du 
I  canton  de  Berne  dans  fo  Seeiand.  Il 
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est  situé  sur  les  deux  rive»  du  lae  de 
Bîeime  et  touche  aux  districts  de 
Courtelari ,  de  Bienne  ,  de  BUrea , 
d'Aarberg  et  de  Ccriier.  Le  sol  y  est 
trcs-varié.  La  partie  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  est  couverte  spéria- 
lement  de  vignobles  et  de  forets  ;  la 
partie  sur  la  rive  méridionale  est  un 
pays  de  céréales  et  de  vin  ainsi  que 
celle  sur  les  rives  de  la  Thiële  et  de 
î'Aar  ;  cette  dernière  est  expose'e  aux 
inondations  de  ces  rivières  qui  causent 
fre'qurintïient  des  dommages  consi- 
dërabiet);  auitii  en  i8i6  eit^  1817  les 
communes  riveraines  éprouvèrent 
des  pertes  estime'esk environ  a{o,ooo 
francs.  La  pêche  et  la  navi^tion 
sont ,  outre  la  culture  des  champs  et 
de  la  vi^ne  ,  les  prinripales  ressources 
de  la  populaUon  ;  celle-ci  s'élève  a 
84.53  âmes.  Le  chiilre  des  bàtimens 
est  de  i6at  assurés  pour  9,666,^00  f. 
Ce  district,  qui  possède  une  biblio- 
thèque pour  les  r^eos  depuis  1838 , 
renferme  9  paroisses,  savoir  :  B'ûr- 
glen ,  Gottstadt ,  Gléresse  ,  Mâche , 
r^idau  ,  Sutz ,  Tauflelen  ,  Douane  et 
Walperswyl.  —  Il  appartenait  au  i3* 
siècle  aux  comtes  de  Nidau  ;  lors  de 
l'extinction  de  cette  famille  il  passa  è 
FAutriche.  Berne  et  Soleure  le  con- 
quijent  en  i388  sur  cette  dernière 
puissance. 

Nidau  ,  chef-lieu  du  district  de  ce 
nom ,  est  une  jolie  petite  ville  situe'e 
dans  une  plaine  à  la  sortie  de  la  Thièle 
du  lac  de  Bienne ,  a  environ  6  lieues 
de  Berne  et  à  quelques  minutes  de 
Bienne.  Elle  contient  82  bàtimens 
formant  une  S( nie  et  large  rue  ,  et 
5a4.  habitans  parmi  lesquels  on  compte 
a  aubergistes,  3  tanneurs,  a  tonne- 
liers, a  serruriers,  9  forgerons,  4 
menuisiers,  4  marchands  d  épiceries , 
a  entrepreneurs  de  bàtimens,  t  re- 
lieur, I  armtirier,  i  teinturier,  i  fa- 
bricant de  potasse,  i  sellier,  i  fabri- 
cant de  tabac ,  i  commissionnaire , 
s  tuilier,  ete.  Le  principal  édiBce  de 
Nidau  est  Te^âteau  placé  hors  de  la 
ville  près  du  pont  lur  la  Thiéle }  cette 
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'  ancienne  résidence  des  comtes  de  N»* 
dau ,  dominée  par  une  haute  tour  , 
sert  maintenant  de  demeure  au  pré- 

i  fet.  On  a  assaini  en  partie  les  environs 
par  des  travaux  d'endiguement  à  la 
Thièle  et  à  un  bras  de  la  Suse  ;  il  reste 
néanmoins  beaucoup  a  laire  sous  ce 
rapport.  Les  embeltissemens  qu'on 
remarque  soit  dans  la  ville ,  soit  dana 
les  environs,  sont  dus  à  des  particu- 
liers. Nidau  possède  une  caisse  d'é- 

f>argnes  ,  une  bibliothèque  et  des  éco- 
es  bien  organisées.  La  paroisse  ,  peu- 
plée de  1 20S  âmes ,  comprend  encore 
Belmont ,  Ipsash  et  Port. 

NIDBERG  ou  NYDBERG,  ruines 
d'un  château ,  se  composant  d'une 
tour,  non  loin  du  village  de  Bagatz, 
district  saint-galIois  de  Sargans.  La 
famille  des  anciens  seigneurs  de  ce 
manoir  étant  éteinte ,  1  Autriche  en 
devint  propriétaire;  comme  le  bailli 
se  permettait  une  foule  d'exactions , 
les  habitans  de  la  contre'e ,  aides  des 
Zuricoîs  ,  détruisirent  le  (  bateau  en 
1437.  Près  de  là  une  belle  maison  de 
campagne  couronne  une  colline  cou- 
verte de  vignes. 

NIDELBAD  ou  imiELBAD  ^ 
bains  et  auberge  sur  une  éminence 
de  la  rive  gauche  du  lac  de  Zurich  , 
dans  la  paroisse  de  Riischlikon  ,  di- 
strict zuricois  de  Horgen.  Le  pro- 
priétaire ne  néglige  rien  pour  en  ren- 
dre le  séjour  agréable  aux  étrangers. 

NIDFLUH9  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Dârstetten,  dbtrict bernois 
du  Bas-Simmenthal,  Ses  maisons  sont 
disséminées  dans  une  petite  plaine 
que  dominent  des  sommités  de  ro- 
chers. 

IKIDSTALDEIV^  petit  village  sur 
le  Kerenzenberg  dans  la  paroisse  de 
Kererôjen,  canton  de  Glaris.  Il  se 
trouve  en -dessous  d'Obstalden  au 
milieu  de  prairies  couvertes  d'arbres 
fruitiers. 

IMËDËLx\LOCH  (le)  ,  caverne  re- 
marquable sur  le  Weissenstein-pos- 
térieur,  canton  de  Soleure,  à  une 
centaine  de  pas  en^dessus  du  chalet. 
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Elle  a  d'abord  cinq  pieda  de  haut  sur 
autant  de  large  et  s*incline  ^  ao  piedt 
de  profondeur  dans  la  montagne  ;  un 

sapin  garni  de  ses  branches  sert  dV' 
chelle  pour  y  descendre  Elle  prend 
alors  une  direction  horibontaie  et  se 
prolonge  au  IS  .E  à  travers  des  débris, 
sur  une  longueur  de  aoo  pieds,  jus- 
qu'à une  chambre  de  forme  conique 
large  de  9o  pieds  et  remplie  de  stalac- 
tites. De  5oo  à  I  loo  pieds  celte  cavité' 
devient  plus  profonne  et  présente  un 
aspect  plus  effrayant  ;  on  trouve  un 
1  eàervoir  d'eau ,  puis  on  remonte  sur 
une  étendue  de  aoo  pieds;  la  caverne, 

3ui  a  pris  de  plus  en  plus  la  forme 
'une  crevasse ,  se  termine  par  deux 
boy?)ux  au-delà  desquels  il  est  impos- 
sible de  pe'nëtrer.  Le  sol  de  cette  ca- 
verne, examinée  parHugi,  a  été  fouillé 
dans  quelques  endroits  par  des  cher» 
dieurs  de  métaux. 

NIEDENS  ,  hameau  yaudois  de  la 
commune  d'Yvonand  ,  cercle  de 
Mollondins,  district  d'Yverdon. 
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quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
Sommeri ,  cercle  d'Utlweil ,  district 
thur^ovien  d*Arbon.  ' 

NlEDEHiESGHLElV,  petit  village 
bernois  dans  la  paroisse  de  Kilders- 
yryl ,  district  de  Signau. 
'  NIEDERBAUEiX,  grande  alpe  , 
appelée  ausssi  i^andleulenalp ,  sur  la 
montagne  de  même  nom  ou  le  See- 
Ibbergerkulm ,  commune  d*Emmet- 
ten  ,  canton  d'Unterwald-Nidvrald/ 
On  y  fait  estiver  au-delà  de  aoo  va- 
ches. La  vue  près  de  la  croix  stir  le 
Kulm  est  grandiose;  c'est  surtout  le 
seul  point  d'oii  i  on  découvre  toute  la 
vallée  de  la  Keuss.  On  trouve  sur  le 
Niederbauen  un  petit  lac  et  les  Hdl* 
Jenlôcher  (soupiraux  deTenfer),  deux 
gouffres  dont  la  profondeur  et  la  com- 
munication sont  inconnues,  I^e  bruit 
des  pierres  qu'on  y  jette  se  tait  enten- 
drependant  i6  secondes. 

NIEDERDOEF^  village  catholi- 
que de  quarante  et  quelques  maisons 
dans  la  paroisse  et  commune  politt- 


Sue  de  GossaUf  district  saint-gallois 
e  CMiom ,  à  a  %  lieues  de  StHGall. 
NIEDERDORF,  village  de  la  pa- 
roisse et  du  district  de  Waldenbourg, 
canton  de  Bâle-Campagne,  contenant 
388  âmes  ,  une  cinquantaine  de  mai- 
sons, un  moulin,  une  maison  d'école 
et  une  maison  de  campagne.  Les  ha* 
bitans  s'occupent  en  grand^  nartie  de 
la  fabrication  de  rubans.  ^'#9 

NIEDERJDORF9  localité  oh  Von 

compte  dix  habitations  dans  la  pa- 
roisse d'Ëgg,  district  zuricoîs  d'Usier. 

NIEHERDORF.  Voyez  Stans, 

NIEDËRDIJRSTELË.X  ,  hameau 
ziirîroîs  de  7  habitations  dans  la  pa- 
roisse ,  commune  politique  ,  civile  et 
scolaire  de  Bauma ,  di&tt  ict  de  Pfâffi- 
kon. 

NIEDERCSSLINGEN  9  hameau 
zurtcois  de  9  habitations  et  9  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  d'Ëgg t  di- 
strict d'Usler. 

i\IEDERFELl>5  locnlité  oii  l'on 
compte  G  habitations  et  6  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Hom-* 
brechlikon ,  district,  ^uricois  de  Meî- 
len.  On  donne  encore  ce  nom  à  3 
habitations  de  la  paroisse  deWttlflin- 
gen  et  a  une  de  celle  d'tlgg. 

IVIEDERFLACUS,  hameau  de  7 
habitations  et  10  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse,  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  BQlacfi ,  district 
xuricofs  de  ce  nom. 

NIEDERGLATT9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
poh'tiqne  de  Niederhasli ,  district  zu- 
ricoîs de  H«  gen&berg  ,  composée  uni- 
<|ueinent  du  village  de  même  nom  / 
Situé  sur  les  deux  mes  de  la  Glati  et 
contenant  36  habitations  et  19  bâti- 
mens adjacens ,  parmi  lesquels  la 
maison  d'école,  un  moulin  et  une 
auberge.  L'école  est  fréquentée  par 
une  cinquantaine  d'enfans.  Il  s'y 
trouve  aussi  une  école  secondaire 
pour  les  communes  de  Dielstorf  » 
Niederhasli ,  Oberglatt  et  Riimlang, 

BilEDBRGLATJCy  petite  commu^ 
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ne  et  paroisse  de  la  commune  politi- 
que dA>berttlzwyl ,  district  saint-gal- 
lois du  Bas-Toggenbourg.  Elle  se 
compose  en  grande  partie  de  fermes 
dissémîne'es  sur  la  rive  gaiicïie  de  la 
Glatt.  L'église ,  le  presbytère  catho- 
lique et  l'auberge  forment  seuls  un 
groupe.  Le  tiers  de  la  population , 
iorte  d'ey ^ron  55o  âmes  ,  professe  la 
religion  rllîirniée* 

NIEDERGLATT-BUBIRON, 
Tune  des  quatre  communes  civiles  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Bubikon,  district  zuric ois  deJdmweil» 
compose'e  de  a6  localités. 

NJEDER6LATT  -  WOLFHAU- 
SEIV9  Tune  des  quatre  communes 
.civiles  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  ïîubikon  ,  district  zuri- 
cnis  de  Uînweil,  ccHuposée  de  11 
lûcaliies. 

NlËDËRGRiECUEA^  petit  ha- 
meau vallaisan  dans  la  paroisse  de 

Grâchen ,  dixain  de  Viège. 

NIËDERIIASLI,  Tune  des  quatre 
tribus  du  district  zuricoîs  deRegens- 
berg,  composée  des  communes  po- 
litiques de  Niederhasii  ,  Dielstorf  , 
Oberglatt  et  Utîtalang,  peuplées  d'en- 
viron 4  '  00  habitans  et  nommant  deux 
députes  au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique, 
de  Niederhasii  se  compose  de  six 
communes  civiles,  Niederhasii,  Mctt- 
menhasli ,  Nassenweil ,  Niederglalt , 
Nôschikon  et  Oberhasli  (celle-ci  an- 
nexe); elle  contient  environ  1700 
âmes,  168  habitations  et  74  bâtîmens 
Xi*occupation  principale  de  la  popula 
tîon  est  la  ciilfurp  des  champs  et  celle 
de  la  vigne  (lao  poses).  Ces  six  com- 
munes civiles  sont  en  même  temps 
communes  scolaires,  à  l'exception  ae 
Mettmenhasii  qui  fait  partie  de  celle 
de  Niederhasii ,  dont  rëcole.est  fi  e 
qu entée  par  environ  70  enfans.  —  La 
commune  civile  de  Niederhasii  com- 
prend ,  outre  le  village  de  même 
nom  ,  Castell ,  Neuhof ,  Komis  et 
TanpHbuck.  Le  village  de  Nieder- 
hasii ett  silué  à  une  lieue  de  Regem- 
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berg  sur  la  rive  gauche  de  la  Glatt 
il  contient  43  habitations  et  1^  bÂtî- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  !  église , 
le  presbytère  ,  la  maison  d* école ,  un 

cabaret  et  un  mojilîn  à  broyer.  Ses. 
anciens  seigneurs  sont  déjà  cités  dans 
des  documens  du  10*  siècle;  leur  châ- 
teau occupait  l'emplacement  oîi  s'é- 
bât  maintenant  la  jeunesse  de  l'en- 
droit. Les  Confédérés  le  brûlèrent  en. 
1443.  Près  de  Niederhasii  ou  Nieder^ 
hasle,  au  lieu  dit  Hexenbuhl ,  on 
trouve  une  quantité  de  coquilles  pé- 
trifiées et  fréquemment  des  dents  de 
requin. 

NlEDERHiEUSERN  9  petit  enr- 

droit  sur  le  Langenberg  dans  la  pa*- 
roisse  de  Zimmervrald ,  district  htt^ 
nois  de  Seftîgen. 

NIEDERIIiEUSERN  5  hameau 
vallaisan  dans  la  paroisse  de  Terbir 
nen  ^  dixain  de  Viège. 

NIEDERB  JS€SERS  9  hameau  su- 
ricois  de  3  maisons  dans  la  paroisse- 
de  Fischenthal ,  district  de  Hmweil , 
situé  aTi  milieu  de  rochers  à.  deux, 
lieues  de  l'église. 
IVIEDERHOERI 
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de  I  2  habitations  et  5  bàtimens  adja> 
cens ,  parmi  lesquels  la  maison  d*é* 
cole,  dans  la  commune  politique* 
civile  et  scolairr  de  Hdri ,  paroisse< 
et  disfrîct  de  Bnhn  h. 

iVlEDËRIIOFËiV,  village  thurgo- 
vien  sur  le  Bichelsee  et  la  frontière 
^zuricoise  dans  la  paroisse  de  Bichel- 
see ,  district  de  Tobel. 

NIEDERIIOFEN9  coounune  ar- 
govienne  d'une  quarantaine  de  bàti- 
mens dans  le  Ruderthaî  ,  rercle  de 
Schoftland  ,  district  de  K.ulm.  Un  y 
trouve  le  Haberberg  ou  demeurait  le 
facteur  d'oijgues  et  mécanicien  Henri 
Meyer.  —  On  donne  encore  ce  noia 
a  un  village  de  la  paroisse  de  Zuzgen , 
district  de  Rheinfelden. 

NIEDERUOLZ ,  hameriu  zuncoîa. 
de  4  habitations  et  5  bâtîmens  adja- 
cens dans  la  paroisse  et  commune- 
politique  de  Wald  ,  district  de  Hia- 

weil. 
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IVÎIDERIéENZ,  village  argovîen 

âe  la  paroisse  de  Staufberg,  cercle  de 
Schansheim,  district  de  Lenzbourg, 
entre  cette  ville  et  Morikon.  Il  con- 
tient 6f>f)  habilans  ,  72  irioisons  sans 
les  bâtiuiens  adjacens,  4  lor^es  <  t  un 
inoulin.  Il  y  règne  une  certaine  acti- 
vité industrielle. 

NIEDERIV^  partie  de  la  comndune 
de  Trogen  ,  Rhodes  -  Extërîeum 
d'Appenzell ,  à  cinq  minutes  en-des- 
sous de  Trogen.  On  y  trouve  17  mai- 
sons, de  beaux  groupes  d'arbres,  de 
jolis  jardins  et  on  y  découvre  une 

Grtie  du  lac  de  Constance.  Parmi  les 
tîmens  est  Técote  cantonale.  M.  le 
lieutenant-colonel  Honnerlag  a  placé 
une  collection  pre'cieuse  de  gravures 
dans  plusieurs  jolis  petits  pavillons. 

IVIEDERRIED,  village  bernois 
d  une  trentaine  de  maisons  avec  une 
ëcole  dans  la  paroisse  de  Katlnach , 
district  d*Aarberg. 

HJEDERSAUM  9  localité  oii  Von 
compte  3  habitations  et  3  bâtîmcns 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Waden- 
schweil  »  district  zuricois  de  Hor^en. 
NIEDERS'i  £  rTË.\9  village  saint- 

Sallois  d*une  soixantaine  de  maisons 
ans  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Henaiiy  dtstriet  du  Bas-Toggen* 
bourg. 

NIEDEBTII AL5  une  maison  nvec 
une  filature  de  coton  dans  la  paroisse 
d'Oetweil ,  district  suricois  de  Mei- 
len. 

NIEDERWALD  9  petit  village 
bernois  sur  le  Lengenberg ,  dans  le 

-voisinage  de  Zimmen^rald  de  la  pa- 
roisse duquel  îl  fait  partie ,  district  de 
Sefîigen 

NIEDERWALD,  village  naroissial 
du  dîxain  vallaisan  de  Conches  sur  la 
rive  gauche  du  Rhdne  que  traverse 
ici  un  pont.  II  contient  38  maisons , 
un  moulin  et  363  habitans.  LVglise 
est  vin  bâtiment  magnifique.  Le  ba- 
in «au  Kichelsmatt  fait  partie  de  la 
paroisse, 

NIEDERWEIL^  commune  civile 
et  scolaire  de  U  paroitae  d*Aiidel6n« 
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gen ,  district  suricois  de  ce  nom , 

composée  uniquement  du  village  de 
Niederweil  qui  contient  97  limita- 
tions et  5  bâtimens  adjacens  L'e'cole 
est  fréquentée  par  une  trentaine 
d'enfans. 

NIEDERWEIL,  petit  village  thur- 
govien  de  la  paroisse  de  Gachnang, 
cercle  et  district  de  Frauenfeld. 

NIEDERWEIL9  petit  village  lu- 
cemois  avec  un  moulin  dans  Ta  pa-> 
roisse  de  Rickenbacb,  cercle  électoral 
de  Miinster,  Histrirt  de  Sursee. 

NlEDEliWEILj  village  saint-gal- 
lois d'une  trentaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Waldkirch ,  district  de  Gossau. 

NIEDERWEIL  ou  VNTSR- 
WEIL9  village  de  la  paroisse  de 
Châtn  f  canton  de  Zug,  situé  à  i33o 
pieds  au-dessus  de  la  mer  vers  la  fron- 
tière zuricoise.  Il  contient  une  église 
filiale,  une  école,  une  douzaine  d'ha- 
bilâtions,  aulani  de  bâliiiien^  adjacens 
et  de  granges.  L*auberge ,  zum  dûr- 
ren  Ast ,  qui  se  trouvait  autrefois  à  la 
croisée  des  routes  de  Zurich  à  Lu> 
cerne  et  de  Zug  à  Bremgarten,  a  été 
transférée  près  de  la  forge.  Zug  acheta 
cet  endroit  en  i5io  du  couvent  de 
Cappel. 

NIEDERWIESS.  métairie  re- 
marquable parla  belle  vue  dont  on  y 
jouit  et  placée  sur  le  chemin  de  Talpe 

Hiitteribuhl  dans  la  paroisse  d'Ebn^l, 
diâirict  saint-gallois  du  Haut«-Toggeq« 

bourg. 

XIEDERWilRFEj  hameau  ber- 
nois de  la  p-^roisse  de  Zweisimmen  ^ 
di:>tnct  du  ilaut-Sitnmentlial ,  situé 
sur  le  fianc  méridional  du  Granten- 
httbel  que  traverse  un  sentier  con« 
d  u  isant  de  Zweifiioniien  dans  la  valléo 
de  Diemtigen. 

NIEDERWYL  9  village  de  a;  mai. 

sons  et  ig5  âmes  dans  la  paroisse  do* 
GUnsperg,  district  soleurois  de  1/à- 
bcrn,  placé  en-dessous  des  chauips. 
de  GUnsperg  et  de  Daim.  Un  citoyea 
de  Mt-fndroiti     Gmmt,  mort  ei^ 
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t8o8 ,  a  lëguë  une  somme  de  3oo  fr. 
pour  augmenter  le  traitement  du  ré- 
gent ,  une  dite  de  3oo  pour  !ft  fonda- 
tion d'un  hôpitn!  r\e  pauvres,  une 
dite  de  3oo  pour  l'église  et  une  qua- 
trième de  la  luéme  valeur  pour  ha- 
biller les  enfans  de  jparens  pauvres  et 
leur  fournir  les  objets  d*école  néoes- 

NIÊDERWYL9  village  lucernois 
de  34»  habitans  formant  avec  Ohm- 
stahl  une  commune  du  cercle  et  du 
district  de  W  iiiisau,  à  1  lieue  de 
cet  endroit  et  à  6  lie  Luceme.  Il  res- 
sortit de  la  paroisse  d*Ettiflwyl. 

NIEDERWYL,  petit  village  pa- 
roissial de  la  commune  politique  de 
Biiren  -  Dessus ,  district  .saint- gallois 
de  WM. 

NIEDEIIWYL.9  grande  paroisse 
du  cercle  d'Aarbourg  à  demi4ieue  de 
cette  ville  -,  district  argovien  de'  Zo- 
fingen ,  composée  de  :  im  Segot  »  auf 
Kgk  ,  im  Gewille,  in  PTaffuern  ,  im 
Kotrîst  ,  Gland  ,  Fleckenhausen  , 
Grut,  Oberwyl  et  Niederwyl.  Elle 
contient  3000  ames,  a4a  maisons  ha- 
^bitëes  et  3  écoles.  Outre  la  culture 
des  chàmps  les  habitans  s'occupent 
de  la  fabrication  d*étofiîes  de  coton  , 
de  bas,  de  futaines,  etc.  Une  partie 
des  eaux  du  IVothbach  ser^'ent  a  l  ir- 
rigalion  des  prairies,  au  moyen  d'un 
canal  creusé  en  1640  à  grands  frais 
par  les  soins  d*un  bailli  Weiss  d' Aar- 
Dourg.  Non  loin  du  petit  village  de 
Niedervïryl  sont  des  bains  près  des- 
quels se  Groupent  agréablement  sur 
une  éiiiinence  l'église  paroissiale,  le 
presbytère  et  la  maison  d*école. 

MIederwyl  e§t  encore  dans  le  can- 
ïon  d*Argovie  le  nom  d*un  village 
paroissial  du  cercle  et  du  district  de 
Brem^arten,  contenant  55^  habitans, 
/i7  maisons  sanb  Us  batimensadjacens, 
un  moidin  et  une  ior^e. 

NIEDFELD,  section  de  la  com- 
mune de  Kriens ,  cercle  électoral  de 
ce  nom,  district  de  Lueerne.  Elle 
s*étend  dîepuis  ce  village  du  côté  de 
liMceme  et  de  Horn ,  ei  xenfèrme 
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une  quarantaine  de  maisons  dissémi» 

nées  sur  une  plaine  fçrtile. 

NIEFENëGG  ,  petit  endroit  dans 
la  paroisse  de  Huttwyl,  district  ber- 
nois de  Xi*achselwald. 

i\lEL  9  petit  village  argovien  situé 
dans  un  petit  vallon  à  un  quart  de 
lieue  en-aessus  d'Obervreil  de  la  pa- 
roissli  duquel  il  fait  partie,  district  de 
Bremgarten.  Du  haut  de  ses  pâtura- 
ges on  a  une  vue  magnifique  sur  le 
rnuvpot  de  Mûri,  ses  rians  environs' 
et  une  foule  de  villages. 

BIIBRLST  (appelé  aussi  NMet-fes- 
Bois) ,  petite  commune  de  la  paroisse 
de  Prex ,  district  de  Fribourg ,  conte- 
nant une  centaine  d'âmes,  1 1  habita- 
tions, une  chapelle,  une  maison  de 
campagne,  110  poses  de  prés,  200 
de  champs  et  56  de  forêts.  —  Nierlet 
est  encore  le  liom  de  deux  fermes , 
une  grange ,  un  grenier  et  une  cba* 
pelle  dans  la  commune  de  Neyrus. 

iXIESClIBEHG  (le),  arrondisse- 
ment de  la  commune  de  Hérisau  , 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell.  Il 
est  très-coUineux ,  possède  quelques 
forêts  et  contient  1  $9  - maisons  dissé- 
minées et  1 146  habitans.  Un  ruisseau 
le  sépare  de  l'arrondissement  Rohren. 
L'habitation  la  plus  cleve'e  est  à  345o 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

I\lESEi\  (le),  montagne  des  alpes 
bernoises  formant  l'extrémité  de  la 
ramification  qui ,  partie  du  Wild- 
Sirubel ,  sépare  le  district  de  Fruti- 
gen  du  Haut  et  du  Bas-Simmenthal 
et  se  tertnîne  près  du  confluent  de  la 
Simme  et  de  la  K  irulcr,  non  loin  du 
lac  de  Thoune.  Six  ou  sept  personnes 
au  plus  peuvent  se  tenir  à  la  fois  sur 
la  dme  de  cette  montagne  ,  baute  de 
7340  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le 
Niesen  est  remarquable  non  seule- 
ment sous  le  point  de  vue  botanique 
et  i^eold^iqne  ,  mais  'par  la  vue  dont 
on  y  jouit,  l'une  des  plus  étendues  et 
des  plus  célèbres  de  .  l'Oberland. 
L'ascension  s*en  fait  saA^anger  en 
quatre  à  cinq  heures  depuis  WîmmiS| 
MttUeneB  ou  Frutigen. 
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KIFLËMEXX  (le)  y  nom  de  deux 
maiftoiis  avec  une  carrière  de  tuf  dans 
la  paroisse  de  Lessoc*  district  fribour* 

^eois  de  Gruyères. 

XIGGEXBERG,  hameau  zurîrois 
de  4  habitations  et  3  bâtimens  adja- 
ceris  dans  la  paroisse  et  commune 

Êolitique  de  Gruningerif  district  de 
Hnweil.  C'était  autrefois  un  petit  fief 
qui  appartenait  au  couvent  de  ROti, 
sécularisé  à  l'époque  de  la  Réforma- 
lion.  —  Une  maison  de  la  paroisse  de 
Hombrechlikon  porte  encore  ce  nom. 

■VIGGIDEY  ou  MKODEY,  ha- 
meau bernois  dans  la  paroisse  de 
Seedorf ,  district  d'Aarberg. 

NIS1£I\)B  p  petit  hameau  vallaisan 
dans  la  paroisse  d'Ardon ,  dîxain  de 
Conthey. 

NISTELQUBEL9  localité  de  la 
commune  de  Trogen,  Rhodes- Exté- 
rieures d*Appenzell ,  oii  Ton  trouve 
4  maisons  et  une  belle  carrière.  On 
y  a  inhumé  un  soldat  français  qui 
voulut  exciter  en  1799  une  révolte 
contre  le  général  Lecourbe  et  qu'un 
conseil  de  guerre  condamna  à  être 
fusillé. 

NITFI7IIREW9  village  glaronais 

de  \îï  paroisse  de  Sr}»-vvnnripn  ,  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  L.inth  dans 
une  contrée  agréable.  On  y  trouve 
des  blanchisseries  et  il  s'^  fait  quelque 
commerce.  S0I1  territoire  est  exposé 
aux  dégâts  des  avalanclies.  . 

NITON  (pisasB  à).  Voyez  G4Si9^«. 

NI  VA  ou  NIVO9  commune  tessi- 
noise  du  cercle  de  Rovana ,  district 
de  Valle  Mn^^ia ,  située  dans  le  Vai 
di  Campo  non  loin  du  confluent  des 
ruisseaux  qui  viennent  de  Bosco  et 
de  Campo.  Niva  est  encore  le  nom 
d*un  village  de  la  commune  de  Chi- 
ronico,  placé  près  du  Tessin  du  côté 
de  Lavorco  ; .  d'un  pont ,  Ponte  di 
Nîva  ,  en-desâous  de  Loco  dans  la 
vallée  d'Onsernone;  d'un  autre  pont, 
di  Mivo,  sous  lequel  passe  l'écoule- 
.ment  du  petit  lac  de  Ghirla. 

NIYA  (la),  montagne,  ioate  d'en-  . 
9*  VOIi. 
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viroH  8000  pieds ,  dans  la  vallée  et 
le  dîxain  vallaisan  d*Hérens,  en  face 
et  à  l'ouest  d'Evolena.  De  son  som- 
met la  vue  embrasse  les  immenses 
glaciers  qui  couvrent  la  partie  méri~ 
dionale  du  dixain. 

XOBACIl  (le),  torrent  qui  vient 
des  gorges  du  W  eissenstein  en- des- 
sus de  Soleure ,  traverse  les  villages 
d*Oberdorf  et  de  LSngendorf  et  se 
jette  dans  TAar  près  de  Soleure.  On 
l'appelle  aussi  Oberdorfbach. 

IVODS  (ail.  tWos)  y  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Cerlier  sur  la 
montagne  de  Diesse ,  à  une  lieue  en- 
dessus  de  Neuveville  et  à  9  de  Berne. 
On  y  trouve  deux  fabricans  de  cha- 
peaux de  paille  Son  sol  pierreux  est 
néanmoins  fécond  ,  grâce  à  l'activité 
de  ses  habitans.  La  paroisse  est  peu-  j^y 
plée  de  800  âmes.  Avant  la  révolu- 
tion la  milice  de, cet  endroit ,  aui^i 
que  celle  de  Diesse ,  devait  suivre*  la 
bannière  de  la  Neuveville  ;  Berne 
n'avait  que  la  jurisdiction  criminelle 
et  la  gestion  des  aflaires  ecdésiasti'- 
ques 

AiOES^  hameau  vallaisan  dans  la 

earoisse  de  Granges,  dixain  de  Sierre. 
^e  beaux  noyers  ombragent  les  queU 
ques  malsons  qui  le  composent. 

NOËS'JHIKO^lî  9  commune  sco* 
laire  de  h  paroisse  de  Niederhasii , 
district  7uri(  nis  de  Regensbcfi^,  com- 
posée uniquement  du  village  de  mê- 
me nom  qui  contient  ai  habitations 
et  8  bâtimens  adjacens  et  forme  une 
commune  civile  avec  Niederglatt. 
L'école  est  fréquentée  par  une.qua- 
rantaine  d'ertfans 

iXOESCJlVVEIL.  Voyez  i\esch<veil. 
NOETKEaSEGG  9  couverit  de 
Franciscaines  bati  sur  une  éminence 
en-dewus  de  St-Gall  dans  la  paroisse 
de  St-Fiden ,  district  de  Tablât.  Il  a 
été  fondé  en  i634  rebâti  en  1718. 
On  y  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  con- 
trée environnante,  ime  partie  du  lac 
de  Constance  .et  les  montagnes  ap-* 
penzelloises. 

NOFIiËiV  9  village  fribourgeois  de 

9 
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neuf  maisons  et  un  monlÎB  dan»  la 
paroisse  de  Bésingue,  district  alle- 
mand. 

KOIR  (lac).  Voyez  Bomêne. 

NOIRAIGCE^  village  neuchâtelois 
de  la  paroisse  de  Travers  silué  à  l'en- 
trée du  Val -de-Travers  ,  au  nied 
d'une  montagne  élevée  et  sur  la  Noi- 
raigue ,  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
Keuse.  Avec  le  hameau  Rosières  il 
contient  une  soixantaine  de  maisons. 
On  trouve  parmi  les  habitans  beau- 
coup de  cloûtiers  et  de  charbonniers. 

KO]RMOi\T  (ail.  Sdmunmberg)  , 
village  paroissial  du  district  bernois 
de  âignelegier  sur  la  route  de  cet 
endroit-ci  à  la  Chaux-de-Fonds  ,  h 
j5  V't  lit'"es  N.O  de  Berne.  Il  s'y 
lient  trois  loires  de  bétail  très-fré- 
quenlées.  Outre  l'agriculture  et  1  é- 
ducation  du  bétail  les  habitans  exer- 
cent diverses  industries;  ainsi  on 
compte  S  fabricans  de  montres ,  a 
iabricans  de  boîtes  de  montres  ,  i  fa- 
bricant de  ressorts,  3  menuisiers,  3 
maréchaux,  i  armurier,  a  niarcliands 
quincailliers,  i  marchand  de  fer,  i 
marchand  de  farines  en  gros ,  t  mar- 
chand de  vin  en  gros ,  a  aubergistes , 
etc.  Les  environs,  surtout  du  cèlé  de 
la  France,  présentent  plusieurs  points 
de  vue  pittoresques.  La  Goule,  gor^e 
sauva^o  et  profonde  à  travers  laquelle 
le  Doubs  bondit  de  rochers  en  ro- 
cher» y  mérite  d'être  visitée  ainsi  que 
le  Bi^d*Étoz.  La  paroisse  de  Noir- 
mont  est  peuplée  de  io6o  âmes. 

NOfRMOOT  (le),  montagne  du 
Jura  dans  le  cerrle  de  Begnins ,  di- 
strict V  au  dois  de  iSyon ,  fermant  au 
midi  la  vallée  des  Rousses.  La  route 
du  Hillarchaîru  la  sépare  du  Mont- 
Tendre  au  N  E. ,  celle  de  St-Cer^ 
de  IaDôleattS.O. 

NOL  9  hameau  zwricois  de  8  }iabi- 
tations  dans  la  paroisse  de  Laufen  , 
district  d' Andelhnçen ,  placé  sur  ja 
rive  droite  du  Rhin  qu'on  passe  ici 
en  bac.  La  pèche  du  saumon  y  est 
considérable. 

jmfiàK  (Là),  torrent  du  canton 


des  Grisona  dont  la  source  est  au  pied 
du  Piz-Beverin  et  Tembouchure  dans 

le  Rhin -Postérieur  en-dessous  de 
Thusis ,  après  un  cours  de  trois  lieues. 
Il  sépare  la  vallée  de  Domlesch^  de 
celle  de  Scliaius.  Le  limon  qu'il  char- 
rie vient  des  écoulemens  souterrains 
des  lacs  situés  sur  le  Heinzenberg  et 
teint  tellement  les  eaux  du  fleuve  que 
celui-ci  en  conserve  la  couleur  jus- 
qu'après sa  sortie  des  Grisons.  La 
vallée  de  la  Nolla,  encore  dans  le 
milieu  du  siècle  passé ,  était  couverte 
de  verdoyantes  prairies  que  la  NoUa 
parcourait  comme  un  simple  ruisseau. 
Depuis  cette  époque  des  éboulemens 
successifs  ont  changé  totalement  la 
lace  df>  la  contrée;  l'état  des  choses 
empire  depuis  1807.  Thusis,  près  du- 
quel est  le  gouffre  de  la  Nolla,  a  déjà 
été  souvent  menacé  d'une  complète 
destrtJt  lioti. 

NOLLËi¥  (le).  Voyez  Titlit. 

IVOLLEXBERG,  vaste  ferme  dans 
le  cercle  de  Sirnach  ,  district  thurgo- 
vien  de  Tobel.  Le  bâtiment  a  servi 
de  demeure  à  des  religieuses  chassées 
de  St-Gall  par  la  Réformatîon  jus- 

3u*en  1608,  année  de  la  fondation 
u  couvent  qui  existe  à  Wyl. 
XO\E^S_  (iVo/io/ia)  ,  petit  hameau 
friboiir^eois  contenant  une  maison 
de  campagne,  une  ferme  et  deux  ha- 
bitations. Avec  le  Bugnon  il  forme 
une  commune  de  la  paroisse  de  Bel- 
faux  ,  peuplée  d'une  cinquantaine 
d'âmes.  Cet  endroit  est  ancien  ,  car 
en  laSo  le  chevalier  Rodolphe  de 
Bullo  le  vendit  avec  ses  forets  à  l  hô- 
pital de  Fribourg. 

9i09i*POIIX  9  hameau  vaudots  du 
cercle  de  Yuarrens ,  district  d*EchaU 
lens. 

ÎVORAIVCO5  village  paroissial  tes- 
sinois  du  cercle  de  Carona,  district  de 
Lugano ,  situé  dans  la  plaine  Scai- 
rolo.  On  y  trouve  d.es  tuileries. 

IIÎORANTOLA9  section  de  la  pa- 
roisse de  Cama  dans  le  Vicariat-Infé* 
rieur  et  sur  la.rtve gauche  de  la  Mœss, 
îttrisdiction  grisonne  de  Misoxy  ligue 
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CMm.  La  contrée  qaVUè  oeenpe  fé 
frit  remarauer  par  m»  beautés  natu- 
relles, emoellies  encore  des  mmés 

de  l'ancien  château  Sl-Lutzi. 

NOiU>9  Postérieur  ,  ferme  avec 
trois  babiiations  et  six  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  de  Wald,  district 
zuricois  de  ninweil. 

NORD  (le)  hameau  de  6  maisons 
dans  la  commune  de  Trosen ,  Rho- 
des-Ëxtérieures  d*  Appemieil. 

NORDIUIiDÊ  (lu),  partie  de 
l*arrondissement  de  Yordorf,  com^ 
mune  deHerisau,  Rhodes  Extérieu- 
res d'Appenzell,  où  Ton  cultive  beau- 
coup de  céréales  et  de  fruits  pour  la 
maison  de  pauvres  et  la  maison  des 
orphelins  placées  à  Ëbnet.  «Il  y  a  aussi 
des  pâturages  pour  une  vingtaine  de 
vaches.  On  y  a  établi  en  i83o  le  ci- 
mefîère  des  suicidés. 

XORDMUflLË,  grand  moulin  sur 

le  Waftbach  et  dans  une  gorge  pro- 
fonde et  romantique,  commune  de 
Teufen  ,  Kiiodes- Extérieures  d'Ap- 
pensell . 

commune  de 
la  paroisse  de  Prez ,  distrirt  de  Fri- 

bourg,  contenant  a5i  habitans,  5o 
et  quelques  bâtimens  parmi  lesquels 
une  chapelle  et  une  fruiterie,  3gf 
poses  de  prés ,  6^5  de  champs ,  3^5 
de  forêts  et  i6  de  pâturages.  Le  vil- 
lage est  k  une  demi-lieue  du  lac  de 
Seedorf.  Quoique  les  habitans  de 
Noréaz  fissent  partie  de  la  seigneurie 
de  Morita^ny  ,  on  les  réunit  en  1637 
aux  anciennes  terres  en  ilisjiensant 
de  iaire  les  corvées  et  autres  services 
du  château  de  Montagny.  Jusqu'en 
1817  cette  commune  était  comprise 
dans  te  district  de  Montagny,  mais 
dès-lors  elle  a  été  jointe  avec  toute  la 
paroisse  à  celui  de  Fribourg. 

NORÉAZ.  Voyez  Cheseaux. 

NOSSIKOX»,  commune  civile  et 
scolaire  de  li  par()i>se  et  commune 
politique  d'Uster,  distrirt  zuricois  de 
ee  nom ,  composée  de  Nossikon , 
BUudenhtdlsi ,  Brunnacker^  RucMial- 


I den  et  Eglîstenriedl.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  trentaine  d*enfans. 

I  e  village  de  Nossikon  contient  45 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens. 

NOSTEXCO,  petit  village  tessinois 
de  la  commune  de  Bedreto ,  cerclé 
d'Airolo,  district  de  la  Levantine, 
situé  sur  la  rive  gauche  du  torrent 
qui  vient  du  Fibia.  Il  est  dépeuplé; 
on  n'y  voit  plus  que  de  petites  écurie» 
ou  des  abris  en  cas  d'orage. 

NOTIKEIV,  maisons  éparses  dans 
la  paroisse  de  Raar,  canton  de  Zug. 
Dans  la  seconde  guerre  de  religion 
les  Zuricois  commirent  ici  beaucoup' 
de  dévastations  ainsi  que  dans  la  con- 
trée environnante. 

NOTTWYL,  village  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Sempach ,  district 
lucernois  de  Siir^ee,  à  environ  i  </j 
lieue  de  cet  endroit  et  à  3  Vs  de  Lu- 
cerne.  L'église  et  le  presbytère  oc- 
cupent une  fertile  colline  sur  b  rive 
méridionale  du  lac  de  Sempach;  la- 
vue  dont  on  y  jouit  est  magnifique* 
La  paroisse,  qui  contient  environ  aoo 
bâtimens  et  1 100  âmes,  comprend  le 
château  Tannenfels  avec  les  fermes 
qui  en  dépendent,  Gattweil,  £gger* 
schweil,  Alischvrand,  Ans,  etc.  H '2. 

NOUVEAU*MO£VDE  (le)  [ail. 
Neue-lVelt]  ,  petit  endroit  sur  la  Birse 
dans  la  paroisse  de  Mônchenstein  , 
district  d  Arlesheim,  canton  de  Bâle- 
Gampagne.  On  trouve  sur  le  canal  de 
la  Birse  plusieurs  établissemens  in* 
dustriels. 

NOVAGGIO,  village  paroissial 
tessinois  formant  avec  Carate  une 
commune  du  cercle  de  Breno ,  dt^ 
strict  de  Lugano.  Il  est  situé  entre 
deux  montagnes  du  côté  du  cercle  de 
Sessa. 

NOy ALLES  {NwàUa),  village 
vaudois  du  cercle  de  Grandson ,  di- 
strict de  ce  nom,  à  une  lieue  N.O. 
de  celte  ville.  Il  contient  ii6habi^ 
tans,  ao  et  quelques  bâtimens,  4io 
poses  de  terraui  dont  a3  en  vignes , 

I I  a  en  prés  et  94  en  champs.  Le» 
fonda  de  terre  sont  taxés  à  Ir. 
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et  les  bâlimens  à  3i,835;^Un  âioule- 
ment  considérable  y  couvrit  beau- 
coup de  champs  et  de  vignes  en  167 1 . 

IVOVAZZAAfO^  village  paroissial 
tessinois  du  cercle  de  Stabio  ,  district 
de  Mendrisio ,  à  i  V2  lieue  de  cette 
ville  vers  la  frontière  lombarde.  Il 
forme  une  commune,  peuplée  de  85o 
Ames,  avec  Brusata,  Castello  di  Soilo, 
Boscarina  ,  Casate  et  Monte-Morello. 
*  NOVENA  (ail.  Niiffenen  nu  Ivfe- 
nen\^  passage,  haut  de  7260  pieds, 
entre  fa  vallée  lessinoîse  de  Bedreto 
et  la  vallée  vallaisanne  d'Kginen.  Au 
nord  s'élève  le  Gerenstock  et  au  sud 
le  Gries.  Un  bras  du  Tebsîn  prend  sa 
aource  sur  le  flanc  oriental.  On  se 
rend  en  huit  heures  d'Airolo  a  Mun- 
ster ou  à  Haut-Chàtillon.  MiVi.  de 
Charpentier  et  Lardy  y  ont  décou- 
vert en  1 8 1 4  le  Belem  dans  du  schûte 
micacé,  fait  géologique  curieux. 

•  NOVILLE  9  village  vaudois  du 
cercle  de  Villeneuve,  district  d'Aij^le, 
à  demi-lieue  de  Villeneuve  nti  milieu 
de  mirais  gui  en  rendent  le  séjour 
maLaiii  et  hévreux.  Il  contient  3oa 
habitans,  61  bâtimens,  2194  poses 
de  terrain  dont  i5^i  en  prés,  201  en 
champs ,  36  en  bois  et  303  en  pâlura- 
fçes.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
378,730  francs  et  les  bâtimens  à 
3o,63o.  Ce  villatre,  dont  Tancien  nom 
était  Compensiez ,  fut  détruit  lors  de 
la  catastrophe  de  563.  Un  décret  de 
i833  a  feit  de  Chessel  Tannexe  de  la 
paroisse  de  î^oville. 

NOZON  (i,e)  ,  ruisseau  des  districts 
vaudois  d'Orbe  et  de  Cossona^,  Il 
prend  sa  source  au  pied  méridional 
de  la  Dent  de  Vaulion ,  passe  à  Ro- 
mainmôtiers  et  aux  bains  de  St-Loup 
ou  ses  bords  escarpés  sont  trcs-pîtto- 
resques.  Arrivées  à  Pompaples  ,  ses 
eaux  se  rendent  à  volonté  dans  le  Lé- 
man ou  dans  le  lac  d  Yverdon  ,  et  par 
conséquent  dans  deux  mers  différen- 
tes, la  Méditerranée  et  la  mer  du  Nord. 

•  .  NiniRI  (toKt  de)  ,  pont  le  plus 
élevé  de  la  vallée  d'EnIremont ,  di> 
xtin  valbîwn  de  ce  nom.  Sa  hauteur 


NUF 

lau^desaua  de  là  mer  est  de  6880  p. 

C'est  le  premier  que  l'on  trouve  eit 
descendant  de  l'hospice  dont  il  est 
distant  de  3/^  de  lieue.  Il  est  caché 
sous  la  neige  la  plus  grande  partie  de 
l'année. 

IVliCHLEN,  petit  village  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Gossau,  district  saint- gallois  de  ce 
nom. 

KtfGHTERENT^  hameau  argovîen 
d*one  dizaine  de  maisons  situé  sur 

une  émînence  dans  la  commune  de 
Muhlethal ,  paroisse  et  district  de  Zo> 
fingen. 

iViiCHTEREX  ^  deux  hameaux 
bernois,  le  premier  sur  la  hauteur 
en -dessus  de  Bowyl,  paroisse  de 
Hdchstetten  ;  le.second  sur  la  hauteur 
rière  W  urzbrunnen ,  paroisse  de 
Kdthenbach. 

NUFENEN.  Voyez /VîfiSsitfa. 

NURNBERG  9  localité  où  Ton 
compte  4  habitations  et  3  bâtimens 

adjacens  dans  la  paroisse  ,  commune 
politique  ,  civile  et  scolaire  de  Wip- 
Itingen  ,  district  de  Zurich. 

NiiRXSTORFj  commune  politir 
que  de  la  paroisse  de  Basserstorf ,  di- 
strict zuricois  de  Bûlach,  composée 
'des  cinq  communes  «nviles,  Nûrns^ 
torf,  Baltenschv^^eil ,  Birchweîl, 
Breite  et  Oberweil ,  en  même  tems 
communes  scolaires  à  l'exception  de 
Birchweil.  Elle  con lient  33 1  pères 
de  iainiUe,  111  habitations  et  22  bâ> 
timens  adjacens.  La  commune*civile 
et  scolaire  de  NDmstorf  se  compose 
du  village  de  même  nom ,  situé  sur  la 
route  de  Zurich  à  Winterthur;  il 
renferme  96  pères  de  famille,  40  ha- 
bitations et  8  bal  iinens  adjacens  parmi 
iesqueb  un  château,  ancienne  rési- 
dence seigneuriale,  une  auberge  et 
une  teinturerie.  L'école  est  fréquen- 
tée par  une  quarantaine  d*enfans. 

BiiiWEiV.  Voyez  Nuheim. 
NUFFENEN  ou  NUFENEN,  p»* 
roiiM  réformée  de  pasaé  3oo  Ame» 
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'é»m  k  {urisdîctîon  grisonne  êit 
Sdiams,  ligue  Grise.  Le-TiUage ,  situé 
enXre  Medels  et  Hinterrhein,  contient 

une  centaine  de  béliinens  dissominés 

f)armi  lesquels  Tcglise  paroissiale  df)nt 
a  tour  est  couverte  en  cuivre  ,  Sg  ha- 
ijhalions  et  a  moulins.  Le  lin  et  les 
pois  y  prospèrent  assez  bien  ;  Torge 
s*y  cultive  encore*  Les  prairies  sont 
excellentes.  La  route  du  Bernardin 
procure  à  cet  endroit  èr-^  avantnî^es. 
'  Niifenen  fournit  quatre  jures  au  tri- 
bunal civil  de  Rheinwald.  L'Ober- 
hanserbacb  tbl  pour  lui  un  voisin 
dangereux.  54'-» 

MIGEROL  ou  IlîB17REUX9nom 
d'un  bourg  détruit  au  moyen  âge  et 
situé  dans  les  environs  du  Landeron; 
on  comprenait  aussi  sous  cette  déno- 
mination la  contrée  environnante 
autour  de  rextrétnité  S.  O.  du  lac  de 
Bienne. 

NUGLAR^  village  soleurois  du  di- 
strict de  Dornach  et  de  la  paroisse  de 
Sl-Panlaleon  dont  il  est  séparé  seule- 
ment par  une  profonde  gorge.  L'eau 
de  cerises  qu'on  y  fabrique  passe  pour 
la  meilleure  du  canton.  En  1810  on  a 
découvert  dans  le  voisinage  des  tom- 
beaux romains.  Le  7  juillet  i835  un 
ouragan  et  une  trombe  y  causèrent 
de  grands  désastres.  Des  arbres  par 
centaines  furent  de'racinës;  les  tuiles 
tourbillonnaient  dans  l'air  comme  des 
bardeaux  ;  plusieurs  maisons  et  k 
cbapetle  furent  fortement  endom* 
magées;  une  bomm^  et  une  femme 
furent  transportés  à  une  dntance  con- 
sidërablc. 

NUÎVIVIÎVGEIV,  village  soleurois, 
le  plus  pauvre  du  canton,  dans  la 

Çaroisse  d*Oberkirch,  district  de 
'biersteîn ,  contenant  lat  maispns 
et  997  âmes.  La  population  mâle  et 
femelle  s'occupait  autrefois  exclusi- 
vement de  la  fabrication  des  bas;  c  é- 
tait  alors  un  curieux  spectacle  c^ue  de 
voir  des  hommes  robustes ,  assis  par 
groupes  devant  les  maisons ,  maniant 
ks  aiguille»  k  tricotera  Cette  branche 
d'industrie  entrctienl  eaeore  beauté 


Icoup  de  ÊuniRes.- 
La  vallée  de  Nunningen  commence 
au  midi  de  Bretzwyl  ef  rr  irl  dans  la 
direction  de  l'Est  à  l'Ouest.  C'est  près 
de  Nuriningen  qti'elle  prend  vérita- 
blement la  forme  d  une  vallée  ,  aux 
pentes  doucement  inclinées,  n'étant 
jusqu'ici  qu'une  suite  de  gorges 
étroites.  On  y  trouve  Nunningei)^ 
Oberkirch ,  Zullweil  et  Meltingen. 

ISTONWYL,  petit  village  lucer- 
nois  dans  la  paroisse  deHochdorf.  cer- 
cle électoral  et  district  de  ce  nom.  Le 
manoir  seigneurial  qui  s'y  trouvait  a 
disparu  depuis  long-tems. 

NU0LE^9  village  paroissial  du  di- 
strict de  la  Marche ,  canton  de 
Schvvytz  ,  situe'  près  de  l'embouchure 
de  l'Aa  dans  le  lac  de  Zurich.  II  con- 
tient 1 3  maisons  et  une  centaine  d'ha- 
bitans.  La  filature  qu'on  y  trouve  est 
peu  importante.  La  contrée  est  cou-» 
verte  d'arbres  fruitiers  ;  derrière  le 
village  s'élève  une  colline  agréable  et 
fertile.  Une  tradition  rapporte  que' 
Nuolen  était  un  port  du  tems  des  Ro- 
mains. Une  autre  tradition  s'attache 
à  la  maison  dite  Freihaus,  qui  jouit 
du  droit  exclusif  de  pèche.  Eue  était, 
dit-on ,  un  lieu  d'asile  à  Tépoque  des 
Allemannes;  aucun  fugitif  ne  pouvait 
être  poursuivi  par  le  lac  nvant  que 
ceux  qui  le  poursuivaient  n  eussent 
fait  tourner  trois  fois  en  rond  leur  ba- 
teau. L'église  a  été  bâtie  par  les  com- 
tes de  Lenzbourg  vers  la  fin  du  10* 
siècle.  Près  de  cet  édifice  sont  les 
bains  ,  la  première  curiosité  peut-être 
du  district.  I^e  bâtiment,  long  de  100 
sur  60  de  large  ,  a  trois  étages  et  deux 
ailes  sur  sa  face  méridionale  ;  il  oITre 
toutes  les  commodités  désirables.  La 
source  minérale  sort  dans  le  bâtiment 
lui-même  d'un  banc  de  gravier;  elle 
est  du  nombre  des  sources  ferrugi- 
neuses alcalines  les  plus  efficaces.  Ces 
bains  sont  de  plus  en  plus  fréquentés 
surtout  par  les  riverains  du  lac.  On  a 
trouvé  dernièrement  dans  le  voisinage 
une  médaille  d*argeat  de  Tite  Vea^ . 
pasicn.  ». 
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NVSSMXSMEN^  vîllagft  tliurgo. 
rien  du  cercle  d'Eschenz  ,  dîstrîct  de 
Steckborn,  contenant  448  habitans  , 
27  maisons,  un  rnonlin  et  une  for^e. 
Depuis  iSag  il  forme  une  |>nrois>e 
articulière  :  il  dépendait  auparavant 
e  celle  de  Stammheim.  Cétait  jadis 
la  propriété  des  nobles  de  Klingen- 
berg. 

'AUSSBAUMEX^  hameau  de  lo 
liabitalions  et  4  bâiirnens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Bulach  ,  district 
zuricois  de  ce  nom,  —  On  donne  en- 
core ce  iiAiii  k  un  groupe  de  4-  habita- 
tions et  3  bâti  mens  aajacens  dans  la 
paroisse  de  Schi^nenbarg. 

NUSSBAUMEX^  trois  maisons  et 
une  huilerie  dans  ,1a  paroisse  frîbour- 
geoise  de  Besingue,  district  allemand. 

NUSSBAUMEN  9  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  villages  de  63  maisons  et 
4>o  âmes  situés  sur  la  Limmat,  pa- 
roisse et  cercle  de  Kirchdorf ,  district 
«  argovien  de  Baden.  On  y  trouve  de 
beaux  arbres  fruitiers  ;  la  culture  des 
champs  s*y  fait  avec  activité  et  intel- 
Hgence. 

NUSSBERG,  comnnme  civile  de 
la  paroisse  de  Schiatt ,  district  zuricois 
de  Winlerfhur ,  compose'e  de  Nuss- 
berg  et  Heiterthal.  Le  village  de 
même  nom  contient  aS  habitations  et 
7  bâtimens  adjacens.  Dans  levotsinage 
est  une  grolte  remplie  dç  stalaclites  et 
appelée  TeidelskittJdi  (la  chapelle  du 
Diable). 

IVL'SSBUHL  (àm),  hameau  com- 
posé de  quelques  maisons  diesémindes 
au  milieu  de  belles  prairies,  et  de- 

Sendant  soit  de  la  paroisse  giaronai^e 
e  Bilten ,  soit  de  ta  paroisse  schwy- 
tzoise  de  Reichenbourg.  Une  source 
sulfureuse  non  utilisée  est  dans  le  voî* 
sina^c. 

NUSSÎÎOF.,  vîllnqr  de  la  paroisse 
de  Winlersingr  ri  ,  sociion  de  Sissnch  , 
district  de  ce  nom ,  canton  de  Liàle- 
Campagne.  Il  contient  197  habitans, 
une  trentaine  'de  maisons,  l^i^  poses 
de  prés  et  champs,  6s  de  boù>et  pâ- 
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tûrage9.  L^estimation  du  cadastre 
présente  on  chiffre  de  55^1 00  francs  ; 
le  fonds  communal  des  pauvres  s'é- 
lève à  I  a  16. 

NUVILLY5  village  paroissial  du 
district  iribour^eois  de  Surpierre  et 
du  déranat  d^Estavayë  ,  contenant 
3oa  habîtans,  64  bâtimens  assurés 
pour  4a«*5o  francs  et  parmi  lesquels 
un  moulin  et  une  forge,  aaa  poses  ' 
de  prés,  5a6  de  champs  et  io5  de 
forêts.  La  collature  du  be'ne'fice  ap- 
partient au  monastère  de  iiauterive 
et  le  curé  dessert  en  même  temps  la 
paroisse  d*  Au  mont. 

NYnAlT.  Voyez  Niàm, 

NYDBEnG.  Voyez  Nidberg. 

TVYDECK  9  petit  village  bernois 
sur  iHic  ëminent  i>  en- dessus  de  la 
Schwarzwasser  dans  ia  paroisse  de 
Wahleren»  district  de  Schwanien- 
bourg. 

NYDELBAD.  Voyez  NêdeOntâ. 

ÎVYFFEL  9  maisons  e'parses  for- 
mant un  arrondissement  scolaire  de 
la  paroisse  de  IJullwyl,  district  ber- 
nois de  Trachselwald. 

NYON9  district  du  canton  de 
Vaud  dont  il  occnpe  Textrémité  sud- 
ouest  entre  les  districts  de  Cossonay 
et  de  Rolle,  le  Leinan  ,  le  canton  de 
Genève  et  la  France.  11  s'étend  de- 
puis les  bords  du  lac  Jusqu'au  rf'\ cis 
septentrional  de  la  première  ciiaine 
du  Jura  et  renferme  deux  sommités 
de  cette  chaîne ,  la  Dôle  et  le  Noir- 
mont.  La  vallée  des  Dappcs ,  que  la 

France  conserve  au  me'pris  de?  traites, 
est  censée  faire  partie  du  district  sur 
lequel  flottent  les  couleurs  genevoises 
dans  l'enclave  de  Céligny.  Plusieurs 
cours  d*eanx  arrosent  cette  partie  du 
cairiton  :  la  Dulive  qui  la  sépare  du 
district  de  Rolle  sur  une  petite  éten- 
due ;  la  Promenlhouse  ;  rAsse;  le 
Boiron;  la  Versoie  dont  le  bras  prin- 
cipal sert  de  limite  avec  la  France. 
Les  eaux  sont  en  général  tuffeuses  et 
peu  propres  à  Firrigalion,  excepté 
celles  qu'on  tire  de  la  Versoie,  mais 
elle»  sont  Irès-bonnesTpour  la  pr^a- 
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ration  des  cuirs.  Le  lol  prâcnie  de. 

notables  différences.  La  zone  assez 
étroite  qui  îonge  le  lac  est  ari(ie, 
graveleuse  et  peu  fertile  dans  sa  partie 
orieriîale  ;  la  végétal luri  est  plus  riche 
dans  la  partie  occidentale,  l^e  terrain 
s'améliore  sur  le  territoire  des  viJlaçes 
disséminés  depuis  cette  sone  jusau  au 
pied  du  Jura  ;  en-dessus  de  ces  loca- 
lités est  un  terre  froide  et  compacte. 
Cette  variété  de  terrains  et  d'exposi- 
tions en  produit  dans  les  rultores  La 
cuiiuie  de  ia  vigne,  a  laquelle  1071 
poses  sont  consacrées,  s*étend  jusqu'à 
benolîer;  les  vins  sont  inférieurs  en 
général  à  ceux  de  la  Côte;  les  vins 
rouges  du  cercle  de  Coppet  sont  assez 
estimés.  La  culture  des  céréales  n'est 
pas  assez  étendue  pour  suffire  a  !a 
consonimation.  La  culture  des  bette- 
raves fut  exploitée  en  ^rand  il  y  a 
vin^t  et  quelques  années,  lors  de  Vé- 
iablisse.inent  à  Nyon  d'une  fabrique 
de  sucre  de  betteraves  qui  a  été  de- 
puis abandonnée.  —  La  principale 
uidustrle  agricole  est  Tengrais  des 
bestiaux  qui  passent  en  partie  dans 
les.bouchertes  de  Genève.  Les  forêts 
couvrent  une  étendue  de  1 1  ^196  po- 
ses dont  iZtt  cantonales;  tous  les 
cours  d'eaux  sont  utilise?  par  des  scie- 
ries; on  en  compte  une  vingtaine  sur 
TAsse  dans  une  étendue  d'une  lieue 
et  demie.  Les  bois  s'expédient  en 
France  ou  à  Genève.  Sous  le  rapport 
de  la  botanique  cette  partie  du  canton 
est  une  de  cdles  qui  ont  été  le  mieux 
explorées  par  MM.  S.  E.  Bridel  , 
Garcin  de  Cottens,  Ducros,  Gaudin, 
Gay,  Monnard ,  etc.  Les  voies  de 
communication  sont  nombreuses. 
Quatre  routes  principales  traversent 
le  district;  celle  de  Lausanne  à  Ge- 
nève le  long  du  lac  ;  celle  de  TEtraz 
à  peu  près  parallèle  a  la  première  ; 
celle  du  Pays-de-Gex  par  Crassier; 
celle  de  Nyon  aux  Rousses  par  St- 
Gergue,  l  une  des  belles  construc- 
tions en  ce 'genre  dans  le  canton. 
Toutes  ces  routes  traversent  ou  abou- 
tÎMtat  au  chef-lieu.  Les  traces  de  la 


NYÔ  i35 

domination  romaine  dans  la  contrée 

sont  encore  assez  nombreuses  (voyea 

plusbas).—  Trente-deux  communes, 
peuplées  de  gSia  âmes,  composent 
actuellement  le  district  de  Nyon  ;  ces 
communes  sont  réparties  en  quatre 
cercles  :  Begnins ,  Nyon ,  Coppet  et 
Gingins.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  9,ia5,3o('  francs  et  les  batimens  k 
3,000,715.  Le  produit  net  de  rimp6t 
foncier  en  i834  a  été  de  2  5,3o6  fr. 
et  celui  du  droit  de  luulation  de 
2o,iûo.  D'après  le  recensement  du 
bétail  de  ttàs  on  y  compte  54  tau- 
reaux; 98a  bœufs;  1693  iraches  lai- 
tières; 1971  génisses  et  veaux';  467 
chevaux  ,  jumens  et  poulains  ;  35 
ânes  et  mulets;  699  bélier?  et  brebis 
dont  iBg  mérinos,  35  métis  et 
du  pays;  807  moutons  et  agneaux; 
91a  boucs,  cbèvres  et  chevreaux ^ 
168a  porcs. 

Le  cercle  de  Nyon ,  le  plus  petit 
des  quatre  du  disfrict  ,  occupe  une 
étroite  bande  de  terrain  le  lonç  du 
Léman  entre  le  cercle  de  l>egnms  à 
Test,  celui  de  Gingins  au  nord  et  ce- 
lui de  Coppet  aVouest.  Les  deux 
communes  qui  le  composent ,  Nyon 
et  Prangins,  sont  peuplées  de  2689 
liabilans  dont  483  Snisses  non  Vau- 
dois  c\  335  étrangers  à  !a  Suisse;  elles 
nomn)(rit  trois  députes  au  grand 
conseil.  Le  recensement  industriel 
de  itôa,  donne  les  chiffres  suivans  :  a 
armuriers,  i  battoir  à  blé,  7  bou- 
chers,  II  boulangers,  1  brasserie,  3 
chandeliers,  3  chapeliers,  4  rharpen- 
tiers,  2  charrons,  a  commissionnai- 
res, 30  cordonniers,  i  fabrique  de 
vernis ,  1  fabrique  de  tabac ,  i  fabri- 
que de  faïence ,  3  ferblantiers,  4  gyp- 
siers,  4  horlogers,  6  maçons  et  tail- 
leurs de  pierres,  a  a  marchands  dé- 
tailleurs, a  maréchaux  et  taillandier», 
9  menuisiers ,  3  moulins  à  ble,  4  iié- 
gocians  en  gros,  4  potiers  de  terre, 
I  potier  d'étain  et  fondeur,  3  selliers, 
3  serruriers,  10  tailleurs  d*habits,  6 
tanneries,  s  tourneur,  1  tuilerie  et  3. 
tonntlîars.,  . 
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La  commune  àt  NyoA  se  eoiÀpo&e 
de  la  ville  de  ce  nom  et  de  sa  ban- 
lieue ;  elle  contient  23o^  habitans , 
333  bâtimens ,  1^98  poses  de  terrain 
dont  21  en  jardins,  i54  en  vignes, 
4 1  ^  en  prés ,  7  58  en  champs ,  H8  en 
bois  et  3a  en  pâturages  Les  fond»  de 
terre  sont  taxes  à  626,81 5  francs  et 
^  j^^|Ies  bâtimens  à  783, 175.—  La  paroisse 
y  de  N yon  a  été  réorganise'e  par  un  de'- 
crel  de  i834^:  elle  compreiid  mainte- 
nant les  cornaïunes  deNyon,  Lysin, 
Signy  et  Frangins  (annexe). 

rïyon  -  (  Noiaduaum  ,  Nwnéttmm  , 
Neoismm,  ail.  Neus)^  cbef*Keu  du  cer- 
cle et  du  district  de  ce  nom,  est  une 
petite  ville  bâtie  sur  la  rive  septen- 
trionale de  la  partie  du  Léman  appe- 
lée le  Pelit  Lac  ,  a  7  iieues  O.S.  de 
Lausanne  et  4-  *h  N.E.  de  Genève. 
Une  partie  de  la  ville  occupe  un  pla- 
teau assez  élevé  ;  Tautre ,  appdée  Ri- 
ve, est  au  bord  du  lac;  celle-ci  s'em- 
bellît de  jour  en  jour,  surtout  depuis 
la  correction  de  la  grande  route  faite 
il  y  a  peu  de  temps.  On  y  remarque 
tufi  château  gothique  cjui  rappelle  le 
souvenir  de  son  dernier  bailli  Bon- 
stetten,  de  J.  MuUer  qui  y  séjourna 
quelque  temps ,  de  Mathisson  ,  de 
Salis,  etc.;  une  ei^'lise  très-ancienne; 
de  charmantes  promenades  soit  dans 
la  ville  haute,  soit  dans  la  ville  basse; 
des  restes  d*un  mur  d'enceinte  dont 
la  construction  tcmonte,  dit-on,  à 
Tépoque  romaine.  Nyon  possède  un 
collège  divisé  en  deux  classes;  des 
écoles  primaires  pour  les  enfans  des 
deux  sexes  ;  une  école  de  petits  en- 
ians  ;  un  asyle  pour  les  ieunes  filles 
pauvres  fondé  en  iSaS;  un  comité  de 
Bienfaisance  qui  a  établi  en  iSay  une 
caisse  d'épargnes  ouverte  seulement 
aux  ouvriers  ou  artisans;  une  biblio- 
thèque religieuse.  —  La  situation  de 
cette  ville  est  avantageuse  pour  le 
commerce  tant  parterre  que  par  eau.  ^ 
La  branche  de  commerce  la  plus  flo- 
rissante actuellement  est  celle  des 
bois  qu'on  expédie  à  Genève  ;  c'est 
un  objet  d'une  centaine  de  - mille 


francs'par  «méé.  L'industrie  du  tan"' 

neur,  à  laquelle  une  grande  partie 
des  familles  de  Nyon  doivent  leur 
aisance  ,  n'est  pas  aussi  prospère 
qu'aujrelois.  La  fabrique  de  porce- 
laine ,  qui  a  existé  de  1798  à  181  a  , 
s'est  réunie  à  la  fabrique  de  faïence 

atii  profère  «  ainsi  que  les  fabriques' 
e  potene  commune  Du  temps  de 
l'empire  Frnnçais  les  contrebanaiers , 
vu  la  proximité  de  la  frontière ,  ve- 
naient par  caravanes  s'approvisionner 
dans  cette  ville.-  Les  marchés  sont 
alimentés  en 'grande  partie  par  les 
Savoyards  qui  ont  leur  emplacement 
à  part  dans  le  quartier  de  Rive  et  qui 
en  revanche  emportent  divers  articles 
en  ëchan£;e  de  lems  produits.  Outre 
ces  luaichés  orduiaires  et  cinq  foires, 
il  se  tient  encore  à  N^on  un  marché 
de  bétail  le  premier  jeudi  de  chaque 
mois. 

La  fondation  de  Nyon  se  perd  dans 
l'époque  gauloise.  Quand  JmIps  César 
eut  forcé  les  Helvètes  on  IIlK.  liens 
de  revenir  dans  leur  pays ,  il  établit 
à  Nyon  une  colonie  de  chevaliers 
éraéntes  qui  fut  alors  connue  sous  le 
nom  de  Golonia  Julia  Equestris:  l'ar- 
rondissement ou  district  dont  Nyon 
était  la  capitale  s'étendait  de  Genève 
à  la  Venoge  ;  les  milles  romains  se 
comptaient  depuis  ce  chef-lieu.  La 
présence  des  Romains  dans  la  contrée 
est  attestée  par  les  aniiquités  qu'on  y 
a  trouvées  telles  que  quelques  rniHiat* 
res,  les  restes  d'un  aqueduc  qui  dis- 
paraissent de  ^lus  en  plus,  des  inscrip- 
tions en  grand  nombre ,  des  urnes 
funéraires ,  des  débris  de  vases  et  de 
tuiles,  des  médailles  d*argent'et  de 
bronze  ,  des  agrafes ,  des  clefs ,  etc. , 
etc.  Plusieurs  bâti meiis  de  Nyon  of-* 
freni  des  traces  de  celte  époque , 
entr'aulres  le  château,  l'église,  les 
Halles ,  des  maisons  particulières. 
Une  ancienne  tour  carrée  dans  le 
quartier  de  Rive  passe  pour  avoir  été 
construite  du  temps  de  Jules-Gésar. 
On  découvre  fréquemment  de  nou- 
velles antiquités}  le  musée  ^cantonal 
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possède  une  superbe  lampe  de  bronse 

trouvée  en  i8aa.  Dernièrement  en- 
core M.  Rocli ,  donateur  de  la  lampe 
pi'écitep  ,  a  Irouvé  dans  sa  cave  les 
dëbrit»  <1  Un  vase,  un  marteau  pesant 
plusieurs  livres,  un  ironçon  de  statue 
drapée  en  noarbre  blanc,  des  blocs  de 
marbres  bruts  et  taillés.  Ces  débris 
d*antiqaités  rappellent  la  destruction 
de  la  ville  au  5*  siècle  par  les  Barba 
res.  Rebâtie  en  628,  Nyon  fut  de 
nouveau  complelement  Jétruite  par 
un  incendie  la  dernière  année  du  i4' 
siècle.  Sous  la  maison  de  Savoie  elle 
fut  ime  des  quatre  bonnes  villes  du 
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Pays  de  Vaud.  Nyon  art  la  patrie  de 

auelques  liomraes  distingués  :  Un  M« 

ûe  la  Ficchére,  ministre  en  Angle- 
terre ,  connu  par  ses  opinions  reli- 
gieuses et  son  poëme  de  La  Nature  et 
la  Giace.  M.  Reverdil,  mort  en  1808, 
séjourna  en  Danemark  011  il  contri- 
bua puissamment  à  raffranchissement 
des  serfs  de  ce  royaume;  il  a  Liissé 
fies  mémoires  îoc'aits  sur  l'affaire  de 
Struensee  RI,  Soulier,  ancien  con- 
seiller d'état ,  dont  la  perle  s'est  vive- 
ment fait  sentir.  Le  botaniste  Gaudin, 

auteur  de  b  Flore  Helvétique. 
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OBBURGEX  (anfm  Burgen),  com- 
mune fîu  canton  d'Unterwald  Nîd- 
wald  ,  Mtiiee  sur  un  plateau  du  iiur- 
gêii  ou  iiur^enber^  et  formant  avec 
Stansstad  et  Kehrseiten  la  quatrième 
communauté  du  Nidw^ald.  Elle  con- 
tient une  èhapelle  qui  date  de  Tannée 
1698  ,  3i  maisons  ,  36  £^ ranimes  et  aoo 
habitans.  Une  quarantaine  de  vaches 
paissent  en  été  sur  les  pâturages  com- 
munaux d  où  sortent  de  petits  ruis- 
seaux. L*un  d*eux ,  écoulement  d*un 
petit  lac,  se  perd  sous  terre  et  ne 
reparaît  que  près  du  moulin  de  Stans- 
stad. Un  autre,  le  Sagenbacb  ,  se 
réunit  au  Miihienbach  près  de  la 
maison  du  tir.  Une  femme  qui  fuyait 
en  1798  à  l'approche  des  Français  ac- 
coucha hétireusement  sur  un  rocher 
situé  du  côté  de  Stanz*  Le  chemin  de 
Stansstad  à  ObbUrgen  est  si  dange 
reux  dans  quelques  pl;ircs  qu'il  a  fallu 
y  établir  des  barrières  en  1er  scellées 
dans  le  roc. 

OB£GG  9  petit  villai^e  bomois a  un 
quart  de  lieue  de  Zweisimmen  de  la 
paroisse  duquel  il  fait  partie»  district 
du  Haut-Simmentbal. 

OAËftAAGH  9  village  thurgovien 
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bien  bâti  du  cercle  de  Zibiscblacht , 
district  de  Biscliofzell.  On  y  trouve 
une  école  et  une  ancienne  résidence 
seigneuriale  qui  appartenait  à  la  mai- 
son de  Salis. 

OBfiR-AARIIORIV^  montagne  des 
Alpes  sur  les  limites  des  cantons  de 
Berne  et  du  Vallais ,  dont  l'élévation 
est  de  ii,33o  pieds  au-dessus  de  la 
mer  Elle  forme  le  commencement 
d'un  petit  rameau  qui,  se  rattachant 
au  Finsteraarhorn ,  se  dirige  à  l'est, 
présente  le  Thierberg  et  les  Zinken- 
stëcke  et  sépare  le  glacier  supérieur 
du  glacier  inférieur  de  FAar. 

OBERALP,  nom  de  plusieurs  al- 
pes  dans  le  canton  d  Uri.  La  plus, 
connue  et  la  plus  grande  se  trouve 
dans  le  district  d'Urseren ,  forme  une 
vallée ,  longue  de  près  de  trois  lieues , 
qui  s'orivre  en-dessus  d'Andermalt  et 
longe  la  base  septentrionale  du  Ba- 
duz.  Cette  vallée  est  traversée  par  le 
cliemin  d' Andermatt  a  Disentis ,  che- 
min praticable  pour  les  chevaux.  On 
y  voit  aussi  un  lac,  TOberalpsee,  long 
de  20  minutes ,  large  de  1 3  ,  décoré 
d'un  îlot  rocailleux  ,  haut  de  6220 

pied^  au^dessuâ  de  la  mer  ,>  et  40nt 
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rëcoulement  fournît  la  source  onen- 
tale  dû  la  Keuss.  L^Oberalp,  ou  l'on 
fabrique  des  fromages  renommé», 
fut  le  i6  août  1799  le  théâtre  d*un 
combat  opiniâtre  entre  les  Français 
et  les  Autrichiens  dans  lequel  les  pre- 
miers restèrent  victorieux. 

OBËRANIVEGG ,  hameau  saint- 
gallois  d*une  douzaine  d'habitations 
dans  l?i  paroisse  et  commune  politi- 
que d  Aridwyl ,  district  de  Gossaii. 

OBbHA.U9  localité  oii  Ton  compte  1 
une  douzaine  d*habitations  dans  la  I 
paroisse  de  Grub,  commune  pôlttt- 
que  d'Eg^ersriet,  district  saint^gallois 
de  Rorst  hach. 

OBEIlBACïï,  hameau  de  8  mai- 
sons dans  la  vallée  de  Beilegarde,  di- 
strict de  Fribourg. 

(^BERBALM^  village  paroissial  du 
district  de  Bemesîtuéà  1  Vt  lieue  S.  de 
la  ville  de  ce  nom,  à  Textrémité  de  la 
riante  vallée  du  Gurten.  On  y  trouve 
un  maréchal  ferrant,  deux  charrons 
et  une  auberge.  De  jolies  habitations, 
disséminées  dans  la  vallée  ainsi  que 
sur  les  flancs  de  celle-ci ,  embellissent 
ses  environs  parsemés  d*arbres  frui- 
tiers* La  vieille  ^glûte  paroissiale  le 
domine.  Au  commencement  du  i6* 
siècle  l'église  de  St-Vincenl  à  Berne 
acquit  la  jurisdirtiun  qui  fut  exercée 
jusqu*à  la  révolution  par  le  receveur 
du  Stift.  La  paroisse,  peuplée  de 
Il 55  âmes,  comprend  encore  fior- 
risried  ,  Tschuggen ,  Sternenberg  , 
Riedboijrs; ,  etc. 

OBERBERG5  château  situé  sur 
une  hauteur  dans  le  voisinage  de 
Gossau,  district  saint-gallois  de  ce 
nom.  Il  a  éié  probablement  bâti  par 
les  majors  d'Oberdorf  et  passa  plus 
tard  dans  les  mains  des  nobles  d'And- 
vvyl  qui  le  vendirent  avec  la  nDr>iorie 
à  rhApital  de  St-Gall.  En  i^oS  il  lut 

I)ris  par  les  Appenzellois  et  les  St-Gal- 
ois  réuni» ,  pma  cédé  en  1 489  à  Tabbé* 
de  St-Gali  qui  en  £t  la  résidence  d'un 
bailli.  En  i8ta  le  gouvememMil  Ta 
vendu  h  un  particulier, 
OBËEBfikG  9-  hameau  bernois 


dans  la  vallée  d'EisenBuh  sur  la  rive 
droite  du  Sausbach ,  district  d'iater- 

lachen. 

OBERBER6  ^  grande  métairie  sut- 
une  plaine  élevée  près  de  Miimlisw)'!,  » 
district  soleuroîs  ae  Ballstall.  - 

OBEBBEEGFLUH  (l  ) ,  monta- 
gne à  pâturages  dans  la  ramification 
des  Alpes  qui  fait  la  limite  entre 
Berne  et  Fribourg  et  ferme  à  l'ouest 
la  vallée  d'Abientschen.  Elle  s'élève 
au  nord  de  la  A\  andfluh. 

OBEBBLAREfjr^  petit  village  ber- 
nois dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées sur  le  Langenberg  ,  paroisse  de 
Zimmerwald,  district  de  Sefligen. 

OBERBLEGIALP,  alpe  en-dessus 
du  village  ^lamnais  de  Lurhsingen  et 
en  -  dessous  du  Bachislock.  On  y 
trouve  un  petit  lac,  TOberblegisee , 
qui  a  vingt  minutes  de  circonférence 
et  qui  nourrit  des  truites  saumonées. 

OBERBOTTSPERG  ,  hameau 
saint-gallois  d'une  douzaine  d  habita*- 
tions  dans  la  paroisse  d'Oberglatt  , 
commune  politique  de  Flawyl,  di- 
strict du  Bas-To^genbourg. 

OBERBOURG  ,  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Bertnoud ,  à 
demi-lietie  de  la  vilip  de  ce  nom  sur 
la  route  de  l  Emmenthal  et  la  rive 
gauche  de  TEmme  qui  Tinonda  en 
1764*  On  y  trouve  un  martinet,  un 
maréchal  ferrant,,  une  scierie,  un 
moulin  à  foulon,  un  fabricant  de  baSy 
un  sellier  et  un  serrurier.  On  y  a 
conduit  la  source  minérale  appelée 
Fonsbad.  Près  de  cet  endroit  s'ouvre 
un  vallon  étroit  qu'arrose  le  Krauch* 
thalbacb.  iili  paroisse,  peuplée  de 
1 769  âmes  avec  4  écoles ,  comprend 
encore  Roormoos ,  Freudi^en  «  Brit- 
tenwald  et  Zimmerberg. 

OBERBOURO^  hameau  nr^ovîcn 
k  maisons  disséminées  dans  le  voisi- 
nage de  Kcenigsfelden ,  paroisse  de 
'WindMdi,  district  de  Brugg.  Surle> 
chemin  de  Hausenon  voit  remplace- 
ment de  Tamphithéâtre  de  Vindo- 
nîssa;  c'est  un  enfoncement  de  forme  , 
ovale»  long  de  3o9  pied»  et  appel» 
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maintefiant  BSrlitgnibe;  Les  manuë- 
res  d*Oberbourg  sont  exploitées  pour 
les  cultivateurs  de  la  contrée. 

OBERDORF,  village  du  district 
de  W  aldenbourg ,  canton  de  Bàle- 
Campagne ,  contenant  une  centaine 
dé  maisons,  un  moulin,  une  forge, 
et  Sao  habitans  dont  un  grand  nom- 
bre s*occupent  de  rubannerie.  L'é- 
glise qu*on  y  reonarque  est  Teglise 
paroissiale  de  la  paroisse  de  Walden- 
bourg.  Enfre  cet  endroit- ri  et  Wal- 
denbourg  sont  des  bains  bien  orga- 
nbés  et  connus  depuis  plusieurs  siè- 
cle. L'inondation  du  lo  juilet  i83o, 
ui  fit  tant  de  ravages  dans  la  vallée 
e  Waldenbourg,  causa  une  perte  de 
13,75^  francs  à  Obenlorf,  seulement 
en  bàtiraens  et  en  mobilier. 

OfiËftDORF.  Dans  le  danton  de 
Zurich  :  I*  une  localité  où  l'on  compte 
lA  habitations  et  i3  bàtiroensadiacens- 
.dans  la  paroisse  de  Wolltshofen  ,  di- 
•  strict  de  Zurich  ;  a*  une  partie  prin- 
cipale de  la  paroisse  de  Zollikon,  di- 
strict de  Zurich,  contenant  3a  habi- 
tations et  36  bàtimens  adjacens  parmi 
lesquels  le  presbytère;  3°  la  partie 

Srtncipale  de  la  paroisse  de'Wytikon, 
istrict  de  Zuricn  ;  4*  une  partie  prin- 
cipale de  la  paroisse  deThalweil,  di- 
strict de  Hopoen,  contenant  34  habi- 
tations et  a6  bâtimens  adjacens;  S* 
une  localité  de  la  paroisse  de  Meilen , 
distHct  de  ,ce  nom ,  oU  Ton  compte 
s  6  habitations  et  3o  bâtimens  adjacens 
rmi  lesquels  une  filature  de  coton; 
une  section  de  la  paroisse  de  Man- 
nedorf  ,  district  de  Meilen  ,  conte- 
nant a8  habitations  et  34  batimens 
adjacens  parmi  lesquels  la  maison 
des  pauvres,  la  maison  d*école  et  la 
maison  du  tir  de  la.  commune ,  une 
auberge  et  une  teinturerie  en  rouge  ; 
7*  une  localité'  de  la  paroisse  de  Bâ- 
rentschweil ,  district  de  Hinweil ,  où 
l'on  <  ompte  19  habitat i  uis  et  3  bâti- 
ncienà  adjacens  parmi  lesquels  une  ia- 
bnque  de  métier»  à  tisser  ;  8**  une  la» 
calité  de  la  paroisse  de  Stammhrim, 
district  d*  Andelfingen ,  cootenanl  1» 
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habitations  'et  S  bitimen»  adfacens 
parmi  lesquels  Téglise  et  le  predi>y- 

tère. 

OBERDOUF,  village  paroissial  de 
79  maisons  et  533  âmes  dans  le  di- 
strict de  Labern  ,  sur  le  cbemin  de 
Soleure  au  eissenslein  au  pied  du- 
quel il  est  situé.  Une  partie  «tes  mai- 
sons bordent  la  rive  d  un  ruisseau  qui 
descend  des  gorges  de  cette  monta- 
gne et  se  change  en  torrent ,  parfois 
dévastateur,  après  de  fortes  averses; 
les  autres  occupent  la  colline  de  l'aw- 
tre  rive;  c'est  ici  que  se  trouve  Té- 
glise  avec  son  clocher  élevé  et  sa  belle 
sonnerie.  L*image  de  la  Vierge  (jue 
renferme  une  chapelle  latérale  n  at- 
tire plus  autîîrif  dp  pèlerins  qu'autre- 
fois. De  braux  points  de  vue  se  pré- 
sentent depuis  cette  saillie  du  Jura. 
Oberdorf  a  pour  pasteur  mnxter , 

f»romoteur  des  réformes  scolaires  dans 
e  canton.  Les  trois  communes  de  la 

f>aroi5se  lui  doivent  d'excellentes  éco- 
ps  de  travail  pour  les  filles  et  une 
école  de  chant.  Son  chapelain  Kolh  , 
de  Bellach  ,  moins  occupé  depuis 
que  les  pèlerins  sont  moms  nom- 
breux, est  le  directeut  des  cours  don- 
nés aux  régens  et  Tinspecteur  général 
des  écoles  primaires.  Ce  chapelain, 
bon  botaniste  ,  possède  un  riche  her- 
bier et  travaille  à  une  flore  du  Jura 
avec  lord  Chuttlevrorth  domicilié  à 
Berne.  Oberdorf  est  la  patrie  du 
mathématicien  J.  Walker  et  des  ha- 
biles constructeurs  de  moulins ,  les 
frères  Messerschmied  II  s'y  trouve 
aussi  une  maison  nriprtuaire ,  la  pre- 
mière du  canton, 

La  paroisse  d'Oberdorf  comprend 
encore  Bellach,  LSngendorf  etLiom- 
miswyi,  villages  peuplés  de  1S79 
âmes. 

OBERDORF  9  village  saînt-galloîs 
d'une  cinquantaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  Gossau ,  district  de  ce 
nom,  à  I  %  lieue  de  St-GaU.  Son 
territoire  est  fertile  el  ses  hi^itans 
sont  connus  comme  excelleas  a^-* 
Gulteurs. 
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OBERDORF.  Voyet  Stans^ 

OBfiRBORF  (im),  une  oartîe  prin- 
apale  de  la  paroisse  de  Weyach ,  dî> 
«trict  ziirîcois  de  Kegensberg,  conle- 
nant  26  habilations  et  18  bâfîmfn'^ 
adjacens  parmi  lesquels  Tcglise  ,  ie 
pre&b^tère  ,  la  niaison  d'école  et  un 
moulin.  On  donne  encore  ce  nom 
k  une  localité  de  la  paroisse  de  Hé- 
genstorf ,  tncnie  dîslrtct ,  ou  Ton 
compte  5  habitations  et  4  bâtimens 
adjacens. 

OBEU-DÛRXTEX^  commune  cî 
vile  et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Dùrnten,  district 
2uricois  de  Ilinwcil,  composée  de 
3o  localités ,  parmi  lesquelles  le  viU 
lâge  de  même  nom  qui  contient  33 
habitations  et  3j  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  environ 

^  enfans. 

OCEUEGG  ^  vilhç^e  saint-galfois 
d'une  vingtaine  d'iiabitations  dans  la 

Kroi^  et  commune  politique  de 
ahlen,  district  de  Tablât. 

OBEREGG  {am  obem  Egg),  village 
paroissial  de  ao  maisons  et  de  li^o 
aroes,  donnant  son  nom  à  la  plus 
grande  commune  des  Rhodes-Inté- 
rieures après  ccllr  d'Apperr/ell .  IjO 
territoire  est  presque  rompirlnncut 
entouré  des  Khodes-Exlérieurcs  à 
Texception  d*une  petite  partie  qui 
touche  au  Rheinthal.  La  situation  est 
agréable  et  le  sol  fertile.  Outre  la 
culture  des  cliamps  et  re'duc.'ition  du 
bétail ,  la  population  travaille  encore 
pour  les  fabricans  de  Heiden  et  de 
Wald.  Obercgg  forme  avec  Hirsch- 
berg  une  Rhodè,  dont  chaque  partie 
a  «on  administration  particulière  et 
un  tribunal  de  première  instance.  Les 
habitons  sont  ners  de  leurs  privilèges. 
En  1779  ils  protestèrent  si  vigoureu- 
sement contre  la  libre  nomination 
des  autorités  que  le  grand  conseil  dut 
proinptement  retirer  son  décret  à  cet 
égarai  Ils  tinrent  le  parti  du  gouver- 
nement dans  Tafiaire  Suter  et  prirent 
une  part  active  à  Tincarcération  et  à 
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rexécalion  de  ce  citoyen.  En  17^8  ïl^ 
rejetèrent  la  constitution  helvétique 

et  livrèrent  un  combat  désavantageux 
9UX  troupes  d'cxécufion  envoyées 
contre  eux;  trente  des  leurs,  attachés 
avec  des  cordes,  furent  conduits  à 
St*Gall.  Soi»  le  point  de  vue  polili- 
aue  et* ecclésiastique  la  commune 
a'Oberegg  présente  quelques  parti- 
cularités. Nombre  de  hameaux  de  la 
rhode  de  Hirschberg  font  partie  de 
la  paroisse  d'Obéré^,:; ,  tandis  que 
d'autres  hameaux  d'Oberegg  dépen- 
dent de  la  paroisse  de  Marbach.  L'é- 
glise Notre  Dame  des  Neiges  est  dana. 
fa  rhode  de  Hirschberg. 

OBEHEGG.  Voyez  Fiesch. 

OBERE  SAGE  (i/) ,  auberge  avec 
une  scierie  dans  le  Rowald  et  sur  la 
route  de  Zofingue  à  St- Urbain  ,  pa- 
roisse de  Kyken ,  district  argovien  de 
Zofin^en. 

OBËR£T9  arrondissement  scofeire 
de  Ir-î  f  aroîsse  de  Kothenbach,  district 
bernojs  de  Signau ,  composé  d'un 
grand  nombre  de  maisons  dissémi- 
nées. 

OBBIIFELD9  section  communale 
de  la  paroisse  de  Frutigen»  district 

bernois  de  ce  nom. 

OBERFLACHS,  village  argovien 
de  55  maisons  et  Siy  âmes  dans  la 
paroisse  et  ie  cercle  de  Veltheim ,  di- 
strict de  Brugg,  à  8/4  de  lieue  de  cette 
ville.  Les  vins  qu'on  récolte  sur  son 
territoire  sont  renommés  dans  la 
Basse-Argovie.  La  famille  de  Mulî- 
nen  de  Berne  possède  ici  et  à  Velt- 
heim, en  commun  avec  la  ville  d'Aa- 
rau  ,  un  fief  noble  que  le  chevalier 
Egbert  de  Mttlînen  acheta  en  1367. 

OBBRFLUH  ,  montagne  au  nord 
du  village  bernois  de  Tschangnau  sur 
!a  frontière  lurernoisc*  Entre  cette 
montagne  et  le  Rittschwcndi  au  S  E. 
passe  le  chemin  qui  conduit  de 
Tschangnau  à  Marbach. 
•  OBBrGLATT  ,  paroisse ,  com- 
mune  politique  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Niedeihasli,  district  zuricois  de 
Re^ensberg,  coidt»o8ée  des  deux 
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tommunes  civiles  d'Oberglatt  et 
ïlbfstettcn  qui  contiennent  environ 
900  ân;ics ,  66  habitations  et  3i  bâli- 
rnens  adjacens  parmi  lesquels  deux 
auberges  ,  un  mouhri  et  une  scierie. 
On  y  cultive  65  poses  de  vignes.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  80  à  90  en- 
fans.  La  commune  civile  comprend 
quatre  localilcs  —  Le  villaj^e  d'Ober- 
glatl,  situé  sur  les  deux  rives  dp  la 
iïlalt,  rivière  a  laquelle  on  a  ci  Lu&é 
un  nouveau  lit  depuis  ici  jusqu'à 
RQœlan^ ,  renferme  61  habitations 
et  ao  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels r église  t  le  presbylère ,  la  mai- 
son d'école  et  une  auberge.  En  182$ 
un  incendie  y  consuma  maisons. 

OBERGLATT5  village  paroissial 
d'une  quinzaine  de  maisons  dans  la 
îîommune  politii^ue  de  Fla'vnrI,  di- 
strict saint- gallois  du  Bas^Toggen- 
bourg,  sur  la  Glatt,  et  la  route  de 
Schvvarzenbach  à  Gossau  l  a  pa- 
roisse compte  23o  liabitations  et  au- 
dela  de  1600  âmes.  Les  réformés ,  les 
plus  nombreux  ,  ont  la  jouissance 
exclusive  de  Téglise  en  vertu  d*une 
convention, de  1771.  Les  catholiques 
fréquentent  la  chapelle  de  Flawyl. 
Grobentschweil  fait  partie  de  la  pa- 
Itoisse. 

OBERGRÏITir ,  localité  ou  l'on 
compte  6  habitations  et  6  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Herrli- 
berg  ,  dîstnci  suricoîs  de  Meilen. 

OBERUiËLZËX  )  ,  charmante 
cascade  dan»  le  Fisclienthal ,  district 
zuricois  de  Hinvveil.  Le  ruisseau  qui 
la  forme  se  précipite  par  dessus  deux 
jparois  de  rochers  et  se  rend  à  la  Tdss 
a  travers  des  pâturages. 

OBEfULEUSEUrV,  petit  vîlîa-e 
thurgovien  avec  une  école  dans  la 
paroisse  de  Salmsach ,  cercle  de  Ro- 
manshom ,  district  d*Arbon. 

OBERH^lJ$ERN«  petit  baipeau 
dans  la  paroisse  d*Ei8choIl,  dixain 

*  vallaisan  de  Uarogne. 
,  OBERUiEUSERiX, 'maisons  épar- 
sês  sur  le  Langenberg ,  paroisse  de 
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Zimmerwild,  district  ben^oiâ  de 

Seftîqen. 

OHEUHAIMEIV,  petit  villrî-e  dans 
la  p  ir()i>se  de  Lenggenwyi ,  district 
saint-Gallois  de  Wyl. 

OBERHALBSTEIIV  9   l'une  des 

10  *f§  jurisdictions  de  la  ligue  Grise, 
canton  des  Grisons.  Elle  se  compose 
d'une  longtie  vallée  ,  courant  dans  la 
direction  du  S  E.  au  N.  depuis  le 
Septimer  et  le  Julier  just^u  à  TAlbuIa 

âui  la  sépare  de  la  jurisdiction  de 
elfort.  Le  Rhin  d'Oberhalbstein 
l'arrose.  Elle  renferme  les  ruines  de 
nombreux  châleaux^et  des  scènes  na^ 
turellps  extrêmement  romantiques. 
I^a  population  parle  la  langue  romane 
et  professe  la  religion  catholique  ;  la 
plupart  des  pasteurs  sont  des  capucins 
italiens.  Cette  jurisdiction ,  qui  nom- 
me deux  députés  au  grand  conseil  et 
qui  a  63o  hommes  inscrits  sur  les 
rôles  militriires  ,  se  compose  de  deux 
arrondissemeris  judiciaires ,  Tiefen- 
kasten  et  Oberhaibstein  proprement 
dit  «  renfennant  six  sections  (  Pleifen 
ou  Pieven) ,  savoir  :  Schweiningen  , 
Tirizen  ,  Mons ,  Reams  ,  Salux  et 
Tiefenkasten  En  matière  civile  cha— 
que  village  a  un  tribunal  de  première 
instance  ;  le  tribunal  d'appel  pour 
toute  la  jurisdiction  se  compose  de 
dix  juges.  En  matière  criminelle  il  y 
a  un  tribunal  composé  d'un  bailli  et 
de  douze  juges.  La  section  de  Mons 
a  son  tribunal  criminel  particulier. 
Les  élections  se  font  tou6  les  deux 
ans 

OnERHASLE  ou  IIASLE,  Tun 
des  sept  districts  de  TOberland ,  canp 
ton  de  Berne.  Ses  limites  sont  le  can- 
ton d'Unferwald  au  N. ,  celui  d'Uri 

à  TE  ,  celui  du  Vallais  au  S.  et  le  di- 
strict  d  Iterlachen  à  1  O  ,  pays  dont 

11  est  sépare  pai^une  partie  des  chaînes 
parties  du  Galenstock  et  par  la  rami- 
fication qui,  du  Finsteraarl^om ,  se 
dirige  au  N.  jusqu'au  lac  de  Briens. 
Il  se  compose  de  la  vallée  supérieure 
dp  TAar  que  le  Kirchet  divise  en 
Uasle  et  Oberhasle ,  et  des  vallées 
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latëralei  oui  y  d^boachent  telles  oue 
rUrbachtnal  et  le  Reîchenbarlithal 
sur  la  gauche,  le  Gadmenthal  et  le 

Gentellhal  sur  la  droite.  De  ces  val- 
lées principales  ,  ainsi  que  d'autres 
plus  petites ,  s'e'chappent  des  torrens 
fbrmatnt  de  magnifiques  cascades  dont 
celle  du  Reichenbach  est  !a  pkis  cé-* 
lëbre*  Ces  cascades ,  auxquelles  il  faut 
ajouter  la  rhûle  de  T  Aar  à  la  Handeck , 
ne  sont  pas  les  seules  rnrîo^îtés  natu- 
relles de  la  contrée  De  vastes  et  nom- 
breux glaciers ,  d'immenses  névés 
couvrent  surtout  la  partie  comprise 
entre  TAar ,  le  Allais  et  la  vallée  de 
Grindelwald.  Le  Finsteraarhorn  ,  le 
céant  des  alpes  bernoises,  \e  Se  hreck- 
horn  ,  le  Wetterhorn  ,  le  Sidelhorn  , 
le  Diechter,  etc.  ,  etc.  ,  domirjent  ce 
théâtre  où  le  bruit  de  l'avalanche 
trouble  seul  le  silence  de  mort  çpii  y 
rèf^ne.  La  population  ebt  la  plu»  Délie 
des  peuplades  alpines  et  se  fait  parti- 
culièrement remarqtier  dans  les  jeux 
gymnastîaues.  Lorsqu'à  l'aide  des 
Bernois  elle  fut  parvenue  à  se  sous- 
traire a  la  dure  domination  des  ba- 
rons de  Weissenbourg  en  i334. ,  elle 
«e  joignit  volontaîrement  à  Berne  en 
iSe  réservant  ses  droits  et  ses  franchises 
-et  en  ne  s*enga^pnnt  qu'à  payer  un 
tribut  annuel  de  So  livres  et  qu'a 
fournir  son  contins;ent  en  cas  pres- 
sant de  guerre  Elle  avait  ses  landsge- 
meindes ,  nommait  ses  fonctionnaires 
«t  faisait  une  triple  présentation  pour 
le  choix  du  bailli  bernois  En  1599  il 
fallut  employer  la  force  des  armes 
pour  lui  faire  embrasser  la  réfonne  ; 
cette  révolte  lui  coûta  ses  franchises 
que  Berne  lui  rendit  bientôt  après 
êX  qu'elle  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion. La  prospérité  du  district  a  beau> 
coup  diminué  par  les  obstacles  que 
rencontre  Texportafion  des  produits 
du  sol,  par  les  débats  souvent  consi- 
dérablt  s  que  causent  les  déborde- 
inens  de  I  Aar  et  de  sesafûuens  et  sur- 
tout par  Taccroissement  progressif 
des  habitans,  qui,  accoutumés  à  la 
w  pastorale  ^  se  livrent  difficilement 
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à  d*âiitre»  occupations.  Le  fonds  dei 
pauvres,  le  plus  petit  du  canton 
(30,000  francs)  ,  étant  insuffisant,  on 

est  oh!i^;c  de  recourir  à  des  trixes  com- 
munales pour  venir  au  secours  de  la 
classe  nécessiteuse  qui  présente  un 
chiffre  très  élevé.  Quatre  paroisses 
composent  maintenant  ce  district, 
Gadmen  ,  Guttanen  ,  Meiringen  et 
Innerkirchet  ;  elles  renferment  iB 
écoles  et  possèdent  une  petite  biblio- 
thèque pour  les  régens  •  fondée  en 
i83i.  La  population,  qui  était  en 
181S  de  56 18  âmes,  s'élève  mainte- 
nant à  647  7  >  On  compte  So4  bAti- 
mens  assurés  pom  BaS.ooo  francs.  Le 
recensement  du  bétail  donne  les  chif^ 
fres  siiivans  :  race  bovine  4-a23  têtes  ; 
race  chevaline  19a  ;  race  ovine  6076  ; 
race  caprine  6765  ;  race  porcine  i555. 
Les  moutons  et  les  chèvres  pâturent 
de  droit  dans  toutes  les  propriétés 
jusqu'au  9  avril.  —  L'OberhasIe  com- 
munique avec  Grindelwald  par  la 
Granae  Scheideck  ,  avec  î'Unlerwald 
par  le  Brunî°; ,  avec  Un  par  le  Sus- 
ten  ,  avec  le  Vallais  et  la  Fourche  par 
le  Grimsel 

OBERIIASLI9  commune  civile 
et  scolaire  ,  annexe  de  la  paroisse  de 
Niederhasli ,  distcict  zuricois  de  Re- 
^ensberg ,  composée  uniquement  du 
village  de  même  nom  qm  contient  4^ 
habitations  et  13  batirnens  adjacen» 

Sarmi  lesquels  une  chapelle,  la  maison 
'école  et  un  moulin.  L'école  est 
fréquentée  par  une  cinquantaine 
d'enfans. 

OBEHILVUSEIV,  commune  civile 
de  la  commune  politique  d  Oph- 
kon ,  paroisse  de  Kloten  ,  district  zu- 
ricois de  Bulach ,  composée  d*Ober- 
hausen,  Glallbrug^,  Hosigelen  et 
Riedthof,  et  contenant  36  pères  de 
famille.  Le  village  de  même  nom , 
situé  sur  la  Glatt  ,  renferme  habi- 
tations et  4  batirnens  adjacens  — 
Oberhausen  est  encore  le  nom  d'une 
partie  de  la  paroise^e  Stâlà  contenant 
58  habitations  et  ai  bâtimens  adja- 
cens,  parmi  lesquels  une  auberge  et 
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filatam  de  coton. 
OBEROAUSra,  petit  village  dans 
une  situation  élevée  de  la  paroisM  de 

Sigriswyl  ,  district  de  Thoune. 

OBËRHAUSE.\9  petit  xWhso  de 
la  paroiiise  ihurgovienne  de  liraunau  , 
cercle  et  district  de  Tobel. 

OBBRHlASGHÏiAND,  village  6t- 
gallois  de  trenté  et  quelque»  maisons 
dans  la  paroibse  et  commune  politi- 
que d'Utznarh  ,  district  du  Lac. 

OBERIIOËiil^  village  zuricois  de 
ii4  habitations  et  5  batimens  adjarens , 

S armi  lesquels  une  filature  de  coton , 
ans  la  commune  politique  de  HSri , 
paroisse  et  district  de  Bulach. 

OBERHOF9  petit  village  du  cercle 
de  Tobel  ,  district  ihurgovien  de  ce 
nom. 

OIIERIIOF9  village  argovien  de  ao 
et  quelques  batimens  et  d  environ  too 
4meè  dan»  la  paroisse  et  le  cercle  de 

Mettau  ,  di^trict  de  Laiiflenbourg. 

OliERIIOF.  Dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  1"  Une  commune  scolaire  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
fischçfithal  ,  district  de  Hinweil  , 
composée  de  37  localités.  L*école  est 
fréquentée  par  au-deia  de  cent  en> 
iàns.  La  localité  qui  lui  a  donné  son 
nom  contient  13  maisons  et  9  bâlî- 
mens  adjaren?,  parmi  lesquels  l'église, 
le  presbytère  et  l;i  luaison  d'école. 
C'est  le  point  le  plus  élevé  de  Ja  val- 
lée ;  les  eaux  se  rendent  soit  dans  la 
Toss ,  soit  dans  le  lac  de  Zurich  ; 
3*^  la  partie  du  village  de  Flaach  qui 
est  sifiic'é  vers  le  Rhin  ;  3°  un  grotipe 
de  quatre  habitations  au  milieu  du 
village  de  Freyen^tein  ;  4"  ""c  localité 
renfermant  ^  habitations  et  6  bàli- 
men»  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Horgen  ;  5**  une  maison  de  campagne 
dans  la  commune  politique  de  rlun- 
tern  :  6°  des  groupes  d'habitations 
dans  les  paroisses  de  Grûningen , 
Hinweii  et  Elgg 

OBERIJOF  ou  OBERIIOFEiX^ 
village  araovien  de  la  paroisse  et  du 
cercle  de  WQlfliswyl,  district  deLauf- 
ienbourg  ,  situé  dan»  une  vallée 
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étroite  11  la  base  sefiteiitriofiale  du 
Benkenberg.  Il  contient  4^8  habi- 
taos  «71  bàtimens ,  un  moulin  et  une 

scierie.  Les  flancs  de  cette  e'troite  val- 
lée sont  couverts  de  champs  et  de  vi- 
gnes. La  route  d'Aarau  par  le  Ben- 
kenberg n'est  plus  aussi  Iréquentée 
depuis  la  construction  de  celle  du 
StafTelegg. 

OBEKHOFEX,  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Tnrbenlhal,  district  zu- 
ricois de  Winterthur,  composée  uni- 
(^uement  du  village  de  même  nom , 
Situé  dans  un  vallon  latéral  et  conter 
nant  17  habitations  et  8  bàlimensadp 
jacens.  L'école  est  fréquentée  par 
une  trentaine  d  enfans. 

01ILiillOPE\  9  village  ihurgovien 
réformé  de  la  j^aroi&se  et  du  cercle  de 
Sirnach,  district  de  Tobcl ,  sur  la 
route  de  "VVyl  à  £lgg-  Se»  babitaoa 
doivent  leur  aisance  a  Tindustrie  co^ 
tonniêre.  Un  autre  village  de  ce  nom 
est  une  nnnexe  de  la  paroisse  de 
Scher/iri:;en 

OBLHllOFËX.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  un  petit  village  de  pa- 
roisse de  Hdchstelten,  district  de  lto> 
noifingen ,  situé  dans  un  vallon  cou- 
ronne' de  hauteurs  cultivées  et  boi- 
sées, près  des  sources  du  kiesenbach. 
On  y  trouve  un  potier  de  terre,  une 
fabrique  de  vinaigre  et  une  de  tabac; 

un  village  d*environ  70  maisoiift 
dans  la  paroisse  de  Hilterfi  ngen ,  di- 
strict de  Thoune ,  au  bord  du  lac  de 
ce  nom  depuis  lequel  les  maisons  s'é- 
tendent jusque  sur  une  coilme.  Le 
vin  qu'on  y  récolte  est  remarquable' 
par  son  acidité.  On  y  trouve  un  ar- 
murier, une  dtsitllerie,  trots  négo«> 
cians,  quatre  marchands  détailleurs 
et  deux  menuisiers  Le  château  ,  an- 
cienne resi«lenre  baillivale  ,  est  un 
bâtiment  gothique;  la  tour  qui  est  au 
centre  renferme  des  oubliettes  oii  se 
voyaient  des  chaînes  et  des  ossemens , 
il  n*y  a  pas  encore  fort  long-temps. 
En  1801  le  gouvernement  helvétiques 
vendit  le  domaine  pour  13,000  fr. 
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OBERHOFGElIEimB  9  com- 
mune civile  de  la  paroisse  et  coœ- 

lïiune  politîqne  d'Ilfnan  ,  district  zu- 
ricois  de  Pfàtfikon,  composée  de  11 
localités  et  contenant  76  pères  de  fa- 
mille. 

OBBEHOLZ,  village  saint-gallois 
d'une  quinzaine  d'habitations  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  et  conn- 
mune  politique  d'£schenbach,  district 

du  1-ac. 

OBËRIIOLZ  (im),  hameau  fri- 
bourgeois  de  7  maisons  dans  la  pa- 
roisse d'Ueberstorf,  district  allemand. 

OBERHUB9  deux  petits  endroits 
aaîntogallois  ,  Tun  dans  la  paroisse  de 
Bern^rdszell ,  Tautre  dans  celle  de 
Len^^enwyl. 

OltEU-lliEIILHOF  9  localité  ou 
Ton  conopte  6  habitations  et  5  bâti- 
mens  adjacens  dans  la  paronse  de 
Slafn  ,  district  zuricois  de  Meîlen. 

OBERKIRCII9  église  paroissiale 
aver  qiM»îqii»'s  maisons  dans  le  dislrirt 
soleurois  de  riHerï.lei[i ,  Lafio  sur  unt^ 
émincnce  qui  s  élevé  du  juuiiieu  de  la 
vallée  de  Nunnin^^en.  C'est  ici  que  se 
trouvait  la  première  église  du  pays,  qui 
ëtait  en  bois  suivant  la  tradition  et  qui 
fut  incendiée.  Nunnîngen,  Zullweil, 
Eni^i  ,  Kotris  et  Fehren  font  partie 
dr  la  paroisse.  Entre  Oberkirch  et 
Zullweil,  M.  Glenk  a  cherché,  mais 
en  vain,  dersources  salîlëres.  Un  trou 
de  "sonde  a  été  poussé  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  II 00 pieds. 

OBERKIRCH,  une  église  et  le 
presbytère  catholique  avec  une  mé- 
tairie oàtis  sur  une  petite  énoinence  à 
un  quart  de  lieue  de  Frauenfeld, 
canton  de  Thurgovie  Cette  église , 
dédiée  a  St-Laurent,  est  la  mère- 
église  de  Frauenfeld;  le  cimetière 
sert  encore  a»ix  deux  confessions. 

OUËRKIRCIl,  hameau  de  quel- 

3ues  maisons  entourées  de  vergers 
ans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Raltbrunn ,  district  saint- gal- 
lois de  Gaster.  Il  s*y  trouvait  l'église 
de  la  paroisse,  abattue  en  18a i  parce 
qu'elle  menaçait  ruine. 
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OBGBKIRGH^  %nl1age  paroissial 
du  cercle  électoral  de  Sursee ,  district 

lucernois  de  ce  nom,  situé  à  la  sortie 
de  la  Suhr  du  lac  de  Sempaeh  qui  le 
baigne  en  partie  et  sur  la  route  de 
Surscc  à  Lucerne.  La  maison  de  dis- 
cipline,  établie  en  1809,  a  été  sup- 

f>rimée  en  189a;  la  commune  a  acheté 
e  bâtiment  pour  en  faire  une  maison 
de  pauvres  et  d'orpheîîns.  La  fonda- 
tion de  l'église  remonte  a  une  haute 
antiquité.  En  io36  cet  édifice  appar- 
tenait déjà  aux  comtes  de  Rore;  il 
passa  dé  ceux*ci  au  couvent  de  Mfln- 
ster,  puis  au  couvent  St- Urbain  en 
iS^S  dont  un  des  capitulaires  gère 
depuis  1822  les  affaires  ecclésiasti- 
ques. La  paroisse,  peuplée  de  lo^o 
âmes,  comprend  encore  Schenken  et 
plusieurs  fermes  isolées.  '7  /il  I 

OBERLAND  (l  )  Ond<ésigne  sous 
ce  nom  la  partie  du  canton  de  Berne 
qui ,  depuis  Thoune ,  embrasse  la 
vallée  supérieure  de  l'Aar  et  les 
jiuuibreuses  vallées  latérales  qui  y 
débouchent,  surtout  du  côté  du  midi. 
Les  deux  chaînes  parties  du  Galen- 
stock,  angle  N.O  du  St-Gotthard , 
l'enceignent  de  toutes  parts;  l'une  la 
sépare  des  cantons  du  Vallais ,  de 
Vaud  et  de  Fribnurg  ;  Tautre  des 
cantons  d'Uri,  d'Unterwald.  de  Lu- 
cerne  et  de  l'Emmenthal.  L'Ober- 
land  est  une  des  contrées  les  plus  cé* 
lèbres  de  la  Suisse  par  ses  beautés  et 
ses  curiosités  naturelles.  Des  milliers 
de  touristes  viennent  chaqtie  année 
en  admirer  les  lacs,  les  vallées,  les 
casradt'S  ,  les  glaciers,  les  njontagnes 
verdoyantes  ou  neigeuses ,  la  vie  pas- 
torale des  habitans.  Les  parties  les 
plus  basses  sont  à  près  de  1800  pieds 
au-dessus  de  la  mer;  l'inclinaison  du 
sol  en  remontant  les  vallées  jusqu'aux 
passages  dépasse  7000  pieds.  La  vigne 
se  cultive  encore  sur  les  bords  du  lac 
de  Thoune;  le  noyer  prospère  aux 
environs  d*lnterlachen^  Les  alpes  k. 
vaches  occupent  une  zone  de  3 000 
pieds  de  largeur,  entre  35oo  et  65oo 
pieda  de  hauteur  absolue  ;  comme  lea 
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lotaîite's  exercent  ici  une  gran(îe  in- 
fluence ,  il  vaut  mieux  Bxer  la  limite 
inférieure  de  cette  zone  par  la  hauteur 
à  laquelle  le  cerisier  ne  porte  pluA  de 
fruits ,  et  la  limite  supérieure  par  Vé- 
lévation  à  laquelle  la  graine  du  sapin 
rouge  ne  parvient  plus  à  matunté. 
En-dessoiis  de  cette  zone  sont  spécia- 
lement les  forêts  et  en-dessus  les  al- 
pages pour  les  moutons  jusqu'aux  lî- 
'  mîtes  de  la  végétation.  Les  améliora- 
tions que  réclame  féconomie  alpes- 
tre trouve  de  grands  obstacles  dans 
les  préjugés  et  les  ymcs  bornées  du 
peuple.  L'administration  forestière 
doit  ici ,  ainsi  qu'ailleurs  ,  lutter  sans 
relâche  pour  sauver  les  forêts  d^une 
dévastation  complète.  On  remarque 
une  diminution  sensible  du  gros  hé- 
fail  et  des  moutons ,  et  en  revanche 
une  augmentation  des  rrièvres.  Le 
terrain  cultivable  étant, resserré  dans 
d'étroites  limites,  l'importation  des 
objets  de  première  nécessité)  «d^  den- 
rées coloniales  et  autre»  enlèvent  chà- 

Îiue  année  des  sommes  considérables. 
Ln  i8a2  on  a  importé  5ioo  quintaux 
de  blé  et  farines,  8740  de  sel ,  4^9  de 
tabac,  181  d  huiles  diverses  ,  2i5  de 
café,  lai  de  sucre ,  io3  de  cuirs  ,  65 
de  savon,  39  de  chandelles ,  ai  de 
chicorée  ,  ^3  de  tissus  divers ,  938  de 
fer  non  ouvré,  9  de  miel,  91 ,000  me- 
sures de  vin  outre  celui  du  pays,  3794 
mesures  d'eau -de-vie. 

Le  recensement  de  18 36  porte  la 
population  à  77,847  âmes,  environ 
1 3,000  de  plus  qu'en  1816.  L'accrois- 
sement qu'elle  a  pris  date  depuis  les 
pestes  du  commencement  du  17*  siè- 
cle qui  en  enlevèrent  presqu'un  tiers 
et  depuis  l'introduction  de  la  culture 
de  la  pomme  de  terre.  Comme  cet 
accroissement  est  hors  de  proportion 
"  avec  lefrressources  naturelles  du  pays, 
line  grande  partie  des  habitans  vit 
dans  Ta  misère.  Il  manque  dea  éta~ 
bljssemens  industriels  p^ur  occuper 
cette  foule  de  prolétaires  à  la  charge 
de  leurs  coiiimuries  respeclives;  on  a 
introduit  il  j  a  quelques  années,  il 
a»  YOh, 
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est  vrai ,  l'industrie  des  ouvrages 
sculptés  en  bois  ,  mais ,  malgré  l'ex- 
tension qu'elle  a  prise ,  elle  ne  peut 
employer  tous  les  bras  qui  restent 
inoccupés.  Les  paysans  propriétaires 
en  général  ne  sont  guère  plus  heu- 
reux à  cause  des  hypothèques  dont 
leurs  fonds  sont  grevés.  La  présence 
des   étrangers  ,   quelque  favorable 

Su'elle  soit  aux  aubergistes  et  aux  gui- 
es,  exerce  cependant  une  influence 
assez  fâcheuse  par  les  occasions  qu'elle 
oÈFre  à  la  mendicité  de  se  produire» 
L'élat  de  cette  contrée  mérite  sou$ 
tous  les  rapports  l'attention  particu- 
lière du  gouvernement.  L'Oberland 
est  .divise  en  7  districts  ,  savoir  : 
Thoune,  Haut-Simmenthal ,  Bas- 
Simmcntbal,  Gessenay,  Frutigèn^ 
Interlachen  et  Oberhasie. 

Bans  le  canton  des  Grisons  on 
donne  le  nom  d  Uberland  à  la  vallée  ' 
arrosée  par  le  Rhin- Antérieur  et 
comprenant  les  jurisdiciions  de 
Flims ,  Gruob  ,  Waltensbourg  et 
Dîsentis.  Les*habitans  l'appellent  Sur 
Seîoa,  en-dessus  de  la  forêt. 

OBERLAIVGEIVJIIOOS  ,  maisons 
éparses  dans  la  commune  de  Dietikon 
de  la  montagne,  cercle  de  Wellingen, 
district  de  Baden. 

OBERHÀTT  ^  localité  oli  Von 
compte  6  habitations  et  9  bâtiment 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  froma*  * 
gerîe  ,  dans  la  paroisse  de  Richter- 
schweil  ,  district  de  Horgen.  On 
donne  encore  ce  nom  à  des  habita- 
tions dans  les  paroisses  de  Hittnau  et 
Stemenberg. 

OTÎFRIIATT.  Voyez  Gadmen. 
OUËHMOOS,  localité  oU  Ton 
compte  6  habîtntions  et  5  bâfimenil 
adjacens,  parmi  lesquels  une  fronié,  - 
gerie ,  dans  la  paroisse  de  Riiti ,  di- 
strict mricois  de  Hinweil. 

OBBRKAIJ^  contrée  bien  cultivée 
avec  des  environs  pittoresques  à  la 
base  septentrionale  du  Fiiate ,  pa- 
roisse  et  cercle  électoral  de  Kriens , 
district  de  LTicerne.  Elle  s'étend  de- 
puis le  village  de  Krieos  jusqu'au 

.10 
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Knensbach- Supérieur  et  contient 
au-delà  de  60  habitations  diuémtnëes. 
On  y  'découvre  encore  les  ruines  du 
coteau  des  nobles  de  même  nom , 
vassaux  des  seigneurs  de  Schauensee 
et  bourgeois  de  Lucerne. 

OBERREIJTE,  petit  endroit  dans 
la  paroisse  tl'Oberegg,  Rliodes-Inté- 
rieures  d'Âppenzell. 

OBERRIED.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1*  un  arrondissement  scolaire 
de  la  paroisse  de  Lutzeifluh  ,  district 
-  de  Trnchselwnîd  :  2"  un  joli  petit  vil- 
lage de  la  parnis;.^-  de  ZweiM imuen  , 
caché  au  milieu  d'arbres  fruiiiers;  3° 
une  belle  mai^n  de  campagne  en- 
dessus  de  Belp  ;  4*  tin  petit  village 
avec  des  environs^fertiles  dans  la  pa- 
roisse de  Konitz  ;  5°  un  hameau  de  la 
paroisse  de  Bolti^en  ;  6"  un  hameau 
a  maisons  dis-i minées  de  la  paroisse 
de  Lenk.  La  dernière  chute  de  la 
Simme  est  dans  le  voisinage. 
.  OBERRIBB  et  NIEDERRIED , 
deux  yiilages  du  district  bernois  d*In- 
terlachen  ,  situés  à-pet «-^rès  au  cen- 
tre de  la  rive  droite  du  !ar  de  Brienz. 
'l^es  magnifiques  noyers  et  autre!^  ar- 
bres fruitiers  qui  les  entourent,  sur- 
tout le  premier,  témoignent  de  la 
-  douceur  du  climat.  Les  habitans  s*oo* 

C-U^f  cupent  la  plûpart  de  l'économie  al- 
P^^*"®  î  \e\xT  alpe  est  située  derrière  le 

*  Riedergrath.  Oberried  contient  une 
cinquantaine  d  habitations  et  fait  par- 
tie de  la  paroisse  de  Brienz  ;  Nieder- 
ried  en  compte  une  vingtaine  et  dé- 

5 end  de  celle  de  Kinggenberg.  Vus 
u  lac ,  ces  deux  villages  présentent 
un  coup-d'œil  très-agréable. 

OBEBRIEDEN,  paroisse,  com- 
mune politique,  civile  et  scolaire  de 
la  tribu  de  Thalweil,  district  zuricois 
de  Horgen ,  composée  de  93  localités 
qui  contiennent  environ  800  âmes , 
ia6  maisons  et  168  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  quelques  belles  mai 
sons  particulières,  une  aiiberge  et 
une  teinturerie.  La  population  s'oc- 
cupe en  partie  de  la  culture  des 
champs  et  de  celle  de  la  vigne  (1 30 


OBfi 

poses) ,  en  partie  de  la  fabrication  de 
cotopnes  et  de  soieries.  On  jouit 
d*une  vue  agréable  depuis  l'église  bâ- 
tie en  1761  par  Tarchitecte  appenzel- 
lois  Grubenmann.  Lavater  a  travaillé 
h  son  £^rand  ouvrage  lorsqu'il  était  à 
Oberrii  den  ,  mais  il  ne  l'y  a  pas 
achevé  comme  on  l'a  prétendu.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  environ  90 
enfans.  9^ 

OBERRIEDT,  village  zuricois  de 
18  habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse,  commune  politique, 
civile  et  scolaire  d'Eglisau,  district  de 
BUlach.  * 

OBERRIET9  village  paroissial  ca- 
tholique du  district  saint-galloîs  du 
Haut-Rheinthal ,  contenant  3i5  bâ- 
timens. La  commune  politique  de  ce 
nom  renferme  ^rjjS  âmes,  53 1  mai- 
sons, a  moulins  et  a  scieries.  Son  ter- 
ritoire ,  oii  Ton  cultive  la  vigne ,  pré- 
sente nombre  de  parties  maréc|geu* 
ses.i|r2*J 

OBËRaAX^  grande  paroîse  ca- 
tholique et  allemande  de  la  jurisdic- 
tion  erisonne  de  Waltenspourj^ ,  li- 
^ue  Grise,  rnmj^nsee  de  m  usons  dis- 
séminées sur  la  rive  droite  du  llhin, 
dans  une  contrée  qui* rappelle  les  pay- 
sages de  TAppenzell.  Varronditse- 
ment  judiciaire  se  divise  en  4  sec- 
tions :  la  postérieure  qtii  comprend 
Rellava  ,  Axensteln  ,  Platen  ,  Hm- 
schenhaus  ,  Krùgle  ,  Katiiardùn  , 
Tschappina,  Frickenhaus  et  S^-Mar- 
tin  ;  la  moyenne  qui  comprend ,  ou- 
tre le  chef-lieu^  Meierhofi  Zansana^ 
Hut ,  Geraniga,  Bellavarda,  St-Jo- 
seph  ,  Mira  et  Thusen  ;  la  supérieure 
ou  l'on  trouve  Affern ,  Pont  ,  Mira- 
niga  et  Misanenga;  enfin  l  extérieure 
qui  embrasse  Aiieier,  £gge,  Pla^ten- 
ga ,  Vallata ,  Aems  et  Cafreida.  On 
a  abandonné  les  andennes  mines 
d'argent,  en  revanche  on  a  repris 
l'exploitation  de  celles  de  fer  placées 
sur  le  chemin  entre  Misanença  et 
Platfenga.  Le  long  de  la  liante  sep- 
tentrionale d'Obersax  on  aperçoit  en- 
core les  ruines  considérables  de  qua« 
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Irc  châteaux  a  demî-lieue  de  distaneo 

l'un  de  Tautre  ,  ceux  de  Mooregg , 
Schwaraenstein,  Kiedbourg  et  Axen- 

Stein. 

01i£RSClIAiV^  village  saint-Gallois 
d*une  soixantaine  de  maisons  sans  les 
bâtimens  adjacens  dans  la  commune 
politique  de  Sevclen,  district  de  Wer- 
denberg.  Il  possède  deux  alpes ,  Ar- 
tans  et  Mayons,  où  1  on  fait  estiver 
environ  35o  vaches.  En  i8ar  un  in- 
cendie dévora  cet  endroit  a  i  excep- 
tion du  moulin  et  de  la  scierie. 

OBERSEE  (i/).  Voyez  Erstfdden. 

OBERSEE  et  NIEDERSEE  ^  deux 
petits  lacs  sur  les  alpes  de  même  nom 
dans  le  canton  de  Claris.  Le  premier 
n'-a  point  d-ecoulement  visibfe ,  mais 
ses  eaux  jaillissent  ordinairement  par 
deux  ouvertures  au  pied  du  Railti- 
berg ,  partie  du  Wiggts.  Le  second 
donne  naissance  au  Kautibach  qui 
descend  en  ecnme  du  Hautiber^  et 
menace  souvent  le  village  de  Naefels. 
L'Oberseealp  est  la  plus  grande  alpe 
du  canton  ;  elle  couvre  le  flanc  sep> 
tentrional  du  Wiggis  et  nourrit  en 
éXé  près  de  800  têtes  de  bëtaîl.  La 
Niederseealp  qui  la  conJBine  n'a  que  le 
huitième  de  IV'tendue  de  la  première. 

ORERSEEWIS5  hameau  nver 
une  jolie  chapelle  dans  la  comratme 
de  Lungern ,  canton  d'Unterwald- 
Obwald.  En  tyoS  il  devint  la  proie 
des  flammes  et  en  17^0  il  fut  forte- 
ment endommagé  par  une  inonda* 
tien  Voyez  lAmgerri. 

0BERSTETTE:V  5  viI1n-e  saînt- 
eallois  d'une  trentaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Henau ,  district  du  Bas-Tog- 
cenbourg. 

OBERSTMATT ,  localité  où  Ion 
compte  3  habitations  et  3  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  d'Uetikon, 
district  znricois  de  Meilen. 

OBERSTRASS,  Tune  des  cinq 
tribus  du  district  de  Ziiriph  composée 
des  communes  politiques  d'uber- 
strass ,  Schvramendîngen ,  Seebach , 
Unterstrass  et  Wîpkingen.  Elle  est 
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peuplée  d*environ  3700  habitana  et 
nomme  deux  députés  au  grand  con- 
seil. 

Oberstrass ,  commune  pfilitique, 
civile  et  scolaire,  iail  partie  de  la  pa- 
roisse des  Prédicateurs  et  comprend 
une  diaaine  de  localités  disséminées 
sur  la  route  de  Zurich  à  Winterthur. 
Elle  contient  environ  700  âmes ,  88 
habitations  et  '81  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  oratoire  ,  une  mai- 
son d'école  et  deux  auberges  dont 
Tune  a  une  brasserie.  On  y  cultive 
70  poses  de  vignes.  L*écoIe  est  fté-- 
quentée  par  environ  yo.en&ns.  Un 
catéchiste  particulier  y  donne  Tensei* 
gnernent  religieux. 

OBERTSWYL5  hameau  fi  ibour- 

teois  de  7  habitations  dans^la  paroisse 
e  Chevrilles,  district  allèmand. 
OBERTHAL  (<n),  vallée  de  la 
paroisse  de  Hochstetten,  district  ber* 
nnîs  de  Konolfinçen  ,  contenant  au- 
dela  d'une  centaine  d'habitations  et 
une  maison  d'école.  Les  mécaniciens 
Ulrich  LuginbUhl,  père  et  £ls,  et 
Chrétien  Ôsenber^  se  distinguent 
•par  diverses  inventions  utiles. 

OBERTHAL  {im  Muhleholz),  ar« 
rondissement  scolaire  d*Une  centaine 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Wah- 
ieren,  district  bernois  de  Schwarzen- 
bourg.  n  embrasse  plusieurs  ha« 
meaux ,  groupes  de  maisons  et  mai- 
sons isnlt'es. 

OBËRVATZ9  junsdiction  de  la  li- 
gue  Grise,  canton  des  Grisons,  com- 
posée de  deux  arrondisseniens  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre ,  Oberwatz  sur 
la  rive  droite  de  FAIbula,  Bergila 
sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière* 
On  y  trouve  des  champs  fertiles,  des 
nréts  considérables ,  de  belles  prai- 
ries et  des  montagnes  dont  on  récolte 
e  foin.  Elle  nomme  deux  députés  au 
,^rand  conseil  et  a  i^oohoiaïues  mscnts 
sur  les  rôles  militaires.  A  TiacccMption 
de  Mutten  on  y  professe  la  religion 
catholique  et  on  y  parle  la  langue 
romane.— L'arrondissement  d'Obcr- 
vatz  comprend  ObervatS|  StrUvfis  et 
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Muttcn  ,  communes  qui  ont  chacune 
des  autorités  civiles  particulières,  tan- 
dis qu'au  criminel  il  n'y  a  qu'un  tri- 
bunal cqmposé  de  ib  juges.  Dans 
l'arrondissement  de  Bergttn  U  y  a 
àtts&î  un  tribunal  criiiiiricl  de  la  ju- 
ge», et  de  plus  un  tribunal  d'appel  en 
matière  civile.  Les  autorite's  ne  sont 
pas  nommées  par  la  laadsgemeinde , 
mais  par  des  électeurs. 

Là  paroisse  d*Ober¥atz,  peuplée 
d'environ  800  âmes,  se  compose  des 
trois  localités  :  La  In».  Muldaige  et 
Zorlen ,  outre  les  fermes  Solas  et  Ni- 
vail  Tie  village  est  sur  un  coteau  au 
milieu  de  belles  prairies.  On  voit  dans 
]e  voisinage  les  ruines  considérables 
du  berceau  des  barons  de  Yatz ,  la 
plus  puissante  famille  des  Grisons  du 
la*  au  siècle.  Ces  seîgneursi  amis 
du  peuple  affrancbirenl  d*^  la  servi- 
tude personnelle  les  habitans  de  liell- 
fort  déjà  au  i3*  siècle,  colonisèrent 
les  hautes  vallées  de  Davos  en  accor- 
dant aux  colons  d*importantes  liber- 
tés et  protégèrent  les  franchises  du 
Rfaeinwald.  Lors  de  Textinction  de 
cette  famille ,  Obervatz  passa  aux 
comtes  de  'VVerdenberg ,  puis  aux 
éveques  de  Coire  dont  les  habitans  se 
rachetèrent  complètement  en  1537.  » 

OBBRWAGHT.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  1°  une  section  de  la  com- 
mune civile  de  Thalweil ,  composée 
de  l'a  localités;  a°  Tune  des  deux  sec- 
tions de  la  commune  de  Stâfa  ,  com- 
posée de  44  localités;  cette  division 
concerne  l'entretien  des  routes ,  etc.  ; 
3*  une  section  de  la  naroisse  de  Kliss- 
nacht,  contenant  47  habitations  et  54 
bâtimens  adjacens  ;  une  section  de 
la  paroisse  d'Jirlenbaeh  ,  contenant 
ao  habitations  et  12  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  la  maison  d'é- 
cole ,  un  moulin  et  une  scierie. 

OBERWALD^  village  naroissial 
d^une  centaine  d'âmes  dans  le  dixain 
vaUaisan  de  Conciles.  C'est  le  plus 
élevé  de  la  contrée ,  438o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  Tj^  RhAne  ,  dont  la 
source  est  distante  de  1  \i  lieue ,  est 
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ici  très-petit  et  le  sépare ,  ainsi  que 
quelques  prairies,  du  village  d'IIn- 
terw^asser  qui  fait  partie  de  la  paroisse. 
Les  maisons  en  bois  de  ces  deux  vil-  . 
lages  contrastent  singulièrement  avec 
les  neiges*  éternelles  donti  elles  sont 
entourées.  La  chapelle  de  St-Nicolas 
se  trouve  plus  haut  encore  »  sur  le 
chemin  de  la  Fourche. 

OBERWALD  et  UiKTËRW  ALD^ 
deux  hameaux  dans  la  paroisse  d« 
Stein ,  district  de  ce  nom ,  canton  de 
Scli'ifThouse. 

OBERWAIVCEX5  petit  village 
thvjr£:;ovîrr!  avec  une  école  dans  la 
paroisae  de  Dussnang  ,  cercle  de  Fi- 
schingen  ,  district  de  Tobel. 

OBERWEIL,  Dans  la  canton  de 
Zurich  :  1*  une  commune  civile  de  la 
pai'oissc  et  commune  politique  de 
Pfalfikon,  district  de  ce  nom  ,  com- 
posée cl  Oberweil,  lîrand  et  Geeren, 
et  coiiteiiant  iG  pères  de  lainille.  Le 
village  d'Oberweil  renferme  1 3  lia- 
hitations  et  5  bâtimens  adjacens ,  par- 
iai  leèquels  une  filature  de  coton  ;  — 
a"*  une  commune  civile  et  scolaire  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Diigerlen  ,  district  de  Winterthur, 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  cpii  contient  aS  haijila- 
tions  et  6  bâtimens  adjacens.  L'^oIe 
est  fréqueritëe  par  une  trentaine 
d'enfans  ;  —  3"  une  commune  civile 
de  la  paroisse  de  Basserstorf,  district 
de  Biilach  ,  composée  du  vil'àge 
d'Oberweil  qui  contient  aa  habita- 
tions et  3  bâtimens  adjacens.  Ce  viU 
lagë  forme  une  commune  scolaire 
avec  Birchweil ,  Breitenloo  et  BOhl. 
—  1/école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d'enfans. 

OBERWEIL,  petit  village  thur- 
govien  dans  la  paroisse  de  Gachnang, 
cercle  et  district  de  Frauenîeld. 
'  OBERWEIL  9  hameau  de  quel- 
(^ues  maisons  dans  la  commune  de 
Spelclker,  Khodes^Extérieures  d'Ap- 
penzell.  ^ 

OBERWEIL.  Dans  le  canton  de 
Zug  :  1°  église  hliaie  avec  un  petit 
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TÎllege  dafns  la  paroisse  de  Zug ,  sur 

le  lac  de  même  nom,  Le  chemin  oui 
j  conduit  depuis  Zug  présente  des 
points  de  vne  aussi  varif's  que  pitto- 
resques; 3"  un  hameau  de  la  paI  Ol^^e 
de  Cham  vers  la  frontière  zuricoise , 

Srës  de  la  route  de  Steinhausen  à 
laschwanden.  Le  DOrrbach ,  écou- 
lement du  Bibersee ,  Tarrosë.  Les 
nobles  de  Cham  avaient  leur  château 
sur  le  Giltsch  voisin. 

OBERWEIL  ou  OBERWYL  5 
village  paroissial  catholique  du  di- 
strict d'Arlesheim  ,  canton  de  Bàle- 
Campagne»  sur  le  Birsig  que  traverse 
ici  un  pont  en  pierres.  11  contient  tl^i 
maisons  et  806  âmes.  L'ëglise  a  une 
sonnerie  harmonique.  Un  citoyen  de 
cet  endroit ,  Jaques  Wehrlin ,  mort 
en  1780  ,  légua  un  capital  de  13,000 
Kvres  pour  la  fondation  d*une  maison 
d*orphelîns  en  faveur  des  anciens 
bail!  liages  de  Birseck  et  de  PfeIBngen. 
L'évéque  Roggenbach  ne  respecta 
pas  b  volonté  du  testateur,  car  il 
<lonna  le  le^s  à  l'hôpital  de  Délémont. 

OBERVVIËS9  maisons  isolées  dans 
les  paroisses  suricoise»  de  R-UH,  Fi- 
«dienthal,  G-raningên,  Wald  et  Steiv 
nenberg. 

OBERWYL5  arrondissement  sco- 
laire de  la  paroifse  de  Niedcrwyl  t 
district  argovien  de  Zofmgen. 

OBERWVL9  petit  hameau  lucer- 
nois  dans  la  paroisse  et  le  cercle  élec> 
toral  de  ZeU,  district  de M^illisau. 

OBI1AWTL9  village  par<  MS>ial  ca- 
tholique du  cercle  de  Lunkhcîfen,  di- 
strict argovien  de  Bremgartcn  ,  situé 
sur  une  montagne  fertile  et  rr^nfenant 
une  soixantaine  de  maisons,  ainsi  que 
43o  habitans  adonnés  à  la  calture 
des  champs,  da  la  vigne  et  des- arbres 
iruitiers.  Le  presbytère  et  réclise  pa- 
roissinle  çont  en-dessus  duAMlIage;  la 
colialure  appartient  au  conseil  de 
ville  de  Bri^tngarten.  Oberwyl  est  le 
lieu  de  naissance  de  Jost  Brandit, 
connu  de  son  temps  en  Frisnce  sou» 
le  nom  de  Tlntrépide  Suisse.  De  sim- 
ple soldat  dans  la  garde  il  devint  Keu- 
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tenant-général  et  possesseur  d*un  ré- 
giment suisse;  il  mourut  a- Fans  eh 

1738  a  l'â^^e  de  96  ans. 

OBERWY^L  ,  village  paroissial 
bernois  du  district  du  Bas-Simmen- 
thâl ,  situé  sur  la  route  de  Thoune  à 
Zweisimmeh ,  entre  Weissenbourg 
et  Boltigen  ;  37 10  pieds  au<-dessus*  de. 
la  mer.  On  y  trouve  deux  négocians 
et  un  mécanicien.  La  paroisse ,  peu- 
plée  de  i388  âmes,  renfeDme  les  ar- 
rondissemens  scolaires  Hinter-Eggen, 
Bùnschen  et  Schwarzenmait. 

Oberwyl  est  encore  le  nom  dans 
le  canton  de  Berne  d'un  village  pa- 
roissial du  district  de  B'ûren ,  situé 
sur  une  éminence  à  demi-lieue  de 
celte  ville.  Il  contient  643  âmes  ,  près 
de  80  maisons  ,  deux  moulins  et  une 
scierie.  L'aisance  qui  y  règne  témoi- 
gne de  l'activité  de 'ses  hanitans.  La 
plus  grosse  des  cloches,  présent  d'une 
comtesse  de  Neuchâtel ,  est  dans  un 
bâtiment  se'paré  de  l'e'js^lise.  La  colla- 
ture  appartient  à  la  ville  de  Berne. 
Les  villages  soleurois  suivans  font 
partie  de  la  paroisse  :  Schnottw^yl , 
Bibem ,  Bietswyl  ,  GossUwyl  et 
Lttterswyl;  ib  sont  peuplés  de  1680 
âmes.  • 

OBERWYL  et  UXTERWYL 
deux  petits  hameaux  du  district  ar- 
govien  de  Baden,  sur  la  route  de 
cette  ville  à  lirugg. 

OBHOLZ  9  hameau  zuricois  de  4* 
habitations  et  a  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  KJoten,  district  de 
Bûlach. 

OBSGHLAGËRIV..  Voyez  Absclda^ 

gern. 

OBSTALDEX  •  petit  village  sur  le 
Kerenaenberg  cfans  le  canton  de 
Glaris.  On  y  trouve  l'église  et  le  pres- 
bytère de  la  paroisse  de  Kerenaen. 
L'e'glise  a  une  vieille  tour  carre'c  dont 
la  fondation  remonte  probablement 
à  l'époque  romaine.  Le  presbytère, 
d'oîi  l'on  jouit  d'une  vue  magni£que  , 
a  été  incendié  en  mars  i834  avec  trois 
maisons.  Une  femmtf  a  perdu  la  vie 
ainsi  que  son  enfant  ;  toua  les  regîstrea 
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de  la  paroisse  ont  été  brûlés. 
OBWALD.  Voyez  Vnierwald, 
OGHLENBERG,  commune  de  la 
paroiase  de  Herzo£^enbuchsee ,  di- 
•tzicfc  bernois  de  Wangen ,  située 
danft  une  contrée  montagneuse.  Elle 
se  compose  d*un  grand  nombre  de 
hameaux  et  de  métairies  disséminées, 
formant  deux  arrondissemens  scolai- 
res que  sépare  le  Staufenbach.  L'O- 
chlenberg-Hof ,  hameau  avec  une  au- 
Jberge ,  est  le  Heu  de  réunion  de  la 
commune  qui  dépendait  de  BoUodin- 
gen  avant  la  révolution. 

OCHSE^FELD  (l),  monfagne  à  la 
naissance  de  la  rrimvfication  des  Alpes 
qui  sépare  le  district  d'Ein  ledlen  de 
celui  de  la  Marche, canton  dcSchwytz. 
liS  Sîhl  et  P  Aa  y  prennent  leurssources. 

OCllSLiWYEiDj  petit  endroit  en- 
touré de  riches  pâturages  dans  la 

commune  politique  de  Hirschberg, 
Rhodes-Intérieures  d*Appenzell. 

OCOUllT^  village  paroissial  ber- 
nois du  district  de  Porrentruy ,  situé 
sur  le  flanc  d'une  montagne  près 
d  un  pont  sur  le  Doubs.  Les  riches 

Sâturages  des  environs  favorisent  Té- 
ucation  du  bétail ,  principale  occu- 
pation des  habitans.  L'ëglise  a  pour 
•patron   St-Va!pert.   Montvoyc  fait 
partie  de  la  paroisse ,  peuplée  de  34o 
âmes. 

OEDISGHWANB  ^  localité  oii 
Ton  compte  5  habitations  et  i5  bâti- 
xuens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
'Wâdenschil^eil')  district  suricois  de 

Horgen. 

OEDWYIi.  Yoyes  J>rachmried, 

OBGGENSPCJin:.,  localité  ob  Ton 
compte  ai  habitations  et  ai  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Thalweii, 
district  zuricois  de  liorgen. 

OEHBlLI  (mons  auricuJa) ,  monta- 
gne du  canton  d'Appenzell  dans  la 
chaîne  septentrionale.  Son  sommet , 
ir^élevé  et  de  forme  arrondie,  est 
entouré  de  parois  de  rochers  qui  le 
rendent  inaccessible.  Sur  son  Aanc 
méridional ,  à  une  hauteur  considë- 


rable ,  est  une  place  appelée  das  hirw 
tere  (JËhrti ,  ou  l'on  se  voit  au  milieu 
de  rochers  aux  formes  les  plus  va- 
riées. On  y  trouve  divers  minéraux  , 
ce^  qui  la  rend  înléressanté  pour  le 
minéralogiste  et  le  géologue.  ■ 

OEKINGEiV  ou  QfiTRINGEN  9 
petit  village  soleurois  sur  l'Oeschbach 
dans  la  par<ii>so  de  Kriegstellen,  di- 
siiict  de  ce  nom.  On  y  trouve  une 
papeterie  ainsi  que  des  bains  nouvel- 
lement établis  et  trës-fréqnentâ. 

QiXI  9  petit  hameau  bernois  sur  la 
Simme ,  en  face  de  Latterbach ,  dans  * 
fa  paroisse  de  Diemtigen,  district  du 
Bas-Simmcnthai. 

OE.\L\^E!V5  village  paroissial  dans 
une  riante  situation  sur  le  Khin  non 
loin  de  la  ville  sehaff  housoise  de  Steîn. 
Il  contient  avec  se^  dépendances  i6S 
maisons  et  900  âmes ,  et  fait  partie  du 
district  badois  de  Radolfzell.  Le  cou- 
vent a  été  sécularisé  en  1806.  Sur  le 
revers  méridional  du  Srhinenberg 
voisin ,  à  environ  600  pieds  au-dessus 
du  lac ,  est  une  carrière  d'ardoise  qui 
renferme  une  énonnè  quantité  de 
pétrifications  du  règne  animal  et  du 
règne  végétal.  Le  bac  sur  le  Khin 
s'appelle  îStygen. 

grand  village  pa- 
roissial bien  bâti  du  district  soleurois 
de  Ballstall,  sur  la  route  de  Soleure 
à  OIten.  Ses  foires  sont  très- fréquen- 
tées. Il  compte  avec  Klus  189  maisons 
et  909  âmes.  La  Diinnern  arrose  ses 
champs  fertiles  et  des  dii^iies  élevées 
les  garantissent  des  inondations  de 
cette  rivière.  Oensingen  se  compo- 
sait autrefois  de  deux  villages  dont  le 
supérieur ,  situé  du  côté  de  Klus , 
s'appelait  Bilenken  ou  Bonken  etap- 

f>artenait  au  cliâte.ni  Ernlisbourg  ; 
eur  réunion  en  un  seul  date  déjà  du 
iS^  siècle.  Le  sculpteur  Ses^eli  y  de- 
meure. Le  vicaire  actuel  a  fondé  une 
école  de  chant  et  une  école  de  cou-  ^ 
ture.  En>desaus  du  village  sont  les 
ruines  du  Nouveau-Bechbourg.  Kius- 
Extérieur  fait  partie  de  la  paroisse. 
OGKZy  Djbssus,  village  i>emois  de 


Digrtized  by  Google 


Ja  paroisse  de  Herzogenbuchsee  ,  di- 
strict de  "Wangen ,  situé  sur  rOËiDz  et 
la  route  de  Berne  à  Zurich  la  ou  s'en 
détache  le  rayon  qui  conduit  à  So- 
leure.  Son  territoire  est  ^trémement 
fertile  et  riche  en  sources.  On  y 
trouYe'un  moulin  à  blé^  une  cloute- 
rie, un  moulin  à  foulon  ,  une  huihe- 
rîe  ,  un  battoir  à  chanvre  ,  une  tan- 
nerie ,  un  fabricant  de  1oi!es  ,  deux 
iâbricans  de  bas ,  un  maréchal  ierrant 
et  un  tonnelier.  Oberëns  forme 
avec  BoUodingen,  ŒnsB-Bessous  et 
Rietwyl  un  arrondissement  scolaire 
qui  contient  1 1 o  habitations. 

OE^VZ^  Dkssous  ,  joli  village  ber- 
nois de  la  même  paroisse  et  du  même 
district  que  le  précédent ,  situé  égale- 
ment sur  rOEnz.  On  3^  troaVe  des 
bains  nouvellement  établis ,  un  lami- 
noir ,  deux  marchands  de  blé ,  un 
teinturier,  des  marchands  et  des  fa- 
bricans  de  toiles,  railaine ,  rubeli  et 
bas,  des  li^serands,  une  huilerie,  etc. 

OENZ  (L  )  ou  OEAZBAGU  prend 
naissance  dans  la  paroisse  deWyni- 

Sfn  «  traverse  )e  Kastenthal  dans  celle 
le  SedMerg ,  reçoit  divers  affluens  tels 
que  TAltachen  et  se  jette  dans  TAar 
à  StaadÔnz.  Cette  petite  rivière  fait 
mouvoir  un  grand  nombre  d  artiiices 
et  nourrit  des  truites. 

OERGELAGRER^  localité  <^ron 
compte  4  habitations  et  10  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  dTJetikon , 
district  zuricois  de  Meilen. 

OEUISCHWA>'D5  localité  ou  l'on 
compte  a  habitations  cl  6  bâtiinpns 
adjacens,  parmi  lesquel;i>  une  froma- 
gerie ,  dans  la  paroisse  'de  HUtten , 
district  suricois  de  Hutlen. 

OERUKERHALDfiN^  une  loca- 
lité occupée  par  plusieurs  maisons 
dans  la  paroisse  de  Schwamendin* 
gen  ,  district  de  Zurich. 

OEELIKOX9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
poUtîque  de  Schwamendingen ,  di- 
strict.de  Zurich,  composée  du  village 
de  même  nom  situé  à  demi-lieue  de 
Zurich  sur  la  route  de  SchaiEhouseet 


ces  i5i 

contenant  habitations  et  8  bâtimens 
adjacens.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d*enfans.  On  trouve 
sur  son  territoire  une  source  d*eau 
mim^le.  f  160 

OERLINGBlir^  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  d*Andelfinaen , 
district  zuricois  de  ce  nom.  Elle  se 
compose  uniquement  du  village 
d'Ofcrlingen  ,  situé  sur  la  route  d'An-, 
dellingen  a  Schaûhouse ,  qui  contient 
4e  habitations  et  i4  bâtimens  adja- 
cens. L*écoIe  est  fréquentée  par  une 
vingtaine  d'enfans.  Entre  cet  endroit, 
Marthalen  et  Trullikon  est  rOËrlin- 
eersee  de  quelques  arpens  de  super- 
ficie et  assez  poissonneux. 

OERl  Li  ^  maison  de  campagne 
romantiquement  située  sur  la  nve 
droite  du  lac  de  Thoune  entre  Ober-< 
hofen  et  Gonten.  L'Œrtlibach ,  qui 
descend  de  la  Blume  et  de  Kingolds* 
•wyl ,  se  jette  ici  dans  le  lac. 

(^SCH  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
villages  de  la  {paroisse  de  Kirchberg, 
distnct  bernois  de  Berthoud.  Leur 
territoire  est  fertile  eties  habitans  sont 
la  plûpart  à»leur  aise.  En  tSîa  un  in- 
cendie ,  causé  par  imprudence,  ré- 
duisit en  cendres  a3  bâtimens  à 
ORs  <4i  -  T)  e  sso  u  s . 

OLSCUBACH  (l'),  petite  rivière 
des  cantons  de  Berne  et  de  Soleure. 
Elle  a  ses  sources  au  Luegberg ,  di- 
strict de  Berthoud ,  sources  qui  se 
réunissent  entre  Wynigen  et  ^leder* 
ôsch;  elle  quitte  ensuite  le  nom  de 
Schwarzbach  pour  prendre  celui 
d'Œschbach ,  court  parallèlement  à 
TEmme ,  se  partage  en  plusieurs  bras 

{irèa  de  Dietingen  et  se  jette  dans 
'Aar  entre  AVangen  et  Flumentbal* 
OESCilBEUG,  petit  village  avec 
une  auberge  de  la  paroisse  de  Kop- 
pigen ,  district  de  Berthoud  ,  situé 
sur  rŒ:>chbach  et  la  roule  de  TAr- 
govie. 

OESCHENBAGH  9  section  de  la 
paroisse  de  Roluhach ,  district  ber- 
nois d*Aarwangen,  dont  elle  est 
séparée  par  Ips  eommunes  d'Uxscn- 
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bach  et  de  Wallerswyl.  Le  lei  raln  y 
est  très-accidentë.  On  y  compte  en- 
viron 70  iuaison&  avec  une  maison 
d*école,  deux  febricans  de  bas,  un 
cordier,  un  horloger  et  un  sellier. 
De  ^^  hauteur  appelée  Hochalp  se 
de'roule  une  vue  étendue. 

OESCHGEX5  village  paroissial  ar- 
govien  du  cercle  de  Fi  ick,  district  de 
Laufenbourg ,  situé  dans  une  contrée 
très-'bîen  cultivée  oU  Ton  récolte  le 
meilleur  vin  du  district.  Il  contient 
477  habitans,  63  habitations,  une  au- 
ber£^e  et  un  petit  château  qui  a  appar- 
tenu à  une  branche  de  la  famille  de 
Schonau.  bo]» 

CffiSGHINEIV,  vallée  latérale  de 
celle  de  la  Kander,  district  bemoîsde 
Frutigen.  Elle  s*ouvre  à  Kandersteg 
et  se  dirige  à  l'est  du  côté  du  Kien- 
thal.  Son  élévation  est  de  483o  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  trouve  un 
lac  ,  long  de  vingt  minutes  ,  large  de 
dix ,  dont  récoulément  sa  jette  dans 
la  Kandér.  Ce  Joli  bassin ,  de  ravis- 
santes cascades,  un  magnifique  écho, 
des  chalets  disséminés  çà  et  là  ,  de 
hautes  montagnes  couronnées  de 
glaciers  la  rendent  digne  de  1  atten- 
tion du  voyageur. 

OBSCHSEITE,  hameaa  Mmois 
.sur  la  route  de  Zvreîsimmen  a  Gesse- 
nay,  paroisse  et  district  de  ce  nom-ci. 
Au  midi  et  sur  la  Hornfluh  ,  4760 
pieds  au-dessus  de  h  mer,  se  trouve 
un  petit  lac  appelé  Saaru  rloch. 
'  OETIKOIV9  localité  de  Ja  paroisse 
de  Stâfa ,  district  zuricoîs  de  Heilen , 
contenant  43  habitations  et  ai  bâti- 
mem  adfacens.  Cet  endroit  possède 
un.port  spacieux,  deux  auberges  et  un 
grand  bâtiment  qui  sert  d'entrepôt 

£oar  les  marcliaiitlises  et  de  douane, 
je  sentier  qui  conduit  à  Kahlhof  est 
une  charmante  promenade*  * 
OETKINGEIV.  Voyea  Œkihgm. 
OETLIKON9  village  argovien  de 
19  habitations  et  isu  âmes  dans  la 
paroisse  de  Wurenlos ,  cercle  de 
Wettingen  ,  district  de  Baden.  Il  y 
avait  dulreioiâ  un  château  clgal  Ic& 


OET  ^ 

possesseurs  étaient  vassaux  des  comtes  1 
de  Baden.  ^ 
OETLISHAUSEN  ou  ETLISHAU-  ; 
ancienne  terre  seifineoriale  à  ' 

5/4  de  lieue  N.  de  la  ville  thurgo-  1 
vienne  de  Bischofzell.  La  situation 
du  château  est  très-pittoresque.  Ou- 
tre une  église  ,  un  moulin  et  divers 
bàtimens  de  ferme  ,  elle  comprend 
encore  au-delà  de  ^So  arpens  en  prés, 
champs ,  vignes  et  forêts.  La  famille 
de  Murait  de  Zurii^  en  est  proprié- 

tnire. 

•  OETSCHWEILj  village  réformé 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Ganterswyl ,  distdct  «aint-galiois 
du  Bas-Toggenbourg.  Dans  te  voisi- 
nage est  l'ermitage  appelé  Brudert5* 
beli  ou  im  Sedel. 

OETWËIL9  paroisse,  commune 
politique  ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu  '• 
de  Slafa  ,  district  zuricois  de  Meilen  ,  ' 
composée  de  4^  localités  et  conte- 
nant environ  laoo  habibns ,  1 66  ha- 
bitations et  io3  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  6  filatures  de  coton  et 
une  auberge.  On  y  cultive  5  poses  de 
vignes.  L'école  est  fréquentée  par  en- 
viron i^o  enfans.  La  localité  qui  a 
donné  son  nom  à  cette  paroisse  ren-  • 
ferme  seulement  5  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels  le 
presbytère ,'  la  maison  d* école  et  une 
maison  de  tir. 

Œtweil  est  encore  le  nom  d'une  , 
commune  politique  et  scolaire  de  la 
tribu  de  Hôngg,  paroisse  de  Weinin- 

§en,  district  de  Zurich,  composée  de 
eux  communes  civiles,  UEtw^eiU  I 
Dessus  et  CKtweil-;Dessous.  LVcole 
est  fréquentée  par  une  trentaine  d'en- 
fans.  —  La  commune  civile  dOEt- 
weil-Dessus  se  compose  uniquement 
du  village  de  ce  nom  situé  sur  la  route 
de  Weiningen  k  Baden  non  loin  de 
la  Limmat  et  contenant  17'  habita- 
tions et  i5  bâtimens  adjacens.  —  La 
commune  civile  d'Œitweil-Dessous 
se  compose  uniquement  du  village  de 
ce  nom  slfué  comme  le  précédent  et 
contcaaul  nj  iiabitations  et  a6  bâti* 
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tncns  adjacens. 

OËX  (GHA.TB4U  d').  Yoye^ChâUau- 

dŒx. 

OEX  (hk  y\hhk  d')  ,  hameau  dans 
rétablëe  du  village ,  commune  de 
C|iâteau*d*GEx ,  aîstrict  Taudois  du 
Pays-d'  Enhaut. 

06 Y  ott  OY9  petit  Tillage  bernais 
avec  deux  moulins  et  Jeux  scieries 
sur  la  rive  droite  de  la  Simme  en- 
dessous  du  confluent  de  cette  rivière 
avec  le  Chirel ,  paroisse  de  Diemti- 

S en ,  district  du  Bas-Simmenthal.  11 
oime  son  nom  à  un  arrondissement 
communal  et  scolaire. 

OFTRÏIVGEN,  commune  argo- 
vienne  de  la  paroisse  de  Zofingen , 
district  de  ce  nom ,  compose'e  d'Of- 
tringeri ,  la  Croisée ,  Finsterthuelen , 
Kuhgoldingen ,  Lauterbach,  Schneg- 
cenberg  ,  "Vyinterhalden ,  Wart- 
burghof  et  Loohof.  Elle  contient 
a36  maisons  et  a  170  hahitans  dont 

tiusieurs  exercent  diverses  industries, 
•es  routes  de  Berne  à  Zurich  et  de 
fiâle  À  lioeerne  se  croisent  sur  le  ter- 
ritoire de  cette  commune  située  entre 
Zoûngen  et  Aarbourg.  Oftringen  est 
le  lieu  de  naissance  de  Berchthold , 
le  compa^onjde  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

OGEIVS  9  village  vaudois  du  cercle 
de  St-Cierges ,  district  de  Moudon , 
à  i  lieues  O.  N.  de  cette  ville.  Il 
contient  33^  habitans ,  38  bâtimens  , 
786  poses  de  terrain  dont  157  en  prés 
et  en  champs  I^ps  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  1 5 1,060  francs  et  les  bâ- 
timens à  abjO^o.  Ce  village  a  été  dé- 
taché en  i8a8  de  k*  paroûse  de 
Thierrens  pour  &ire  partie  de  celle 
de  Bercl\ier. 

OGGEXHiEUSERiV  ,  nom  de 
quelques  mc'tairîos  dans  la  paroisse 
ae  Blpp- Dessous,  district  bernois  de 
Wangen. 

OGO  9  domaine  sur  la  hauteur  au 
nord  de  St-Saphôrin,  district  vaudois 
de  Lavaux,  appartenant  à  un  cou- 
vent de  Fribourg.  On  y  voit  les  restes 
d'une  ancienne  chapelle  et  ceux  d'un 
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monastère,  d*oh  Ton  jouît  d'une  vue 

magnifique  sur  le  Léman.  Château- 
d'(£x  portait  aussi  ce  nom  au  11" 
siècle.      •  • 

OGO  (O^ûi).  On  appelait  ainsi  une 
partie  de  la  Grujrères  depuis  le  pas- 
sage de  la  Tine  )iisqu*au  Bry  \  ainsi 
l'on  dit  encore  Pont-en-Ogo,  Vuis- 
ternens-en-Ogo ,  etc.  C'était  Jadis 
aussi  un  décanat  qui  avait  pour  ar- 
moiries un  chien  argent  sur  champ 
de  gueule. 

OHMSTAHL,  village  lucemois 
de  Ja  paroisse  d''li.ltiswyl,  cercle  élec* 
toral  et  district  de  Willisau ,  à  1  V» 
lieue  de  cet  endroit  cl  a  6  de  Luccr- 
11e.  Il  contient  une  trentaine  de  bâti- 
mens et  forme  une  commune  avec 
Niederwyl. 

OHR  9  alpe  sur  le  flanc  oriental  du 
Melchthal,  canton  d'Uni erwald-Ob- 
wald.  On  y  trouve  un  érable  gigan- 
tesque qui  a  39  pieds  de  circonftf- 
rence  à  fleur  de  terre;  à  une  toise  du 
sol  celte  circonférence  est  de  3o  pieds 
et  il  la  conserve  jusqu*à  34  pieds  de 
hauteur;  puis  il  présente  une  triple 
bifurcation.  Ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable, c'est  qu'a  un  quart  de  lieue 
environ  plus  haut  on  ne  voit  que  des 
sapuis  isoles  et  rabougris. 

OIIRBACH,  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Madiswyl ,  district  ber- 
nois d'Aarwangeh. 

OHRLXGEAf  9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Seuzac'h,  district  zuricois 
de  \V  iriLertIiur,  composée  de  OUrin- 

£en- Dessus  et  Ohringen- Dessous, 
/école  est  fréquentée  par  une  tren*^ 
taine  d'enfans.  Ohringen-l>Bssus  est 
un  village  de  t8  habitations  et  3  bâti- 
mens adjare ns ,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  la  maison  d'e'cole.  Ohrin- 
gen-Dcssous  est  aussi  un  village  qui 
contient  17  habitations  et  7  bâtimena 
adjacens* 

OIIRIV.  Voyez  Or/i. 
OISEIVÂUX.  Voyez  Isenaii. 
OLIVONE5  l'un  dps  trois  cercles 
du  district  tessinois  de  Bienio  dont  U 
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occupe  la  partie  septentrionale,  il 
€ommuni(^ue  par  dilTérens  passages , 
eiitr*autre$  par  le  Luknuinier  avec 
le  canton  des  Grisons.  Va«#n  éleva- 
tion  la  vigne  n*y  est  pas  cultivée.  Le 
noyer  et  le  châtaignier  prospèrent  en- 
core dan'i  les  parties  les  moins  âpres. 
Cinq  communes  composent  ce  cercle; 
ce  sont  en  allant  du  nord  au  midi  : 
Buttîno,  Campo,  Olivonet  Aquila 
et  Largario*  La/populatîon  s'élève  à 
aayo  àmes^ 

Lacommane  d*OHvone,  peuplée 
de  738  âmes ,  renferme  Oltvone , 
Scona ,  Somascona ,  HAeinoTia ,  Mar- 
zano ,  Villa  et  Lavorceno.  Le  village 
d'Olivone  ,  chef  lieu  du  cercle  ,  est 
considérable  et  bien  bâti.  Il  a  un  pont 
sur  le  Brenno  et  une  source  o'eau 
minérale.  Ici  la  vallée  se  ramifie  ; 
celle  de  Casaccia  se  dirige  au  N.O. 
vers  le  Lukmanier,  celle  de  Campo 
et  de  Ghirone  à  TE,  N.  E.  vers  la 
Greina  Plusieurs  familles  de  cet  en- 
droit ont  fait  des  fortunes  considéra- 
bles à  Tétranger.  Le  bâtiment  de  re- 
celé littéraire,  construit  en  1834  r  at- 
tend toujours  des  maîtres  et  des  élè- 
ves; on  capitalise  les  intérêts  des  ca- 
pitaux, ppiidnit  dediversf's  donations, 
capitaux  qui  s'élèvent  a  la  somme  de 
6ufUOo  francs  de  France.  Olivone  est 
la  patrie  de  Dominique  Âsparî  et  de 
son  fils  Charles ,  professeurs  des 
beaux-arts.  Olivone  est  à  5  lieues 
de  Ste-Marie  ,  1  V2  de  Campo,  4  */« 
de  Faido  et  4  Biasca. 

OLLEYRES,  village' vaudois  du 
cercle  et  du  district  d'Avenches  ,  h 
une  lieue  S.  de  cette  ville.  Il  contient 
996  habitans,  une  cinquantaine  de 
bftttmeàis ,  4^6  poses  de  terrain  dont 
106  en  prés  et  908  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  91 ,55o  fr. 
et  les  bâtimens  à  18,070.  Plusieurs 
maisons  sont  dans  les  carrières  dont 
on  a  tiré  les  pierres  pour  les  édifices 
d'Avenches. 

OLUSRÙTHI9  contrée  collineu- 
se ,  fertile  et  couverte  d'habitations 
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dans  la  paroisse  do  W  liiisau,.  district 
lucernoiâ  de  ce  nom. 

l'un  des  cinq  cercles  du 
district  vaudois  d*Aigle  entre  ceux  de 
Bex ,  des  Ormonts  et  d'Aigle.  Il  s'é- 
tend depuis  le  Rhône  jusqu'au  liant 
du  ramenn  des  al[)cs  vaudoises  qui 
forme  Tiiu  de»  ilaut&  de  la  vallée  des 
Ormonts.  On  y  trouve  la  montagne 
de  Chamossaire,  celle  de  JSreltaye 
avec  ses  lacs,  des  sources  d'eau  salée. 
La  Gryonne  le  sépare  dans  tout  son 
cours  du  rerrîr  de  Rex.  Quelque* 
torrens  ,  comme  ceux  de  Tantin  et 
des  Folles  ,  aflluens  de  la  Grand'Eau, 
y  prennent  leurs  sources,  Ce  cercle 
ne  comprend  qu'une  seule  commune 
qui  se  aivise  naturellement  en  deux 
parties ,  la  plaine  et  la  montagne ,  di- 
vision qui  n'a  pas  été  consacrée  légîs- 
lativement  il  Y  a  une  douzaine  d'an- 
nées lorsque  le  grand  conseil  fut,ap- 
pelé  à  s'en  occuper.  Dix»neuf  locali- 
tés, outre  des  villages  de  chalets, 
composent  la  commune  ou  le  cercle; 
ce  sont  :  Ollon  ;  St-Tryphon  entre  la 
grande  route  rt  le  Rhône;  Villi ,  An- 
tagne ,  les  Fontaines.  Saiaz ,  la  Pou- 
zaZf  Glutiéres,  F  orchès,  Palueres , 
Huemoz ,  les  Combes- Dessus  et  Des- 
sous, Chessières,  Villard  et  Arveyea 
du' côté  de  là  Gryonnè  et  en  remon* 
tant  cette  rivière;  Plan-Essert,  Panex, 
Plambuit-Dessus  et  Dessous  et  Exer- 
gillod  du  côté  de  la  Grand'Eau  et  eu 
la  remontant.  Les  hameaux  sont  ré- 
partis en  dixains  formant  eux-mêmes 
des  confréries  ou  bourgeoisies  parti- 
culières. Ces  dixains  sont  chargâL  de 
certaines  dépenses  lodales ,  couvertes 
en  partie  par  des  rentiers  particuliers, 
en  partie  par  des  corvées  qu  cotisa- 
tions que  supportent  les  domicilies, 
dans  le  hameau.  Le  territoire  con- 
tient un  millier  de  bâtimens  et  i3,i  1$ 
poses  de  terrain  dont  ao  en  fardins  « 
en  vignes,  3 19a  en  prés,  76$  en 
c>iamp8,98  en  châtaigneraies,  a  168 
en  bois",  ii5o  en  pâturages ,  49^6  en 
estivages  pour  96 a  vaches.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés ii  i  ,656,895  francs 
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et  les  bâtîmens  à  aSo, 345.  La  popu- 
lation ,  représentée  par  trois  députés 
dans  le  i,^rand  conseil,  s'élève  à  aSSa 
habitans  dont  192  Suisses  non  Vau- 
^pîa  et  54.  étrangers  à  la  Suisse.  Le 
recensement  industriel  de  i839  don-- 
ne  les  chiffres  suivans  'i  4  carriers ,  5 
charpentiers,  4  charrons,  3  cloûtiers, 

2  cordiers ,  i3  cordonniers,  ,9  ma- 
çons et  tailleurs  de  pierre ,  i  a  mar- 
chands détailleurs ,  7  maréchaux  et 
taillandiers,  4>  menuisiers,  5  moulins, 

3  scieries,  f  serrurier,  10  tailleurs 
d*habits,  3  tanneries,  1  teinturerie, 
1 8  tisserands i  tourneur.  Sous  le 
point  de  vue  ecclésiastique  la  com- 
|iiune  est  divisée  en  deux  paroisses 
depuis  182^  ,  Ollon  et  la  suftragance 
pastorale  de  Huémoz. 

Le  village  d*01|on  (jfulana^  Âulo- 
fium  en  ioi4)  est  situé  à  une  petite 
lieue  E.  S.  d'Aigle  en-dessus  de  la 
grande  route  et  de  la  plaine  du  l\hô- 
ne.  Il  confient  a  lui  seul  environ  la 
moitié  de  la  population  de  la  com- 
IDune.  On  conserve  dans  l'église  un 
milliaire  trouvé  du  côté  de  St-Try- 
phon  et  portant  le  nom  de  Tempe - 
reur  Licinius.  Il  indique  17,000  pas 
ou  environ  5  Vs  lieues  jusqu'à  Marti- 
gny.  Ollon  avait  autrefois  i5  sei- 
gneurs defiefe;  l'abbaye  de  St-Mau- 
rice  possédait  la  moitié  de  la  jurisdic- 
tion.  La  bibliothèque  populaire  d*OI- 
lon  compte  passé  400  volumes  de  di- 
vers genres. 

OLMr.nSCflEIL  9  petit  village' 
mixte  des  paroisses  a'Kgnach  et 
d  Arbon ,  district  thurgovien  d'Ar- 
bon. 

OLMISBAUSEN.  Voyez  EgÀaeh, 
OLSBGRG9  «ncien  couvent  de 
femmes  transformé  en  insîitut  en 
1807  ^  "f*®  lieue  de  Kheinfelden  , 
canton  d'Argovie.  Sa  fondation  re- 
monte à  Tan  io83.  C'était  originai- 
rement un  couvent  de  Bénédictines 

Sue  des  malheurs  firent  tomber  en 
écadence  et  qui  devint  en  178a  une 
abbaye  de  dames  nobles  ;  en  même 
temps  Téglise  hit  destinée  à  être  la 
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paroissiale  du  village  d'Okberj^.  Le 

gouvernement  argovîen  y  entretient 
un  institut  supérieur  d'éducation 
pour  les  personnes  du  sexe  qui 
comptait  une  vingtaine  d'élèves  en 
iS3i.  Diaprés  le  compte  dressé  la 
même  année  la  fortune  de  cette  an- 
cienne abbaye  s'élevait  à  408,000  fr. 
L'église  paroissiale  renferme  les  tom- 
beaux de  famille  de  plusieurs  maisons 
du  moyen-âge. 

^  Le  village  paroissial  d'Olsberg  est 
situé  sur  le  Violenbach  qui  forme  là 
limite  entre  les  cantons  d*Argovie  et 

de  Bâle-Campagne.  II  contient  une 
trentaine  de  maisons  dont  le  tiers, 
u  habitent  des  relormés,  fait  partie 
e  la  paroisse  d'Arisdorf ,  canton  de 
Bâle-Campagne. 

OLTEN  9  district  du  canton  de 
Soleure  dans  la  partie  N.  Ë.  entre  les 
cantons  de  Bâle-Campagne  et  d'Ar- 
govie, les  districts  de  C5sgen-«t  de 
liallstall.  11  s'étend  depuis  le  Jura 
jusqu'à  TAar  et  même  en  partie  au- 
delà  de  cette  rivière.  La  jDKInnem 
rarrose  et  y  a  son  embouchure.  La: 
route  de  Soleure  à  Aarau  par  Olten 
le  traverse  dans  toute  sa  longueur; 
celle  du  Bas- Hauen«.f<M'n  *  vient  y 
aboutir.  C'est  le  district  du  canton 
oii  rindustrie  est  le  plus  développée, 
ce  qui  n*empéche  pas  c^ue  la  culture 
des  champs  et  l'éducation  du  bétail 
ne  soient  la  principale  occupation  de 
ta  population.  Une  société  agricole  a 
été  fondée  en  i836.  Les  16  commu- 
nes qui  Ig  composent  sont  reparties 
dans  9  paroisses,  savoir  ;  iiàgendorf, 
Wangen,  Ifenthal,  Trîmbacn,  Olten 
entre  la  Dûnnern  et.  le  Jura  ;  Fulen* 
bach  et  Rappel  entre  le  Dùnnern  et 
l'Aar  ;  Starkifch  et  Gretzenbach  sur 
la  rive  droite  de  l'Aar.  La  popiilntion 
s  eieve  a  843a  aines  :  elle  n'clail  que 
de  35q4  en  179b.  Oa  compte  197 
industriels,  39  ouvriers  en  fer^  i3a 
en  bois ,  47  maçons  et  3  selliers.  Oa 
compte  aussi  lata  maisons  habitées  « 
loaa  granges  ,  aa  forges ,  4  mouHns  , 
3  scieries  et  ^9  fours.  Les  bâtimeo» 
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assur(fs  présentent  une  Taleur  âe 

i,885,56o  francs.  Il  y  a  257 1  pro- 
priétaires fonciers  qui  se  répartissent 
10,1 85  pitices  de  terre  valant  six  mil- 
lions. Le  recensement  du  bétail  indi- 
que 33 1  chevaux,  3897  bétes  à  cor- 
nes-, 610  moutons,  076  chèvres  et 
i3o^  porcs.  Le  district  d'Olien  a  en 
commun  avec  celui  de  Gosgen  le 
préfet  et  le  président  du  tribunal  de 
district. 

Olten ,  chef-lieu  des  districts  d'Ol- 
ten  et  de  Gësgen ,  résidence  du  pré- 
sident du  tribunal,  est  une  petite  ville 
de  3^1  maisons  et  1^43  émes ,  à  7 
lieues  N.  E.  de  Soleure  en-dessous 
de  l'embouchure  de  la  Diifinern  dans 
l'Aar.  Cette  rivière-ci  la  divise  en 
deux  parties  dont  la  plus  grande  est 
sur  la  rive  gauche.  Elle  s  est  beau- 
coup embellie  dans  ces  derniers  tems 
et  a  franchi  ses  portes  dont  la  démo- 
lition est  généralement  désirée.  De- 
puis 1834  les  rues  sont  éclaire'es  pen- 
dant la  nuit.   On  y  remarque  :  la 
nouvelle  église  paroissiale ,  bâtie  en 
§Soj  et  renfermant  un  orgue  k  36 
rëgistres  i  l'ancienne  église ,  dont  on 
reporte  la  fondation  à  Tépoque  des 
Francs,  est  transforme'e  en  magasin 
h  hnh  ;  le  couvent  des  capucins  situé 
pr  ès  de  i  Aar  ;  la  chapelle  Kcce  homo 
sur  la  route  d'Aarau  ;  l'hôpital  qui 
date  de  1483  ,  dont  le  capital  s*ëtëve 
maintenant  à  4^,000  francs  et  qui 
héberge  annuellement  600  pauvres 
voyageurs;  le  pont  sur  l'Aar  recon- 
struit en  i8o5,  le  commandant  bernois 
Fischer  ayant  brûlé  Vancicn  le  4  mars 
J798,  bien  que  les  Français  eussent 
déjà  passë  TAar  à  Soleure.  —  Olten  est 
presqu'entièrement  entouré  de  mon- 
tagnes ,  excepté  à  Touest  du  côté  du 
Buchsgau.  Sa  situation  an  point  de 
jonction    de    routes  commerciales 
importantes  lui  procure  uu  transit 
considérable.  L'industrie  y  ^  été  de 
tout  temps  florissante  malgré  la  ja- 
lousie des  anciens  patriciens  soleurois. 
La  tirerie  de  fer  est  en  activité  depuis 
environ  900  ans;  elle  fournit  annuel- 
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lement  environ  800  quintaux  de  fil 
de  fer  et  febriqun  depuis  quelque 
temps  des  pointes  de  Paris  ;  elle  "a  été 
incendiée  en  janvier  18^7.  La  fabri- 
cation des  bas  est  exploitée  par  la 
fabricans  qui  occupent  au-delà  d'un 
millier  d*ouvriers.  On  compte  de 
plus  deux  fabriqu*es  de  bonnets,  deux 
fabriques  de  colonnes ,  une  lithogra- 
phie ,  une  tannerie  ,  trois  fabricans 
de  fleurs  artificielles  ,  des  magasins 
de  draperies ,  des  négocians  en  vin  ^ 
etc.  —  Les  ëtablissemens  pour  Tin-^ 
straction  publique  sont  sur  un  excel- 
lent pied  i  le  patriotisme  des  citoyens 
se  fait  remarquer  à  cet  égard  et  a  dû 
lutter  contre  des  obstacles  qui  ve- 
naient de  haut  lieu.  La  commune 
d'Olten  est  la  première  du  canton 
qui  fonda  une  ëcole  primaire  pour 
les  filles  en  1897.  Elle  a  des  écolfe^ 
secondaires  pour  les  deux  sexes ,  une 
école  de  natation  depuis  i834  et  une 
écolé  de  cadets  depuis  i835.  La  so- 
ciété de  chant ,  qui  compte  actuelle- 
ment Go  membres ,  est  la  plus  an- 
cienne, de  toutes  et  a  pour  fondateur» 
les  frères  Munzinger  qui  ont  égale» 
ment  fondé  en  1816  la  société  de  lec- 
ture. La  société  dramatique  doit  son 
existence  au  D''  Victor  ÎVIunzinger. 
En  fait  de  bibliothèques  on  compte 
celles  des  Capucins,  de  la  société  de 
lecture ,  des  écoles  et  des  régens.  La 
jeunesse  des  écoles  célèbre  chaque 
année  une  féte  qui  captive  de  plus  en 
plus  l'intérêt  delà  population. 

Suivant  quelques  antiquaires  Ol- 
ten est  VUUinum  des  Romains;  on 
prétend  même  qu'une  partie  de  ses 
murailles  date  de  Tépoque  romaine. 
Soit  dans  Tenceinte  de  la  ville ,  soit 
en-dehors  on  découvre  de  temps  en 
temps  des  antiquités,  comme  restes 
de  Datimens,  médailles,  etc.  Le 
changement  fréquent  de  maîtres  em- 
pêcha à  Olten  d'acquérir  jamais  une 
grande  importance.  Berne  Tassiégea 
sans  succès  en  i383  après  la  guerre 
de  Ky bourg.  Le  duc  Léopoïd  lut 
donna  en  139$  un  droit  de  foire  ^ 
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rOhmgeld  et  le  péage  pour  lui  aider 
à  relever  ses  mtirs.  En  14.08  Oihon 
de  Thiersteîn  lui  accorda  la  junsdic- 
tion  crinainelle  ,  ce  que  confirma  l'é- 
véque  de  Bàle  HuiuDert  de  Neucbâ- 
tel.  En  1411  un  incendie  en  consuma 
la  partie  septentrionale  et  un  autre 
en  14-33  la  partie  méridionale.  Qua- 
tre ans  plus  tard  Olten  fut  hypothe'- 
quë  à  Soleure.  La  Refornie  n'y 
trouva  pas  des  partisans  et  en  i53a 
Soleure  déclara  l'hypothèque  sa  pro- 
priété. Leflkkabitans  prirent  une  vive 

fart  à  la  révolte  populaire  de  i653. 
la  société  helvéliquë  s*y  réunit  de 
1780  à  1798.  Lors  ne  la  révolution  il 
y  eut  à  diverses  reprises  des  mouve- 
luens  populaires  contre  les  palrioles. 
La  réaction  de  181 4  coûta  plus  de 
3o,ooo  francs  à  Olten  011  se  trou- 
vaient ses  plus  ardens  adversaires. 
Les  patriotes  Soleurois  s'y  réunirent 
en  novembre  i83o  ,  au  nombre  de 
80,  et  provoquèrent  les  charigemens 
constitutionnels  de  cette  époque. 

OLIWGEAT  9  petit  village  bernois 
'  avec  une  scierie  dans  la  paroisse  de 
Kadelfingen  ,  district  d'Aarber^ ,  sur 
la  rive  droite  de  l'Aar.  On  voit  une 
cavité  creuse*-  dans  un  rocher  escarpé 
qu'on  appt  ilr  (Tas^elihloch  Le  bac 
sur  l'Aar  a  iciupiace  un  ancien  pont. 

OLTIiRïGEN  9  village  paroissial  de 
la  section  de  Gelterkinden ,  district 
de  Sîssach ,  canton  de  Bàle  -Campa- 
•  gne,  situé  à  la  base  septentrionale  de 
la  Schaffmatl ,  a  j  H5o  pieds  au-dessus 
de  Ja  mer.  Il  contient  une  soixantame 
de  maisons  et  490  habitans  cultiva- 
teurs' et  éleveurs  de  bestiaux.  La 
sonnerie  de  Téglise  est  la  plus  belle 
du  pays.  Des  bains,  dont  Teau  est 
sulfureuse  et  ferrugineuse  ,  sont  éta- 
blis dans  rauberf:;e  du  Bœuf,  l/ej^îi- 
lïiation  du  cadastre  présente  un  ciiif- 
fre  de  374,370  francs.  Le  fonds  com- 
munal des  pauvres  s'élève  à  ssoo.  On 
vient  de  créer  un  fonds  d*école  qui  se 
monte  déjà  à  4600.  Anweil  etWens- 
lingcn  font  partie  de  la  paroisse.  Un 
sentier  conduit  à  Aarau  en  deux  heu- 
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res  par  la  Schaffmatt. 

OLTINGEX  (  Wti.kr-  )  ,  village 
barnois  d'environ  400  âmes  dans  le 
district  de  Laupen,  près  du  conEuent 
de  la  Sarine  avec  l'Aar.  Un  pont  sur 
cette  dernière  rivière  doit  avoir  existé 
ici  du  temps  des  Homains;  on  y  a 
Irouvé  il  y  a  quelques  années  dea 
tombeaux  en  pierres  et  des  médailles. 
Au  moyen  âge  Oltingen  avait  ses  sei- 
gneurs particuliers  qui  possédaient 
divers  villages  de  la  contrée.  Ainsi 
ue  Giolaten  et  Curbru ,  il  &it  partie 
e  la  paroisse  fribourgeoise  de  Chié* 
très. 

OLTSC^IE^^EIV.  La  ramification 
des  alpes  bernoises  partie  du  Finster- 
aarhorn  s'épanouit  en  forme  d'é- 
ventail lorsqu*elle  est  parvenue  au 
Schwarzhorn.  Deux  branches  vien- 
nent aboutir  à  la  vallée  de  Hasle  dans 
l'une  desquelles  se  trouvent  l'Olt- 
srbîîiorn  r  t  le  Burghorn  ;  entre  ces 
deux  montagnes  est  l'Ollschenensee 
dont  récoulement  porte  le  nom 
d'OItschibach  ^ui  forme  une  cascade 
haute  de  38o  pieds.  Le  hameau  Oit- 
schenen  est  près  du  lac  au-dessua 
d'une  fissure  dans  une  parôi  de  ro* 
chers. 

O.HOXT.- Voyez  Aumont, 

OiXËX^  village  genevois  avec  une 
église  dans  la  paroisse  et  commune 
de  Bernex-Onex-Confignoii.  Sa  si- 
tuation est  agréable, 

OXÎVEXS5  village  vaudoîs  du  cer- 
cle de  Concise ,  district  de  Grandson ,  , 
à  une  lieue  de  cette  ville  sur  la  route 
de  Neuclialel.  Il  contient  3a 5  habi- 
tans ,  soixanTte  èt  quelques  bâtimens, 
ii4o  poses  ne  terrain  dont  ao  en  vi- 
gnes ,  i63  en  prés  et  3^7  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxes  à 
199,310  francs  et  les  bâtimens  à 
46,200.  '^2  $ 

Oi\i\Ei\S  iflnens,  Unens)  y  paroisse, 
du  district  de  Fribourg  et  du  décanat 
de  St-Prothais  composée  de  troîa 
communes  ,  Onnens  ,  Lovens  et 
Corjolens,  qui  contiennent  353  âmes,  * 
5/1  poses  de  pr<^s ,  ôyd  de  champs  et 
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63g  de  lom^è>Le  luonastëre  de  Hau- 
tenve  a  la  collature. 

La  commune  d*Onnen»  contient 
161  âmes,  et  quelques  bâtimens 
parmi  lesquels  deux  maisons  'de  cam- 
pagne, une  pinte  et  3  fours,  283 
poses  de  prc»,  agS  de  champs  et  i83 
oe  forêts.  Le  village  paroissial  de 
même  nom  est  à  deux  lieues  O.  de 
Friboui^. 

ONOFRIOIV  (St-)  ,  petit  hameau 
avec  une  chapelle  fréquentée  par  les 
pèlerins  dans  fa  paroisse  d^Attinghau- 
sen  ,  canton  d'Uri. 

OXSERXOIVE  (ordinairement  Lu- 
sernoné)^  vallée  du  district  tessinois  de 
l40carno  enfre  k  Yalle  Maggia  et  le 
"  Centovalli.  Elle  s'ouvre  près  d'Intra- 
gna  par  une  gorge  au  milieu  de 
rochers  nus  et  d  épaisses  forêts.  Sa 
direction  générale  est  de  1  est  à 
l'ouest.  Elle  se  bifurque  à  son  exlrè- 
inité;  Tune  des  bifurcations  se  pro- 
longe sur  le  territoire  sarde.  Sa  Ion- 

Î;ueur  est  ici  d'environ  huit  lieues, 
^es  parois  de  rochers  taillées  à  pic 

âiiî  en  forment  généralement  les 
ancs  sont  si  rapprorhees  que  le  pas- 
sage d'un  flanc  à  l'autre  est  dilBrile. 
Le  côté  exposé  au  midi  est  seul  ha- 
'  bité.  Elle  eA  traversée  par  l'Onser- 
none  <{ue  les  habitans  appellent  Isor- 
no  et  qui  se  réunit  à  la  Meletsa  près 
'Intragna.  La  vîf^ne  n'y  est  pns  cul- 
tivée. La  population  non  ctni^raïkle 
s'occupe  de  l'éducation  du  bétail  et 
de  la  fabrication  de  chapeaux  de 
paille  ;  cette  branche  d'industrie  «  ex- 
ploitée depuis  long'temps ,  rapporte 
annuellement,  dit- on,  de  4o  à  5o,ooo 
livres  tessînoises.  Cefîe  valîe'e  a  des 
réglemens  parli(uliers  quant  a  la 
joui^^ance  deb  biens  communaux  qui 
consistent  surtout  en  foréis  et  en  j^a- 
turages.  Pour  la  gestion  de  certams 
intérêts  elle  se  divise  en  cinq  sqiiadre 
(Loco  ,  Berzona  ,  Mosogno ,  Russo 
et  Crana)  ,  formant  pour  d'autres 
cas  une  seule  commune  administrée 
par  les  députes  des  squadre  et  un 
chancelier.  Comme  partie  du  district 
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de  Locarno  la  vallée  d'Onsernone 
forme  un  cercle  qui  compreivd  huit 
communes ,  savoir  :  Auressio ,  Loco ,  . 
Berzona ,  Mosso^o ,  Russo ,  Crana  , 
Yergeletto  et  ComoIogno..Le  chef* 
lieu  alterne  de  neuf  en  neuf  ans  entre 
Lnro  pt  Russo.  La  population  s  élève 
à  2610  âmes.  Le  fait  suivant  donnera 
la  mesure  de  la  manière  dont  la  Jus- 
tice était  administrée  autrefois  dans 
les  bailliages  italiens.  Le  curé  Bnv* 
gini  eut  avec  la  vallée  un  procès  pour 
une  riffnire  de  la  valeur  de  trois  francs 
de  France.   L'animosîté  engen(3rée 
par  cette  querelle  devint  si  grande 

3ue  les  habitans  se  tiraient  des  coups 
e  fusil  et  ne  sortaient  <^u'armés.  La 
révolution  de  1798  termma  le  procès 
oui  avait  coûté  jusqu'alors  la  somme 
de  I  20,000  livres. 

OPFEHSEY  ^  métairies  éparses 
dans  la  paroisse  de  Hergiswyl,  di- 
strict lucernois  de  ^^  illisau. 

OPFBRSHOFEN,  villaee  thurgô- 
vien  et  commune  du  cercle  de  Biir- 
glen  ,  district  de  Weinfelden,  11  fait 
partie  de  !a  paroisse  de  Sulgen. 

OPFEïn  SIlOFEi^,  village  d'une 
trentaine  de  maisons  avec  une  église 
situé  sur  le  Reyath  dans  la  paroisse 
de  Lohn,  district  schaffhousois  de 
Thayngen.  Schaffhouse  acquît  de 
l'Autriche  la  souveraineté  sur  cet  en- 
droit en  1793. 

OPFIKOi\5  commune  politique  et 
scolaire  de  la  paroisse  de  KIofen  et 
de  la  tribu  de  Klolen-Basserstorf , 
district  zuricoîs  de  Bttlach ,  composée 
de  deux  communes  civiles ,  OpBkon 
et  Oberhausen,  qui  contiennent  i5o 
pères  de  famille,  56  habitations  et  aS 
bâ timons  adjacens.  L'école  est  fré- 
quentée par  environ  80  enlans.  — 
La  commune  civile  d'Ophkon  se 
compose  du  village  de  même  nom, 
situé  sur  la  rive  oroite  de  la  Glati  à 
un  quart  de  lieue  de  Kloten.  Il  con- 
tient 114.  pères  de  famille,  3;  habita- 
tions et  i4  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  haute  tour  en  bois ,  la 
maison  d'école ,  un  moulin  a  blé  et 
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un  rnoulin  à  broyer.  La  chapelle  in- 
cendiée en  ijS^  u*a  pas  été  rebâtie, 
bien  qu*on  ait  souvent  réparé  la  tour 
précitée.  Il  ne  reste  plas  de  trkces  du 
inanoir  des  anciens  seigneurs  de  l'en- 
droit Les  habilans  achetèrent  déjà  en 
1527  les  droits  seigneuriaux le  dime 
et  les  cens  fonciers. 

OPPËi\$9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Belmont,  district  d*Yveirdon  , 
h  a  lieues  S.  B.  de  celte  ville,  conte- 
nant 3t4  habit  ans ,  35  b^timens,  780 
oses  de 'terrain  dont  178  en  prés  et 
81  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  177350  francs  et  les  bâti- 
mens  à  ^aSjoô.  La  seigneurie  de  cet 
endroit  a  passé  successivement  dans 
les  familles  de  Goomcens,  £rlach 
deFribourg,  Haut'Danger  dit  Guy, 
Osterwald  ,  Comte  et  Blanchenay. 

OPPIKOX,  Dessus  et  Dessons  , 
deux  petits  villages  de  la  paroisse  et 
du  cercle  de  Bussnang,  district  ihur- 
govien  de  Weînfelden.  Le  premier  a 
une  école. 

OPPLIGE\^  village  bernois  delà 
paroisse  de  Wichtrach ,  district  de 
KonolHngen  ,  agréablement  situe'  sur 
la  route  de  Diesbach  a  Thoune ,  à 
4.  lieues  de  Berne.  On  y  trouve  un 
moulin ,  un  maréchal  ferrant ,  et  un 
marchand  de  bois.  Le  Kiesen  arrose 

son  territoirt' 

ORBE  9  district  du  canton  df  Vaud 
.situé  dans  le  Jura,  sur  le  revers  mé- 
ridional de  cette  chaîne  et  dans  la 

5 laine  que  borde  une  ramification  du 
orat.  La  France  le  limite  au  N.O. , 
le  district  de  Grandson  au  N. ,  ceux 
d*Yverdonetd'Kchailens  aVE. ,  celui 
de  Cossonay  au  Sud,  et  celui  de  la 
Valle'e  au  S.O.  Les  principales'som- 
mites  du  Jur;j  qu'on  y  trouve  sont 
la  dent  de  Vaulioh,  le  Suchet  et  TAi- 
Çuille  de  Beaulmes.  L*Orbe,  le  No- 
xon  et  le  Talent  Tarrosent.  Le  canal 
d'Entreroches  le  traverse  en  partie 
Ses  curiosités  naturelles  sont  la  source 
et  la  cascade  de  l'Orbe  ,  la  grotte  aux 
Fées,  celles  de  Montcherand -et  d'A- 
giez.  Ëo  £akit  de  richesses  minérales  on 
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y  remarque  des  mines  do  fer  non  ex- 
ploitées, du  tuf  en  abondance  et  les 
sources  de  pétrole  de  Chavornay  et 
du  Creux-Genoux.  La  vaste  plaine 
marécageuse  qui  s'étend  d'Entrer©- 
ches  au  lac  de  Neuchâtel  attend  en- 
core d'être  desséchée  et  couverte  de 
riches  cultures.  Le  vignoble  de  ce 
district  embrasse  une  étendue  de  g^S 
poses  et  fournit  des  prodoits  de  médio- 
cre qualité.  Il  y  a  Sa^g  poses  de  foréta 
dont  595  sont  cantonales.  Un  des 
foyers  de  l'industrie  vaudoise  estdana 
le  vallon  de  Vallorbes.  Les  cotninu- 
nications  sont  facilitées  par  plusieurs 
routes  dont  la  principale  est  la  route 
de  France.  Les  fonds  de  terre  sont 
portés  au  cadastre  pour  une  somme 
de  6,901,545  francs  et  les  bàtimena 
pour  une  autre  de  1 ,264«47o-  Le  pro- 
duit net  de  l'iiïipnt  foncier  en  i834.  a 
ete  de  1^729  It  jmcs  et  celui  du  droit 
de  mutation  de  16366  La  population 
s'élève  è  I  i8fi3  âmes.  Les  a6  com- 
munes qui  composent  ce  district  sont 
réparties  en  4  cercles:  Orbe,  Beaul- 
mes, 'Romainraotier  et  Vallorbes. 
l^e  recensement  du  bétail  de  i835 
donne  les  chiffres  suivans:  jS  tau- 
reaux; SHg  bœufs-,  3025  vaches  lai- 
tières; a64^  génisses  et  veaux;  149& 
chevaux  et  poulains;  10  ânes  et  mu- 
lets ;  3oii  béliers  et  brebis  dont  3i 
métis  et  le  reste  du  pays;  a8o3  nriou- 
tons  et  agneaux;  i^^g  boucs,  chè- 
vres et  chevreaux  ;  1961  porcs.  Envi- 
ron 3ooo  vaches  et  génisses  ont  estivé 
sur  les  montagnes  en  i834- 

Le  cerclé  d*Orbe  occupe  la  partie 
S.E.  du  district  de  ce  nom  entre  les 
derniers  gradins  du  Jura  et  le  Jorat 
que  sépare  la  plaine  ninrrra^euse 
précitée.  Il  renferme  la  in  iirui  e  par- 
lie  du  vignoble.  Cinq  coiiiiuunes  le 
composent:  Orbe  et  Montcherand 
d*un  côté,  Bavois,  Chavornay  et 
CorceIles4ur*Chavornay  de  l*autre^ 
Ces  communes  nomment  quatre  dé> 
putés  au  Grand-Conseil  et  sont  |ieii- 
plées  de  352 1  habifans  dont  242  Suis- 
ses non  Yaudois  et  69  étrangers  à  l» 
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i832  donne  les  résultats  suivans  :  a 
armurier» ,  i  battoir  à  blé ,  3  bou- 
chers, 6  boulangers,  3  chapeliers, 
8  charpentiers,  6  charrons,  i5  cor- 
donniers ,  I  fabrique  de  draps ,  i  fa- 
brique de  vans,  fourches  et  râteaux, 
a  ferblantiers,  4  gyp^'ers,  4  horlo- 
gers ,  I  libraire  et  relieur,  la  maçons 
et  tailleurs  de  pierre  ;  34  marchands 
détailleurs ,  6  maréchaux  et  taillan-. 
diers,'ii  menuisiers,  5  moulins  a 
blë,  I  négociant  en  gros ,  a  sabotiers, 
a  scieries,  3  selliers ,  4  serruriers,  16 
tailleurs  d'habits,  >  tanru  ru  s  ,  2  tein- 
turiers, iB  tisserands,  a  tourneurs, 
I  tuilerie ,  6  tonneliers. 

Jja  commune  d*Orbe  comprend  la 
ville  de  ce  noiQ  et  sa  banlieue  et  con- 
,  lient  igSo  âmes,  33?  bâtiinens,  26,5 
^  poses  de  terrain  dont  18  en  jardins, 
BqS  en  vignes ,  i  22  {  en  prés ,  7  1  C  en 
cnamps,  5^  en  bois  et  a  18  en  pâtu- 
rages. Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
047,495  francs  ,  et  les  b&timens  à 
345,865. 

Orbe  ,  (  Urtigentim  ,  Verbigenum  , 
Vrba  j  Tabernœ  ^  ail.  Orhach)  ^  chef-- 
lieu  du  cercle  et-  du  district  de  ce 
nom  ,  est  une  petite  yille  située  sur 
une  colline  rocailleuse  que  là  rivière 
de  l'Orbe  baigne  de  trois  côtés.  Cette 
situation  la  rend  très-ptttoresc|ue  ;  ses 
environs  ne  le  sont  pas  moins,  en- 
tr'autres  le  charmant  vallon  où  est  la 
maison  du  tir.  Elle  renferme  peu  de 
monumens  des  difTcrentes  phases  de 
son  existence.  Il  ne  reste  de  son  cé* 
lëbre  château  que  deux  tours  entre 
lesquelles  est  une  charmante  prome- 
nade, point  le  plus  élevé  de  la  ville 
doit  se  déploie  une  vue  étendue. 
L'église  est  remarquable  par  son  ar- 
chitecture ét  les  sculptures  fantasti- 
ques qui  la  décorent;  on  en  lait  re- 
monter la  fondation  au  6*.  siècle , 
sous  le  patriciat  de  Vandelin ,  par  les 
soins  du  missionnaire  irlandais  Co- 
lumban.  l.es  deux  ponts  sur  l'Orbe 
'  méritent  une  mention  particulière. 
L'ancien  pont  doit.avoir  été  construit 
au  comméncemeat  du  7*.  siècle  par 
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Theudelinde,  sœur  cadette  du  roi 
Thierri  ,  qui  gouvernait  alors  la 
Traiisiurane.  Le  nouveau  pont  a  ëte 
bâti  (décret  de  iSaS)  quelques  cents 
pas  plus  haut  que  Tancien  afin  d'évi- 
ter 4es  abords  pénibles  de  la  ville  du. 
côté  deCossonay.  Cette  cortstruction 
hardie  repose  sur  des  rochers  et  se 
compose  d*une  seule  arche  en  plein, 
ceintrede  iso  pieds  de  diamètre.  La 
longueur  totalé  est  d'environ  3oo 
pieds;  la  hauteur  au-dessus  de  la  ri- 
vière d'une  centaine.  Sona  le  nora 
de  Pontistes  et  d'Orniste»  les  parti- 
sans et  les  adversaires  de  celte  entre- 
prise eurent  dans- le  tems  une  petite 
guerre  de  plume  assez  vive.  —  Orbe 
possède  deux  société  de  bienfaisance, 
fondées   en    1816,   la  société  des 
Kreutzers  et  le  comité  de  secours; 
celui-ci  a  reçu  en  i832  un  le^s  de 
3ooo  francs  qu'on  a  l'intention  de  ca- 
pitaliser. L'enseignement  mutuel  y 
fut  accueilli  avec  faveur  lors  de  son 
introduction  dans  le  canton.  Sous  le 
point  de  vue  commercial  cette  ville 
est  presque  réduite  à  ses  marches 
hebdomadaires,  et  à  ses  foires  an- 
nuelles. 

Il  'CSt  rien  moins  que  prouvé 
qu*Orbe  ait  été  la  capitale  d  un  dea 
cantons  de  i'Uelvétie  pendant  lapé» 

riode  gauloise.  La  ville  romaine  ne 
paraît  pas  avoir  occupé  le  même  em- 
placement que  la  ville  actuelle;  c'est 
a  Boscéaz  et  dans  les  environs  qu'il  faut 
chercher  TUrba  d*Antonin  que  dé- 
truisirent les  Barbares.  En  revanche 
elle  devint  la  capitale  de  la  .Petite" 
Bourgogne ,  et  fut  florissante  pen- 
dant le  moyen  âge.  Les  rois  francs  de 
la  première  et  de  la  seconde  race  y 
avaient  un  palais  qu'ils  venaient  quel- 
quefois habiter;  les  Patrices  y  résidè- 
rent souvent  de  5703  65o.  Theude- 
linde l'agrandit  et  l'embellit.  En  856 
les  trois  fils  de  Lothaire  y  réglèrent 
la  succession  de  leur  père.  Après  que 
Rodolphe  1"  se  fut  fait  consacrer  roi 
de  la  Bourgogne  Transjurane  en888, 
le  diAteau  à  Oih^  resta  une  de  sea 
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maiaoAS  royales  oii  il  tint  sa  cour, 

ainsi  que  ses  trois  successeurs ,  ce  qui 
parait  par  plusieurs  de  leurs  chartres 
datées  d'Orbe  qu'ils  appelaient  aussi 
Tabemae.  Puis  cette  ville  passa  suc- 
cessivement tous  la  domination  des 
maisons  de  Zaehrin^en  ,  de  Savoie  et 
de  Cbâlons.  Cette  dernière  la  perdit 
lors  de  la  Ê^uerre  de  Bourgogne;  Tas- 
saut  donné  par  les  Suisses  aiA  cliâtrau 
fut  des  plus  acharnés.  Elle  devint 
avec  son  territt^re  un  bailliage  que 
les  Bernois  et  les  Fnbourgeois  admiv 
nistrèrent  tout  à-tour  jusqu*en  1798. 
—  Orbe  a  e'té  le  berceau  de  plusieurs 
hommes  célèbres,  tels  nue  le  réfor- 
maJeur  Viret ,  le  cardinal  Duperron  , 
le  naturaliste  Elie  Bertrand  ,  le  juris- 
•  consulte  B.  Carrard ,  le  docteur  Ve- 
nel  auquel  son  gendre  Jaccard  a'Mic> 
céâé  dans  la  directio  n  de  Tinstilut  or> 
thopcdîque  fondé  par  le  premier. 

ORBE  (i.').  Cette  romantique  ri- 
vière sort  du  lac  des  Rousses  situe  en 
France  derrière  le  Noinnoni,  et,  dans 
la  première  partie  de  son  cours ,  tra- 
verse une  des  vallées  les  plus  longues 
et  les  plus  élevées  du* Jura,  où  elle 
forme  les  lacs  de  Joux  et  de  Brenet. 
Des  bancs  de  roche  calcaire  fermant 
rextrcmité  N  E.  de  cette  vallée,  ses 
eaux  se  perdent  dans  des  crevasses 
connues  sous  le  nom  d*entonnoirs , 
et  reparaissent  environ  700  pieds 
plus  bas  au  pied  du  mont  de  Cire 
après  un  trajet  souterrain  assez  onn- 
sidérâble.  Cette  nouvelle  source  de 
rOrbe  qui  ressemble  à  une  vaste 
chaudière  en  ébulition  est  une  des 
curiosités  les  plus  remarquables  de  la 
Suisse  occidentale.  La  jeune  rivière 
ou.  plut^  la  rivière  rajeunie ,  à  la- 
quelle viennent  se  réunir  divers  filets 
a'eau  qui  jaillissent  dans  les  envi- 
rons, traverse  le  joli  vallon  de  Val- 
iorbes  ou  elle  fait  mouvoir  diverses 
usines  ;  elle  reçoit  bientôt  après  la  Jo- 

fne,  forme  une  cascade  en-dessous 
e  Ballaigues  et  bondit  dans  un  lit 
profondément  encaisse'  jusqu'à  Orbe 
où  elle  atteint  la  plume  et  perd  son 
a*  VOL. 


nom.  Depuis  le  confluent  du  Talent 
elle  prend  celui  de  Toile  ou  Thièle  et 
se  jette  dans  le  lacd  Yverdon  près  de 
cette  ville ,  grossie  encore  du  Mujeon. 

ORBE  (de  la.  de  l')  ,  hameau  de  la 
commune  du  Gkenit,  district  vaa* 
dois  de  la  Yâlliîe  du  lac  de  Joux. 

OP.GES  ,  voyez  La  Mothe. 

ORIGLIO9  village  tessinois  for- 
mant avec  Carnago  une  commune 
du  cercle  de  Tesserete ,  district  de 
Lugano,  solitairement  et  romanti- 
quement  situé  sur  lés  bords  du  lac  de 
même  nom.  Ce  petit  bassin  est  dans 
la  piève  Capriasra  et  un  vallon  tourné 
au  nord.  Il  en  sort  un  ruisseau  qui  se 
jette  dans  le  Vedeggio  près  de  Ta- 
verne. Lt'eau  pénétrant  fort  avant 
sous  le  sol,  il  ne  faut  s'approcher  de 
ses  rives  ou^avae  précaution.  Ce  lac 
gèle  assez  fortement  chaque  année. 

OHÎSTHAL  (l')  ,  pehte  vallée  du 
district  de  Liestal,  canton  de  Bâle- 
(^.anipaçne,  du  côte  de  la  frontière 
suleuroise.  L'Orisb.ach  qui  Tarrose 
lait  en  dîfférens  endroits  la  limite. 
Lors  de  la  guerre  des  paysans  en 
j653  les  chefs  des  mécontens  bâlois 
tinrent  leurs  réunions  dans  un  mou- 
lin solitaire  qui  s'y  trouve.  La  pou- 
drière aui  sauta  pour  la  dernière  fois 
en  1790  n'a  pas  étfé  reconstruite. 

ORJALET9  localité  à  Torient  de 
la  ville  vaudoise  de  Moudon  sur  le 
penchant  d*une  colline  bois^  for- 
mant la  rive  droite  de  la  Broie  qui  y 
reçoit  un  petit  ruisseau.  £n  1760  et 
les  années  suivantes  on  y  a  trouvé 
une  quantité  prodigieuse  de  médail- 
les romaines,  consulakes  et  impé- 
nales. 

ORLEGXA,  affluent  de  la  Maira  , 
dans  le  val  Brr  :;rii^lia ,  rnnton  des 
Grisons.  Lors  de  T inondation  de 
1834  ce  torrent  dévasta  Casaccia. 
Des  travaux  d'ëndtguement  ont  été 
entrepris  depuis  pour  protéger  le  vil- 
lage. 

ORM.lLT^'GE^%  village  naroissial 
de  la  section  dé  Gelterkinnen ,  dis- 
trict de  Sissach,  canton  de  Bâle- 
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Campagne,  situe  dans  une  contrée 
fertile  entre  Gelterkingen  et  Ro- 
Ihenfluc.  Il  ronlient  5i8àmes,  enri- 
ron  90  bàtimens  et  aSoo  arpens  de 
près  et  champs.  Ij*efttûiiatî<»i  du  ca- 
-dastre  présente  un  chiffre  de  ^i^i'oo 
iinncs.  Le  fonds  communal  des  pau- 
vres s*ëlëye  à  4^00.  LVglise,  qui 
ronronne  une  émînenre ,  a  été  jus- 
qu'en ly  io  filiale  (ie  (Teîterkinden. 
Hemmikeii  lait  partie  de  la  paroisse. 

ORMIS9  localité  o4i  Von  compte 
4  babitattoDS  et  5  bÂtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Meilen ,  district 
^ricois  de  ce  nom. 

ORMOIVTS  (les),  rtm  des  cinq 
cerchs  du  district  vaudois  d'Aigle 
iormé  Je  la  majeure  partie  de  la  val- 
lée de  la  Grand'Bau  à  laquelle  abou- 
tissent de  petites  vallées  latérales.  Il 
peut  avoir  quatre  lieues  de  long 
d'JSxergillod  au  Pillon  et  une  largeur 
à  peu  prcs  égale  de  h  montagne  des 
Charbonnières  a  la  poiate  septen- 
trionale des  Diablerets.  L'extrémité 
de  celte  vallée  touche  au  Vallais  et 
au  Gessenay  avec  lequel  il  commu- 
nique par  le  jpassage  du  Pillon.  Le 
nmeau  des  Alpes  qui  \nr\f^e  h  Gry- 
onne,  In  sépare  du  cercle  de  liex, 
•avec  lequel  le  passage  de  la  Croix 
établit  la  communication  Un  autre 
rameau  oU  se  trouvent  la  Cape  au 
Moine ,  la  Tornelte ,  Lioson ,  la  sé- 
pare du  vallon  de  l'Etivaz  avec  le- 
quel elle  rommimîqne  par  la  vallée 
des  Mosses.  Le  Grand  Hongryn  con- 
tinue de  ce  côté  la  liii»ite  jusqu'au 
conûuent  du  petit  Hongryn.  Du  côté 
de  rO.  et  du  S.O.  cette  vallée  est 
fermée  par  le  rameau  oU  sont  les 
Jumelles  et  le  plateau  de  Ley- 
sin.  La  seule  ouverture  depuis  la 
plaine  du  Khône  es»  la  gorge  que  par- 
court la  Grand  Eau.  Cette  contrée 
encore  peu  connue,  est  intéressante 
à  bien  des  égards.  Bile  offre  à  la  cu- 
riosité du  voyageur  des  glaciers,  des 
lacs  romantiques  (Lioson ,  Serrai , 
Kettau),  ses  mazots  par  milliers  dis- 
séminés ou  groupes  de  la  manière  la  | 


plus  pittoresque ,  ses  scènes  de  la  \iû 

Eastorale,  ses  points  de  vue  si  nom- 
reux  et  si  variés ,  ses  habitans  dont 
le  geure  de  vie,  les  mœurs,  le  lan- 
gage présentent  un  contraste  frap- 
pant avec  ceux  du  reste  du  district. 
Le  pays  n*est  pas  sans  richesses  mi- 
nérales qui  attendent  d'être  utilisées. 
La  culture  des  prairies  réclame  de 
grandes  améliorations.  L'exploita- 
tion des  forêts  est  vicieuse  comme 
partout  ailleurs;  on  fiût  une  consom- 
mation immense  de  bois  pour  les 
constructions,  les  clôtures,  etc.  Le 
mnnque  absolu  Jusqu'à  ce  jour  de  ' 
communient  ions  faciles  a  nui  à  la  pros- 
périté genéi aie;  mais  cet  état  de  cho- 
ses changera  sans  doute  quand  la 
route  en  construction  mamtenant, 
d'Aigle  au  Sépey ,  sera  continuée  jus- 

2u*au  Pillon  et  jusqu'à  Château- 
'Oex.  Diverses  industries  qui  fleu* 
rissent  dans  d'autres  localités  monta- 
gneuses, les  branches  surtout'  qui 
rendent  les  Ormonts  tributaires  des 
pays  voisins  n'attendent  que  de  bon- 
nes routes  pour  s'y  transporter.  Le»  ^ 
Ormonnins  ont  un  génie  naturel  qui 
ne  demande  qiTà  être  développé.  On  ' 
cite  les  deux  ireres  Allamnnd  qui  sr? 
sont  distingués  dans  les  lettres  et  les  . 
sciences  à  la  fin  du  siècle  dernier  ;  on 
cite  quelques  ouvriers  habÔes,  com- 
me J.  D.  Jacquerod,  qui,  sans  ap- 
prentissage, imitait  toute  espèce  d'ou- 
vrages de  mécanique,  etc.  et  A.  Du- 
ertuis ,  tour  à  tour  relieur,  tourneur, 
orloger,  coutelier,  fondeur,  armu- 
rier ,  etc.  Voici  d'après  le  recense- 
ment de  iS3a  l'état  actuel  de  l'indus- 
trie: I  armurier,  i  boulanger,  i4 
charpentiers,  3  charrons,  i  cloùtier, 
1  cordier,  27  cordonniers,  3a  fabri- 
cans  de  van»,  fourchas  et  râteaux,  i5 
faiseurs  de  dentelles,  6  maçons  et  tail- 
leurs de  pierre,  9  marchands  dëlaiU 
leurs,  S  maréchaux  et  taillandien,  8  ' 
menuisiers ,  1 1  moulins  à  blé ,  8  scie- 
ries,  10  tailleurs  d'habits,  3  tanne- 
ries, i  teinturerie,  32  tisserands,  i 
tourneurs.  —  Le  cercle  des  Ormont& 
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forme  à  lui  seul  une  prcfecliire  en 
TBÎfton  de  sa  utuation  géographique* 
Il  comprend  deux  communes,  Or« 

mont-Dessus  et  Ormont-Dessous.  II 
nomme  trois  de'pules  au  Grand  Con- 
seil et  est  peuple'  de  a  Soi  habit  ans 
dont  3o  Sui>ses  non  Vaudois.  La  po- 
pulation doit  avoir  diminue  sensible- 
ment depuis  une  cinquantaine  d'an- 
nées, ce  qu'il  faut  attnbuer  en  partie 
èrëmigration. 

Le  nom  d'Ormont  vient ,  selon 
l'opinion  populaire  ,  de  ce  que  la 
Grand'Eau  charrie  des  paillettes  d'or 
et  qu'une  mine  de  ce  mêlai  doit  exis- 
ter dans  la  vallée.  D'anciens  docu- 
mcns  l'appellent  Ursimons  ,  mont  de 
rOurs,  étymologie  plus  probable 
que  la  prc'cédente.  Il  parait  que  les 
premiers  habitans  sont  sortis  des  cha- 
lets de  Ghâteau-d'OKx.  Ijes  plus  an- 
ciens seigneurs  connus  des  Ôrinonts 
sont  les  comtes  de  Gruyères  qui  y 
Brent  bâtir  le  cbÂteau  d'Aigremont 
et  le  donnèrent  en  fief  à  des  cadets  ou 
à  des  bâtards  de  leur  maison.  Les 
Bernois  y  exercèrent  3es  actes  de  sou- 
veraineté dès  1^76,  etTincorporèrent 
plus  tard,  au  couvernemenl  d'Aigle 
dont  cette  TalËé  devint  le  quatrième 
mandement  ou  section. 

^  La  commune  d'Ormont-Dessus  se 
divise  en  trois  seytes  ou  fertîons, 
celle  de  Dessus,  celle  du  Milieu  et 
celle  de  Dessous,  renfenaant  diver- 
ses localile's  telles  que  Plans  des  Isle», 
Vuarniaz ,  vers  1  Eglise ,  etc.  Elle 
contient  974  habîtans,  870  bâtimens 
taxés  à  36,925  francs.  Les  fonds  de 
terre  le  sont  à  566,090.  Cette  com- 
mune, en  même  temps  paroisse,  pos- 
sède une  bibliothèque  populaire  de 
passé  aoo  volumes. 

La  commune  d'Ormont^Dessous 
se  divise  en  quatre  seytes  :  la  Forclaz , 
les  Voetles ,  le  Sepey  et  Cernîaî.  Le 
î>epey  est  le  chef-lieu  du  cercle.  Elle 
contient  1527  habitans  et  1184.  bâti- 
mens. Les  fonds  de  terre  sont  taxes 
à  665,740  irancs  et  les  bàlimens  à 
50,395.  Cette  commune,  également 
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paroisse,  a  une  bibliothèque  populaire 
depuis  i835. 
ORIV  ou  OIIIIIV9  Dessus  et  Dbs- 

SODS,  deux  localités  de  la  paroisse  de 
Hinweil ,  district  zuricois  de  ce  nom. 
La  proiinèrc  es!  un  hnineau  de  3  ha- 
bitations sur  \r  Baciitel ,  la  seconde 
contient  a  habitations  et  3  balimens 
adjacens/ 
OBNIER.  Voyez  Ferrei. 

village  vaudois  du  cercle 
de  La  Sarra ,  district  de  Cossonay,  k 
1  V«  Ucue  N.  de  cette  ville  ,  conte- 
nant 273  habitans  ,  une  quarantaine  .4^. 
de  bâtimens,  laSa  poses  de  terrain 
dont  4io  en  prés  et  36^  en  diamps. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxës  à 
a3i,oj5  francs  et  les  bâtimens  à 
37,240-  I^<^  château  de  cet  endroit  est 
déjo  mr>nlionné  dans  des  chroniques 
du  6"^  siècle.  On  voit  dails  là  cour  de 
ce  bâlimeiàt  le  milliaite  trouvé  en 
1 64o  près  d'Entreroches. 

OROX.  Ce  district  du  canton  de 
Vaud  est  situé  dans  la  partie  du  Jo« 
rat  la  plus  rapprochoV  des  alpes  de 
Gruyères.  Il  a  pour  limites  le  district 
de  Moudon  au  nord  ,  a  l'est  le  canton 
de  Fnbourg  dans  lequel  il  forme  une 
espèce  d*enclave,  le  district  de  La- 
vaux  aii  sud  et  ceux  de  Lausanne  et  • 
d*£challen8  k  Touest.  La  Broie  Tar- 
rose  ainsi  que  nombre  de  ses  affluens. 
On  y  trouve  des  filons  de  houille  et 
des  tourbières.  Ses  nombreuses  forêts 
(3796  poses  dont  497  cantonales)  en 
font  un  pays  de  chasse.  Malgré  Finë- 
galité  du  sol  et  râpreté  du  climat ,  les 
grains  y  viennent  en  abondance.  Ce 
sont  les  moines  af^ricuUeurs  de  l'ab- 
baye de  Haut  Gret  qui  Font  défriché 
jatîis  en  partie.  On  n'y  voit  ni  villes  ^ 
ry  bourgs.  Les  fonds  de  terre  sont  « 
portés  au  cadastre  pour  une  somme 
de  3,563,9ao  frar  >      I-  s  bâtimens 
pour  une  nuire  do  545,795.  Le  pro- 
duit net  de  l'impôt  foncier  a  été  en 
î834  de  9>B2  francs  et  celui  du  droit 
de  laulation  de  7810  La  population 
s'élève*  à  $870  âmes.  Les  a3  commu* 
nés  qui  composent  ce  district  sont 
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réparties  en  deux  cercles,  Oron  et 
Mësîëres.  Le  recensement  du  bétail 
de  i835  donne  les  chiffres  suivans  : 
Si  taureaux;  3;  bœufs;  lîiig  varlies 
laitières  ;  1 1 36  génisses  et  veaux  ;  978 
chevaux  et  poulains;  65 1  béliers  et 
brebis  dont  1 27  métis  et  le  reste  du 
pays  ;  65^  moutons  et  agneaux  ;  655 
Doucs  et  chèvres;  1764  porcs. 

Le  cercle  d'Oron  occupe  la  partie 
orientale  du  distnVt  et  est  presque 
entouré  du  canton  de  Fribourg.  Il 
nomme  trois  députés  au  grand  con- 
seil et  est  peuplé  de  aoSiS  habHans 
dont  82  Suisses  non  Vaodois  et  i 
'étrangers  à  la  Suisse.  Ses  quînse 
conyoïunes  sont  :  Oron -la -Ville  , 
Oron-Je-(^îiAtel ,  Bussi^ny,  Chatil- 
lens ,  Chesailes  ,  Ecotteaux  ,  Esserlcs  , 
Ferlens  ,  Maracon  ,  Paiaizieux  ,  La 
K ogive,  Servîon,  Tavernes,  Thio- 
Icyi  es  et  Vuibroye.  D'après  le  recen- 
senrent  industriel  de  180a  on  compte 
a  armuriers  ,  i  boulanger,  3  carriers  , 
ao  charpriihers  ,  9  charronfi ,  3  cloù- 
tiers,  s  coidiers,  17  cordonniers,  6 
fabricans  de  vans,  fourches  et  râteaux, 
i5  maçons  et  tailleurs  de  pierres,  9 
marchands  détailleurs,  la  maréchaux 
et  taillandiers ,  6  menuisiers ,  S  mou- 
lins à  blé  ,  3  sabotiers ,  5  scierie?^ ,  1 
sellier,  10  tailleurs  d'habits,  i  tan- 
nerie, 1  teinturerie,  39  tisserands,  3 
tourneurs,  1  tuilerie,  5  tonneliers. 

OROK-IiA-yiLLB  9  chef-Heu  du 
cercle  et  du  district  d'Oron ,  est  un 

Î'oli  village  paroissial  à  environ  4 
ieues  N,  E.  de  !.nn';'!nne  près  de  la 
frontière  fribourgeoise.  Il  contient 
a^i  habitans,  une  cinquantaine  de 
bàtimens ,  70a  poses  de  terrain  dont 
336  en  prés  et  a83  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  176,965 
francs  et  les  bàtimens  à  81,950.  Le 
diaconat  a  été  supprima  lors  de  la 
réorganisation  de  ia  paroisse  en  i833. 
Cette  paroisse  possèae  depuis  1816  un 
comité  de  bienfaisance  dont  les  efforts 
y  "ont  presque  aboli  la.raendtcité,  et 
une  bibliothèque  p(i[  uî  ii  e. 
OIIO^^Iilà-illiATEL  9  distant 


ORS 

d*un  qua^  de  lieue  du  précédent  suT 
le  chemin  gui  rejoint  la  route  de 
Bulle ,  contient  i35  habitans ,  une 

vingtaine  de  bàtimens ,  37 1  poses  de 
terrain  dont  65  en  prés  et  106  en 
champs.  Les  fonds  dç  terre  sont  taxés 
à  53,590  fr.  et  les  bàtimens  à  i6,o55. 
Il  tire  son  nom  d*un  vieux  château 
bâti  sur  un  rocher  qui  domine  toute 
la  contrée.  La  famille  d'Oron ,  dont  ^ 
ce  châff^an  otait  \p  «einnr,  a  donna 
un  éveque  a  l'église  de  Lausanne  rt 
un  bailh  au  Pays-de-Vaud.  En  i383 
Ja  baronie'passa  par  mariage  dans  la 
maison  de.Qruyères  et  plus  tard  aux 
Bernois. 

* 

ORPUND»  village  bernois  du  dî- 
strict  do  Nidau  situé  sur  la  Thièle 
pi  (  s  de  Gottstadt ,  à  la  base  du  boisé 
iiuUenberg.  Trente  maisons  peuplées 
de  aa6  âmes  formant  la  partie  occi- 
dentale de  ce  village  dépendent  de  la 

Î»aroisse  de  Mâche ,  3^  avec  193  âmes 
brmant  la  partie  orientale  ressortis- 
sent  de  celle  de  Gottstadt.  Ces  deux 

f)artics  ont  une  école  commune.  Le 
lameau  Zihlwyl  dëperàd  de  l'orieu' 
taie.  On  trouve  à  Orpund  une  blan« 
chisserie ,  une  for^e  ,  deux  charrons  » 
un  fabricant  de  cnn  filé ,  un  mécani- 
cien en  même  temps  facteur  d'orgues 
et  de  pianos. 

ORSËLIXA  9  village  tessinois  du 
cercle  et  du  district  de  Locarno  situé 
sur  le  flanc  d'une  montagne  qui  do- 
mine la  ville  de  <  «  nom  et  qui  est 
couverte  de  vignobles  excellens.  Son 
territoire  est  séparé  de  celui  de  Lo-  , 
carno  par  le  Kamogna ,  torrent  pres- 
que toujours  à  sec.  Il  forme  une 
commune  avec  Muralto ,  Bucbaglio 
et  Gonsiglîo  Mezzano. 

OIISIÈRES,  beau  village  parois- 
sial de  la  vallée  d'Ënlreniont,  dixain 
\  allaisan  de  ce  nom  ,  à  aSio  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  La  Dranse  le  divige 
en  deux  parties  qui  communiquent 
par  un  pont  en  pierres.  C*est  en-des- 
sus et  dans  son  voisinage  que  se  réu-  < 
nissent  deux  bras  de  la  Dranse  et  que 
s*ouvre  la  vallée  de  Fcrret*  La  pa-*  ■ 
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foîsse,  peuplée  d'envirap  sooo  Ames, 
trcs-ëtendue.  %0tW 
ORSONNE^kS^  paroisse  frlbour- 
geoise  du  district  de  Farvagny  et  du 
décanat  de  St  Prothais  compose'e  des 
communes.  d'Orsonnens,  VUIarsivi- 
riaux,  Yillargîrom  et  Ghftvanne»- 
«ous^OrsoÂnen».  Elle  contient  7i3 
habitans ,  i86  bâtîmens  assuré^  pour 
14.9, i5o  francs,  877  poses  de  prés, 
1116  de  champs,  667  de  bois  et  io5 

Sâouiers  de  pâturages.  Le  chapitre 
e  Fribourg  nomme  le  curé  et  la  pa- 
roisse le  cliapdain. 
«.  La  commune  d'Orsonnens  ren* 
ferme  a88  Ames,  cinquante  et  quel- 
ques bâfimens  pnrmi  lesquels  deux 
maisons  de  campagne ,  deux  presby- 
tères ,  une  auberge ,  un  mounn  ,  une 
scierie  et  une  fromagerie.  Le  village, 
ancienne  seignemie,  est  à  4  Keues 
S.O.  de  Fribourg. 
ORT  (km),  MctioD  et  commune 

scolaire  <îe  la  paroisse  ,  commune  po- 
litique et  civile  de  Wadenschweil  ,  j 
district  zuricois  de  IIorj2;en,  eornposée 
'  de  iS  localités  parmi  lesquelles  Ort- 
Dessus,  Ort-du-Milîeu  et  Qrtr  Des- 
sous. Le  premier  contient  5  haBita- 
tion»  et  10  bâtimens  adjacens  ,  h  se- 
cond 9  habitations  et  4'  bfîtimens 
adjacens  parmi  lesquels  la  maison 
d'école  et  plusieurs  fromageries,  le 
troisième  i5  habitations  eL  a4  bâti- 
mens adjacent  parmi  lesquels  une 
fromagerie.  La  situation  de  ces  en- 
droits est  extrêmement  agréable. 
L'école  est  fréquentée  par  une  qua- 
rantaine d'enjàns. 

ORTËLËR  (l  ) ,  montagne  des  al- 
pes  Khétiennes  dans  la  chaîne  qui 
court  sur  la  rive  gauche  de  rAdda , 
au  S.  E.  de  ' fUmbrail  ou  Braglio 
dont  la  sépare  le  col  de  Bormio.  Son 
sommet'  s  élève  à  1 3,980  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  On  l'appela  aussi 
Orties  et  Ortlespitz.  La  vue  de  celte 
montagne  depuis  la  Malserheide  est 
mafestaieuie  et  magnifique. 

OKTBmrmSi  ,  vaste  diÂteau 
vomantiquement  situé  sur  «n  rocher 


dans  la  vallée  de  Domleschg ,  canton 
des  Grisons.  Ses  environs  pittores* 
ques  sont  encore  embellis  par  l'église  »  ; 
St  Laurent,  lieu  de  pèlerinage  fré- 
quenté ,  qui  couronne  une  colline 
boisée.  Ce  château  appartient  à  la  fa- 
mille Travers.  La  commune  d'Or- 
tenstein,  formée  de  nombreux  ha- 
meaux ,  se  divise  en  deu^  sections , 
im  Boden  et  im  Berg ,  ayant  chacune 
un  tribunal  composé  d'un  landam- 
mann  ei  de  douze  jurés. 

ORTSBUHL  9  ferme  et  maison  de 
campagne  dans  une  situation  agréa- 
ble près  de  StefEsbourg ,  district  ber- 
nois de  Thoune. 

OaTSGHWABEN,  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  MeykircH  « 
^listrict  d'Aarberg,  sur  la  route  de  cet 
endroit  à  Berne.  On  j  trouve  une 
auberge  et  un  moulin^ 

ORTSWYL9  hameau  saint-gallois  ^ 

dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  (ïâoterswyl ,  district  du  Bas- 
Tog^enbourg. 

OliT  VV£1D  y  quelques  maisons 
pittores<|uement  situées  dans  la  vallée 
de  Grindelwald ,  district  bernois 

d'Interlachen. 

ORVL\  (ail,  lîfingen)  ,  village  pa- 
roissial bernois  du  district  de  Courle- 
lari ,  situe'  dan^.  un  vallon  latéral, qui 
s'ouvre  dans  la  partie  iaiérieure  de  la 
vallée  de  la  Suse.  Il  contient  3i  mai- 
son»; ses  hahitana  se  distinguent  par 
leur  activité  industrielle  et  leur  écono- 
mie bien  entendue.  On  compte  parmi 
eux  3  iâbricans  d  mdiennes,  3  tonne- 
liers ,  3  maîtres  maçons ,  '6  maîtres 
charpentiers,  a  tuiliers,  2  menuisiers, 
I  tourneur,  1  ^veur,  i  maréchal  fer-> 
rant,  i  meunter,  1  doûtier,  i  foree- 
ron.  11  s'y  trouve  aussi  un  institut.  Cet 
endroit  est  déjà  cité  dans  un  document 
de  975  sous  le  nom  d'Ulvin.  Il  passa 
des  comtes  de  Midau  aux  évêques  de 
Bâle ,  et  la  famiUe  bourguignone 
d'Orsan  l'obtint  de  ceux-ci  en  qualité 
de  fief  ^iscopal.  Trois  incendies  ont 
dévailé  Orvin  dans  Te^cê  d*un  siè^ 
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cîo  ;  (depuis  celui  de  1801  il  a  été 
mieux  rebâti.  La  paroisse  ,  peuplée 
de  608  aines,  comprend  encore 
Frainvilliers  et  plusieurs  belles  et 
grandes  métairies. 

ORZEiKS^  village  vaudois  du  oer- 
cle  de  Belmont ,  district  d'Yverdon  , 
à  I  ^  2  îitHiG  S,E.  de  cette  ville  ,  con- 
tenant 272  habitans,  une  quarantaine 
de  bàtimens  parmi  lesquels  un  châ- 
teau, 919  poses  d«  terrain  dont  a 24. 
en  prés  et  5o5  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  b  205,590  francs 
et  lesbâtinaens  à  29,800.  La  seigneu- 
rie appartenait  à  la  faittille  de  Loys 
de  Lausanne. 

OSASCO9  section  de  la  commune 
tessinoise  de  Bedreto ,  cercle  d'Ai- 
rolo,  district  de  la  Lévantine.  Elle  est 
située  sur  le  sentier  qui,  partant  de  la 
rive  droite  d^un  bras  du  Fessin,  con- 
duit dans  la  vàUée  de  Formazza  par 
l'alpe  et  ie  val  Cristaîlina.  Dans  la  nuit 
du  6  au  ^  février  1 749  une  avalanche, 
descendue  des  flancs  du  Fibia ,  dé- 
truisit le  petit  village  d'Osasco-Dessus, 
appelé  aussi  La  Corte ,  et  fit  perdre 
la  vie  à  treize  personnes.  Neuf  jours 
après  ce  désastre  on  parvînt  à  sauver 
une  famille  composée  de  six  indivi-/ 
dus.  Près  de  cet  endroit  est  une 
source  d'eau  minérale,  probablement 
sulfureuse. 

OSCUWAND.  hameau  bernois 
de  la  paroisse  d'Ôberbourg,  district 
de  Berthond,  dans  le  voisinage  duquel 
était  autrefois  un  signal. 

OSCiO^  Village  paroissial  tessinois 
du  cercle  de  Faido ,  district  de  la  Le- 
vantine. Sa  tttuation  élevée ,  au  N.  E. 
de  Faido ,  y  rend  le  climat  aussi  âpre 
que  dans  la  partie  supérieure* du  di- 
strict. Avec  v^'gera  et  Fre^j^io  il  for- 
me une  commune  peuplée  de  53o 
âmes. 

OSOGBIA9  village  paroissial  tessi- 
nois de  4o  oâtimens  et  a5o  âmes, 
dief-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
Kiviera ,  situé  entre  Cresciano  et 

Biasro ,  sur  la  rive  gauche  du  Tessîn , 
eo  face  dé  Lodriao.  L'égUse  parois^ 


siale  est  au  pied  d'imc  montagne  qui 
s'e'lève  comnnfe^  vQe  immense  tour. 
Un  pont  traverse  le  torrent  qui  vienfe 
de  la  vallée  de  Calanca  et  un  autre  la 
Boggera.  C'était  avant  1798  la  rési- 
dence du  bailli  de  Rivi^^  dont  lea 
revenus  étaient  lort  mot! i mies*  La 
potence  tombe  en  ruines. 

OSSIKGEIV  9  paroisse ,  coromime 
politique,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d'Anaelfingen ,  district  zuricois  de  ce 
nom,  composée  de  9  localités  qui 
contiennent  environ  i3ooâme$,  187 
habitations  et  1 1 1  bâtimens  ad|acem 
parmi  lesquels  deux  moulins,  deux 
tuileries  et  une  scierie.  Les  habitans 
s'occu|)«nt  de  la  culture  des  champs 
et  de  celle  de  la  vigne  (a5o  poses). 
Le  presbytère  est  à  Hausen  ;  en  face 
se  trouve  le  château  Wyden.  L*écolef 
divisée  en  deux  classes ,  est  fréquen- 
tée par  environ  iGoenfans.  Levillai^e 
d'Ossînf^en  ,  à  une  lieue  d'Andoiiiii- 
gen  sur  la  rive  droite  de  la  Thur  et  la 
frontière  thurgo vienne ,  contient  i58 
habitations  et  80  bâtimens  adjacens» 
parmi  Icssquels  Téglise ,  la  maisoa 
d'école ,  une  tuilerie  et  quatre  auber- 
ges. 

OSTARÏETTA  ^  localité  tessinoise 
a  trois  petits  milles  de  Lugano  oii  se 
trouve  un  pont  sur  le  Vedeggio  avec 
un  moulin  et  une  scierie.  Le  chemin  ' 
qui  j  passe  abrège  beaucoup  la  route 
quand  on  se  rend  directement,à  A§qo  ^ 
et  à  Ponte-Tresa. 

OSTEiVDE^  maison  de  campagne 
à  une  lieue  de  Grandcour ,  cercle  de 
ce  nom,  district  vaudois  de  Payerne. 

OSTERFINGEIHr^  village  paroissial 
du  dib^frict  de  Neukirch,  canton  de 
Schadhouse ,  situé  dans  un  vallon 
étroit  à  iBao  pieds  au  dessus  de  la 
mer.  11  contient  60  et  quelques  mai- 
sons. Ses  habilans  sont  spécialement 
vignerons  et  travaillent  aussi  dans  les 
mines  voisines.  A  dix  minutes  du  vil- 
lage sont  les  bains  de  même  nom; 
l'eau ,  qui  sort  comme  un  ruisseau  du  -  * 
Hasenberg ,  chan  io  du  soufre  et  de 
l'alun  y  outre  beaucoup  de  limon  et  4^ 
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«arties  terreusee.  SchaflEhouse  acheta 
Oil»rfifi^n  en  t^f»^^4kt 

OSTElIGAlT,  petit  endroit  dans 
1b  paroisse  de  Willisau ,  district  lu- 
cernoîs  de  ce  nom.  L'hôpital  Lu- 
cerne  y  possédait  des  droits  seigneu- 
naiix» 

mTERHALDEIV  9  petit  villase 
thurgovien-du  cercle  et  aa  district  de 
Frauenfeld ,  sur  la  route  de  cet  en* 

'  droit  k  SchafThouse. 

OSTERMAIVIVIGEN,  petit  village 
*  bernois  dans  la  paroisse  de  Radelfin- 
gen ,  district  d'Aarberg. 

OSTERlfUNDiOBN»  village  ber- 
nois de  5o  et  queioues  maisons  dans 
)a  paroisse  de  Bolligen,  district  de 
Berne.  On^  trouve  une  belle  maison 
/de  rampac^ne.  Dans  le  voisinage  est 
une  grande  carrière  remarquable  par 
un  écho. 

'  OSWALD(St-),  métairie  sur  une 
éminence  dans  le  Dlirrffraben ,  pa- 
roisse de  Trachselwald ,  district  ber- 
nois de  ce  nom.  II  y  avait  avant  la 

'  Réformation  une  chapelle  près  de 
laquelle  quelques  ermites  avaient 
coutume  de  séjourner. 

OTELFINGEOÎ9  paroisse  zuricoise 
de  la  tribu  et  du  district  de  Kegens- 
ber0,  composée  de  deux  communes 
politiques,  civiles  et  scolaires,  Otelfin- 
gen  et  Hoppelsen,  qui  contiennent  en- 
viron iSooâmes,  108  habitations  et  45 
bàtimensadjacens.  Le  pasteur  est  char- 
gé du  so^ice^diinn  i  WQrrenlos  et  de 
renseignement  religieux  à  Técole  de 
Hâtttkon.  Les  babitans  sont  agricul- 
teurs et  vignerons  (164  poses  de  vi- 
gnes). —  Otelfingen,  commune  poli- 
tique ,  civile  et  scolaire,  comprend 
uniquement  le  village  de  même  nom, 
situé  dans  une  vallée  k  la  base  méri- 
dionale des  Lâçem  et  \  une  lieue  de 
Baden.  Il  contient  69  habitations  et 
3a  bàlimens  adjacens  parmi  lesquels 
un  moulin  à  \>\é  ,  un  moulin  à  broyer 
et  une  scierie.  On  y  découvre  de  teras 
en  tems  des  médailles  romaines. 

OTHMAHSINGEN,  cercle  du  di- 
strict argoviên  de  Leiîwourg  formé 
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des  paroisses.  ■  d^Ammerschwyl  et 
Holderbank,  dont  dépendent  Oth^ 
marsingen,  Hendschiken,  Dintikon,. 
Mo  ri  k  en  et  HellmUhle. 

0!limar?in:ren  ,  chef-lieu  du  cercle- 
de  ce  nom,  est  un  village  situe'  à  % 
lieue  de  Lenzbourg  sur  Ta  Blinz  et  la 
route  d'Aai au  à  Zurich.  Il  contient 
964  âmesi  io4  maisons,  une  église 
ntiale ,  3  forges  et  un  moulin.  La  par- 
tie ei&-dessu8  de  la  route  dépend  de 
la  paroisse  de  Lenzbourg ,  la  partie 
en-dessous  d'Ammerschwyl. 

OTTAFO.\D.  Voyez  Auiafond. 

OTTEIiUAAD  (l')  ,  source  sulfu- 
reuse avec  quelques  chalets  snr  l'o- 
bern  Scheidewald  dans  la  vallée  de 
la  Si ngine froide,  commune  deGug- 
gisberg ,  district  bernois  de  Schw^ar- 
xenbourg.  La  Pfeife  a'âève  au  nor4 
et  le  Halstattegg  au  K.O. 

OTTBIWACffl,  paroisse  et  corn* 
mune  politique  de  la  tribu  de  Mett- 
menstetten ,  district  zuricois  de  Kno- 

nau,  divisée  en  six  communes  civiles  : 
Ottenbach ,  Bickweil ,  Lunnem-Des- 
SU8 ,  Toussen ,  Lunnern-Dessous  et 
Wolfen ,  et  en  trois  communes  sco- 
laires :  Cktenbach ,  Lunnern  et  Wol- 
fen. Elle  contient  environ  aooo  âmes, 
3ii  habitations  et  a57  bâtimeris  adja- 
cens.  La  population  p'oreupe  de  la 
culture  des  cnamps  et  de  celle  de  la 
vigne  (environ  â5  poses),  du  filage  et 
du  tissage  du  coton  et  de  la  soie.  L*é- 
mîgration  est  très- considérable,  ce 
qu  il  faiit  attribuer  en  partie  à  Tintro- 
auction  des  machines.  —  La  com- 
mune civile  et  scolaire  d'Ottenbach 
comprend  six  localités.  L'dcole ,  di- 
visée en  deux  classes ,  est  fréquentée 

§ar  environ  180  enfans.  Le  village' 
'Ottenbacb  est  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss  et  la  frontière  ar- 
govienne.  On  y  compte  164  habita- 
tions et  lao  batimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  maison  de  pauvres,  uh 
moulin  et  une  auberge.  Depuis  les 
trois  incendies  qui  le  consumèrent  à 
moitié  en  ijSS,  1771  et  1786, W 
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maisonà  sont  espacées.  La  bac  csL 
établi  sur  la  KeuM.  On  trouve  sur 
risecd>erg  voisin  de  gros  blocs  de  ro- 
ches primitives  et  des  cristaux.  * 

OTTE.MIACH,  petit  vill-^^f  à 
maisons  disse'minëes  sur  le  Kurzen- 
b.erg  dans  la  paroisse  de  Diesbach  ^ 
district  bernois  de  Konol&nsen. 

OTTBIVBERG  ou  aiTOBERG^ 
village  thargovien  de  la  paroisse,  et 
du  cercle  de  Marsfettea,  district  de 
Wcinfelden ,  près  de  cet  enrlroit  et 
<l\\ltenklingen.  On  y  voit  un  petit 
château.  Il  est  adossé  à  TOttoberg 
qui  lui  a  donné  son  nom  et  qui  s*é- 
tend  sur  la  rive  droite  de  la  Thur 
depuis  Berg  à  Marstetten.  Les  vignes 
qui  tapissent  les  flancs  de  cette  mon- 
tagne produisent  un  vin  estime'.  Une 
vue  magnifique  se  déploie  du  som- 
met. 

OTTENOAUSEN  9  commune  ci- 
vile de  la  paroisse  et  coniinune  poli- 
tique de  PËlifikon,  district  zuricois 
de  ce  nom ,  composée  d'Ottenhau- 
sen ,  ïiulsehbere;  et  Wagenbourg , 
et  contenant  lo  ports  de  famille.  Le 
village  de  même  nom ,  avec  1 1  habi- 
tations et  7  bâtimens  adjacens ,  oc- 
cupe une  ëminence  sur  la  rive  gau- 
che du  lac  de  PrâfBkon.  Avant  la  ré- 
volution il  jouissait  du  droit  d*avoir 
son  tribunal  particulier. 

OTTEIVHAUSEIV  5  petit  villaî^e 
lucernois  de  la  paroisse  de  Hocbdorf, 
cercle  électoral  et  district  de  ce  nom. 
On  y  voyait  autrefois  un  manoir  sei^ 
gneunril 

OT  l  EAillUBj  hameau  znrîcoîs  de 
7  habitations  et  3  batimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  W via ,  district  de 
Pfaffikon. 

OTTEffWYLj,  groupe  de  4  mai- 
sons dans  la  paroisse  fribourgeotse 
Bésingue  ,  disli  ict  allemand. 

OTTERjSCHWEÎT.,  petit  groupe 
de  maisons  avec  une  chapelle  sur  le 
lac  de  Zug ,  paroisse  de  Zug ,  cantojn 
de  ce  nom. 

OTTIGNY.  Yoyex  Auiign^. 

QTTOSON^  commaae  civile  et 


OUC 

scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Gqssàu,  district  zuricois 
de  Hinweil ,  composée  d'une  ving- 
taine de  localités  parmi  lesquelles 
Oltikon-Dessus  et  Dessous.  L'école 
est  fréquf^nte'e  par  au-delà  de  cent 
enfans.  Ottikon-Dessus  est  un  village 
de  1 3  maisons  et  5  bâtimens  adjacens. 
Oltikon-DessouS  contient  3o  maisons 
et  iQ  bâtimens  adjacens  «  parmi  les- 
quels une  auberge,  une  nlaturre  de 
coton  et  une  fromagerie. 

OTTIKON  9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politiaue  d'Illnau ,  district  zurifSois  de 
Pfâffikon  ,  composée  d'Ottikon  > 
Grubenthal  et  Kemptthal ,  et  conte- 
nant 89  pères  de  iamîile.  L* école  est 
fréquentée  par  environ  70  enfans.  Le 
village  d'Ottîkon  renferme  56  habita- 
tions et  7  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  chapelle  et  quatre  tein- 
tureries en  rou^. 

OTTISBERG9  hameau  fribour- 
geois  de  6  fermes  et  une  chapelle 
dans  une  contrée  fertile  en  grains , 
paroisse  de  Guin,  dislrirf  allemand. 

OTTISWVL  j  viiU^^e  bernois 
d^une  vingtaine  de  maisons  avec  une 
école  dans  la  paroiwe  d^AIFoltemy 
di^i  H  t  (^Aarberg. 

OTK  )  ilE  IIG,  V  oy ez  Oifen  berg. 
OT  A  I  ES  (PtAH  des).  Voye*  Plan 
des  Oiidiles. 

OLLIIV  {  Hipa  ,  Rioô  en  1174; 
Ochye  en  i3oo) ,  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Lausanne ,  a 
vingt  minutes  de  cette  ville  sur  les 
bords  du  Léman.  On  y  trouve  quel- 
ques belles  maisons  particulières,  une 
auberge,  une  vaste  douane,  un  quaî 
construit  il  y  a  quelques  années  et 
une  haute  tour  carrée  faisant  partie 
d*un  château  bâti  vers  1170  par  Të- 
véque  Landry  de  Dornach.  La  jetée 
qui  forme  le  port  a  e'te'  construite  de 
1791  à  1793  sous  la  direction  de  l'in- 
génieur français  Céard  et  a  coûté 
plus  de  4-o»ooo  francs.  Le  but  qu'on 
se  proposait  n'a  pas  été  complète- 
ment rempli.  La  profondeur  de  Veau 
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ouï  ëtait  primitiTement  de  i5  pieds  à 
1  extrémité  de  cette  jetée  a  successi- 
vement diminué  k  cause  des  sables 

^n'amènent  les  vents  <VO.  et  de 
S  O.  ;  depuis  1808  le  porf  n'est  ac- 
cessible pour  les  barquçs  chargées 
qu*au  moyen  d'un  curage  tres-dis- 
pendieuz.  Plusieurs  projets  ont  été 
conçue  pour  empêcher  l*eiisableiiient 
prochain  et  total  du  port  ;  Fun  d*eux 
a  même  été  présenté  en  183 1  au  grand 
conseil ,  mais  rejeté.  En  attendant  ie 
mal  empire  de  jour  en  jour.  Les  en- 
viroiis  aOuchy  sont  parsemés  de 
maisons  de  campag^ne  et  pr^ntent 
de  magnifiques  poiats  de  vue. 

La  suffragance  pastorale  d'Ouchy , 
créée  par  un  décret  de  i834 ,  s'étend 
du  ruisseau  de  la  Vuachère  à  la 
■  Chamberonne  en  remontant  jusqu'à 
rentrée  de  Lausanne  à  orient  et  à 
occident.  La  population  est  d'environ 
.    laoo  âmes. 

OCLEXS5  village  vaudois  du  cer- 
«  cle  et  du  district  d'Echallens ,  à  une 
lîeue  O.  de  ce  bourg  ,  contenant  388 
habitanS|  5o  et  quelques  bàtunens, 
1391  poses  de  terrain  dont  ai3  en 
prés  et  794  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  267,790  francs  et 
Îps  bâtîmens  à  35,o45.  Il  est  déjà  fait 
mention  de  cet  endroit  au  7'  siècle. 
La  réformatiori  y  f'it  introduite  en 
i553  a  la  pluralité  deâ  voix. 

OULBNS  {OUms  en  ^S) ,  village 
.  vaudois  du  cercle  de  Lucens,  district 
de  Mottdon ,  à  une  lieue  N.  de  cette 
ville,  contenant  ii8  habitans,  une 
quinzaine  de  bâtimens,  345  poses  de 
terrain  dont  83  en  prés  et  1G8  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sonl  Uxe^ 
è  63,720  francs  et  les  bâtimens  à 
10,770. 

OURS  (St  )  [ail.  Si-Urs  ou  Ursen^ , 
hameau  fnbourgeois  de  la  paroisse  de 
Tavel ,  district  allemand  ,  contenant 
une  chapelle ,  une  maison  de  campa- 
gne, trois  iermes  et  divers  petiiâ  bati- 
mensu 


OZE  iS^ 

CIOTAIIII9  hameau  vaudois  du 

cercle  de  Gimel ,  district  d^Aubonne, 
dont  la  seigneurie  appartenait  à  la 

famille  >I(  trnl. 

OUTREiiO.\T,  village  bernois 
d  une  centaine  d'habitans  dans  le 
district  de  Porrentruy,  à  une  lieufr  • 
de  St-Ursanne  de  la  paroisse  du<][uel 
il  fait  par  tie.  L'accès  en  est  difficile 
placé  qu'il  est  sur  la  montaane.  On 
trouve  en> dessus  des  traces  a  anciens, 
établissemens  sur  lesquels  se  tait 
rhistoire. 

ODTRE-RIIOIKE  (Enert^Rhonô) , 
paroisse  du  dixain  vallaisan  de  St- 
IVIaurice  située  sur  la  rive  droite  du 
Rhône  ,  composée  des  communes  de 
Colonge  et  Diablet.  On  trouve  dans 
cette  contrée  sauvage  une  carrière 
d'ardoise  et  une  fontaine  intermit- 
tente. Outre«Rhône  est  en  face  de  la 
cascade  de  Pissevache. 

OUTRE-VIÈZB.  Voyez  MonHU^. 

OY.  Voyez  Œy. 

OYE.XS  (St-)  ,  village  vaudois  dri 
cercle  de  Gimel ,  district  d' Aubonne , 
à  environ  deux  lieues  O.  N.  de  cette 
ville.  Il  contient  191  habitans,  trente 
et  quelques  bâtîmens ,  678  poses  de 
terrain  dont  ao3  en  prés  et  236  en 
champs  T.ie?  fonds  de  terre  sont  taxé», 
à  II 6,685  francs  et  les  bâtimens  à 
i5,75o. 

OYOiXWAZ  ou  UL\E  (l),  ruisseau 
du  district  vaudois  de  Yevey  qui 
prend  sa  source  dans  la  paroisse  de 

Blonay  oii  il  reçoit  un  petit  affluent. 
Après  nvoir  embelli  les  promenades 
romantiques  du  château  de  Uaute- 
ville  ,  formé  des  cascatelles  et  fait 
mouvoir  divers  artifices,  il  se  jette^  - 
dans  le  Léman  entre  Vevey  et  la 
Tour-de-Peila. 

hameau  bernois  dans  le 
Sefinenthal ,  district  bernois  d'Inter- 
lachèn.  Il  est  traverse  |)aT  le  sentier 
qui  conduit  de  Lauterbruuaeu  daus 
leGornerengraben,  partie  supérieure 
du  Kientlial. 
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PACHUET  (au),  hameau  de  4 
maisons  et  une  grange  dans  la  com- 
mune et  paroisse  de  Praroraan,  di- 
strict de  frribourg. 

PAGIG  (proprement  Paoig),  petit 
endroit  en-aessus  de  St-Pierre  dans 
la  jurisdiction  de  Schalfik ,  ligue  gri- 
sonne des  Dix-  Droif  lires.  Le  château 
Summerold  est  dans  le  voisinage. 

PAILLY-^  viild^e  vaudois  du  cercle 
de  Vuarrens ,  district  d'Echallens ,  k 
I  Va  lîevie  N.  E,  de  ce  bourig,  conte- 
nant 363  habitans ,  une  cinquantaine 
de  bâfrmens  ,  *ao9  poses  de  terrain 
dont  3{o  en  pre's  et  6o4  en  champs 
Les  fonds  de  terre  ^nt  taxés  à 
330,795  francs  et  les  bâtimens  à 
38,495.  Il  y  avait  une  famille  noble 
de  ce  nom  (jui  s* est  éteinte  sur  la  fin 
du  siècle  passe.  Pailly  forme  avec 
Kueyres  une  Suffragance  pastorale. 

PALAG.^EDRA  ,  paroisse  tessi- 
noise  du  cercle  de  Melezza ,  district' 
de  Locarno ,  située  dans  le  Gentovalli 
et  composée  de  Pala^nedra  ,  Sîrti , 
Bordej ,  Monado  et  Monadello.  Pa- 
lagnedra  se  trouve  sur  la  rive  droite 
de  la  Melezza  ;  la  chaine  de  monta- 
gnes qui  le  doruine  lui  ôte  en  hiver 
la  vue  du  soleil  pendant  7  semaines. 
C'est  la  patrie  des  peintres  Thaddée 
Mazza  et  Jaques  Danpotti. 

PALAIZIEUX  ou  PALEZTEUX 
(^I^al  idolum ,  Palaizuel ,  Palejiu  en 
1624),  village  vaudois  du  cercle  et 
du  district  d'Oron ,  à  demi-lieue  S. , 
de  cet  endroit ,  sur  un  sol  marécageux 
entre  la  Mionnas  et  la  Broyé.  Il  con- 
tient habitans,  60  et  quelques 
bâtimens ,  1 3o4  poses  de  terrain  dont 
388  en  pre's  et  467  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  ;»55,G5o 
et  les  bâtimcns  à  33,670.  D'après  un 
décret  de  i833,  Maracou  et  la  Ro^^ve 
font  maintenant  partie  de  la  paroisse. 
.Pal^izieux  était  autrefois  un  établisse- 


ment  romain  à  en  juger  par  les  atv- 
tiquités  qu'on  y  a  trouvées  ,  comme^ 
un  pavé  à  la  mosaïque  en  181  a  et  des. 
bains  Tannée  suivante  au  lieu^dit  le 
Martinet.  Il  y  avait  dans  la  fournaise 
de  ces  bains  ,  outre  des  cendres  et  des 
charbons ,  le  squelette  entier  d*un 
homme  dehaule  taille.  Dans  le  moyen 
âge  cet  endroit  avait  ses  seigneurs  dont 
Tun ,  Hugues ,  fut  bailli  de  Yaud  en 
1970.  Une  tour  ë  moitié  ruinée  est  le- 
reste  de  leur  manoir.  A  peu  de  dis- 
tance du  village ,  sur  les  bords  de  la. 
Broyé  ,  on  voit  encore  quelques  ves- 
tiges de  l'abbaye  de  Haul-Crét; 

PALAJOIË^  hameau  vaiiaisan  de- 
la  commune  de  Liddes ,  dixain  d*En- 
tremont ,  à  un  quart  de  lieue  de  Lid- 
des sur  la  route  du  St- Bernard' et  h* 
366o  pieds  au-dessus  de  la  mer.  * 

PALATÏNAT  (vulg.  Palantina)  , 
belle  et  agréable  promenade  de  Fri- 
bourg  hors  de  la  porte  de  Morat ,  éta- 
blie en  1774  autour  de  la  Poya.  Ella 
offre  des  points  de  vue  aussi  variés 
que  pittoresques. 

PALETS 5  hameau  vaudois  de  la 
commune  du  Châtelard  ,  cercle  des 
Planches  ,  district  de  Vevey  ,  remar-  . 
quable  par  la  belle  vue  dont  ou  y 

)OUlt. 

PALFREI9  petit  village  de  la  pa-  ' 
roisse  de  Malix  ,  jurisdiction  grisonne- 
de  Ri  llfnrt,  ii^ue  des  Dix-Droitures. 

PALIDULGA,  petit  lac  sur  le  flanc 
N.  E,  du  Radus ,  jurisdiction  grisonne 
de  Disentis ,  ligue  Grise.  Il  en  sort , 
ainsi  que  du  lac  Toma,  Tune  .des  sour- 
ces du  Rhin-Antërieur ,  pliis  de  7000. 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

PALLOIV  (au)  ,  trois  miî?ons  épar- 
ses  non  loin  du  village  de  Prez,  di- 
strict de  Fribour^. 

PALLY  •  auberge  sur  la  route  de 
Genève  à  Paris  plër  le  col  de  la  Fau- 
cille ë  deux  lieues  de  Gex  et  à  une  en^ 
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dessous  du  coi  (34âo  pieds).  On  y 
jouît  d*une  vue  magnifique  sur  le 
Léman  et  les  Alpes  de  la  Savoie. 

PALUDS  (lux) ,  petit  hameau  de  la 
paroisse  de  Massonger ,  dixain  vallai- 
san  de  St-Maurice.  Son  nom  indique 
qu'il  ta^  au  milieu  de  terrains  mùé- 
cageux. 

PALUERES^  localité?  dans  îa  com- 
mune d'Ollon ,  cercle  de  ce  nom , 
district  vaudois  d* Aigle. 

PAIIBIO9  village  tessînois  âa  cer- 
cle de  Garona ,  distriet  de  Lugano  , 
non  loin  de  cette  ville  à  Textremite' 
septentrionale  de  la  plaine  de  Scai- 
rolo.  La  paroisse  de  St-Picrre  à  la- 
quelle il  donne  son  nom  ,  (Comprend 
encore  Calprino  ,  Pazzaio  ,  iSoçanco , 
MorchÎQo  et  Senago.  Pambîo  est  le 
lieu  de  naissance  d  architectes  distin-' 
guJs ,  tels  que  les  frères  Adam  et  Al- 
bert Lucliesi  qui  vivaient  au  16*  siè- 
cle ,  de  J  B.  Kicca  qui  a  bâti  le 
palais  de  Schotibrunn  pi  es  de  Vienne, 
et  des  irères  Bernai  dazzi ,  employés 
maintenant  au  service  de  la  Russie 
dans lesprovinces  du  Caucase. 

PAMPIGNV  (Pimp 
village  vaudois  du  cercle  de  l'Isle  ,  di- 
strict de  Cossonay  ,  à  environ  2  lieues 
S.  O.  de  relte  ville  sur  la  route  de 
Morges  a  la  Vallée.  Il  contient  474 
liabîtans ,  près  de  80  bàtimens ,  34^8 
poses  de  terrain  dont  714  en  prés  et 
o56  en  champs  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  *a  514,4^5  Iran rs  ef  les  bâ- 
tiaiens  à  69,3^0.  On  trouve  sur  son 
territoire  des  tourbières  et  une  source 
martiale  efficace  contre  les  fièvres. 
Du  château ,  construit  sur  une  hau- 
teur,  se  découvre  une  partie  des  lacs 
de  Genève  et  d'Yverdon.  * 

pa:\eseire  ou  paivseihe  , 

hameau  vaudois  en-dessus  de  Char-» 
donne ,  cercle  de  Corsier ,  district  de 
V^evey. 

PANEX  9  hameau  vaudois  de  ta 

commune  et  du  cercle  d'OUon  ,  di- 
strict d'Aii^Ot-  entre  OUon  et  Plam- 
buiî.  Voyez  pour  la  source  d*cau  sa- 
lée rarticle  des  salines  de  Bex  1  T.  1  » 
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p.  17a. 

PANEYROSSAZ  ,  petit  glacier  des 
Alpes  vaudoises  qui  donnt^  naissance 
à  1  une  des  sources  de  l  Avençon ,  af- 
fluent du  Rhône  dans  le  district  d'Ai- 
gle. Sous  ce  elacier,  oii  un  étudiant  * 
faillit  perdre  la  vie ,  eit  une  mine  de 
fer  limoneuse. 

PAXGYRE9  ferme  située  dans  une 
plaine  marécageuse  à  quart  de  lieue 
K.O.  du  village  vaudois  de  la  Qiiésaz» 
district  de  Vevey.  Son  nom,  oui  si- 
gnifie Tenceinte  de  Pan ,  semble  in-> 
cliquer  que,  du  temps  du  paganisme, 
la  localité  était  consacrée  à  cette  div- 
vinité  champêtre. 

PAIVIX  (rom  Pign/u)  ,  petit  village 
paroissial  catholique  de  ia  jurisdiction 
grisonne  de  Wahenspourg ,  ligua 
Grise  ,  pittoresquement  situé  sur  un 
coteau  assea  rapide  à  4^00  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Sa  situation  e'ievt^e 
ne  permet  d'y  cultiver  q\ie  les  céréa- 
les d  été  ,  et  encore  en  petite  quantité. 
Avec  Kuvis  et  les  fermes  Castleiun, 
Surpon  et  Gula ,  il  forme  Tun  des 
quatre  arrondissemens  judiciaires  de 
la  junsdiction.  Le  ruisseau  de  Panix 
prend  naissance  au  placier  méridional 
du  Haiisstock.  Plusieurs  centaines  de  . 
Russes  y  perdirent  la  vie  dans  leur 
retraite  en  179^,  un  brouillard  ex* 
trémement  é|Miis  ayant  surpris  Par* 
mée  de  Suworof  au  milieu  des  préct- 
piecs  que  traverse  ce  torrent.  Panix 
communique  aver  îe  canton  de  Glaria 
par  le  Jalzschlund  ou  Segnes. 

PA\TALEOi\  (St-)  ,  village  pa- 
roissial du  district  soleurois  de  -Dor-  . 
nach  ,  contenant  80  maisons  et  460 
hahitans  avec  Nuglar  qui  lait  partie  de 
la  paroisse.  Le  pasteur  est  un  conven- 
tuel de  Nolre-Dame-de-la-Pierre  et 
porte  le  titre  de  prévôt.  Ce  village  oc- 
cupe une  saillie  du  plateau  de  Gem* 
pen  qui  domine  TOristhaL 

PANTB  (cBATBAO  PS  Là)  y  magni-' 
fique  maison  de  campagne  près  dit 
Léman  dans  la  commune  genevoise 
de  Pregny  ï-'le  a  appartenu  à  l'im- 
pératrice J 06éphîne  et  devait  lui  servir 
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de  rëtideûce. 

PANTENBRÛGRE  (le)  ,  pont  re- 
marquable du  canton  de  Gtaris  sur  la 

T.înth  en-dessous  du  confluent  du 
Sandbach  et  du  Limmernbach  qui 
forment  cette  rivière.  Il  se  compose 
d'une  seule  arche  jetée  à  i4o  pieds 
d*éIévalion  sur  Tabyme  au  fond  du- 
quel on  entend  bruire  la  Linth.  Sa 
longueur  est  de  30  pieds ,  sa  largeur 
de  quatre ,  sa  hauteur  de  3o5o  Sta^ 
dessus  de  la  mer. 

•  PAN  Y  5  village  grison  sur  une 
montagne  boisée  dans  la  paroisse  de 
liuzein ,  jurisdîction  de  Gaslel ,  Kgue 
dea^  Dix-Broitures.  Il  contient  4^ 

maisons ,  une  e'glise  filiale ,  un  moulin 
et  une  scierie.  Le  Sagenbach  y  forme 
une  des  plus  belles  cascades  des  Qrir 
sons. 

PAPÏERMÙHLE,  localisé  de  la 

Êaroisse  de  ilolli^en  ,  district  de 
ierne ,  située  k  environ  une  lieue  de 
cette  ville  aur  la  route  de  TAi^ovie. 
Ainsi  que  aon  nom  l'indique  on  y 
trouve  une  papeterie ,  de  plus  une 
auberge,  un  moulin  ,  une  scierie,  etc. 
que  la  Worblen  met  en  mouvement. 

PAQTJIER  ou  PAQUY,  vUlaae 
'  paroissial  vauduis  du  cercle  de  MoTi- 
londins,  district  d*Yverdon,  formant 
une  commune  avec  Chêne  (Voyez 
cet  article  pour  la  population,  etc.). 
On  voit  dans  le  voismage  les  ruines 
pittoresques  du  château  de  St.  Mar- 
tin qui  consistent  principalement  en 
une  naute  tour  ;  la  étaient  Téglise  et 
la  cure  qui  ont  été  transférées  à  Pi- 
quier  en  i$70. 

PAQUIER  (au),  hameau  fri- 
bourgeois  de  la  maisons  et  8  granges 
dans  la  commune  de  Sommentier, 
paroisse  de  Yuisternens,  district  de 
Komont. 

PAQUIER(le),  commune  de  la  pa- 
roisse de  Gruyères,  district  firibour- 
gwisde  ce  nom ,  contenant  aia  babi- 
tans  ,  8a  bàtimens  assurés  pour 
5o,6oo  francs,  a8i  poses  de  prés, 
4on  de  champs  et  i63  pâquicrs  de  pâ« 


PAR 

turages.  Les  bâtimens  sont  dissémr- 

nés  ânns  une  trentaine  de  localifes  ; 
on  y  trouve  une  chapelle  ,  les  bains 
de  Monlbarry  ,  un  mouim  et  deux 
scieries.  Le  Pâquier  formait  'jadis 
une  ehâtellenie  avec  la  Tour<le-Tré* 
me  ;  il  a  été  séparé  de  cet  endroit  en 
1837  après  de  longue  négociations. 
La  séparation  ,  quant  au  spirîtiie]  ,  de 
la  paroisse  de  Gruyères,  demandée 
en  1667  ,  fut  repoussée  par  le  gouver- 
nement.   

PAQUIER  ou  PASQITIER  (le)  , 
petit  village  neuchâtelois  au  fond  et: 
sur  le  flanc  septentrional  du  Val-de- 
Ruz,  paroisse  de  Dombresson.  On 
trouve  dans  le  voisinage  des  pétrifica- 
tions de  corps  marins. 

PAQUIS  (  LES  ) ,  partie  de  k  com- 
mune genevoise  du  Petît-Saeconex 
sur  la  rive  droite  duLiémaii  aux  portes, 
de  Genève.  On  y  trouve  une  foule  de 
maisons  de  campagne  et  la  maison  da 
tir  de  la  société  de  la  navigation.  Ljh 
pont  en  hi  de  fer,  construit  en  iSaS  , 
fait- communiquer  cette  localité  avec 
la  cité  de  Gàivin.  Cest  une  des  belles- 
stations  de  la  contrée  pour  contempler 
le  Mont-Blanc  au  coucher  du  soleil. 
,  PARADIS^  (ail  Pararilfs),  cou- 
vent de  Clarisses  du  cercle  et  du 
district  thurgovien  de  UiessenhoUen, 
entre  cet  endroit  et  Schafihouse ,  sur 
la  rive  gauche  du  Rhin  et  la  frontière 
zuricoise,  a  1180  pieds  au-dessus  de- 
!a  mer  Fn  993  ,  près  du  village  dé- 
truit Schwarzach,  il  y  eut  un  combat 
entre  la  noblesse  et  les  serfs.  La  no- 
blesse ayant  été  victorieuse ,  fonda 
sur  le  diamp  de  bataille  une  chapelle 
près  de  laquelle  le  couvent  s*dlevà  en  ■ 
iai4*  On  trouve  dans  le  voisinage  un 
moulin ,  une  auberge ,  un  bac  sur  le 
Rhin,  un  établissement  de  bains  et 
une  manufacture  de  drap.  Ën-dessus 
du  couvent ,  en  face  de  Bilssingen ,  se 
voient  quelques  traces  de  la  tête  de 
pont  que  Farchiduc  Charles  fit  cons< 
truire  en  1799. 

PARADIS  (le),  (ail  âns  Paraphes), 
localité  à  maisons  disséminées  située»- 
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«ux  portes  de  la  ville  de  Constance 

dont  elle  forme  un  des  faubourg* 
I^es  habitans  s'occupent  spérinlement 
de  rhoHîrallure.  Cette  localité  doit 
avoir  été  au  i4"*.  siècle  un  emplace- 
\taent  oii  se  célébraient  des  tournois. 

.PARDI8LA9  hameau  j^rison  avec 
une  chapelle  dans  la  vallée  de  Dom- 
leschg,  ligue  de  la  Maison* Dieu^  Il 
est  situé  dans  une  vallée  en  dessous  de 
Paspels.  On  voit  dans  son  voisinage 
la  place  oii  Ton  brûlait  encore  des 
sorcières  au  ly"*.  siècle. 

PARDISLE,  petit  hameau  pri- 
son avec  une  auberge  de  la  paroisse 
de  Seewis ,  jurisdiction  de  Schiers  , 
ligue  des  Dix -Droitures.  Il  ost  situé  à 
l'issue  d'une  gorge  étroite  et  pro- 
fonde ,  passage  très -fréquenté  de 
tflayenfela  dans  le  Prâtligau. 

PAREY-OOROIVAZ^  montagne 
de  la  commune  de  Rougemont ,  dis- 
trict.  vaudois  du  Pays-d'Enliaut.  Elle 
appartient  à  la  ramification  des  Alpes 
f^ui  sépare  ce  district  du  canton  de 
]bribourg.  On  voit  sur  cette  alpe  ro- 
cailleuse une  fosse  naturelle  oU  l'on 
trouve  en  quantité  des  fausses  chéli- 
^oines  ou  pierres  d'hirondelle.  Elle 
est  riche  encore  en  corps  marins  pé- 
trifiés et  connue  anssi  dans  la  contrée 
par  un  grand  rocher  de  pyrites  dont 
les  bergers  emploient  les  fragmens 
comme  pierres  à  fusil. 

PAMBL*  petit  hameau  près  de 
Scharans,  dans  la  jurisdiction  gri- 
sonne de  DomLeschgf  liéS^e  de  la 
Mai'^onDieu. 

PAUPAIVç  village  paroissial  refor- 
mé d'une  trentaine  de  maisons  dana 
la  Jurisdiction  grisonne  de  Belfort,  li- 
gue des  Dix-Droitures ,  situé  k  trois 
Reues  ^  de  Coire  sur  la  route  de 
Chiavcnna  et  à  l^H^o  pîerî?  au-dessus 
Ja  mer.  On  n'y  cultive  aucune  espccp 
^  de  céréales ,  la  seule  plante  est  le  ru- 
mex  alpin  qu'on  utilise  pendant  l'hi- 
verpour  engraisser  les  porcs.  L*aspect 
de  ce  village  a  quelque  chose  de  frap^ 
pant;  ce  sont  de  très-belles  maisons 
en  pierres  dont  queiquee*unes  sont 
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ornëes  de  balcon»  dorés  et  apjMirtlen* 
nent  à  des  citoyens  qui  ont  lait  for- 
tune a  l'étranger.  La  laine  des  mou- 
lons de  l*arpan  est  renomiriée  par 
son  moëlleux.  La  Rabiusa,  aiiluent 
de  la  Plessur ,  preiid  naissance  droit 
en-dessous  du  village.  Dans  cette 
commune  le  droit  de  pâture  pour 
une  tète  de  gros  bétail  s'acquiert  k 
erpéluilé  moyennant  la  somme  de 
o  francs.  Les  mines  d'or ,  d'argent  et 
de  cuivre  du  Kothenhorn  ne  sont 
plus  exploitées,  (t*-/ 

PART-DIEU  (la)  ,  [Pan  Dd ,  Gh^ 
tesihcU]^  chartreuse  au  pied  du  Mok^ 
son  dans  la  commune  fribourgeoise 
d'Epagny,  paroisse  et  dîstrirt  de 
Gruyères.  Outre  ie  couvent,  situé  à 
2661  pieds  au-dessus  de  la  mer,  on 
trouve  encore  un  moulin ,  une  scie^ 
rie  et  plusieurs  autres  bâtimens  adja- 
cens.  Ce  monastère  fut  fondé  en 
iSo^  par  Guillemette  de  Grandson, 
veuve  de'Pierre  III,  comte  de  Gruyè- 
res, et  son  fils  Pierre  IV.  Ives  bâti- 
mens,  incendiés  en  1800  a  1  excep- 
tion du  moulin  et  des  écuries,  ont 
été  reconstruitr  et  réhabit^  cinq  ana 
plus  tard.  Le  personnel  se  compose 
d'un  prieur,  de  six  relii^ieux,  de  qua- 
tre nns'ices  ,  de  quatre  frères  lais  et 
de  quelques  domestiques.  Les  reve- 
nus annuels  s'élèvent  a  environ  1 3,000 
francs;  il  v  •  un  excédent  des  recettes 
sur  les  dé  penses*  Outre  des  bien»- 
fonds ,  comme  alpes  et  vignes  *  le  * 
couvent  a  des  capitaux  pour  unesom- 
me  de  passé  70,000  trancs 

Le  décanat  de  la  Part-Dieu  est 
formé  des  paroisses  de  Sales,  Bulle, 
Semsales,  Vuippens,  Vauirus,  Afor* 
Ion  ,  Riaz,  EU:narlens,  Avry-Devant- 
Pont,  Vuadens,  Châtel-St.-^enis  et 
la  Tonr-de-Trême.  * 

PAS^  pt^tit  hameau  vallaisan  dans 
la  paroisse  de  Troistorrens ,  dixain  de 
Monthev. 

PASCHOL9  petit  làc  sur  le  Hein- 
zenberg  ,  canton  des  Grisons.  Le 
bruit  qu'il  fait  entendre  est,  dit^oni  le 
précurseur  d'un  orage*  . 
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PASPËLS^  petit  village  grison  à 
maisons  disséminées  dans  la  paroîsie 
de  Tomîb,.Juriftdiction  de  Dom- 
leschg,  ]%ue  Gaddée,  fin-dessous  de 
cet  endroit  sont  les  restes  d'Âlten- 
sîn?.,  en-dessus  un  lac  et  plus  haut 
encore  les  ruines  du  château  Casa 
ISova.  Peu  de  contrées  des  Grisons 
•ont  aussi  pittoresques  qae  eeUe  de 
Pespels. 

PASQUIROLA,  voyez  Poleggio. 

PASSA  WANG  ou  PASSWANG  , 
{Barschvang  dans  la  contrée) ,  mon- 
tagne du  Jura  soleurois,  la  plus  re- 
marquable de  la  troisième  des  chaînes 
qui  sillonnent  ce  canton.  Elle  s'élève 
à  3780  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
sépare  le  Guldenlhal  de  la  val- 
lée de  Beinwyl ,  et  forme  la  limite 
naturelle  entre  b  partie  septentrio- 
nale et  la  uiendiofjale  du  canton,  que 
distinguent  des  didérences  frappantes 
dan»  le  caractère ,  le  langage  et  le 
costume.  Presqu*aa  sommet  de  cette 
montagne,  droit  en-dessus  de  la  route, 
est  un  bloc  dérocher  déforme  pyra- 
midale, appelé  la  roche  unie  (Gfalt- 
fluh^  et  à  laquelle  se  ratlactie  une 
tradition  populaire.  Le  Passvrang  est 
traversé  par  une  route  construite  en 
1730  ;  c'est  sans  contredit  la  plus 
mauvaise  de  la  Suisse;  la  pente  dé- 
passe dans  quelques  endroits  vingt 
pour  cent;  on  dirait  qu'on  a  choisi  a 
dessein  les  parties  les  phis  escarpées 
Il  est  question  d'apporter  de^  correc- 
tions è  cette  importante  voie  de  com- 
munication pour  Soleure.  Du  point 
culminant  du  passage  on  jouit  par- 
dessus la  première  chaîne  d'une  belle 
vue  sur  une  partie  des  Alpes;  la  vue 
est  plus  étendue  encore  depuis  le  si- 
gnal ^itu^  plus  è  l'Est.  Près  de  la 
chapelle  qu*on  trouve  sur  le  flanc 
septentrional,  ûn  détachement  de 
Français,  revenant  du  pillage,  fut  mis 
en  déroute  en  mars  1798. par  des 
paysans  soleurois. 

PASSEIRY9  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  Chancy,  canton  de  Genève. 

PATAiyjA^  nameau  d'une  disai* 
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ne  de  maisonil  sur  une  montagne  près 
de.HaldensiBin ,  jurisdictîon  grisonne 
des  Cinq-Villàges,  ligue  delà  Maison^ 

Dieu.  ^ 
PATIVAL9  petit  hafncau  grîson 
dans  la  paroisse  d'Untervatz  ,  jurisdic^ 
tion  des  Cinq -Villages,  ligue  de  la 
Maison -Dieu. 

PATNAUlV  ou  PATUN  9  petit  vfl- 
lage  0Îson  dans  la  vallée  A'htonia, 
ligue  des  Dix>-Droitures.  Gomme  il  est 
très-exposé  aux  .avalanches  ,  les  mai- 
sons ont  une  construction  particu- 
lière. On  trouve  dans  le  voisinage 
une  grotte  dont  on  ne  sait  si  elle  est 
Touvrage  de  la  nature'  ou  de  Tart , 
une  prairie  dont  le  >ol  est  élastique  et 
un  charmant  lac  de  '/^  de  lieue  de  cît" 
conférence,  qu'on  a  empoissonné  en 

'779- 

PATRACL10\  5  montagne  de  la 
paroisse  de  Charmey ,  district  fri- 
Dourgeois  de  Gruyères,  située  à  gau- 
che des  Morveaux  derrière  le  Pré-de^ 
l'Essert.  Vue  du  couchant  elle  a  la 
forme  conique  ;  vue  du  levant  elle  se 
présente  à  pic.  Un  sentier  très-sca- 
breux conduit  sur  son  sommet  d  oii 
se  déroule  un  immense  panorama. 
Vers  la  fin  du  siècle  passé  de  Jeunes 
bergers-,  creusant  avec  une  pioche 
sur  la  pointe  du  Patraclion ,  y  déter- 
rèrent phisieurs  médailles  des  Cons- 
tanllns,  qui  font  maintenant  partie 
de  la  collection  numismatique  du 
couvent  (Je  Hauterive. 

PAUDÉtX  9  village  vaudois  dq^er- 
de  de-  Pullv,  district  de  Lausanne, 
situé  entre  Pully  et  Lutry,  sur  la  v'wq 
gauche  de  la  Paudcze  et  contenant 
i32  habilans,  une  trentaine  de  bàti- 
niens,  98  poses  de  terrain  dont  65  en 
vigne»,  19  en  prés  et  4  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  è  199,060 
francs^  et  les  bâtimens  à  38,4ao.  Il  j 
avait  autrefois  sur  la  Paudèze  une  ver- 
rerie ,  des  fours  à  ch  tux  et  une  fabri- 
que de  pf»t(  l  ie  qui  employaient  pour 
combubtibie  des  liions  de  houille,  ou 
mieux  de  lignite  ,  découverts  et 
exploités  dans  le  Toisinage.  En 
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1^68  on  trouva  à  Paudex  un  mil- 
liaire  d'Antonin-le-Pieux.  La  loca- 
lité, confine  8009  le  nom  de  Taille- 
fer  ,  rappelle  le  souvenir  d*un  combat 

sanglant  contre  les  Sarrazîris  en  927. 

La  Paudèze  descend  du  Jorat  et  se 
jette  dans  le  Le'man  entre  Paudex  et 
Pully.  La  nouvelle  roule  dcLansanne 
a  Lutry  la  traverse  sur  un  beau  pont 
kcôtë  duquel  est  un  moujin.^ 

PAIIILLY9  hameau  vaudois  k  mai- 
sons disséminées  dans  la  commune 
de  Chardonne  ,  cercle  de  Corsier , 
district  de  Vevey,  situé  sur  la  partie 
la  plus  élevée  du  mont  de  Char- 
donne. 

PAUL  (s^) ,  voyes  Arleâù, 

PAUJIflËRS  (là),  belle  maison  de 
campagne  dans  la  paroisse  de  Chesne- 
les-àougeries,  canton  de  Genève  Elle 
est  occupée  aujourd'hui  par  un  institut 
d'orphelines  qu'on  élève  aux  travaux 
de  la  campaerie. 

PAYERNE9  district  du  canton  de 
Vaud  sîtué'dans  la  vallée  de  la  Broyé, 
n  est  entouré  de  presque  tOttstes  côtés 
par  le.  canton  de  Fritourg  et  touche 
par  une  petite  partie  au  lac  de  Neu- 
châtel.  La  Broyé  le  traverse  dans 
toute  sa  lon|}ueur ,  l'inondant  quel- 
^efois  et  formant  ^  et  là  des  marais 

2ui  servent  de  nâturages.  La  petite 
rlane  n'en  sillonne  qu'une  petite 
étendue.  Outre  la  culture  des  céréales 
qui  y  est  très- considérable ,  on  s  y  li- 
vre avec  succès  a  celle  du  tabac  de- 
puis la  a^  moitié  du  siècle  passé.  L'in- 
troduction de  celte  branfcne  d'écono- 
mie agricole  a  eu  plusieurs  avantages 
dont  principal  a  été  d'avoir  mis  à 
l'aise  un  grand  nombre  de  familles 
pauvres.  \Â  sol  forestier  embrasse 
0791  poses  dont  Sji  cantonales.  Les 
fonds  de  terre  sont  portés  au  cadastre 
•pour  la  somme  de  5,5i6,53o  frdncs 
et  les  bâtimens  pour  une  autre  de 
i,070,65««  Le  produit  net  de  l'impôt 
foncier  en  i834  a  été  de  i5,ia2 
francs  et  celui  du  droit  de  mutation 
de  6627.  La  population  s'élève  a  ^61 5 
âmes.  Les  vingt  communes  qui  com" 
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posent  le  district  sont  réparties  en 
trois  cercles,  Granges,  payerne  et 
Grandcour.  D*après  le  recensement 
du  bétail  de  bS35  on  compte  35  Uu- 
reaux;  it3  bœufs;  168a  vaches  laitiè- 
res; 931  génisses  et  veaux;  1868 
chevaux  et  poulains  ;  21  ânes  et  mu-  * 
lets;  2073  béliers  et  brebis  dont  89 
mérinos,  aSy  métis  et  le  reste  du 

Eays;  a634  moutons  et  agneaux  ;  S74 
oucs  et  chèvres;  ag66  porcs. 
Le  cercle  de  Payerne  n'est  com- 
posé c|ue  de  deux  communes,  Payer- 
ne et  Trey  ,  qui  nomment  trois  dépu- 
tés au  Grand-Conseil  et  sont  peu- 
plées de  3o36  habitans  dont  489 
Suisses  non  Vaudois  et  49  étrangers  à 
la  Suisse.  Le  xecensement  industriel" 
de  id3a  donne  les  résultats  suivanss 
a  armuriers,  î  battoir  à  blé,  a 
bouchers  ,  5  boulangers,  1  brasserie, 
I  chandelier,  a  chapeliers,  8  char- 
pentiers, 3  charrons,  a  cloûtiers,  1 
commissionnaire  ,~4  cordiers,  8  cor- 
donniers» a  couteliers,  11  fabrique» 
de  tabac ,  a  fabriques  de  chapeaux  de 
paille,  2  fabriques  de  draps,  2  fer- 
blantiers, I  huilerie,  3  horlogers  ,  m 
libraire  et  relieur,  6  maçons  et  tail- 
leurs de  pierre,  i5  marchands  détail- 
leurs, 5  maréchaux  et  taillandiers ,  7 
menuisiers, 7  moulins,  4  potiers  de 
terre,  i  potier  dVtain  et  fondeur,  4 
selliers,  a  serruriers,  7  tailleurs  d'ha- 
bits, a  tanneries,  I  teinturerie,  10 
tisserands,  a  tourneurs,  4  tonneliers. 

La  commune  de  Payerne  com- 
prend la  ville  de  ce  nom  et  lesio- 
calitéssuivantes  :  Elrabloz ,  Vers-ches 
Perrin,  Corgcs  ,  Vers-chez-Savary, 
la  Bretonnière ,  les  Foutes  et  Crét-du- 
Mont  Elle  contient  2717  habitans,  if^7$ 
346  batunena,  35o3  poses  de  terrain 
dont  46  en  jardins ,  i3s6  en  prés  et 
■881  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  1,101,375  /rancs  et  les 
bâtimens  à  4'4>57S,  Le  terrain  con- 
sacre à  la  culture  du  tabac  est  en 
iiicyenne  de  aSo  poses  par  année. 
On  peut  estimer  le  produit  moyen  à 
six  quiidtaux  par  pose  et  le  prix.  • 
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moyen  du  quintal  à  un  lonts. 

Prjyerne  {\at.  Patemiacum  i  ail, 
Peicrimgen) ,  chef-lieu  du  cercle  et  du 
district  de  ce  nom,  est  une  petite  ville 
«îtuëe  dans  une  plaine  arrosëe  par  la 
Broie  &  9  lieues  JV  Ë  de  Lausanne. 
On  en  attribue  la  fondation  à  un  ro- 
main nommé  Paternn?.  Î.ps  médail- 
les trouvées  m  fiiand  nombre  dans 
ses  environs  et  une  inscription  ro- 
maine sur  le  pont  de  la  Broie  sem- 
blent confirmer  celte  assertion.  Dé- 
truite par  les  Barbares,  elle  fut  re- 
bâtie en  5^5  par  Tevéque  Marius  qui 
y  fonda  une  église.  Les  rois  Rodol- 
phiens  ,  en  y  faisantsouvent  leur  rési- 
dence ,  lui  procurèrent  quelque  splen- 
deur. La  célèbre  Berthe  y  établit  en 
^061  une  abbaye  de  Bénédictins  qu'el- 
le dota  richement  ainsi  que  «on  fils 
Conrad  ;  le  couvent ,  se'cularisé  lors 
de  la  réformai  ion ,  fiit  changé  en  châ- 
teau ,  et  son  église  en  grenier.  Sous 
la  maison  de  Savoie  Payerne  jouit  de 
grandes  fratochises,  députa  aux  états 
«t  fit  des  alliances  avec  Berne  et  Fri- 
bourg.  Lors  du  traité  de  paix  perpé- 
tuelle conclu  avec  la  France  en  i5i6 
elle  fui  désignée  pour  être  le  lieu  des 
conférences  en  cas  de  nouvelles  diih- 
cullés.  Urune  y  établit  son  quartier-x 
général  en  1798 ,  en  attendant  que  les 
renforts  qui  étaient  en  marche  lui  per- 
missent de  marcher  contre  Berne. 
Le  8  mai  i8o3  on  y  célébra  une  fête 
champêtre  a  l'occasion  de  rabolilion 
du  droit  de  parcours  et  du  partage 
des  biens  communaux.  L'église  pa- 
roissiale renferme  depuis  1818  le 
tombeau  de  la  reine  Berthe ,  retrou  - 
vé  l'année  précédente  sous  la  voûte 
de  la  tour  S'  Mîrhel  de  Tancienne 
église  abbatiale.  Le  sarcophage  avec 
les  os  qu'il  contenait  est  recouvert 
•d'une  taUe  de  marbre  noir  portant 
-une  inscription  qui  rappelle  cet  évé-* 
nement.  Des  fouilles  subséquentes 
faites  dans  le  chœur  de  la  même  église 
ont  fait  découvrir  d'autres  tombeaux 
renfermant  aussi  des  squelettes  assez 
bien  conservés.  Paterne  est  le  lieu 
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de  naissance  du  géne'ral  baron  Jo- 
Hiini  ,  l'un  des  premiers  écrivains  mi- 
litaires de  l'époque  actuelle,  mainte- 
nant au  service  de  la  Russie. 

PAYS  ]FBNHA€T.  Le  district 
vaodois  de  ce  nom  comprend  la  partie 
du  cours  de  la  Sarine  dirigé  de  l'Est 
à  rOuest\  direction  que  cette  rivière 
prend  en  sortant  du  canton  de  Berne  < 
et  quitte  en  entrant  dans  le  canton  de 
Fribourg.  Il  se  compose  ainsi  d'une 
▼allée,  longue  d'environ  4>  lieues,  dans 
laquelle  débouchent  des  vallons  laté- 
raux dont  le  plus  remarquable  est  ce- 
lui de  TËtivaz.  Celte  vallée  ,  presque 
hermétiquement  fermée  à  ses  deux 
extrémités  par  les  déËlés  de  la  Tine  à 
rOuest  et  ou  Yanel  h  l'Est ,  offre  une 
suite  de  renflemens  et  d*étranglemens 
qui  la  divisent  en  quatre  vallons,  ceux 
de  Cuve,  de  Rossinicres,  de  Château- 
d'Œx  et  de  Rougemont.  Le  Hanc 
septentrional  est  formé  par  une  ra- 
mification des  Alpes  qui  la  sépare  de 
Berne  et  de  Fribourg  et  dans  laquelle 
on  remarque  le  Rodomonty  Parey , 
Cray  et  Culan.  Le  flanc  méridional 
est  formé  en  partie  par  un  rameau 
détaché  aux  sources  de  la  Torncresse, 
faisant  à  l'Est  la  limite  do  district  et 
présentant  entr'autres  le  Rûbli  ter- 
miné par  le  petit  plateau  de  Braieau 
confluent  de  la  Tomeresse  et  de  la 
Sarine.  Le  reste  de  ce  flanc  méridio- 
nal  est  formé  par  un  autre  rr^meau 

Sui  court  sur  la  rive  droite  du  Grand 
[ongryn  et  dans  lequel  on  trouve 
Beauregard  et  Corjeon.  L*.élévation 
de  cette  vallée  va  de  aSoo  à  3ooo  p. 
au-dessus  de  la  mer.  La  Sarine  y  re- 
çoit divers  affluens ,  comme  :  la  Ma- 
ladière,  le  Flendru  ,  le  ruisseau  des 
Bossons,  la  Frasse  de  Château-d'Œx, 
la  Chaudanne  ,  la  Frasse  de  Kossi- 
nières ,  la  Malachenau  sur  la  rivo 
droite  \  le  Gérifinoz ,  lé  Ramaclé ,  la 
Torneressé  ,  le  Flumi ,  le  ruftseau  des 
Riz  et  celui  des  Fontaines  stir  la  rive 
gauche.  Le  Paysd'Enhaut  est  rirlie  en 
beautés  naturelles.  Les  deux  enlrées 
de  la  Tine  et  du  \  uaci  uÛreiit  un 
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contraste  frappant  ;  autant  la  première 
est  sauvage  ,  autant  la  seconde  est 
riante.  Les  difTereiib  vallons  de  la 
vallée  centrale ,  ain&i  que  leâ  vallons 
latéraux,  ont  chacan  une  physionomie 
particulière.  £n  fait  de  cunosités  na- 
turelles «  11  faut  citer  la  source  de  la 
Chaudanne ,  les  chaudières  de  Ra- 
niacle',  le  lac  temporaire  de  Mockau- 
sa ,  l'une  dcij  sources  de  la  Torne- 
res&e.  Les  richesses  minérales  consis- 
tent en  gypse ,  pétiificationa  diverses , 
pyrites ,  etc.  ;  lesinines  d*or  du  RUblt, 
pour  lesquelles  le  gouvernement  b«> 
nois  avait  jadis  concède  un  privilège 
d'exploitation,  sont  toujours  restées 
iiitrouvables  par  la  raison  qu'elles 
n'existent  pas.  Parmi  les  animaux  sau- 
vages on  remarque  le  chamois,  la 
marmotte la  loutre  et  le  bièvre  ;  ils 
deviennent  de  plus  en  plus  rares.  La 
flore  de  la  contre'e  présente  un  cer- 
•  tain  nombre  de  plantes  înléressantes 
pour  le  botaniste.  Les  pâturais  sont 
excellens  et  constituent  la  pnncîpale 
richesse  du  district;  on*y  &bnquê 
une  partie  des  fromages  connus  sous 
le  nom  de  Gruyères.  I.ies  prés  se  di- 
visent en  trois  classes,  pre's  du  bas, 
prés  à  mi-côte  et  près  élevés  dits  mai- 

Êres;  ces  derniers  sont  situés  sur  des 
auteurs  escarpées  et  trop  dangereu- 
ses pour  y  mener  pattre  Je  bëtad  ;  on 
ne  les  fauche  pour  la  plûpart  que  de 
deux  ans  l'un.  L'étendue  de  terrain 
occupé  par  les  foréls  n'est  pas  connue; 
l'Etat  n'a  que  ii5  poses;  les  forêts 
des  coiumunes  et  des  particuliers  ne 
sont  pas  cadastrées.  L  évaluation  des 
fonds  de  terré  portés  au  cada^e  pré- 
sente un  chiffre  de  a,356,44<>  francs 
et  celle  des  bâtimens  de  i68,oi5.  La 
même  évaluation  d'après  les  cadastres 
"  de  1801  et  i8p2  était  de  4., 2^13, 608  fr. 
Le  produit  net  de  l'impôt  foncier  en 
iS34  a  été  de  SgSS  francs  et  celui  du 
droit  de  mutation  dé  2276.  La  popu- 
lation s'élève  à  38o4  âmes  ;  à  une  lé- 
gère différence  près  elle  est  revenue 
au  point  oii  elle  était  en  ijGS,  après 
avotr  suivi  un  mouvement  ascendant 
a*  VOL. 
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comme  le  constatent  les  recehsemens 
de  1798  (ioHB)  et  de  i8o5  (434;). 
Kile  était  autreloib  beaucoup  plus  for-  * 
te.  Des  causes  physiques  et  économi- 
ques ont  concouru  à  la  faire  diminuer; 
parmi  les  premières  il  iaut  citer  la 
peste  du  17*  siècle,  deux  maladies 
epidémiques  du  i8*  et  la  petite-vé- 
rôle  qui  revenait  tous  les  huit  ans 
environ  avant  l' introduction  de  la 
vaccine  ;  parmi  les  secondes  il  faut 
ranger  la  formation  des  grands  do- 
marnes,  la  diminution  ou  nombre 
des  petites  montagnes,,  l'augmenta- 
tion du  luxe,  le  commerce  des  fro- 
mages en  grand ,  tout  autant  de  sour- 
ces d'émigration.  Ce  district  est  divisé 
en  deux  cercles ,  Kougemuai  et  Châ- 
teau-d*€Ëx.  11  porte  le  nom  de  Pays 
d'Enhaut  Romand  parce  que,  sous 
la  domination  bernoise,  il  compre- 
nait la  partie  du  bailliage  de  Gessenay 
oii  la  langue  française  était  dominan- 
te; l'allemand  s'est  arrêté  a  la  partie 
orientale  du  village  de  Kougemont. 
Bien  que  chacun  comprenne  et  parle 
le  français  plus  ou  moins  bien,  li-» 
diôme  national  est  un  patois,  assez 
semblable  a  celui  de  la  Gniyères  et 
dont  l'origine  celtique  ne  peut  étré 
méconnue.  —  Sous  le  point  de  vue 
industriel  proprement  dit,  le  Pays 
d'Enhaut  est  àr  peine  entré  dans  la 
carrière;  on  n*a  a  citer  que  la  fabri- 
cation des  chapeaux  de  paille ,  tressés 
à  la  paille  ronde  comme  ceux  d'Italie, 
qui  s'est  établie  à  IVossinières.  Le  bé- 
tail est  moins  nombreux ,  proportion 
gardée,  que  dans  d*autres  districis 
montagneux  du  canton.  Lo  recense- 
ment de  i835  indique  seulement  ; 
26  taureaux;  8  bœufs;  1207  vaches 
laitières;  970  génisses  et  veaux  ;  162 
chevaux  et  poulains;  2  mulets;  785 
béliers  et  brebis  dont  7  mérinos ,  79 
métis  et  le  reste  du  pays  ;  1 095  mou- 
tons et  agneaux;  8i4  boucs  et  chè- 
vres; 4» 6  porcs. 

On  nitribue  communément  le  dé- 
frichement et  la  colonisation  du  Pays 
d'Enhaut  aux  comtes  de  Gruyères 

.  la 
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dans  le  9*  ou  le  10*  siècle.  La  religion 
chrétienne  a  dû ,  suivant  la  tradition , 
y  avoir  été  introduite  plus  tôt  par  les 
soins  de  Donat  ,  fils  de  Vandelin  , 
gouverneur  de  la  Transjurcine.  lia 
fondation  du  couvent  de  Rougemont 
remonte  èi  Tan  1080.  Château-d'Œx 
est  mentionné  en  s  1 15  dans  une  char- 
Ire  confirinative  que  Gérard  .  evéque 
de  Lausanne  ,  donne  à  Christian  , 
prieur  de  Roup;emont.  En  i34i  le 
comte  Pierre  de  Gruyères  accorde 
<les  iiranchiséft  aux  habttans  de  Chi- 
teau-d*OEx,  dont  k  tour  est  déman- 
telée et  changée  en  église  par  une  des 
cohditions  de  la  paix  de  i35o.  La 
main-morte  est  abolie  en  i388.  Le 
Pays  ri'Rnhaut  renouvelle  en  i/to3 
un  trailc  de  conjbourgeoisie  avec 
Berne,  ce  qui  déplaît  aux  comtes  de 
Glruyères  et  cause  une  guerre  qui 
éclate  en  i4o6.  Il  prend  part  aux 
guerres  de  Bourgogne  et  combat  à 
Morat  dans  les  ran^s  des  Suisses.  Lors 
de  la  pàix  perpétuelle  avec  la  France 
sous  François  toute  la  Gruyères 
est  reconnue  pour  Suisse.  Le  comte 
Michel  abandonnant  ses  états  à  s^s 
créancier»)  la  Haute-Gruyères  depuis 
la  Tinc  jusqu'au  Sanetsch  passe  sous 
la  domination  des  Bernois  qui  con- 
firment solennellement  les  privilèges 
de  la,  contrée.  L'année  suivante  ,  en 
iSSSi  la  Réformatîon  est  introduite, 
non  sans  une  forte  opposition.  £n 
«6ao  la  commune  de  Châ^au>d'OËx 
remplace  ses  landsgemeindes  par  le 
gouvernement  représentalit  pour 
l'administration  de  ses  ailaires  com- 
munales. La  révolution  de  1798  réunit 
la  partie  romande  au  canton  deVaud. 

PAZZ ALLUVO  9  village  tessinois 
de  la  commune  de  Viganelio ,  cercle 
de  Pregassona ,  district  de  ï.ugano  , 
situé  à  peu  de  distance  d-  cette  ville  , 

{)resqu'en  face  de  Pazzallo.  C'est  le 
ieu  de  naissance  du  sculpteur  J.  B. 
Pedrozzi,  mort  en  1778, 

PÂZZALLO9  village  paroissial  tes- 
sinois du  cercle  de  Carona ,  district 
de  Lttgano,  «itué  sur  le  flanc  du  San 
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Salratore.  Il  forme  une  commune 

avec  Morchino  et  Senago. 

PECA  (le),  petit  groupe  de  mai- 
sons, solitairement  .sitiK  es,  dans  la 
paroisse  d'Ëpauvillers ,  district  ber- 
nois de  Saignelegier. 

PEGGIA  9  grande  commune  tesaî- 
noise  située  dans  un  vallon  latéral  de 
la  vallée  de  Lavizzara ,  cercle  de  ce 
nom,  district  de  Valle  Maggia,  Elle 
est  peuplée  de  3ao  âmes  et  comprend, 
outre  Peccia,  Val  di  Peccia,  Vaglia, 
Cortignelli,  AUi  Tomi,  Al  Piano  et 
Mogno.  La  montagne  Badolesica  sé- 
pare ce  vallon  de  celui  de  Fusio.  La 
nouvelle  route  de  Peccia  à  Fusio  par 
Mogno  fait  une  cinquantaine  de  con- 
tours sur  le  flanc  de  cette  monta^ue. 
Les  châtaigniers  disparaissent  en  des- 
sus de  Peccia,  élevé  de  3490  pieda 
au-dessus  de  la  mer.  Une  cascade 
très-remarquable  est  au  fond  du  Val 
di  Peccia  ou  vallée  des  Pins ,  qui 
^  communique  par  un  sentier  avec  la 
vallée  de  Formazza.  I^a  commune 
de  Peccia  présente  i  image  de  la  dé- 
solation depuis  rinondation  du  97 
août  i834;  elle  est  menacée  d'une 
destruction  complète  par  des  éboule- 
mens  qui  peuvent  arriver  d'un  instant 
à  l'autre. 

PEl>EMOi\TE.  Dans  le  canton  du 
Tessin  :  1°  une  section  de  la  commune 
de  Biasca,  cerde  et  district  de  Ri- 
viera  -,  composée  de  maisons  dissémi- 
nées au  pied  d'une  montagne  comme 
son  nom  l'indique.  Elle  Jouit  de  \a 
vue  d'une  cascade  en-dessous  de  la 
chapelle  de  Ste- Pétronille  ;  a**  une 
paroisse  du  cercle  de  Melezza ,  di- 
strict dé  Locarno ,  appelée  aussi  San 
Fedele  ,  et  formée  des  communes  de 
Pedemonte,  Verscio  et  Cavigiiano; 
3"  une  section  de  la  commune  de 
Daro,  cercle  et  district  de  Bellinzone, 
à  peu  de  distance  de  cette  ville. 

PEDEVILLA.  village  tessinois  de 
la  commune  de  Havecchia ,  cercle  et 
district  de  Bellinzone.  Il  est  séparé 
de  Ravecchia  par  le  ruisseau  Guaaia 
qui  cause  souvent  des  dégit»  p^r 
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MiôrdemeiH'.  La  contrée  qu'il  ce* 

cupe  ri*cst  ni  agréable,  ni  fertile. 

PEDRINATË  9  petit  TÎlIage  tessi- 
nois  formant  avec  Sese^^lîo  une  com- 
mune du  cercle  de  Balerna ,  district 
de  Mendriâio.  Il  est  situé  sur  une 

ininence ,  à  %  de  lieue  de  Ghianso 
prè»  de  la  frontière  lombarde.  On 
jouît  d*une  très-belle  vue  depuis  l*ë> 
glise  San  Pietro  qui  hù  r\  donné  son 
nom.  Son  territoire  produit  les  meil- 
leurs vins  du  district. 

P£IDËÎ>i  9  petit  village  grisoQ  dans 
la  paroisse  de  Pleif,  jurudictîon  de 
Lugnetz,  ligue  Grise,  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Glenner  et  un  coteau 
couvert  de  prairies  où  prospèrent 
encore  quelques  arbres  fruitiers.  A 
une  trentaine  de  pas  au-dela  du  pont 
sur  le  Glenner,  près  d'une  église 
abandonnée,  d*une  scierie  et  dune 
teinturerie,  est  une  source  d'eau  mi- 
nérale avec  une  maison  de  bains.  Un 
sentier  tracé  en  zi^zae^  stir  îe  rocher 
auquel  l'établissement  est  adossé  «on- 
«    duit  à  Duvin.  àêh* 

PEIL *  Tune  des  deux  ramifications 
de  la  vatiée  de  St-Pierre  dans  la  ju- 
risdîction  grisonne  de  Lugnetz ,  ligue 
Grise.  Elle  s'ouvre  derrière  le  village 
de  Vais  et  est  traversée  par  un  che- 
min ,  praticable  pour  les  chevaux  , 
qi^ui  conduit  dans  le  Rheinwaid  en 
cinq  heures.  Ce  chemin  passe  par  Je 
Vaiserberg  près  du  Zaporthom  élevé 
de  io,aao  p.  au>dessus  de  la  mer.  Le 
point  cuimmant  du  passage  est  à  7800. 

PEISSY9  village  genevois  de  la 
paroisse  et  commune  de  Satigny. 

PËIST9  village  paroissial  erison  de 
la  jurbdiction  de  dchalfik ,  lisue  des 
Bix-Droitures.  Sa  situation  n  est  pas 
des  plus  salubres,  de  là  son  nom  qui 
signifie  peste.  En  1^49  un  incendie  y 
consuma  70  habitations. 

PELAGE  (St-)  [ail.  St-Pelagi  Got- 
teshaus) ,  commune  thurgovienne  du 
cercle  et  du  district  de  Bischofzell. 
KUe  se  compose  de  nombreux  petits 
liameaux  et  métairies,  qui  ressorlis- 
•ent  de  la  paroisse  dé  fiis<ÀofiEeU| 
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mais  qui  ont  leur  école  particulière. 

On  trouve  sur  le  St-Pelagiberg  une 
chapelle  près  de  lacjuelle  était  autre- 
fois un  ermitage.  Celte  ch-ipelle  ac- 
quit une  réputation  éphémère  par  un 
luuacle  dont  elle  dut  être  le  tnéâtre 
en  t8o5;  Ten'quéte  &ite  à  ce  sujet 
constata  une  nouvelle  fraude  pieuse. 

PELARD  (en)  ,  petit  hameau  de  U 
commune  de  Treyvaux ,  paroisse  do 
ce  nom,  district  de  Fribourg 

PÉLERLV  (le),  sommité  du  Jorat 
dans  le  cercle  de  Coraier,  district 
vaudois  de  Yevey,  sur  la  frontière  do- 
canton  de  Fribourg.  C'est  la  plus 
élevée  du  système,  2710  pieds  au- 
dessus  du  Léman.  Les  poudîngues 
calcaires  dont  elle  est  formée  présen- 
tent une  circonstance  sin£:;uliere,  c'est  * 
que,  plus  on  s'élève,  piuo  les  cailloux 
qiii  les  composent  sont  volumineux. 
On  s*est  assuré  que  les  matières  en 
apparence  volcaniques  existantes  sur 
le  Pèlerin  n'étnient  que  des  scories 
d'une  ancienne  tuilerie  dont  le  D*^. 
Leyadea  retrouvé  les  fondations  Le 
Pèlerin  porte  aussi  le  nom  de  Mont 
de  Charobnne. 

PENEY^  village  vaudois  du  cercle 
de  Mézîères,  district  d*Oron,  situé  k 
l'extrémité  N-O.  du  district  dans  luïe 
contrée  sauvage,  froide  et  peu  lertile, 
à  3  lieues  N.E.  de  Lausanne.  Il 
contient  36i  habitans,  et  quelques 
bitimens,  io4o  poses  de  terrain  dont 
a^a  en  prés  et  353  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  i66,ii5 
francs  et  les  bâtiment  à  22,0.(5.  Avec 
Villars-Tiercelin  il  forme  une  suffra- 
gance  pastorale.  Anciennement  il 
s'appelait  Pîgney. 

Peney  est  le  nom  d*un  autre  vil- 
lage de  la  commune  de  Vuittebœuf  » 
cercle  de  Beaulmes,  district  d'Orbe. 

PEXEV,  vîl!a2;e  genevois  de  la 
conunune  d»^  lui^^^in,  paroisse  de 
Satigny,  sur  la  nve  droite  du  Rhône. 
Des.  catholiques  genevois  s*y  réfugiè- 
rent'dans  le  château  épiscopal  k  l'é- 
poque de  la  RéformatiOtt,  «t  soutin-* 
rent  pandant^ual^e  temps  mie  lutte 
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dont  le  r&ultat  fut  la  de&truélîon  du 
châtcAu. 

PEXAT.S  (pOHT  de)  ,  pont  en  pier- 
res sur  la  Birse  entre  Roche  et  moû- 
fier,  district  bernois  de  ce  nom.  Ses 
environs,  sauvages  et  romantiques, 
sont  remplis  de  grottes.  Le  déElé  oîi 
il  est  construit  réveille  des  souvenirs 
historiques.  Après  la  bataille  de  Dor- 
nacH  les  habitans  de  la  contrée  forcè- 
rent à  la  retraite  Tennemi  vaincu  «n 
roulant  sur  lui  des  masses  de  rochers; 
ils  firent  de  même  a  l'cgard  des  Sué- 
dois dans  la  guerre  de  Trente- Ans. 
La  galerie  St-6ermain ,  qui  domine 
le  pont,  renferme  encore  un  ëchaf- 
faudage  en  bois  et  des  pierres  amon* 
celées. 

PENSIER  (ail.  Perizer.s),  hameau 
de  la  paroisse  de  Barbereche ,  district 
allemand,  à  une  iieue  de  Fribourg 
sur  le  flanc  d*une  Hauteur  qui  domine 
la  route  de  Morat.  Il  contient  une 
maison  de  campagne,  une  chapelle, 
dix  habitationa  et  divers  petits  béti- 
mens. 

PENTHALAZ,  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Cossonay,  à  V« 
lieue  £.  de  cette  ville  sur  Tautre  rive 
de  la  Veno^e.  H  contient  33o  habi- 
tans, une  cmqoantaine  de  bâtimenSf 
843  poses  de  terrain  dont  174  en  prés 
et  49*  d  champs.  Les  fonds  de  len  e 
sont  taxés  à  197,345  francs  et  les 
bâtimens  à  34,755. 

PENTHAZ  ,  village  vaudois  du 
cerde  de  Sullois,  district  de  Gosso- 
nay,  k  %  de  lieue  S.  E.  dé  cette  ville 
sur  la  route  de  Lausanne ,  contenant 
3o6  habitans,  une  r|i!arantaino  de  bâ- 
timens parmi  lesquels  une  fromage- 
rie, 84-2  poses  de  terrain  dont  a54 
en  prés  et  494  en  champs*  Le»  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  aa3,5io  frênes 
et  les  bâtimens  à  a6,B85.  On  cultive 
toutes  les  céréales  sur  son  territoire 
et  les  arbres  fruitiers  y  prospèrent. 
On  a  IrouTC  qiu!<]ue:^  antiquités  à 
l'entrée  de  la  petite  place  qui  conduit 
k  Téglise  ;  elles  consistent  en  dfux 
tron^ni  à'vmt  colonne  miUiaire« 
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Penthaz  a  formé  jusqu  a  la  révolution 
une  seigneurie  a|>partenant  à  upe 

branche  de  la  famille  de  Gharrière. 

P£1\^TUÉRÉAZ,  village  vaudois 
du  cercle  de  Vuarrens',  district  d'E-  . 
chaliens,  à  une  lit^ue  N.O.  de  ce 
bourg,  contenant  3i8  habitans,  5o 
bâtimens,  11 88  poses  de  terrain  dont 
34 ■  en  prés  et  Syo  en  champs.  Les. 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  a48,ii5 
francs  et  les  bâtimens  à  27,800. 

PERAILLE  (la)  ,  hameau  vaudois 
de  la  commune  de  Rougemont|  di- 
strict du  Pays-d'Enhaut. 

PERAUDETTE  ou  VUAGHÈRE 
(la),  ruisseau  du  district  vaudois  de 
Lausanne.  Il  prend  sa  source  dans  le 
Jorat  en-dessus  des  Croisettes  et  se 
jette  dans  le  Léman  au  Denantou .  La 
grande  route  de  Latisanne  à  Vevey  le 
traverse  sur  un  pont  assez  élevé  et 
appelé  le  pont  de  la  Péraudelte.  De- 
puis ce  pont  son  cours  est  très-pitto- 
resque surtout  dan^  les  environs  du 
pont  du  Trabandan. 

PÉRAULES  f^Piroules,  Péroules  , 
ail.  Pîgritz) ,  ancien  village  de  la  pa- 
roisse de  Viliars,  district  de  Fribourg, 
sur  Fancienne  route  de  cette  ville 
dans  la  Gruyères.  On  n  y  trouve 
maintenant  qu'un  antique  château, 
une  chapelle  gothique  avec  de  très- 
beaux  vitraux,  trois  fermes  et  autant 
de  domaines.  La  Dame  rouge  de  Pë- 
raules  est  le  sujet  d  une  tradition  po- 
pulaire assez  tragique. 

PERE  Y  9  hameau  de  la  paroisse 
de  Marti^y ,  dixain  vàlkisan  de  ce 
nom. 

PERI  (all.  Buderich),  village  pa- 
roissial du  district  bernois  de  Courte- 
lari ,  situé  dans  la  vallée  de  la  Suse  à 
rentrée  de  la  Combe  de  Péri,  longue 
vallée  aux  flancs  boisés  courant  de 
rO.  à  i'E.  entre  le  Monto  et  le 
Plentsberg.  II  contient  environ  80 
bâtîmenf>  et  6^2  habitans  parmi  les- 
quels divers  industriels,  tels  que  deux 
cloùtiers ,  un  fabricant  d'ocre ,  un 
forgeron,  un  meunier,  des  horlogers, 
etc.  L'antiquité  de  cet  endroit  est 
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attestée  par  un  diplôme  de  Tempe- 
reur  Lothaire  P',  dans  lequel  il  en 
est  fait  mention  sous  le  nom  de  Villa 
Bèi&iùa,  Il  ne  reste  que  des  ruines  du 
rnanoîr  des  anciens  nobles  de  Pen.  A 
Touest  et  en-dessus  du  viibgc  le  petit 
torrent  Pissot  fait  une  chute  haute  de 
i5o  pieds  et  met  plus  bas  en  nnouve- 
ment  quelques  artifices. 

PERLES  (ail.  /%rf€/A;/i)<7:fflage 
paroissial  bernois  du  district  de  Biiren 
situe'  sur  la  route  de  Bien  ne  h  So- 
leure  au  pied  du  Jura.  Il  contient  70 
maisons  et  autant  de  bâtimens  adja- 
cens.  L*  église  est  bâtie  sur  un  rocher 
qui  domine  le  presbytère.  Son  terri- 
toire est  le  plus  fertile  de  rancien  £r- 
^el  dont  il  a  foit  partie  jusqu*à  la  ré- 
volution ;  on  y  cultive  des  céréales  de 
toute  espèce ,  des  arbres  fruitiers  et 
UH  peu  la  vigne.  Sous  le  point  de  vue 
industriel  Perles  compte  un  fabricant 
de  pompes  à  incendie ,  dem  &bricans. 
de  fourches,  deux  marëchaux-fer- 
rants,  àeax  tonneliers,  deux  meu- 
niers, un  cloùtîer,  deux  fabrîcans  de 
potasse ,  une  teinturerie  en  rouge , 
une  scierie,  une  tuilerie,  deux  char- 
rons et  deux  auberges.  L'abbaye  de 
Bellelai  possédait  autrefois  ici ,  ainsi 
qu'à  Longeau ,  des  redevances.,  la 
^me ,  la  collature  et  une  grande 
partie  du  Butlenberg  ;  elle  avait 
acheté  tout  cela  de  la  famille  d  Ep- 
tingen.  La  paroisse  de  Perles,  peu- 
plée de  i3a4  âmes  avec  4,  ccoles , 
comprend  encore  Romont,  Monl- 
menil  et  Reibèn. 

PERLY-CERTO€X ,  commune 
catholique  du  canton  de  Genève  sur 
la  route  de  cette  ville  à  Chambéry,  à 
l'extrême  frontière.  Cette  petite  com- 
mune ,  détachée  de  la  commune  sa- 
voyarde de  Saint- Julien,  ne  compte 
que  an  habîtans. 

PfiRRAYAZ  9  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Troistorrens,  duLain  val- 
laisan  de  Monthey. 
'    PERREFITTE,  voyez  Pierrefitte. 

PEUKEX*  hameau  de  la  com- 

swat  di  €MtMu*d'€Ex,  dûtrict 
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vaudois  du  Pays-d'Lnhaul ,  près  d'un 
torrent  qui  traverse  le  vallon  de  TKë- 
naz ,  bouleversé  par  une  avalanche 

en  i8o3. 

PERREYMARTm,  hameau  frî- 
bourgeois  de  six  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  St- Martin,  district  de  l\ue. 

PERRIÈRE  (L4) ,  hameau  gene- 
vois de  la  commune  de  Pregny ,  au 
bord  <îii  Léman. 

PERRIN  9    hameau  vaudois  du. 
cercle  et  du  district  de  Payeme,  à  ' 
demi-lieue  S.  de  cette  ville. 

PERROY  {Perruacum  en  i5ig), 
village  vaudois  du  cercle  et  du  district 
de  RoUe,  à  lieue  E.  N.  de  cette 
ville  sur  la  pente  d'une  riante  colline. 
Il  contient  4^4  habîtans,  environ  80 
bâtimens,  644  poses  de  terrain  dont 
a63  en  vignes,  194  en  prés  et  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  590,580  francs  et  les  bâtimens  a 
99,635.  C'est  un  ancien  prieuré  de 
Bénédictins.  Il  dépendait  autrefois 
de  la  paroisse  de  Rolle;  en  iSio  il 
etit  la  permission  de  bâtir  une  cnar- 
peile. 

PERSOIVICO9  commune  tessinoise 
du  cercle  de  Giornico ,  district  de  la 
Iiévantihe,  située  sur  la  rive  droite 
du  Tessin  et  divisée  en  Personico  et 
RafiTanengo.  Elle  a  beaucoup  de  bois 
et  de  pâturages.  Du  côté  du  pont  sur 
le  Tessin  est  une  vaste  étendue  de 
terrain  inculte ,  i  mondai  ,  partagé 
ea  parcelles  plus  ou  moins  grandes , 
toutes  entourées  de  murs  la  plupart 
en  ruines.  Il  est  es  ident  que  ce  ter- 
rain a  été  cultivé  ;  il  a  été  probable- 
ment abandonné  a  la  suite  des  pestes 
du  17*  siècle.  Le  val  d  Ambra,  qui 
communique  par  des  sentiers  avec  la 
vallée  de  Verzasca,  débouche  sur  le 
territoire  de  Personico.  11  est  arrosé 
par  le  torrent  de  même  nom  sur  le- 
quel sont  jetés  plusieurs  ponts  très- 
hardis;  l^un  d'eux,  d'une  élévation 
prodigieuse,  étroit  et  sans  parapets, 
|oint  les  deux  flancs  du  vallon.  En- 
dessous  de  ce  pont  le  torrent  d'Amr 
bra  se  précipite  dans  une  ^or^e  pro-* 
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.fonde.  Près  de  Tentrée  du  valIes  est 
une  Teirerie  ^ont  les  travaux  sont 

suspendus.  Le  village  de  Personico, 
cacné  a»i  milÎRii  àe  noyers  et  de  châ- 
taigniers,  e&t  la  patrie  du  peintre 
Busra. 

PERTE  DL  lUiO.XE.  V.  Rhône. 

PBRTKT  9  hameau  vaudois  de  la 
eommune  de  Châtelard,  cercle  des 
Planches ,  district  de  Vevey» 

PESAY5  petit  village  genevois 
dans  la  commune  de  Presinges. 

PESCHAOU  {Péchau),  groupe  de 

*  trois  maisons  dans  la  commune  d*Ës- 
sert,,  paroisse  frîbourgeoise  de  Cor-< 
inondes,  district  allenïand. 

PESEUX  9  village  neuchâtelois  de 

*  la  paroisse  de  Serrières ,  raairie  de  la 
.  Côte.  Les  vins  rouges  qu'on  y  récolte 

sont  très-estime's.  Ç\\  ' 

PEÏEUSALP -,  montagne  de  brè- 
che entre  la  Hohenalp  et  le  Spitsii 
dans  la  commune  d'Umasch,  Kho- 
des-Ext(TieMres  d*AppenzeIl, 

PETERSIIALSEX  ,  ancienne  ab- 
baye de  Bénédictins  jointe  à  la  ville 
de  Constance  par  le  pont  sur  le  Rhin. 
Elle  est  transformée  en  château  du 
^^nd-duc  de  Baden  et  est  entourée 
de  divers  bâtimens  ,  modernes  la 
plûpart.  Le  pape  Clément  VIII  y  in- 
corpora en  i5y7  le  couvent  de  Sl- 
Georgcs  à  Stein  ;  par  cette  incorpora- 
tion elle  acquit  la  prévôté  de  Klin- 

âenzell  en  Thurgovie  et  beaucoup 
'autres  redevances  tant  en  Suisse 
qu'à  Tétranger. 

PfiTKBZEIX  (St-),  paroisse  mix- 
te et  commune  politique  du  district 
saint' gallois  dti  Nouveau -Toggen- 
bourg.  Elle  renferme  erivifon  160 
bâtimens  régartis  dans  plusieurs  loca- 
lités et  un  nSiilIter  d'habitans  dont  le 
5*  environ  de  catholiques.  Le  village 
paroissial  deméinenom,  c on  Tenant 
une  trentaine  de  maisons i^lsl  situé 
sur  la  route  de  St-Gall  à  Lichtensteig 
dans  un  charmant  petit  v.dion.  L'é- 
glise ,  achevée  en  J722  ,  sert  aux 
deux  confessions.  Le  curé  halnte  le 
bâtiment  de  la  prévôté,  réparé  «a 
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PETIT-BOIS  (le)  ,  hameau  gene- 
vois dans  la  commune  et  paroisse  de 

PETIT-VAL  (ail.  KhinfeUen) , 
petite  vallée  du  district  bernois  de 
Moûtiers,  séparée  par  ie  Moron  de 
la  vallée  de  Tav^nes.  Outre  le  vil- 
lage de  Sometan ,  elle  renferme  en- 
core divers  hameaux  et  métairies. 

PETRAFELIX  {PUrra  Fulliz  en 
1186),  grande  forêt  du  district  vau- 
dois de  Cossonay  trav'^ersée  par  la 
route  qui  conduit  a  la  Vallée.  Le  vil- 
lage de  la  Coudre  est  à*  son  entrée  A 
ce  nom  de  Petrafelix  au  Pierre  heu< 
reuse  se  rattache  une  tradldon  popu- 
laire. On  dit  que  des  jeunes  gens  de 
la  conlrce  attendirent  un  jour,  près 
d'un  bloc  de  rocher  qui  s'y  trou\'o  , 
un.  baron  de  La  Sarra  qui  revenait 
de  la  Vallée  et  le  forcèrent  k  se  dé-> 
sister  de  ion  droit  de  cuissa^e  qu*il 
exerçait  apparemment  à  la  rigueur. 
Le  traité  fut  eonrlu  sur  ce  bloc  de 
rocher  qui  donna  dès-lors  son  nom  à 
la  forêt. 

PËXIiOîVELLE  (Ste  ),  nom  d'une 
ancienne  chapelle  détruite  par  W 
glacier  inférieur  du  GrindelYvald , 
district  bernois  d*Interla<^n.  Une 

cloche  de  celte  chapelle  ,  avec  le 
mîHésime  de  io44  ».se  trouve  dans  ie 
clociier  de  l'éi^lise  de  Grindelwald. 
La  grotte  de  Ste-Pétronelle ,  située 
dans  le  -Yoisinage,  est  remarquable 

f»ar  la  vue  dont  on  y  jouit  sur  la  val- 
e'e.  En  septembrflf  i836  on  a  décou- 
vert par  hazard  sur  le  glacier  supc> 
rieur  de  Grindelwald  une  grotté  qui 
s'y  est  formée  et  dont  l'issue  débou- 
che dans  le  lit  souterrain  de  la  Lût- 

schine  noire.   

PEUX-CHAPATre,  villagé  ber-« 
nois  d'une  centaine  d'âmes  dans  la 
paroisse  de  Moirmont  ,  district  de 
Saignelegier.  C'est  le  plus  élevé  des 
Franches-Monl ygnes.  Leshabitans  se 
livrent  spécialement  à  Téducation  du 
bélaO  et  à  la  filature  du  lin  pour  den- 
telles; il  y      a  «isn  qui  arocaipent 
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,  àt  travwz  mtoniquet  «t  d'horloge- 
rie. L'un  d*ettz  avait  même  inventé 
des  ailes  au  moyen  desquelles  il  par- 
vint à  se  mouvoir  dans  l'air;  maïs, 
le  mécanisme  d'une  aile  s* étant  dé- 

*  rangé,  il  tomba  sur  une  grange  et  fut 
emporté  demi-mort.  Les  environs  de 
l^eux-Chapatte  présentent  des  points 
de  vue  pittoresques. 

PEUX-CLAUDE,  hameau  bernois 
d*une  douzaine  d'habitations  placées 
sur  une  éminence  dans  la  paroi&ie  des 
Bois,  district  bernoii»  de  Saignelegier. 

PEUX-P£QUlG\OT .  hameau 
bernois  d*une  dousaine  d  habitations 
dans  la  paroisse  deNoirmont^  district 
de  Saignelegier. 

^  PEYERSLEHEN  ,  petit  village 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  d'Ë^nach , 
district  thurgovien  d'Arbon. 

PEYjRES^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  St* Cierges,  district  de  Mou- 
don  ,  formant  avec  celui  de  Possens 
une  commune  qui  contient  l56  habi- 
tans,  une  trentame  de  bâliraens ,  887 
poses  de  terrain  dont  106  en  prés  et 
i65  en  champs.  Les  tonds  de  terre 
sont  taxés  a  75,880  francs  et  les  bàti- 
menftà  12,890. 

'  PEZAY9  hameau  genevois  avec 
une  église  dan»  la  paroisse  et  com- 
mune, de  Compesières. 

PFAD^  hameau  bernois  très-bien 
situé  dans  la  paroisse  de  Guggisberg , 
district  de  Schwarzenbourg. 

PF^ERS  ou  PFEFFERS  ,  vil- 
lage paroissial  catholique  et  commune 
f>olitique  du  district  saint- gallois  de 
Sargans,  situé  dans  la  vallée  de  la 
Tamina  ,  à  a8io  pieds  au  -  dessus 
de  la  mer.  Il  contient  ime  soixan- 
taine de  maisons.  De  fertiles  prai- 
ries parsemées  d'arbres  fruitiers , 

•de  beaux  vignobles  en  décorent  les 
envbons.  Ses  petites  maisons  de  bois 

'à  l'aspect  enfume'  font  un  certain 
contraste  avec  les  bâtimens  de  l'ab- 
baye, lîien  que  celle-ci  ail  perdu  ses 
droits  seigneuriaux ,  elle  n'a  pas  cessé 
de  se  montrer  bienfaisante  envers  les 
babitans*  La  paraisse ,  desservie  par 
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un  oapitulaîret  comprend  enoore  la 

montagne  de  Ste-Marguerite,  Grub, 
Meyerrhinen  ,  Falbenberg  ,  Kagol , 
Vaduren  et  Boden 

L'abbaye  de  Pfafers,  de  l'Ordre 
de  St- Benoit,  fondée  en  730,  esta 
une  lieue  de  Kagatz,  non  loin  du 
Rhin,  en  face  d'une  cascade.  Le  cou- 
vent actuel,  construit  en  t6€5 ,  est  en 
partie  recouvert  de  marbre  ;  l'église, 
sirripîf»,  renferme  plusieurs  bons  ta- 
bleaux d'autel  une  galerie  soute- 
nue par  des  colonnes  de  marbre  noir 
veiné  de  blanc.  Depuis  iiq6  i'abbé 
porte  le  tttre  .de  prince.  L'abbaye 
était  très-riche  autrefois;  des  guerres, 
des  incendies,  une  mauvaise  admi- 
nistration en  ont  pendant  long  temps 
diminué  les  ressources  ;  une  meil- 
leure gestion  a  rétabli  ses  afFaires. 
Elle  acheta  son  indépendance  de  l'é- 
véché  de  Coire  en  iGaa  et  i634«  et' 
dépend  immédiatement  du  St-Siége 
depuis  cette  époque.  On  y  remarque 
une  bibliothèque  considérable  et  des 
archives  intéressantes  pour  riiisloire 
de  la  contrée.  En  1794  une  partie  de 
ses  sujets  voulut ,  en  se  soulevant ,  se 
rendre  indépendante ,  mais  les  Suisses 
rétablirent  1  ordre  légal.  Cette  abbaye 
a  perdu  plus  du  cinquième  de  sa  for^ 
tune  par  la  re'volution. 

Les  célèbres  bains  de  Pfafers  sont 
à  une  lieue  de  Tabbaye  du  côté  de 
Valens.  Ils  occupent  une  ^orgc  cpou* 
vantable  formée  par  Timpétuemie 
Tamina;  on  y  descend  par  un  mau« 
vais  sentier  fort  roide  et  d'un  quart 
de  lieue  de  longueur.  Les  bains  sont 
construits  sur  les  rochers  mêmes  do 
la  rive  gauche  du  torrent.  A  l'oppo- 
site  et  à  la  distance  de  i5o  pieds,  on 
voit  des  parois  verticales  de  rocs  nus 
de  664  pieds  de  hauteur.  En  juillet  et 
en  août  le  soleil  n'y  luit  que  de  1 1  à 
3  heures.  Les  bàtîmens  de  bains  sont 
au  nonibre  de  quatre;  ils  contiennent 
de  70  à  80  chambres  et  communi- 
quent par  des  galeries  de  4oo  pieds 
de  long*  On  y  trouve  à  peine  les  ob- 
jets de  première  nécessité,  11  y  a  peu 
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d'années  qu*on  a  afoutë  un  stxiènae 
étage  au  grand  bâtiment  construit  au 
commencement  du  18'  siècle,  l^a 
source  des  4dtJ*f  thermales  est  à  la 
distance  de  6  à  700  pas  dans  un  aby- 
me  affreux.  Elle  fut  découverte  par 
un  chasseur  en  134a  80U9  l'aobp 
Hugo  ll.On  8*y  rend  par  un  pont  en 
planches  élevé  d'une  quarantaine  de 

Ïâeds  au-dessus  de  la  Tamina  et  prO' 
ongé  jusqu'à  la  sourre  mome.  .Les 
parois  de  cet  abyme  s  élèvent  à  la 
hauteur  de  aoo  pieds,  s'inclinent  l'une 
contre  l'autre  et  finiëseht  par  se  re- 
joindre tout'k-iait,  c*estce  qu'on  ap- 
pelle la  Clôture  (Beschlust)  ;  plua  lom 
les  rocher»  s'ouvrent  de  nouveaù  et  la 
vapenr  qui  sV'l<>ve  des  sources  en  fait 
reconnaître  1  < mpiacement.  La  plus 

Srande  et  la  plus  basse  est  la  seule 
ont  on  recueille  les  eaux.  '  La  -Ta- 
imna  a  formé  plusieurs;  excavations 
dont  la  plus  remarquable  est  précisé- 
ment  au-dessous  de  la  Clôture;  elle 
a  a8  pieds  de  profondeur ,  35  de  lar- 
geur et  24  de  hauteur.  —  La  source 
ne  coule  qu'en  été  et  fournit  i4oo 
pintes  par  minute.  Sa  température 
est  de  3o'  R.  en  sortant  du  rocher; 
aux  bains  elle  n*est  jamais  moindre 
de  28".  L'eau  thermale  n'a  ni  odeur, 
ni  gout ,  ni  couleur  ;  elle  est  d'une 
limpidité  parfaite,  très-pure  et  extrê- 
mement légère.  On  la  Loit  ou  on  en 
fait  usage  en  bain.  —  Les-  environs 
d%>Pfâfers  o£Grent  une  foule  de  pro- 
menades et  de  points  de  vue  intéres- 
sans,  mais  les  excursions  sont  péni- 
bles par  le  manque  de  bons  chemins. 

PF.EFFIKOX  ou  PFEFFIKO.V  , 
district  du  canton  de  Zurich  borné 
au  N.  par  celui  de  Wintorthur ,  à  l'Ë. 
par  ce  même  district  et  le  canton  de 
St-Gkll ,  au  S.  par  le  district  de  Hin- 
"weil  et  à  l'O.  par  ceux  d'Uster  el  de 
"Winlerlhur.  La  Kempt  et  la  Toss 
l'arrosent;  celle-ci  en  fait  la  limite 
sur  une  certaine  étendue.  Le  lac  de 
Pfaffikon  lui  appartient  presqu*en 
entier.  Ce  basnn  a  une  demi-lieue  de 
long  sur  dix  minutes  de  large.  Ses  n- 


ve^  sont  entourées  d'agréables  cot^ 

Unes,  mais  ne  sont  pas  aussi  riante» 
que  celles  du  Greifensee  dans  lequel 
il  verse  ses  eaux  par  l'Aa.  Comme  la 
plus  grande  partie  de  ce  district  est 
montueuse ,  la  culture  de  la  vigne  est 
insignifiante ,  elle  se  réduit  à  35  poses. 
La  culture  des  champs  est  considé- 
rable dans  quelques  localités.  L*ëdtt- 
cation  du  bétail  est  générale.  L'in- 
dustrie colonnîère  occupe  des  milliers- 
de  bras.  La  populations  élèveàao,4o8 
habitans  dont  le  vingtième  est  assisté. 
i65  orphelins  et  ennns  pauvres  sont 
à  la  charge  des  conseils  d'église.  Ce 
district  est  divisé  en  quatre  tribus , 
Pfâffikon ,  Bauma  ,  Illnau  et  Weiss- 
îingen  ,  comprenant  ïq  communes 
politiques,  en  même  tems  paroisses, 
savoir  :  Bauma,  Fehraltorl ,  Hittnau , 
Ilinau ,  Kybourg ,  Lindau,  Pfôffi'kon, 
Kussikon,  Stemenberg,  Weîsslingen, 
Wildberg  et  Wyla. 

La  tribu  de  Pfâffikon  se  compose 
des  communes  politiques  de  Pfâffilcon 
et  IjiKnan,  peuple't  s  d'environ  53oo 
haiiitaiiâ  et  noiiiiiiaiit  3  députés  au 
grand  conseil. 

Prâfûkon , 'paroisse  et  commune  ' 
politique,  contient  environ  34oo  âmes 
(443 pères  de  famille),  /joG  habitations 
et  iio  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels 7  auberges,  5  filatures  de  co- 
ton ,  une  imprimerie  de  colonnes ,  i 
moulin  et  une  scierie.  Outre  Hndus- 
trie  çotonnière  qui  emploie  750  mé- 
tiers ,  la  population  s  occupe  de  la 
culture  des  champs  el  un  peu  de  celle 
de  la  vi£;nr  (5  poses).  Cette  paroisse  , 
oii  l'on  a  iuiide  une  caisse  d'épargnes 
il  y  a  peu  de  temps,  se  divise  en  11 
conimunes  civiles  :  Pfâffikon ,  Ausii-y 
kon,  Feichrûli,  Hermatbschwdl, 
Hinterbalm  ,  Irgenhausen ,  Ober- 
balm  ,  Oberweil,  Ottenhausen,  Sulz- 
berg  et  Wallikon.  FJIc  sp  divise  en- 
core en  5  comnuines  .scolaires  :  Pfaf- 
Bkon  ,  Auslikon  ,  Hermatschweil  , 
Irgenhausen  et  Wallikon.  —  La  com- 
mune scolaire  embrasse  sept  localités  ; 
l'écolé ,  divisée  en  deux  classes ,  estr 
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fréquentée  par  environ  i3o  enians.  — 
commune  civile  se  compose  de 
Pfôffikon ,  im  Berg  et  Bussennausen  ; 

elTe  contient  iSj  ]i«  rrs  de  famille. 

Le  village  de  Pfâfiikon  ,  chef-lieu 
du  district,  est  sittié  à  rextremilc' 
septentrionale  du  lac  de  mènu'  nom 
et  à  environ  4  lieues  Ë«S-  H,  de  Zu- 
rich. On  y  compte  90  habitations  et 
33  bâtimens  ad|acens  ^  parmi  lësquels 
ref;lise  ,  le  presbytère  ,  la  maison  d*ë- 
coie ,  le  nouvel  hôtel  de  la  préfecture, 
trois  Blatures  de  coton  ,  deux  teinfa- 
renes  ,  deux  auberges  et  un  moulin  à 
foulon  avec  calandre.  L'église  est 
très- ancienne  et  a  un  chœur  élevé. 
On  voit  dans  le  cimetière  un  simple 
monument  sur  la  foMe  de  M.  de 
Campagne ,  originaire  de  Berlin ,  l'un 
des  cnefs  des  Séparatistes  ou  Bohmis- 
tes ,  le  père  des  pauvres  de  toute  la 
contrée.  Il  n*existe  que  quelques  tra- 
ces du  manoir  des  seigneurs  ue  Pfaf- 
fikon;  Un  petit  district  autour  du 
village  porte  le  nom  de  Domboden  ; 
vers  le  milieu  du  siècle,  passé  on  y 
déterra  en  labourant  des  ossemens  et 
d'anciennes  armes  en  quantité'  ,  té- 
moins raueti.  probablement  de  la  cam- 
pagne de  1444  dans  laquelle  PfâlBkon 
lut  réduit  en  cendres.On  atrouvé  dans 
les  environs  des  médailles  romaines. 

PFiEFFJKOIV,  district  du  canton 
de  Schwylz  situé  ?ur  la  rive  méridio- 
nale du  lac  de  Zurich  entre  les  districts 
de  la  Marche,  d'Einsiedlen  et  de 
Wollerau. Il  forme  une  seule  paroisse, 
cèlle  de  Freyenbach ,  oii  Ton  compte 
s 70  maisons  et  1 393  âmes.  Les  forêts 
occupent  environ  le  huitième  du  ter- 
ritoire. La  vigne  est  cultivée  dans  la 
plupart  des  localités.  La  culture  des 
pommes  de  terre  est  très  considéra- 
ble. 11  n'y  a  point  de  manufactures  v 
on  trouve  seulement  deux  moulins  et 
deux  scieries.  Le  fonds  des  pauvres 
s'élève  à  2000  florins ,  le  fonds  dit 
Hoûeutenfond  ,  s'élève  à  %o9o»  Il  est 
défendu  de  mendier. 

Le  village  de  Pfaffikon  est  situé 
sur  la  route  de  rËlzei  en  face  de  Tile 
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d'Aufnau.  Il  s'appelait  anciennement 
Pfafficova ,  la  ferme  des  Moines,  et 
Speicher  (le  grenier)  parce  que  le- 
couvent  d'KinsiedIen  y  avait  un  gre- 
nier pour  le  blé  qu'il  tirait  par  le  lac. 
L'abbé  Jean  I  fonda  le  château  de 
Pfaffikon  au  1 3' siècle;  son  successeur 
l'entoura  de  murailles  et  de  fossés  La 
garnison  austro  zuricoise  de  Rapper- 
schwyl  Tincendia  eh  i44^  ainsi  que 
les  batimens  enVironnans.  Six  ans 
plus  tard  il  y  eut  des  négociations  en- 
tre le  couvent  de  St-Gall  et  les  can- 
tons de  Zurich,  Lucerne  ,  Schwylz 
et  Glaris.  Le  village  a  sa  chapelle  - 
ainsi  que  le  château. 

PFAFFEL  (proprement  Pfafivyl) , 
deux  hameaux  lucemois  de  la  pa- 
roisse d'InnwyL  cercle  électoral  de 
Rhothenboiirp; ,  district  de  Hochdorf. 
Une  chapelle  est  à  PfafTel-Dessus. 

PFAFFE\BëRG  ^    iernies  avec 
deux  habitat itms  dans  la  paroisse  de 
Wyla  »  district  zuricois  de  Pfiffilcon. 
On  voit  dans  le  voisinage  une  petite  , . 
mais  jolie  cascade. 

PFAFFEXGARTEiV,  domaine  et 
ferme  dans  la  banlieue  de  la  ville  de 
Fribourg  sur  le  Stadtberg,  hors  de 
la  porte  de  Berne. 

PFAFPENBALDEN ,  vignoble 
avec  quelc^ues  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Mel6sbourg,  district  ber- 
nois de  Thoune. 

PFAFFl :\ILllTSE]V->  hameau  zu- 
ricois  de  deux  liabitations  et  deux 
bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Fallanden ,  district  d'Uster. 

PFAFFEKHOLZ,  village  fribouP* 
^eois  de  10  maisons  dans  1a  paroisse 
de  Wiinnenwyl,  distric  allemand. 

PFAFFE\'KOPF  (le),  saillie  du 
Benzlauistock,  montagne  qui  s'avance 
vers  le  confluent  de  1  Aar  et  du  Gad- 
menbach ,  district  bernois  de  TOber- 
hasle. 

PFAFFEKMOOS  ^  nombreuses 
fermes  dans  les  paroisses  d'Eggiwyl 
et  de  Tschangnau,  district  bernois 
de  Signau. 

PFAFFËiXRIED^  petit  viiiage  ber- 
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no»  de  hi  j»arois8e  d'Oberwvl  «  di- 
strict du  Bas'Simmentlial ,  oAti  au 
pied  des  ruines  du  château  de  Sim- 

raeneck.  Ces  ruines,  le  pont  sur  la 
Sirniiip  ,  des  pâturages  e.srarpe's  et  des 
hauteur^  boisées  liii  donrieut  un  as- 
pecl  sauvage  et  romani ique. 

PFAFFENSPRUNG  (le),  pont 
sur  la  Reuss  et  la'  route  du  Gotthard 
en-dessous  de  Wasen,  canton  d'Uri. 
n  a  90  pieds  de  hauteur.  Lors  de  la 
constnirtion  de  la  route  en  1821  ,  on 
l'a  élargi  et  muni  de  parapets.  On 
trouve  dans  le  voisinage  une  grotte 
qui  renfermait  autrefois  des  cristaux , 
et  sur  les  rochers  qui  le  dominent  de 
petites  plantations  de  pommes  de 
terre.  (Te  pont  doit  son  nom  à  une 
anecdote  populaire.  On  dit  qu'un 
moine ,  ravisseur  d'une  jeune  bile , 
francbit  ici  la  Keuss  pour  échapper  à 
ceux  qui  le  poursuivaient. 

PFAFFENSTiEG  (le)  ,  obélisaue 
de  rocher  entre  Kanderste^  et  le  châ- 
teau de  Tellenbourg  ,  district  bernois 
de  Frutigen  ,  près  duquel  la  Kander 
s'est  frayé  un  passage  à  travers  une 
gorge  sauvage. 

PFAFFEMSTEIEV9  hameau  zuri- 
cois  de  3  habitations  dans  la  paroisse 
*de  Fâilanden  ,  district  d*Uftter. 

PFAFFE.\WIËSE,  grand  pâtu- 
rage près  deWaftwyl,  canton  de 
St-Gall  ,  sur  lequel  se  réunisî^aient 
autrefois  les  laadsgemeindes  du  Tog- 
genbourg. 

PFAFFESVWYL,  une  chapelle, 
une  maison  avec  quatre  bâtimens  ad- 
jacens  sur  la  rive  gauche  de  la  Gé- 
rine ,  paroisse  de  Marly,  district.de 
Fribourg. 

PFAFFIVAU^  cercle  électoral  du 
district  lucemois  de  Willisau ,  corn- 

{>osé  de  PfafFnaUt  Richenthal  et  Rogg- 
iswyl.  Il  nomme  deux  députés  au 
grand  conseiL 

Le  village  paroissial  de  même  nom 
est  situé  à  3  lieues  de  Willisau  et  à  une 
de  St- Urbain  dont  il  est  séparé  par 
une  montagne  boisée.  On  y  remarque 
une  j^lie  églive  et  un  joli  presbytère. 
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Le  Plafibern ,  qui  arrose  son  terri* 
toire ,  se  jette  dans  TAar  près  de  Nié* 

derwyl.  Les  seigneurs  de  cet  endroit 
se  montrèrent  trës-bienfaisans  à  l'é- 
gard du  couvent  de  St  Urbain.  Celui- 
ci  en  avait  autrefois  la  jurisdiction  et 
y  possède  encore  la  colialure  et  la 
dtme.  L*éco1e  doit^  sa  fondation  à 
feu  le  curé  Xavier  Hecht.  La  paroisse, 
qui  contient  3^7  maisons  et  i83a 
âmes ,  comprend  encore  Rogçliswyl, 
Wittelingen  ,  Dembach,  Scnuders- 
leben,  Baltler  et  Eybolz.  On  y  trouve 
les  ruines  de  1  ancien  château  Stein- 
berg.  •  . 

PFANDLEHN9  hameau  à  maisons 
disséminées  dans  ]a  paroisse  de  Wah- 
leren ,  district  bernois  de  Schwar- 
zenbourg. 

PFAiWTREGG,  voyez  H^aftivyl. 

PFANiXEXSTJEL  (le),  sommité 
dans  la  chaîne  de  hauteurs  qui  courl 
sur  la' rive  droite  du  lac  de  Zurich, 
canton  de  ce  nom*  Une  vue  trèft-' 
étendue  s'y  déploie,  mais  elle  est 
masquée  maintenant  en  partie  par 
des  bois.  Près  du  sisinal  est  un  ha- 
meau  appelé  aussi  Pfannenstiel ,  con- 
tenant 7  habitations  et  S  bâtîmena 
adjacens,  et  dépendant  de  la  paroisse 
deMeilen. 

PFANiXEXSTOCK  (le),  monta- 
gne de  la  r?)  mi  fi  rit  ion  des  Alpes  qui 
court  sur  les  hmifes  des  cantons  de 
Claris  et  de  Schwylz.  Kile  s'élève  à 
6880  pieds  au-dessus  de  la  mer,  à 
rO.  du  Réiseltstock  et  au  fond  d'un 
petit  vallon  latéral  du  Klënthal.  Elle 
domine  la  Karenalp. 

PFAUENMOOS,  agréable  mnison 
de  campagne  dans  la  commune  poli- 
tique de  Steinach,  district  st.  gallois 
de  Rorschach  Elle  passe  toujours  k 
Talnédes  membres  de  la  famille  Zol- 
likofer  d'AItenklingen, 

PFËFFEnS,  voyez  Pfajers. 

PFEFFIKOIV5  village  paroissial 
lucernoîs  du  cercle  électoral  de 
Munster,  district  de  Sursee ,  à  2  */% 
lieues  de  cet  endroit  et  à  5  de  Lu- 
cerne  vers  la  frontière  «rgovienne. 
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Il  contieni  prè»  de  5oo  âmes ,  enTÎron 

90  maisons,  un  moulin  et  une  au» 
berge.  Son  territoire  est  fertile  en  cé- 
réales et*  en  fruît?.  La  s^Jzerainetë 
appartenait  autrefois  a  l'abbaye  de 
Munster,  oui  a  conservé  la  coUature , 
]a  dime  et  a*autreft  redevances.  May- 
hausen  «t  Mttllweil  font  partie  de  la 
paroisse 

PFËFFIKOi\9  ^oyci  Pfëjfikon. 

PFEFFLXGEX,  xWh^f-  paroisM-^I 
catholique  du  dlslrict  d  Ariesheitw , 
canton  de  Baie  Campagne ,  situé  à 
V«  de  lîeue  ;en-dessus  d'Âesch  sur  le 
flanc  septentrional  du  Blauen.  Il  con- 
tient une  soixantaine  de  maisons  et 
300  habitans  qui  s'occupent  de  la 
culture  des  champs  et  de  l'éducation 
du  bétail.  En  dessus  est  le  vaste  do- 
maine appelé  Nouveau  -  Pfeffingen  , 
dont  dépendent  les  ruines  remarqua- 
blés  du  château  de  Pfeffingen.  Bâle 
*  "Voulut  s*en  emparer  en  1 5 1 9  lors  de 
Textinction  des  comtes  de  Thiersleinj 
l'intervention  fédérale  lui  fit  renon- 
cer à  ce  projet ,  mais  il  acquit  contre 
une  modique  somme  le  village  de 
Richen.  Depuis  Jors  un  bailli  épis- 
copal  résida  dans  ee  château  jusques 
vers  le  milieu  du  1 8*  siècle.  Les  com- 
munes bernoises  de  Grellingen  et  de 
Tu^gtn^en  font  partie  de  la  paroisse. 

PFIiV,  voyez/yr7i. 

PFINGSTWEID,  localité  oii  l'on 
compte  4  habitations  et  7  bâtimens 
adjacens  dans  la  commune  politique 
de  la  Sihl-Extérieure ,  paroisse  de 
$t.  Pierre  ,  district  de  Zurich. 

PFISTERGRABEX  ,  localité  oii 
1  on  compte  une  qulriaaine  de  mai- 
sons disseiumées  dans  la  paroisse  de 
Melchnau,  district  bernois  d'Aarwan- 
^en ,  vers  la  frontière  lucemoise. 

PFLANZBËRG^  maison  de  cam- 
pagne admirablement  située  sur  la 
hauteur  près  de  Tagerweilen  ,  cercle 
et  district  thurgovîen  de  Gottlieben. 
On  y  jouit  d'une  dos  plus  belles  vues 
sur  le  lac  de  Constance  et  le  Zel> 
lenes. 

PFUIVGliW^  paronse,  commune 
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politique,  civile  et  scolaire  de  la 

tribu  de  Neftenbach,  district  zuricois 
de  Winterthur,  composée  de  Pfun- 
^en  ,  Berghof,  Brunni  dessus,  du  mi- 
lieu et  de>sous,  Neuhaus  ,  Rtimstall 
et  Stubenwies.  Elle  contient  environ 
5oo  âmes ,  85  habitations  et  a3  bâti- 
mens adjacens*  L*école  est  fréquen- 
tée par  environ  70  enfans  La  culture 
des  champs  et  celle  de  la  vigne  (87 
poses)  sont  les  ressources  delà  popu- 
lation dont  l'aisance  date  du  dernier 
tiers  du  siècle  passé.  En  177  Telle  se 
mit  à  défricher  une  étendue  considé- 
rable de  terrain;  deux  ans  plus  tard 
elle  construisit  un  grenier  et  fonda 
une  école  Tannée  suivante.  —  Le  vil- 
lage de  Pfungen  est  pitforesquement 
situé  sur  la  rivé  gauche  de  I3  Toss  ,  en 
face  de  Neftenbach  et  a  une  lieue  de 
Winterthur.  Il  contient  70  habita- 
tions et  ao  bâtimens  adjaCens  parmi 
lesquels  un  château  qui  n*est  plu» 
habitable,  une  auberge,  un  moulin 
à  blé,  un  moulin  a  broyer  et  une 
scierie.  La  seip^nrurie  de  Pfunsen 
passa  des  nobles  de  ce  noui  aux  ba- 
rons de  Wart ,  au  brave  Olhon  de 
Wellenberg ,  etc. ,  et  à  la  ville  de 
Winterthur  en  iSsg.  St.  Pirminius, 
cjui ,  par  zèle  pour  la  propagation  de 
1  évangile  ,  quitta  son  siège  épiscopal 
de  Meaux ,  habita  quelques  années 
la  contrée  de  Pfungen  avec  quarante 
de  ses  irères  en  Christ,  Une  source 
près  de  la  T9ss  porte  encore  son  nom. 

PFV^  ou  PFIN  9  commune  et  pa- 
roisse du  cercle  de  Milhlheim ,  ois- 
Irirt  thurgovîen  de  Steckborn.  Le 
village  de  même  nom  sp  compose  de 
deux  parties  ;  l'une  est  lormce  par  les 
maisons  disséminées  sur  la  route  de- 
Constance  à  Frauenfeld  ;  Tautre  com- 
prend le  groupe  de  maisons  sur  une 
colline  qui  s'incline  vers  la  Thur  et 
qui  se  joint  à  l'e^lise  Le  sommet  de 
cette  colline  était  occupé  par  la  for- 
teresse romaine  ad  Fines  ,  construite 
sur  ies  frontières  de  l'ancienne  Rhé- 
tie  et  détruite  fiar  les  AUemanes. 
Pfya  devint  ensuite  une  petite  ville 
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<^*iin  incendie  dévasta  en  t^jS.  Zu- 
rich acheta  la  seigneorie  en  *6i4  et 
la  fit  administrer  par  un  bailH;  Vun 

d'etix  ,  le  me'decîn  Fiisslî ,  a  renrlu  de 
grands  sorvîces  a  la  contrée  en  pro- 
voquant i  expioilalion  de  tourbières. 
L'église,  dédiée  à  St  Barthélémy, 
sert  aux  deux' confessions.  Le  beau 
pont  sur  la  Thur  date  de  1794.  La 
populalion ,  mi-cathoiique  ,  mi-ré- 
formc'e,  est  d'environ  i5oo  âmes. 
L'arrondissement  municipal  con  ^ 
tient  166  habitations.  Font  partie  de 
la  paroisse  :  Weiningen,  (annexe),' 
Herstetten,  Herrhausen,  Burç,  Det* 
tighofen  et  Lanzenneunfom. 

PHILOSOPHES  (les),  han>eau  ge- 
vois  dans  la  commune  de  Plainpa- 
lais.  Il  se  compose  de  mnifons  de 
campagne  et  d'aiiberges  qui  bordent 
la  route  de  Genève  a  Carouge,  et 
<|ue  termine  le  pont  en  pierres  sur 
lÂrve.  Les  petits  Philosophes  sont 
près  de  la  plaine  de  Plainpalais ,  les 
grands  Philosophes  en^dessous  de 
Champel. 

PHILOSOPHES 9  (vallée  des), 
petite  vallée  à  une  lieue  en-^dessus  de 
Ot.  Gall.  LaStein&chy  a  en  partie  ses 
sources.  Comme  cet  affluent  du  lac 
de  Constance  manquait  souvent  d'eau, 
ce  qui  cansait  du  préjudice  aux  nom- 
breux artifices  etnnlis  sur  ses  bords, 
un  citoyen  de  St  G  ill  fit  recueillir  en 
1833  dans  un  réservoir  toutes  les 
eaux  des  environs.  Ce  réservoir  a 
i^oo pieds  de  long  sur  environ- 960  de 
large  et  peut  contenir  45o,ooo  pieds 
cubes  d'eau.  Un  iiot  embellît  ce  Jac 
artificiel 

PLVIVDERA.,  vi!las;e  tessinois  for- 
mant avec  Curtina  une  commune 
du  cercle  de  Sonvico ,  district  de  Lu- 

Sano.  U  tire  son  nom  de  sa  situation 
ans  la  partie  inférieure  du  Val  Colla 
au  pied  des  montages.  Son  territoire 
est  fertile. 

PtAXDESIO,  j)etit  village  tessi- 
nois  dans  la  paroisse  de  Cugnasco , 
cercle  de  Navegna ,  district  de  Lor- 
carno. 
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PIANESEZIO,  village  paraisaki  te»- 
sinois  de  la  vallée  de  Morobbia ,  for- 
mant avec  Pava  une  commune  du 

cercle  de  Giubiasco  ,  district  de  Bel- 
linzone.  La  contrée  qu'il  ocnipe  est 
ombragée  denoyerstlde  châtaigniers. 

PlAZZOGi^A^  petite  comuiune 
tessinoise  du  cercle  de  Gambarogno , 
district  de  Locarno,  située  sur  le 
flanc  des  montagnes  qui  dominent  le 
Verbano.  ËUe  forme  une  paroisse 
avec  Vira 

PICHOjVS  (vri.s  lks),  hameau  frr- 
bourgeois  de  dix  luaisons  dans  la  pa- 
roisse de  fifontboT(HL,  district  de 
Gruyères. 

PIGHOI7X  (le),  gorge  afTreuse  et 
sauvage  en -dessous  du  village  de 
Sornetan ,  district  bernois  de  Moû- 
lier  ,  q!ie  la  Sorne  traverse  en  faisant 
plusieurs  belles  cascades.  On  vient 
d'y  construire  une  route  qui  présente 
une  galerie  percée  dans  le  roc  sur 
une  longueur  de  cent  pieds. 

PIERIIA  (l\),  hameau  dp  la  com- 
mune de  Chavannes-les- Forts ,  pa- 
roisse de  Sivirier,  district  fribourgeois 
de  Romont ,  contenant  i4-  maisons, 
un  moulin ,  une  scierie,  une  forge  et 
quelques  petits  bfttîmens. 

P1ERRAPORT8CHA  (ail.  Parfet- 
schi'ed) ,  commtme  de  la  paroisse  de 
Marly,  district  de  Fribourg ,  peuplée 
de  cent  et  quelques  âmes.  Le  hameau 
de  même  nom  contient  une  chapelle, 
une  maison  de  campagne,  une  fena^f 
3  habitations  et  5  bétimens  divers. 

PIERRE  (St-)  [bM  St  Pefer^, 
village  grison  assez  considérable  et 
agréablement  situé  dans  la  inrisdic- 
lion  de  âchalfik ,  ligue  des  Dix-Droi- 
tures. On  peut  le  considérer  comme 
le  chef-lieu  de  la  Jurisdîctîon ,  car  on 
y  trouve  Th^tel  de  ville  et  c^est  le  lieu 
de  réunion  des  landsgemeindes  et  du 
tribimnl. 

PIERRE  (St-)  [ail.  St-Pefer^, 
grande  et  ancienne  ('i;lisc  du  di>trict 
de  Waldenbourg,  canton  de  Bâle- 
Campagne,  solitairement  située  sur 
Û  route  du  Haut-Hauenatein  entre 
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Oberdorf  et  Niederdorf.  C'est  une 
fondation  des  coiktes  de  f  rohbourg 
et  Téglise  paroissiale  de  Walden- 

boiir^. 

PIERRE  (St-^,  bourg  de  la  vallée 
d'Entremont ,  dixain  valiaisan  de  ce 
nom  ,  sur  la  route  du  St  Bernard 
dont  il  est  distant  de  trois  lieues.  Il 
se  compose  d*une  rue  assez  escarpée 
et  est  peuplé  d'environ  4^0  Habi- 
tans  qui  cultivent  un  peu  de  céréales, 
.se  livrent  à  Téducation  du  bétail  et 
foui  iiia&enl  surtout  des  mulets  pour 
le  transport  des  voyageurs  et  des 
marcbandises.  Du  côté  de  rhosj)ice 
la  route  était  autrefois  fermée  d  une 
muraille  garnie  d*une  porte  et  de 
meurtrières.  L'église,  bâtie  au  n* 
siècle  par  un  évéque  de  Genève, 
présente  une  inscription  en  vers  la- 
tins qui  rappelle  le  souvenir  de  la 

Srésence  dévastatrice  des  Sarrasins 
ans  la  vallée  du  Rhône.  Le  mîlKaire 
iromain  qa*on  a  trouvé  à  St-Pierre  , 
appelé'  aussi  Sl-Pierre-Montjoux  , 
date  de  Constantin.  En-dessus  de  ce 
bourg  la  contrée  prend  un  aspect 
complètement  sauvage.  La  Dranse 
d^  Valsorrey  s'y  réunît  à  la  Dranse 
du  St-Bemard  et  forme  une  belle 
cascade.  Le  pont  St^Cbarlcs  porte  le 
nom  de  Chnriemagne  qui  le  nti>âtiiu» 
PIERRE  (St-).  Voyez  ValsU^ 
PIERRE  (île  de  St-).  Ellêse 
trouve  dans  la  partie  S.O.  du  lac  de 
Bienne.  Sa  longueur  est  d'environ 
3000  pas,  sa  largeur  de  800,  sa  su* 
perficie  de  io4  arpens.  Le  point  le 
plus  élevé  est  à  lai  pieds  au-dessus 
du  lac.  T)a  côté  du  midi  elle  offre 
Une  pente  douce  couverte  de  champs, 
de  prairies  et  de  pâturages  ;  à  l'orient 
ses  rives  escarpées  sont  plantées  de 
vignes,  au-dessus  desquelles  on  voit 
un  verger  et  plus  haut  encore  un 
bois  de  chêne.  Une  jolie  allée  tra- 
verse ce  bois  du  côté  du  couchant  et 
au  milieu  de  cette  allée  s'élève  un 
pavillon  à  huit  faces.  En  un  mot 
cette  ile  ofTre  les  sites  et  les  aspects 
les  pliisf  v4ffiés  et  les  plus  ridies  en 
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beautés  pittoresques.  Pendant  le» 
vendanges  on  y  célèbre  une.  fête  qui 
attire  la  population  des  contrées  en- 
vironnantes. J.  J.  Rousseau,  pour-^ 

stiivn  par  !e  p;ou v^rnement  de  Genève 
à  cause  de  ses  Lettres  de  la  Montagne, 
y  séjourna  quelque  temps  en  1765; 
(a  chambre  qu*ii  occupait  est  dans 
Tétat  ou  il  Ta  laissée,  sauf  que  le» 
murs  sont  chargés  de  noms  et  d'in- 
srripiions  souvent  ridicules  L'ile  de 
St  Pierre  appartient  à  l'hèpitaL  bour- 
geois de  Berne. 

PIERRE  (Notre  Dame  de  la)  [ail. 
Mariasttini],  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  district  soleurois  de  Dor- 
nach,  à  a  lieues  de  cet  endroit  et  à  la 
même  distance  de  Bàle  dans  le  Lai- 
nnenthal.  Le  couvent,  bâti  au  bord 
d'une  gorge  sduvage  ,  a  une  ï-ituatiuii 
imposante.  Au  commencement  du 
moyen -âge  il  y  avait  déjà  ici  une 
chapelle  qui  devait  son  existence  k 
un  miracle,  à  la  conservation  d*un 
enfant  tombé  du  haut  du  rocher  dans 
le  fond  de  la  vallée.  Un  autre  nrcifîent 
de  ce  genre  ,  arrivé  à  Thuring  de 
Kcicheustein  ,  conii  ibua  à  rendre  ce 
lieu  de  pélérinage  plus  fréquenté.  Un 
ermite  s'établit  quelque  temps  près 
de  la  chapelle  ^  puis  les  Augiûtins  de 
Bâie  y  célébrèrent  le  service  divin 
jusqtTen  i5ao  qu  on  y  fonda  une 
narcisse.  La  contrée  ayant  passé  sou» 
la  domiaaiion  de  Soleure,  on  y  trans» 
féra  le  couvent  de  Bénédictins  de 
Beinwyl.  La  première  pierre  de  l'é- 
glise fut  posée  en  t646..  Parmi  leS' 
abbés,  Fintan,  le  premier,  a  été  le 
plus  célèbre.  Lors  de  l'invasion  des 
Français  l'abbé  et  la  plupart  des  pères 
se  réfugièrent  dans  leur  prévôté  de 
Wittnau  dans  le  Friblcthal.  Le  cou- 
vent et  Téglise  furent  complètement  * 
pillés  et  à  moitié  détruits,  les  livres 
de  la  bibliolhcqtie  vendus  la  plupart 
a  un  bouquirubte  de  15ale.  Le  s^om- 
vernemenl  helvétique  vendit  le»  bà— 
timens  à  un  fran^^aia ,  vérité  qui  n'é- 
tait que  simulée ,  car  Tacquéreur 
avait  bit  une  coatré^lettre  \  mais  ce 
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titre  disparut  des  archives  et  Tac- 

quëreur  se  trouva  propriétaire  sans 
avoir  rien  payé.  Après  l'Acte  de  mé- 
diation, l'aobé  actuel,  Pîaddell,  ra- 
cheta le  couvent  et  réunit  des  anciens 
religieux  ceux  qui  n'avaient  pas  jeté 
le  froc  aux  orties. 

Le  couvent  en  Ittî-méme  n*a  pas 
ee  grandiose  que  présentent  d^autres 
couvens  de  l'Ordre  en  Suisse,  bien 
qn'il  ait  reçu  de  nouveaux  embellis- 
seuiens.  Un  chemin  spacieux,'  borde 
de  boutiques  d'un  côté  ,  conduit  à 
Vëglîse  dont  la  façade  et  la  tour  atte- 
nante ont  été  reconstruites  en  i83a. 
L'intérieur  de  cet  édifice  a  été  é^ale- 
•  ment  restauré.  A  gauche  en  entrant 
quelques  nraarches  condtiisenl  à  une 
galerie  souterraine  longue  de  200 
pas  dont  l'obscurité  est  propre  a  ins- 
pirer une  crainte  religieuse.  Par  1 5o 
marches  taillées  dans  le  roc  on  par- 
vient dans  une  grotte  ,  longue  de  ao 
pieds,  large  d'autant  et  haute  de  i5  , 
tr.msformée  en  chapelle.  Deux  ima- 
ges de  la  vierge  décorent  l'autel  en- 
touré d'une  épaisse  grille  en  fer.  Une 
wjtre  galerie  conduit  dans  Tinférieur 
du  couvent.  Le  trésor  de  Téglise  est 
considérable.  Les  bâtimens  du  cou- 
vent sont  à  la  droite  de  l'église.  La 
biblîotlipqvie  a  c'tc  rétablie.  On  va 
réorganiser  i  école  fonde'e  par  l'abbé 
actuel.  L'auberge  qui  appartient  au 
couvent  est  très -grande,  et  a  autant 
de  fenêtres  qu*il  y  a  de  jours  dans 
Tannée.  Après  Einsiedlen  Notre  Da- 
me de  la  Pierre  est  le  lieu  de  pèleri- 
nage le  plus  fréquenté  de  la  Suisse  ; 
on  comptait  autrefois  par  année  en- 
viron 60,000  pelenns  La  fortune  du 
couvent  8*élève  à  850,590  francs  ; 
rimpdt  annuel  payé  à  1  état  n'est  que 
de  343.  —  A  un  quart  de  lieue  de 
distance  sont  les  ruines  du  chAteau 
de  IXothberg. 

PIEUIIE  A  BOS5  fertne  considé- 
rable sur  une  éaiinejice  en-dessus  de 
^euchâtel,  ville  à  laquelle  elle  ap- 

Eartient.  C'est  une  des  stations  nom- 
rentes  des  environs  pour  lae  ama*' 
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tews  de  points  de  vue. 

PIERRE  A  VOIE  (là)  ,  sommité 

calcaire  dans  la  raniification  des  Al- 

f>es  qui  sépare  la  valh'c  de  Bagnes  de 
a  grande  vallée  du  Hlidne  ,■  canton 
du  \  allais.  Elle  s'élève  au  midi  de 
Riddes  à  7370  pieds  au-dessus  de  14 
mer.  Un  sentier  la  traverse ,  condui- 
sant de  Ba^ne  à  Uiddes  ou  à  Nendaz* 
PIERRE  DE  CLAGES  (Sx  ),  pe- 
tit village  du  dixrîîn  vallaisan  de  Con- 
thev  ,  sjtué  au  pii  1  du  Chamoson  et 
sur  la  grande  roule  du  Simplon  qui 
passe- ici  d'une  rive  du  Khtoe  k  l'au- 
tre. L'église  est  proprement  la  parois- 
siale de  Chamoson  (voyez  cet  article). 
On  dit  que  St-Florenlm  a  souffert  ici 
le  martyre  en  Iloy.^Og 

PIERRE  ET  PAUL  (St  ),  loca^ 
lité  élevée  dans  la  paroisse  de  St-Fi-  -, 
<len ,  district  saint- gallois  de  Tablât. 
Par  une  pente  insensible  on  arrive 
au  sommet  d'oii  se  déploie  une  vue 
étendue  sur  le  lac  de  Constance,  la 
Souabe  ,  lnk  alpe^  dn  Tyrol  et  d'Ap- 
penzell.  ~ /»/vU  .nfl  ^^êM^ 

PJERREFITTE  ou  PEKREFIT- 
TE  (ail.  Befftrt) ,  village  bernois  de 
4<|  habitations,  un  moulin  et  une 

scierie  dans  la  paroisse  de  Moùtier , 
district  de  ce  nom.  II  est  situé  dans 
le  vallon  de  Chalière  où  se  trouve 
une  ancienne  chapelle  dont  il  dépen- 
dait autrefois. 

PJEIIRE-PERTUIS9  ouverture 
de  rocher  près  de  Tavannes ,  district 
bernois  de  Moùtier ,  au  pied  de  la- 
quelle est  la  source  principale  de  la 
Birse  ,  assez  abondante  pour  faire 
immédiatement  mouvoir  un  moulin. 
Cette  ouverture  ,  longue  d'une  quin- 
zaine de  pieds ,  large  de  a4  et  haute 
de  3o  à  40  t  ^  l'ouvrage  de  la  na- 
ture et  nondeTartf  commé  quelques 
personnes  le  prétendent  Les  Kq-^ 
mains  s'en  servirent  de  leur  tejnps 
pour  se  rendre  dans  la  Kauracie 
comme  on  s'en  est  servi  et  on  s'en 
sert  depuis  eux.  Sur  la  face  septen- 
trionale est  une  inscription  sur  le  sens 
de  laquelle  les  antiquaires  ne  sont 
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ça$  daccord.  Comme  In  route  de 
i»onceboz  à  Tavannes  est  exlitme- 
ment  montueuse ,  des  homiueâ  de 
l'art  pensent  qu'il  ne  serait  pas  im- 
praticable de  creuser  une  galerie  sou- 
terraine sous  Pierre- Pertuis  ,  dont 
l'entre'c  se  trouverait  à  côte  de  la 
source  de  la  Birse  et  la  sortie  à  peu 
de  distance  de  Soncebo?;. 

PIGMËU  ou  PIGi\OLp  village 
paroÎMial  réformé  de  aSo  âmes,  do 
maisons  et  a  moulins  dans  la  jurisriic- 
tiori  grisonne  dp  Schams,  li^ue  Grise. 
De  son  e'^lise ,  située  au  pied  d'nne 
paroi  rocailleuse  ,  on  jouit  d'une  belle 
vue  sur  les  montagnes  environnantes 
La  route  du  Bernardin  et  du  Splugen 
traverse  id  un  beau  pont  sur  le  pa> 
rapet  duquel  se  lit  une  inscription  la< 
tîne  dont  voici  la  traduction  :  «  La 
route  viervt  d'être  ouverte  aux  amis 
et  aux  ennemis.  Rhetiens  ,  soyez  sur 
vos  gardes!  L'union  et  la  aiinplicité 
des  mœurs  protégeront  soit  votre  vie , 
soit  votre  liberté.  »  Près'  de  ce  pont 
est  une  source  d*eau  minérale  avec 
une  maison  de  bains ,  fortement  en- 
dommage'e  par  l'inondation  de  i834. 

PIGl'ETS  (t  es)  ,  hameau  vaudois 
du  cercle  du  Ghenit,  district  de  La 
Vallée. 

PIKARDEY9  maisons  ^arses  dans 
la  paroisse  et  le  cercle  de  SchQlUand, 

district  de  Kulm. 

PILATE  (le)  [ail.  Pilatusberg)  ,  cé- 
lèbre montagne  des  A?pes  forrpant 
J  extrémité  de  la  rainitication  qui  , 

{>artie  du  Rollihorn  ,  court  sur  la 
imite  des  cantons  d'Unterwald  et  de 
JLuceme.  Son  nom  ne  lui  vient  pas , 
comme  quelques  personnes  le  pré- 
tendent ,  du  gouverneur  de  la  Judée 
du  temps  de  Jésus-Cbrist  ;  il  parait 
dérivé  du  mot  latin  piicus ,  chapeau, 
parce  que  le  sommet  est  fréquem- 
ment voilé  de  nuages.  On  Tappelle 
aussi  le  Fracmotti^  Mons  Fracas, 
parce  que  du  côté  de  TEst  et  du  Nord 
ses  flancs  sont  comme  déchirés  Le 
Pîlale  n'est  pas  une  montagne  isoice , 
i^jiais  plutôt  un  mas^  ,  d  une  dizaiae 
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de  lieues  de  longueur  dan;^  la  direc- 
tion de  l'Ouest  à  1  Est,  compris  entre 
le  Schlierenbach ,  la  partie  occiden- 
tale du  lac  de  Luceme ,  une  portion 
du  cours  de  la  Wald-Emme  jusqu*au 
confluent  du  Rûmlig  en  remontant 
celui  ci  insqu'h  sa  source.  Ce  massif 
présente  un  certain  nonibre  de  pics  et 
de  particularités  que  non*  allons  suc- 
cessivement décrire.  En  partant  de 
Luceme  et  en  passant  par  rhigenthal 
on  arrive  â  la  urundienalp,  des  deux 
côtés  de  laquelle  s*élëvent  les  sept 
pics  du  Pilate,  à  gauche  l'EscI ,  l'O- 
berhaupt,  le  Band  et  le  Tomlishorn  , 
a  droite  leGemsmâtli ,  le  Widderfeld 
et  le  Knappstein.  Le  Tomlislioi n  e&t 
le  plus  élevé  de  tous  (6858  pieds)  ;  il 
communique  avec  le  Widderfeld  par 
des  chaînes  de  rochers  en-dtssous 
desquelles  s'étend  la  Waltalp  ou  Mat- 
talp  avec  un  petit  lac.  Le  pic  de 
I  Ksel ,  180  pieds  moins  élevé  que  le 
Tomlishorn  ,  est  tres-aigu  à  son  som- 
met. Les  précipices  afireux  qui  l'en- 
tourent lui  donnent  quelque  chose 
d'eilrayant  Les  neiges  que  Ton  voit 
sur  Trine  de  ses  faces  sont  les  seules, 
qui  résistent  loute  l'année.  Le  Knapp- 
stein est  ainsi  nommé  parce  qu Oji  y 
trouve  un  bloc  de  rocher  qui  chan* 
cèle  aussitôt  qu'on  veut  y  monter  ou 
s'y  asseoir.  —  On  doit  rencontrer  sur 
le  Brundli  rialp  un  petit  lac,  long  do 
i5i^  pieds,  lar^e  de  78  et  d'une  pro- 
fondeur inconnue.  Les  orages  se  ras- 
semblent et  se  forment  souvent  au- 
dessus  de  ce  bassin ,  ce  qui  causait 
dans  le  moyen  âge  les  plus  vives  alar> 
rties  aux  habitans  de  fa  contrée.  La 
Br'ûndlen-alp  est  encore  remarqua- 
ble par  un  éclio  ,  l'un  des  plus  cu- 
rieux de  la  Suisse.  Du  haut  de  celte 
alpe  on  aperçoit ,  à  la  hauteur  d'une 
centaine  de  toises ,  au  milieu  d  un  ro~ 
cher  noirâtre  qui  fait  saillie,  l'entrée 
d'une  caverne  dans  laquelle  il  y  a 
une  statue  appelée  St.  Dominique, 
d'oii  la  caverne  a  reçu  le  nom  de  Z)a- 
minikloi  h.  (^ette  st^^tue ,  d'une  pierre 
biaiicbe  et  d  uue  iiealaine  de  pieds 
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de  hauteur ,  reseemble  à  un  homme 

dont  les  bras  sont  appuyés  sur  nne 
table  et  les  jambes  croisées.  CeUe  ca 
veme  est  inaccessible ,  mais  elle  doit 
traverser  toute  la  montagne  et  s'ou- 
vrir en  dessous  de  la  Tomlisalp  par  le 
Mondmîlchloch  (Trou  du  lait  de 
lune).  On  a  essayé  plusieurs  fois, 
mais  snns  succès,  de  pénétrer  jusqu a 
ia  statue. 

Le  Pilate  est  habité  toute  Tannée 
jusqu'à  la  Brundlenatp.  Ou  haut  âé 
',  ses  divers  pics  on  peut  découvrir  i3 
lacs  et  la  tour  dé  la  cathédérale  de 
Strasbourg*  par  un  teiups  très-serein 
et  à  l'aide  d'une  bonne  lunette.  11  est 
maintenant  un  peu  négligé  pour  le 
Rigi.  Six  cheruins  différens  y  condui- 
sent, quatre  du  côté  du  Nord  et 
deux  du  côté  du' Sud.  Le  plus  com- 
mode et  le  moins  dangereux  est  celui 
i^ui  partd'Alpnach  L'extrémité  orien- 
tale forme  le  ^olfe  d'Alpnach  par  le 
Lopper  qui  présente  le  passage  du 
Rengg.  Les  forêts  du  Pilate  jipparle- 
nant  à  la  coifamune  d'Alpnacn  ont 
^té  exploitées  en  partie  en  i8s6  au 
moyen  d'une  glissoire  d'une  con- 
struction extrêmement  curieuse ,  par 
laquelle  des  pins  d'une  centaine  de 
pîeds  de  longueur  parcouraient  un 
espace  de  trois  lieues  en  deux  minu- 
tes et  demie  jusqu'au  làc,  ôii  ils 
étaient  réunis  en  radeaux  et  conduits 
r  -  à  Lucerne.  Celle  glissoire,  due  à 
•J-*-  l'habileté  de  M.  Rufp,  n'existe  plus. 
Depuis  i833  Messieurs  Cellard  ex- 
ploitent aussi  des  forêts  de  la  com- 
mune d'Alpnach  sur  le  Pilate* 

PILEY9  hameau  et  srande  forêt 
dans  le  district  bernoîsde  Porreniruy . 
•  PILGERIIOEFE9  quelques  fermes 
sur  le  Benkenberg  et  la  route  qui  le 
traverse  dans  la  paroisse  de  nerz- 
nach  y  district  argovien  de  Lauilen- 
bourg. 

PILLON  fait.  Pitknberg)  ,  monta- 
gne et  passage  dans  le  rameau  des 
'  Alpes  qui,  parti  de  la  Dara  ou  Olden- 
horn  ,  court  sur  la  limite  des  cantons 
de  Berne  et  de  Vaud  ainsi  que  sur  la 
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rive  gauche  de  la  Sarîne.  Le  passage*^ 
5a<)o  pieds  au-dessus  de  la  mer  ,  fait 
cummuniquer  la  vallée  des  Ormonts 
avec  celle  du  Chàtelet. 

PILONS  (Ès) ,  nom  de  cinq  niai^ 
sons  et  un  moulin  dans  la  pafoisse 
de  Montagny,  district  fribourgeois 
de  Dompierre.  —  Le  rio  des  Puons 
est  un  affluent  du  Scherbach. 

PLXCUAT^  hameau  catholique 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Ca- 
rouge ,  canton  de  Genève. 

PIO6GIO9  petit  village  tessinois 
de  la  commune  de  Brissago ,  cercle 
d'Isolé ,  district  de  Locarno. 

PIORA  ^  voyez  Quinio . 

PIOTTA  9  village  tessinois  de  la 
commune  et  du  cercle  de  Quinto, 
district  de  la  Lévanline,' situé  sur  la 

f;rande  route  entre  Ambri-Dessus  et 
e  pont  qui  établit  la  communication 
entre  la  rive  droite  et  la  rive  gauche 
du  Tessin.  Vers  la  fin  de  Janvier 
1817  une  énorme  avalanche  couvrit 
le  fond  de  la  vallée  et  obstrua  le  lit 
du  Tessin.  Les  eaux  de  cette  rivière 
s'étant  répandues  et  avant  gelé,  beau- 
coup de  bétail  périt  dans  les  écuries. 
L'inondation  du  37  août  i834  a  aussi 
menacé  cet  endroit  d*une  destruction 
complèle. 

no  I  rkVO  ou  PLATIFER,  mon; 
tagne  du  rameau  des  Âlpes  ^ui,  parti 
du  Lukmanier ,  court  au  nudi  sur  la 
limite'  des  districts  tessinois  de  la  Lé- 
vantine  et  de  Blenio.  £ile  s'avance 
dans  la  valle'e  du  Tessin ,  ne  laissant 
qu'un  e'troit  passage  à  la  rivière  de  ce 
nom  (voyez  Dazio- Grande),  et  sé- 
pare la  Lévahtine  supérieure  de  la 
Lévantine  moyenne  et  inférieure. 
Elle  est  composée  de  gneiss  à  petits 
grains  C'est  clans  son  voisinage  qu*on 
voit  les  plus  grands  bancs  de  dolomie, 
de  tremolithe ,  découverts  jusqu'ici 
dans  les  Alpes. 

^  PIQUEREZ  (les)  ,  village  bernoSa 
d'une  trentaine  de  maisons  et  d*en* 
viron  3oo  âmes  dans  le  Clos  du 
Doubs ,  paroisse  d'Epauvillers  ,  di- 
strict de  oaigneiegier.  Jl  est  peu  éloi- 
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gné  de  la  frontière  française. 

PISCIADEL^  village  çrison  wûSatt 
de  la  jttriftdiction  de  Poschiavo ,  ligue 

de  la  Maison- Dieu,  sur  la  route  du 
Bernîna.  Au-dessus  de  la  vallée  qu'il 
occupe  s'élève  une  montagne-  toute 
de  ^;ypse  et  remplie  de  cavités.  Les 
catholiques  ont  leur  église  desservie 
par  un  capucin.  Près  de  eet  endroit 
était  autrdais  le  village  Rascbariada , 
enseveli  avec  ses  liabitans  sous  un 
éboulement. 

PISO€  9  voyez  Feitan. 

PISSEVACHE,  cascade  dn  dixain 
vallaisan  de  St.  Maurice  sur  la  route 
de  cet  endroit  à  Martigny  et  la  rive 
gauche  du  Rhône.  Elle  est  formée 
par  la  Salence  ou  Eau-Noire.  Sa  hau- 
teur est  évaluée  à  a8o  pieds,  ipais  la 
chute  verticale  n'en  a  que  i  ao.  Ouel- 
qu  ignoble  que  soit  le  nom ,  la  chose 
ne  l'est  pas.  Âvant  midi  cette  cascade 
est  éclairée  par  le  soleil  dont  les 
rayons  y  forment  de  magnifiques  iris. 
'   PISSOT,  voyez  Tomeresse. 

PITASGH9  petit  village  paroissial 
réformé  de  la  jurisdîction  de  Gruob  , 
ligue  Grise ,  canton  des  Grisons.  On 
voit  dans  le  voisinage  les  ruines  du 
château  de  Mâtsch  ;  la  famille  noble 
qui  le  possédait  s*éteij^ît  en  i5o4* 

PIUMEGNA9  ruisseau  du  cercle 
de  Faido ,  district  tessinois  de  la  Le- 
vantine. Il  vient  des  alpes  de  Campo- 
lungo  ,  et ,  avant  de  se  jeter  dans  le 
Tessin  ,  fait  une  cascade  en  face  de 
Faido. 

PIZ  m  OELU  NOVR ,  MlLl  DlICI  , 

osLLi  Uhobci  ,  trois  pyramides  de  ro- 
chers en  &ce  de  Soglio  dans  le  val 
Bregaçîîa  ,  ligue  grisonne  de  la  Mai- 
son-Dieu. Elles  servent  d'horloge 
naturelle. aux  habiiaus  de  Soglio.  ils 
comptent  neuf  quand  le  soleil  éclaire 
la  première ,  dix  quand  c'est  le  tour 
de  fa  seconde  et  onze  quand  c'est  ce- 
iui  de  la  troisième. 

PIZY5  village  vaudois  du  cercle 
deGimei ,  district  d'Aubonne  ,  à  en- 
viron une  lieue  O.  de  cette  ville.  H 
tient  149  liabitans,  une  vingtaine 
M*  TOI»,  1 
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de  bâtimens,  54 1  poses  de  terrain 
doDt  i5s  en  prés  et  aia  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  k  96,675 
franc  s  t  f  les  bâtimens  à  ia,35o. 

PIZZl-BIANGO  (aU.  fToithom). 
Voyez  Rose. 

PLACE.  Dans  le  canton  du  Val- 
lais  :  1"  La  Place,  village  d'une  cen- 
taine d'habîtans  dans  la  paroisse 
d'Ayant,  dîxam  d'Hërens;  a*  La 
Place,  hameau  de  la  commune  de 
Conthey  ,  dixain  de  ce  nom  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Morge,  à  t8f>o  pîeds 
au-dessus  de  la  mer;  3°  Les  Places, 
j  hameau  de  la  jjaroisse  de  Leytron , 
dixain  de  Bfartigny  ;  4"  Les  Places , 
village  de  la  vallée  de  Bagnes ,  dixain 
d*£ntremont;  5°  Places,  hameau  do 
la  paroisse  et  du  dixaiin  de  St-Màu- 
rice.  ' 

PLAGES  (lk),  groupe  de  maisons 
dans  la  paroisse  de  Tramelan,  district 
bernois  de  Courtelari. 

PLiETZLI,  groupe  de  3  habita- 
tions et  un  bâtiment  adjacent  dans  la 
paroisse  de  Kichterschweil ,  district 
zuricois  de  Horgen. 

PLiETZLI  (4M)  ,  localité  oh  Ton 
compte  10  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Horgen, 
dirtrîct  surioois  ae  ce  nom. 

PLAGIVE  {sXX.  PUniseh),  village 
bernois  de  l^i  maisons  en-dessusdo 
la  vallée  de  Vauffelin  et  au  pied  du 
Plentschberg,  paroisse  d'Orvin  ,  di- 
strict de  Courtelari.  La  cloûterie  est 
la  principalejndustrie  qu'on  y  exerce. 

PLAGNIEilES ,  hameau  de  6 
maisons,  un  moulin  et  une  scierio 
dans  la  paroisse  de  Ghâtel-St-Denis, 
district  fribourgeois  de  ce  nom. 

PLAIiVE  (la)  ,  hameau  genevois 
dans  la  paroisse  de  Dardagnv. 

PLMNEDEMOUSSO.^  (l^),  con- 
trée alpine  du  dixain  vallaisan  de  St- 
Maurice,  de  forme  triangulaire  et 
d'une  étendue  d'environ  cmq  lieues 
carrées.  Elle  est  comprise  dans  un 
rameau  des  Alpes  qui  s'étend  du 
Buet  à  la  Dent-ou-Midi,  On  nj  voit 
ni  villages,  ni  hameaux,  mais  pUiS 
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d'une  centaine  de  chalets  tlissémin^s. 
La  vaUce  proprement  dite  de  Mpu5- 
son,  dont  la  hauteur  moyenne  ne  dé- 
passe pas  4-0OO  pieds ,  est  se'parée  des 
vallëes  d'Orsine ,  de  Fjnhauts  et  de 
Salvan  par  des  montagnes  hmites  de  6 
à  7000  pieds  et  de  celle  «le  Sixt  par  le 
Vieux  (7670).  Elle  est  arrosée  par  le 
sauvage  Emannëc  qui  sort  des  glaciers 
voisins  et  qui  fait  dans  la  gorge  de 
Trinquent  ou  Bmannée  une  magnifi- 

Îue  cascade  de  aoo  pieds  de  haut, 
'outes  les  aulres  parties  de  îa  plaine 
de  Mousson  sont  sillonnées  par  des 
ruisseaux  argentés  dont  la  ro'iinion 
forme  la  Salence.  Cette  conlrée  est 
riche  en  plantes  rares,  en  minéraux 
et  en  gibier.  La  petite  peuplade  qui 
rhabite  est  d'une  race  vigoureuse;  les 
femmes  et  les  filles  portent  un  cos- 
tume dont  les  culottes  de  drap  gris, 
des  bottes  quasi  à  IVcuvère  et  un 
chapeau  rond  de  leutre  sont  les  par- 
ties les  plus  saillantes. 

groupe  de  quelques 
maisons  dans  la  paroisse  des  Pomme- 
rats  ,  district  bernois  de  Sai^nelegier, 
PLAINPALAIS ,  grande  com- 
mune du  canton  de  Genève  comprise 
entre  la  Porte-Neuve  et  le  conHuent 
du  Hhône  et  de  l'Arve.  Bile  est  peu- 

Siée  de  passé  t^oo  Ames  et  se  compose 
es  hameaux  Ghampel,  la  Coulouvre- 
nière,  les  Philosophes,  les  Servoises, 
Florissant  et  Oaeue-d'Arv  e,  On  y 
trouve  la  belle  place  d'armes  de  Ge- 
nève ^  entourée  soit  de  maisons,  soit 
d'allées  d*arfores,  ainsi  que  les  cime- 
tières des  deux  confessions. 

PLAMBOZ9  vilUge  neuchâtelois 
de  vingt  et  quelques  maisons  dans  la 
mairie  de  Rochefort. 

PLAMBIIE9  |)etit  hameau  dans  la 
commuVie  de  Colonge ,  dixaui  val- 
laisan  de  St-IVIaurice. 

PLAMBUIS^'hameau  vaudois  près 
de  Lavey,  cercle  de  Bex,  district 
d'Aigle. 

PLAMBUIT,  BRSsrs  et  Dessous, 
deux  hameaux  vaudois  (  11  ilossiis  de 
■Panox,  cercle  d'OUon,  district  d  Ai- 
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gic. 

PLAN  9  hameau  de  la  paroisse  de 
Villarepos ,  district  de  Fribourg  , 
contenant  une  maison  de  campagne 
avec  ferme  et  i4  habitations* 

PLAN  (au)  ,  hameau  fribourgeois 
de  dix  maisons  et  un  chalet  dans  la 
commune  et  paroisse  d' A vry- devant- 
Pont,  district  de  rarvagn^.  —  On 
donne  encore  ce  nom  a  trois  maisons 
éparses  de  la  commune  de  Treybaux. 

PLAN  (le),  quelques  maison» 
éparses  en-dessus  de  NeuchAtel*  On 
y  jouit  d'une  vue  riante. 

PLAXAFAYE*,  domaine  et  ferme 
formant  une  pre&qulle  au  bord  de  la 
Sarine  dans  la  paroisse  de  Villars , 
district  de  Fribourg. 

PLA:VALPBACH,  Voyea  Brienz, 

PLAIVARD  9  hameau  vaudois  du 
cercle  des  Ormonts,  district  d'Aigle, 
situé  près  de  la  Téte-de-Moine  ou 
Caue-au-Moine. 

^  PLANARD^  petit  hameau  dans  le 
dixain  vallaisan  de  Gonthey. 
PLANGEHONT    ou  TERBE- 

ROUGE  9  village  neuchâtelois  dans 
la  paroisse  de  Couvet,  châtelienie  de 

Travers. 

PLANGERISIER,  petit  hameau 
dans  la  parotise  de  filartigny ,  dixain 
vallaisan  de  ce  nom. 

PLABIGQAMP  ^  village  vaudois 
de  la  commune  du  Ghâtelard,  cercle 
des  Planches,  district  de  Vevey,  à 
une  lieue  de  cette  ville  un  peu  au- 
dessus  du  Ghâtelard. 

PLANCHE  (k  la)  ,  hameau  de  4 
maisons  dans  la  commune  et  paroisse  j 
de  Treyvaux,  district  de  ^nbours.  , 
Deux  maisons  de  la  commune  de  ] 
Gorserey  portent  encore  ce  nom. 

PLANCHES^  liaincau  vaudois  de 
la  seyte  de  la  î  orclaz ,  commune 
d*0rmQnt-Des80us ,  district  d* Aigle,  j 

PLANGHBS  (les),  Tun  des  quatre 
cercles  du  district  vaudois  de  Vevey  1 
dont  il  occupe  la  partie  orientale.  Il 
est  plus  connu  sous  le  nom  de  Mon- 
treux  qui  est  celui  de  la  paroisse 
(voyez  ce  mot).  Le  ruisseau,  le 
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Grandchamp,  la  Veraye,  les  baies 
de  Montreux  et  de  Clarens  descen- 
dent de  la  ceinture  de  montagnes  qui 
le  séparent  en  partie,  du  canton  de 
Fribourg.  Qn  y  trouve  deux  beaux 
mbnumens  du  moyen-âge,  les  châ- 
teaux de  Chilloii  et  du  Châtelard. 
Tiois  communes  le  composent,  cel- 
les du  Châtelard ,  des  Planches  et  de 
Veytaûx  ;  elles  nomment  trois  dépu- 
tés au  grand  conseil.  La  population 
s* élève  à  a833  habitans  dont  116 
Suisses  non  Vaudois  et  24.  étrangers 
à  la  Suisse  Le  recensement  industriel 
de  i833  indique  les  chiffres  suivans  : 
a  boulangers ,  6  charpentiers ,  3  ma- 
çons et  tailleurs  de  pierres ,  7  mar- 
chands de  vin ,  5  marchands  détail- 
leurs ,  4-  maréchaux  et  taillandiers ,  5 
menuisiers  ,  5  moulins ,  i  serruritf  | 
4  tisserands,  2  tonneliers. 

La  commune  des  Planches  com- 
•  prend ,  ouli  e  le  village  de  même 
nom ,  Glion ,  GoUonge^ ,  Taritet  et 
Veraye.  Elle  contient  habitans. 
Les  fonds  de'  terre  sont  taxés  à 
397,310  francs  et  les  bâtîmens  à 
8o,44''o>  —  Le  village  des  Planches 
est  situé  à  I  Va  lieue  E.  de  Vevey  sur 
la  rive  gauche  de  la  baie  de  Mon- 
treux. lin'est  séparé  de  celui  de  Sa- 
les que  parole  pont  sur  ce  torrent. 
Michel  Mamin ,  chasseur  de  chamois 
et  chercheur  de  métaux  précieux 
dans  les  cavernes  de  Naye ,  mort  en 
1779  à  VAse  de  64  ans ,  fe'gua  sa  for- 
tune ^un  peu  plus  de  aooo  iraacs)  à 
tous  les  pauvres  de  TunivcHTS.  La 
commune  des  Planches ,  chargée  de 
l'exécution  de  ce  singulier  testament , 
consacre  la  rente  de  ce  fonds  à  assis- 
ter tous  les  !ridi2;ens  qui  se  preserîtent, 
Les  Planches  est  encore  le  nom 
d'un  hameau  de  la  commune  du 
JMont ,  cercle  de  Romanel ,  district 
<le  Lausanne. 

PLANCHETTES  5  village  parois- 
sial neuchâtelois  à  maisons  dissémi- 
nées dans  la  partie  orientale  de  la 
mairie  des  Brenets.  On  trouve  dans 
'la  voisinage  la  contrée  sauvage  du 
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Creux  de  Mouron. 

VIiAIlîGÉ*  hameau  vaudois  de  la 
commune  de  Roulement,  district   «  - 
vaudois  du  Pays-d'Enhaut. 

PLAN-COIXTIIEY.  V.  ConO^. 

PLAÎVCUDRAI,  hameau  vaudois 
en  -  dessus  de  Villeneuve ,  district 
d'Aigle. 

PLAN  DES  OUATÏES  ^  village 
genevois  de  la  paroissa  de  Compe^ 
sières  situé  dans  une  plaine  fertile  et 
bien  cultivée.  Il  s'y  tient  chaque  an- 
née un  camp  d'exercice  «pour  les 
milices  genevoises. 

PLAI>IE  (t,a.  Joux  de)  ,  montagne 
sur  les  limites  des  cantons  de  Berne 
et  de  Neuchâtel,  mairie  de  Valan^in, 
remarquable  par  les  plantes  ofEcina- 
les  rares  et  les  pétrifications  de  corps 
marins  qu'on  y  trouve. 

PLA!V-FROMEi\TÏIV  9  hameau 
vaudois  de  la  commune  d'Ormonfr- 
Dessus,  district  d  Aigle. 

PLANiJAMAHÎ*  voyes  Jamais.  , 

PLANFAYOlV  (alL  J^^««),  pâ-- 
roisse  très-étendue  du  district  alle- 
mand, canton  de  Fribourg,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sin^îne  qui  la  sé- 
pare du  district  bernois  de  Schwar- 
zenbourg.  Elle  contient  âi5  âmes  , 
355  hAtimens  assurés  pour  aa5,'95o 
francs,  4^7  poses  de  prés,  io4  de 
champs,  i55  de  forêts  non  compris 
celles  des  montagnes  et  i633  pâquiers 
de  pâtrirn^^ps    F!!e  forme  une  seulo 
coniiniine  divisée  en  quatre  sections 
(schrol)  ,  savoir  :  Dorf ,  F uhren ,  Sa- 
gen  et  MûUy.  Le  gouvernement  ^ 
nomme  le  cui^  et  la  paroisse  le  cha- 
pelain. Planfayon  était  jadis  une  sei- 
gneurie dont  les  plus  anciens  posses- 
seurs connus  doivent  être  l*^  nu<»ns. 
Le  ^gouvernement  ayant  a<  liett  en 
14.66  les  droitures  féo/iales  du  couvent 
de  Riggisberg,  en  fit  plus  tard  un 
bailliage.  On  a  eu  toujours  du  goût 
dans  cette  contrée  pour  les  représen- 
tations théâtrales  qui  ne  peuvent 
avoir  lieu  qu'avec  une  permission  de 
l'autorité.  Le  peuple  est  gai  et  jovial, 
tout  en  conservant  une  certaine  gra- 
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yiié  montagnarde. 

Le  village  de  Planfayon^  a  3  lieue& 
S.E.  de  rabourg,  est  bâti  daiis  un 
Talion  que  la  Sin^^ine  arroae  d'un 
côté  et  le  Dtttschbach  de  Tautre,  à 
3567  piods  aii-dfssiis  de  la  mer.  îl 
contient  tient e  et  quelque»  habita- 
tions parnrii  lesquelles  deux  auberges 
et  deux  forges,  il  s  y  tient  trois  foireâ 
par  année,  aia  position  centrale  entre 
différentes  voies  de  «sommunications 
lui  est  avantageuse.  La  première  so- 
cie'té  de  chant  parmi  les  communes 
rurales  du  canton  y  a  e'te  établie.  Le 
partage  «Ifs  biens  comimuiaux  y  a  in- 
troduit i  aisance,  tout  comme  le  ires- 
sage  des  pailles  et  diverses  branches 
de  rindustrie  alpestre.  La  tradition 
populaire  du  Chien  rouge  qa*on  ra- 
contn  h  Planfayon  est  très-curieuse. 

PLAi\PLATTË  (la),  montagne 
du  district  bernois  de  TOberhasle  sur 
le  flanc  du  Lauberstock.  Cette  alpe 
excellente  est  séparée  par  le  Gum- 
srat  des  montagnes  du  MSihlithal  et 
du  Gentelthal. 

PLAXS  (les)  ,  vallon  de  la  com- 
mune de  Bex,  cercle  de  ce  nom  ,  di- 
strict vaudoîs  d'Aif;le.  II  est  arrose' 
par  l'Aven^on  de  ia  Yare  qui  y  for- 
me nombre  de  cascatelles  pittores- 
ques et  renferme  des  maisons  dissë- 
Viinëes.  C*est  le  lieu  natal  de  la  fa- 
mille Thomas  qui  a  fourni  des  natu- 
ralistes distingués. 

PLAiXUlZ  9  hameau  dans  la  pa- 
roisse de  FuUy ,  dixaiii  vallaisan  de 
Martigny. 

PLANZELLARD9  hameau  vau- 
doîs du  cercle  des  Ormonts ,  district 
d*Aiele. 

PLASSELB  (en  patois  PUanasjpaz, 
Plana- Seva)  ,  paroisse  et  commune 
<  friboprgeoise  du  district  aliciiiand  , 
contenant  a  «4  habitans,  t36  bâti- 
mens  parmi  lesquels  &4  chalets  assu- 
rés pour  62,600  francs,  198  poses  de 
près ,  76  de  champs  et  .S70  pâquiers 
,  de  pâtnrai;es  Le  curé  est  nommé, 
sur  la  présentation  des  paroissiens, 
par  le  propri«tairt;  du  nef  ou  des 
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prineipalcs  droitures  féodales,  les  au- 
tres ,  surtout  celles  des  montagnes , 
appartenant  à  l'état.  La  seigneurie 
appartenait  anciennement  à  M  mai- 
son d'Ëcublens  qui  Tinféoda  iu celle 
de  Hattenber^.  —  Le  village  parois- 
sial de  Plasselb  est  a  une  oemi-lieue 
O.  de  celui  de  Planfayon  du  côté  dC; 
Clievniles.  U  contient  22  maisons. 
En  i8iâ  le  gouvernement  lui  a 
abandonné  un  bâtiment  ppur  en 
faire  une  maison  d*école. 

La  gorge  de  Plasselb,  ail.  Plasselb' 
schland,  est  une  longue  vallée  formant 
un  defiii  cercle  au  pied  oriental  de  la 
Berra.  Elle  est  sillonnée  par  la  Gé- 
nne  qui  y  fait  mouvoir  cjuelques  scie- 
ries. On  y  exploite  aussi  du  bois  pour  ' 
le  flottage  sur  ce  torrent.  Les  deux 
Hancs  sont  tapissés  de  g|tes  et  de  pA<- 
turages 

PLATEAU  DES  LA^CEITES 
(le),  riche  pâturage  à  ^,t^  de  lieue-en- 
dessus  de  St-Pierre  sur  le  diemin  du 
St-Bemard  et  à  Sa^o  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  dixain  vallaisan  d*Entre» 
mont. 

PLAJIFER.  Voyez  Piottîno. 

PLATÏA,  chef^'lieu  de  la  vallée 
grisonne  de  Medeis,  juri:>dicliofi  de 
Disentis,  avec  une  église  paroissiale, 
la  seule  de  la  contrée.  Le  vallon  laté* 
ral  de  Platta  se  dirige  au  S.  E.  jus- 
qu'au grand  glacier  de  Medeis  ;  il 
renferme  les  villages  Soliva  et  Bis- 
culm. 

PLATTE^  petit  château  sur  une 
hauteur  près  de  Thaï ,  commune  po- 
litique de  ce  nom  ,  district  saint-gal- 
lois du  Bas-Rheinthal.  Il  est  placé  de 
manière  à  avoir  la  vue  la  plus  étendue 
sur  le  lac  de  Constance. 

PLATl'Ei\  (auf),  petit  hameau, 
appelé  aussi  l^ialia,  situé  sur  le  flanc 
dPune  montagne  en-dessus  de  Gresta 
dans  la  vallée  d'Avers,  ligue  grisonne 
de  la  Maison-Dieu.  On  embrasse  de- 
puis cet  endroit  toute  la  partie  supé- 
rieure de  la  vallée. 

platte:vberg  on  blatten- 

B£UG  ^  montagne  du  canton  .  ds 
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Glaris  dans  le  chaînon  du  Freiberc.  1 
Elle  est  situe'e  à  Test  de  MaU  dans  le 
Semftthal.  Depuis  le  commencement 
du  17*  siècle  on  y  exploite  une  car- 
rière d'ardoise  dont  les  couches  s'e'- 
tendent,  dit- on,"  jusqu'à  Diésbach 
dan»  le  Linththal.  Cette  eitptoitation 
est  un  article  d'exportation  très-con- 
sidérable; on  en  expe'diait  autrefois 
pisques  dans  les  deux  Indes.  Une  or- 
donnance du  37  août  i833  Ta  décla- 
rée droit  régalien  et  Ta  placée  sous  la 
direction  d  une  commission  particu- 
lière.  Le  magasin  général  a  été  établi 
à  Eng^.  Cette  carrière  est  remarqua- 
ble parles  pe'triBcations  de  plantes  et 
â*animaux  marins  qu'on  y  trouve. 

PLATTEAHORX  (le)  ,  montagne 
du  district  bernois  de  Frutigen  dans 
la  chaîne  qui  sépare  Berne  du  Val- 
lais.  Elle  s'élève  à  10,770  pieds  entre 
1^  Rinderhorn  à  Vesl  et  le  Dauben- 
hom  à  l'ouest,  îmme'dîatement  au- 
dessus  des  bains  de  Louësche.  Le 
Daubensee  est  à  sa  base  occidentale. 

PLATZ  ^  hameau  de  1 1  maisons 
dans  la  commune  de  Wahenhatuen, 
Rhodes-Extériearesd'Appensell.  On 
y  trouve  le  couvent  Grimmensteîn. 
Après  le  partage  du  pays  des  catholi- 
ques s'y  établirent,  mais  les  querelles 
que  suscitèrent  leurs  prétentions  les 
firent  renvoyer  en  1613. 

PLATZ  (  àM  ) ,  localité  oU  Ton 
compte  6  habitations  et  3  bâtimem 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Hoi^en, 
district  zuricoîs  de  ce  nom. 

PLATZ  (am).  Voyez  Daoos. 

PLATZ  (kVT  dem)  ,  localité  oii  l'on 
compte  5  habitations  et  ta  bâtimens 
«djacens  dans  la  paroisse  de  Wadenr 
schweîl,  district  surioob  de  Horgen. 

PLATZ  (im),  localité  entre  la 
Limmat  et  la  Sihl  appartenant  à  la 
ville  de  Zurich.  C'est  la  place  d'ar- 
mes et  de  tir.  Le  monument  de 
Gessner  est  près  d'un  des  deux  bâti- 
mens qui  s'y  trouvent. 

PLEIF9  Vaste  paroisse  catholique 
dan»  la  vallée  et  la  jorisdtction  gri- 
c  aonne  de  LvfQets ,  ligue  (vrite.  KUe 
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tire  son  nom  d*un  petit  groupe  de 

maisons  placé  avec  l'église  paroissiale 
sur  une  terrasse  élevée  au  bord  du 
Gienner.  Villa ,  bâti  dans  un  char- 
mant vallon  voisin ,  est  plus  considé- 
rable ;  la  landsgemeinde  de  Lugnets 
s'y  réunît. 

PLEIAU  (uk) ,  belle  montagne  de 
la  paroisse  de  Rlonay,  district  vandois 
(le  Vevey,  ^ous  le  nom  rie  Pleya- 
des,  est  aujourd  hui  la  propriété  de 
M.  Grand  de  Hauteville.  On  s'y  rend 
fréquemment  en  parties  de  plaisir 
pour  y  jouir  8ux:tout  d'une  Tue  ma- 
gnifique. 

PLBIG\E  (ail.  Plen),  village  pa- 
roissial bernois  du  district  de  Déié- 
mont,  à  deux  lieues  N.  de  cette  ville 
sur  un  plateau  du  Jura.  Il  contient 
7$  maisons  et  477  âmes.  On  y  trouve 
quatre  tuileries,  deux  marchands  de 
bois,  deui  tonneliers,  deux  moultnSp 
quatre  scieries  ,  deux  rlnûtîers ,  deux 
serruriers  ,  deux  magasins  d'épice- 
ries, deux  vétérinaires,  un  tourneur, 
un  maréchal  ferrant,  un  charron,  etc. 

PLEDÎA  (en)  ,  nom  de  neuf  mai- 
sons dans  la  commune  de  Villariod, 
district  fribourgeois  de  Farragny. 
PLEÎNFAHÎX,  groupe  de  quel- 
ues  lïiaisons  dans  Ta  commune  de 
ierreûtte,  district  bernois  de  Moù- 
tier. 

PLESIBFET  (Planafaje),  groupe 
de  4  maisons  dans  la  commuue  de 

St-Sylvestre ,  paroisse  fribourgeoîse 
de  Cnevrilles,  district  allemand. 

PLEiVGA  (m  der),  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  rnbourgeoise 
d  Ueberstorf,  district  allemand. 

PLESSOR  (là),  l'un  des. torrent 
les  plus  impétueux  du  «anton  des 
Grisons.  Il  prend  naissance  à  U  Strela 
et  à  Perenaella  en- dessus  d'Erosa ,  à 
4860  pieds  d'élévation,  parcourt  la 
vallée  de  Schalfik ,  reçoit  la  Rabiusa 
qjui  vient  de  Parpan  et  se  jette  dans 
le  Rhin  en-dessous  de  Coire. 

PLETSGHy  section  de  la  paroisse 
de  Guggisberg,  district  bernois  do 
Schwinenboùrg  y  composée  d'uB 
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grand  nombre  de  maisons  dissémi- 
nées. La  population  mâle  f^mi^re  au 
printemps  dans  toutes  les  diitctiojks 
(souvent  dès  l'âge  de  douze  ans)  et  va 
gagner  ta  TÎe  dans  de»  tuileries;  l'hi- 
ver la  voit  rentrer  dans  ses  foyers. 

PLETSGHENALP  (la),  alpe  de  la 
Irallée  de  Lauterbrunnen ,  district 
bernois  d'Interlachen ,  d'environ  3 
lieues  rîe  rirconltTence.  Elle  peut 
nourrir  aoa  vaches  et  contient  a4 
«  cJialels  dan»  »es  troi»  Station».  La 
partie  supérieure  est  trifl^flauvage. 

PLEldrOUSE  (ail.  Plûtzhausen  ou 
Blitzhausen  )  ,  village  bernois  mal 
bâti,  annexe  de  îa  paroisse  de  Char- 
rooille  ,  district  de  rorrentruy ,  situé 
à  la  base  septentrionale  dd  Kepais. 
L*éducation  du  bétail  y  est  plus  con- 
sidérable que  la  culture  des  champs. 
Son  château  détruit  s^appelait  ancien- 
nement Neuvreïibourg  et  était  l'un 
des  plus  forts  de  rontre'e. 

PLEUREUR  (le  mont),  montogne 
de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  le 
Vallais  de  Tltalic ,  à  la  tête  de  la  ra- 
mification qui  court  entre  b  vallée  de 
Bagne  et  cell«  d'Hérens.  Son  éléva- 
tion est  estimée  k  ia,3oo  pieds.  Par- 
mi les  glaciers  qui  en  couvrent  les 
flancs ,  celui  de  Gétroz  a  acquis  de- 
puis 1818  une  triste  célébrité. 
.  PLEURS  (ail.  PÈirs) .  V.  Chiaoenna: 
,  PIiET,  grand  village  du  vai  d'Il- 
lîes,-dixain  vallaisan  de  Monthey.  II 
occupe  une  partie  des  ^u»  pittores- 
ques de  cette  contrée  ai  riche  en 
beautés  naturelles. 

PLOESCH  ^  Dessus  et  Dessous  , 
fermes  en-dessus  de  Riggisberg  sur 
la  route  de  Gumigel ,  paroisse  de 
Thumen,  district  bernois  de  Sefti- 
gen. 

PJXÏËTSGHA^  hameau  fHbour- 
geoîs  de '9  maisons  dans  la  paroisse 
de  Dirlaret,  district  allemand.  De 

Îlus,  une  maison  est  à  Plobclia- 
kcssus  et  deux  sont  à*  Pldtscha-Beft- 
sous.  Un  domaine  avec  ferme  dans 
la  paroitte  de  Planlayoa  porte  encore 
ce  nom*, 


POL 

PLOXEIV  5  hameau  saint-galloî» 

d'une  douzaine  de  maisons  dissémi- 
nées dans  la  paroisse  et  coujmune 

Êolitique  de  iiiiiiu ,  district  du  Haut- 
iheinthal. 

PIiONGEON  9  hameau  genevois 

composé  de  maisons  de  campagne  et 

situé  au  bord  du  Léman  en-dessous 
de  Cologny  et  de  Frontenex ,  dana 

la  commune  des  Kaux-Vives. 

PLOMCHE  (ail.  Biasch),  petit  en- 
droit, a  1  aspect  misérable,  dans  la 
paroisse  de  St-Maurice-de-Lac,  dixain 
vallaisan  de  Sierre. 

POESCH9  Dessus  et  Dbssous,  deux 
localités  de  la  paroisse  de  Bubikon  » 
district  zuricois  de  Hinweil.  La  pre~ 
mi  ère  contient  quatre  habit;|litions  et 

la  seconde  deux. 

POFFETSMUIILE  ,  nom  de  (qua- 
tre maisons,  un  moulin,  une  scierie 
et  un  moulin  a  poudre  maintenant 
abandonné,  près  du  ruisseau  du  Got- 
teron ,  paroisse  fribourgeoise  de  Ta- 
vel ,  district  alleinand> 

POHIiEREIV  (itf  m)  ,  arrondisse- 
ment scolaire  de  la  paroisse  de  Thier^ 
achem,  district  bernois  de  Thoune, 
situé  au  pied  âu  Stockhorn  et  com- 
posé de  nombreuses  fermes  dissémi- 
nées. 

POISSINE  (la),  hameau  vaudois 
du  cercle  et  du  district  de  Grandson, 
situé  à  Tembo^uchure  de  T  Arnon  dan» 
le  lac  de  Neuchâtel.  Il  tire  son  nom 
d'un  réservoir  (piscina)  dontlapécfac 
est  âOermée  par  1  Ëtat. 

POLEGGIOi,  village  paroissial  tes-  . 
sinois  de  (jo  bàtimens  iormant  avec. 
Pasquirolo  une  commune  du  cercle 
de  Giomico,  district  de  la  Lévantine. 
Son  territoire  est  d'une  très-grande 
fertilité,  ^n  i499  i5i6  il  y  eut  des 
conférences  dans  cet  endroit  entre  les 
Cantons  et  la  France,  maîîrt  sse  alors 
de  la  Lombardie.  Le  séminaire  de 
Ste-Marie  ou  de»  troi»  vallées  a  été 
fondé^en  tGaa  par  le  cardinal  Frédé- 
ric Borromée  et  doté  des  revenu» 
d'une  prévôté  qu^on  venait  de  «up-. 
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primer.  Son  premier  nom  lui  vient 
ci  une  petite  église  maintenant  abat- 
tue ;  le  second  de  sa  position  au  point 
de  contact  des  vallées  de  la  Lëvan- 
tine  »  de  Rîviera  et  de  Blenio.  U  fut 
ferme'  quelque  temps  à  Tëpoque  de 
la  révolution.  Il  est  près  du  pont  de 
Biasca.  Un  sentier  romantique,  lon- 
geant la  rivf  riroite  du  l^renno  ,  con- 
duit de  Paàquirolo  à  Lodtjrio.  Lors 
de  la  correclion  de  la  roote  du  Gott- 
hard  on  a  enlevé ,  n^n  loîa  de  l'é- 
glise paroissiale ,  un  charmer  qu*on 
supposait  renfermer  les  o&seraens  des 
victimes  de  la  journée  de  Giomic04|#jf4>36o. 
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en  prés  4^56  en  champs.  Les  fonds 
de  te  rre  sont  taxés  à  175,485  francs 
et  les  bàlimcns  à  4^,1 4o.  Entre  cet 
endroit  et  Lîa  Saira  est  un  des  mou- 
lins les  plus  remarquables  du  canton* 
POM  Y  (Pommiers  en  laao),  vil- 
lage vaudois  du  cercle  de  Belmont, 
district  d'Yverdon ,  à  de  lieue 
S.E.  de  celle  villo  Avec  Chevressy 
il  contient  33a  habiians,  5o  et  quel- 
oues  bâtimens,  1379  poses  de  terrain 
aont  968  en  prés  et  708  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
269,630  francs  et  les  hàttmens  à 


POLIEZ.  Voyez  PuUy. 
POLMËi\GO«  village  tessinois  de 
•la  commune  de  Mairengo ,  cercle  de 
Faido ,  district  de  la  Lévantine ,  situé 
sur  la  jurande  route  un  peu  au  nord 
de  Faido.  Ici  disparaissent  les  prai» 
ries ,  la  vallée  se  rétrécit  et  non  loin 
de  la  s'ouvre  la  gorge  du  Piottino. 

POMAY  (àu) ,  petit  hameau  dans 
la  commune  de  Chamoson,  dixain 
valbisan  de  Gontfaey. 

POMBIO  (lb^,  montagne  de  la  ju- 
risdiction  de  Misox ,  ligue  Grise ,  du 
sommet  de  laquelle  on  empirasse  une 
vue  étendue  jusqu'à  Milan. 

POMMEllATS  (ifs),  village  pa- 
roisâiai  bernûià  du  didtnct  de  Saigne- 
le^er  situé  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  trouve  de  folles  maisons  ;  Té- 
élise,  dédiée  aux  apôtres  Pierre  et 
Paul ,  a  été  bâtie  peu  rie  temps  avant 
la  révolution.  Son  territoire  étant 
couvert  de  riches  pâturages  soit  du 
côté  du  Ûoubs ,  soiL  du  côté  de  Sai- 
gnelegier,  Téducation  et  le  com- 
merce du  bétail  sont  la  principale 
occupation  de  la  population.  La  pa- 
roisse ,  "peuplée  de  488  âmes ,  com- 
prend Goumoîs ,  Malnuit,  Vaute- 
naivre,  Plaiabois,  Pressalais-Dessus 
et  Dessous. 

POIIPAPLES9  village  vaudois  du 
cercle  de  La  Sarra,  district  de  Cosso- 
nay ,  sur  le  Noaon ,  contenant  ao6 
habitans,  une  quarantaine  de  bâti- 
mens ,  957  poses.de  terrain  dont  a^i 


PONGELLO  9  grande  métairie 
dans  la  paroisse  de  Vico-Soprano, 
val  Bresaglia  ,  canton  des  Grisons. 
G*est  le  oeroeau  de  la  célèbre  &mille 
Pontisella,  connue  déjà  au  i3*  siècle, 
dont  Tun  des  membres,  Jean,  doc* 
teur  en  droit  et  chanoine  h  Coire, 
fut  l'un  des  premiers  propagateursde 
la  Réforme  dans  les  Grisons. 

PONT^  petite  commune  de  la^ 
âmes  dans  la  paroisse  d'Avry-devant- 
Pont,  district  fribourgeois  oe  Farva- 
gny.  On  j  trouve  une  maison  de 
campagne,  nn  moulin  et  ime  scierie, 
ainsi  que  la  petite  <  licipcllc  de  St- 
Théodule  et  les  masures  de  Tantique 
château  de  Pont-en-Ogoz,  situé  sur 
un  rocher  baigné  par  la  Sarino  et 
dont  on  voit  encore  une  partie  de  la 
tour  principale.  La  baronie  de  Pont 
est  ancienne  ;  Rodolphe  vivait  en 
1139.  Fribonrp;  l'ayant  acquise  en 
*i48i  ,  Pont  devint  le  premier  bail- 
liage de  ce  canton  qui  venait  d'être 
admis  dan»  Talliance  nelvétique.  Plua 
tard  la  résidence  du  bailli  fut  transfé- 
rée à  Farvaeny. 

l*ont  est  Te  nom  d'un  autre  village 
fribourgeois  dans  la  paroisse  de  Si- 
Martin,  district  de  Ixue,  contenant 
1 20  habitans ,  une  vingtaine  de  bâti^ 
mens  assurés  pour  19,800  Trancs  et 
parmi'  lesquels  un  moulin  et  une 
scierie;  i^à  poses  de  prés,  159  de 
champs,  i  iS  de  bois  et  7  pâquiers  d» 
pâturages.' 
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PONT  5  l'un  des  deux  cercles  da 
district  vaiidois  de  la  Vallée  dont  il 
occupe  la  partie  ^.E.  Il  comprend 
deux  communes,  1*  Abbaye  et  le  Lieu, 
peuplées  de  aoia  habitons  dont  7 
étrangers  a  la  Sui'^se  ;  ce  sont  les  seu- 
les du  canton  ou  il  n'^  ait  point  de 
Suisses  non  Vaudois.  Llles  nomment 
deux  députes  au  ^rand  conseil.  Le 
recensement  industriel  de  i83a  don- 
ne les  résultats  suivans  :  1  boucher,  1 
boulanger,  4  charpentiers,  a  char- 
rons ,  4  cordonniers ,  3  couteliers ,  7 
horlogers  avec  128  ouvriers,  4-  î^pî- 
daires ,  2  marrhnnds  detâilleurs ,  1 
maréchal  et  taillarwiier,  2  moulins  à 
blé ,  a  scieries ,  a  tailleurs  d*habits ,  3 
tisserands ,  3  tonneliers. 

Ce  cercle  tire  son  nom  dW  joli 
village  dVnviron  i5o  habitans  situe 
à  l'une  des  extrémités  de  la  chaussée 
et  du  pont  qui  séparent  le  lar  de 
Joux  du  lac  Brenet.  Il  fait  partie  de 
la  commune  de  T  Abbaje  et  se  trouve 
k  a  lieues  N.  B.  du  Sentier  et  à  9  Vs 
N-O.  de  Lausanne. 

PONT  (au),  hameau  fribourgeois 
de  6  maisons  près  d*£pagny  au-des- 
sous de  Gruyères. 

POA'T  (au)  [ail.  TurBriicke'],  petit 
hamea^  bernois  presque  contigu  à 
celui  de  Hof  dans  ta  paroisse  de  Mey- 
ringen,  district  de  TOberhasIe.  il 
est  placé  au  confluent  du  Gadmen- 
bach  et  de  TAar. 

PONT  (le  beac)  fall.  die  Schone 
Bruche],  pont  sur  la  roule  du  St-Got- 
thard  à  Vs  lieue  en -dessus  de  Wat- 
tingen,  canton  d'Uri,  du  côté  de 
Gdàcfaenen.  Il  a  été  élargi  en  1891. et 
pourvu  de  parapet». 

PONT  (le  haot)  [rom.  Pmt  tOtà}, 
Voyez  Cmuscal. 

PONT  (le  long)  [alL  Jiie  lan^c 
^mckc\  Voyez  Beinweil. 

PONT  (suk  le),  partie  du  village 
de  St-Imier,  district  bernois  de 
Courtelari ,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Suse  et  contenant  une  douzaine 
d'habitations. 

PONT-J>£S$OUS  (BU),  locaUté  où 


l'on  compte  iq  maisons  dans  la  pa-, 
roisse  de  Vaulzuz,  district  inbour- 
geois  de  Bulle. 
PONT-BB-TUGT.  Yoyas  Pm/- 

P(KVT-DU-iUABLE.  Voyet  Dim~ 

ble  (pont  du). 

PONT-DU-ROC  (  Notre -Dame- 
DU-) ,  chapelle  à  de  lieue  du  vil- 
lage de  Charmey,  district  fribour- 

Êeois  de  Gruyères ,  sur  le  chemin  de  * 
lelle^arde.  Elle  est  adossée  à  une 
paroi  de  rochers  et  doit  son  origine 
à  la  délivrance  miraculeuse  de  Jean 
Pettolaz  ,  emporté  par  la  .Togne  en 
169a  à  la  suite  d  une  crue  subile  des 
[  eaux  et  jeté  sur  une  grosse  pierre  qui 
se  trouvait  au  milieu  du  lit  dTu  torrent, 
d*oU  Ton  parvint  a  le  retirer  sain  et 
sauf.  La  paroisse  sV  transporte  pro*> 
cessionnellement  plusieurs  fois  P-m- 
née.  Dans  le  voisinage  est. une 
Verne. 

PONT-EN-OGOZ.  Voyez  PmU 
(de  la  paroisse  d*Avry). 
PONT-LA-VILLE  {PùnUù-^m, 

Ponnendoif) ,  paroisse  fnbourgeoîse 
du  district  de  Cforbiëres  et  du  décanat 
de  St-Maire  ,  contenant  898  âme» , 
81  bâtimens  assurés  pour  57,000  fr. , 
396  poses  de  prés ,  4-^4  de  champs , 

10  de  bois  et  64  pâquiers  de  pâtura- 
ges. La  collature  a  passé  du  couvent 
d'Humilimont  au  chapitre  de  St-Ni- 
colas.  Parmi  les  bâtimens  disséminés 
dans'  une  trentaine  de  locnîîtës  on 
compte  une  auberge.  Vieux  moulins 
et  une  scierie.  Ce  que  cette  paroii^e 
ofTre  de  plus  remarquable,  c'est  le* 
pont  jeté  sur  la  Sarine  et  appelé  pont 
de  Tugy  ou  Tusy  du  nom  a  une  gîte 
voisine ,  ou  vulgairement  du  diable. 

11  fait  un  effet  très-pittoresque  soit 
par  son  encadrement ,  soit  par  son 
assise  sur  des  blocs  énormes  de  pou- 
dingues.  Il  est  aussi  le  sujet  de  tradi- 
tions populaires. 

PONTABLIER9  petite  ville  du 
département  Francis  du  Doubs,  chef- 
lîeu  d'arrondissement,  ^  10  lieues 
de  Besancon  et  à  4  ^  de  la  fron- 
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tière  vaudoUe.  Elle  est  située  au  mi- 
lieu du  Jura  sur  le  Doubs  et  l'une  des 
grandes  voies  de  communication  en- 
tre la  France  et  la  Suisse.  Sa  popula- 
tioQ  s'élève  à  i^'joo  âmes.  Ëlle  est 
très-andenne  et  a  souvent  été  înceno 
dîée.  Les  rues  sont  larges  et  les  mai* 
sons  bien  bâties.  Il  y  règne  une 
certaine  artivi!r'  industrielle  et  côm- 
mert  lale.  L  abord  du  côté  de  la  Suisse 
est  protéî^é  par  le  château  de  Jeux, 
distant  de  demi-lieue.  Oa  trouve 
dans  son  arrondissement  une  source 
întermittente,  .appelée  la  Foiitaine 
ronde. 

POXTATJX^  village  et  coraraune 
de  la  paroisse  de  Prez,  disfrîrt  de 
Fribotirg,  contenant  i5o  âmes,  trente 
et  quelques  bâtimens  parmi  lesquels 
une  église  et  une  forge,  27 3  poses  de 
prés,  387  de  champs  et  180  de  bois. 
Avant  1817  U  dépendait  du  district 
de  Montagn]^,  aujourd'hui  Dom« 
pierre. 

POXTE  ou  POÎVTO  (rom.  Punf), 
village  grison  de  la  Haute-En^^adine 
sur  la  rive  gauche  de  l*Inn ,  au  pied  de 
FAIbula  et  i  5410  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Il  forme  une  paroisse  avec 
Damogasco.  On  y  trouve  une  forge 
mise  en  mouvement  par  un  mécanis- 
me ;uissî  simple  qu  in^^énieux.f  Ji. 

POATE-BROLLA  5  voyez  BroUa, 

POBITErGAPRlASCil,  village  tes- 
sînois  du  cercle  de  Tesserete ,  dtsf  rict 
de  Lugano.  On  y  remarque  une  belle 
église  ornée  de  belles  peintures  sur 
fresque.  Parmi  ces  peintures  se  dis- 
tingue une  S**.  Ceneque  les  uns  attri- 
buent à  Luinu ,  les  autres  à  Marc 
d'Oggliono,  et  qui  est  vraisembla* 
blement  l'ouvrage  d*un  des  élèves  les 
plus  habiles  de  Léonard  de  Vinci. 

POXTEGANA5  ^'**a6«  tessinois 
de  la  commune  de  Balerna ,  cercle  de 
ce  nom,  district  de  Mendrisio.  On 
voit  dans  le  voisinage  les  ruines  d'un 
ancien  château ,  bâti  sur  un  rocher. 

POJnmS  (alL  BmttU),  hameau 
fnbourgeois  de  la  paroisse  de  ûuin , 
district  allemand  j  sur  la  route  de 


Laupen,  contenant  une  chapelle  et 

neuthabitations. 

POiXXEXlIVGIA  ,  ruines  d'un  an- 
cien manoir  près  de  Hueras  dans 
vallée  de  Tayetsch,  jurisdiction  gri- 
sonne de  Disentia.  Ce  manoir  a  été  * 
le  berceau  d'une  famille  qui  a  donné 
Cjuelques  abbés  à  Disentis  et  qui  avait 
I  avouerie  de  cette  abbaye.  L*abbé 
Pierre  affranchit  ses  sujets  de  Disentis 
et  d  Urseren  ;  en  i^a^  il  se  réunit  aux 
seigneurs  de  Hohensax  el  de  Kiia- 
suns  pour  fonder  à  Trons  la  ligue 
Grise.  

PONTENET^  village  bernois  d'en- 
viron 200  âmes  dans  la  paroisse  de 
Revilard  ,  district  de  Motjfier,  situe' 
sur  une  petite  eminence  a  gau<  he  de 
la  Birse.  On  y  trouve  un  moulin  et 
scierie  et  une  nbrique  de  poterie. 

PONTE-TRESA,  beau  village  pa- 
roissial  tessinois  de  365  âmes  dans  le 
cercle  de  Magliasina ,  district  de  I^u- 
^ano ,  situé  sur  le  Ceresio  la  ou  la 
Tresa  sort  du  Laghetlo.  Il  était  déjà 
habité  au  ^^  siècle.  Viconago  avec 
ses  mines  est  sur  la  montagne  qui 
s'élève  en  lace  sur  le  territoire  lom* 
bard.  Un  vieux  pont  en  bois ,  repo- 
sant sur  des  paliers  de  pierre ,  joint 
Ips  deux  rives  de  la  Tresa.  Sor  ia  rive 
suisse  les  propriétaires  du  pont  per- 
çoivent un  droit  de  ponlonnage  ^ 
fétat  le  péage  ;  sur  la  rive  lombard» 
se  trouve  aiîissi  un^  bureau  de  oéage 
et  de  police  autrichien.  Les  haoitans 
de  Ponte -Tresa  pèchent  dans  les 
eaux  vaseuses  do  la  rivière  une  quan- 
tité d'anguilles  qu  ils  gardent  dans 
des  réservoirs  ;  leurs  propriétés  sont 
en  majeure  ]^rtie  en  Lombardie« 
car  le  territoire  de  la  commune  sur 
le  sol  suisse  est  fort  peu  étendu. 
Presque  tout  le  bétail  qui  sort  de 
Suisse  passe  par  Ponte-Tresa. 

POJStE-VALEIVTIîVO  (ordinai- 
rement Ponto\ ,  viiiage  paroissial  tes- 
sinois du  cercle  de  Castro,  district  de 
Blenio,  sur  la  rive  droite  du  Brenno 
du  côté  de  Larcario.  On  voit  à  peu 
de  distance  la  beUe  ^jliie  de  U  tUr 
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donna  di  Gampa^na*  orn^  de  ta* 

bleaux  très-estimés. 

PO*\  ri  9  nom  dè  Quelques  maisons 
-au  Sud  et  près  de  Lucens,  district 
▼audpb  de  Moudoii. 

'POfUTlNS  (les)  ,  grand  hameau  à 
maiaons  disséminées  du  district  ber- 
nois de  Courtelari  situé  sur  la  fron- 
tière neuchâteloise  et  la  route  de 
!Neuchâtel  au  Val  St.  Imier  par  le 
Val-de-Ruz.  On  y  trouve  un  bureau 
de  péages.  ~ 

^  PONTIS  (lbs)  ,  passage  très-cu- 
rieux par  lequel  on  pénètre  dans  le 

val  d*Annîviers,  dixam  vallaîsan  de 
Sierre.  II  a  plus  >  de  demi-lieue  de 
longueur  et  se  compose  en  grande 
partie  de  ponts  en  tiges  de  sapins  Jetés 
4ttr  dea  abymes  épouvantables^  Dans 
quelques  endroits  on  a  taillé  derniè- 
rement de  'longues  galeries  dans  le 
roc. 

PONTIROÎWE,  village  paroissial 
'  tessinois  de  la  commune  de  Biasra  , 
cercle  et  district  de  l\iviera,  àitué 
'  aur  ie  flanc  septentrional  de  la  vallée 
de  même  nom,  à  3670  pieds  au-dea- 
eus  de  la  mer.  Son  territoire  est  es- 
carpé d'une  manière  extraordinaire. 
Beaucoup  de  ses  habitans  ont  des 
propriétés  et  des  maisons  a  lîia^i  a,  ou 
lis  viennent  passer  i  hiver.  Outre  l'a- 

Sriculture  et  Téducation  du  bétail, 
s  ^  s'occupent  encore  de  Texploî* 
lation  des  bois ,  et ,  sous  le  nom  de 
Btorratori ,  ont  acquis  dans  ce  genre 
d'industrie  une  réputation  d'adresse, 
de  hardiesse  et  ne  sang-froid  bien 
méritée,  liien  que  les  bois  se  trou- 
Tent  dans  des  localités  presque  inac- 
cessibles, ils  parviennent  cependant 
h  les  en  sortir.  C'est  en  hiver  que 
cette  exploitation  a  lieu  par  le  moyen 
de  glissoires  qu'ils  convertissent  en 
glace  en  y  rï^pandant  de  1  eau.  Quel- 
ques minutes  sulBsent  pour  faire 
Iranclitr  une  distance  de  trois  à  qua- 
tre lieues  à  une  tige  de  sapin.  X»es 
Borratori  sont  postés  de  distance  en 
distance  et  s*avertissent  par  des  coups, 
de  silAet  soit  quand  on  lâdie  une 
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pièce  de-  bois  ,  soit  quand  celle-ci  SO' 
trouve  par  hasard  arrêtée.  Ils  travail* 
lent  quelquefois  jour  et  nuit. 

POiXTO,  voyez  Ponie. 

PONTRESINA,  village  paroissial 
grison ,  divisé  en  deux  parties ,  dans 
la  Haute^Ëngadine ,  à  5720  pieda 
au-dessus  de  la  mer.  Il  conlient  envi- 
ron 3oo  habitans  réformés.  Son 
église,  sortie  plus  belle  do  1  incendie 
de  1718,  distingue  par  son  archi- 
tecture* Il  y  a  un  grand  dépôt  de  mar- 
chandises à  cause  du  passage  de  la  Ber- 
nina.  Laret,  Sencb ,  Spiert ,  Giarsun 
ot  Bernina  font  partie  de  la  com- 
mune qui  a  son  ammann  particulier. 
Les   comtes  de  Camertingen,  qui 

1>ossédaieat  beaucoup  de  villages  dans 
a  Haute-Engadine ,  vendus  par  eux 
en  1 1  -59  à  l*évédië  de  Goire ,  avaient 
à  Pontresina  une  tour  et  de  nom-* 
breuses  propriétés  dans  les  environs  ; 
ils  les  léguèrent  au  même  évéché 
pour  le  repos  de  leiirs  âmes.  C'est 
1  évèque  Capo  d  Istria  qui  introduisit 
rétormation  à  Pontresina  vers  ■  le 
ndlieudu  16*.  siècle. 

POlVTfr-DE-MAIlTEL  (les),  pa^ 
roîsse  neuchâteloise  située  dans  une 
des  vallées  les  plus  froides  du  Jura  , 
le  long  d'une  lissière  marécageuse,  à 
deux  lieues  du  Locle.  La  population 
est  d'environ  i4oo  âmes*  On  y 
trouve  des  tourbières ,  deux  sources 
d^eau  minérale  et  beaucoup  de  pé-< 
irifications.  La  rigueur  du  climat  et 
le  peu  de  fertilité  du  sol  empêchent 
à  l'agricullur  e  de  recevoir  de  grands 
développemens.  Les  troupeaux  sont 
la  seule  richesse  de  la  population  qui 
s'occupe  aussi  de  quelques  branche» 
de  l'horlogerie.  La  paroisse  des  Pont» 
est  intéressante  sous  le  rapport  de  ses 
institutions  de  bienfiisancf^.  En  179a 
le  pasteur  Barrelel  jeta,  sous  le  nom 
de  Cûmité  de  Charité,  les  fonde-* 
mena  d'une  association  volontaire 
destin^  ^  réprimer  la  mendicité.  Les 
membres  donateurs  s'engageaient  à 
donner  chaque  année  de  l'argent  ou 
du  grain  ;  et  les  pauvres  s'engageaient 
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de  leur  côté  à  ne  plus  mendier.  Eit 
iSij  la  pauvreté  étant  devenue  ex- 
trême dans  cette  localité ,  aui  tire  du 
dehors  presque  toute  sa'suDsUtance , 
les  chen  de  làmille  firent  un  em- 
prunt en  faveur  des  pauvres  et  întro» 
duisirent  diverses  améliorations  soit 
dans  la  perception  des  collectes,  soit 
dans  la  distribvition  des  secours*  I/as- 
sociation  est  annuelle.  Les  absi^tanccs 
ne  se  déitirrent  jamais  qu'en  pain , 
sauf  les  eas  de  maladie.  L'assoaation 
n'ajamaîs  fourni  le  logement  aux  né- 
•  Gcssîteux  qu'elle  assiste.  Elle  a  com- 
me espèce  de  succursale  une  société 
de  Dames  qui  préparent  des  vétç- 
mens  dans  les  cas  d'extrême  besoin. 
Le  résultat  de  cette  association  a  été 
de  £iire  disparaître  presque  totale- 
'ment  la  mendicité,  du  produit  de  la- 
quelle vivaient  €9  lamill  es. 

PORCEL  5  voyez  Porsei. 

POHREiXTBljV  (ail.  Bnmtnit  on 
Pruuiiui) ,  district  du  canlorà  de  Berne 
dont,  il  occupe  la  partie  la  plus  sep- 
tentrionale. Il  comprend  le  plateau 
de  l'Ajoye  (ali.  Elsgau)  que  sillonnent 
les  dernières  ramifications  du  Jura, 
telles  que  le  Lomont,  le  Fahy ,  etc.  II 
touche  au  canton  de  IjLfi|netDag4^is- 
trictj  de  1  )(  lémont^ia-nfraBce  l'en- 
toure des  autres  côtés.  Sauf  le  Doubs 
qui  en  arrose  une  petite  partie,  on 
tk*y  trouve  de  cours  d'eau  considéra- 
ble que  TAlleine  qui  quitte  le  terri- 
toire suisse  près  de  Boncourt.  Sa 
superficie  est  évalue'c  à  97,580  ar- 
pens  ou  1 3  lieues  carrées.  Les  champs 
comprenant  38, 600  arpens  ou  %  ,  les 
prés  16,700  ou  Vs*  1^  pâturages 
19,000  ou  Vs  «  et  les  forêts  a3,aoo  ou 
Il  produit  assez  de  blé  pour  que 
ce  soit  un  objet  d'importation,  ainsi 
que  le  bétail  et  les  ^ois.  Il  renferme 
quelques  établissemens  industriels 
considérables,  comme  ceux  de  Belle- 
Fontaine,  de  St.  Ursanne,de  Pont 
d*AbIe  ;  la  poterie  de  terre  dite  de 
Bonfbl ,  qui  s'expédie  dans  une 
grande  partie  de  la  Suisse ,  s*y  febri- 
que.  Plusieurs  routes  le  traversent, 


celle  de  Paris  a  Berne,  ceîîe  de  la 
Caquereiie,  celle  de  Porrejilruy  à 
Besançon.  Cette  partie  du  canton 
offre  une  foule  de  points  de  vue  rians 
et  ^cieux;  des  difCérentes  sbmmitéa 
du  Lomont  se  déroulent  de  vastes- 
perspectives  sur  les  pays  environnant  t 
on  distingtie  même  quelques  pics  nei- 
geux des  Alpes  l^a  population,  qui 
était  de  i5,78Sàme6en  1818,  s'olève 
maintenant«à  18,933,  dont  164  Suis- 
ses d'autres  cantons  et  1 1 67  étran-^ 
gers  à  la  Suisse.  Le  chiffre  des  bâti-* 
mens  est  de  36',o,  assurés  poUT 
4.,866,5oo  francs.  D'après  le  recense- 
ment du  bétail  de  !83o  nn  compte: 
race  bovine  tïGgS  t<  le;  ,  race  cheva- 
line 61 55;  race  ovine  4921  ;  race  ca- 
prine 1911  ;  race  porcine  4435.  Les- 
ruches  d'abeilles  sont  au  nombre  de 
iSS^'.  Trente-sept  communes,  ré- 
parties en  37  paroisses,  composent  le 
district;  ces  paroisses  sont  :  Porren- 
truy,  Aile,  Asuel,  Beurnevaisin, 
Bonfol ,  Bréâsaucourt ,  Buix,  Bure^ 
Boncourt ,  Coeuve  ,  Courtedoux , 
Gourgenay  ,  Comol ,  Charmoille  , 
Cbeveney,  Oourtemaiche ,  Courcha- 
von  ,  Damphreux  ,  Damvant,  Fonte- 
rifMS,  Faliy  ,  Grandfontaine.  Mie- 
cour  L  ,  Montifinez,  Ocourt,  St.  Ur- 
sanne  et  Vendelincourt. 

Porrentruy ,  cbef-lieu  (dtt<  district 
bernois  de  ce  nom,  est  situé  sur 
l'AUeine,  sous  le  a4°  4^'  de  lon- 
gitude E.  et  le  47**  27'  de  latitude 
N.,  à  17  Va  lieues  de  Berne  par  Belle- 
la^,  a  ao  Vj  parDelémont,  et  à  1390 
pieds  au-dessus  de  ja  mer.  —  Cette 
petite  ville,  qu'on  croit  être  lan- 
cienne  Amagétobne^  servit  de  rési- 
dence aux  Princes-Evéques  de  Baie- 
depuis  la  réformation  jusqu'à  la  ré- 
volution française  ,  époque  oii  elle- 
devint  d'abordf  chef- lieu  du  départe- 
ment de  Mont-Terrible  ,  puis  d  une 
sous-préfecture  juâqu*à  la  réunion  à 
la  Suisse  en  181 5.  Bien  bâtie*  avec 
des  rues  larges  et  quelques  beaux 
édifices,  elle  occupe  principalement 
un«  éminence  inclinée  in  midi  au 
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nord,  qui  sépare  le  vallon  de  FAl- 
leine  de  celui  du  Greugenat  ;  elle  est 
dominée  le  château  des  anciens 
princes,  vastes  bâtimens, en  ruines, 
qui  n'offrent  plus  rien  de  remaraua- 
file  que  d'immenses  cave»  taillëes 
dans  le  roc,  la  Rhifius  ou  tour  de 
refuse,  çrand  donjon  romain  avec 
des  oubliettes,  et  la  tour  dite  du 
Coq,  oii  les  archives  de  l'ancienne 
principauté  sont  encore  déposées. 
Les  principaux  édifice»  sont  :  ThAtel 
de  ville,  d*une  architecture  lélë- 
çante;  Thôtel  des  halles,  renfermant 
le  tribunal,  la  halle  anx  bîes  et  une 
auberge;  l'hôtel  delà  préfecture,  ri- 
devant  deGIéresse;  l'hôpital,  des- 
iorvi  par  des  sœurs  prises  ;  la  maison 
,  de  détention,  succursale  de  celle 'de 
Berne ,  avec  le  temple  des  réformés , 

5 lacés  dans  Tanden  couvent  des 
innonrî.-îdps  ;  le  couvent  des  Ur&uli- 
nes,  pensionnat  et  école  de  jeunes 
filles;  l'église  paroissiale  mal  con- 
struite» Le  collège,  fondé  par  l'évê- 
que  de  Blarer  et  dirigé  par  les  Jé-  > 
suites  jusqu'à  la  destruction  de  Tordre, 
mérite  une  mention  particulière;  il 
se  compose  de  quatre  grands  corps 
de  bàtimens  occupés  par  l'église,  le 
théâtre,  le  pensionnat,  Técole-nor- 
malepour  la  partie  française  du  can- 
ton, le  gymnase  et  le  séminaire, 
avec  un  jardin  botanique,  une  bi- 
bliothèque de  iSooo  volumes,  des 
cabinets  de  physique,  de  chimie  et 
d'histoire  naturelle,  où  l'on  distin- 

tue  surtout  une  collection  complète 
e  roches  et  de  fossiles  jiirassicjues. 
PoFrentruy  a  une  population  de 
9600  âmes,  <jui  tire  principalement 
ses  moyens  d  existence  de  quelques 
•  indus! ries,  du  commerce  avec  la 
France  et  de  l'agriculture.  Il  s'y  tient 
des  marchés  hebdomadaires  et  des 
foires  mensuelles  assez  fréquentées. 
On  y  compte:  la  magasins  d'épice- 
ries ,  4  de  draperies ,  5  de  vins  en 
gros,  a  de  quincaillerie,  a  orfèvres, 
a  pharmacies,  trois  brasseries,  qua- 
tre moulins,  4  scieries,  a  imprime- 


POR 

ries  ,  des  tanneries  ,  teintureries  ' 
tuileries,  etc.  —  La  manufacture  de 
Pont  d'Able  est  à  ao  minutes  de  dis- 
tance. '  H  y  A  diligences  régu- 
lières avec  fterne  et  Béle  par  Délë- 
mont,  avec  Belfort  par  Délie ,  et  avec 
Besançon  par  Pont  de  Roide. 

PORSEL  ou  PORCEL, 
du  district  fribourgeois  de  Kue  et  du 
décanat  de  St.  Henri ,  composée  des 
communes  de  Porsel  ^  de  Boulos, 
contenant  45a  habitans,  85  bâtimena 
assurés  pour  67 ,85o  francs ,  364  poses 
de  prés,  844  champs ,  116  de  bois 
et  10  pâquiers  de  pâturages.  Elle  a  la 
collature  de  l'c^lise. 

La  commune  de  Porsel  contient 
à46  habitaos,  une  cinquantaine  de 
bâtimens,  assurés  pour  3di65o  francs, 
parmi  lesquels  deux  moulina,  deux 
scieries  et  une  auberge ,  a46  poses  de 

Î^res ,  Sï^  de  champs  et  65  de  bois, 
^e  village  de  moine  norn  e>t  près  de 
Rue  à  environ  buit  lieues  ue  Fri- 
bourg.  La  maison  d'IUens  possédait 
le  fief  de  Porsel  dans  le  i4*  siècle.  - 

PORT  9  village  bernois  d'une 
trentaine  de  maisons  sur  la  TKièle 
dans  la  paroisse  de  Bûrglen,  district 
de  Nidau.  Il  formait  avant  la  rëfor^ 
mation  une  paroisse  particulière. 

PORT  (au)  ,  nom  ne  f  rob  maisona 
dans  la  commune  de  Ghésalles ,  pa- 
roisse d'Ependes,  district  de  Fri- 
bdtirg.  Une  naaison  est,  de  plus,  au 
Port  d' Avos. 

PORT  (auf)  ,  petit  hameau  en- 
dessus  de  W'asen  dans  la  paroisse 
de  Sumiswald,  district  bernois  de 
Trachselwald. 

POBTA  gorge  étroite  dans  le 
centre  du  val  Breg^glia ,  canton  des 
Grisons,  due  au  rapprochement  des 
montagnes  qui  forment  les  flancs  de 
cette  vallée:  Il  n'y  a  d'espace  que 
pour  la  Maira  et  la  route  qui  en  suit 
lea  rives.  Cette  gorge ,  détendue  au- 
trefois par  le  âiateau  Castelmur,^ 
(voyez  ce  mot)  et  fermée  par  une 
porte ,  divise  le  val  Bregaglia  en  deux 
parties,  Porta-Dewuft  et  Porta-l>ttar- 
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80U5.  Elle  semble  faire  aussi  la  limite 
respective  des  productions  du  Nord 
et  du  Mkli.  Sa  hauteur  absolue  est 
de  a8io  pieds. 

PORT-'ALBAN^  hameau  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  St.  Aubin, 
district  de  Dompierre,  siluë  au  bord 
du  iac  de  Neuchâtel,  en  face  de  la 
ville  de  ce  nom,  avec  laquelle  il  a 
des  relations  commerciales  journa- 
lières* Il  contient  a  auberges ,  1 7 
maisons  et  4  petits  bâtimens.  Le  3i 
janvier  169$,  le  lac  étant  gelé,  trois 
Pieuchâtelois,  N.  Heinzely,  J.  Pury 
et  A  Roux,  arrivèrent  à  pied  de 
Neuchâtel  a  Port-Alban  et  y  retour- 
nèrent le  lendemain.  Ils  comptèrent 
leurs  pas  et  en  trouvèrent  11,4^0. 

PORT-ALBAIV9  (Porabanen  laSa) 
est  encore  iPnom  a  une  autre  com- 
mune du  même  district ,  mais  de  la 
paroisse  de  Carignan.  Elle  contient 
Port-Alban-Dessus  avec  5  maisons  et 
Port-Alban>De8Soos  avec  17  et  5 
granges.  Ce  dernier  n'est  se'parë  que 
par  un  chemin  vicinal  de  celui  ou  est 
situé  le  port.  En  i5o6  Humbert  de  la 
Molière  vendit  au  conseil  de  Fri- 
bourg  la  seigneurie  de  cet  endroit 

PORTAI  (pierre  k) ,  localité  à  un 
quart  de  lieue  S.E.  de  Lausanne ,  di 
strict  vaudois  de  ce  nom,  oii  Ton  a 
trouvé  en  i8a5,  à  environ  trois  pieds 
de  profondeur,  plusiéurs  tombes 
construites  avec  de  grandes  plaques 
brutes  de  calcaire  alpin  Ces  tombes, 
d'environ  deux  pieds  de  large  sur 
une  longueur  de  a  à  4  étaient  tou- 
tes disposées  d'orient  en  occident. 
Outre  des  débris  de  squelettes,  Tune 
d'elles  renfermait  un  'fhagmont  de 
stéatile  ,  et  une  autre  un  morceau  de 
silex  d'une  espèce  qui  ne  se  trouve 
pas  daiis  le  pays.  —  La  colline  de 
pierre  à  Portav  est  remarquable  par 
sa  position  isolée  qui  fait  qu'elle  do- 
mine un  grand  paysage  presque  de 
tous  côte's. 

POHTE  DU  CEX  (la),  voyez  Ce». 

POUTFLUfl  ^  voyez  Burgfluh. 

PORX-VAlj4Aib(P(>/-/iwf  W/i^icc), 
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village  paroissial  du  dîxaîn  vallaisan 
de  Monthey,  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Rhône  et  la  route  du  Simplon. 
Ainsi  C|ue  le  nom  l'indique,  c était 
autrefois  un  port  sur  le  Léman  dont  4^ 
l'ont  éloigné  les  atte'rissempns  du  * 
Rhône.  Le  Boveret  et  les  ËvouetteS 
font  partie  de  la  paroisse. 

PORZA9  petit  village  tessinois  for- 
mant avec  Rovello  une  commune  dn 
cercle  de  Vezia ,  district  de  Lugano. 
C'est  la  patrie  d'un  Biondetti  qui|^ 
d'arrhiîerte ,  se  fit  moine  augustîn.  . 
Se  trouvant  à  Malte  au  moment  oii 
cette  île  était  menacée  d'une  attaque 
formidable  de  la  part  des  Turcs,  il 
montra  les  vices  des  préparati&  de 
défense  qu'on  faisait  et  présenta  de^ 
projets  qui  furent  adoptés.  LesTurçs- 
ayant  été  repousses  ,  I^  s  chevaliers  de 
Malte  récompensèrent  Biondetti  par 
le  don  des  revenus  de  l'une  de  leurs 
coramanderies  à  Contone  en-dessus- 
de  Magadino.  Biondetti  mourut  vers 
la  fin  du  16*  siècle  et  laissa  tout  ce 
qu'il  possédait  à  l'hôpital  de  Lugano. 

POSAT  (Po/a),  village  et  commune 
de  la  paroisse  de  Farvagny  ,  district 
iribourgeois  de  ce  nom,  contenant  * 
1 08  habitans ,  30  bâtimens  parmi  les- 
quels une  chapelle ,  une  auberge  et 
une  forge t  47  poses  de  prés,  ai5  de 
rluimps  et  io4  en  bois.  Le  collège  de 
Sl-Michel  a  le  patronage  de  la  cha- 
pelle. Près  de  ce  village  on  jouit  d'une 
très  belle  vue  et  on  trouve  une  fon- 
taine que  quelques  personnes  regar- 
dent encore  comme  miraculeuse  pour 
la  guérison  de  diverses  maladies. 

POSCHIAVO  (ali.  Puschlaf) ,  ju-. 
risdiction  grisonne  de  la  ligue  de  la 
Maison- Dieu.  Klle  se  compose  d'une 
vallée  située  sur  le  revers  méridional 
du  Bernina ,  courant  du  Nord  au  Sud 
sur  une  longueur  de  6  lieues  et  dé- 
bouchant dans  celle  de  l'Adda  par  un 
étroit  passage.  Elle  n'est  pas  élé- 
ment partout  belle  et  fertile.  Les  par- 
ties les  plus  agréables  sont  dans  le 
voisinage  du  chef-lieu.  Le  Puschia- 
vmo  I  réuni  au  Cavagliasco  |  Par** 
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rose  et  y  forme  un  lac  d*une  cer- 
taine étendue,- riche  en  poisson»  dé- 
licats; il  sort  de  ce  bassin  et  se  dé- 
charge dans  TAdda  en-dessous  de  Ti- 
rano.  L'inondation  du  37  aoûti834 
a  causé  à  cette  vallée  nnf^  perte  de 
3o4,i79  florins.  La  population  est 
forte  de  passé  3ooo  âmes;  deux  tierâ 
sont  catholiaues  et  un  tiers  protestant. 
Elle  a  900  nommes  inscrits  sur  les 
rôles œilitairés,  parie  l'italien  et  trouve 
qiielqties  ressourres<dans  le  transit  des 
marcriandises.  Elle  est  représentée 
par  deux  députés  dans  le  grand-con- 
seil cantonal;  en  matière  législative 
€lle  a  aussi  un  grand^conseir  de  36 
membres.  Le  tribunal  civil  se  com- 
pose d*un  podesta  et  de  six  juges d^ap» 
pel  :  le  irlliiinnl  criiftinel  (petit-ron- 
seii)  de  12  juges,  3  trésoriers  et  un 
chancelier.  Les  catholiques  ont  les 
deux  tiers  des  places  vu.leur  nombre, 
et  dépendent  quant  au  spirituel  de 
l'évéque  de  Côme.  Les  paroisses  ré- 
formées de  Poschiavo  et  de  Brusio 
font  partie  du  colloque  âr  !a  Haute- 
Engadine.  Louis,  duc  de  Milan  ,  céda 
en  i486  le  val  Poschiavo  aux  Gri- 
sons ;  en  1 537  les  habitans  se  rache- 
tèrent de  révéque  de  Coîre  pour  la 
aomme de  1  aooo  florins.  Z^fti 

Poschiavo,  chef-lieu  de  la  juris- 
dicfion  de  ce  nom  ,  est  un  bourg  bien 
bàtl  de  i5o  maisons  et/  passé  800 
aines,  situé  près  du  confluent  du 
Poschiavino  et  du  Cavigliasco  à  Siqo 
pieds  au  dessus  de  la  mer  et  à  i  */t 
Ueue  du  lac  qui  porte  son  nom.  On  y 
remarcjue  les  églises  des  deux  confes- 
sions, 1  oratoire  catholique  richement 
décoré ,  un  couvent  de  femmes , 
l'hôtel  de  ville,  la  nouvelle  école  et 
le  presbytère  protestans ,  ainsi  que 
plusieur»  belle»  maisons  particulières. 
On  fait  beaucoup  maintenant  pour 
Téducation  du  peuple  ;  un  fonds  d*é> 
cole  a  été  créé  au  moyen  de  sous- 
criptions volontaires.  Des  particuliers 
ont  pris  l'iniliative  pour  ramélioration 
du  passage  du  Bernina  en  construi- 
aant  k  leurs  frais  un  rayon  d*ane  lieue 
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de  longueur.  Le  transit  par  ce  passage 
est  si  considérable  que  quelqucfoîa 

f>rès  de  3oo  bétes  de  sonune  passent 
a  nuit  k  Poschiavo.  Une  dame  a 
donné  une  somme  considér  able  pour 
■  l'établissement  d'une  maison  mor- 
tuaire. L'inondation  du  27  août  i834 
exerça  des  ravages  terribles  a  Pos- 
chiavo. Le  Poschiavino ,  dont  le  lit 
était  comblé  par  les  débris ,  pénétra 
pendant  la  nuit  dans  le  bourg  entraî- 
nant tout  pour  ainsi  dire  sur  son  pas- 
sage. Les  deux  paroisses  de  Poschiavo 
comprennent  Pisciadello ,  An^elo-, 
Custode ,  St  Carlo  au  pied  du  Ber- 
nina ,  Gplogna  ,  Prada  ,  Fanchini , 
Pagnoncini  ,  Cantone  sur  la  rive  gau- 
che du  Poschiavino  ;  Selva ,  Campi* 
^lîone  ,  St-Francesco  ,  Prîvilosco  , 
Spineo  ,  Rasi^a  et  i'AÉo  sur  la  rive 
droite.  Sauf  les  quatre  dernières  , 
toutes  ces  localités  ont  des  églises  et 
en  partie  des  chapelains. 

POSIEUX9  village  et  commune 
de  la  paroisse  d'EcuviUens,  district  de, 
Fribourg  ,  à  2  lieues  S.O.  de  cette 
ville  sur  la  route  de  Bulle.  Il  contient 
84  habitans  et  20  bâtimens  parmi 
lesquels  une  auberge ,  une  forge  et 
un  séchoir  pour  te  lin  et  le  chanvre. 
'^OSSEi\S.  Voyez  Peyns. 
^'FOSSES  9  Dessus  et  Dissous ,  deux 
hameaux  de  la  commune  de  Béx, 
cercle  de  ce  nom,  district  vaudpia 
d'Ai«le. 

POUDRIÈRE  (là)  ,  localité  à  quel- 
qutcs  minutes  de  Lausanne  au  bord 
du  Flon  et  près  du  chemin  de  Mont- 
meillan  oU  se  trouve  une  source  d*eau 

ferrugineuse  fort  peu  utilisée  mainte- 
nant. Une  allée  plantée  de  marron- 
niers aboutit  au  nangard  sous  lequel 
jaillit  cette  source  à  une  certaine  pro- 
fondeur. Cette  promenade ,  plus 
connue  sons  le  nom  des  Eaux,  est 
spécialement  fréquentée  par  les  étu- 
dfians  de  l'académie.  En  remontant  le 
Flon  qui ,  sans  une  prise  d'eau  ,  ferait 
ici  une  jolie  cascatelle',  on  trouve 
l'emplacement  d  un  moului  a  poudre 
que  le  gouvernement  y  avait  fait 
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construire  en  1807  et  qui  sauta  en 

1811. 

POUZAZ  (la)  ,  îiameau  de  la  com- 
mune et  du  cercle  d  Ollon ,  district 
vaudois  d'Aigle. 

POYA  (ail.  SehoMUrg  ou  Sckât- 
bû'g) ,  très-belle  maison  de  campagne 
et  trois  fermes  dans  la  banlieue  de  la 
ville  de  Fribourg,  hors  de  la  porte 
de  Moral.  Depuis  la  terrasse  on  jouit 
d  une  vue  variée  ainsi  que  depuis  la 
haute  croix  qui  est  en-dessus,  oii  dans 
le  «7*  siècle  on  enterra  les  personnes 
mortes  de  la  peste. 

PRABIT^  localité  avec  des  mai- 
sons disse'rnmées  dans  le  val  d'iliiez , 
X  dixain  vallaisan  de  Montliev.  , 

PRABOBGiXE  (ail  Zerma/f),  vil- 
lage paroissial  du  dixain  vallaisan  de 
Yiège,  situé  au  fond  de  la  vallée  de  St- 
Nicolas ,  en  race  du  Cervin  dont  l'ai- 
guille élancée  se  détache  des  glaciers 

3ui  l'entourent  Sa  liautcur  au-dessus 
e  la  mer  ?st  de  ^Sio  pieds.  Les  ba- 
rons de  Ivarocne  y  avaient  jadis  un 
•château  tort  dont  il  reste  à  peine  le 
souvenir.  Praborane  communique 
avec  la  vallée  de  Tournanchèt  par  le 
col  du  Cervin  (voyes  ce  mot);  il 
communiqTjnîî  aiissî  avec  la  vallée 
d'Hérens  par  un  sentier  que  les  gla- 
ciers ont  rendu  depuis  long-temps 
impraticable.  Zmuth,  la  vallée  Fi- 
naut  et  un  hameau  près  du  Gomersee 
font  partie  de  la  commune,  tâ^ 

PRAGH ABAUD  ,  çroupe^  trois 
maisons  près  du  Pâquter ,  paroisse  de 
Gruyères ,  district  iribourgeois  de  ce 
nom. 

PBAD9  petit  village  saint -gallois 
^ns  la  paroisse  de  Sargans ,  district 
^  de  ce  nom. 

PRABA  ,  village  grîson  à  maisons 
disséminées  formant  avec  Thierschen 
une  paroisse  réformée  de  la  jurisdic- 
tion  de  S(  halfik  ,  ligue  des  Dix-Droi- 
tures. 11  est  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Pleasur,  a  Tentrée  de  la  vallée 
de  Schal&k. 

PRiBGEL  (m) ,  nom  de  deux 
maisons  avec  une  grande  p^inière 
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rière  Hofen  dans  la  paroisse  de  1/Vob- 

len  ,  district  de  Berne. 

PR^:TTIGAU  ou  PBETTIGAU 
^le),  grande  vallée  de  la  ligue  grisonne 
oes  Dix-Droitures  dont  elle  renferme 
trois  jurisdictions,  Kioster»,  Castela- 
et  Schiers.  Elle  court  dans  la  direc- 
tion de  rO.  au  S.£«  le  long  de  la 
Landquart  depuis  près  de  Malans 
Jusqu'aux  frontières  de  rEnf;adirie. 
Des  chaînes  de  montagnes  la  séparent 
de  ce  dernier  pays  ainsi  qiie  de  l'Aur 
triche  et  des  vallées  de  Davos  et  de 
Schalfik.  Sa  longueur  est  de  8  lieues  ; 
sa  largeur  de  3  dans  quelques  en- 
droits ;  elle  rétrécit  quelquefois  au 
point  de  ne  laisser  qu  un  étroit  pas- 
sage à  la  i^andquart.  L'entrée  près 
des  ruines  du  château  de  Fragstein  ou 
Frackstein  est  très-sauvage.  Plus  haut 
se  présentent  des  pa^sa^es  plus  rians. 
Neuf  vallons  latéraux  y  débouchent» 
Le  nom  artnel  de  Prattij^nu  dérive 
de  l'ancien  nom  Hhâtigau  prononcé 
avec  plus  de  force.  Les  habitans  sont 
réformés  et  parlent  l'allemand.  Us 
sont  de  bons  soldats  et  ont  des  dis- 
positions naturelles  pour  les  arts  et 
rindustrie  ;  une  grande  fierté  natio- 
nale les  (^istîni^MP.  1  es  femmes  tissent 
la  toile  ei  tricotent  des  bas  ;  elles  vont 
à  Coire  toutes  les  semaines  porter 
leurs  marchandises  tandis  que  les 
hommes  y  conduisent  du  bétail ,  le 

Ï»lus  bean  des  Grisons  avec  celui  de 
)avos.  Les  moutons  fournissent  une 
laine  très-fine;  les  abeilles  prospèrent 
bien.  Dans  le  Prattigau  moyen  et 
inférieur  on  cultive  beaucoup  d  ar- 
bres fruitiers  ainsi  que  le  chanvre  et 
les  céréales.  Pendant  la  guerre  de 
Trente- Ans  cette  vallée  fut  tour  à  tour 
dévastée  par  tous  les  partis.  En  i6a3 
les  Confédérés  ,  aides  des  Français, 
en  chassèrent  les  Autrichiens  ,  et  les 
habitans  renouvelèrent  leur  alliance 
avec  les  autres  Grisohs.  £n  1649 
se  rachetèrent  entièrement  de  TAu- 
4riche ,  ce  que  confirma  Tempereur 
Ferdinand  IIL 
PR^9  village  paroisssial  de  la 
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iurisdîction  grisonne  de  Thusîs ,  ligue 
Grise  ,  situé  dans  la  pnrtic  rentrale  du 
Heinzenberg  avec  les  métairies  Dalin, 
Haschlingias ,  Calgias  et  Trieg  qui  en 
dépendent.  Les  habitan»,  au  nombre 
^'environ  3oo ,  sont  réformé  et  par- 
lent la  langue  romane. 

PR.£$ANZ.  Voyez  Présanz. 

PRAFALCO\ ou  PRAFAKCON9 
belle  maison  de  campagne  sur  la 
grande  route  entre  Sierre  et  Sion 
dans  la  paroisse  de  Granges ,  dixain 
Tallaisan  de  Sierre. 

PRAGEL  (le),  passage  entre  là 
vallée  schwytzoise  de  Muota  et  la 
vaîîe'p  plaronaise  de  KlÔn  dont  la 
hauteur  près  des  chalets  est  à  482  a 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Le  point 
«ubninant  ne  forme  pas>  la  limite 
des  deux  cantons ,  celle-ci  est 
beaucoup  plus  à  l'est  en  sorte  que 
le  Pragel  tout  entier  appartient  à 
Schwytz  Le  passage  est  encore  cou- 
vert de  nei^e  jusqii'en  juin  ;  le  che- 
min, pas  très- escarpé ,  ne  serait  pas 
danf^ereux  k  cheval  s'il  était  mieux 
entretenu.  Vers  la  fin  du  siècle  passé 
Schv^ts  eut  rintention  d*y  cons- 
truire une  route ,  mais  l'opposition 
d  Uri  fit  abandonner  le  pro)el.  En 
'799  Suvorof  opéra  sa  retraite  par 
ce  passage  d'où  un  sentier  conduit 
«icore  dans  la  vallée  de  la  Sihl.  On 
compte  environ  six  lieues  depuis  l'é- 

Î;lise  de  Muota  jusqu'à  Auen  près  du 
ac  de  Klôn. 

PBAGOZ  (en)  ,  nom  de  six  mai 
sons,  une  scierie,  une  huilerie  et  une 

S range  dans  la  paroisse  de  Domdi- 
ier,  district  fribourgeois  de  Dom- 
pierre. 

PRAiri\S.   village  vaudois  du 

cercle  de  Moflondins ,  district  d'Y- 
verdon ,  à  2  Vt  lieues  E.S  de  cette 
ville,  contenant  iSg  haluians,  une 
vingtaine  de  balimeris,  5i  1  poses  de 
terrain  dont  ii3  en  prés  et  936  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  137,365  francs  et  les  bàtimens  à 

nom  de  quelques  ha- 


meaùx  de  la  commune  vaudoîse  de 
Sle-Croix  ,  district  àe  Grandson  , 
qu'on  distingue  par  quelque  de'no- 
luination,  comme  ia  Praisaz.-Martin , 
la  Praisas-Girard ,  etc.  • 

PRAJAIV9  petit  hameau  dans  la 
paroisse  deSt-AIartin,  dixain  vallaisan 
d'Hérens. 

PRAJOUX.  Voyez  Prayoud, 

PnALISVVINDEiV,  petit  village 
dans  une  situation  belle  e1  fertile  de 
la  commune  etidu  cercle  d'Ëgnach , 
district  thurgovien  d*Arbon. 

PRALOV1^9  hameau  vallaisan 
d^ns  la  paroisse  d'Ëvolena»  dixain 
d'Hérens. 

PRA  MARTIN.  Voyez  Jenaiz. 

PUAiVGl.XS  {^Pranginum,  Pcron- 
gîns  en  ta46),  village  vaudois  du 
cercle  de  Nyon ,  distnct  de  ce  vtom , 
à  vingt  minutes  de  cette  ville-  Il  con- 
tient 385  habitans,  environ  70  bàti- 
mens, i3o4  poses  de  terrain  dont  io5 
en  vignes ,  869  en  prés  et  583  en 
champs  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
a  467,905  francs  et  les  bàtimens  à 
8a.43o.  Dépuis  quelque  temps  on 
fabrique  à  la  bergerie  des  fromages, 
façon  de  Brie,  qui  sont  très-recher- 
chés. An  lien  dît  la  Fontaine  il  y  a 
une  source  d'eau  sulfureuse  et  aux 
environs  des  ruines  qui  annoncent 
que  ce  village  était  autrefois  plus 
considérable.  On  a  trouvé  quelques 
antiquités  romaines.  Un  décret  de 
i834  a  supprimé  la  paroisse  de  Pran- 
gins,  ce  village  est  maintenant  i*an- 
nexe  de  Nyon 

Prangins  formait  jadis  avec  Vich 
et  Gland  une  bëronie  dont  la  fiimille, 
depuis  long-temps  éteinte,  a  donné 
deux  éveques  a  Lausanne,  Pun  en 
iSyS  et  l'autre  en  i433.  Après  avoir 
appartenu  à  la  m  tî^on  de  Savoie  et 
à  d'autres  mai>ons,  cette  terre  devint 
en  1627  la  propriété  d'Emilie  de 
Nassau,  veuve  d*Èmanuel,  prince  de 
Portugal.  En  1713  elle  fut  achetée 

Ïiour  le  prix  de  i4a,ooo  francs  par 
^ouis  Guiguer ,  riche  négociant  de 
St-Gall  t  qui  y  fit  construire  le  yaste 
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château  qu'on  y  voit  aujourd'hui. 
Plus  récemment ,  ce  château  et  le 
superbe  parc  qui  en  dépend  sont  de- 
venus la  propriété,  de  Joseph  Bonà- 
' parte.  Dernièrement  enfin  un  nom- 
mé '  Junot ,  établi  à  Genève  ,  se 
croyant  l'he'ritier  d'un  anglais  trës- 
richt ,  a  voulu  en  faire  Tacquisition. 

PRARATOUD  (Prarasiod),  ha- 
meau et  commune  de  la  paroisse  de 
Surpierre ,  distriet  fribourgeois  de  ce 
nom ,  contenant  81  habîtans ,  ao  bâ- 
timen» ,  74'  poses  de  prés ,  a56  de 
champs  et  i5o  de  bois.  Cinq  maisons 
forment  le  hameau  de  Sensuis  qui 
dépend  de  cette  commune. 

PRARAYER  {Praraya) ,  village  à 
maisons  disséminées  dans  la  vallée 
de  Bagnes ,  dixain  vallatsan  d'Entre- 
mont.  U  est  à  a4<8o  pieds  au-dessus 
de  la  mer 

PR  A  ROMAN  (ail.  Perroman)  ,  pa- 
roissf  du  district  de  Fribourg  et  du 
décanat  de  St-Maire,  composée  de 
six  communes  :  'Praroman ,  Bonne- 
fontaine,  Essert,  Monlévraz,  Mon- 
técu  et  Qienauvaz.  fille  contient  954 
habitans ,  274.  bâtimens  assurés  pour 
ao5,75o  francs,  SaS  poses  de  prés, 
1 14.5  de  cîiaicpà,  765  ae  forêts  et  187 
de  palurageâ.  i^e  gouvernement  a  la 
oollature  et  le  chapelain  est  nommé 
par  la  paroisse,  filiale  de  celle  d'Ë- 

Çendes.  Tandis  que  l*cvêque  Pierre 
'obie  Yenny  efait  cure  de  Prc-iroman, 
il  a  fondé  une  bibliothèque  pour  le 
décanat  de  Sl-Maire. 

La  commune  de  Praroman  con- 
tient 333  habitans  et  une  cinquan- 
taine de  bitimens  disséminés  la  plû- 

Ï^art  <)ans  un  certain  nombre  de  loca- 
ités.  Le  vHIage  paroissial  de  même 
nom  en  renferme  une  vingtaiTie  par- 
mi lesquels  deux  maisons  de  campa- 

f ne.  Il  est  situt^  a  envu  on  a  lieues  S. 
e  Fribourg  et  passe  pour  une  an- 
ciôine  seigneurie-  La  famille  de  Pro- 
roman a  fourni  sept  avoyers  à  la  ré- 
publique de  Fribourg,  le  premier  en 
l^^o  et  le  dernier  en  1601. 
PKASPOELG9  sombre  gorge  en- 
a*  YOL. 
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tre  la  vallée  de  Livîno  et  celle  de 
Pedenos  dans  le  pays  de  Borroio  , 
royaume  lombarde -vénitien.  11  en 
sort  le  torrent  Aqua-grande  c^ut  se 
réunit  ensuite  au  SpoiK  On  avait  au-  - 
trefois'Conçu  le  projet  d'y  ouvrir  une 
route  et  d'y  creuser  un  canal ,  par  le 
moyen  duquel  Tlnn  aurait  cpmmu*- 
nique  avec  l'Adda. 

PRASSE^AUS^  nom  de  trois 
Inaisons  dans  la  paroisse  fribourgeoise 
de  Tavel ,  district  allemand. 

PRASUENY  9  village  vallaisan 
d'une  centaine  d'habitans  dans  la  val- 
lée de  Bagnes  ,  dixain  d  Entremont. 

PRAT  (le)  ,  hameau  vaudois  de  la 
commune  de  Biretoaniëres,  cercle  de 
Romainmôtiers ,  district  d'Orbe. 

PRATO9  grande  commune  tessi- 
noise  du  cerèîe  de  Quinto,  district  de 
la  Levantine,  située  sur  In  rive  droite 
du  Tesftîn  ,  peuplée  de  620  âmes  et 
composée  de  Prato,  Fiesso,  Mascen- 
go,  Rodio,  Morasco,  Corte-Supra 
et  Dazio-Grande.  Le  village  de  Prato 
est  entre-  Bazio  et  Dalpe.  On  jouit 
d'une  vue  assez  étendue  depuis  l'é- 
glise paroissiale  bâtie  snr  Tine  hau- 
teur. Une  tour  est  ce  cmi  reste  d'ua 
ancien  château  fort  des  visconti. 

Prato  est  le  nom  d'un  autre  village 
tessinois  du  cercle  de  Lavizzara ,  cB- 
strict  de  Vallil  Masgia ,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Maggia.  Plusieurs 
maisons  ont  une  belle  apparence.  La 
population ,  beaucoup  plus  considé- 
rable autrefois ,  se  trouve  réduite  k 
118  ames.  La  culture  du  lin  y  est 
importante.  Un  sentier  pénible  con- 
duit en  quatre  à  cinq  heures  à  Sono- 
gno  dans  la  vallée  de  Yersasc'a  ;  il 
passe  à  côté  de  la  montagne  Sucche- 
ro  ,  ainsi  appelée  de  sa  forme  en  pain 
de  sucre.  Sur  une  alpe  de  Prato  on 
trouve  une  abondante  source  d'eau 
minérale. 

PBATTELEIV  (Bratteîen) ,  grand 
village  paroissial  du  district  de  Lies- 
tal ,  canton  de  Bâie-Campagne  ,  situé 
dans  une  contrée  extrtMiiement  fer- 
tile non  loin  de  la  rouie  de  Bâie  à 
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Xiiettal ,  à  95o  pleda  au-dessus  de  k 
mer.  La  culture  des  champs  et  de  la 
vi^ne ,  1  éducation  du  bétail  sont  les 
occupations  de  la  population  qui  s'é- 
l«sve  à  to^  âmes.  Plusieurs  maisons 
de  campagne  lui  donnent  un  aspect 
agre'able.   Son  territoire  est  iris- 
étendu;  il  ronlient  10,570  arpens  en 
prés  et  chani[)S  et  609  en  bois  et  pâ- 
turages.   L' estimation  du  cadavre 
présente  un  chiffire  de  980,340  francs. 
jLe  fonds  communal  des  pauvres  s'é- 
lève à  Sooo.  Au  moyen-âge  Pratteien 
appartenait  aux  nobles  d'Eplingen 
qui  y  avaif-nt  un  cLâtoau  ,  possède 
maintenant  par  la  coiimmrie  et  trans- 
formé en  maison  de  pauvres.  Bn 
1444  les  Confédérés  battirent  ici  IV 
vant-garde  de  Tannée  du  Dauphin. 
Ën  i8a8  on  a  fondé  une  société  de 
bienfeisance  qui  fournit  des  secours 
aux  veuves  pauvres  et  aux  orphelins. 
Lors  de  la  célèbre  journée  du  o  août 
iboi  les  Bàlois  tuèrent  un  citoyen  de 
cet  endroit  et  incendièrent  un  certain 
nombre  de  maisons  ;  la  perle  en  bâ- 
timens  et  en  mobilier  fut  évaluée  a 
69,129  francs.  C'est  au  Erli ,  collîno 
située  derrière  le  village  ,  que  s'en- 
gat^ea  alors  un  combat  sanglant  qui 
se  termina  a  la  Hiilftenschanze  par  la 
victoire  des  Canipagnards.  Augst  fait 
partie  de  la  paroisse.  ïfif) 

PRATA^AL,  hameau 'de  quelques 
maisons  près  de  Flu  M  enan  dans  la 
vallée  grisonne  de  Dotuleschg  ,  ligue 
de  la  Maison-Dieu.  C'est  ici  que  vi- 
vaient naguères  en  qualité  de  paysans 
les  derniers  rejetons  du  &meux  Pom- 
pée Planta,  Tun  des  chefs  du  parti 
austro-t  M>  i;-:Mol  en  i6ai. 

■  PRAt'DÀEX  (f.n)  ,  groupe  de  trois 
maisons  dans  la  couunune  et  paroisse 
de  Treyvaux  ,  district  de  Fribourg. 

PRAVOlJD  ou  PRAJOUX5  run 
des  trois  quartiers  de  la  paroisse  de 
Châtel-Sl-Denis,  district  fribourgeois 
de  ce  nom ,  composé  de  Prayoud  , 
Granges- Beîmot ,  les  Rocficltes  et 
Yîçux-CliâleL  Le  village  de  même 
nom  coiiltent  16  maisons  et  1  grange. 


PRA 

PB  AZ  5  village  fribourijonis  du 
district  de  Morat  sur  la  rive  gauche 
du  hc  de  ce  nom,  contenant  90  mai> 
sons ,  une  auberge ,  une  pinte ,  une 
forge  et  huit  bâtimens  divers.  Avec 
Nant,  Sugicz  et  Chaumont,  il  forme 
ce  qu'on  appelle  la  commune  de  la 
rivière  flans  le  Bas-Vuilly,  peuplée 
de  1  aio  âmes.  Le  territoire  de  Praz , 
Œaumont  compris,  renferme  116 
poses  de  vignes,  de  prés,  lai  de 
champs  et  16  de  bois.  Une  habitation 
est  à  Praz  sur  le  Mont. 

PRA2  Ç\u)  ,  nom  d'une  des  plus 
belles  parties  du  village  de  Charmcy, 
district  fribourgeois  de  Gruyères, 
contenant  id  maisons ,  celles  qui 
généralement  aont  le  mieux  cons- 
truites. On  y  trouve  les  chapelles  de 
St-Pierre  et  de  St- Jean-Baptiste  fon- 
de'es  par  In  fnmiîle  Frn^^nieres.  Ainsi 
que  la  ÎMon^^e  ,  cet.  endroit  paraît 
avoir  été  peuple  l'un  des  premiers  de 
cette  contrée  alpestre.  ^  Deux  mai- 
sons éparses  de  fa  paroisse  de  Belfoux 
portent  encore  ce  nom. 

PRAZ  (là)  ,  hameau  v^audoîs  de  la 
commue  de  Rougemont,  district  du 
Pays-d'Enbaut. 

PRAZ-LE-FORT,  village  vallai- 
san  avec  une  grande  chapelle  dans  la 
vallée  de  Ferret,  dixaind  Entremont, 
à  385o  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Un 
joli  pont  d'une  seule  arche  est  Jeté 
^ur  la  Dranse.  Les  maisons  sont  peti- 
tes et  entassées.  Au  S.O.  s'ouvre  une 
^orge  sauvage  dans  laquelle  descend 
e  glacier  de  Salena  ;  à  sa  base  est  la 
chapelle  d'Ornie  (5a4o  pieds)  ou  Ton 
fait  annuellement  des  processions  et 
des  pélérinages.  On  peut  passer  de  là 
dans  la  vallée  de  Trient  par  le  Châfe- 
let,  A  côté  de  ce  glacier  sont  ceux.de 
Tannerinse  et  de  Pannerose  avec  les 
pics  de  même  nom  ainsi  que  celui  de 
Gtemar. 

PHAZ-LONO  (Si^Barfhelmr)^ 
beau  pâturage  couvert  de  chalets  dis- 
séminés avec  une  chapelle  dans  la 
partie  la  plus  élevée  de  la  vallée  de 
Vésonce,  /^iio  pieds  au-dessus  de  la 
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m^f  ,  dixain  valUîsan  dllëreiis.  -  Un 
sentier  coiidait  en  cinq  heures  à 
£volena  par  le  col  de  la  Maîgne ,  un 
ai^tre  en  3  */t  à  Héromence  et  un 
troisièiue  dans  la  vallée  de  ISlenda  ou 
dans  celle  de  Bagnes. 

PBAZ-XATTAOn  (Pramo/te), 
hameau  de  trois  maisons,  uae  tuile- 
rie* uile  grande  et  un  four  dans  la 
commune  de  Montevraz,  pnroissede 
Praroman  ,  district  de  Fribour^. 

PRAZ-IIIAZ5  groupe  de  trois  mai- 
sons et  a  j^raiiges  4an$  la  commune  de 
YiUarsiviriaux^'paroisse  d'Onoimens, 
district  fribourgeois  de  Farvagny. 

jeRA2-MaDlfiR  (àq),  groupe  de 
trois  maisons  dans  la  commune  et 
par0i5.se  de  XreyvauX',  district  de 

PRAZ-IVOVI^  nom  de  la  maisons 
et  s  granges  dans  la  commune  de 
Villarsiviriaux,  paroisse  d'Orsonnens, 
diMrict  fribourgeois  de  Farvagny. 

PRÉ  (Grand  et  Petit),  deux  petits 
hameaux  de  la  commune  de  Château- 
d'CËx,  district  vaudois  du  Pays-d'£n- 
haut.  , 

PRB-BÂIIE  9  localité  de  la  pa- 
roisse des  Genevez ,  district  bernois 
1  de  Moûtier,  dont  les  maisons  sont 

agréablement  disse'miriées  sur  un 
terrain  fortement  accidenté.  C'est  un 
des  lieux  de  fabrication  des  fromages 
réputés  de  Béllelai. 

PRi  IKATANT.  petit  plafean  au^ 
pied  de  la  dent  de  Jaman  dont  il  est 
Sëparë  par  la  baie  de  Montreux ,  di- 
strict vaudois  de  Vevey.  On  y  trouve 
quelques  habitations  parmi  lesquelles 
une  auberge. 

PRÉ-BE-L'ESSERT  (ail.  Ricd- 
m0U) ,  le  pluô  grand  domaine  des 
montagnes  du  canton  de  Fribourg , 
paroisse  de  Charmey,  à  3638  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  vis-à-vis  de  la 
Valsaînte.  11  noun  îf  en  été  va- 
ches c\  on  y  récoite  encore  assez  de 
foin  pour  en  hiverner  un-grand  nom- 
bre«  11  n*y  a  qu'une  seule  habitation, 
non  compris  quelques  petits  hiXi" 
Celte  ffi^étiS  appartient  de- 


Sois  lagS  à  Tabbaye  de  Hauterive.' 
nr  une  éminence  voisine  est  une 

'ancienne  chapelle  dédiée  à  St-Garin, 
où  se  célèbre  un  service  divin  le  at 
août,  jour  de  la  Icte  de  ce  protecteur 
des  troupeaux.  Les  distributions  de 
pain  et  autres  aum6nes  qui  se  ftisaient 
au  Pré-de-FEssert  en  vertu  dune, 
fondation  ont  lieu  maintenant  h  la 
porte  de  l'abbaye,  les  religieux  qui 
s'en  acquittaient  n'y  habitant  plus. 

PREGASSO^A  5  cercle  du  disfnct 
tessinois  de  Lugano  dans  la  partie 
N.  E.  La  rive  gaushe^du  Gassarate 
en  forme  la  limite  occidentale;  au 
midi  il  touche  au  Geresio  ;  les  monts 
Bré,  Pizzo-Vacliera  et  Preda-Rossa 
le  séparent  à  l'est  du  val  Solda.  Son 
territoire  est  généralement  fertile.  La 
population  s'élève  à  aigo  habitans 
re'partis  dans  les  huit  communes  sui- 
vantes :  Gandria  et  Castagnola  sur  le 
Ceresio  ,  Viganello ,  Pregassona  , 
Davesco  avec  Soragno,  Càaro,.Cu-< 
reggia  et  Bré. 

Pregassona,  chel  li,  j  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  petit  village  pittores- 
Quement  situé  au  pied  du  mont  Bré , 
dans  un  vallon  très-agréable  au  nord . 
de  î.u^ano, 

PilEGXY  9  commune  genevoise 
composée  de  Prej^ny-Dessus  et  Des- 
sous, Chambezy,  i  ournay  et  la  Per- 
rière. Elle  laiL  partie  du  territoire  cé- 
dé  par  la  France  et  est  remarquable 
par  les  magnifiques  points  de  vue  qui 
s'y  présentent.  Le  curé  du  Grand- 
Sacconex  y  célèbre  le  service  divin. 
Population  384.  habitans. 

PREIIL  (au),  localité  de  la  ban- 
lieue de  la  ville  de  Morat,  district  fri- 
bourgeois de  ce  nom ,  oh  Ton  trouve 
7  habitations ,  la  maison  du  tir ,  une 
fabrique  ,  un  moulin  à  foulon  et  trois 
bâtimens  divers. 

PREISHj^  hameau  avec  une  bonne 
auberge  sur  Ja  route  de  l^erisau  dans  ' 
la  commune  de  Schunengrund,  Rho- 
des^ExIérieures  d' Appenxell. 

PEÉIiAZ  ou  PRILAZ  (a  la),  nom 
de  4  m^pm  »  a  granges  et  un  chalet 
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dans  la  commune  et  paroisse  de  St- 
Martin  ,  district  fribourgeois  de  Rue. 

PRELATS  (les)  ,  hameau  bernois 
d^une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  des  Bois ,  district  de  Saigne- 

PRELES  (ail.  Brugels) ,  petit  vil- 
lage bernois  sur  la  montagne  de 
Diesse  dans  la  paroisse  de  Nods ,  di- 
strict bernois  de  Cerlîer.  Il  commu- 
nique avec  Giéresse  par  un  sentier 
cscarpë. 

PRÉ-L'ÉVÊQUE  5  partie  de  la 
«onmnioe  genevoise  des  Eaux- Vives 
a  la  sortie  de  la  porte  de  Rive.  Outre 
plusieurs  maisons  de  campagne  on  y 

trouve  le  jardin  de  la  Société  de  l'Arc 
et  l'église  des  Séparatistes,  desservie 
par  le  minisire  Malan. 

PREMIER  9  village  vaudois  du 
cercle  de  Romainmètier ,  district 
d*Orbe,  k  lieue  O.S.  de  cette 
ville.  II  contient  aSS  habitans,  une 
cinquantaine  de  bâtîmens ,  t^SS  po- 
ses de  terrain  dont  7  a  en  prés  et  53g 
en  champs,  outre  Tétivage  de  3o  va- 
ches. Les  funJà  de  terre  sont  taxés  à 
i37,9i5  fr.  et  les  bâtîmens  à  93,i5o. 

PBlâlPLOZ9  commune  de  la 

Saroisse  de  Contneyt  dixain  vallaisan 
e  ce  nom.  Les  maisons  en  sont  dis- 
séminées sur  la  montagne. 

PREÎVGIÈRE  5  petit  hameau  val- 
laisan dans  la  paroiàâe  de  Savieze , 
dixain  d*Hérens. 

PREOIIÎZO^  village  tessînoîs  du 
ceircla  deTicino,  district  de  Bellin- 
zone ,  situe'  entre  Gnosca  et  Moleno 
sur  la  rive  droite  du  Tessin. 

PRÉ-PETIT-JEAN  (le),  hameau 
d'une  douzaine  d'habitations  dans  la 
paroisse  de  Montfauaoo»  district,  berr 
nois  de  Saisnelegier. 

PRESANZ^  ou  PR  JSSANZ  ,  petit 
village  paroissial  catholique  de  la  ju- 
risdiction  grisonne  d'Oberhalbstein , 
ligue  de  la  Maison- Dieu,  situé  sur 
une  terrasse  d'une  montagne  couron- 
née d*alpes  magnih^ues.  On  voit 
dans  le  voisinage  les  ruines  du  dhâteau 
Kauscbenberg.  Pràa  d'un  gfêéet  est 


la  chapelle  Zîteil,  bâtie  en  i586,  Bett 

de  pélérinage  très-fréquenté. 


PRÉSIIVGES  ,  vill 
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formant  avec  Puplinge  et  une  partie 
de  Juvigny  une  commune  peuplée 
de  53 1  âmes  et  dépendant  de  la  pa- 
roisse savoyarde  de  Ville-'la-Grand. 
On  découvre  fréquemment  sur  son 
territoire  des  antiquités  romaines. 

PRESS ALAIS5  Dessus  et  Dessous, 
deux  groupes  d'une  dizaine  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  des  Pommerats, 
district  bernois  de  Saignelegier. 

PRESSY9  petit  village  gènevoia 
dans  une  contrée  agréaUe  et  fertile 
de  la  paroisse  et  commune  de  Van* 
dœuvres. 

PRÉS-VAILLONS  (les),  vallée 
entre  le  Chasserai  et  le  Spitzberg 

Sue  traverse  le  chemin  d*Orvin  à 
lods,  district  bernois  de  Cerlier.< 
PRESTEIVBER6,  métairies  âm 
la  paroisse  de  Sulgen  ^  cercle  de  Berg, 
district  thiirçovicn  de  WeinfeMen. 

PRESTEAEGG  ,  petit  hameau 
thur^ovien  (le  la  coiiiiniine  et  à\i 
cercle  de  Zihlschlacht  ,  district  de 
Bischo&ell.  Il  dépend  da  la  paroisse 
de  Sitterdorf. 

PRESTENEGG,  hameau  zuricoia 
de  4-  habitations  et  3  bâtîmens  adja- 
cens  dan»  la  paroisse  de  Hirzel  |  di- 
strict zuricois  de  Horgen. 

PRETllGAU.  Voyez  PrâHigau. 
PRBVBRRVIGES,  village  vaudoia 
du  cercle  d*Ecubl«ns,  district  de. 
Morges ,  à  une  petite  demi-lieue  B. 
N.  de  cette  ville  sur  la  route  de  Lau* 
sanne.  Il  contient  îBg  habitans ,  cin- 
quante et  quelques  bâliaiens,  387 
poses  de  terrain  dont  18  en  vignes» 
i65  en  prés  et  1 4a  an  champs.  Lea 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  1 39,970  f. 
et  les  bâtimens  à  55fi8o.  Dans  une 
forêt  au-delà  de  cet  endroit ,  vers  le 
ruisseau  du  Biais,  eut  lien  en  iaa6 
une  conférence  entre  le  sire  de  Fau- 
cigny  et  Tévéque  de  Lausanne , 
Guiflauma  d'Eeublem.,/Le  premm 
réclamait  les  droits  à  Tavouerie  de 
Tévéché  que  lui  avaient  cédé  lea  Ky- 
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bourg.  Il  s'en  dénata  moyennant  3ao 
marcs  d'argent. 

PnEYONBAVAV^iPréQondraQoud, 
al.!ri^/isn/Aa/),comrounefribourgeoise 
dç  la  paroisse  de  Vuissens ,  district  de 
Surpierre,  contenant  lo^.  habitans, 
au  bâtimens  parmi  lesquels  un  mou- 
lin et  une  Scierie ,  io5  poses  dejpre's , 
aoi  de  cbamps  et  7  a  de  bots.  C'était 
autrefois  une  seigneurie.  Le  baron 
d'AIt  de  Tiefenthal ,  avoyer ,  est  au- 
teur fî'unp  Histoire  des  Helve'tiens , 
en  dix  v  olumes»  imprimée  à  Fribourg 
en  17  49» 

PREVONDIN  9  iA>m  de  Quelques 
maisons  ^  demi-neue  S»  de  Liicens , 

disJrif  l  vaudois  de  Moudon. 

PAfiVONLOUP,  village  vaudois 
du  cerde  de  Lucens ,  district  de 
Moudon  ,  à  environ  a  lieues  N.  B.  de 
cette  ville  sur  la  frontière  fribour- 
geoise.  Il  contient  117  habitans,  une 
'  ,  vingtaine  de  bâtimens ,  3S3  poses  de 
teivain  dont  53  en  préa  el  a^o  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  67,260  francs  et  les  bâtimens  à, 
i3,o85.  Il  tire  son  nom,  ainsi  que 
Lovâtens  situé  dans  le  voisinage ,  des 
loups  qui  infestaient  la  contrée  envi- 
ronnante ,  jadis  entièrement,  coaverte 
'  de  bois. 

PREX  (St-)  SaneH  ProthasU  villa) , 
village  vaudois  du  cercle  de  Villars- 
sous-ïens,  district  de  Morges,  a 
une  lieue  O  S.  de  cette  ville  à  ia 

S ointe  d'un  promontoire  qui  s  avance 
ana  le  Léman.  Il  contient  ^lo  ba- 
bitass,  environ  90  bâtimens,  ia33 

fosea  de. terrain  <îont  129  en  vignes, 
88  en  prés  et  6ao  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxes  à  $96,305 
francs  et  les  bâtimens  a  6o,83o.  Une 
source  d'eau  minérale  est  assez  près 
do  bord  du  lac ,  à  c6té  d^une  ma- 
gnifique et  abondante  source  d*eau 
qm  sert  de  iontaine.  Depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  les  moyens 
d'existence  et  de  bien-être  se  sont 
sensiblement  accrus  dans  cette  com- 
mune dont  le  territoire   eat  d  une 

Milité  médiocre  comparé  au  rette 
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du  pays.  L'agricuHure'est  plnaaati^ 
ftisante ,  plus  raisonnéè  et  ploa  ac- 
tive; le  produit  des  vignes  el  des 

prairies  naturelles  est  beaucoup  plus 
considérable.  On  remarque  le  prix 
croissant  des  terres  et  une  division 
plus  grande  des  propriétés  ;  de  i8o3 
à  i63a  le  droit  de  mutation  sur  les 
▼entes  et  les  échanges  a  produit  une 
somme  de  1^981  francs;  celui  sur 
les  ventes  forcées  une  autre  de  a4.o.  ^ 
Bien  que  la  population  ,  qui  n'était 
que  de  383  ames  en  179*^,  se  soit 
élevée  au  chiffre  de '4io  en  iÔ3i,  ..i 
il  y  a  moins  de  pauvres  qu'autre- 
fois.  Le  bébîl  à  cornes  et  lés  che- 
vaux sont  plus  nombreux;  si  les 
moutops  ont  diminué ,  il  est  en  re- 
vanche peu  de  ménages  qui  n'élè- 
vent un  porc  et  qui  n'aient  une  ou 
deux  chèvres.  En  iSaS  on  comptait 
ai  charrues,  34.  chars ,  a 5  pressoirs 
et  a  firomagerics.  (Ces  quelques  dé- 
tails sont  empruntés  à  deux  mé- 
moires statistiques  de  M.  Â.  Forel , 
publiés  l'un  dans  la  Feuille  du . 
Canton  de  Vaud ,  année  1827  ,  l'au- 
tre dans  le  Journal  de  la  Société 
d'Utilité  Publique ,  année  i833 ,  mé- 
moires qui  sont  des  modèles  dv^ 
genre).  * 

Des  médailles  d'iu'gent,  de  bronze, 
ainsi  que  l'inscription  votive  gravée 
sur  le  piédestal  de  bronze  d'une  pe- 
tite statue  de  Bacchus  trouvée  en 
1744»  semblent  attester  que  la  lo- 
calité de  S*:  Prex  était  habitée  dû 
tems  des  Romains.  Vers  le  6*  siè- 
cle elle  s'appelait  Basuges.  S*.  Pro- 
thais ,  mort  en  53o  près  de  Bière , 
fut  inhumé,  à  Basuges,  parce  que 
son  corps ,  dit  la  tradition ,  parut 
ne  pas  vouloir  qu'on  le  transportât 
plus  loin.  On  bâtit  une  chapelle  ou 
église  sous  l'invocation  de  ce  'saint 
évêque,  et  l'endroit  prit  le  nom  do 
St.  Prothais  dont  on  a  fait  St.  Prex. 
Au  commencement  du  i3*  siècle  la 
rive  vaudoise  étant  exposée  aux  in- 
cursions pillardes  des  habitans  dtf^^'' 
la  Htc  opposée ,  le  chapitre  de  Lau- 
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Mime  réunit  au  bord  ou  iM  tes 

habitations  cparses  en  quelques  pe- 
tits hameaux  autour  de  Téglise  de 
S*.  Prothais.  Le  nouveau  bourg  fut 
entoure'  de  nnirailles  et  de  quel- 
ques forf ificalinns  en  ia34-  Le  tom- 
beau de  S'.  Prothais  fut  ouvert  en 
i^oo  pour  en  transp<»ter  les  reli- 
ques a  Lausanne;  mais,  suivant  la  lé- 
gende, celles-ci  manifestèrent  la  même 
répni^nanre  qu'auparavant  k  subir 
cette  translation. 

PREYSE  DE  IUAIV5  charmante 
^  '  contrée  alpestre  en-dessus  de  Cor- 
beyrier,  district  vaudois  d'Àigle, 
.  avec  de  belles  prairies^  des  chalets, 
d'excellentes  sources  et  un  étang  na- 
turel d'où  s'ecoulo  le  ruisseau  d'Y- 
vorne.  C'est  îa  rhûte  de  la  mon- 
tagne de  Luari  qui  détruisit  les  vil- 
lages de  Corbeyrier  et  d'Yvorne. 

PBEZ  (Pris  ^  Pré),  grande  paroisse 
du  district  de  Fribourg  et  du  décanat 
de  St.  Prothais,  composée  des  com- 
munes de  Prez,  Corserey,  Norëaz, 
Pontaiix  et  Nîerlet- les -Bois.  Elle 
contient  gSS  âmes ,  a34  bâtimens  as- 
surés pour  a44>6oo  francs,  i455 
poses  de  prés,  aao4  dé  champs, 
gSo  de  forêts  et  93  de  pâturages. 
Le  gouvernement  a  la  collature  du 
béoéfice,  les  paroissiens  nomment 
le  vicaire  et  le  cure'  bine  de  Prez 
à  Pontaux.  Avant  1817  et  sous 
l'Acte  de  médiation  une  partie  de 
cette  paroisse  dépendait  du  district 
de  Montagny. 

La  commune  de  Près  contient  3 1 1 
âmes ,  quarante  et  quelques  bâti- 
mens parmi  lesquels  une  auberi^e, 
un  moulin  et  une  foT7;v,  :'5i  poses 
de  prés,  557  de  champs  et  ^45  de 
forêts.  Le  village  paroissial  de  même 
nom  est  à  3  lieues  O*  de  Fribourg. 

Prez  est  encore  dans  le  canton  de 
Fribourg  le  nom  d*une  commune 
du  district  de  Rue,  formant  une 
syndicature  avec  celles  des  Eccas- 
Joux,  et  dépendant 
^  pour  le  spirituel  de  la  paroisse  de 
Sivirier,  district  de  Komont.  £lle 


«eiïtiefit  ttyi  habitai»  y  €o  îet  ipnt- 

ques  bâtimens  assurés  pour  53,oS» 
francs,  répartis  dans  17  localité  et 

parmi  lesquels  on  compte  une  cha- 
pelle, trois  for^^es,  un  moulin  et  une 
scierie,  ifcJG  poses  de  près,  ^70  de 
champs,  107  de  bois  et  i5  pâquiers 
de  pâturages.  Le  chapelalln  est  nom- 
mé par  la  commune.  Une  lamille 
très ' nombreuse  et  divisée  en  plu- 
sieurs  branches  portait  le  noni  du 
village  de  Prez;  elle  possédait  beau- 
coup de  fiefs  et  de  propriétés  dans 
la  contrée  de  Rue  et  dans-  d'autres 
de  l'Uchtland  et  de  la  Gruyères.  Une 
partie  s'établit  en  France;  elle  s*ëteî- 
gnit  dans  le  canton  vers  le  commen*^ 
cément  du  17"*.  siècle. 

PRIEURÉ  (le),  nom  de  quel- 
ques maisons  près  de  St.  Georges, 
district  vaudois  d  A  abonne. 

PRILLY^  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Romanel,  district  de  Lau« 
sanne,  à  demî-Iieue  N.O.  de  cette 
ville.  II  contient  280  habitans,  une 
trentaine  de  bâtimens,  458  poses  de 
terrain  dont  24  en  vignes,  117  en 
prés  et  274  en  champ».  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  191,175  francs 
et  les  bâtimens  è  4^,690.  A  quel- 
ques pas  de  l'ancien  château ,  appelé , 
maintenant  la  Ferme,  on  voit  un 
tilleul  remarquable  par  son  anti- 
quité ,  p»u'squ'on  doit  y  avoir  affiché 
en  i5i9  un  édit  de  Sébastien  de 
Montfaucon ,  dernier  évéque  de  Lau- 
sanne. LVglise  est  situés  surlaerande 
route  à  peu  près  à  une  é^Ie  dis- 
tance des  quatre  villages  qui  en  dé- 
pendent, Prilly ,  Renens,  Jouxlens 
et  Mf'zery,  Elle  est  peut-être  celle 
de  tout  Je  canton  oii  I  on  bénit  le 
plus  de  mariages ,  à  causie  de  m 
proximité  de  Lausanne.  •  { 

PRINCHI  (ad)  ,  nom  de  deù)^  mai- 
sons ,  une  scierie  et  deux  grî^nges 
dans  la  commune  de  Praroman^di^ 
strict  de  Fribourg.  I 

PRINGY  {Prangié  en  1396),  fW 
meau  de  la  paroisse  de  Gruyères ,  si- 
tué au  pied  de  Ja  ville  fribourgeo  i$e 
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de  ce  nom ,  contenant  38  maisons  et 
une  chapelle,  celle  de  l'hôpital  da 
chef-lîeu.  On  trouve  en-dessous  une 
scierie  et  un  moulin  à  poudre  qui 

sauta  le  2  5  aoûl  i83o  ;  prev<.qiie  toutes 
les  personnes  qui  s'y  trouvaient  fu- 
rent plus  ou  moins  grièvement  bles- 
sées. 

PBINSCIH,  petit  endroit  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Flums ,  district  saint-  gallois  de  Sar- 
gans.  Son  nom  pnmitif  Prima  îndi^ 
que  une  origine  rhétienne. 

PRIIKZE  (Là),  petit  torrent,  fré- 
quemment dangereux,  qui  sillonne 
la  commune  delNendax ,  dixain  val- 
laîsan  de  Oonthey.  * 

PAO* ,  Voyez  Seeêuf  du  caikton 
d'Uri. 

PROBSTBERG  (le)  ,  grande  fer- 
me dépendant  de  l'ancienne  prévôté 
de  Klingnau  ,  paroisse  et  cercle  de  ce 
nom-ci ,  district  argovien  de  Baden. 

PRODUIT  ,  petit  village  d*ttne 
centaine  d'habitans  dans  la  paroisse 
de  Leytron  ,  dixain  vailaisan  de  Mar- 
tigny.  Il  a  un  aspect  pittoresque  et 
ses  environs  sont  couverts,  de  nom- 
breux arbres  iruiliers. 

PR06E1VS  (Pro^M^),  commune 
de  la  paroisse  de  St-Martin,  district 
fribourgeois  de  Rue,  contenant  iqS 

habitans  ,  une  quarantaine  cîe  bâti- 
mens ,  33g  poses  de  prés  ,  1 97  de 
champs  ,  56  de  bois  et  87  pafjuiers  de 
pâturages.  La  verrerie  de  beimales 
est  située  en  majeure  partie  sur  cette 
commune. 

PROGGERO  (  communément 
Ptogia) ,  village  tessinoîs  de  la  com- 
mune de  Gvtfio  ,  cercle  de  Ticino  , 
district  de  beilinzone.  Les  Bénédic- 
tins de  cette  ville  y  possèdent  un  do- 
maine considérable. 

PROLING)  hameau  dans  la  pa- 
roisse d'Hérémence,  dixain  Tallaisan 
d'Hérens. 

PROMASEXS  (Proma^'ms),  pa- 
roisse fribonrgeoise  du  district  de 
Rue  et  du  docanat  de  St-Henri,  com- 
posée des  communes  de  Promasens , 


Ecublens,  Chapelle,  Mossel,  Bles- 
sons, Gillarens,  Auboranges,  Es- 
chiens  et  Vuîllengeaux.  Elle  contient' 
loai  habitans,  au-delà  de  320  ïM* 

mens  assurés  pour  227,600  francs, 
1098  poses  de  prés,  1864  de  <  liarnps, 
389  de  bois  et  i35  pâquiers  <ic  pâtu- 
rages. Le  gouvernement  a  la  colla- 
ture  de  cette  paroisse ,  filiale  de  celle 
de  Rue. 

La  commune  de  Promasens  con- 
tient 164  habitans,  65  bâtimens  assu- 
rés pour45,i5o  francs  et  parmi  les- 
quels un  moulin  et  une  auberge ,  iSo 
oses  de  prés ,  273  de  champs ,  58  de 
ois  et  47  pâqniers.  ^  Le  village  pa- 
roissial de  ce  nom  est  a  9  lieues  S.O* 
de  Fribourg.  L'église  a  été  consacrée 
en  1816  par  l'évêquc  Ycnny.  Quel- 
ques antiquaires  placent  ici  la  station 
romaine  de  Broningus.  A  l'époque  de 
la  réformation  une  commune  vau- 
doise  troqua  la  statue  d*un  St-Th^ 
dule.toutneuf  contre  quatre  mesures 
de  poires  sèches  aux  gens  de  Proma- 
sens. L'acte  de  vente  portait  de  plus 
ue,  si  jamais  on  en  revenait  au  culte 
es  images,  St-Théodule  serait  rendu 
en  bon  élal  a  la  première  réquisition 
contre  la  même  quantité  de  poires 
sèdies  ou  9  à  défaut ,  deux  setiers  de 
vih. 

PRCWtfEOTIIOt'X,  hameau  vau- 
dois  de  la  commune  de  Pran<^ins,  di- 
strict de  Nyon  ,  à  demi-lieue  E.  N. 
de  cette  ville  et  a  i  embouchure  de  la 
Ppomenthouse  dans  le  Léman.  Sa 
situation  est  très-romantique  sur  le 
cap  ou  promontoire  dont  il  a  tiré  son 
nom,  ce  que  confirme  l'ancien  nom  de 
Pormantor  qu'il  portait  en  1246.  Ce 
cap  ,  ainsi  que  la  pointe  d'Yvoire  sur 
la  rive  opposée ,  sépare  les  deux  par- 
tie» du  Léman  connues  sous  le  nom 
de  Grand  lac  et  du  Petit  lac. 

La  Proraenthouse  prend  sa  source 
dans  le  Jura  près  du  village  de  Vaud 
et  reçoit  divers  affl'if'ns  du  cercle  âa 
Begnins  qu'elle  sépare  en  partie  de 
celui  de  (iuigins.  ^ 

PROJfOHTOGIIIO,  hameau 
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son  d^une-doUzaine  de  maisons  bien  1 

■  bâties  h  un  quart  de  lîeue  de  Bondo 
de  la  paroisse  duquel  il  fait  partie , 
îurisdiction  du  val  Bregaglia.  Il  est 
dominé  par  les  ruines  de  Castelmur. 

PROPBEEY^  petit  village  dans  la 
saroîase  de  Troistorrens ,  duiain  val- 
laisan  de  Monthey. 

PROSITO,  village  tessinois  de  la 

commune  de  Ijodrino  ,  cercle  et  di- 
strict de  Rivicra,  situé  du  côté  de 
Moleno.  En  17^7  il  eut  beaucoup  à 
souffrir  du  débordement  du  Tessiri. 

PROVEIVGE  (  Prooùicia  )  ,  grand 
village  paroissial  du  cercle  de  Con- 
cise »  district  vaudois  de  Grandson ,  à 
environ  3  lieues  N.  E.  de  cette  ville. 
Son  territoire  s*avance  sur  lé  canton 
de  Neuchâtel  iusqu\Tu  Creux  du 
Tent.  Il  conlient  1029  habitans,  189 
bâtiioens ,  58i  i  poses  de  terrain  dont 
•1348  en  prés,  i2^S  en  champs,  1429 
en  bois  et  i3q6  en  estivages  pour  656 
vailles  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  66o«35o  francs  et  les  bâtimens  à 
8g, 010.  Un  incendie  terrible  le  de'- 
vasta  en  iB^o.  On  y  a  fondé  en  i833 
une  bibliotlièque  populaire. 

PROVIDËNDA  ,  petit  hameau 
dans  la  commune  de  Salins ,  dîxain 
vallaisan  de  Sion. 

PKOZ  9  alpe  avec  un  petit  village 
de  chalets  sur  le  chemin  du  St-Ber* 
nard  à  une  lieue  de  St-Hene  et  k 

S5oo  pieds  au-dessus  de  la  mer,  dîxain 
vallaisan  d'Entremoni.  Elle  est  do- 
minée par  les  glaciers  de  Proz  el  de 
Piodoz;  le  ruisseau  de  Proz  auquel 
le  premier  donne  naissance  feit  une 
belle  cascade.  Par  une  étroite  gorge, 
appelée  le  défilé  de  Marengo,  on 
parlent  à  la  dernière  alpe ,  la  mon- 
tagne de  Pierre,  haute  de  6a5o  pieds, 
a  l'extrémité  de  laquelle  est  la  cha- 
pelle des  murU. 

PRtJN  9  petit  hameau  près  de 
Scharans  dans  la  jurisdiction  de 
Boikilesch^  ,  ligue  grisonne  de  la 
Maison-Dieu. 

PEUGUSGO»  viUage  paroissial 
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tessinois  du  cercle  de  Castro ,  district 

de  Bîenîo ,  sur  la  rive  droite  du 
Brenno.  Il  dépendait  de  la  Levan- 
tine avant  la  l  evolution  de  1798.  De- 
puis Prugiâsco  part  un  sentier  plus 
sûr  et  plus  commode  pour  se  rendre 
par  le  col  de  Kara  à  Molare  et  pto» 

loin  à  Faido. 

PUlîLOZ  9  village  vaudois  de  la 
commune  de  Puidoux,  cercle  de  St- 
Saphorîn  ,  district  de  Lavaux ,  situé 
en-desbub  de  Chexbres  sur  la  route 
de  Moudon.  11  contient  environ  33o- 
habitans ,  près  de  80  bâtimens ,  i64o 
poses  de  terrain  dont  190  en  vignes, 
443  en  prés  et  64^>  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxes  a  D7a,58& 
francs  et  les  bâtirnens  a  39,960. 

PUNTj  petit  village  dans  la  pa- 
roisse el  le  cercle  d'Ëgnach,  district 
thurgoviea  d'Arbon. 

PÙIVTACKER9  deux  localités  de 
la  paroisse  de  Stafa ,  district  zuricois 
deMalen.  Hinter-PQntacker  contient 
4  habitations  et  3  bâtimens  adjacens; 
Vorder-POntacker  a  ig  habitations  et 
11  bâtimens  adjacens. 

PUIDOUX  {Poidoim,  PaydM», 
Poisdoz  en  ii4o),  village  vaudois  du 
cercle  de  St-Saphorin ,  district  de 
Lavaux,  situé  sur  le  Jurât  en-dessus 
de  Pubioz  et  de  Chexbres.  Il  contient 
environ  5oo  babitans,  une  centaine 
de  bâtimens,  t88i  poses  de  terrain 
dont  763  en  prés  et  860  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à 
374, i5o  francs  et  les  bâtimens  à 
4o,44o-  On  trouve  dans  le  voisinage 
un  puits  d  eau  soufrée.  Une  colline 

Sorte  les  masures  du  manoir  .des  sires 
e  Puidoux ,  manoir  que  révéque 
Lan^y  de  Dornach restaura  en  1 165. 

^^IAJIS  (le)  ,  hameau  vaudois  de  la 

commune  d'Ormont-Dessons ,  di- 
strict d'Aigle,  oii  sont  l'église  et  la 
cure. 

PULL  Y  9  1  un  des  trois  cercles  du 
district  vaudois  de  Ijausannne  dont 
il  occupe  la  partie  orientale.  II  s'é- 
tend depuis  les  bwda  da  Léman  îua- 
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fort  ayant  dans  le  Jorat,  inter- 
sadaiit  une  fartîe  du  territoire  delà 
commune  de  Lausanne.  11  est  arrosé 

Çai*  la  Paudëze  et  en  partie  par  la 
'erraudette.  On  y  a  recommence , 
à  Belmontet  à  PuUy,  l'exploitation 
de  filons  de  houille ,  ou  plutôt  de  li- 
gnite; l'une  de  cee  exploitations  se 
poursuit  même  maintenant  sous  le 
village  de  PuUy.  Quatre  communes 
composent  ce  cercle  ,  Pully ,  Pandex, 
Belmont  et  Epalinges.  Ces  commu- 
nes, représentées  par  deux  députés 
au  Grand  Conseil,  sont  peuplées  de 
a388  habitans  dont  io5  Suisses  non 
Vaudots  et  4^  étrangers  à  la  Suisse. 
Le  recensement  industriel  de.  itôa 
indique  les  chiffres  suivans  :  i  bou- 
cher, 1  boulanger,  i  brasserie,  i 
carrier,  5  charpentiers,  3  charrons, 
I  four  à  chaux,  la  cordonniers,  3 
distillateurs,  i  fabrique  de  plâtre,  5 
exploitations  de  houille,  S  maçons  et 
tailleurs  de  pierre ,  3  marchands  dé- 
tailleurs,  5  marerhands  et  taillan- 
diers, I  Tuenuisier,  7  moulins,  1  scie- 
rie, 4- tailleur:»  d  habits  ,  a  tisserands, 
3  tuileries,  a  tourneurs. 

PULLY  (PuUiacum  en  961  et 
ioi4)t  cheâieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  paroissial  situé  à 
une  petite  demi-lieue  E.S.  de  Lau- 
sanne et  à  quelques  minutes  dii  Lé- 
man ,  sur  lequel  est  le  Port  de  Puliy  , 
petit  hameau  de  la  commune.  Il  con- 
tient 1087  babitana,  i58  bâtimens, 
1277  poses  de  terrain  dont  290  en 
vignes,  199  en  prés  et  4^4  ^n 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  91 3,870  francs  et  les  bâtimens 
à  186,985.  On  y  remarque  le  bâtiment 
d  un  ancien  prieuré  de  Bénédictins, 
transformé  mamtenant  en  auberge, 
<jue  la  reine  Bertbe  donna  en  961  à 
1  abbaye  de  Payerne.  En  i56i  des 
paysans  de  ce  yiUagéT apportèrent  au 
conseil  de  Lausanne  neuf  à  dix  livres 
de  médailles  fort  anciennes,  trouvées 
dans  un  vase  caché  en  terre  à  une 
assez  grande  profondeur.  La  ^ande 
route  qui  traversait  cet  endroit  passa 


PUR 

maintenant  en-^easus  âepuh  la  cor- 
rection  faite  dans  le  but  d*éviter  la 
pénible  montée  du  Port  de  PuUy. 
PULLY  on  POLIEZ-LE-GRAIVIV 

village  vaudois  mixte  du  cercle  de 
Botteiis,  district  d'Echallens ,  à 
de  lieue  Ë.  de  ce  bourg,  contenant 
4a3  habitans ,  une  soixantaine  de  bi* 
timens,  1144  poses  de  terrain  dont 
a8Ô  en  prés  et  €68  en  champs.  Le» 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  244,655- 
francs  et  les  bâtimens  à  3o,665.  I^es 
réformés  y  sont  de  beaucoup  les  plu» 
nombreux. 

POLLT  ou  POLISZ-PITTET^ 
village  vaudois  mixte  du  même  cer- 
cle et  du  même  district  que  le  pré- 
cédent ,  contenant  396  habitans,  une 
cinquantaine  de  bâtimens,  îo33  po- 
ses de  terrain  dont  1 7  a  en  prés  et  o54 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  160,700  francs  et  les  bâtimena 
à  9S,o85.  Les  catholiques  y  sont  de 
beaucoup  les  plus  nombreux.  « 

PUPLIIVGE5  village  genevois  ca- 
tholique dans  la  commune  de  Pre- 
singes.  Il  fut  presqu* entièrement 
incendié  en  i8ai. 

P€PPIRON^  petit  village  dans  la 
commune  municipale. et  le  cercle  de 
Bussnang ,  district  'iliurgovien  de- 
Weinfelden. 

PURAç  village  paroissial  tessinoi* 
de  524  habitans,  chef-lieu  du  cercle 
■de  Magliasina,  district  de  Lugano. 
On  le  voit  sur  la  hauteur  en-dessus 
de  la  rive  droite  de  la  fliagliasina.  La 
contrée*qu*il  occupe  est  tâf-agréidile 
et  fertile  en  vins. 

PCRT  9  hameau  prison  de  6  mai- 
sons et  y  granges  dans  la  vallée  d'A- 
vers, ligue  de  la  Maison-Dieu. 

P€RTEI1V  ottPUaTNEUf^  village 
réformé  grison  avec  une  église  dans 
la  îurisdiction  de  Thusis ,  ligue  Grise. 
La  gorge  de  même  nom  s*agrandit 
de  plus  en  plus  par  les  ébouiemens 
dont  elle  est  le  théâtre.  Purtein  est 
le  lieu  de  naissance  d'Antoine  Grass  » 
Tun  des  médecins  les  plus  distin- 
gués du  siècle  passé.  On  la  vit  pré- 
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»i.8  PUS 

Unr  tbn  village  «de  ofires  brilUn- 
tes  que  lui  firent  raccfiaMTement  les 

rois  de  France,  de  Prusse  et  d'An- 
gleterre. Il  connaissait  toutes  les  lan- 
gues anciennes  et  modernes. 

PUIIZ9  petit  endr(^l  coniigu  à 
Scheid  dans  la  vallée. grisonne  de 
Doraleschg,  ligue  de  la  Maison-Dieu. 
On  y  trouve  Féglise  paroissiale. 

PIJ.SSEREIIV  5  village  prison  d'une 
trentaine  de  maisons  dans  la  juris- 
dirfinn  de  Sfliinschi  ligue  des  I)ix- 
Uroitureb.  11  lait  partie  de  la  pa- 

roÎMe  de  Schiaredi.dont  il  est  distant 
de  demi-lieue  sur  le  flanc  septen- 
trional  du  Druserthal,  vallée  qui 
débouche  près  de  Schiersch  dans  le 

Pr^'ltî^au.  En  iSnS  il  e'prouva  une 
perte  de  aoooo  florins  par  la  chute 


d'une  montagne  c|iiî  .dtftroÎMt  6 
bitations,  la  écuries  et  dévasta  mie 

partie  de  son  fertile  territoire. 

PUTSCHAID5  village  annexe  de 
S**.-  Marie  dans  la  jurisdiction  ^rl- 
sonne  de  Miinsterthal ,  li^ue  delà. 
Maison-Bieu.  C'est  la  patfie  du  rtf- 
formateur  Philippe  Gabtîua,  mort  en 
1S66. 

PUTZj  Dessus  et  Dessous,  deux 
hameaux  contenant  iS  maisons  et 
86  habitans  dans  la  paroisse  de  Lu- 
zéiii,  juribdiction  grisonne  de  Cas-», 
tels,  ligue  des  Dix-Ofoîtuies. 

petit  vallon  fbtmanV 
avec  Vrin  Vanescha  ,  Caminada,  Li> 
f^iezum  et  Oamps  l'un  de  huit  quar- 
tiers de  la  jurisdiction  grisonne  de 
Lugnetz,  ligue  Grise. 


QUA 

.  QUARTEN9  grande  paroisse  ca- 
tholique et  commune  politique  du 
district  saint- gallois  de  Sargans,  si- 
tuée sur  le  flanc  nlëridional  du  Mttrt- 
schenstock  vers  ,  le  Wallensee*  Elle 
tire  son  nom  d'une  des  stations  ro- 
maines qu'il  y  avait  dans  la  contre'e. 
Le  couvent  de  Pfâfers  possède  la  col- 
lature  et  beaucoup  de  redevances. 
BUe  a  eu  pendant  plusieurs  années 
pourcurtf  Georges  Effinger,  devenu 
célèbre  par  ses  aventures  et  mort  à 
Vienne  en  i8o3  comme  curé  de  l'é- 
glise de  St-Ulrich.  Quarten  contient 
avec  Terzen-Dessous  60  et  quelques 
maisons  et  environ  /^oo  âmes. 

QUARTIERS  (les)  ,  hameau  vau- 
dois  de  la  commune  de  Château- 
d'œx  ,  district  du  Pays-d'Enhaut. 

QUARTINO  9  village  tessinois  de 
la  commune  de  Vira,  cercle  de  Gam- 
bar (  j^no  ,  district  de  Locarno ,  situe' 
au  pied  du  mont  Cenere  dans  la 

Î>Iatne  insalubre  de  Magadino.  Outre 
a  grande  route  qui  le  traverse  ,  il  en 


•  QUI 

{)art  un  ravon  qui ,  passant  à  travers 
a  plaine  un  peu  en-dessous  de  Çu- 
^nasco,  conduit  sur  l'autre  rive  du 
Tessin  au  moyen  d'un  bac  sur  cette 
rivière;  Une  colline  du  voisinage 
porte  la  chapelle  de>  St-Georges  , 
pîltoresquement  cachée  au  milieu 
d'arbres.  La  vendange  se  fait  ici  sou- 
vent au  mois  d'août. 

QUERROS  (es)  ,  groupe  de  troia' 
maisons  dans  la  commune  de  Praro- 
man  ,  district  de  Fribourg. 

QCFËUE  D^ARVfi^  hameau  gene« 
vois  composé  de  maisons  de  campa- 
gne dans  la  commune  de  Plainpalais. 

QUEUES  (les),  hameau  du  district 
vaudois  de  La  Vallée. 

QUINTBIV9  village  saint-galloîe 
d'une  vingtaine  de  maisons  avec  une 
(  Il cipelle  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Quarten ,  district  de  Sar- 
E^Rns  ,  situé  sur  le  Wnllensee  à  l'issue 
d  une  gorge.  On  y  trouve  un  débar- 
cadère. La  vigne  y  produit  un  vin 
estimé^  Des  sentiec»  dangereux  1« 
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font  àoamwàwÊût,'9i9écJ^mBàùa  éi 
Wallenfitaad.  Le  SeareniMch ,  ve- 
nant du  Seereriberg ,  se  pre'cipite  de 

fî;rarîîn  en  gradin  dans  le  Inc  d'une 
haut^^jir  de  1200  a  1600  pieds.  Le 
redout  ilik»  LaiiuTjfr^eier  habite  la 
châiiie  de  lociicrà  <^ui  duoiine  ce  vil- 
lage. 

QUIAîTO^  cercle  teMmoi»  formant 
av^ec  celui  d  Âirolo  la  Lcvantine-Su- 
përîeure.  II  est  situé  sur  les  deux  rives 
du  Tessin  et  l'on  peut  dire  qu'il  a 
pour  limite  la  ,^orge  Slalvedro  au 
nord  et  celle  du  Piottino  au  midi.  On 

Ïr  cultive  le  seigle,  la  pomme  déterre, 
e»  raves  et  le  uni  en  hit  d^arbres  frut- 
tîers  il  n'y  a  que  Quelques  cerifiier». 
Les  pâturages  sont  tons  ;  l'alpe  Piora 
est  connue  par  son  étendue,  ses  lacs 
et  ses  iromages.  Trois  communes  , 
peuplées  de  ^600  auics ,  composent 
ce  cercle  s  Quînto,  Prato  et  Dalpe. 
L*ém%ratUM(i  des  deux  aexes  est  con- 
sidérable. 

La  commune  de  Quinto  ,  qui 
compta  1670  âmes,  se  compose  des 
localités  suivantes:  Quinto,  Varenzo, 
ArnorencOj  San  Martino,  Catto,  Lu- 
renoo ,  Deggio ,  Ronco ,  AUanca  sur 
la  rive  gauoie  du  Tessin  ;  Ambri- 
Sotto,  Ambri-Sopra  et  Piottasurla 
rive  droite.  Il  y  avait  jadis  entre 
Quinto  et  Rônco  le  villTs^e  de  Bus- 
nengo  dont  il  ne  reste  plus  de  traces. 
Scrueaco,  placé  sur  la  rive  gauclie 


et  j^resquen-dessuf  de  Piotta,  doit 
avoir  eu  des  maisons  ;  ce  n'est  main-* 
tenant  qu*un  groûpe  d'écuries.  En 

1808  des  avalanclies  extraordinaires 
firent  perdre  la  vie  à  benucoup  de 
personnes  des  localités  élevées  de  la 
coiumune.  —  Le  village  de  Quinto 
possède  une  belle  et  grande  église 
paroissiale.  Des  ponts  en  bois  )otgney>l; 
les  deux  rives  du  Tessin.  Qua^d  <m 
franchit  la  montagne  escarpée,  appe- 
lée Meda  f  on  parvient  depuis  Quinto 
dans  le  val  C^delina  ;  plus  loin  et  du 
côté  du  N.Ë.  on  de>cend  dans  le 
Valle  deirUomo  après  avoir  traversé 
les  petits  glaciers  d*oii  s* échappe  le 
Rhin  du-Milieu.  Le  Piano  de  Porcbi 
di  Carroreccio.(Ia  plaine  des  porcs) 
est  dans  le  voisinage. 

L  alpe  Piora  appartient  aux  plus 
anciens  bourgeois  ae  la  cpmmune  de 
Quinto.  Le  plus  considérable  des 
lacs  qu^on  y  trouve,  appelé  Rotam^ 
a  plus  d'un  mille  de  long;  il  est  situ^ 
entre  les  montagnes  Pettîne  et  Tane- 
da.  Ijc  lac  Tom  est  au  nord  vers  la  ♦ 
frontière  des  Grisons.  L'écoulement 
de  ces  deux  lacs  forme  la  Fôss,  af- 
fluent du  Tessin.  Le  lago  Scuro  n'^ 

S oint  d'écoulement.  Ces  lacs  ont  d^ 
tre  autrefois  très-poissonneux.  Plu- 
sieurs sentiers  partent  de  l'alpe  Piora; 
l'un  conduit  à  Urseren  ,  un  second 
à  Disentis ,  un  troisième  à  Ste-Marie^ 
Çasaccia  et  Oiivone. 


RAA 

^^AD*  hameau  zuricoîs  de  la  pa- 
w>»MMe  Wald ,  district  de  HinweU , 
conte^it  ,1  habitations  et  t3  bâti- 

mens  ijacens  parm»  lesquels  un 
moulm  .^1^'^  moulin  à  broyer, 
une  scien^j.  ^^^^  fromagerie. 

RAilO ^^gggpg  Dessous,  deux 
bjpjjj**  *\coi8  de  la  paroisse  de 
•Wûlflinfton^rict  de  Winterlhar. 


RAB 

Le  premier  contient  4  habitations  et 
5  batimens  adjacens  ;  le  second  S  ha- 
bitations et  3  bâtîmen»  adjacens.  Ce 
dernier  forme  une  commune  dvfle 

avec  Taggenberg.      '  \ 
RABIOSA  ou  RABIUSA* 5  torrent 
du  canton  des  Grisons  qui  parcourt 
la  vallée  de  Churwalden  et  se  jette 
près  d'Âraschgen  dans  la  Plessur.  Le» 
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débordement  en  sont  quelqaefoiè 

terribles. 

BABISAU9  Vun  des  sept  arron- 
dissemens  de  la  paroisse  d*Appenzeil^ 
canton  de  ce  nom. 

^ EAGINE  (là)  ,  ^  hameau  bernois 
d*une  dizaine  de  maisons  dans  la 
paroisse  de  Sauley ,  district  de  Délë- 
mont,  situé  en-dessus  et  non  loin  de 
la  route  qui  conduit  à  Glovelîer. 

RAGHElVSTEliV.  V.  Schwcndi. 

RACHEiXTOBEL  (  le  )  ,  gor^e 
étroite  dans  la  commune  de  Hund- 
wvl,  lUiodes-Extërieares  d*Appen- 
zell.  li  en  sort  le  sauvage  Sonder- 
bach,  aifiaent  de  rUmësch.  Om  j 
trouve  un  moulin  solitaire  et  un  pont 
dont  Taspect  est  très-pittoresque. 
*  RADAUFFIS,  vallon  en -dessus 
des  alpcs  de  Flasch  dans  la  jurîsdic- 
tîon  grisonne  de  Maienfeld. 

RADEGG*  Voyez  Berg  du  canton 

de  Zurich. 

RADELFEVGEÎV,  villaçe  paroissial 
bernois  de  trente  et  quelques  rxiai- 
sons  dans  le  district  d*Aarberg  à  de- 
mi-iieue  de  cette  ville  non  loin  de  la 
rive  droite  de  l'Aar.  Il  est  entouré 
d*arbrea  fruitiers  et  son  territoire  est 
d'une  grande  fertilité.  On  y  trouve 
une  tuilerie.  Une  partie  de  Matzvryî 
et  l'arrondissement  scolaire  Jucher 
dépendent  de  la  paroisse,  peuplée  de 
ia56  âmes. 

^  On  donne  encore  ce  nom  à  un  pe- 
tit village  de  la  paroisse  de  Yechigen, 
district  de  Berne,  situé  entre  Ye* 
ckigen  et  Worb. 

RADMÛHLB  (le)  .  moulin  situé 

da  ns  une  forêt  non  loin  d'Amrisweil, 
cercle  de  Romanshorn,  district  thur- 
^ovien  d'Arbon. 

RADOLFSHORN  (le) 
du  district  bernois  de  l'Oberhasle 
foraaant  un  petit  rameau  qui  se  dé- 
tache du  Steinberg  et  sépare  le  gla- 
cier Triften  de  la  partie  supc'rieure 
du  Gadmenthal.  Elle  s'élève  à  ^70 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RADBEYH,  Bkvaiit  et  Duimi , 


deux  hameaux  zuricois  de-la  paroisaa^ 
d'E^ ,  district  d'Uster.  Le  premier 
contient  six  habitations  et  le  second 
huit.  • 

RJËIIIV9  maisons  épar^-ps  dans  la 
commune  de  Schwelibrunn ,  Rbo- 
des-Extérieures  d*Appenzdl. 

B^MIGEW^  village  argovien  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Rain ,  di- 
stnct  de  Bnig^ ,  situé  à  l'entrée  d'un 
charmant  vallon.  Il  contient  43i 
âmes ,  5o  habitations ,  un  moulin  et 
une  forge. 

R^MISGRAT  (le)  ,  montagne  de 
la  chaîne  du  Napf  située  au  fond  dtt 
Golengraben ,  district  bernois  de  Si- 
gnau. 

RiEMISGUiM;  (le),  montagne  dans 
la  ramihcalion  des  Alpes  qui  court 
sur  la  frontière  des  cantons  de  Berne 
et  de  Luceme  et  oui  sépare  la  vallée 
de  PEmme  de  celle  de  l'IlBs.  On  y 
trouve  une  petit,  village  de  chalets. 

R^MSEÎV,  vallon  allongé  entre  la 
Silter  et  la  route  de  St-Gall  dans  la 
commune  de  Stein ,  Rhodes-Exté- 
rieures d'Appenzell.  On  y  trouve  8 
maisons  et  le  Stôrgleibad.  Troîa 
sources  d'eau  alcaline  alimentent  ces 
bains  simplement  organisé  et  renfn^ 
mant  a3  baignoires. 

RiEXKLIPASS  (le)  ,  passade  de  la 
vallée  de  Saxeten  dans  celle  de  Suld 
entre  le  Morgenberghorn  au  nord  et 
le  Schwalmeren  au  midi ,  sur  les  lî» 
mites  des  districts  bernois  de  Frutî- 
gen  et  d'Interlachen.  Son  élévation 
est  de  5a8o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

R.E^^ZLlGElV5  petit  village  dan'  • 
la  paroisse  de  Richenlhal,  cercle  él#^"- 
toral  de  PfaiTnau,  district  lucer«oi* 
-^de  Willisau. 

R^SGH,  hameau  fribdurgf»»  <^e 
six  fermes  près  de  l'ermita^ 
Magdelaîne,  paroisse  de  G»^»  di- 
strict allemand.  —  Le  Râsf^^^ic^  est 
un  affluent  de  la  Saune. 

RiESTEJVBERG  .  m*«>»  isolée- 
dans  la  partie  supëneu^  ^  com- 
mune d^Ebnat,  distri^  saint- galloM. 
du  Haut^ToggenbovC;*  ^'^  trouve 
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lé  voisinage  Talpe  Kegelîstein 
d'oli  se  déploie  une  vue  magniBque 
6ur  le  Toggenbourg,  le  canton  de 
Claris  et  le  lac  de  Zurich. 

RJBTEBISBODBN  ou  ROEDE-' 
niGHSBWEN  9  vallon  en- dessous 
^  rhospice  du  Grimsel ,  district  oer- 
&pis  de  l*Oberhasle.  Le  Bachlibach 
qui  vient  du  glacier  de  même  nom 
traverse  ici  la  route  pour  se  jeter  dans 
TAar.  Le  tout  e&t  une  alpe  longue  de 
demi-Iîeue  et  large  de  douze  minutes, 
formant  Jadis  iin  lac.  Le  chalet-  e«t  à 
5170  pieds  au-dessH3  de  la  mer. 

RiËTUËNBERG  9  petit  villa^ 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  Biiren-Dessous ,  district  saint- 
gallois  de  VVyl.  11  s'appelle  aussi  Rei- 
tenberg.  La  culture  des  arbres  frui- 
tiers s*y  fait  avec  succès.  On  voit  dans 
le  voisHiage  les  ruines  du  château  de 
même  nom,  en  face  de  celles  de 
Lindenberg.  Les  possesseurs  de  ce 
■château  étaient  vassaux  de  l'abbaye 
de  St-Gall.  Il  devint  ensuite  la  pro- 
priété de  la  £amille  d'Ârm  qui  en 
prit  le  nom  et  fut  détruit  par  les  Ap- 
penxellois. 

RJETIJ9  pétit  endroit  de  la  pa- 
roisse de  Seedoify  district  bernois 
d'Aarberg. 

RiETZLI  (le)  ,  mij^nifique  placier 
du  disfrict  bernois  du  Haut-Sirnmen- 
thal ,  compris  entre  rAmertenhorn , 
le  Wild-Sti  ubei ,  le  Gletscherhorn  et 
le  Mtttaghora.  Il  s*jétend  sur  une  len- 
teur de  trois  lieues  et  donne  nais- 
sance à  la  Simme. 

RiGZUiVS.  y  oyez  RkâMuns* 

JkAFOUR  (àxj)  •  groupe  de  quatre 

maisons  dans  la  commune  de  Grat- 
tavache,  district  fribourgeois  de  Rue. 
Trois  maibons  de  la  comnaune  de 
Prez  portent  auasi  ce  nom. 

'  RAFRUTI 9  grande  et  belle  alpe 
de  la  commune  de  Langnau,  district 
bernois  de  Signau.  On  y  jouit  d'une 
vue  -  mîagnifique  sur  les  Alpes  et  le 
Jura. 

VUkMZf  parcHMei  oommune  ppli«- 


tique ,  civile  et  scolaire  du  district 
zuricoîs  de  BUlach ,  compose'e  de 
Rafz,  Langenriedterhof  et  Sulgerhof. 
Elle  contient  environ  i4oo  âmes, 
217  habitations  et  ^8  bâtimens  adja- 
cens.  La  population  s'occupe  pres- 
qu*exc]usivement  de  la  culture  des 
cnamps  et  de  celle  de  la  vigne  (§85 
poses).  L'école,  divisée  en  deux  clas- 
ses, est  fréqufntoc  par  environ  180 
enfans.  —  Le  village  de  Kafx  est  si- 
tué sur  la  route  de  Zurich  à  SchaiF- 
house  qui  traverse  le  Rafzerféld;  3 
fut  à-peu-prës  complètement  incen- 
dié dans  la  guerre  de  Souabe  en 
1^99.  —  Lé  nafzerreld  est  une  vaste 
plaine  qui  a  a  lieues  de  longueur  sur 
I  Vt  de  largeur.  En  i65i  Zurich  en 
acauit  la  souveraineté  des  comtes  de 
Sulz,  puis  des  pnnces  de  Scbwarzen- 
berg ,  mais  sous  de  certaines  çondî- 
lions.  ff^^ 

R4GÀTZ9  grand  bourg  du  di- 
strict saint-gallois  de  Sargans  sur  la  • 
Tamina  ,    formant  une  commune 

EoKtique  contenant  11  a8  âmes,  36a  f^^^ 
âtimeiis,  i58  maisons  habitées,  deux  f 
^lises  et  deux  moulins.  L*aspect  de 
cet  endroit  a  qiielque  chose  d^  som- 
bre ,  à  caiise  de  la  montagne  élevée 
<|ui  le  domine ,  des  vastes  forêts  qui 
1  entourent ,  de  la  ^orge  d'où  s  é- 
lance  la  sauvage  Tamina  et  des  ruines 
des  châteaux  voisins  Freudenberg, 
Nydberg  et  Wartenstela.  On  y  trou* 
ve  beaucoup  de  pauvres  bien  que  le 
transit  des  marchrîndises  lui  procure 
de  grands  avantages.  Les  moulins 
appartiennent  à  l'abbaye  de  Pfafers 
ainsi  que  les  huileries  dpnt  la  con- 
struction est  remarquable  ;  cette  ab- 
baye y  possède  encore  un  vaste  bâti- 
ment. Le  voisinage  des  bains  de  Frâ> 
fers  rend  cet  enoroit  vivant  en  été; 
deux  chemins  conduisent  aux  bains, 
l'un  par  Valens  en  deux  heures,  Tau- 
tre  par  l'abbaye  en  deux  et  demie.  Il 
est  déjà  &it  mention  de  Ragots  dans, 
une  bulle  du  pape  Grégoire  de  998. 
En  1446  les  Confédérés  y  remporté?^ 
lent  une  victoire  sur  les  AutiiaUena* 
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De  1799  \k  1800  la  contrée  fut  le  ^éâ- 

tre  de  combats  et  de  moiivernens  de 
troupes  contînnels  dont  les  habitans 
eurent  beaucoup  a  souffrir  ;  le  bour;::; 
fut  à  cette  époque  à  moilic  incendie 

RAGATZ9  petit  groupe  de  mai- 
sons dans  la  commune  de  Wân^i , 
cercle  de  Lommis,  district  thurgo- 
vien  de  Tobel,  situé  sur  la  route 
d'Elgg  à  Wyl. 

BAGNATSGH  9  village  saint-gaU 
lois  d'une  vingtaine  d'habitations  avec 
unn  chapelle  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Mels,  district  de 
Sargans. 

.  R&UHSPERGoaBANDSPEKG^ 

commune  civile  et  scolaire  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Tur- 

benlhal ,  disirict  zuricois  de  Wintcr- 
thur,  composée  de  <  iriq  localités  par 
mi  lesqiiclles  le  hameau  de  llahm- 
sperg  qui  contient  5  habitation»  et  3 
bâlimens  adjacens.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  vingtaine  d*enfans. 

,  RAHNFLfJH  '{Raufîi  dans  la  con- 
trée) ,  village  bernois  à  la  base  méri- 
dionale de  Ramisbers  et  en^dessus 

de  la  ri\'e  droite  de  l'Fmnie.  Une 
partie  dépend  de  la  paroisse  de  Lut- 
aelfluh  ,  l'autre  de  celle  de  IVijedcrs- 
wyl  ;  chacune  a  son  école  particu- 
lière. On  exploite  sur  son  territoire 
une  grande  carrière  de  tuf.  La  route 
de  Langnau  à  Sumiswald  par  le  Aa- 
misberg  le  traverse.  Lors  de  la  guerre 
des  paysans  en  i653  les  chefs  de  l'in- 
surrection avaient  leurs  réunions  sur 
le  Klapperplatz  voisin.  On  trouve  à 
Rahnflâh  ^ne  tannerie  et  une'au- 
l>erge.  Une  école  secondaire  y  a  été 
établie  en  i835. 

RAIMEUX  (le),  montagne  du 
Jura  dans  ie  district  bernois  de  Moù- 
iîcr,  dont  relc'vrilîon  «vsl  à  z+oio  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elle  s'étend  dans 
la  direction  de  l'est  à  l  oucist ,  longe 
'la  rive  droite  de  la  Birse  depuis  le 
confluent  de  la  Kause  etn*est  séparée 
de  la  montagne  de  Moûtîer  que  par 
cette  T(viëre.  Elle  sert  de  démarcation 


RAL 

entre  les  deux  confessions  qui  se  pai^' 
tagent  le  district.  On  y  trouve  plu* 
sieurs «tameaux  et  métairies  dont  les 
liabitans  se  livrent  spécialement  à 
i'cduration  du  Lctail. 

I^AIIV  9  cercle  du  district  argovîen 
de  Brugg  situé  sur  la  rive  gauche  de 
TAar  dans  des  vallons  du  Jura.  U 
comprend  les  paroisses  de  Kain  , 
JVIandacli  et  Monihal  dont  dépendent 
Lauffoîir,  HiifenachL,  Remigen  ,  Vil- 
ligen ,  Sliiii,  Hollwyi  et  Ampfern. 

Rain ,  chef- lieu  du  cercle ,  est  for« 
raé  de  deux  petits  villages  qu*on  di- 
stingue en  DeQont  et  Derrière  et  qut 
contiennent  184  âmes,  a5  maisons 
sans  les  batîmcns  adjacens.  T)f»puÎA 
l'église  et  le  presbytère  on  jouit  d  une 
vue  maijnibque  sur  la  vallée  de  l'Aar 
jusqu'à  l'embouchure  de  cette  rivière 
dans  le  Rhin.  La  paroisse,  peuplée 
d'environ  1800  âmes  avec  huit  écoles, 
embrasse  Romigen,  Laufifohr,  Rufe- 
nacht,  Slilli  et  VilHi^en  T. a  collature 
appartient  au  gouvernement  après 
avoir  été  possédée  en  commun  jus- 
qu'en 1798  par  la  ville  de  Brugg  et  le 
battlide&^enkenberg.  UnM.  Meyer 
de  Rûfenacht,  qui  avàit  amassé  un'e 
grande  fortune  dans  le  commerce,  a 
léizuv  piux  pauvres  de  la  paroisse  une 
boaime  de  60,000  florins.  Ce^itoyen 
Cil  mort  en  i8ai. 

RAIIV.  Voyez  Reia, 

RAISSfiS  (les)  ,  hameau  et  mou- 
lin de  la  commune  de  Goncise,di'' 
strict  vaudois  de  Grandson. 

BAKIIOLDERÎV,  hameau  bernois 
d'mie  dizaine  de  maisons  non  loin  du 
Heimber^dans  la  paroisse  de  Stelfis- 
bourg ,  district  de  Thoune. 

RALLIGEiV^  vigne  avec  ùne  ha- 
bitation, solitairement  située  non  loin 
du  lac  de  Thoune ,  dans  ta  paroisse 
de  SicL'rîswyl  ,  district  bernois  de 
Thoune  (Tétait  il  y  a  3oo  ans  la  pro- 
priété d  un  riche  bourgeois  de  Berne, 
Valentin  Freyburger^  qui,  dégoûté 
du  monde,  vécut  en  ermite  dans  une 
caverne  dè  la  montagne  voisine* 
ii'h«bîtatioii  f  en  fbrm^  •  de  tour , 
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tombe  en  ruines  ;  elle  tire  son  nom , 
ainsi  <^ue  la  vigne,  des  KalligstÔcke , 
sommités  rocailleuses  de  l'arête  de 

Siegriswyl.  Suivant  une  tradition  po- 
pulairè,  il' y  avait  autrefois  ici  une 
ville  du  nom  de  Koil,  ensevelie  sous 
un  éboulement. 

RAMAGL£  (le)  ,  ruisseau  de  la 
commune  vaudoise  de  Château- 
a'Œx,  district  du  Pays-d'Enhaut, 
oui  desrend  de  la  Braye  et  se  jette 
oans  la  Sarine.  H  s'est  creusé  daris  le 
roc  une  suite  d'excavations  régulière- 
ment arrondies,  connues  sous  le  nom 
de  chaudières  de  IVamaclé. 

RAMERSBERG.  Y.  RSmersberg, 

BAJIIISBERG.  y.  AoAff/ïicft. 

lUMITHORi\^  (le)  ,  montagne  du 
cantrui  des  Grisons  da/i»  le  voisinage 
de  l'Adula,  haute  de  88ao  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

RAMMISWYL  ,  village  soleurois 
de  la  paroisse  de  Mumlisviryl ,  district 
de  Ballstall ,  situé  au  milieu  du  Gui- 
'denthal.  11  contient  3a5  habitans  et 
7 1  fermes  la  plupart  disséminées.  Sa 
petite  e'glise  est  desservie  par  un  cha-' 
pelain  qui  re'side  à  Miiniliswyl.  En 
juillet  i83o  et  i83i  deux  trombes 
d  eau  crevèrent  sur  le  Passawang  et 
causèrent  des  dommages  considéra* 
bles  dans  cet* endroit  et  la  contrée  en- 
vironnante; on  Toyait  de  loin  Teau 
couler  par  torrens  des  pentes  des 
inonlagncs  Un  jeune  homme  perdit 
la  vie  dans  ce  désastre. 

RAMAlLtSBËilG  9  village  de  la 
paroisse  de  Rubendorf ,  district  de 
Liestal ,  canton  de  Réle-Carnpagne , 
situé  sur  une  montagne.  A  la  fin  du 
16*  siècle  ce  n'clail  encore  qu'une 
ferme;  maintenant  il  contient  \ine 
quarantaine  de  maisons  et  1^02  habi- 
tans dont  plusieurs  s'occupent  de  ru- 
bannerie.  - 

BAMSAGH.  Voyez  Ramtm, 

RAliSAU«  petit  village  dans  la 
paroisse  de  Bichwyl,  commune  poli- 
tique d'Ulzwyl- Dessus,  district  saint- 
gallois  du  Bas-To|E;gpnbouri^. 

RAMSAU  ou  RAMbi:J^  i^Hamasia), 


RAM 

hameau  de  7  maisons  dans  l'arrondis- 
sement de  Schwânberg ,  commune 
de  Herisau ,  Rhodes -Extérieure» 
d*AppenzeU.  R  est  très-ancien  et  avait 

autrefois  son  tribunal  particulier. 

RAMSGIIWAG  (Ancien- et  Noti- 
VEiu),  châteaux  en  ruines  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Hag- 

Êenswyl,  district  samt-gallois  de  Ta- 
lat.  Les  ruines  du  premier,  entou- 
rées de  buissons,  font  un%ffet  très- 
pittoresque  ;  les  matériftux  du  second 
ont  e'ié  employe's  à  la  construction  de 
i  église  de  Ha^^enswyl.  Plusieurs 
membres  de  la  famille  de  Karusch- 
wag  se  sont  rendus  célèbres;  Tun 
d'eux  a  été  évéque  de  Constance  sous 
le  nom  de  Salomon  III. 

RAMSEiW^  village  paroissial  mixte 
de  118  maisons  dans  flistrict  de 
Stein,  canioji  de  Schtifiliriuse.  Un 
tiers  de  la  population  professe  la  reli-/ 
gion  catholique.  Les  deux  confessions 
se  servent  de  la  même  église*  Le  curé 
dessert  encore  TannexcArien  dans  le 
comté  de  Nellenbourg.  La  culture 
des  champs  et  de  la  vî^ne  est  la  prin- 
cipale occupation  des  habitans  de  ce 
riche  village.  En  i8o4  l'Autriche  re- 
nouvela sçs  prétentions  sur  Uanisen 
malgré  ses  déclarations  formelles  de 
1659  et  de  1770.  Le  bourgmaitre  Ott 
de  Zurich  en  avait  acquis  cette  année- 
ci,  étant  h  Vi»^nne,  la  seigneurie  par 
voie  diplomatique.  SrhalThouse  par- 
vint à.le  garder  grâce  aux  représenta- 
tions prudentes  de  la  Confédération. 

RAMSERT  ou  RAMSACH  (le), 
maison  de  campagne  et  bains  an- 
dessus  des  ruines  de  Hombourg  dans 
la  paroisse  de  Kaufclfin^en ,  section 
et  di&lricl  de  Sissach,  canton  de  Hàle- 
Cantpagne.  Les  bains,  connus  depuis 
long-temps  et  Irès-fréquentés  a  cause 
de  leur  elficacité,  sont  presque  aban- 
donnés maintenant.  Le  pâturage^ 
d*un  accès  difficile,  oii  ilsse  trouvent^ 
est  à  335o  pieds  au-dessus  de  la  mer» 
RAMSEi\.  Voyez  UamsaH. 
RAHISERA^  nom  de  trois  maisons^ 
dans  la  paroi&âe  iribourgeoibc  de  Dit- 
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laret ,  district  allemand. 

RAMSERN^  Dbs809,  village  iolea- 
ttm  de  la  paroisse  de  Measen ,  district 
•de  BucKeggberg ,  situé  à  la  base  mé- 
ridionale de  la  montagne  de  ce  nom- 
ci.  11  contient  17  maisons  et  85  habi- 
tans  qui  sont  des  éleveurs  de  chevaux 
renommés. 

KAMSERIV9  Dessous,  vObge  so- 
leurois  de  la  paroisse  d'iEtîgen,  di- 
strict  de  Bucheggberjç ,  contenant  a  a 
maisons  et  1 5;  habitans»  aussi  éleveurs 
de  chevaux. 

RAMSEY  9  maisons  éparses  au 
confluent  de  la  Gruène  et  de  TEmme 
dans  la  paroisse  de  Llltzelfluh,  district 
bernois  de  Trachseivrald. 

RAMSTEIN9  château  en  ruines 
en- dessus  du  village  de  Brezwyl,  di- 
strict de  Waldennourg,  canton  de 
Bâle-Campagne.  C  est  le  berceau  de 
l'ancienne  et  riche  famille  de  même 
nom,  dont  les  membres  ont  joué 
dîfférens  r61es  dans  les  affaires  de 
Bâie.  Cette  ville  lacheU  en  i5a3  et 
en  fit  jusmi'en  1688  le  re'sidence  du 
bailli  de  Brezwyl.  Plus  tard  eWe  en 
donna  la  jouissance  perso rnielle  a  des 
citoj^ens  qui  avaient  rendu  de  ^^rands 
services  à Vétat.  L*alpé  qui  en  dépend 
est  Tune  des  plus  vastes  du  canton. 

RAMSTEIN  (HàUT) ,  ruines  d'un 
château  détruit  depuis  lon^  temps  et 
situe'  sur  une  colline  près  d'Eriswyl, 
district  bernois  Trachselwald. 

RANGAXË*  village  paroissial  tes- 
sînois  du  cercle  de  Riva ,  district  de 
Mendrisio,  à  un  demi-mille  de  cette 
ville.  C'est  la  patrie  du  sculpteur 
Grnzioso  Rusca. 

RANGES,  (floAa^rum  en  5g5), 
village  vaudois  du  cercle  de  lieaul- 
mes,  district  d'Orbe,  à  une  lieue 
N.  de  cette  ville.  Il  contient  i^47 
babitans ,  env  iron  80  bàtimtins ,  -  a  a  9  5 
poses  de  terrain  dont  64  en  vignes, 
417  en  prés  et  584  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  890,005 
francs  et  les  bâlimens  à  49,955.  En 
i54^  un  incendie  y  consuma  44  mai- 
•ODS  babitées  par  a4i  personnes. 


RÂN 

RANDA^  village  vallaisan  du  dixain 
de  "Viè^e ,  ^itué  dans  la  vallée  de 
St.  Nicolas  entre  Herbrigen  et 
Taesdi.  Cette  contrée  est  fréquem- 
ment exposée  aux  avalanches;  en 
avril  1737  Tune  d'elles  détruisit i4o 
maisons  et  chalets. 

RAIVDEiV  ou  RANDEry^BËRG 
(le),  cbatne  k  plus  orientale  du 
Jura«  située  dans  le  canton  de  Schaff* 
house  .qu'elle  couvre  de  ses  ramifi- 
cations. Elle  rattache  le  Jura  à  la 
Forét-Noire  et  à  l'Alpe  de  Wurtem- 
berg. Son  élévation  atteint  à  peine 
900  métrés  au-dessus  de  la  mer. 
C'est  une  des  parties  du  système  le» 
plus  ricbes  en  pétrifications.  On  j 
trouve  les  restes  du  manoir  de  Tan- 
cienne  famille  de  Randenberg,  dont 
rhistoire  est  liée  à  celle  de  Schaff- 
house. 

^  RANI>OGIVE,villa£evallaisan  d'en- 
viron aoo  Ames  sur  la  montage  de 
Sierrev,  paroisse  de  St.  Maurice  de 

Lac,  dixain  de  SieiTe. 

RANDONAZ9  Dessus,  et  Dessous, 
deux  petits  groupes  de  maisons  dan» 
la  paroisse  de  l^ully,  dixain  vallai- 
San  de  Mairtigny.  ' 

RANDSPERG.  YoyetRahmsper^. 

BANEX^  petit  groupe  de  mat- 
sons  près  de  Gentbod,  commune  ^ 
nevoise  de  ce  nom. 

RAXFT  (le),  ermitage  célèbre  ^ 
rentrée  du  Melchthal  entre  Sachsien 
et  Kerns,  canton  d'Unterwald-Ob- 
wald.  C*est  ici  que  vécut  pendant 
19  ^  ans  Nicolas  de  Flue  îusqu^k 
sa  mort  arrivée  le  ai  mars  itfif* 
La  cabane  qu*il  habita  existe  encore  ; 
elle  est  adossée  à  une  chapelle  bâ- 
tie en  I  69.  ]Non  loin  de  la  est  une 
autre  chapelle  élevée  sur  i  empla- 
cement oU  le  pacificateur  de  Stons 
avait  des  visions  célestes.  Le  RanfL' 
est  fréquenté  par  de  nomVcux  pè- 
lerins que  reçoit  un  ermite  demeu* 
rant  dans  une  autre  cabane 

RANG  (Tete  de)  ,  l  une  des  plus, 
hautes  uioutagnes  du  Jura  dans  le 
canton  de  JSeuchâtel.  Elle  (ait  partie 
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de  la  chaîne  qui  ferme  au  N.O.  le 
"Val-de-Kuz.  Sa  hauteur  est  de  ^oo 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

RANIfES^-  hameau  vaudois  de  la 
commune  et  du  cercle  d*Ecublens, 
dûtrict  de  Mortes. 

RAÎVGHAUSE3Î9  localité'  oii  l'on 
compte  3  habitations  et  4  bâiimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Stâfa, 
district  zuricois  de  Meiien.     •  - 

KANGIERS  {les),  montagne  du 
Jura,  haute  de  3740  pieds  au-des- 
sus de  la  mer,  sur  les  limites  des 
districts  bernois  de  Dclernont  et  de 
l^orrentruy.  Elle  est  traverse'e  par 
la  route  qui  fait  communiquer  les 
deux  vilied  de  ce  nom.  Une  au- 
berge est  au  point  culminant,  du 

Î>assage.  On  exploite  du  minéral  de 
ér  sur  le  flanc  méridional.  Les  rou- 
tes de  St.  Ursanne  et  de  (Tlovelier 
viennent  y  r^oindre  la  grande  route 
de  France. 

RAXKWËIL  9  ermitage  depuis 
loîigtemps  célèbre  avec  un  temple 
magniBque  dans  la  seigneurie  autri- 
chienne de  FeldkircK,  à  une  lieue 
du  Rhin  sur  la  rive  droite  de  ce 
fleuve.  C'est  ici  qu'au  7'  siècle  St. 
Fridolin  doit  avoir  fait  des  miracles 
avec  Ursus  et  Landolf  qui  gouver- 
naient alors  le  pays  de^  Glaris.  Au 
moyen  Age  on  y  tenait  des  assises 
dont  la  jurisdiction  s*étendait  sur  une 
partie  de  la  Suisse  orientale. 

R  A\S^  village  st.  gallois  de  vingt 
et  quelques  maisons  dans  la  paroisse 
et  commune  politiaue  de  Sevelen, 
district. de  l^erdenDerg. 

RANSPfiRG^  petit  villaffe  saînt- 
galloîs  dans  la  paroisse  d'OBerglatt, 
commune  politique  de  Flawyl,  di- 
strict du  Bas-Toggenbour^. 

RAPES 9  petit  village  de  la  paroisse 
de  Martigny,  dixain  vallaisan  de  ce 
nom. 

RAPES  (les)  ,  maisons  disséminées 

de  la  commune'VIe  Lausanne ,  district 
vaudois  de  ce  nom ,  formant  avec 
Chailly  l'nnp  des  sections  foraines  de 
celle  commune. 
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RAFÊS  {Râpes)  ,  hnmcau  de  la 
commune  et  paroisse  de  Matran , 
district  de  Fribourg ,  situé  dans  une 
▼allée  au  bord  de  la  rive  gauche  de 
la  Glane.  Il  contient  une  maison  de 
campagne ,  deux  fermes une  buî- 
lerie  et  trois  granges.  Un  pont  est  ici 
sur  la  Glane. 

RAPPAZ,  hameau  vaudois  dans 
la  commune  de  Syens ,  cercle  et  di- 
strict de  Moudon. 

RAPPEi\STEm,  restes  d'un  an* 
cien  château  à  demtJieue  d'Untervat* 
d a n s  1  a  jurisdiction  grisonne  des  Cinq- 
Villages. 

RAPPE^^EI^.  V.  MartinstobeL 
RAPPËRSWEIL  ou  RAPPERS- 
WTL  ou  encore  RAPPERTSWYL 

(Raper/i  villa),  petite  ville  saint-g^- 
loise  du  district  du  Lac ,  située  à  Vex.* 
trémite'  S  O.  du  canton  sur  une  pe- 
tite presqu'iie  du  lac  de  Zurich.  l^Jle 
contient  i46a  habitans,  a58  bâtiinens, 
deux  moulins ,  deux  forges ,  une  scie- 
rie-et  <ptelques  établissemens  indus- 
triels parmi  lesquels  on  remarque  une 
manufacture  de  drapa,  fl^^ltuatioik 
de  cette  ville  est  Irès-agrëatle  et  son 
aspect  extrêmement  pittoresque.  L'e'- 
iiiinenee  qu'elle  occupo  est  couron- 
née d  un  côté  de  i  aucien  château  des 
comtes  e^  de  Téglise  paroissiale  »  et  de 
l'autre  du  couvent  des  Capucins  ainsi 
que  de  la  maison  du  tir  transformée 
en  théâtre  La  vue  qui  se  déploie  de- 
puis la  terrasse  du  château  est  déli- 
cieuse. Ce  qui  rend  Rappertswyl 
surtout  remarquable  ,  c  est  le  pont 
qui  le  fait  communiquer  avec  la  près- 

2u'tle  Hurden  sur  Tautre  rive  du  Iac«' 
le  pont,  reconstruit  de  1818  à  i8ao; 
a  4S00  pieds  de  long  sur  i  a  de  large  ; 
il  fut  établi  pour  la  première  fois  en 
i358  par  Rodolphe,  duc  d'Autriche. 
Quand  le  ternes  est  beau  on  peut  le 
traverser  en  voiture  avec  des  chevaux , 
dociles.  Comme  il  interrompt  la  com«  - 
munication  par  eau  entre  les  deux 
parties  du  lac ,  i(  est  question  de  pra- 
tiquer une  coupure  dans  la  presqu'île  ' 
de  Hurdçn.  On  travaille  niaintcnaat 
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à  la  démolition  des  anciens  murs  qui 
entourent  la  ville  du  côté  du  lac,  ainsi 
qu'à  la  construction  d'un  port.  — Rap- 
perswyl  a  été  habité  déjà  du  temps 
des  Romain»,  a  en  juger  par  les  an- 
tiquîtës  romaines  qu'on  y  a  décou- 
vertes. T. a  fondation  de  la  ville  ac- 
tuelle !  ♦  niûiite  à  la  fin  du  ii*  siècle, 
èon  histoire  est  intimëment  He'e  à 
celle  de  la  Suisse ,  surtout  pendant  la 
longue  lutte  avec  l'Autriche»  En  i35o 
les  Zuricoîs  s'en  emparèrent  et  la  dé- 
truisirent; en  i4^i4  elle  soutint  un 
siège  d'environ  huit  mois  contre  les 
Suisses.  Les  deux  guerres  de  religion 
lui  firent  éprouver  de  grands  désas- 
tres. Placée  depuis  i^SS  sous  la  pro- 
tection de  la  Confédération,  elle 
forma  jusqu'à  la  révolution  une  pe- 
tite république  dont  le  territoire  était 
peu  étendu.  —  Rapperswyl  est  la 
patrie  de  plusieurs  hommes  distin- 
gués ;  enlr  autres  du  peintre  Hunger, 
laîné ,  des  théologiens  Dominique  de 
Brentano  et  Christophe  Fuchs.  Le 
peintre  Dîogg  y  est  mort  en  février 

RAPPERSVVEIL  (Vieux).  Depuis 
b  fondation  de  la  ville  précitée  on  a 
donné  le  nom  de  Vieux-Rappersweil 
au  manoir  des  comtes  de  Rapperswyl 

3ui  était  situé  en-dessous  d'Altendori, 
istrict  de  la  BAarche ,  canton  de 
Schwytz.  Ce  manoir  çst  désigné  sous 
le  titre  de  Rahpretswilare  dans  une 
chartre  de  IVrapereur  Othori  11  de 
l'an  973  ;  quelques  persoruies  préten- 
dent même  c[ue  son  fondateur  est  le 
Rupert  mentionné  dans  l'acte  de  fdn- 
âahon  de  Lucérne.  Les  comtes  de 
Kapperswyl  qui  s'éteignirent  en 
laoifV  possédaient  la  Marche,  les 
Hôfe  ,  la  contrée  d'Einsiedlen  ,  la  ville 
du  iNouveau-Rappcrsweil  et  ses  nie- 
taines,  le  comté  d'Uznach  et  la  sei- 

Sneurie  de  Greifensee.  Le  châtie|au  fut 
étruit  en  i35o  par  les  Zuricois  , 
parce  que  le  comte  Jean  avait  pris 

{►art  au  massacre  nocturne  de  Zurich  ; 
a  chapelle ,  encore  existante  sous  le 
nom  de  chapelle  de  St-Jean,  fut 
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épargnée. 

RAPPËRSWEILEN  ,  villaçe  et 
commune  municipale  du  cercle  de 
Berlingen ,  district  thurgovieh  de 
Steckbornr  L'église  filiale  est  des- 
servie alternativement  par  les  pas- 
teurs de  Vigoldingen  et  de  Lipper»- 
weilen. 

RAPPERSWYL,  village  narois- 
sial  bernois  de  90  maisons  dans  le 
district  d' Aarberg ,  entre  SchQpfen  et 
Wèngi.  Près  de  ce  village  sont  peut-* 
être  les  plus  beaux  champs  du  canton. 
On  y  élève  beaucoup  de  porcs , 
branche  d  industrie  agricole  que  fa- 
vorisent des  forêts  de  chênes.  Les 
habitans  exploitent  des  tourbières. 
Le  couvrit  de  Frienisber^ç  avait  jadis 
ici  des  droits  et  des  redevances.  En 
1807  Rapperswyl  fut  le  théâtre  de 
scènes  de  fnnntisme  qui  coûtèrent  la 
vie  à  un  vieillard  Deux  manoirs  des 
sires  de  Baîm  doivent  avoir  existe  sur 
deux  colhnes  du  voisinage.  La  pa- 
roisse ^  peuplée  de  1667  âmes,  com- 
prend encore  Dieterswyl,  Frauch^ 
wyl,  AiToltern^le-Marais ,  Zîemlîs* 
berg  et  Bittwyl . 

RAPPERl^WYXi.  Voyez  Rap^ 

persiveil. 

RAROGIVE  ^ali.  Raron)^  dixain  du 
Haut^Vallais  dont  la.  plus  grande 
partie  est  située  sur  la  nve  droite  du 
Rhône.  Il  se  divise  en  trois  tiers  dont 
celui  de  Morge  est  enclavé  dans  les 
dixfiins  de  Conches  et  de  Brigue.  II 
1  enlerme  le  Lotschenthal  et  plusieurs 
glaciers ,  entr' autres  le  glacier  supé- 
rieur d^Âlètsch.  La  vigne  est  cuhivée 
dans  quelques  parties.  La  population 
s'élève  k  environ  4000  âmes.  Les  aa 
communes  de  ce  dixain  sont  réparties 
dans  9  paroisses,  savoir  :  Barogne, 
Morge,  Bas-Chàtillon,  Lotschenthal, 
Grengiols ,  Eischoll ,  Ried  ,  Unter- 
bSch  et  Ausserberg. 

Karogne,  chef-fieu  du  dîxaîn  de 
ce  nom,  surnommé  la  Prudente,  est 
un  petit  bourg  assez  bien  bâti ,  d'en- 
viron aSo  âmes,  trcs-piltoresquement 
situé  sur  une  colline  rocailleuse  qui 
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ékatitié  la  nrt  droite  àn  BhAne.  On 
'y  Toit'deiix  élises  dont  ta  principale 
occupe  en  partie  l'emplacement  du 

château  de  l'ancienne  et  il!t:stre  fa- 
mille de  Rarogne.  Cette  famille  guer- 
rière ,  issue  des  barons  de  Rrieiiz ,  a 
donné  (quatre  évéques  au  Yallais;  elle 
possédait  plusieurs  seigneuries  soit 
dans  le  pays ,  soit  dans  la  Sutsie  orien* 
taie;  elle  )oua  un  rôle  important  sur 
le  champ  de  bataille  comme  dans  les 
Diètes  helvétiques  et  s'éteignit  en 
i4^79  dans  la  personne  de  Petermann 
qui  mourut  a  Tabbaje  de  lluti.  Le 
àiâteaa  avait  d^  'éié  dëtniit  par  les 
Yallaisans  en  i4i5.  I>*autres  familles 
dé  Rarogne  ont  donne'  des  évéques 
au  Vallms .  comme  celles  de  Kotten 
et  d'Asperlinf^ ;  cette  dernière  s'ota-- 
b!it  dans  le  Pays-de-Vaud ;  Frédéric, 
seigneur  de  Ballaigues,  en  fut  le  der- 
nier membre.  —  La  paroisse  com- 
prend encore  5t-Germain,  Turtig, 
Kummen  et  Steîn. 

RASA  9  village  tessinois  du  Cento- 
valH,  cercle  de  Melezza,  district  de 
Locamo ,  situé  sur  la  rive  droite  de 
la  Melezza  entre  GuUno  et  Palagne- 
dra.  C'est  la  patrie  du  poète  A. M. 
Bor^. 

RASGHEIN.  Voyez  ReUcken. 

RASI1INA9  village  tessinois  de  la 
commune  de  Mairengo ,  cercle  de 
Faido ,  district  de  la  Levantine. 
*  RASPILLS  (la)  ,  torrent  du  can- 
ton du  Yallais  qui  prend  naissance 
aux  Ravins,  passage  des  alpes  bernoi- 
ses, reçoit  l'écoaiement  dtt  lac  Alba- 
long  et  la  Lienuif  traverse  en  partie 
le  dixain  d'Hérens  sur  In  rive  droite 
du  Rhône,  forme  l'aqueduc  remar- 
quable d'Agent  et  se  jette  dans  le 
Rhôneien^dessouS  de  St-Léohard.  Ses 
fréquens  débordemens  sont  dange- 
reux» 

RÂsSE  (la).  V.  Mi^  (Dent  du). 

RASSOi^EIRE  (Ès),  petit  village 
vallaisan  dans  la  paroisse  de  Fully, 
dixain  de  Martigny. 

RATH^  commune  scolaire  de  la 
fiaroisse  et  commune  politique  de 
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Stadel,  district  zuricois  de  Regens- 
berg,  comprend  les  localités  dea 
deux  mmrnunes  civiles  de  Rath-Des- 

sus  et  3v  illi-Dessous  qui  forment  le 
village  de  Kath.  L'école  est  fréquen- 
tée par  une  cinquantaine  d'enfin  s.  Le 
village  de  Rath  conlieaL  27  habita- 
tions et  4  bâtimens  adjacens. 

RATHHAUSEIV9  couvent  de  fem- 
mes de  rOrdre  de  Citeaux  dans  là 

commune  d'Ëbikon ,  district  de  Lu- 
ceme,  situé  à  une  lieue  de  cette  ville 
entre  TEmmo  et  le  Rothsee.  I.a  fon- 
dation en  remonte  à  l'an  1254.  Les 
bâtiniens  actuels  ont  étc'  reconstruits 
de  1689  à  iS^a,  parce  tj^ue  la  tradi- 
tion prétend  que  Tanaen  couvent 
n'avait  p^s  été  Fasile  de  |a  piété.  Les 
revenus  n'étant  paa  considérables ,  il 
fut  question  de  le  suppriuifr  en  1806 
et  de  lui  donner  une  destination  plus 
utile ,  maïs  ce  projet  n'obtint  pas 
l'approbation  de  la  cour  de  IVome. 

RAU  9  petit  village  saint-gallois 
dans  la  naroiase  et  commune  politique 
de  Goloingen ,  district  du  Lac. 

RAI7GHENBER69  pBssus,  ruines 

d*une  tour  carrée  et  de  quelques  bâ-  ^ 
timens  incendiés  qui  sortent  de  bou- 
quets de  sapins  sur  une  colline  escar- 
pée à  l'issue  de  !ri  ^orge  de  Maschanz, 
jurisdictioii  grisonne  des  Cinq-Tilla- 
ges.  La  destruction  en  remonte  au 
commencement  du  16*  siècle. 

RAUGHEiVBUHL,  arrondissement 
scolaire  d*une  TÎngtaine  de  maison» 
dans  une  contrée  sauvage  de  la  pa- 
roisse de  St-Beatenberg,  district  ber- 
nois d'Interlachen. 

RAUCHWVL  ,  village  bernois 
d'une  trentaine  de  mai.soris  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Seedorf, 
district  d'Aarbera^. 

RACMPL ALNAS  ,  petit  hameau 
grison  au  pied  du  Muttnerberg  dans 
la  vallée  de  Domleschg,  ligue  de  la 
Maison-Dieu. 

RALPAZ  (Raoupaz) ,  ^ro\ipc.  de 
trois  maisons  près  du  village  de  IjC- 
chelles ,  district  firibourgeoia  de  Dom- 


Digitized  by  GooMc 


aaS  BAV 

pierre. 

IIAUSE  (la),  ruisseau  du  Jun 

bernois  dont  les  sources  se  trouvent 

f>rès  du  vîllafje  soîeurois  de  St- Joseph, 
l  arrose  la  vaille  oii  sont  Çremine 
et  Grandval  et  &c  jette  dans  la  Birse 

Srès  de  Moùtier,  à  l'cntre'e  des  gorges 
e  ce  nom* 

RÂUTIFELDER  (lbs).  On  donne 
*  ce  nom  aux  propriété  1^  p\uA  voisi- 
nes du  bourg  glaronaîs  de  iViefels  du 
rAtd  d'Urnen- Dessus ,  oii  se  livra  la 
célèbre  bataille  de  i388.  Elles  sont 
dominées  par  le  Kautiberg  et  arro- 
se'es  par  le  Rautibacfa.  On. voit  encore 
çh  et  là  quelques  traces  d'un  retran- 
chement (Letze)  qui  traversait  autre- 
fois la  valle'c  jusqu'en  -  dessous  de 
Mollis  ,  ainsi  qu'un  fos&é  appelé  le 
Letze^raben. 

BAYAISGH9  Tune  des  cinq  sec- 
tfons  de  la  vallée  et  commune  de 
Samnaum ,  arrondissement  judiciaire 
de  Remua ,  dans  la  Basse-Engadine. 

village  tesstnois 
formant  avec  Pedevilla  une  commune 
du  cercle  de  Bellinzone,  district  de  ce 
nom.  îl  est  situé  à  peu  de  distance  S. 
•  de  celte  ville  sur  le  flanc  d'un  coteau 
presqu'enlièrement  couvert  de  vi- 
gnes. Son  église,  très>ancienne ,  dont 
tradition  fait  un  temple  payen,  était 
autrefois  Téglise  paroissiale  de  BelUn- 
zone.  De  fortes  digues  protof^ent  son 
territoire  contre  les  débordemens  du 
Dragonato. 

RAVEIRE  (en  la)  ,  localité  ou  l'on 
compte  y  maisons  dans  la  commune 
de  Rossens,  district  fr^bourgeois  de 
Farvagny. 

RAVE1VSPÏIHI^9  hameau  zuricois 
de  5  habitations  parmi  lesquelles  un 
cabaret  dans  la  paroisse  de  Pfâfâkon, 

district  de  ce  nom. 

RAVIES  (u:s)  [ail.  Rmvri),  pas- 
sai^f  dans  la  chaîne  des  alpes  b^rnoi 
i-rs  enîtc  la  valh'r  d  lffii;en.  district 
du  liaul  .Siiuineninal  ,  cl  le  dixain 
vallaisan  dllérens.  Le  point  culmi 
nant  est  à  7535  pieds  au-dessus  de  la 
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mer.  Ce  diemtn  «  qui  conduit  êë 
Lenk  à  Sion,  est  beaucoup  '  moins 
fréquenté  qu'autrefois.  Â  quelque 
distance  des  deux  côtés  du  sommet 
du  passage  sont  de  petits  lacs.  Les 
principales  cimes  neigeuses  qui  en- 
tourent les  Ravins  sont  le  n.awyl- 
horn ,  le  Rohrbachstein ,  le  Blittags- 
hom,  etc. 

RAVOIRE,  village  vallaisan  d'en- 
viron 200  âmes  dans  la  paroisse  et  le  • 
dixain  de  Martigny.  Un  nameau  de  la 
paroisse  de  Kiddes  porte  encore  ce 
nom. 

RAYMONDHPIERRE^  petit  Gâ- 
teau sur  une  saillie  du  Raimeux  dans 
la  paroisse  de  Rebeuvelier,  district 
bernois  de  Bdlémont.  II  a  appartenu 
aux  évoques  de  Bâle.  Los  terres  qui 
en  dépendent  sont  consider.iLîes. 

RËALP  ^  village  de  i5  luaisons 
dans  le  district  xcrUrseren ,  canton 
d*Uri.  Il  est  situé  à  ^700  pieds  au- 
dessus  de  la  mer  et  à  l'entrée  de  la 
longue  et  solitaire  vallée  de  Sittliaip 
qui  s'étend  jusqu'à  Fourche  ,  le 
long  du  Bielerhorn  et  de  &e&  glaciers. 
On  y  trouve  un  hospice  de  capucins, 
fondé  en  1735 ,  oii  Ton  reçoit  les 
voyageurs;  un  père  avec  le  titre  de 
supérieur  célèbre  le  service  divin 
pour  les  habitans  qui  dépendent  de  la 
paroisse  d'Andermatt.  Quelques  légu- 
mes prospèrent  encore  à  Realp,  placé 
au-dessus  de  la  limite  des  forets.  On 
n'y  a  d*autre  combustible  que  l«s 
bruyères  et  les  myrtiles  recueillis  k  la 
distance  de  plusieurs  lieues  à  la  ronde. 
La  contrée  est  très- exposée  aux  ava- 
lanches On  se  rend  à  Hati!-Châlil- 
lon  en  huit  heures  sans  rencontrer 
d'autres  habitations  que  quelques 
chaletsX^/^**^  '/WUft^ 

REAIiT  (HohenMtien),  ruines 
d'un  château  considérable  dans  la  * 
vallée  grisonne  de  Domleschg ,  ligue 
de  la  Maison-Dion.  Elles  occupent  un 
rocher  accessible  seulement  du  côté 
de  l'est  et  très-escarpé  surtout  du 
côté  du  Rhin  que  traverse  ici  un 
pont ,  et  te  coipposeiit  d'une  tour»  la 
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seule  des  quatre  qui  défendaient  au- 
trefois cette  forteresse.  La  tradition 
en  attribue  la  fondation  k  KhStus, 
ans  avant  J.  Christ.  La  vue  dont 
on  y  jouit  sur  toute  la  vallée  de  Dona- 
lescng  est  extraordinairement  belle  ; 
on  découvre  une  vingtaine  de  villages 
et  tout  autant  de  châteaux  habités  ou 
inhabités.  Non  loin  de  Aealt  était  ja- 
dis St- Albin  dans  les  beaux  mayens 
de  Garschenna.  li  avait  ses  comtes 
particuliers  du  temps  des  Carlovin- 
^iens.  Esopeia,  comtesse  delVealta  et 
<>pouse  de  Tevèque  Paschalis,  lut  ia 
fondatrice  du  couvent  de  Cat£Îs.  La 
destruction  du  château  de  Realt  doit 
être  plutôt  attribuée  aux  injures  du 
temps  qu'aux  ravages  de  la  guerre. 
L'église  voisine  de  St  Jean  était  au- 
trefois la  seule  de  toute  la  contrée. 

REAMS^  village  paroissial  catholi- 
que de  la  jurisdiclion  grisonne  d'O- 
berhalbstein ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu.  Il  est  agréablement  situé  dans 
le  centre  de  la  vallée  et  possède  les 
ruines  d'un  vieux  château  ,  qui ,  com 
me  le  village  ,  s'appelait  jadis  Rhœtia 
ampla.  IVeams,  lieu  de  réimion  de  la 
ia4ndsgemeinde,  forme  une  Pieve  avec 
Contera.  Un  sentier  conduit  en  4  heu- 
res à  Andeer  par  les  montagnes. 
-  RSBAGRfiR  j  nom  de  quatre  mai- 
•sons  dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Bésin^ué,  district  allf^manfî. 

B.EHACREII*,  maisons  is( il^'es  dans 
les  paroisses  zuricuii>es  d  ÛÉltweil , 
€rossau  et  GrQninc^n. 

REBEUVEUER  (ail.  Rippoltusfikr 
ou  Rippertswyler)  ,  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Délémont  , 
place  dans  un  vallon  adossé  an  flanc 
septentrional  du  Kaimeux.  Son  moii- 
]in  esf^iltoresqùement  sitùé  du  côté 
de  la  Verrerie.  Il  contient  45  maisons 
«t  habitans. 

.  REBÉVELIEH.  village  bernois 
d*une  vingtaine  d  nabitations  dans  la 

paroisse  d'Undervelirr  ,  district  de 
I>élemr>nt .  Son  territoire  est  le  moins 
fertile  de  la  coritrée. 

REBHOF9  hameau  zuricois  de  4 
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habitations  et  4  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Laufen ,  district 

d'Andeîhn£;en, 

REBLAUBEiV  rDEv  etOB),  localité 
ou  l'on  compte  4  habitations  dans  la 
paroisse  de  Wâdenscbweil ,  district 
zuricois  de  Horgen. 

REBLOCU.  Voyez  Emme. 

REBSTEIN9  village  paroissial  et 
commune  politique  du  district  saint- 
Gallois  du  Haut-ïlheinthal ,  à  4  lieues 
ae  St-Gall.  Il  contient  1G69  habitans 
des  deux  confessions  et  aSi  bâtimens 
parmi  lesquels  l'église  paroissiale 
évangélique  bâtie  en  1784*  une  cha- 
pelle  catholique ,  deux  moulins,  une 
scierie. et  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne.  On  y  cultive  les  céréales, 
la  vigne  et  le  tabac;  la  broderie  des 
mousselines  occupe  beaucoup  de 
mains.  Le  château  de  même  nom  est 
situé  sur  une  colline  vuj^ae  ;  on  y 
jouît  d'un  échelle  vue.  êfSf^ 

RËGHBERG.  Dans  les  Rhodes- 
Extérieures  d*Appenzell  :  i**  contrée 
montagneuse  de  rarrondissement  de 
Kohren  ,  commune  de  Hérisau ,  oii 
Ton  compte  9  maisons.  Cette  contrée 
montagneuse  s'étend  dans  la  commu* 
ne  de  Waldstatt  et  y  présente  un  ha- 
meau de  trois  maisons  dont  les  portes 
n'avaient  en  t€46  ni  serrures,  ni  lo- 
quets ;  a*  un  hameau  de  1 3  maisons 
rians  la  commune  de  "Wald  dont  le 
tiers  dépend  de  Trogen.  On  y  jouit 
d'une  belle  vue  sur  les  villages  envi- 
ronnans  de  Rehtobel,  Wald,  Trogen 
et  Speicher. 

REGHBER6 ,  localité  oii  l'on 
compte  3  habitations  et  9  bâtimens 
ad)'icens,  parmi  lesquels  une  froma- 
gerie, dans  la  paroisse  de  Sclioricn- 
berg  ,  district  zuricois  de  Horgen. 

RECHERSWYL9  village  de  39 
maisons  et  365  âmes  dans  la  paroisse 
de  Kriegstetten ,  district  soleurois  de 
ce  nom ,  situé  dans  une  plaine  fertile. 
On  y  a  fondé  dernièrement  une  école. 

RËCHIlVGEi\.  Voyez  Reckingen. 

RECHSTEINj  localité  de  la  com- 
mune de  Gi  ub ,  llho JeS'Lxlérieures 
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d* Appenzell ,  oîi  l'on  compte  aS  inai- 
$ons.  Des  bains  sont  à  Kechstein-Des- 
sous.  Le  bâtimprit,  ancien  mais  bien 
re'paré ,  est  sur  ie  Gstaldenbach  près 
de  la  route  de  Trogen  à  Heiden.  Trois 
sources  fouraîssent  de  !*eau  en  suffi- 
sance pour  ^o  baignoires*  , 

REGKENBUHL  ,  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Blumçnsteîn ,  di- 
strict bernois  de  Thoune. 

lUSCyKJWGEN  ou  IlEGIimGEIV, 

village  paroissial  du  dixaîn  vallaisan 
de  Conches,  situe'  sur  la, rive  droite 
du  Rhône,  Il  contient  t^/^i  habitans , 
83  maisons ,  moulins  et  une  forge. 
L'ëglîse  est  une  des  plus  belles  du 
Vallais. 

KECKIXGEIV  ,  village  mbcle  du 
cercle  et  du  district  argovien  de  Zur- 
zach,  à  demi-lieue  de  cette  ville  sur 
le  Rhin.  Il  contient  ^7  maisons,  3 
moulins ,  une  tuilerie  et  ocjo  Jiabitans 
qui  dëpenakit  de  la  paroisse  de  Zur- 
.zach.  Les  catholique  ont  une  cha- 
pelle a^ec  un  chapelain.  Depuis  le 
commencement  du  siècle  passé  on  y 
exploite  une  mine  de  fer.  On  passe 
ici  le  Rhin  en  bac.  Le  voisinage  de 
ce  fleuve ,  ainsi  que  la  route  ,  est 
avantageux  i  cet  endroit,  "hlfy 

RECLERE  3  village  bernois  du  di- 
strict de  Porrentruy  sur  la  route  de 
cette  ville  Besançon  entre  Chevenay 
et  Damvant.  Il  contient  environ  aoo 

.^mes. 

RECOLAIIVE  (ail.  Ricklingen)  ,  ha- 
meau bernois  sur  la  vSrheulte  dans  la 
paroisse  de  Vicques,  district  de  Délé- 
mont. 

BEGOUrVAIiET,  vignoble  sur  le 

lac  de  Bienne  appartenant  à  l'abbaye 
de  St-Urbain.  L'habitation  qu'on  y 
trouve,  embellie  de  jardins,  pre'sente 
avec  ses  environs,  un  des  plus  at- 
trayans  points  de  vue  de  la  cuiitrée. 

REGOiWILlER  ^all.  RocUyUr) , 
joli  village  bernois  de  la  paroisse  de 
Tavannes,  district  de  Moûtier,  à  de- 
mî-lieue  de  Tavannes  sur  la  grande 
coûte  et  la  Birse.  Il  contient  5o  b&ti- 


RËG 

mens ,  lin  mOttUn  et  une  scierie ,  déos 
auberges,  deux  magasins  d'e'piceries 

et  une  fabrique  de  chapeaux  de  paillé. 
11  s'y  tient  une  foire  de  bétail  très- 
fréquentee.   En  i^86  un  traité  de 

f)aix  y  fut  conclu  entre  les  Bernois  et 
*ëvéque  de  Bâle.07f 

BECULET  (u),  nom  de  la  plus 
haute  sommité  de  toute  la  chaîne  du 
Jura  ,  5290  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Elle  sp  trouve  dans  le  de'parte- 
ment  frant^ais  de  i  Ain  entre  Je  Grand 
Colombier  et  le  Crét  du  Miroir.  On 
lui  donne  aussi  le  nom  de  Mont  de 
Thoiry  d'un  village  du  Pays  de  Gex 
situé  à  sa  base  méridionale.  On  y 
trouve  quelques  plantes  rares. 

nom  de  deux  locali- 
tés dans  la  paroisse  de  Stafa,  district 
zuricois  de  Meilen.  Redlikon-Dessus 
contât  7  habitations  et  5  bâtimens 
adjacensi  Redlikon-Dessous  4  habi- 
tations et  5  bâtimens  adjacens. 

RËES9  localité  oU  Ton  compte  4 
habitations  dans  la  paroisse  de  Rich- 
terschweil,  district  zuricois  de  VLat- 
gen. 

REFIS  9  village  saint-gallois  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Buchs,  district  de  Werdenberç,  con- 
tenant lia  bâtimens,  une  église,  3 

moulins  et  a  scieries.  La  culture  des 
chainps,  de  la  vigne  et  des  arbres 
fruitiers  y  est  considérable  ,*ainsi  que 
Téducation  du  bétail.  ^ 

RfiGENHALDBlV,  quelodes  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  SeJ^erg,  di- 
strict bernois  de  Wangen. 

REGEXSBERG  5  district  d  u  canton 
de  Zurich  3ont  il  occupe  la  partie 
N.O.  entre  le  canton  d'Ar^ovie  et  les 
districts  de  Bulacfi  et  de  Zurich.  On 
y  trouve  quelques  chaînes  de  côlKnes, 
entr*autres  les  Lagem,  entre  lesquel- 
les sont  des  vallons  dont  le  plus  re- 
marquable est  le  Wehnthal  à  la  base 
septentrionale  des  Lâgern.  La  partie 
septentrionale  touche  au  Rhin  ;  la 
Glatt  en  baigne  la  limite  orientale  ; 
celk-cî  reçoit  l'écoulement  du  Kat« 
xensee*  La  cultuije  des  champs  et 


Digitized  by  Google 


EËG 

celle  de-  U  vigae  (1^6)  poses  sont 
l'occupation  presque  exclusive  des 

habitans.  II  y  a  peu  de  fabriques;  la 
fabrication  fies  chapeaux  de  paille  a 
pour  ainsi  dire  disparu.  Les  lemmes 
portent  encore  le  costume  national. 

population  8*élève  à  i4«38o  per'> 
scMines  parmi  lesquelles  559  ^^^^^ 
assistées  en  iS^.  A  la  même  époque 
i!  y  avait  1 15  orphelins  et  autre»  en- 
fans  à  la  charge  des  Conseils  d'église. 
Zurich  acquit  cette  contrée  soit  par 
conquête ,  soit  par  achat  au  commen- 
cement du  t5*  siècle.  Ce  district  est 
divisé  en  i  tribus»  Kegenstorf ,  Nie- 
derhasli,  Schoflistorf  et  Stadel,  ^ui 
comprennent  ai  communes  politi- 
ques. Il  y  a  douze  paroisses ,  savoir  : 
Aflbitern,  Bachs,  Buchs,  Dallikon, 
Dielslorf ,  Niederhasli ,  JSiederweni- 

fen,  Oberglatt,  Otelfingen,  Regens- 
erg,  Regenstorf,  RUmlanc,  Schd- 
flistorf,  Stadel,  Stemmaur  et  Weyach. 

Kegensberg ,  paroisse ,  commune 
politique  ,  civile  et  scolaire  ,  se  com- 
pose de  Ixe^ensberg,  Hirsmûble  en 
partie ,  im  ildili  et  Neuhof.  Elle  con- 
tient 3oo  âmes ,  3^  habitations  et  89 
bAtimens  adjacens.  On  y  cultive  ai 
poses  de  vignes.  L*écoIe  est  fréquen- 
tée par  une  quarantaine  d^enfans. 

La  petite  ville  de  Reçensberg  , 
chef- lieu  du  district,  connue  dans 
toute  la  contrée  seulement  sous  le 
nom  de  Burg,  est  située  sur  une  saillie 
des  LSgem  à  3  lieues  N.O.  de  Zu- 
rich. Elle  fut  brûlée,  ainsi  que  le 
château ,  dans  la  guerre  de  Zurich  de 
1443.  On  ia  fortifia  en  1687.  Elle 

Îiosséda  de  grands  privilèges  jusqu'à 
a  révolution  ;  son  premier  magistrat 

Sortait  le  titre  d  avoyer.  Le  château, 
e  construction  moderne,  a  été  vendu 
en  i63a  par  le  goutremement.  A  côté 
est  une  vieille  tour  ronde ,  haute  de 
70  pieds,  dont  le  sommet  a  été  trans- 
forme' en  plateforme.  On  trouve 
dans  la  vilie  un  puits  de  a  16  pieds  de 
protoiideur  taîl^é  dans  le  roc.  Une 
vue  étendue  se  déploie  soit  de  la  tour, 
•oit  âù,  cfaiteau  d*cfli  Fou  aperçoit 
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une  trentaine  d'églises.  Le  point  de 
vue  depuis  le  signal  silr  les  Lagern , 

à  ^/n.  de  lieue  de  distance,  est  surtout 
remarquable  au  soleil  couchant.  On 
de'couvre  de  temps  en  tenijis  des  me'- 
dâilles  dans  les  environs  de  la  ville. 
Le  vin  de  Regensberg  est  un  des 
meilleurs  du  canton.  Un  institut  d*o^ 
phelins  a  été  fondé  dans  le  voisinage 
par  quelques  personnes  bienfisisantea 
du  district. 

Les  ruines  pittoresques  du  château 
de  Vieux-Regeiisberg  se  voient  sur 
une  colline  non  loin  de  Kegenatoif 
et  du  Katzensee.  Les  nobles  de  oe 
nom  furent  fondateurs  des  couvons 
de  Riiti  et  de  Fahr  et  co-fondateurs 
de  celui  de  Wettingen.  Ils  tombèrent 
par  leur  faute  dans  la  pauvreté  ;  leur 
famille  s'éteignit  dans  la  première 
moitié  du  t4*  siècle.  Un  siècle  plus 
tard  le  château  appartenait  au  nche 
Môtteli ,  d*oli  est  venu  ce  proverbe 
populaire  en  parlant  d'un  dissipateur  : 
on  dirait  qu  il  possède  la  fortune  de 
Motteli. 

REGE1KS1X>RF9  lune  des  quatre 
tribus  du  district  zuricois  de  R^ens» 
berg  coniposée  des  communes  poli- 
tiques de  R^enstorf,  AfFoltern,  Bop- 
pelsen,  Bacus,  Dâllikon,  Huttikon 
et  Otelfin^en.  Elle  est  peuplée  d'en- 
viron 4200  habitans  et  nomme  deux 
députés  au  grand  conseil. 

Regenstorf,  paroisse  et  commune 
politique ,  se  divise  en  trois  commu- 
nes civiles  et  scolaires,  Regenstorf, 
Adtikon  et  Watt,  contenant  iioo 
âmes,  120  habitations  et  i38  bâti- 
mens  adjacens.  On  y  cultive  a4o  po~ 
ses  de  vignes.  —  La  commune  civile 
et  scolaire  de  même  nom  embrasse 
Regenstorf,  Geissberg  et  Hard.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  soixan* 
taine  d'enfans.  —  Le  village  de  Re- 
genstorf, distant  de  2  lieues  de  Zu- 
rich ,  renferme  .^fî  habitaliriris  et  64 
bâtiuieiis  a<iiaceMs  parmi  lesquels  un 
moulin  a  blé ,  un  moulin  à  broker  et 
une  scierie.  Outre  Técole  primaire 
il  possedk  une  école  secondaire  pour 
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le»  communes  de  la  tribu.  I/état 

maintenant  florissant  de  cet  endroit 

est  dû  au  partage  des  biens  commu- 
naux, à  une  ëronomip  rurale  bien 
entendue  et  au  mode  de  procéder  à 
l'aïuiablc  dans  ia  solution  des  dlfficul- 
te3  que  peuvent  faire  naître  les  rela- 
tions communales.  Il  y  avait  autre- 
fois deux  fermes  afTranchies  de  la 
dîme  ;  on  les  appelait  Stilssihof  et 
Keererhof ,  du  nom  de  deux  ancien- 
nes familles  zuricoiseè.  Avant  la  révo- 
lution Kegen&torf  formait  avec  ses 
environs  un  bailliage  particulier. 

REHAG^petit  village  saint-gallois 
dans  la  paroisse  et  commune  poIiti> 
que  d'Oberriet ,  dislrict  du  Haut- 
IVheinthal.  On  v  tronve  4  moulins, 
â  scieries  et  a  itl  incliisseries. 

KEHAG  •  maison  de  campagne 
rière  Blimputs,  district  do  Berne.  Un 
y  a  établi  une  école  de  pauvres. 

REUAG  9  hameau  ar^ovien  sur 
\me  hauteur  entre  Gundischvryl  et 
Kued ,  paroisse  de  Gundischvryi,  di- 
strict de  Kulm. 

REHIIAG  (le),  montagne  du  di- 
struTt  de  'Waldenbourg ,  canton  de 
Bâle^Campagne ,  présentant  presque 
sans  interruption  entre  Waldenbourg 
et  Eptingen  une  longue  paroi  de  ro- 
chers. Le  flanr  septentrional,  enclave 
dans  les  territoires  des  communes 
d'Oberdorf  et  de  Bennweil,  est  cou- 
vert de  beaux  pfltnrages  ainsi  «{ue  de 
bois  de  sapin. 

REHTOBEL9  village  paimssial  de 
a5  maisons  à  demi-lieue  en-dessous 
du  sommet  du  Kaîen  dan«.  la  section 
devant  la  Sitter,  Khodes-Kxl«  i  jeures 
d'Appenzell ,  a86a  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Près  de  l'église  est  une 
ligne  de  dix  belles  habitations,  parmi 
lesquelles  deux  auberges,  et  appelées 
in  Hausem.  Les  autres  maisons  de  la 
paroisse  sont  dissémine'cs  depuis  les 
Lords  de  la  Goldach  jusqu'au  sommet 
de  la  montagne  et  réparties  dans  ^4 
hameaux  particuliers.  L'industrie  y 
prend  de  plus  en  plus  du  développe- 
ment.  Les  éceles,  au  nombre  de 
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cinq ,  sont  bien  organisées.  Files  pos* 

sèdent  un  capital  d*environ  10,000 
florins.  Kehtooel  passa  en  1468  de  la 
paroisse  de  Goldach  à  celle  de  Tro- 
gen  ;  en  1669  elle  eut  bien  de  la  peme 
a  se  constituer  en  paroisse  particuliè- 
re, L'église ,  bâtie  à  cette  époque , 
a  été  reconstruite  .pour  la  troisième 
fois  en  1737.  La  population  de  la 
commune  s'élève  a  1898  habitans 
dont  G  catholiques,  l^e  nombre  des 
maisons  est  de  3o4  ;  celui  des  assistés 
de  i  29.  Le  fonds  des  pauvres  et  des 
orphelins  s'élève  à  10,700  florins. 
Rehtobel  est  à  une  lieue  de  Trogen 
et  à  4.  d'Appenzell. 

REIBE\  ,  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Perles,  district  de  pUren, 
en  face  de  cette  ville  avec  laquelle  le 
pont  sur  l'Aar  établit  la  communica- 
tion. Il  contient  a3  maisons  et  334 
habitans.  On  y  trouve  une  cloûterie» 
une  forge,  deux  charpentiers  et  un 
confiturier 

KEICnE\AU,  île  n'antp  et  fertile 
dans  la  yiartie  du  iac  de  Constance 
appelée  butersee  ou  Zellersee.  Elle  a 
été  înCorponfe  en  i8oi  au  grand-du- 
ché  de  Siaden  après  avoir  été  depuis 
i54o  la  propriété  des  évéques  de 
Constance.  Sa  longueur  est  de  do 
lieue  ,  sa  largeur  d  une  demi  ;  sa  dis- 
tance du  rivage  thurgovien  de  demi- 
lieue  ,  de  Constance  deux  lieues 
comme  de  Radolphzell.  Au  centre 
s*élève  une  colline  couronnée  d*une 
croix  d'où  l'oeil  embrasse  TUe  entière 
et  son  magnifique  encadrement.  Rei- 
chenau  renferme  nr\o  abbaye  de  Bé- 
nédictins ,  séculai  1><  i;  en  1799,  dont 
la  fondation  remontait  à  Tan  734» 
Grâcè  à  des  donations  considérables^ 
cette'  abbaye  parvint  bientôt  à  un 
tel  degré  de  splendeur  qu^aucune 
autre  de  l'Allemagne  ne  put  rivaliser 
avec  elle.  Sa  célébrité  fut  non  in^ins 
grande  par  ses  etahlisx  nn  ris  scolaires, 
ses  n^hques  qui  opteraient  des  mira- 
cles ,  ses  joyaux  précieux ,  ses  moinee 
qui  consacraient  leurs  loisirs  à  copiée 
les  écrits  de  Fantiquîté.  L'égliie^  bâ- 
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lie  ta  Soi  y  renferme  èlicmpiluiem 

anciens  monumens  ,  enfr*autres  le 
tombeau  de  Cha^le^-le-G^os.  Baden 
a  cédé  à  la  Suisse  les  possessions  de 
l'abbaye  dans  les  caiitons  d  Àrgovie 
et  de  ïhurgovie.  UhO 

MâCBWAV  9  château ,  auberge 
et  bureau  de  péage  dans  la  jun'sdic- 
tion  grisonne  de  Ivhazuns,  ligue  Gri- 
se, au  ror^nuent  Htj  Ilhin-Anle'rieur 
et  du  Khm- Postérieur ,  à  i  Vi  lieue 
O.  de  Coire  et  à  1970  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Le  château  et  la  seigneurie 
appartenaient  autrefois  i  la  famille 
Buol  de  Schauenstein.  Depuis  le  jar- 
din on  a  la  vue  du  confluent  des  deux 
bras  du  Rliîn  et  des  rians  environs. 
Vers  la  fin  du  siècle  passé  le  bourginaî- 
tre  Tsrharner  de  Coire  y  établit  un  in- 
stitut, (ii&soub  depuis,  qui  eut  au  nom- 
bre de  ses  maîtres  Henri  Zachokke  et 
Louis  Philippe,  roi  des  Français,  alors 
en  exil.  Le  propriétaire  actuel,  M.  de 
Planta,  a  reconstruit  ce  château  et  Ta 
beaucoup  embelli.  —  L'auberge  oc 
cupe  1  c m placciuenl  d'un  ancien  ma- 
noir qui  appartenait  au  i4*^  siècle  aux 
comtes  de  Werdenberg-Heiligen- 
ber^,  dont  Tun,  Huao,  coopéra  à 
l'acte  d'alliance  de  Trons  en  i4a4 
L'un  des  deux  ponts  sur  le  Rhin  , 
brûlé  en  1799  par  les  Français ,  a  ëlé 
remplace  par  un  autre  \ons^  de  aao 

i>ieds  et  iiaut  de  80.  En  mai  1799  la 
.  andsturm  de  Tavetsch  attaqua  ici  les 
Français,  eut  d*âbord  quelques  suc- 
cès, mais  dut  se  retirer  après  une 
'  perte  considérable  devant  les  forces 
supérieures  de  l'ennemi 

l;i':i(:ilC.\RACII,villaj^e  paroissial 
bernois  du  diblrict  de  Fruti^en,  agréa- 
blement situé  au  pied  de  TEngeiberg 
et  ë  l'entrée  d*un  valloki  de  •  ^  lieue 
de  longueur.  Il  contient  70  maisons , 
deux  moulins  et  une  auberge.  La  pa- 
roisse ,  détachée  de  celle  d'^VEscbi  en. 
i558,  compte  2809  âmes  et  4  écoles. 
Elle  comprend  plusieurs  sections 
communales  et  une  iouie  de  maisons 
disséminées.  Faltschen^  Reudlen, 
Schamadbtfaat   et  le  romantique 

%  '  ^    »...  *^  *  ^  *  '  i  \ 
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Kienthal  en  font  partie. 

REIGHEIKBACH,  château,  avec 
moulin  et  auberge  ,  solitairement  si- 
tué sur  l'Aar  au  milieu  de  prainV?  et 
de  hauteurs  boisées,  à  une  lieue  de 
Berne  dans  la  paroisse  de  Bremgar- 
ten.  Il  a  trois  étages  de  *haut ,  est 
moderne  etfaitun  oel  effet.  C'était 
ayant  la  révolution  une  résidence  s^- 
gneuriale. 

REICÛEIVBACH  (le)  Cet  nffluent 
de  TAar  dans  le  district  bernois  de 
rOberhasle  prend  naissance  au 
Schwanhom  et  reçoit  le  ruisseau  de- 
la  Schetdeck  et  l'écoulement  du  gla- 
cier Rosenlaui.  Entre  le  Tchingel  et 
le  Burghorn  il  forme  depuis  Zwirgt 
cinq  chutes  m-jqnifiques  dont  la  se- 
conde, la  troisieiue  et  la  cinquième 
àont  les  plus  remarquables.  On  en 
entend  le  bruit  à  une  distance  consi- 
dérab|b#^ne  petite  partie  de  la  chut» 
ëupérieuife  s'aperçoit  de  la  ;>alene  de 
l'auberge  du  sauvage  à  Meyringen  , 
distant  d'une  lieue.  Y^a  chute  du  Rei-^ 
chenbach  est  une  des  plus  célèbres» 
de  la  Suisse. 

REICHENBOURG9  village  parois- 
sial du  district  de  la  Marche,  canton* 
de  Schwyts,  sur  la  frontière  glaro- 
naise,  contenant  ti3  maisons  et  780 
âmes  On  y  trouve  deux  moulins, 
deux  scieries,  une  lori^e  et  dans  le- 
voisinage  la  chapelle  de  Ste-Cathe- 
rine.  Les  destinées  de  cet  endroit 
sont  assea  curieuses.  En  i36o  Tabbé 
iMarquard  d'Einsiedlen  acheta  la 
haute  et  la  basse  jurisdiction  sur  la 
métairie  de  Reichcnbourg.  La  mé- 
tairie étant  devenue  village,  le  cou- 
vent y  forma  un  tribunal  civil  de 
première  instance ,  composé  de  sept 
membres  et  présidé  par  un  bailli.  En 
1798  ReicKenbourg  se  constitua  in- 
dépendant ïnéme  avant  Tentrée  des 
FraW^aîs.  Sons  la  Réjpublique  helvé- 
tique il  lui  incorporé  au  canton  de  la 
Linth.  L'Acte  de  médiation  le  fit 
passer  dans  le  canton  de  Schwytz  ^ 
état  de  choses  qui  dura  jusqu*en  ioi4* 
Le  couvent  fit  de  noiiToau  valoir  sea 
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droits <r^<p^vint ,  aidé  éa  ptetû  domi- 
nant à  Srhwytz,  a  former  en  sa  fa- 
veur une  majorité  dans  la  commune. 
Des  violences  furent  exercées  sur  les 
patriotes;  un  long  procès  b  en  suivit; 
enfin  une  conventioa  en  i3  articles 
fut  passée  en  1817  entre  le  canton  et 
le  couvent  sans  Viotervention  de  la 
commune.  Contrairement  à  l'article 
7  du  Pacte  fédéral  de  181 5  on  la  basa 
sur  la  précédente  souveraineté  du 
couvent  à  laquelle  le  prince-abbé  n'a- 
vait jamais  pu  renoncer  en  vertu  de 
son  serment.  Le  a3  janvier  i83i  la 
commune  se  joignit  au  district  de  la 
Marclie.  —  On  compte  à  Reichen- 
bourg  175  communiers  qui  possèdent 
un  bien  communal  consistant  en  une 
très-grande  forêt ,  en  87  Va  arpens  de 
plantage  et  en  deux  esserts  considéra- 
bles. La  femille  Kistler  possède  une 
alpe  d'environ  3oo  \  at  hes.  It^/ 

RËICHEKSËE.  Voyez  IKdfam. 

REICHE.\STErîV  ^  niînes  dun 
vieux  château  entre  iMoncheiiblein  et 
Arlesheim,  canton  de  Bâle-Cainpa- 
gne.  Ce  manoir  fut  le  berceau  de  la 
famille  Reîch  de  Reicfaenslein  dont 
quelques  membres  ont  été  bourg- 
Boattresde  Bâte.  Le  possesseur  de  ces 
ruines  en  a  tiré  parti  pour  l'emb Glis- 
sement d'une  espèce  de  parc.  On  y 
jouit  d'une  des  vues  les  plus  attrayan- 
tes sur  le  Laimenthâl  et  la  vallée  de 
la  Birse. 

RfiIGHENSTEIN,  Dbvàwt  et  Der- 
Riiax,  deux  localités  de  la  paroisse  de 

Zweîsîmmen  ,  district  bernois  du 
Haut-Simmenthal ,  sur  la  rouie  de 
Zvreisimmen  à  Gessenay.  Elles  con- 
tiennent environ  70  iiabitalions  dissé- 
minées et  ont  une  école.  Entre  ces 
deux  localités ,  mais  plua  en  haut  du 
côté  des  Saanen-Môser  est  le  hameau 
de  Saanen-Reichenstein.  On  yoit 
encore  sur  une  hauteur  les  nÉnes 
d'un  château. 

REIGHENTHAL.  V.  Richenihal. 

RBiCHETLI  (le)  ,  passage  de  la 
vallée  de  la  Linth  dans  celle  de  la 
Semft  entre  le  RQchiberg  et  le 
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Karpfirtock.  Le  sentier,  non  daiig»« 
reux  mais  praticable  seulement  aa 
plus  fort  de  l'été,  passe  par  le  Dur- 
nachthal  et  traverse  sur  le  revers 
oriental  l'alpe  l^Vugmatt.  Il  faut  envi- 
ron six  heures  pour  se  rendre  de 
Linththal  à  Elm.  —  L'alpe  Reicheten 
peut  nourrir  ^^60  vaches. 

REICHLLXGEIV,  village  thurgo- 
vien  de  26  maisons  sur  la  route  de 
Slein  à  Diesseiihofen  dans  le  cercle 
d'Eschenz,  district  de  Steckborn,  Il 
dépend  de  la  paroisse  de  Burg  près 
deStein.  Le  i*^maî  1800  l'armée  du 

général  Lecourbe,  forte  de  3o,ooo 
ommes,  passa  le  Rhin  dans  le  voi- 
sinage. 

REIDEIVBACIT,  petit  village  ber- 
nois sur  la  iive  gauche  de  la  Simme 
dana  la  paroisse  de  Boltigen ,  district 
du  Haut-Simmenthal.  La  vallée  de 
même  nom ,  longue  d'une  lieue , 
s'ouvre  près  de  cet  endroit  et  s'élève 
jusqu'à  la  Walloalpe  connue  par  ses 
grottes  de  stalactites.  Au  lieu  dit  in 
der  Klus  on  exploite  un  filon  de 
houille  d*un  pied  d'épaisseur  renfer* 
mant  des  pétrifications. 

REIDHOLZ 9  localité  de  la  paroisse 
de  Richterschweil ,  district  zuricoi» 
de  Horgen,  oii  l'on  compte  2  habita- 
tions et  4  bltimens  ad|acen&  parmi 
lesquels  une  blanchisserie. 

REIDlGEiV^  Dessus  et  Dessous» 
deux  hameaux  du  district  hernoia  da 
Haut-Simmenthal  situés  dans  la  par- 
tie supérieure  orientale  de  la  vallée 
de  la  Jogne  à  la  base  N.  du  Bader- 
horn.  Le  chemin  de  Boltigen  à  Belle* 
garde  par  la  Klus  y  passe. 

REiFE.\$TEI]V.  V.  hagoid^ovyl. 

RBIFFEIVIIATT9  deux  hameavix 
danf  la  paroisse  de  Guggisberg ,  di-* 
strict  bernois  de  Schvvarzenbourg. 

REIGOLDSWYL,  village  parois- 
sial du  district  de  Waîdenbourg , 
canton  de  Bâle-Campai^ne,  situé  dans- 
la  Vallée  de  même  nom  a  la  base  8ep-> 
tentrionale  des  Wasserfôlle  et  k  i65o 
pied»  au^esiua  de  la  mer.  R  contient 
lai  maisons  et  1000  âmes.  L^égliae- 
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cl  le  PTcAyfctre  mit  M  rebât»  «n 

1765;  la  roatton  d^école  date  de  i6»t} 
la  caisse  d'épargnes  de  i8a3.  L'édu- 

cntion  du  bc'tnil  et  la  fabrication  fies 
rubans  sont  les  occupations  des  habî- 
tans.  Avant  que  la  route  du  Haut- 
Hauenstein  eut  été  restaurée,  on  em- 
ployait  fréquemment  le  Motier  qui 
traverse  les  Wasserfalle  où  se  voit 
l'ancienne  chapelle  de  St-Hilatre.  Le 
village  de  Tilterten  est  Tannexe  de  la 
paroisse.  Les  ruines  du  ch;5tean  Rei- 
fenstein  sont  sur  une  saillie  de  rochçrs 
dans  un  vallon  solitaire  et  romanti- 
que. »  Lon  des  troubles  qui  ont 
agité  dernièrement  !e  canton  ae  Bâie, 
Reigoldswyl  avec  les  autres  villages 
de  la  vallée,  Zyfen  et  Bubendorf, 
tint  le  parti  des  citadins  bâloî?.  ï^^s 
Campagnards,  au  nombre  de  mille 
hommes ,  y  £rent  une  expédition  le 
16  septembre  i83i  pour  se  préserver 
des  attaques  dont  ils  étaient  menacés 
de  ce  côté,  ce  village  étant  un  des 
quartiers-généraux  de  leura  adversai- 
res. La  présence  des  commissaires  fé- 
déraux Murait  et  Si d  1er  arrêta  l'effu- 
sion du  sang  qui  commentait  à  cou- 
Jet. 

REIN  9  petit  village  saint-gallois 

dans  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Vieux'^t-Jean ,  district  au  Hautr 

TogeenboMfo;. 

ou  HAIX^  petit  village  pa- 
roissial du  cercle  électoral  de  Ko- 
thenbour^  ,  district  lucernois  de 
Hochdoft.  L*église  date  de  1480.  La 
paroisse  comffte  178  bâtimens  et  un 
millier  d'habitans  agriculteurs  et  éle- 
veTirs  bétail.  La  dime appartient 
couvent  de  Munster. 
REINÂCU  ou  RYNAGII,  villa-e 

Î paroissial  catholique  du  district  d'Ar- 
esheim ,  canton  de  Bâl^-Campagne , 
situé  dans  une  plaine. à  1  Vt  lieue  de 
Bâle  sur  la  route  de  Délémont.  U 
contient  io3  maisons  et  654-  habitans 
agriculteurs,  vignerons  et  éleveurs  de 
bétail.  On  y  trouve  une  belle  maison 
de  campagne.  r-  f€i^ 
VSSkïïmJà  (am)  ,  maisonft  épancs 
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sur  la  rive  §|iiiche  de  la  Snnme  et  à 

droite  de  la  route  dans  la  paroisse 
d'Brlenbach ,  district  bernois  du  Bas» 

Sîmmenthal. 

REÏPACII5  hameau  zuricois  de  6 
halutations  et  1 1  balmiens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  iîubikon,  district 
de  Hinweil. 

RBISCHEN  ou  KASGHEIN3  petit 
A  illa^e  grison  avec  une  église  annexe 
de  Zillis  dans  la  vallée  de  Schams,  li- 
gue Grise.  Les  ruines  du  château  de 
Uaselsteîn  se  voient  dans  le  voinage. 
En  été  on  peut  communiquer  par  un 
passa^  avec  Obermatt  et  Oberhalb«> 
stein. 

REISELTSTO€R  (le),  montagne 

dans  la  ramification  des  Alpes  qui 
court  sur  la  limite  des  cantons  de 
Schwytz  et  de  G  la  ris  et  d'oii  .se  déta- 
che le  rameau  du  Glarnisch.  Son 
élévation  est  de  7770  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  • 

REISISWYL  9  villa^  bernois  de 
60  maisons  disséminées  sur  tine  hau- 
teur dans  la  paroisse  de  Melchnau  , 
district  d'Aarwangen.  On  y  trouve 
un  facteur  d'instrumens ,  dies  mar- 
chands de  toile  et  de  fromag|e^  Ge- 
meinvveid  et  Gstell  font  partie  de  1» 
commune. 

A  REITENBACH9  hameau  zuricois^ 

de  4  habitations  dans  la  paroisse  de 
i  ehraltorf ,  district  de  Pfaffikon. 

REiTË.\B£RG,  petit  village  saint- 
gallois  dans  la  paroisse  et  jcojnmune 
politique  de  Brunnadem,  district  dii 
Nouveau-Toggenbourg.  Son  terri- 
toire est  fertile ,  quoique  accidenté*. 

RElT£NBfiRG.  Voyez 
berg. 

REITIVAU9  village  paroissial  ar^o> 
vien  du  cercle  de  Stafelbach,  distnct 
de  Zofingen ,  situé  à  de  lieue  de 
cette  ville  sur  une  fertile  éminence 
vers,  la  irontière  lucernoise.  U  con» 
tient  721  âmes,  10 1  habitations,  un 
moulin  et  deux  forges.  Il  n'y  a  plus 
de  traces  du  manoir  des  nobles  de  ce 
nom,  co-fondateurs  du  couvent  St- 
Urbaul*  Attelwyl  et  Wyliberg  font 
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B«rtie  de  la  parotMe  qui  a  iroit  écoles. 
La  collature  et  la  dtme  appartenaient 
au  couvent  de  femmes  de  Schanis 
qui  les  avait  reçue»  d'un  comte  de 
Lenzbourg. 

BEITS.  Voyez  Summwix. 

llLKliOLTERIV  ^  petit  village 
thurgovien  dans  !a  parotste  de  Salm- 
sach ,  cercle  de  Romanshorn ,  dûtrict 

d*Arb("tri. 

RELLIKOX,  hameau  zuricois  de 
9  habitations  et  8  bâtimcns  adjacens 
sur  le  GreifTf  risee  dans  la  paroisse 
J  Egg,^di&uict  d'Usler.  C'est  le  lieu 
de  naissance  de  RelHlçanus  (Jean 
MtLller)  connu  dans  l'histoire  de  la 
Réfonnation.  Sa  famille  y  existe  en« 
oore. 

REMAUFEi\S  {Remoufens.Remauf' 
fens)  ^  commune  fribour^eoise  de  la 
paroisse  d'Attalens,  district  de  Châ- 
tel-St-Deliis,  contenant  aSa  Kabîtans, 
54  bâtfmens  repartis  dans  neuf  loca- 
lîtéi  et  parmi  lesquels  une  ohapdle  et 
une  scierie,  333  poses  de  pre's  ,  226 
de  champs,  90  de  bois  et  42  pàquiers. 
Avant  i8o6  cette  commune  formait 
le  quatrième  quartier  de  la  paroisse 
de  Châtel.  En  1668  le  conseil  de 
Fribourg  libéra  les.habitans  de  la 
^erberie,  chaponnerie,  corvées,  etci, 
mais  en  réservant  les  cens  et  autres 
redevances  qu'ils  devaient  au  château 
de  Châtel 

REMEiVSBERG  9  deux  petits  en- 
droits catholiques  dans  la  paroisse  de 
Wuppenau,  cercle  de  Schônholsers- 
weilen,  district  thurgovien.de  To- 
bel. 

REMETSCIIWYL5  village  argo- 
vien  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
'/Rohrdorf,  district  de  Baden ,  conte- 
nant une  quarantaine  de  bâtimens  et 
393  âmes.  Il  est  situé  sur  le  flanc  mé- 
ridional d'une  colline  boisée  qui  le 
sépare  de  Rohrdorf.  Sennliof- Dessus 
et  Dessous,  ainsi  que  Steinhaue^,  dé- 
pendent de  la  commune. 

REMETZWYL  {liemersœYl,  Re- 
meliwfl^  Rembleuvyi,  Romersivjl,  etc.), 

nom  de  deux  maisons  de  campagne , 


deux  fermes,  une  chapelle  et  troîa 

bâtimens  divers ,  à  gau^e  du  village 

de  Bourguillon  ,  dnns  la  pnroîsse  fri- 
bourgeoise  de  Tavel,  dislridt  alle- 
mand. C'était  jadis  un  village  dont  il 
est  deja  question  dans  un  acte  de 
i34i* 

REMISBERG  ^  petit  château 
agréablement  situé  non  loin  de  Con- 
stance dans  le  cercle  d'Egelshofen , 
district  thurgovien  .de  Gottlieben. 
C'est  un  Rdci -commis  de  la  ^Eimille 
Leîner  de  Constance.  • 

REIUISMUIILI^  hameau  zuricois 

de  6  habitations  et  7  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  un  moulin  h 
blé ,  une  scierie ,  un  moulin  à  broyer, 
un  moulin  à  polir  et  une  filature  de 
coton ,  dans  la  paroisse  de  Zell ,  dt-  , 
strict  de  Winterthur. 

RBMÏJS*  ^and  village  paroûsîal 
grison  de  la  jurisdtction  de  Stella  t 
ligue  de  la  Maison-Dieu.  Il  est  situé 
dans  la  Basse-Engadine  sur  la  rive 
gauche  de  rinn  La  contrée  est  belle 
et  fertile  en  céréales.  On  y  compte 
lau  liabitations  et  environ  600  âmes. 
La  population  parle  le  roman  et  pro- 
fesse la  religion  réformée.  En  1839 
Fimprudence  d'enfans  qui  fouaient 
causa  un  incendie  qui  épargna  seule- 
ment vingt  maisons  et  ]*cglise,  encore 
la  toiture  de  cet  édifice  tut-elle  brù-* 
lée.  Cette  église  était  dédiée  à  St- 
Florin  dont  les  reliques  attiraient 
chaque  année  un  grand  nombre  de 
pèlerins.  Le  pasteur  Wolfin  a  Porta 
ayant  conseillé  en  i53o  aux  habitans 
d  ouvrir  la  précieuse  chasse ,  on  ny 
trouva  que  quelques  chiffons  ;  cette 
découverte  contribua  beaucoup  au 
succès  de  Tévangile.  Le  pont  Peidra 
est  jeté  sur  le  gouffre  Wercaunca 
que  dominent  les  ruines  du  château  " 
de  Tschanuff ,  brûlé  en  i^^S  par  les 
Autrichiens.  Le  général  grison  Geb- 
hard  Wilhelm  perdit  ici  la  vie  après 
avoir  fait  mordre  la  poussière  au  géant 
tyroljén  Martin  Jean-et  mis  en  lam* 
beaux  Tétendard  de  Pallens.  ^^.i 


KEIVAJV^  beau  village  paroissial  du 
district  bernois  de  Gourtelari ,  pitto- 
resquement  situé  au  Haut  du  Yal-St-. 
Imier' vers  la  frontière  neuchâteloise. 
II  contient  i44  habitations.  On  y 
trouve,  y  compris  la  CiLnurg,  1 1  fa- 
bricans  de  boites  àe  iiKiiitres,  9  fabri- 
cans  horlogers,  4  guillocheurs ,  3 
graveurs,  3  magasins  d*ëpiceries,  a 
auberges,  un  café,  un  cabaret,  un 
restaurateur,  des  magasins  de  drape- 
ries et  quincaillerie,  un  peintre,  un 
serrurier  et  un  forgeron.  C  est  le  lieu 
de  naissance  des  frères  Abraham  et 
Daniel  Gagnebin  ,  deux  naturalistes. 
Le  cimetière  renferme  la  dépouille 
mortelle  de  Samuel  d'Aubigné ,  on- 
cle de  la  célèbre  Maintenon.  La  route 
qui  condriit  a  la  Chaux- de- Fonds  a 
été  recon  truite  en  1821;  celle  des 
Franches- Montagnes  la  rejoirit  en- 
dessoijs  de  la  Cibourg.  La  paroisse 
comprend  encore  la  Ferrière,  la  Ci- 
bourg,  les  Converts,  les  Ecouellot- 
tes,  etc.  Elle  estj»eupltfe  de  3819  ha- 
bitons dont  600  environ  sont  étran-* 
gers  au  canton  de  Berne.  4^*^ 

REi\Ei\BERG  (le)  ,  monta-ne  sur 
la  limite  des  cantons  de  Berne ,  de 
Fribourg  et  de  Vaud,  au  nord  de 
Gessenay  et  au  S.  E.  de  Charmey. 
Elle  s^ëleve  à  7260  pieds  au-dessus 
de  la  mer. 

REIVEIVS  (Runingis  en  920,  Ru^ 
gnens  en  laai^,  village  vaudois  du 
cercle  de  Romanel ,  district  de  Lau- 
sanne )  à  V«  de  lieue  N  O.  de  cette 
ville.  Il  contient  33 1  habitans,  60  et 
quelques  bâtiraens  ,  609  poses  de 
terrain  dont  3o  en  vignes,  i3a  en 
pre's  et  887  en  bois.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  20^^,7  lo  francs  et 
les  bâtuuens  a  57,85o.  La  seigneurie 
a  passé  de  la  famille  d^Praromaii  à 
la  ville  de  Lausanne,  «^o^* 

RENFENHORiX  (le),  montagne 
du  district  bernois  de  l'OberhasIe  à 
l'est  du  Wetterhorn  ;  elle  sépare  le 
glacier  Gauli  de  celui  de  Kosenlaui. 
Le  glacier  Kenfen  est  entre  le  Dossel> 
liom  ét  le  Hangendgletscherhorn. 
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RENGG9  nom  de  trois  localités 
daiis  la  paroisse  de  Langnau ,  district 
zuricois  de  Horgen.  Rengg-Ëxtërieur 
est  un  groupe  de  a  habitations  et  a 

bâtimens  adjacens  ;  Kengg-Dessus  est 
nn  hameau  de  2  habitations  et  10  bâ- 
timens adjacens  parmi  lesquels  une 
fromagerie;  Rengg- Dessous  est  ua 
autre  nameau  de  5  habitations  et  a^a 
bâtimens  adjacens. 

REiVGG  9  rameau  du  Pilate  dans 
le  ranton  d'Untervrald  avec  un  pas- 
sage d'Alpnach  à  Hergiswyl  et  à  Lu- 
cerne,  2180  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  En  i3i5  les  Unterwaldois  y  re- 
poussèrent Tattaque  du  comte  de 
Strassberg  et  en  looa  les  troupes  bel* 
ve'tiques 

RE\GGERSH.t:LSERi\,  hameau 
bernois  dans  la  paroisse  de  Thunstet- 
ten,  district  d'Aarwangen. 

REKGGERSWEIL9  hameau  zu- 
ricois de  4-  habitations  dans  la  corn-* 
mune  politique  de  Turbenthal,  di«- 
strict  de  Winicrthur.  Il  dépend  de  la 
paroisse  thur»ovienne  de  Bichelsee. 

RElXGGETSW e I L  (Hengerschm-l), 
petit  hameau  thurgovien  dans  la  pa- 
roisse de  Wângi ,  cercle  de  Lommis, 
district  de  Tobel.  Sur  une  hauteur 
boisée  était  autrefois  le  châte;iu  de 
même  nom  dans  lequel  Je  comte 
Di^thelm  de  Toggenbwurg  tua  ,  en 
i'2  j{)  ,  au  lit  son  frère  Frédéric  nprès 
lui  avoir  donné  un  b,inquet  splendide. 

RË;\GGLOCli  (tt)  ,  lit  artiEciel 
creusé  dans  le  roc  au  Kriensbach- 
Supérieur  ou  Renggbach  entre  le 
Sonnenberg  et  le  Scliwarzenberg  qui  - 
s'appelle  ici  Blaltenberg,  commune 
de  Ivriens,  district  de  Lucerne.  La 
première  tentative  pour  corriger  le 
cours  de  ce  torrent  a  été  laite  au 
commencement  du  i3*  siècle  par  la 
comtéiisé  Gutta  de  Schauensee.  Des 
travaux  subséquens  ont  été  entreprû 
en  1670  et  ijSo.  Les  derniers  datent 
de  1766;  on  a- fait  dispnraitre  rette 
fois-ci  près  de  60,000  pieds  de  rocher 
dans  la  paroi  de  la  rive  gauche. 

EESni village  vaudois  du  cer- 
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'de  de  Villeneuve,  district  d'Aigle, 
ntnë  sur  la  grande  route  entre  ces 
deux  endroits  à  demi-lieue  du  pre- 
mier. Il  contient  i^y  habitans  ,  uno 
I  Ol  trentaine  de  bâtimens ,  44^  poses  de 
terrain  dont  35 1  en  près  et  qS  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
k  ia6,4io  francs  et  les  hÂtîmen»  à 
10,535.  On  y  voit  le  château  de 
firand-Clos. 

IlEiXNEX,  petit  villa<^p  saint-gal- 
lois de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Mogelsberg ,  district  du  Bas- 
Toggenbourg.  La  limite  entre  les 
paroisses  de  Mogelsberg  et  Helfents» 
wyl  est  ici  ti  rigoureusement  tracée 
que  dans  une  maison  de  cet  endroit 
*  on  fait  la  cuisine  <^i!r  la  première  et  On 
niante  sur  la  seconde. 

RËXNWEG^  hameau  zuricois  de 
I  a  habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Bubikon ,  district 
de  Hinweil.  On  donne  encore  ce 
,nom  à  trois  maisons  de  la  paroisse  de 
Horgen  et  à  tfois  autres  de  celle  de 
Herrlibcrg. 

REPAIS  (le)  [ail.  Repetsch] ,  mon- 
tagne  du  Jura  dans  le  district  bernois 
de  Porrentruy,  que  traverse  la  route 
de  Porrentruy  à  Bellelay  et  à  Bienne. 

REPAS  9  localité  dont  les  maisons 
sont  dissetnine'es  dans  une  contre'e 
peu  agréable  de  la  commune  d'Or- 
sières,  dixain  vallaisan  d' Entremont. 

REPPISCH  (le)  ,  affluent  de  la 
liimmat  dans  le  canton  de  Zui^ich.  Il 
sort  du  Turlersee,  court  dans  la  di- 
rection du  nord  en  arrosant  la  vallée 
à  laquelle  il  donne  son  nom ,  vallée 
étroite  et  riche  en  fruits,  fait  sur  une 
-  petite  étendue  la  frontière  du  canton 
d  Argovie  et  se  jette  dans  la  Limmat 
en-dessous  de  Bietikon.  Le  hameau, 
Keppisdh  contient  lo  habitations  et  9 
bâtihiens  adjacens  ;  il  dépend  des 
paroisses  de  Dietikon  et  de  Birmen- 
storf. 

»  RESGII!^  petit  villa du  dixain 
vallaisan  de  Sierre  situe  dans  la  vallée 
étroite  et  sauvage  de  même  nom 
^*arro6e  leKeschibach.'Yoy.  Giwitf.  I 


AESSAT  (kv)  ,  hamean  vaudois 

de  quelques  maisons  sous  le  château 
de  Blonay ,  district  de  Vevey. 

RESSOWIRES,  hameau  de  la 
paroisse  de  Troistorrens ,  dixain  val-- 
laisan  de  Monthcy. 

RESSUDENS  (Rosoldingis  en  ^a^, 
Rassoudeni  en  139 1) ,  village  paroissial 
vaudois  du  cercle  de  Grandcour, 
district  de  Payerne ,  k  i  <^  lieue  N, 
de  cette  ville  près  de  Grandcour  avec 
lequel  il  forme  une  paroisse.  Il  s'y 
donna  en  927  une  bataille  dans  la- 
quelle les  Transjurains  furent  battus  ^ 
ûsr  les  Hongrois,  qui  y  massacrèrent 
lîoson  ,  évéque  de  Lausanne. 

RESTl  9  ruines  d*un  vieux  manoir 
consistant  eii  une  tour  dégrade'e  dans 
le  voisinage  de  l'Alpbach  près  de 
Meyringen  ,  district  bernois  à*-  l'O- 
berhasle  On  prétend  qu  Amoid  de 
Winkelried  y  a  habité. 

RETSCHIIVS.  Voyez  GntsdUns. 

RËTSGHWYL,  village  lucernoîs 
du  cercle  électoral  de  Hitzkirch  ,  di- 
strict de  Hochdorf ,  à  deux  lieues  de 
cet  endroit  et  à  4^  de  Lucerne.  11  con- 
tient 5o  et  quelques  bâtimens. 

RETfiRSGHEN^  commune  dvile 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
d'Blsau,  district  zuricois  de  VVinter- 
ihur ,  composée  de  Reterschen  ,  Fro- 
henberg  ,  Schafenberg  et  Tollhausen. 
Le  village  de  même  nom  contient  28 
habitations  et  la  bâtimens  adjacens 
panni  lesqueb  un  moulin  à  blé ,  une 
scierie ,  un  moulin  à  broyer ,  une  fi- 
lature de  coton  et  une  temturcne  -en 
rouge. 

RETTAU.  Voyez  Isenau. 

RETTERSWYL  ^  hameau  et 
commune  de  la  paroisse  et  du  cercle 
de  Seon ,  district  argovien  de  Lenz- 
bourg,  contenant  93  hahîtans,  i5 
maisons  et  une  forge. 

REUGUENETTË9  hameau  ber- 
nois bien  bâti  de  la  paroisse  de  Péri , 
district  de  Courtelari,  placé  sur  ia 
grande  route  et  ja  Suze  dans  une  si- 
tuation extrêmement  pittoresque.  Il 
se  com'pose  d'une  {grande  usine  k  hr  » 


Digitized  by  Google 


BfiU 

avec  les  limitations  du  directeur  et 
des  ouvriers,  d'une  auberge  et  d*une 
maison  de  bains.  Les  bains  perdirent 

leur  réputation  peu  de 'temps  après 
avoir  été  établis,  parce  qu'on  trouva 
dans  les  baignoires  de  petites  Imites , 
ce  qui  prouva  qu'on  se  servait  simple- 
ment aes  eaux  de  la  Suze. 
.  BEUGHLISBEAG.  petit  vUlage 
thufgovien  du  cercle  de  Zihlscnlacht , 
district  de  Bischofsell.  Il  dépend  de 
U  paroisse  de  Sommeri. 

hEUDLEIV^  seriînn  communale 
de  la  paroisse  de  ileichenbach  ,  di- 
strict bernois  de  Frutigen.  Elle  est  si- 
tuée à  la  base  du  Nieî>en-postérieur  et  a 
dans  le  voisinage  la  belle  cascade  du 
Laulbach.  On  y  compte  soixante  et 
quelques  ménages  disséminés  au  loin 
et  formant  un  arrondissement  sco- 
laire. 

REUEPÎTHAL,  village  arçovien 
de  vingt  et  quelques  bâlimens  dans  la 
commune  de  Leibstadt^Bessus ,  pa- 
roisse et  cercle  de  Leuggem ,  district 

de  ZurzicTi. 

RËULISSEN9  passade  du  Haut- 
Simraenthal  dans  le  Turbachthal  , 
canton  de  Berne  ,  dont  le  point  cnl- 
miiiânt  est  à  55^o  pieds  au-dessus  de 
la  mer. 

RECSE  (lk)  j  petite  rivière  du  can- 
ton de  Neucbltel  dont  la  source  est 
au  pied  d'un  rocher  près  du  village 
de  St-Sulpîce.  FHe  reroit  plusieurs 
ruisseaux,  comme  celui  de  Buttes, 
de  Fieurier,  le  Bied ,  etc. ,  parcourt 
le  Yal-de-T^vers  et  se  iette  en-des- 
sous de  Boudry  dans  le  lac  de  Neu- 
châtél.  On  suppose  qu'elle  est  l'écou- 
lement souterrain  du  lac  d'Ëtalières. 

RErSES  (chez),  petit  hameau  dans 
la  vallée  d'Or»ères,  dixain  vailaisan 
d'Entreraont. 

REUSS  9  hameau  argovien  de  9 
maisons  et  un  moulin  occupant  une 
éminence  fertile  sur  la  rive  droite  de 
la  Reuss  dans  la  paroisse  de  Gebens- 
torf ,  cercle  de  MpUingen  ,  district  de 
Baden.  On  trouve  ici  un  bac  sur  cette 
rivière. 


REU 

^  BEUS8  Les  sources  de  cette 
rivière ,  Tune  des  plus  considérables 
de  la  Suisse,  se  trouvent  dans  la  dî*» 
strict  d*Uneren,  canton  d'Uri,  et 

réunissent  toutes  les  eaux  de  l'inté- 
n'eiir  du  massif  du  St-Gotthard.  La 
première  ou  la  principale  est  formée 
par  d'écoulement  du  lac  Lu/,endro, 
à  844  toises  au-dessus  du  Jac  des 
Waldstetten.  La  seconde  vient  de  la 
partie  occidentale  du  massif  et  se  rétt« 
nit  à  la  première  à  Hospithal.  La  troi- 
sième sort  du  lac  Gitrsten  dans  la 
partie  S.E.  du  massif  et  tra\  <  rsp  l  l  ^n- 
teralp  ;  elle  se  reunit  à  la  quati  ieme  , 
venue  de  l'Oberalpsee  dana  la  partie 
N.E.  du  massif;  leur  jonction  avec 
les  deux  premières  est  en-dessoua 
d'Urseren  près  du  Trou  d'Uri.  Im- 
médiatement après  la  Reuss  bondit 
sous  le  Pont  du  Diable,  et,  tyaversant 
la  gorge  des  Schellinen ,  ealre  dans 
la  vallée  à  laquelle  elle  donne  son 
nom.  EUe  parcourt  rapidement  cetta 
vallée  ,  formant  de  nombreuses  cas-* 
cades,  jusqu'à  Am-StÂg  oii  son  cours 
devient  plus  paisible  ;  c'est  près  de 
Seedorf  qu'elle  entre  dans  le  lac  des 
Waldstelten.  Depuis  Erstfelden  jus- 
que près  de  l'hospice  du  SL-Gotthard, 
la  route  suit  les  bords  de  cette  rivière 
tantôt  sur  une  rive,  tantôt  sur  une 
autre.  Un  grand  nondire  de  ponts 
plus  hardis  les  uns  que  les  autre»  sont 
ici  jetés  soit  sur  la  Reuss,  soit  sur  ses 
aiHuens.  Ceu^-ci  sont  plus  nombreux 
sur ^  la  rive  gauche  que  sur  ia  rive 
droite.  Parmi  les  premiers  nous  cite* 
rons  la  Gôschoeireuss  que  le  Docteur 
Lusser  considère  comme  la  véritable 
source  de  la  Reuss  ,  la  Mayerreusa» 
qui  arrose  le  Mayenthal  ,  le  Gorne- 
renbach  ,  Tlnschialpbach  ,  etc.;  par- 
mi les  seconds  le  Fellibach ,  le  Kars- 
teten  et  le  sauvage  Scbâchen. 

La  Reuss  quitte  le  lac  des  Wald*< 
stellen  à  Lucerne  pour  reprendre" sa 
direction  générale  vers  le  N.  Elle  ne 
traverse  qu'une  petite  partie  du  can- 
ton de  Lucerne  oii  elle  reçoit  la 
Grande  Ëmme.  Près  de  Dietwji-ie-^ 
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Petit  elle  entre  sur  le  canton  d^Argo- 
vie  qu'elle  sépare  de  ceux  de  Zug  et 
de  Zurich  sur  une  étendue  ^e  quel- 
ques lieues;  ellé  sillonne  ensuite  la 
partie  orientale  du  territoire  argovten 
et  finît  par  se  rf^unîr  à  l'Aar  en-des- 
sous de  W  indiscK  et  près  da  con- 
fluent de  la  Liminat.  On  exploite 
dans  difTérens  endroits  les  paillettes 
d*or  qu*elle  charrie  depuis  ia  jonc- 
tion de  rËmme.  Cest  aussir  dans 
cette  partie  inférieure  de  son  cours 
qu'elle  est  navigable  et  qu'elle  nourrit 
plusieurs  espèces  de  poi^sons,  entr'au- 
trej»  le  saumon  et  1  anguille. 

Sous  le  nom  de  Vallée  de  la  B  euss, 
Keussthal,  on  désigne  dans  le  canton 
d'Uri  la  partie  de  la  grande  vallée 
parcourue  pai;  la  rivière  de  même 
nom  depuis  BôtzliTi£;en  ou  s'assemble 
la  Landsgeraeinde  d'Uri  jusqu'à  Gôs- 
rfiencn  h  l'enîre'e  de  la  ^«^rs^e  des 
Schellinen  ;  la  vallée  de  Gi>^r  lien^^n 
en  est  la  véritable  continuation.  La 

{)artie  de  Bôtzlingen  au  lac ,  plus 
arge  que  la  précédente ,  oU  l'on 
trouve  les  communes  d*Altorf ,  Fliih- 
len  ,  Seedorf ,  Atlinghausen  et  Schad- 
dorf  ,  s'appelle  le  pays  inférieur  ou 
les  Bodengemeinden.  Le  Reussth^l 
ne  le  cède  pas  en  beautés  et  en  curio- 
sités naturelles  aux  autres  grandes 
vallées  alpines.  Aux  merveilles  de  la 
nature  il  réunit  celles  de  l'art  ;  la 
route  du  Gotthard  ,  déjà  citée ,  riva- 
lise pour  les  difficultés  vaincues  avec 
d'autres  routes  célèbres  des  Alpes 
Plusieurs  vallées  et  vallons  latéraux 
débouchent  dans  le  Reussthal  ;  les 
plus  grandes  sont  telles  de  Gdsche* 
nen  ,  de  Meyen  et  de  Maderan.  Le 
Schachenthu  s'ouvre  dans  le  pays 
inférieur. 

.  REUSSBUEL  9  église  avec  quel- 
ques habitations  dans  la  commune  de 
Littriu  ,  district  de  Luccrne.  On  s'y 
rtnd  en  pélérinage. 

REUSSECK,  villa^^e  argovien  de 
onze  maisons  sur  la  rive  gauche  de  la 
Jleu&s  dam  le  cercle  de  Meyenberg, 
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district  de  Mûri.  Sur  une  belle  colline 

1)rès  de  la  rivière  précitée  se  voient 
es  nûnes  du  château  de  même  nom ,  | 
qui  appartenait  aux  seigneurs  d'Es- 
cnenbach  et  qui  fut  détruit  en  i3oB 
pnr  Irî  reine  A^nès. 

BEUSSBAUCK.  Voyeat  Sias  (Ar- 
govie). 

RËUST  9  maisons  disséminées  sur 
une  montagne  dans  la  paroisse  de 
Sigriswyl,  district  bernois  deThoune. 

Elles  contiennent  200  âmes  avec 
Buchholz  ,  Meyersmaad  et  Moslitlial. 
Le  climat  y  est  si  âpre  que  ce  qu'on  y 
cultive  doit  être  récolté  a  moitié  mùr.> 
On  y  trouve  3  couvreurs ,  i  serrurier 
et  forgeron  et  un  fabricant  de  charbon. 

RECITE  ou  -RBUTI9  village  pa- 
roissial de  la  section  devant  la  Sitter  « 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell ,  si- 
tué à  l'extrémité  orientale  dii  canton, 
à  2  Vs  lieues  de  Hérisau  ,  4-  d'Appen- 
zell et  3  Vs  de  St'Gall.  H  contient  14 
maisons  et  a  auberges.  La  paroisse  est 
très-étendue  et  s*étend  jusque  près  de 
l'église  d'Oberegg  .  paroisse  avec  la- 
quelle elle  a  phjsieurs  hameaux  en 
commun.  Une  carte  spéciale  de  ces 
deux  communes  serait  CTirieuse  a  faire 
sous  le  rapport  des  propriétés  encla- 
vées dans  1  une  ou  dans  Tautre.  La 

Saroisse  s'étend  moins  du  côté  du 
Lheinthal  avec  lequel  elle  a  beau- 
coup de  rapports  quant  aux  produits 
du  so!  ,  a  la  lani£;ue  et  aux  mœurs  des 
habilaus  Elle  dépendait  autrefois  de 
Hirschberg-Dessus  dont  elle  se  sépara 
en  i6tl7  iors  de  la  construction  d  une 
nouvelle  église  paroissiale.  Le  nom- 
bre des  maisons  s'élève  à  ii3;  celui 
des  habitans  à  848  dont  7  catholiques; 
celui  des  assistés  à  8q  On  compte 
trois  écoles  ayant  chacune  leur  capital 
particulier  et  leur  propre  admiai^lra- 
tton.  Le  capital  scolaire  général  est 
de  3773  florins ,  celui  de  la  com- 
mune de  1 7 ,7 1  o  ,  celui  des  pauvres  et 
des  orphelins  de  17,000.  Le  pasteur 
Waldburger  a  fondé  tme  société  de 
chant,  une  caisse  d'épargnes  et  une 
petite  bibliothèque  populaire.  On 
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s*r>ccnpe  d'établir  une  bonne  roule 
de  Trogen  a  Berneck  par  Ubereg^. 
—  Reute  ou  Reuti  est  encore  le  nom 
(l'un  hameau  de  la  commune  de  Teu* 
fen ,  ou  Ton  trouve  une  école  et  une 
pépiruère. 

k^UTE*  Dans  le  canton  de  Thur- 
govie  :  i**  un  village  et  commune  de  la 
paroisse  et  du  cercle  de  Bussnang  ; 
2"  un  petit  village  du  cercle  de  Schon- 
holzersweilen  ;  S*  un  petit  village  du 
cercle  de  IVomanshom;  4°  <^^,s  mé- 
tairies dans  les  paroÎMe»  de  Bischof- 
zell,  Kirchberg,  Arbon  et  Affel- 

Ifringen. 

KliUTE  9  une  localité'  près  de  la 
l^andquart,  jointe  par  un  jponl  en 
bois  à  Jenalz  .  dans  ta  jurisdiction  de 
Castels ,  ligue  grisonne  des  Dix-Droi- 
tures. * 

REUTE  9  nom  de  trois  maisons 
dans  în  paroisse  de  Guin  ,  de  deux 
dans  celle  de  Chevrilles  et  d'une  dans 
celle  de  Heilenried,  district  allemand, 
canton  de  Fribourg. 

REDTÈGK  (la)  ,  éminence  d'où 
Ton  jouît  d'une  belle  vue  derrière  le 
village  glaronais  de  Filzbach  ,  situé 
sur  le  Kerenzenbach.  Le  coucher  du 
soleil  y  est  surtout  d'une  magnificence 
particulière,  , 

REUT£9îEN  9  petit  village  bernois 
.de  la  paroisse  et  du  district  de  Fruti- 
gen  ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Kander  au  milien  de  riches  prairies. 
Des  bois  de  sapin  le  mettent  à  l'abri 
des  avalanches.  —  On  donne  encore 
ce  nom  a  un  petit  village  et  arrondis- 
sèment  scolaire  de  la  paroisse  de 
Hôchstetten.  district  de  Konolfingen. 

REOTEOIEN,  petit  vilUge  thurgo- 
rien  sur  une  hauteur  en- dessus  de 
Sieckborn  ,  paroisse,  cercle  et  district 
de  ce  nom. 

IIEUTI9  grand  village  de  la  pa- 
roisse' de  Bettschwanden,' canton  de 
'  GJari»,  près  de  Teinbouchure  du 
]>urhagelbach  dans  la  Linth.  Ainsi 
que  Bettschwanden  et  Lintlithal ,  il 
ne  présente  plus  l'état  florissant  dent 
il  ioui^it  autrefois.  .  -  ^ 
a'  VOL. 
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BEUTIj  hameau  de  la  vallée  de 
Lauterbrunwen  à  l'eniree  de  celle  de 
Sefinen ,  district  bernois  d'Interla- 
chebv  On  appelle  encore  ainsi  un  ha- 
meau près  de  Lanemn,  district  de 
Gessenay*,  et  un  arrondissement 
scolaire  sur  le  Ilasieberg  dans  la  pa- 
roisse de  Me^ringen,  district  de  l'O* 
berhasle.  On  y  trouve  une  tannerie  et 
deux  sculpteurs  en  bois. 

REUTI  ou  RÙ'TTYj  Dessus  et 
Dessous,  village  fribourgeois  de  aS 
habitations  et  une  forge  dans  la  pa* 
roisse  de Planfayon,  district  allemand. 
Keuti  est  encore  le  nom  de  4  habita- 
tions dans  la  paroisse  de  Tavel. 

REUTI.  Voyez  lieufe  et  HufL 

paroissial 

bernois  du  district  du  Bas-Simmen- 
thal,  situé  à  deux  lieues  de  Thoune 

{>rès  du  confluent  de  la  Sîmme  et  de 
a  Kander.  On  y  trouve  une  blanchis* 
série  avec  teinturerie  et  deux  auberges 
dont  l'une  a  une  distillerie  î.  i  vue 
du  Stockhorn  depuis  cet  endroit  est 
particulièrement  imposante.  Un  vaste 
Allmend ,  large  d'environ  3ooo  mè- 
tres, est  sillonné  par  la  route  de' 
Thoune  dans  le  Simmenthal.  La  pa*  - 
roisse,  peuplée  de  11 36  âmes,  a  4 
écoles,  otocken,  Dessus  et  Dessous, 
en  fait  partie. 

REUTLER  (m)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Horjgen,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  oU  1  on  trouve  un  groupe  de 
quelques  bÂtimens ,  parmi  lesquels 
un  institut  privé  fréquenté. 

REUTLINGEN»  commune  civile 

et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  WintertliurDessus ,  di- 
sirict  zuricois  de  Winterthur,  com- ' 
posée  uniquement  du  village  de 
même  nom  situé  à  côlé  de  la  route  de 
Winterthur  à  Frauenfeld  et  conte- 
nant 19  habitations  et  9  bâtimensad' 
jacens.  Li'ëcole  est  fréquent ée  par  une 
soixantaine  d'enfans. 

REUTTLEj  petit  village  de  In  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Berg, 
district  saint-gallois  de  Rorschach» 
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BEVEREULAZ^  hameau  vallaisan 
dans  la  montagne  en-dessus  de  Vion- 
naz  ,  dixain  vallaisan  de  Monthey. 
Vu  Ui  difficulté  des  communications 
en  hiver  avec  Yionnaz  «  on  Ta  cons- 
titué en  paroisse  dont  dépendent  les 
habitans  de  Mayens,  Torgon  et  d'au- 
tres hameaux. 

REVEROLLES^  village  vaudois 
du  cercle  Ue  C.oilûmbier ,  district  de 
Morges ,  à  i  Vs  lieue  N.  de  cette  ville , 
contenant  lyGhabitans,  une  cinquan- 
taine de  bâtimens ,  363  poses  de  ter- 
rain dont  34.  en  vignes ,  77  en  près  et 
1^0  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  ^6,620  francs  et  les  bâti- 
mens à  aa,  a  3  S. 

RÉVÉRITLAZ.  Voy.  Chamheronne. 

REYDEN*  Tun  des  sept  cercles 
électoraux  <m  district  lucernois  de 
"^^illisau,  composé  de  Rt^yden,  Lang- 
nau  ,  Mehlsecken  ,  \'\'Ykon  et  Adel- 
boden.  11  est  peuplé  de  6268  âmes  et 
nomme  3  députés  au  grand  conseil. 

Reyden,  cnef^lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  village  paroissial  de  1^93 
habitans ,  situé  sur  la  frontière  anjo» 
vienne  et  la  route  de  Zofingen  â  Lu- 
cerne  ,  à  8  lieues  de  cette  ville-ci  et  à 
3  Va  Willisau.  Son  territoire  est 
fertile  en  céréales.  On  y  exploite  des 
carrières  de  grès  excellent  qu'on  ex- 
porte fréquemment.  En  1S77  on  dé- 
couvrit les  ossemens  d*un  prétendu 
géant  qni  se  voient  appliqués  à  la  tour 
de  1  hôtel  de  ville  de  Lucerne.  En 
septembre  i83i  la  maison  des  pauvres 
fut  incendiée  ;  une  personne  âgée  de 
80  ans  perdit  la  vie  dans  ce  désastre. 
Sur  une  petite  colline  tout  pré»  de 
Bkeyden  on  voit  les  bâtimens  d'une 
commanderie  de  Malte  fftndée  en 
i33i  par  Marquard  d  lfenthal ,  ha- 
bités maintenant  par  le  curé  et  son 
chapelain.  On  y  jouit  d*une  vue  raa- 
gninque.  Depuis  long-temps  cette 
commanderie  a  été  réunie  à  celle  de 
Hohenrein. 

REYI!  9  localité  de  la  paroisse  de 
Srhonenberg  ,  district  zuricois  de 
tiorgen ,  où  l'on  compte  sept  habi- 
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tations  et  onze  bâtimens  adjacen» 
parmi  lesquels  une  fromagerie.  On 
donne  encore  ce  nom  à  des  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de  Wol- 
lishofen ,  Rîesbach  et  tigg. 

REYIIN.  Bans  le  canton  de  Zu- 
rich :  1^  localité  de  la  paroisse  de 
Stâfa  oti  Ton  compte  3t  habitations 

et  30  bâtimens  adjacens;  2"  localité 
de  la  paroisse  de  Herrliberg  conte- 
nant 7  habitations  et  i5  bâtimens  ad- 
jacens i  3*^  localité  de  la  paroisse  de 
Meilen  contenant.  5  habitations  et 
7  bâtimens  adjacens  ;  4^  des  groupes 
de  maisons  dans  les  paroisses  de 
Hombrechtikon  ,  .  WttlÛingen  et 
Riiti. 

RIÏ.^TÏKOIV  (le),  ramification  des 
Alpes  qui  ,  détachée  du  Fermunt , 
court  au  N.  O.  jusqu'au  Khin  en  sé- 
parant les  Grisons  du  Tyrol  et  du 
Vorariberg.  On  y  remarque  le  Rothr 
hubel,  le  Madris,  la  Sutzfluh,  la 
Scaesa- Plana  et  le  Falknis.  Un  cer- 
tain nombre  de  passages  traversent 
cette  ramification  dont  les  rameaux 
descendent  jusqu'à  la  Landquart. 

RII/KZU\S  ou  R^ZÙiXS.  Cette 
jurisdiction  grisonne,  appelée  aussi 
Boden  et  Flims ,  fait  partie  de  la  ligue 
Haute  et  est  située  aux  environs  du 
confluent  du  Rhin-Antérieur  et  du 
Rhin- Postérieur.  C'est  une  des  con* 
trées  les  pins  agréables  des  Grisons. 
Dans  les  parties  élevées,  surtout  du 
coté  des  montif^nes  de  St-Gali  et  de 
Glaris  ,  les  iiabitans  sont  adonnés  à  la 
vie  pastorale;  dans  les  parties  bas&e& 
la  culture  des  champs  pi^doniine  et 
le  transit  des  marcEaridises  est  une 
ressource  de  plus  pour  la  population. 
Celle-ci  parie  le  roman  et  rallemand , 
suit  les  deux  confessions,  est  repré- 
sentée par  qualie  députés  en  ^rand 
conseil  et  a  s  200  hommes  inscrits  sur 
les  rôles  militaires.  Quatre  arrondis- 
semens  composent  la  jurisdiction  ; 
1°  Klims ,  dont  les  autorités  sont  un 
landammann  et  douze  Jurés  nommés 
tous  les  deux  ans  le  premier  dimanche 
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de  novembre.  a°  Hohentrins  ,  même 
nombre  de  jugeà  nommés  aussi  tous 
les  deux  ans  »  maïs  au  niîlîea  de  Thi- 
ver.  3*  Tamins  avec  Reichenau  , 
mêmes  autorités  que  les  précédents. 
4°  Boden  ,  divî.^e  au  civil  en  deux 
sections ,  llliazuns  ,  puis  Eras  avec 
Vogelsang  et  Feldsberg  Âu  criminel 
il  j  a  un  seul  triliunal  composé  d*un 
landammann  et  de  douce  jurés^nom- 
més  annuellement  le  troisième  di- 
manche de  mai. 

Le  village  pnroi'^sial  calîiolique  de 
Rhazuns  est  aeréablemcnt  situé  près 
de  la  rive  gaucne  du  Khin- Postérieur 
sur  la  route  du  Bernardin  et  du  Splu- 
gen.  Il  contient  5oo  habitans,  114 
bàtimens  parmi  lesquels  5;  maisons , 
deux  moulins  et  une  scierie.  Près  de 
ce  village  est  le  château  de  même  norn 
bâti  sur  un  rocher  de  grès.  La  famille 
de  Piaiità  1  avait  en  hypothèque  de- 
puis 1549  t  mais  r Autriche  le  reprit 
au  commencement  du  18* siècle  et  en 
fit  la  résidence  de  ses  envoyés  dans  les 
Grisorts.  I-.a  paix  de  Vienne  de  i8o5 
le  lit  passer  a  ia  Bavière  ,  relie  de 
Presbourg  a  Napoléon  et  le  Contres 
de  \  leiaie  aux  Grisons  Depuis  1621 
il  est  devenu  la  propriété  de  la  famille 
Vieli.  Bn-dessous  de  ce  château  on 
remarque  un  écho  et  on  trouve  une 
source  d'eau  minérale  exposée  aux 
inondations  du  Rhin;  Tout  autour 
de  celte  ancienne  foi  tt^resse  d'énor- 
mes monceaux  de  decombreb  attes- 
tent que  le  Khin ,  déjà  dans  les  pre- 
miers âges ,  avait  miné  ses  bords  oans 
le  haut  de  la  vallée. 

lUÏEIiV  (am),  localité  de  la  paroisse 
d'E^lisau,  district  zuricois  de  Bulach, 
ou  Ton  coiijpte  12  habitations  et  1  2 
bâlimens  adjacent ,  parmi  lesquels 
un  magasin  de  sel  appartenant  à  Tétat, 
un  moulin  sur  bateau  et  une  huilerie. 
—  Deux  habitations  de  la  ^ 
Wcyarh  portent  encore  ce  nom 

BfiEliX'A^  petit  villas^e  c\n  bailliage 
badois  de  Sarkin^rn  situe  tout  près 
du  PeLil-Lau&abour^  et  sur  la  route 
de  cet  endroit  à  SSckin^en* 
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KKIEINAU^^  paroisse,  cômmune 
politique  ,  civile  et  scolaire  de  la 
tribu  de  Benken,  district  suricpis 
d'AndelBngen,  composée  unique* 

ment  du  bourg  de  ce  nom  situé  mt 
une  presqu'île  formée  par  le  Rhin 
eo-dessoijs  de  la  chute  et  contenant  ^^j0 
environ  5oo  hatutans  la  plupart  ra-  /  ' 
tholiques ,  87  habitations  et  a  4  bâti* 
mens  adfacens,  parmi  lesquels  un 
bureau  de  péages,  un  grenier,  un 
magasin  de  sel  et  deux  auberges.  On 
y  cultive  i>3  poses  de  vignes.  L'école  , 
divisée  en  deux  classes,  e?f  frçrui entée 
par  environ  90  en  fans.  L  enlise  pa- 
roissiale de  St-Nicolas,  à  Tusage  des 
deux  confessions,  est  bâtie  sur  une 
éminence.  La  tradition,  parle  de  ba- 
tailles livrées  dans  la  contrée  entre 
les  Romains  et  des  peuples  de  la  Ger- 
manie ;  on  a  trouvé  dans  la  ville  et 
aux  alentours  des  débris  d  armes  et 
des  médailles  en  grand  nombre. 

Le  couvent  de  Rheinau,  de  Tordre 
de  St-Benoit,  est  dans  une  île  du  Khin 
entre  les  deux  presqu'îles  que  forme 
ici  le  cours  sinueux  du  neuve.  Il 
communique  par  un  pout  eu  pierres 
avec  le  bourg  précité.  L'île  a  i3t^ô  p. 
de  long  sur  340  de  large  et  est  en- 
tourée d*un  mur  élevé.  Outre  les 
bâtimens  du  couvât  proprement  dit 
elle  renferme  un  moulin  à  blé,  un 
moulin  à  broyer,  une  huilerie ,  une 
scierie  ,  une  tuilerie ,  les  vacheries  et 
les  ateliers  du  couvent.  Tous  ces  bâ- 
timens sont  portés  à  rassurance  contre 
le^  incendies  pour  la  valeur  de  100,000 
Borins.  Ce  couvent  fut  fondé  en  778 
par  tin  souverain  des  Alicmannes  , 
VV  oliharl ,  dont  le  tombeau  en  mar- 
bre se  voit  encore  dans  l'église.  Dans 
le  9*  siècle  Tlrlandais  Fintanus  y  vécut 
dans  la  piété ,  ce  qui  le  6t  canoniser 
en  l'an  1000.  Rheinau  eut  beaucoup 
à  souilrir  en  9a 5  lors  des  invasions 
dévastatrices  des  H«ins.  Un  couvent 
de  Bénédictines,  fondé  dans  la  se- 
conde moitié  du  11*  siècle,  fut  sup- 
primé après  quelques  siècles  d*exis- 
tcnoe^L  abbé  roçal  le  titre  de-prtnce 
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en  i;^oÔ  de  l'empereur  Jofteph  I,  mais 
n'en  fil  jamais  usage.  L'église  actuelle, 
^uî  a  remplacé  celle  conslniite  en 
.  iii4>  9  fut  consacrée  en  1710  en  pré- 
sence de  plusieurs  souverains  et  pré- 
lats. Le  millième  anniversaire  du 
couvent  fut  célébré  en  1777  avec 
^  Leaucûup  de  pompe.  Kheinau  possé- 
dait autrefois  des  moines  savans;  on 
cite  le  père  Maurice  mort  en  1 795  qui 
a  laissé  au-delà  de  80  dissertations 
sur  l'histoire  profane  et  erclésiaslique; 
Basile  Germann  et  Ideiphonse  Fiichs, 
le  biographe  de  1  historien  Tscliudi. 
L^égUse  cathédrale  est  décorée  d'un 
grand  orgue  et  de  onze  autels.  Outre 
Te  tombeau  de  Finlanus ,  on  y  re- 
marque celui  du  Bis  de  Tempereur 
Rodolphe  I  qui  s'était  noye'  dans  le 
Khin.  Elle  est  surmontée  de  deux 
tours  d'oii  se  déploie  une  belle  vue 
Deux  autres  églises  sont  encore  dans 
rile.  Les  curiosités  du  côuyent  sont 
Ja  bibliothèque  riche  en  manus- 
crits ,  etc.,  une  collection  de  gravures 
considérable ,  une  collection  d'his- 
toire naturelle  ,  un  médailler  qui  doit 
avoir  disparu.  Zurich  po^ède  Rhein« 
au  depuis  l'Acte  de  médiation.  D'a- 
près les  comptes  que  le  gouverne- 
ment a  lait  dernièrement  établir ,  on 
voit  que  les  seize  moines  qui  l'habi- 
tent dépensent  annneUement  38, 000 
florins ,  sur  laquelle  somme  20  florins 
ont  été  consacrés  pendant  trois  ans  à 
Tachât  de  livres. 

^  RHEINEGR^  Tun  des  deux  arron- 
dissemens  judiciaires  du  district  saint- 
gallois  du  Bas-Rheinthal ,  composé 
des  communes  politiques  de  Rhein- 
'  eck,  Thaï  et  St-Margrethen  Le  tri- 
bunal siège  alternativement  a  Ber- 
neck  et  a  Thaï. 

La  commune  politique  de  Rhein- 
eck  se  compose  de  la  ville  de  ce  nom 
placée  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  à 
une  lieue  de  rcinbourhure  de  ce 
fleuve  dans  le  lac  de  Cionslanre.  C'est 
la  ville  la  plus  orientale  de  la  Suisse , 
sons  le  17*  iS'  6^  de  longitude  £  et 
le  47"  37/  6^/  de  latitude  Ih.  £Ilecon« 
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tient  à  Jj  i  ameâ  ,  3oi  bàLimens  ,  dcux 
moulins  et  une  scierie.  On  y  reniar* 

que  l'église  ornée  de  beaux  vitraux 

et  servant  aux  deux  confesdiona; 
l'hôtel  de  ville  ;  l'hôpital  ;  \n  maison 
des  orphelins  ;  deux  écoles  primaires 
et  une  école  secondaire  ou  indus- 
trielle ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  pasteur  SteinmQUer  qui  renfermé 
tout  ce  que  les  environs  du  lac  de 
Constance  offrent  d*intéressant  en  fait 
d'ornithologie.  Il  rôsne  à  Rheîneck 
bpatiroup  d'activité  commerciale  et 
intlu^lriclle.  La  contrée  environnante 
est  extrêmement  riante  ;  elle  est  par- 
semée de  coteaux  de  vignes ,  d'àrorea 
fruitiers  et  de  maisons  de  campagne. 
Le  vin  rou^e  qu'on  y  récolte  est  le 
meilleur  du  Uheinthal.  Lespremièree 
vignes  furent  plantées  en  918.  Un 
tonneau  de  vin  était  à  celte  époque  si 
précieux  «  que  les  moines  de  St  Gall , 
ayant  eu  le  malheur  de  laisser  tomber 
dans  un  creux  un  tonneau  que -leur 
avait  donné  Tévéque  de  Constance  et 
qu'ils  ne  pouvaient  en  retirer ,  firont 
une  procession  solennelle  autour  du 
creux  un  chantant  le  Kyrie  Ëleeison. 
£n*  dessus  de  Rheineck  se  voient  les 
ruines  dé  deux  manoirs  possédés  au 
moyen  âge  par  les  comtes  de  Kans- 
perg  et  détruits  en  i445  par  les  Ap- 
penzellois.  Parmi  les  points  de  vue  du 
voisinage ,  celui  près  de  la  Table  de 
pierre ,  distant  de  ^/n.  de  lieue ,  est  un 
des  plus  remarquables  de  la  Suisse. 
Les  catholiques  de  Rheineck ,  au 
nombre  de  70 ,  sont  la  postérité  d*ùn 
vieillard  qui  voulait  renoncer  à  son 
droit  de  bourgeoisie  pour  la  somme 
d'environ  5o  florins.  La  commune 
ayant  refusé ,  il  se  maria  et  laissa  a 
celle-ci  une  charge  dont  elle  ne  soup- 
<^onnait  pas  alors  l'étendue.  Jusqu  a 
j  la  révolution  cette  ville  fut  le  chef- 
^  lieu  du  bailliage  médiat  du  Rheinthal. 
J.  L.  Custer,  ancien  minî>tro  des  fi- 
nances de  la  république  helvétique, 
Y  est  mort  en  1838.  Ce  citoyen  a 
laissé  une  somme  de  87,300  florins 
aux  élablîsaemciis  publiées  et  de  bien* 
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fliiMnca  àé  la  oontrëe.  ¥J/ 

RHEINFBLDBllî,  disinct  du  can- 
ton d*ArgOvîe  dont  il  occtipc  la  partie 
N.Ô.  entre  le  canton  de  Bâle-Cam- 

pa«»ne  et  le  Rhin  qui  le  sépare  du 
Çrand-duché  de  Baden.  Il  conapOt>e 
de  quelques  vallées  qui  s'étendent 
dan»  le  Jura.  Le»ol  f  ait  d*une  trèa- 

Î^rande  fertilité  et  produit  de»  céréa^ 
es,  du  vin,  du  chanvre,  etc.  On  y 
élève  beaucoup  de  bétail.  La  popula- 
tion sViève  à  in,033  nmes.  f^e  nom- 
bre des  baUmens  est  de  i8o3  parmi 
lesquels  a3  égiis»e»  et  chapelles,  i8 
moulins ,  5  fours  à  chaux  et  tuileries. 
Les.  i4  commune»  qui  com^Kisant  ce 
district  sont  divisées  en  trois  cercles , 
savoir  :  Rheinfelden,Mdhlîn  et  Stein. 
Ces  mêmes  communcç  forment  la 

Êaroisses  :  Kaiser- A ug&t  ,  OUber^  , 
iheinfelden  ,  Magden  ,  Mohiia ,  Zei- 
nigen ,  Zuzgen ,  Wegen»tett«i  , 
Mumpf-  Dessous ,  Muropf-  Detsu» , 
Schupfart  et  Stein. 

Le  cercle  de  Rhcinfelden ,  situé 
dans  la  partie  occidentale  dn  district 
de  c  e  nom,  comprend  trois  paroisses, 
liheinfelden  ,  Olsberg  et  Kaiser- 
Augst. 

Kkeinfelden ,  chef-Beu  du  cercle* 

et  du  district  de  ce  nom ,  est  une  pe- 
tite ville  située  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin  et  la  route  de  Bâle  à  SchaiT- 
house,  Zurich  et  Aarau.  Elle  contient 
i45o  âmes,  349  habitations,  10  for- 
ces ,  7  moulins  et  une  scierie.  Les 
édifices  principaux  aont  la  belle  et 
crande  église  paroissiale  anrec  une  col- 
légiale et  l'hôtel  de  ville.  Le  couvent 
des  Capucins  a  e'îe'  supprinr^e',  en  re- 
vanche on  a  fonde  de  bons  ëtablisse- 
mens  scolaires.  Un  rocher  dans  le 
Rhin  porte  le»  ruines  du  château 
fort  de  Stein ,  jadi»  si  redoutable  aux 
âui8»e».  Il  communique  avee  te  rivage 
par  un  pont  couvert.  Un  autre  pont, 
dit  Hollenhaken  et  mi  badois,  con- 
duit sur  la  n\  e  opposée.  Depuis  l  épo- 

âue  ou  Rodolphe  de  Habsbourg  dota 
e  privilèges  Rheinielden  dans  le» 
nura  de  laqiieUe  il  se  trouva  souvent, 
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catte  vHIe  a  j^ayè  cher  «on  altache*- 
ment  k  rAutricne.  A  peine  respirtlft* 
elle  après  le»  guerres  du  iS*'  siëde 
que  la  guerre  de  Trente- Ans  lui  ap- 
porta part  de  maux  et  de  désastres; 
elle  fut  alors  tour- à -tour  assiégée, 
conquise  et  reconquise.  £n  167^  le, 
maréchal  Créqui  Fassiégea  en  vam  k 
la  téte  d*une  armée  de  3o,ooo  hom- 
me». Le»  Français  furent  plu»  heu- 
reux en  1744  et  ils  durent  leur  succès 
à  la  peur  qui  gagna  la  garnison  de 
Stein.  C'est  alors  qu'on  rasa  les  forti- 
Bcations,  transformées  maintenant  en 
jardins ,  vigne»  et  belle»  prairie».  De 
nouveaux  malheur»  tombèrent  sur 
cette  ville  dan»  la  période  de  179a  à 
i8o3  par  le  passage  des  troupes  des 
nations  bcîli£;;e'rantes ,  malheurs  dont 
elle  a  eu  peine  à  perdre  le  souvenir  ti 
sous  le  gouvernement  argovien.  * 
Quelque»  établissemen»  industrieb 
ont  étéfondà,  tdatfu'une  papéterie, 
une  fabrique  de  tabac ,  une  huilerie  , 
etc.  Rheinfelden  est  la  patrie  de  quel- 
ques îiommes  distingués:  leslilteVa- 
teui5  bénédictins  Meinrad  Troger  et 
Friiiolin  Kopp,  Tuna  St- Biaise,  1  au- 
tre k  Mun  ;  l'historien  Bm»t  Mllncfa , 
bibliothécaire  du  roi  de  Wthiem- 
berg. 

RHEINHEIM9  village  paroissial 
badois  sur  la  rive  droite  du  Rhin  en 
face  de  Zurzach.  Il  s'y  tient  chaque 
mardi  un  marché  très-fréquenté  ou 
des  Suisse»  foKt  do  anind»  adiat»  de  . 
grain».  C*eat  pour  le»  habitaii»  noe 
source  de  gain  considérable  ,  ainsi 
que  la  navigation  que  rend  trcs-active 
soit  le  transport  de  ces  grains,  soit  le 
voisinage  de  Zurzach. 

RIIEINISCU9  section  communale 
et  scolaire  de  Uparoi»»e  de  Frutigen, 
district  bernois  de  ce  nom.  Elle  con- 
tient environ  80  mat»on»  diMémiaéea 
ou  groupées 

RHFJ\SFELDE\%  hameau  zuri- 
COKS  de  la  paroisse  de  Glattfelden  ,  di- 
strict de  Biilach ,  contenant  6  habita- 
tion» et  5  bâtimen»  adjacen».  Il  e»t  si- 
tué »ur  la  langue  de  terre  ou  la  Glsit 
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M  jette  denft  le  Rhin  par  on  chenal 

semi-circulaire  taillé  dans  le  roc,  long 
-de3ao  pied»  et  iarge  de  i5.  Ce  tra- 
vail a  été  exécuté  en  1831.  Il  y  avait 

jadis  sur  cette  langue  de  terre  un 
château  dont  les  possesseurs  rendaient 
.  la  navi|£;alion  du  Rhin  plutôt  dange> 
reusc  qiic  sûre. 

BHËINSPERG  ou  RHEINSBERG, 

deux  localités  de  la  paroisse  de  Fi- 
?rVienthal,  district  zurîcois  de  Ilin- 
weil.  Rheînspcrg-Dessus  est  une  fer- 
me avec  deux  habitations  et  deux  bà- 
timens  adjacens;  Uhcinsperg-Dessous 
est  un  hameau  de  4  habitation»  et 
deux  bâtimens  adjacens. 

RIIËI.\-Sl<LZ.  Voyez  Suhihal. 

TUIEIXTIIAL  (r.r),  pnrtic  rlu  can- 
ton de  St-Ga!!  situe  ainsi  que  son 
nom  l  uHii(jut'  d  >  In  vallée  du  Rhin. 
Ge^  fleuve  la  Uiuite  a  Te^tf  le  lac  de 
Comtance  au  nord,  le»  montagnes 
appenzelloises  à  Touefti  et  le  district 
de  Werdèmberg  au  midi.  Sa  lon- 
gueur est  de  8  lieues  sur  3  de  large. 
JLe  sol  est  très- fertile  ;  on  y  récolte 
beaucoup  de  vin,  de  chanvre,  de  lin, 
de  pommes  de  terre ,  mais  peu  de 
céréale».  Partout  on  rencontre  de» 
arbres  fruitier»;-  le»  vergers  en  sont 
carnis;  il  y  en  a  dans  les  champs,  le 
long  des  chemins  et  sur  les  pâturages. 
Ceux-ci  étant  communs,  chaque  par- 
ticulier a  le  droit  d'y  planter  autant 
d'arbres  qu*il  veut;  tel  père  de  fa- 
mille en  a  jusqu'à  cent.  La  propriété 
peut  en  être  tranamiae  à  d*autres.  La 
part  des  pauvres  est  réservée  dans 
tout  le  fruit  qui  tombe  spontanément. 
Les  localités  riveraines  du  Rhin  sont 
exposées  aux  débordemens  de  ce 
fleuve.  Le  Rheinthal  possède  de  vas- 
te» forêt»,  de»  tourbière»  considéra- 
bles et  rivalise  souff  le  point  de  vue 
industriel  avec  le»  autres  contrées  du 
canton.  On  y  con>pte  9291  bâtimens 
assures  pour  4^.081,960  llorins.  De 
14^9  à  179^  il  forma  un  bailliage  mé- 
diat des  nuit  anciens  cantons  et  d'Ap- 

§enaell,  bailliage  danajequel  Tabbé 
e  StrOall  exerçait  auMt,  aou»  iàSé- 
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ren»  titr ^^Mes  droit»  do  haute  et  de 

toasse  jurisdiction.  SoualaRépubliaue 
helvétique  il  Ht  partie  avec  St-Gall  et 
Appenzell  du  canton  deSrin^is.  î/ Acte 
de  me'diation  l'incorpora  au  canton  de 
St-Gali.  La  révolution  de  lii^i  en  a 
fait  deux  districts,  le  Haut-Rheinlhal 
et  le  Ba»^Rheinthal. 

Le  dialrict  du  Haut-Rheinthal  se 
compose  de»  »ix  commune»  politi- 
ques stïîvantes  :  Riilhy,  Obernet  , 
Eichberg  ,  Altstalten  ,  Marbai  h  et 
Hebstein,  formant  deux  ai  roiithi>se- 
mens  judiciaires ,  Altstalten  et  Ober- 
riet.  Altstlitten  est  le  lieu  de  réunion 
de  la  landsgemeinde  du  distridt.  Ija 
population  s'élève  à  15,97^  habitans 
dont  5439  professent  la  religion  évan- 
gëlique. 

Le  district  du  Bas-Rheinthal  com- 

Çrend  sept  communes  politiques  ; 
hal,  Rheineck,  St-Marf(rethen,  Au, 
Berneck,  Balgach  et  Diepoldsau.  Il 
est  pareillement  divisé  .en  deux  ar* 
rondissemens  Jtidiciaîres  ,  Rheîneck 
et  Berneck.  Ces  deux  localités  alter- 
nent pour  la  landsgemeinde  du  di- 
strict. La  population. est  de  13(94^ 
habitan»  dont  7775  réformé». 

RilEIKTUAL  (lb),  petit  vallon 
solitaire  entre  Die^en  et  Tenniken , 
aroisse  de  ce  nom  ci .  district  de 
issachf  canton  de  i>ale  Campagne. 
On  y  trouve  deux  habitations. 

RHEINWALD  (le)  ,  vallée  de  la 
^urisdiction  grisonne  de  Sebam»,  li^oe 
Grise»  Elle  s'étend  dan»  la  direction 
du  S.O  au  N.  E.  depuis  le»  sources 
du  Rhin- Postérieur  jusqu'au  défilé 
des  Kofflen  qui  la  fait  communiquer 
avec  la  vallée  de  Schams.  Les  mon- 
tagnes qui  l'enceignent  se  détachent 
du  Vogelbei^  ou  Pis  Valrhein  ou 
Pointe  de  Rhcinwald  ,  du  Mu»cliel«- 
horn  et  du  Portahorn.  Dans  la  rami- 
fication qui  court  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin- Podtérieur  oi  trouve  le 
Quolm  de  Val  ou  V  alserberg  ,  le  Ca- 
landri  ou  Saviemtock  et  la  Suretta  au 
pied  de  laquelle  e»t  la  gorge  de»  Roff- 
Itn.  L'autre  flanc  de  la  vallée  eat  Ibr- 
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toé  |>ar  k  grande  chitne  et  présente 
entr  autres  le6  sommités  qui  entou- 
rent le  Bernardin,  la  Comella,  le 

TaniboKorn  qu*on  aperçoit  depuis  le 
clocher  de  Mîlan,  le  Splu;^en  et  le 
Heidenberg  d'où  se  détache  un  ra- 
meau entre  le  Hheinwald  et  la  vallée 
de  Ferrera  qui  aboutit  aux  KofHen. 
De  nombreux  glaciers  deicendent  des 
flancs  de  ces  montagnes;  le  pins  re- 
marquable et  Tun  des  plus  f^rands  de 
la  Suisse  est  le  glacier  du  Hheinwald 
ou  du  Paradis  ou  cle  Hinterrhein , 
source  du  Khin- Postérieur.  11  est 
compris  entre  le  Piz  Valrhein,  le 
Bfuschelhom  et  le  Portahom  et  pré- 
sente une  paroi  de  glace  de  plusieurs 
centaines  de  pieds  de  hauteur.  Vu 
l'élévation  de  cette  vallée  au-dessus 
de  la  mer,  ^770  pieds,  les  fenaisons 
ne  s'y  lont  qu'au  mois  d'août;  le  lin 
Y  vient  encore  trè^-beau;  l'orge  et 
les  pois  n'y  mâriisent  pas  tontes  les 
années.  Les  forêts  dimmuent  à  me- 
sure qu*on  avance  du  cAté  de  Hin- 
terrhein. Depuis  la  construction  de 
la  route  du  Splugen  ces  forêts  four- 
nissent des  planches  qu'on  expédie  à 
Milan  par  Chiavenna  et  le  lac  de  Cè- 
ine.  La  population ,  forte  d^un  niil- 
lier  d*Ames ,  s'occupe  de  l'éducation 
du  bétail  et  du  transit  des  marchan* 
dises.  Les  six  connrntines  du  Rheîn- 
walH  forment  un  arronrlissennent  ju- 
diciaire de  la  jiu  isdu  tion  ;  elles  se  di- 
visent en  Ebi- Extérieur  et  Ebi-Inté- 
rieur.  Bn  i4ai  elles  adhérèrent  ë 
Talliance  de  Trons;  moyennant  la 
somme  de  aSoo  florins  elles  se  rendi- 
rent complètement  indépendantes  en 
1634  de  la  maison  Trivulzi.  —  Le 
Kheiuwald  otTre  une  grande  variété 
de  marbres  très-beaux  ,  ainsi  que  de 
FalbÀtredont  Te  grain  est  d'une  gran- 
de finesse  et  d'une  grand^ blancheur. 

RHIEBOZ,  hamcSn^  la  paroisse 
de  Fully ,  dixain  Tallaisan  de  Marti- 

RHIESES,  petit  village  dans  la 

Earoisse  de  Troistorrens,  di&aia  val- 
lisan  de  Monthey. 
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MON  (lb)  [lat.  Rhênusi  alL  Rhein}. 
Ce  fleuve  célèbre ,  que  les  Romains 

désignaient  déjè  par  répithète  de  Sa< 
perbe ,  se  forme  dans  le  canton  des 

Grisons  de  la  ré»inion  de  trois  bras 
connus  sous  les  nonus  de  Rhin- Anté- 
rieur, Khin-du-Milieu  et  Rhia-Posté- 
rieur. 

Le  Rhin-Antérieur  (Vorder-Rhin) 

sort  des  lacs  Toma  (TrUmli)  et  Pali> 
dulca  au  pied  du  Mainthalerstock,  è 
7340  pieds  au -dessus  do  !a  mer; 
grossi  de  T écoulement  des  glaciers 
du  Badus  ,  il  reçoit  près  de  Camot  le 
Rhin  de  Cornura  qui ,  venant  de  la 
vallée  de  même  nom ,  a  sa  source  sur 
la  montagne  de  la  Sceina  de  la  Ke- 
veca  (6«So  pieds) ,  et  le  Rhin  de  Ka- 
mer  ou  Gamerthal  qui  jaillit  au  pied 
du  Crispait  (6710  pieds)  Près  de  Dî- 
sentis  (S430  pieds)  a  lieu  la  jonction 
du  Rhin -Antérieur  et  du  Rhin-du- 
Milieu  (Mittel-Rhein).  Celui-ci ,  qui 

{>àrcourt  la  vallée  deMedels ,  sort  du 
ac  Dim  à  Touest  du  Luk manier 
(6679  pieds)  dans  le  val  Kadelina  ou 
Kurlim  Réuni  à  recoulement  du  lac 
Skur,  il  forme  le  lac  Insla  et  s'en 
échappe  sous  le  nom  de  Froda.  Plu- 
sieun  torrens  s'y  joignent  encore  dans 
les  environs.  —  Depuis  Disenlis  le 
Rhin-Antérieur  descend  dans  la  di- 
rection dîi  N.E.  rOberland  f^rison, 
recevant  une  trentaine  d'arUueris  dont 
les  principaux  sont  le  Glenner  et  le 
Savienbach;  après  un  cours  de  i5 
lieues  depuis. Camot,  il  confond  ses 
eaux  avec  celles  du  Rhin  -Postérieur 
près  de  Reichenau  à  i83o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  La  différence  de 
niveau  depuis  les  lacs  Toma  et  Pall- 
duica  jusqu  a  Reichenau  est  de  5410 
pied&. 

Le  Rhin-Postérieur  (Hinterrhein) 

sort  du  glacier  du  Rheinwald  au  fond 
de  la  vallée  de  ce  nom  et  à  SyGo  pieds 
au-dessus  de  b  mer.  Ava'nt  de  quitter 
la  ^or^e  profonde  qui  lui  sert  de  ber- 
ceau ,  d  se  grossit  de  treize  ruisseaux 
qui  se  précipitent  d*une  longue  arête 
enceignant  avec  le  noir  Muschelhorn  - 
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le  bassin  au  fond  duquel  est  le  glacier. 
Son  cour&  est  d'abord  dirige'  au  N.E., 
mais  il  prend  la  direction  du  nord 
après  avoir  franchi  la  gorge  des  Roff- 
len  ;  il  traverse  ensuiie  la  vallée  de 
Schams ,  s'engouffre  dans  les  aby- 
mej»  de  la  \  ianiala  ,  et  a  rextrémité 
de  la  vallée  de  Doraleschg  trouve  le 
Bhin-Aote'rieur  près  de  &eîch«nau. 
Trente  et  quelques  torrens,  parmi 
lesquek  TAlbula  ,  lui  ont  amené  les 
eaux  d'une  foule  de  vallées. 

Depuis  Reiclien^îM  le  Khin  ,  avant 
de  sortir  du  ranton  des  Grisons  au 
défilé  de  Luciensteig ,  reçoit  encore 
I^ai  Plessur  et  la  Landquart  ;  il  a  ainsi 
recueilli  presque  toutes  les  eaux  de  ce 
pays.  Jusqu'au  lac  de  Constance  il 
forme  la  limite  entre  TAllemagne  et 
la  Suisse,  grossi  de  h  Tamina  ,  de 
rill,  etc.  Au  sortir  de  ce  lac  (laao 
pieds)  ij  prend  la  direction  de  Touest, 
passe  devant  Scfaaffhouse  laissant  le 
canton  de  ce  nom  .sur  sa  rive  droite, 
tourne  brusquement  au  midi,  fait 
une  chute  rna^^nifique  près,  de  Lau- 
fen  ,  reçoit  la  Thur,  se  dirige  de  non- 
veau  à  l  ouest  au  conHueni  de  la  Toss 
en  continuant  de  séparer  la  Suisse  de 
FAUemagne.  Entre  Goblenti  «et 
Waldshut  TAar  lui  amène  les  eaux 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Suisse. 
A  Lauffcnbonrg  il  franchit  des  rapi- 
des; près  de  lîâle  (809  pieds),  grossi 
encore  de  la  Birse  ,  il  quitte  le  terri- 
toire helvélicjue  et  reprend  sa  direc- 
tion septentrionale  jusau'à  son  em- 
bouchure dans  la  mer  au  Nord,  per> 
dant  pour  ainsi  dire  son  nom  après 
avoir  fourni  une  si  belle  carrière. 

Le  Rhin  ,  au  moyen  de  ses  nom 
breux  affluens ,  re'unit  les  eaux  du 
versant  septenlrional  des  alpes  Suis- 
ses. Des  éo8  glaciers  qu*on  compte 
dans  le  pays ,  il  reçoit  Técoulement 
de  370.  Les  limites  extrêmes  du  bas- 
sin sont  le  lao  des  îlorisses  à  roccident 
et  la  source  de  la  Landquart  à  l'o- 
rient. Ces  limites  se  joif^nent  par  une 
ligne  passatil  par  les  sources  du  Ta- 
J(^i»t ,  de  la  Broyé ,  de  la  Sarihe  dé 
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l'Aar,  de  la  Keuss,  du  Rhin-Post<f- 
rieur  et  de  TAlbula.  On  a  calculé 
que  ce  fleuve ,  en  quittant  la  Suisse , 
fournit  à  l'Allemagne,  par  heure, 
4,301,769  pieds  cubes  dVau  Ce  se- 
rait dépasser  les  bornes  de  cet  article 
que  de  décrire  les  particularités  cu- 
rieuses et  intéressantes  que  le  Rhin 
présente  en  Suisse^  nous* nous  borne- 
rons à  quelques  détails  sur  la  chute 
qu'il  fait  à  une  lieue  de  Scbaffhousa. 

Immédiatement  au-dessous  du 
pont  de  Schaffhouse  ,  le  cours  du 
fleuve  est  troublé  par  une  multitude 
dVcueiU  qui  se  succèdent  jusqu'au 
Laufen,  nom  donné  à  la  cataracte  dana 
la  Suisse  allemande.  Les  eaux  se  pré<-  * 
cipitent  entre  la  colline  de  Bc^nen- 
ber;»  du  côté  de  Neuhausen,  et  celle 
du  Kohlfirst  qm  s'ëlève  au  N.  K.  du 
château  de  Laufen.  Entre  ces.  ilcux 
collines ,  précisément  sur  la  ligne  ou 
■commence  la  chute,  s'élèvent  plu- 
sieurs, grands  quartiers  de  rocs  qui 
divisent  le  fleuve  en  cinq  bras.  Le 
spertnteur  placé  sur  le  Fischetz  (ga- 
lerie j\  ancée  sur  îe  fleuve  au-dessous 
du  château  de  Laiilen)  ne  découvre 
que  les  trois  premiers  rochers  qui 
sont  aussi  les  plus,  hauts.  A  deux  cents 

f>as  de  distance  on  voit  sortir  des  eaux 
e  plus  rapproché  de  tous;  sa  forme 
pnrtîrulière  présente  une  sorte  de  col 
iiuiK  lenniné  par  une  grosse  tcle 
arrondie  crnivertc  d'arbrisseaux  verts; 
en  1729  on  y  voyait  encore  de  beaux 
sapins.  Dans  la  partie  qui  forme  le 
col  dont  il  vient  d*êtpe  question ,  la 
violence  du  eourant  a  creusé  un  trou 
ovale  au  travers  duquel  s'clance  avec 
fureur  un  torrent  d  éniiiie.  C'est,  en- 
tre ce  roclier  et  la  coiiiiic  du  château 
que  la  plus  grande  partie  des  eaux  se 
précipite.  La  hauteur  de  la  chute, 
lorsque  les  eaux  sont  basses ,  est  de 
5o  à  70  piefls ,  il  de  75  quand  elles 
sont  hautes.  A  la  distance  de  trentO' 
pieds  du  rocher  perce' ,  s'élève  un  se- 
cond roc  de  forme  conique  ,  puis  un 
troisième  beaucoup  moins  élevé,  mais 
d*ttne  largeur  considérable.  Depuis  le 
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Fîschetz  on  ne  voit  pas  le  quatrième 
rocher  qui  se  trouve  entre  le  troiiiè- 
me  et  les  moulins  de  Neuhausen.  Une 

des  beaute's  de  cette  cataracte  consiste 
dans  des  bandes  d'un  vert  céladon 
que  ne  présente  aucune  autre  cascade. 
On  embrasse  toute  ia  larf!;piir  de  la 
chute  depuis  un  petit  pavillon  à  mi- 
chemin  en  remontant  du  côté  dn 
chAteai:!  de  Laufen.  Sur  Pautre  rive , 
près  du  petit  château  de  Wôrth ,  la 
cataracte  se  présente  aussi  dans  toute 
sa  largeur,  mais  à  celte  distance  le  ta- 
bleau qu  on  a  sous  les  veux  a  queique 
chose  d'un  peu  monotone;  ou  n'est 
frappé  ni  de  la  hauteur,  ni  de  la  vio> 
lence  inconcevable  de  la  diute,  m  du 
fracas  de  ses  eaux  tonnantes.  On  visite 
dans  ce  château  la  chambre  obscure 
qu'on  y  a  placée.  Quand  le  temp-i  t^st 
calme,  on  entend  le  Laufen  a  deux 
lieues  de  distance  du  cote  de  Teot  et 
même  quelquefois  jusqu'à  Eglisau* 
Aucun  bateau  n'a  pu  jusqu'ici  traver- 
ser heureusement  cette  grande  chute. 
Pepuis  Neuhausen  on  a  profité  quel- 
quefois du  temps  oii  les  eaux  étaient 
fort  basses  pour  aller  jusqu'au  f>econd 
rocher  en  suivant  les  saillies  de  Ta- 
rète.  Deux  allemands,  MM.  Witté  et 
Glaubifs  ont  gravi  en  i8o3  ce  second 
Tocher  au  pied  duquel  ils  s'étaient  fait 
conduire  en  bateau.  Les  grottes  qui 
se  trouvent  à  f^auche  delà  chute  mé- 
ritent d'être  visitées. 

RHOXE  (le)  [lat  fihodanus).  Ainsi 
que  le  Khin ,  le  Rhône  prend  nais- 
sance au  pied  du  massif  du  St-Got- 
thard  ,  mais  dans  une  direction  oppo- 
sée; c'est  au  fond  du  VaUais  que  jaillit 
ce  fleuve  que  les  Anciens  disaient 
sortir  des  portes  de  la  nuit  éternelle. 
11  est  formé  de  trois  sources  situées 
sur  le  Saasberg  au  pied  de  la  Four- 
che, 5384  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Ces  sources  ont  unetempérature  con- 
stante de  i4.  V«  degrés,  ne  gèlent  ja- 
mais et  nnt  un  léger  goût  sulfureux. 
Les  bergers  des  environs  les  appel- 
lent Rotten  ou  Rothc  à  cause  du 
sédiment  rouge  qu'elles  déposent. 


RHO 

Après  leur  réunion  elles  longent  le 
lacier  du  Rhône  dont  elles  reçoivent 
écoulement  que  quelques  personnes 
considèrent  comme  la  véritable  ori- 
gine du  fleuve.  Celui-ci  descend  en- 
suite dans  la  région  boisée  en  formant 
des  chutes  pittoresques  ,  franchit  une 
gor^e  obscure  non  loin  de  la  cliapelle 
de  bt-Nîcolas  et  arrive  moins  impé- 
tueux dans  la  petite  plaine  d'Ober- 
wald  où  plusieurs  ruisseaux  viennent 
se  joindre  a  lui.  Jusqu'à  ses  deux  etsk* 
bouchures  d;ms  le  Lémnn  i!  traverse 
une  suite  de  delilés  et  de  bassins  plus 
ou  moins  vastes  dont  se  compose  la 
vallée  qui  porte  son  nom.  Son  cours^ 
dirigé  d  abord  du  N.  Ë.  au  S.  S.  O. , 
tourne  brusquement  au  N.O.  à  Mar« 
tignj ,  formant  un  angle  presque 
Hffyit.  T!  présente  dans  plusieurs  en- 
droits des  parties  marécageuses  ,  sur- 
tout dans  les  environs  de  Tourlrma- 
gne,  de  Gradetz  et  de  Martigny  et 
dans  la  plaine  qui  s'étend  du  Léman 
à  St-Maurice,  plaine  oii  sa  pente  n'est 
que  de  aoo  pieds  La  fonte  des  neiges 
le  fait  aussi  grossir  considérablement; 
la  section  verticale  des  hautes  eaux 
dans  la  plaine  précitée  est  alors  d'en- 
viron  3oo  pieds  de  largeur  sur  i3  k 
1 4  derhauteur.  Il  n'est  navigable  que 
sur  une  étendue  de  deux  lieues  depuis 
Vauvri.  Le  Uhone  reçoit  près  de(|ua« 
Ire-vingts  affluens  dans  cette  première 
partie  de  son  cours  Les  principaux 
de  la  rive  droite  sont  le  Viesch,  la 
Massa ,  la  Lonza ,  la  Data ,  la  Rasr 
pille ,  la  Sionne ,  la  Morge ,  la  îAzeTf 
ne ,  PAvençon ,  la  Gryonne  et  la 
Grand'Eau  ;  les  principaux  de  la  rive 
paiiche  sont  rEi^iT\e ,  la  Rinne ,  la 
Sallirie,  la  Vie^e  ,  la  Tourtetuaf^ne , 
la  Navisonce  ,  la  Borgne  ,  la  Draiise  , 
le  Trient ,  la  Salence  et  la  Vièze;  Des. 
6o8  glaciers  de  la  Suisse  i35  -ont  leur 
écoulement  dans  ce  fleuve. 

Afitèi  avoir  formé  le  Léman ,  ré- 
servoir d'une  quarantaine  d'autres  ri- 
vières, ruisseaux  et  ton  ens,  et  y  avoir 
déposé  le  limon  qu'ii  cliarrie  surtout 
en  été,  le  Rhône  en  sort  à  Genève  et. 
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s'avance  vers  le  défilë  <^ue  domine  le 
Fort-de-l'Ecluse  en  s  inclinant  de 

Ï»lus  en  plus  vers  Touest.  II  ne  quitte 
e  territoire  suisse  que  grossf  encore 
de  l'Arve  et  do  quelques  ruisseaux. 
En*dessnus  de  Rellegarde  il  se  per- 
dait jadis  dans  des  rochers  sur  une 
,  certaine  étendue.  Après  quelques 
brusques  contours  il  prend  déûniti- 
▼ement  la  direction  du  ipidi  au  con- 
fluent de  la  Saône ,  k  Lyon ,  jusqa*à 
la  mer  Méditerranée  oii  d  se  jette  par 
plusieurs  embonrhures 

Le  glacier  du  Rhône  .  l'un  des  plus 
beaux  des  Alpes,  dcs  rrid  du  flinc 
occidental  du  Galenstock  et  de  la 
Fourche.  Il  communique  avec  une 
Tallée  de  glaces  qui  sVt^nd  au  nord 
jusqu'au  Gadmenihal.  Son  extrémité 
supérieure  est  à  7280  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Depuis  «770  il  s'est  sensi- 
blement retire  ,  comme  le  prouvent 
les  moraines  qu'il  a  laissées  à  une 
distance  de  quelques  cents  pas.  Le 
chemin  de  la  Fourche  passe  II  la  droite 
de  ce  glacier. 

En-dessous  de  Belle^arde  et  près 
de  Vauchy,  entre  le  mont  Credo  et 
le  mont  Vuaohe  ,  on  voyait  autrefois 
une  espèce  de  voùle  ue  60  pas  de 
longueur,  formée  par  les  rochers  que 
les  eaux  avaient  détachés  des  monta^ 
gnes  et  sous  laquelle  disparaissait  le 
Rhône;  c'est  ce  qu'on  nommait  la 
perte  tîi  Rhône.  Des  travaux  entrepris 

fmur  assurer  le  flottage  et  pour  l'ufi- 
ité  de  divers  elaldi^^emensmdustriels 
ont  l^it  disparaître  cette  curiosité  na- 
turelle, mais  le  lit  du  fleuve  n*a  pas 
encore  été  rendu  propre  à  la  naviga- 
tion jusqu'au  Le'man  ,  dont  la  diffé- 
rence de  niveau  est  ici  de  23o  pieds. 
Cependant  la  possibilité  d'ouvrir  cette 
voie  importante  a  été  reconnue  dès 
17^4  par  un  ingénieur  Irançais ,  IVI. 
Boissel,  qui  a  lui-même  suivi  le  cours 
du  Rhône  en  bateau  depuis  Golonge 
jusqti'au  Parc, 

RHOTEXBRTTXXEX,  petit  village 
gri&on  de  la  vallée  de  Domleschg,  li- 
gue de  la  Maison-Dieu  ,  situé  au  pied 


du  Schiederberg.  L'église  est  filiale 
de  celle  d'Âlmens.  On  y  trouve  une 
source  d*eau  minérale  qui  teint  en 
rouge  ;  le  bâtiment  des  bains  est  sur 
la  grande  route.  Les  ruines  des  chà«- 
teaux  Juvalta- Dessus  et  Dessous  se 
voient  dans  le  voisinage 

BflViVCR^  localité'  de  la  paroisse 
de  Slàfa  ,  di,>triot  zuricois  de  Meilen  , 
oti  Ton  compte  a  habitations  et  À 
bàtimens  adjacens  parmi  lesquek  une 
fromnî^erie. 

RIAUX  (e^)  ,  localité  de  la  com- 
mtme  de  Hossens,  district  fribourgeois> 
de  Farvagny,  où  Ton  compte  7  mai- 
sons, un  chalet  et  quelques  granges. 

RIAZ9  paroisse  friboorgeoise  du 
district  de  Bulle  et  du  décanat  de  la 
Part -Dieu.,  contenant  536  âracs,  i35 
bâiimens  assurés  pourg7,i5o  francs  , 
3S3  poses  de  prés  ,  SgH  de  champs  , 
97  de  bois  et  g3  pàqtners  de  pâtura- 
ges. Le  clergé  de  Noire- Dame  do 
Fribonrg  est  le  collateor  du  bénéfice. 

Le  village  paroissial  de  même  nom 
est  situé  entre  Vuippens  et  Bulle,  à 
demi-lieue  de  cet  endroit-ci  et  à  5  Vt 
(le  Fribourg.  Il  renferme  l'église  , 
iine  chapelle,  une  maison  de  campa- 
gne ,  une  auberge ,  une  forge ,  une 
scierie,  une  tannerie .  60  habitations, 
8  granges  et  10  chalets.  Le  reste  des> 
bafifnens  précités,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  une  scierie,  est  réparti  dan& 
a5  localités.  Ce  village  était  connu  ai* 
commencement  du  dixième  siècle 
sous  le  nom  de  Roda  et  comme  une 
dépendance  de  Bulle ,  opinion  con- 
testée par  Zurlauben.  Il  s  appelle  en- 
core Riat,  Ria,  Rotavilla  et  Ruaz.  Au 
pied  des  murs  de  l'église  est  la  fos?e 
de  N.  C.  Dargniés ,  mort  en  1824" 
chapelain  de  la  paroisse.  Cet  ancien' 
trapiste ,  originaire  de  la  Picardie , 
jouissait  d*une  grande  confiance  cotai* 
me  médecin  ;  il  a  laissé  divers  ouvra- 
ges ,  entr'autres  des  mémoires  suir  lea 
Trapistes.  Riaz  est  le  lieu  de  naissance 
de  deux  évéques  de  Lausnrtne  ,  Ja- 
ques Duding  et  Claude- Antoine  Du- 
oing  (1707  et  171^)-  Ils  habitaient 
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éam  la  belle  saison  la  matton  ât  cm- 
pa^ne  de  Plaisance  sîtutfe  dans  la  pa- 

roisse.  Près  de  celte  maison  sont  les 
ruines  du  cliàfeau  de  Chaffa  ou  Chaf- 
falo  qui  app  u  trcuit  a  une  famille  de 
ce  nom,  couteiuporaine  des  seigneurs 
d*£verdea. 

R1B£KBIV  9  nom  qu*on  donne 
dans  le  canton  d'Unterwald-Nidwald 
à  de  petits  éboulemens  et  particuliè- 
rement à  ceux  «lu  pied  rie  la  Bium- 
matl  entre  Hohren  et  Allweg.  C'est 
là  qu'en  1798  eut  lieu  la  plus  vigou- 
teusa  riîsistance  des  ^idwaldois  con- 
tre les  Fran<;aîa. 

RI9SHAIJSEN9  quelnues  mabons 
éparses  dans  la  paroisae  a  fifStfeiden , 
canton  d'Uri. 

RICHELSMATT,  hamemi  valiai- 
san  dans  la  paroisse  de  Niederwaid, 
dbtain  de  Conches. 

RlGHEi^LIKGBIV  9  petit  groupe 
de  maisons  avec  une  chapelle  sur  le 
GurtaeUerberg  dans  la  paroisse  de 
Wasen  ,  c-^nfon  d'Un, 

RICIIEAStL  on  HElCIiË.VSEË, 
village  lucernois  de  Irenie  et  qtielques 
maisons  dans  la,  paroisse  et  le  cercle 
électoral  de  ^Hitskirch ,  district  de 
Hr)rhdorf.  Il  est  situé  sur  le  lac  de 
BaldegK  qui  porte  aussi  quelquefois 
son  noirï  .  k  environ  5  lieues  de  Lu- 
cerne.  C'était  jadis  une  petite  ville 
dont  le  traité  de  contbourgeuibie  avec 
Lucerne  fut  le  motif  de  la  destruction 
par  les  Autrichiens  en  i3S5.  Le»  ha> 
iiitans  fturent  massacrés  sans  distinc- 
tion d*âge  et  de  a»e.  Une  tour  du 
château  existe  encore. 

RI€HE.\TUAL  on  RKrCIIE.X- 
THAL9  village  paroissial  iucernois 
du  cercle  électoral  de  PfaiTnau ,  di- 
atrîct  de  ^illisau.  L*égKse,  bien  si- 
tuée ,  occupe  un  espace  resserré  en- 
tre deux  montagnes.  La  paroisse , 
peuple'e  d'au -delà  de  iioo  âmes, 
roniprend  encore  le  liameau  de 
Iïà)izlin^en  ainsi  qu'une  partie  de 
Mcîilsecken  et  de  Langnau.  Le  cou- 
vent de  Milnster  possède  la  collature, 
la  dlme  cl  d'autres  redevances» 
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.  RICHISAU9  P«t!t  Ttlla^  de  eh»- 

lets  dans  la  partie  supérieure  du 

Klënthal  et  à  la  base  onentale  du 
Pragel ,  canton  de  Scliwytz.  Son 
élévation  au-dessus  de  la  mer  est  de 
a8;o  pieds  i  sa  distance  du  lac  K.IÔQ 
d'une  lieue. 

RICHTBaSGHWElIi  ou  RIGH- 
TEiXSWEIL,  Tune  des  quatre  tri- 
bus du  district  auricois  de  Horgen 
composée  des  commtJ'tes  polîfiqiies 
de  Kichtersrhweil  et  HiilU  ri  ,  peu- 
plées d'environ  3Guo  habilans  et  tiom- 
mant  trois  dépulés  au  grand  conseil. 

Ri|^4|t*hweil ,  paroisse ,  com- 
mune politique  et  civile,  se  divise  en 
deux  sections  et  communes  scolaires, 
im  Dorf  et  îm  T^er^ ,  sections  ayant 
chacune  leijr  juge  de  paix  particulier. 
Elle  contient  environ  3ooo  habitans, 
a64  habitations  et  ^19  bâiimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  une  maison  de 
pauvres ,  quatre  aubergea ,  deux 
moulins,  deux  scieries,  une  tuilerio« 
une  Blature  de  colon  ,  deux  teinture- 
ries en  rouge,  une  fabrique  d  étoffes 
de  soie ,  etc.  On  y  cultive  86  pose*  de 
vigne». 

L*e  bowg  de  Kichterschweil  est 

situe  au  fond  d'un  golfe  du  lac  de 
Ziurkh,  à  5  lieues  S.S.E  de  ta  ville  de 
ce  norn  près  de  la  frontière  schwyt- 
zoise.  11  s'embellit  de  imir  en  jour. 
Parmi  ses  batimens  on  remarque  les 
trois  auberges  et  les  maisons  appelées 
Friedhof  et  Rosen^arten.  Il  règne 
dans  cet  endroit  une  grande  activité 
industrielle  et  commerciale;  c'est 
ansM*  le  lien  d'embarqtiemeiit  et  de 
débarquement  des  pèlerins  qui  vont 
à  Einsiedien -et  en  revierment  Des 
bains  sont  établis  dans  deux  auberge» 
où  Ton  peut  faire'  aussi  des  cures  do 
lait  de  chèvre.  Rîchterschweil  fut 
complètement  incendié  en  i388  par 
la  garnison  autrichienne  de  Rappers- 
wyl.  Dans  les  guerres  civiles  de  i656 
et  171a  la  partie  montagneuse  de  la 
paroisse  fut  exposée  aux  incursions 
des  LUndler  repoussé»  prèa  de  la  Bat» 
lensdianse.  A  càïé  dé  co 
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ment  il  y  en  avait  alor»  deux  autres , 
la  Stemschanae  et  l'Eidischanxe;  ce- 
lui-ci se  voit  encore  à  quelques  pas 
Est  de  la  route  de  Hmten.  Hirhtftr- 

srhwfil  prit  aussi  pari  au  mntivempnt 
populaire  de  i8o4  et  dut  payer  une 
amende  considerabie.  I^a  Société  hel- 
vétique y  tient  quelquefois  ses  sean- 
cea.  »  Les  environs  présentent  de 
magnifiques  promenades  et  des  points 
de  vue  de  toute  beauté.  Le  plus  re- 
marquable de  ceux-ci  est  du  naut  de 
la  tour  carrée  de  l'ancien  château  de 
Wadenschweil  ;  on  y  embrjasse  pres- 
que tout  le  lac  de  Zurich . 

BIGHTERWYL  9  hameau  fri^ 
bourgeois  de  la  paroisse  de  Bésingue, 
district  allemand,  contenant  six  ha- 
•  bitations^  une  maison  de  campagne, 
un  moulin  et  unp  forge.  Le  Hichter- 
VFvibacli  esÀ  un  alHuent  de  la  Sarine. 

hameau  de  6  habitations , 
une  scierie  et  une  forge  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Mos- 
nang,  district  saint-gallois  du  Yiaux- 

To^igen  bourg. 

BlCKElVi^  petit  village  paroissial 
catholique  de  la  coutmune  politique 
de  Wattwyl ,  dialrîct  saint-gallois  du 
Nouveau-Toggenbourg.  Les  maisons 
en  sont  disséminées  sur  une  hauteur 
et  la  route  d'Utznack  par  le  Hum- 
raelwald. 

.  RiCKEXBACH,  villa-e  soleurois 
de  55  maisons  et  264  àiues  dans  la 
paroisse  de  HSgendorf ,  disirict  d*01-' 
len.  Ainsi  que  Hagendorf  il  ferme 
Touverture  d*une  gorge  romantique 
que  domine  la  nouvelle  maison  dV 
cole,  la  plus  belle  peut-être  du  can- 
ton. On  y  jouit  d'une  vue  riante,  ï^es 
habitans,  a  leur  aise,  sont  de  bons 
-  agricuHeurs.' 

RICKENBACU9  village  de  la  pa- 
roisse de  Gelterkinden  ,  district  de 
Sîssach  ,  canton  de  Bâie-Campagne  , 
situé  dans  un  vallon  bien  cultive  en- 
tre le  Farnsberg  et  le  flanc  oriental 
du  Sissacherfluhber^.  Il  contient  une 
■cinquantaine  de  maisons  et  998  habi> 
tans. 
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niCKEI^BACU  ;  Tune  des  huit 
sections  de  la  paroisse  de  Schvryts , 

district  et  canton  de  ce  nom ,  conte- 
nant 63  maisons.  Le  petit  village  de 
Hifkenbach  est  situé  non  loin  du 
Tobeibach.  On  y  remarque  la  cha- 
pelle de  Ste-Marie-Madelaine ,  fon- 
dée par  la  famille  Belmont,  dont 
l'entretien  a  ëtë  laissé  depuis  peu  k  la 
commune. 

AICKËiVBAGH,  village  argovren 
de  i3  habitations  sans  les  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  et  le  cerde 
de  Merischwanden,  district  de  Mûri. 
La  Reuss ,  qu'on  passe  ici  en  bac ,  le 
sépare  d'un  hameau  zuricois  de  mê- 

nn-  nom. 

RICKENBAGII9  l'une  des  seot 
sections  de  h  paroisse  d'Appenzell  , 
Rhodes- Intérieures.  Le  hameau  de 
même  nom,  grand  et  à  maisons  dii^^bé- 
minées,  renferme  une  chaoelle  dé- 
diée à  St-Antoine.  On  appelle  encore 
ainsi  un  hameau  de  la  paroisse  de 
Reute,  Rhodes- Kxte'rieures,  qui  s'e'- 
tcrifl  à  l'ouest  depuis  le  village  jusque 
près  d'Obere^g ,  village  qui  y  était 
autrefois  compris. 

RIGSE?iBAGIl9  village  paroissial 
lucernois  du  cercle  électoral- de  Mttn* 
ster,  district  deSursee,  situé  dans  une 
rontre'e  collineuse ,  plante'e  d'arbres 
fruitiers  et  couverte  de  champs  et  de 
prairies.  Il  est  à  une  lieue  de  Munster, 
I  Vi  de  Sursee  et  4  Va  de  liucerne. 
C'est  le  lieu  de  naissance  du  lacteur 
d'orgues  Willlîman.  La  paroisse  , 
peuplée  de  9B4  âmes,  comprend  les 
hameaux Niederweil  avec  un  moulin, 
Gypf  avec  un  moulin,  Kagisw^eil , 
Afifenthal,  Feldenmoos,  Hasenluisen, 
Affrathen  et  la  ferme  Sternenberg. 

RIGRENBACH.  Voyez  Rikenback. 

RICKETSCIIWEIVDI,  petit  vil- 
Iji^e  dans  la  paroisse  de  Mttllrûthi , 
commune  politique  de  Mosnan^  ,  di- 
strict saint-galiois  du  Vieux-Toggen- 
bûur^. 

RIDDES  9  village  paroissial*  du 
dixaia  vallaisan  de  Marligny  situé  sur 
la  rive  gauche  du  Kh6ne  que  traverse 
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près  de  là  un  mauvais  pont  en  bols  et 
à  l'entrée  du  vallon  où  est  Iserabloz , 
iS8o  pieds  au-dessus  de  Jamer.  L'as- 
pect en  est  misérable  et  le  climat  mal 

sain.  Il  est  entouré  de  vergers  telle- 
ment remplis  rî'arbres  que  Ta  circula- 
tion lie  1  air  en  e^t  entravée.  La  pa- 
roisse coniprend  encore  les  hameaux 
Vers  Fara,  la  Forsdur,  la  Vigne, 
Son  Vellaz ,  llavoîre,  Econas  et 
Montdode.  /f  17 

RIDLI  ou  RYDLI  (proprement 
Kùtlt)^  ^or^c  entre  Kerris  et  Sachslen, 
canton  d'Unterwald-Obwald  ,  q»e 
la  Melcha  traverse  avec  impétuosité 
et  par'  ou  passe  un  sentier  plus  court 
qui  va  de  Tun  de  ces  endroits  à  Tautre. 

Dans  Je  Nidwald  Ridli  est  le  nom 
d'une  grande  chapelle  de  la  commune 
de  lîeckenried  bâtie  en  1691  entre  le 
Belllerbach  et  le  Drestibacn.  Ce  der- 
nier torrent  dévaste  toujours  encore 
une  partîe'des  prairies  environnantes. 
L*ancien  petit  village,  situé  en-des- 
sous au  bord  du  lac ,  est  habité  par 
des  pêrheurs  et  des  bateliers. 

RIED^  section  et  commune  sco- 
laire de  la  paroisse  de  Wald  ,  district 
zuricois  de  Hinweil,  composée  de  a  a 
localités.  L*école  est  fréouentée  par 
environ  i3o  enfans.  Le  liameau  de 
même  nom,  situé  sur  la  route  entre 
Fischenihal  et  Wald,  contient  8  mai- 
sons et  i5  batimens  adjacens  ,  parmi 
lesquels  la  maison  d'école,  une  au- 
berge et  une  tannerie.  ^ 

RIED»  Dans  le  canton  du  Yallats  : 
1*  un  petit  village  de  la  paroisse  de 
Beliwald,  dixain  de  jConcnes;  a**  une 
commune  du  dixain  de  IJrigue  ;  3" 
une  paroisse  du  dixain  de  Karo^ne 
ui  comprend  quelques  petits  villages 
e  bergers ,  tels  que  liitschlucht , 
Auf  dem  Wësen  ,  Im  Bbnet ,  In 
Kummen,  beîm  Staldén,  in  Matten 
et  Oberried.  Les  troupeaux  de  ces 
villages  paissent  en  été  Jusqu'au  pied 
des  glaciers  d'oii  sort  la  Massa. 

RiËi>9  l'une  des  huit  sections  de 
la  paroisse  de  Schvrjtz ,  district  et 
caaton  de  cenom»  contenant  36  mai* 
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sons  avec  Hacken ,  Kaltl>ach  et  Eu- 
genberg.  Le  hameau  de  Ried  renrer- 
me  une  chapelle  bAtîe  en  169a  en 
l'honneur  de  St-Fridolin.    •  ^ 

On  appelle  encore  Ried  un  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Muota ,  à 
l'entrée  de  la  valiee  de  ce  nom,  ren- 
fermant la  chapelle  de  Sl-Jean ,  fon- 
dée et  entretenue  par  la  famille  Âb-i- , 
Yberg ,  et  la  demeure  du  chapelain. 
A  gauche  se  précipite  la  cascade  dir. 
Staubbach  (gstubt  Bach);  l'eau  tombe 
d'abord  perpendiculairement ,  puis- 
glisse  le  lon;^  d  un  rocher  rm.  Tout 
au  haut  était  autrefois  un  rocher , 
emporté  par  une  inondation ,  qui 
partageait  cette  cascade  en  deux. 

RIED*  Dans  le  canton  de  H  me: 
1°  un  petit  village  au  bord  d'une 
plaine  marécageuse  dans  la  paroisse 
de  Wyl,  district  de  Konolfingen  ;  a* 
un  petit  village  de  la  paroisse  de 
Thunstetten ,  district  d'Âannran^en , 
appelé  aussi  Weissen^Reid  ;  3°  un 
hameau  de  la  paroisse  de  Gu^gis-f. 
berg  avec  une  distillerie;  4°  plusieursr 
hameaux  des  paroisses  de  Worb  , 
Wimmis  ,  Zweisimuien  ,  Kônitz  , 
^schi  et  Ruedersw^l,  distingués  par 
1  adjonction  des  particules  Âii^  dem, 
irrit  vonier  ei  hmter;  deux  jolies  pro*. 
priétés  romanliquement  situées  en^ 
dessus  de  la  ville  de  liienne 

RIED 9  l'une  des  sept  sections  de 
la  paroisse  d'Âppcnzel ,  Kiiodes-in- 
térieures. 

RIED*  DssscrS  ét  Dessous,  deux 
petits  villages  thur^oviens  avec  une 
école  dans  la  paroisse  et  le  rercle  de 
Sulgen  ,  district  de  Bischofzell. 

l^BVÀNT  et  Derrière,  deux 
alpes  de  la  paroisse  de  Sumiswâld-, 
district  bernois  de  Trachselwatd 
dans  le  Hombadigraben ,  Ters' la 
frontière  lucernoise.  On  y  &it  estiver 
i3o  vaches  et  les  fromages  qu*«^n  y 
fabrique  sont  des  plus  pesans  ce 
l'Emmenthal.  Elles  étaient  autrefois 
un  Bef  de  la  maison  de  Sumiswald. 

RIED.  Voyez  Riedt. 
^  RIED  (im)  ,  hameau  fribourgeôîs 
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de  7  habitations  dans  la  paroisse  de 
Dirlaret,  district  allemand.  Une  mai- 
son de  la  paroisse  de  Guin  porte  en- 
core ce  nom. 

RlED-iËSCHI,  section  de  la  pa- 
roisse d'jffischi  ,  district  bernois  de 
Frutigen  ,  formant  atissi  une  com- 
mune st:olaire  et  composée  de  plu- 
sieurs groupes  de  maisons. 

RlBDBAGIi  9  petit  village  bernois 
avec  un  moulin  sur  le  Gabelbacli 
dans  la  paroisse  de  Frauenkappelen , 
entre  cet  endroil-ci  et  BUmplitS,  di- 
strict de  Lan p en. 

RlËDUAD  (le),  ancienne  maison 
de  bains  au  fond  du  Hornbacharaben 
dans  la  paroisse  de  Sumiswald «di- 
strict bernois  de  Trachselwald.  La 
sootrce  d'eau  mine'rale  est  enfouie;  la 
maison  de  bains  n'est  y>!tis  qu'un  ca- 
baret. Un  sentier  conduit  d'ici  à  Trub 
et  sur  le  Napf. 

RIEDBOIIRO9  petit  hameau  de  la 
paroisse  de  KOntls,  district  de  Berne, 
avec  un  pont  sur  la  Schwarzwasser 
non  loin  du  confluent  de  cette  ri 
vière  et  de  la  Sînpînf  Un  rocher  es- 
carpé du  coté  (]f  la  Schwarzwasser 
porte  les  ruines  li  un  ancien  château. 
Les  iiabitans  de  Riedbourg  se  rache- 
tèrent au  cotomencement  du  16*  siè- 
cle et,  jusqu'en  1798,  furent  ré^is 
par  un  ammann  choisi  dans  leur  sem. 

RIEDGIV.,  village  paroissial  d'une 
trentaine  de  maisons  disséminées 
donnant  son  nom  à  une  commune 
politique  du  district  saint- gallois  de 
Gaster.  La  création  de  la  paroisse 
date  de  i8a5 ,  année  oii  die  fut  déta» 
chée  de  celle  de  Kaltbrunn. 

RIEDEX  conrirrnjTie  politique, 
civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  kioten 
et  de  la  paroisse  de  Dietlikon,  district 
Buricois  de  BUlach.  Elle  se  compose 
uniquement  du  yillage  de  même 
nom ,  situé  sur  la  route  de  Zurich  à 
Winterthur  et  contenant  64  pères  de 
famille,  3a  habitations  et  7  bàtiraens 
adjacens  parmi  lesquels  une  chapelle, 
la  maison  d'école  et  une  auberge. 
L^école  est  fréquentée  par  une  cin- 
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quanlaine  d'enians.  C'est  le  lieu  de 
naissance  du  peintre  Christophe 
Kuhn ,  surnommé  Stôfli  de  Rieden  « 

qui  aurait  donné  un  paysagiste  Histin* 
gué  si  sa  position  personnelle  lui  eut 
permis  de  friire  des  études  —  Reiden. 
e&t  em  ore  le.  nom  de  maisons  dans 
les  pamibses  de  Hinweil  et  de  Kiiti. 

RlEDBar,  vaiage  argovien  de  34 
maisons  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
de  Kirchdnrf,  district  él^Baden  II  y 
a  près  de  là  un  petil  bac  sur  la  Lim* 
mat. 

RIEDERA  (la  grande)  f^'i^refois 
Schôueiinef/'^  ,  domaine ,  maison  de 
campagne ,  ferme ,  chapelle ,  four  et 
uatre  granges  dans  la  commune 
'Essert ,  paroisse  de  Treyvaux,  di- 
blrirt  de  Fribourg.  Elle  est  située  sur. 
le  flanc  d'une  montagne  an  pied  de 
la  lîerra  et  à  1  i  riîrée  d  tine  vallée 
étroite  qui  conduit  dans  le  pays  de  la 
Korhe. 

RIEDERA  (Là  pbtitb)  [autrefois 
A/eif],  une  maison  de  campagne  ^ 
ferme  et  deux  granges  près  de  Mon- 
fevraz ,  paroisse  de  Praroman,  di- 
b\ric\  de  Fribourg  Un  derret  du 
grand  conseil  de  180S  autorivsa  la 
fondation  d*un  couvent  de  religieuses 
Trapistes  dans  cette  localité  t  oifi  bâtit 
en  conséquence  une  église,  un  mo~ 
nastère  et  divers  petits  batimens» 
Ka  suppression  du  couvent  de  la 
Trappe  a  la  Valsainte  en  1811  en- 
traîna celle  de  celui  de  Uiedera.  Dès- 
lors  cet  établissement  fut  vendu  et 
les  batimens  ont  disparu  en  majeure 
partie. 

Kiedera  est  encore  dans  le  canton 

de  Fribourg;  îe  nom  d'un  hameau  de 
la  paroisse  d  Ueberstorf  contenant  7 
maisons. 

RIEDERBERG  9  villaee  fribour* 
geois  de  i3  habitations  dans  la  pa- 
roisse de  Bésingue,  district  allemand. 

RIED£REi\9  petit  village  de  la 
patai|Be  de  BUraplitz  ,  district  de 
Berne,  ou  l'on  trouve  une  maison  de 
rauipagne  et  une  tuilerie.  Il  est  situé 
à  ^«  de  lieue  de  Bilmplitz  en-des&u» 
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la  route  de  Morat. 
RIEDERN,  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Glariâf  canton  de  ce  nom, 
«tuë  sur  la  L9ntsch ,  là  oU  cette  ri- 
viëre  débouche  dans  la  vallée  de  la 
Ltnth. 

RIEDERIV^  nombreuses  maisons 
disséiitinees  formant  une  section 
communale  de  la  paroisse  de  Diem- 
tigen ,  district  du  Bas-Simmenthal. 
On  y  trouve  une  «ource  d'eau  ferru- 

g^neuse.  Cette  section  contient  avec 
ntschwyl  cinquante  et  quelques 
joaaisons  et  une  école. 

AIEDEIW,  petit  village  thurgo- 
vien  dans  la  paroisse  de  Roggweil , 
cercle  et  district  d  Arbon. 

RIEDERKUOLZ  ,  petit  hameau 
saint-gallois  de  la  paroisse  de  St-Fi- 
den  ,  district  de  Taolat ,  près  duauel 
il  se  livra  en  laga  un  combat  aans 
lequel  Ulrich  de  Ramschwag  fut 
battu  par  les  bourgeois  de  St  Gall. 
La  route  de  Kiedernhul;^  à  Stad  a  e'té 
construite  de  1 7  69  à  1771  sous  les  aus- 
pices de  Fabbé  6eda  i  elle  a  coûté 
26,289  florins,  non  compris  les  ma- 
te'riaux  et  les  inf^pmnîtcs  de  terrain. 

RJEDERTHAL,  charmant  vallon 
dans  la  paroisse  de  Brir^ifri ,  canton 
d'Uri.  Il  est  traversé  par  un  lorrenl, 
affluent  du,  Schftchen,  oui  jaillit  à 
la  Hochbour^  et  se  perdf  sous  terre 
dans  une  partie  de  son  cours .  Au  fond 
de  ce  vallon  s*élève  un  rocher  isolé, 
de  forme  conique,  haut  dp  plus  de 
60  pieds,  d'autant  plus  remarquable 
qu'il  appartient  à  une  autre  formation 
que  ceux  qui  Tenvironnent.  Le  Rie* 
derthal  renferme  encore  une  chapelle 
dédiée  à  Notre-Dame-des- Douleurs; 
elle  est  vaste  et  remplie  d'ex-volo. 
C*ost  un  lieu  de  pèlerinage  trës-fré- 
quentt*. 

RIEDGAIiTEX  (autrefois  Ruebgar- 
ten)f  hameau  fribour^eois  de  S  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Dirlaret ,  di- 

Strict  allemand. 

RIEDIIULZ9  partie  de  la  paroisse 
de  St- Nicolas,  district  solc^irois  de 
Xjabern,  contenant  3o8  habitans  et 


RIB 


s55 


55  maisons  disséminées  sur  une  c'mi- 
nence  fertile,  à  %  de  lieue  de  So- 
leure  et  a  droite  de  la  route  de  Eâlo. 
On  appelle  bei  den  Weihern  (veii,  les 
étangs)  les  maisons  qui  sont  voîsÎQfS 
de  rinseliweier. 

RIEDJRON,  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d  Uster,  district  zurirots  de 
ce  nom,  composte  -le  l'uedikon,  im 
Kies,  Neuhaus  et  iiieiiikerberg.  L'é- 
cole est  fréquentée  par  une  quaran- 
taine  d'enlàns.  Le  village  de  Rtedt- 
kon ,  situé  sur  la  rive  orientale  da 
Greifensee ,  contient  ^4  habitations 
et  1 1  bàtimens  adjaeens  parmi  les* 
quels  une  tuilerie. 

RIEDMATT,  ferme  avec  une  ha- 
bitation et  trois  batimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  llausen,  district 
zuricois  de  Knonau.  On  la  désigne 
sous  le  nom  de  Vteux-Riedmalt  pour 
la  distinguer  de  Nouveau -Riedmatt« 
ferme  de  la  même  pnroîsse  arec  une 
habitation  et  six  bàtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  fromagerie 

RIEDMÏJLLÎ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Dieliikon,  district  zuricois 
deRl&lach,  ou  Ton  compte  une  ha- 
bitation et  quatre  bàtimens  adjacens 
parmi  iMquels  un  moulin  à  broyer 
et  une  scierie.  —  On  donne  encore 
ce  nom  h  vme  habitation  avec  un 
moulin  de  la  paroisse  de  Dynhard. 

RIEDSTATT  ou  RIEDSTiET- 
TEi\  5  village  bernois  de  la  paroisse 
de  Gu^^i&berg,  district  de  Schwar- 
senbourg,  situé  dans  une  petite  plaine 
des  deux  cot  és  d  u  chemin  de  Schwar- 
zenbourg  à  Gugf^isberg,  à  une  forte 
demi- lieue  de  cet  endroit  et  k  une 
lieue  du  premier. 

RIEDT  ou  IllED.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  1°  une  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  de  Steinmaur» 
district  de  Regensberg  ,  composée 
uniquement  du  village  de  même  nom 
qui  contient  24  habitations  et  ^  béti^ 
mens  adjacens.  L'école  est  fréquentée 
par  une  quarantaine  d'enians  j  a"  une 
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localité  de  la  paroisse  de  Stafa  oii  Ton 
compte  8  habitations  et  i  i  bâtimens 
adjacens  ;  3  des  groupes  de  maisons 
dans  les  paroisses  d'OËtweil ,  Egg  et 
Aeugst;  4**  àwoL  Wcaiîtëé  de  la  pa- 
roisse de  Riesbach ,  distinguées  en 
Dessus  et  Dessous,  contenant  chacune 
3  liabitations  ainsi  que  3  bâtimens 
adjacens. 

RIEDT.  Dans  le  canton  de  St  Gall  : 
1°  une  contrée  montagneuse  avec  une 
soixantaine  de  maisons  dttsémînées 
dbns  la  paroisse  d*6natbilhl ,  district 
du  Haut-Toggenbourg  ;  a°  une  loca- 
lité  avec  une  dizaine  d'habitations 
dans  la  paroisse  de  Wildiiaus ,  même 
'  district- 

A1£DTHAL^  grand  iianieau  avec 
plusieurs  maisons  dissi^mipéfs  dans 
une  gorge  à  Vt  lieue  de  Zofingen ,  pa- 
roisse, cercle  et  district  argovien  de 
ce  nom. 

RIEDTHOF5  commune  civile  de 
la  paruis.se  et  coiTimune  politique  de 
JSeltenbach,  district  zuricois  de  W in- 
terthur ,  composée  uniquement  du 
hameau  de  même  nom  qui  contient 
Il  habitations  et  6  bâtimens  ad  jarens* 
—  On  donne  encore  ce  nom  à  une 
localité  de  la  paroi.^se  de  lloni,'^  qui 
renferme  4  babitations  et  S  bàttiuens 
adjacens 

RIBDTU  (4OT  dem)  ,  localité  delà 

Sàroisse  des  Prédicateurs,  district  de 
lurich,  contenant  ao  habitations  et 

i5  bâtimens  adjacens.  La  plus  grande 
partie,  savoir  :  16  habiîntions  et  12 
Latiuirns  adjacens  p-snin  lcs^uel^  une 
uiaidori  d'école,  les  bains  du  IVÔssli 
et  une  brasserie  dépend  de  la  com- 
mune politique  ,  civile  et  scolaire 
d'Unterstrass;  Tautre  dé  la  commune 
•  d'Obersfrass  —  On  donne  encore  ce 
nom  a  une  localité  de  la  coranuiné 
politique,  civile  et  scolaire  d'Enge  , 
oii  Ton  compte  16  habllaliuns  et  3 
bâtimens  adjacens.  On  le  donne 
encore  à  des  maisons  des  paroisses  de 
Horgen  ,  Fischenthal ,  Hinweil  et 
Sternenberg. 

^  RIKIITllijliU  y  localité  de  la  pa- 
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roissc  de  Stammheim,  district  zuri-^ 
cois  d'Andelfingen,  où  Ton  compte 
une  habitation  ,  une  chapelle  ,  un 
moului  a  bie,  un  moulin  à  broker  et 
une  scierie. 

RIEDT WIES,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Ronstetten,  district  zuricois 
de  Knonau ,  contenant  9  habitations 
et  6  bâtimens  adjacens,  parinî  lesrpieU 
l'eglise.  —  On  donne  riu  r>re  ce  nom 
à  une  localité  de  la  paroisse  de  Hor-^ 
gen,  divisée  en  Extérieur  et  Intë-> 
rieur,  qui  renferme  10  habitations  et 
16  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie,  ainsi  qu'à  des  mai- 
sons dans  les  paroisses  de  Waid,  Fi* 
scbenthal  et  Hittnan. 

RiEDVVElL.  Voyez  Riet/fc^yL 

RIEFEi\AGHT  ou  RÏJFEIVACrî, 

village  argovien  de  aS  habitations  et 
i35  âmes  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
de  l\ain,  district  de  RrUgg.  Son  ter- 
ritoire ,  très-fertile  en  céréales,  est 

expose'e  aux  débordemens  du  ruis- 
seau de  Rain.  On  y  trouve  la  maison 
de  pauvres  fondée  en  i83a  avec  le 
legs  de  M.  Mejer ,  citoyen  de  cet 

endroit* 

RIEFFERSEGG  ,  petit  endroit 
dans  la  paroisse  de  U6chstettén ,  di- 

strict  bernois  de  KonolËngen. 

RIEI1£\  ^  grand  village  paroissial 
dê  passé  200  maisons  dans  le  district  . 
de  la  Campagne,  canton  de  Bâle* 
Ville.  Il  occupe  tine  contrée  agréa- 
ble, fertile  et  bien  cultivée,  à  une 
lieue  de  Bâie  sur  la  route  de  Lorrach 
et  à  l'entrée  de  Wiesenthal.  Il  s'em- 
bellit de  jour  en  jour  pnr  la  construc- 
tion de  nouvelles  maisons  de  campa- 
gne et  ses  habitans  vivent  dans  une 
grande  aisance.  L*ég1ise,  v^ste  et  an*  * 
cienne,  est  entourée  d*Un  tour  élevé 
et  d'un  fossé  ,  ce  qui  lui  donne  l'as- 
pect d'un  petit  fort  ;  outre  cet  édifice 
on  y  remarque  encore  la  maison  d'é- 
cole et  Tancienne  demeure  du  bailli 
balois,  maintenant  mai^uu  particu-' 
Hère»  Au  lieu  dit  im  Schlipf,  sur  It 
rive  droite  de  la  Wîesen ,  on  récolUC 
UD  vin  trës-estimë  ;  en  septembce 
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i-R3i  lin  ëboulcment  y  détruisit  unt 
vin^aîne  de  poses  de  vignes.  Kiehen 
'  a  eu  souvent  à  soMfTn'r  des  malheurs 
de  la  guerre,  ainsi  en  i632,  i638, 
i8i3ett8i5. 

Kiehen- le- Petit  est  une  grande 
fcrin^  avec  maison  et  de'pendances 
entre  Kiehen  et  Béle,  près  ae  laquelle 
est  Spitalmatten ,  autre  ferme  appar- 
tenant à  l'hôpital  bourgeois  de  Kâle. 

RlEliX  ou  UUEIiX,  vil!a^>e  parois- 
sial reformé  formant  avec  Leuvis  et 
Si^nina  une  section  de  la  jurisdittion 
gnsonne  de  Gruob^  ligue  Grise.  Il 
est  très-agréablement  situé  sur  un 
coteau  fertile,  mai»  d'un  accès  di(&> 
cile 

RIËMBEKG9  ancienne  residenre 
seigneuriale  près  de  Liisslingen  de  la 
paroisse  duquel  elle  fait  partie,  district 
soleuroû  de  Buche^gberg  Lors  de 
rentrée  des  Français  les  paysans  la 

Êillèrent  et  la  détruisirent  à  moitié. 
Ille  appartenait  autrefois  à  la  famille 
de  Roll. 

RIEMEX^  arrondissement  scolaire 
de  la  paroisse  de  Grub,  Khodes-Ex- 
térièures  d*Appenzell,  contenant  14 
maisons  et  85  nabitans. 

BlfiMEXSTALDEV,  petite  vallée 
des  cantons  d'Uri  et  de  Scnwytz  s'ou- 
vrant  sur  la  rive  orientale  de  la  partie 
supérieure  du  lac  des  Waldstelten , 
entre  la  iVonalp  et  l  Axenberg,  et  se 
dirigeant  à  Test  sur  uiie  longueur  de 
trois  Jieues.  Le  ruisseau  de  même 
nom  qui  Tarrose  fait  la  limite  entre 
les  cantons  précités  jusque  près  de 
Sisikon.  On  y  trouve  une  petite 
commtirie  de  aS  maisons  et  81  habi- 
tans  dépendant  du  district  de  Schwy Iz 
et  formant  une  paroisse  dont  la  fon- 
dation doit  remonter  au  8*  siècle. 
Une  avalanche  ayant  emporté  Té- 
glise  qui  était  en  bois,  cette  paroisse 
fut  inrorpnrée  à  relie  de  M(Vrschach ; 
gr^(;fc  ^  des  dons,  entr'autres  de  Fé- 
lix de  Heltlinger,  on  a  pu  la  rétablir 
en  1804.  La  nouvelle  église  est- dans 
le  centre  de  la  commime.  Aloys 
Fuchs  en' a  été  le  pasteur  de  i8a4  ^ 


i8a8,:  Quelques  personnes  disent  Ko* 
mcrstalden  au  lieu  de  Kiemenstalden 
et  débitent  à  ce  sujet  une  foule  de 
traditions.  Lors  de  la  révolution  ct  tto 
vallée  ne  vit  point  de  Français,  tout 
comme  en  io33  on  n'y  envoya  point 
de  troupes  d'occupation. 

commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  \a  tribu  de  Ilot- 
tingen  ,  paroisse  de  NtMimilnster,  di- 
"ïtrict  de  Zurich  ,  composée  de  33  lo- 
calités. Elle  cor\tienl  près  de  i4oo 
âmes,  18a  habitai  ions  et  loa  bâtimens 
adjacens  «parmi  lesquels  3  forges ,  a 
imprîniertes  de  colonnes,  un  moulin, 
une  scierie,  une  huilerie  et  une  fa- 
brique de  vinaigre.  L'école  ,  divisée 
en  deux  classes,  est  fréquentée  par 
environ  lao  enfans  On  y  culiive 
lao  poses  de  vignes;  cette  culture  y 
date  déjà  du  lo*  siècle.  Cette  corn- 
mûrie,  riche  en  promenades  pitto- 
resques ,  présenta  une  colline ,  le 
Burghoîzli  ,  du  sommet  de  laquelle 
se  déploie  ut'.f  vue  magnifique.  Le 
promontoire  Horn  s'avance  dans  le 
fac  de  Zurich  à  l'embouchure  du 
Wildbach  qui  l'agrandit  de  jour  en 
joiir.  Dans  la  première  moitié  du  16* 
siècle  un  garçon  de  Riesbach ,  nom- 
mé Guillaume  Tu^j^iner,  prit  du  ser- 
vice en  France  oii  il  parvint  au  grade 
de  colonel  de  la  ^arde  et  fut  anobli 
par  Charles  IX  De  retour  en  Suisse 
il  se  Ét  recevoir  bourgeois  de  Soleure 
et  devînt  membre  du  conseil  de  cette 

ville 

HIETBACri  (le),  torrent  de  la 
vallée  grisonne  de  Domleschg  qui 
vient  des  alpes  de  Schali  et  dcTrans, 
fait  mouvoir  deux  moulins  et  une 
scierie ,  sépare  les  sections  de  Fllr* 
stenau  et  d'Ortenstein ,  et  se  jette 
dans  le  Khin-Postérieur  près  de  Ho- 
tels, village  qui  est  exposé  à  ses  dé* 
bordemens. 

RIETBERG.  Voyez  RoteU. 

KIETU9  petit  village  thurgovien 
dans  une  contrée  couverte  d'arbres 
fruitiers  à  demi-lieue  de  Sulgen  de  la 
paroisse  duquel  il  ùit  partie ,  cercle 
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de  ee  nom,  district  de  Weinfelden. 

RIETH  (im)  ,  petit  endroit  de  la 
paroisse  de  Sîlînen ,  canton  d'Uri , 
aur  l'ancienne  route  du  Gotthard ,  à 
une  denai-lieue  d'Ani-Sta^.  On  y 
remarque  la  chajpelle  St-Loy.  Des 
deux  côtés  de  Rieth  sont  des  ravins 
par  lesquels  de  grandes  avalanches 
descendent  chaque  année  du  Brisicn- 
stock. 

■RIETHEÎW^  village  argovien  de 

76  bâliinens  et  277  âmes  dans  ie  cer- 
cle de  Klingnau,  aistrict  de  Zurzach, 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Koblena. 
Entre  cet  endroit-ci  et  Rietheim  lé 

.  Rhin  fait  nne  seconde  chuté ,  causée 
par  une  paroi  de  rocher  laissant  au 
milieu  un  espace  assez  grand  pour 
qtie  denx  grands  bâteauK  ou  brigan- 
tms  puissent  passer  de  front.  Quand 
les  eaux  du  Aeuve  sont  hautes,  la 
navigation  est  impossible. 

RIETHWYL  ou  RIEDWBIt  5 
village  bernois  de  la  paroisse  de  See- 
berg,  district  de  Wangen  ,  sur  la 
route  de  Rerthoud  à  Langenthaî.  On 
y  trouve  une  auberge,  un  moulin, 
une  scierie  et  une  hvuUrie.  Une  car- 
rière en  eAploitalioQ  fournit  au  com- 
merce des  plaques  connues  sous  le 
nom  de  plaques  de  RiedvreiKdl^ 

RIETIJ9  grand  pâturage  de  la 
paroisse  d*Appenzell,  Rhodes-Inté- 
rieures, donné  aux  pr,uv:  P8  vers  la 
fin  du  iS*  siècle  par  Walther  Kuchi- 
meister.  Depuis  la  disette  de  1817  il 
est  couTcrt  de  riches  cultures.  Une 
portion  considérable  a  été  divisée  en 

77  lots  en  1 833. 

Dans  les  Rhodes-Extérieures  Rietli 
est  le  nom  d'un  grand  arrondisse- 
ment scolaire  de  la  commune  de 
Gais  le  long  de  la  route  au  Stoss.  Le 
terrain  iiiarticageux  qu'on  y  trouve 
est  appelé  la  Mer-Rouge.  • 

BIETMÙULË^  deux  maisons,  un 
moulin  et  une  scierie  dans  la  com- 
mune d'Affcltrancen ,  cercle  et  di- 
strict thurgovien  de  Tobel. 

RIBZ9  village  raiidms  du  cerde 
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de  Cttlly,  district  de  Lavaux,  à  un 
quart  de  lieue  de  CuUy  sur  le  flanc 

au  Jorat.  1!  contient  399  habitans  et 
394  poses  de  terrain  dont  9/^  en  vi- 
gnes ,  29  en  pre's  des  monts  et  i4.3  en 
chaïups.  Les  fonds  de  lerre  sont  taxe's 
âi  984,007  frs^ncs'  et  les  hâtimens  à 
67,530.  Ën  19^6  Jean  de  Cossonay , 
évéque  de  Lausanne ,  acheta  ce  vil- 
lage du  chapitre  de  Besançon  auquel 
r évéque  Girard  de  Rougemont  Tavait 
donne  on  laao. 

RIl^^FËRSGHWEIL  ,   paroisse  , 
•commune  politique  et  scolaire  de  la 
tribu  de  Hausen,  district  niricois  de 
Knonau,  composée  des  deux  rom— 
mîmes  civiles  de  KifFerschweii  JOessus 
et  Rifferschwéil-Dessous.  Elle  con- 
tient environ  ^ooâmes,  Bj  habitations 
et  106  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels deux  auberges,  un  moulin  et  une 
scierie.  L'école  est  fréquentée  par  une 
quarantaine  d*enfans.  La  population* 
remarquable  par  la  simplicité  de  sea 
mœurs,  s'occupe  surfont  âe  îa  rnîhire 
des  champs  el  quelque  peu  de  celle  de 
la  vigne  (environ  7  poses).  C'est  la  pa- 
trie des  deux  frères  Hegetschweiler , 
versés  dans  les  sciences  naturelles;  Tun 
est  iconseiller  d*état,  Tautre  préfet  et 
possède  un  herbier  complet  oes  cryp- 
top;rime5  suisse«v.  —  La  commune  Ci- 
vile de  Riffersi  liweil  Dessus  est  com- 
posée du  Tiiia^e  de  ce  nom  et  de 
achonatt.  Le  village,  1780  pieds  au" 
dessus  de  la  mer,  renferme  33  ha- 
bitations et  55  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  l'église,  le  presbytère , 
une  auDers;e  et  une  fromagerie.  — 
commune  (  ivde  de  Riflferschweil- 
Dessous  se  compose  du  village  de  ce 
nom  et  de  Geerenstâg.  Le  village , 
placé  sur  la  route  de  Zurich  k  Lu- 
cerne  ,  contient  a3  habitations  et  44 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  un 
moulin  à  ble' ,  un  moulin  à  orover, 
une  scierie  et  une  fromagerie.  A 
RIGGEiXSCUWElL,  village  saint- 
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Bajt-Toggenbourfi ,  à  3  Vi  lieues  de 
St-Gall. 

RIGGISALP»  montagne  considé- 
rable du  r/  fr  du  lac  Doméne  dans 
la  paroisse  de  Bellegarde,  district  de 
Fribourg.  On  y  trouve  sept  chalets. 

RrGGlSBËHG  ^  'village  bernois 
d'environ  i5o  maisons  dans  !a  pa- 
roisse de  Tliunieu,  diàtricl  de  Sefli- 
sen,  siloë  à  i  Heues  de  Berne,  ë  a 
oe»  bains  du  Gumigel  et  à  a $70  pieds 
au-desaua  de  la  mer.  On  y  trouve  une 
atibcrge,  une  Icinturerîe,  une  tanne- 
rie ,  Tin  moulin  ,  une  snVrîe ,  une  hui- 
lerie, deux  maréchaux  ferrants  et 
deux  marchands  détailleurs.  Avant  la 
révolution  c'était  une  seigneurie  qui 
avait  le  .  droit  de  haute  et  de  basse 
justice;  les  hameaux  Gsleig  et  Mûri 
en  dépendaient  ainsi  que  quelques 
métairies.  De  la  faniilî*^  d'Eriach  elle 
passa  à  celle  de  Sl<  ii:;er.  Riggisber^ 
possède  un  château  et  une  vieille 
église ,  située  siir  une  éminence.  On 
a  cherché ,  mais  sans  succès ,  des 
sources  d*eàu  talée  9ur  le  territoire 
de  ce  village. 

KIGI  (le)  ,  Tune  des  phis  cf^lèbres 
montagnes  de  la  Suisse  fituce  entre 
les  lacs  de  Zug,  de  Lowerz  et  des 
Waldsteiten  et  dont  la  plus  grande 

Sartie  appartient  au  canton  de 
chwyts.  Ce  qui  la  rend  si  remar- 
quable, c'est  sa  situation  isolée,  sa 
constitution  geolo^iqtie,  son  ascen- 
sion facile  et  le  vaste  pannranna  qui 
se  déploie  depuis  son  sonmiet.  Son 
nom  ne  dérive  pas  de  Rtgina,  comme 
si  elle  était  la  reine  des  montagnes , 
(lorsqu*on  voudrait  chercher  au  mol 
Ki^i  une  étymolo»ie  latine),  mais 
plutôt  de  mons  n'gù/us,  à  cause  de  son 
aspect  escarpe  surtout  du  côte'  du 
nord;  son  flanc  occidental  l'est  aussi 
dans  la  plupart  des  endroits  ;  les  deux 
échaiicrures  qu'elle  présente  sont  en- 
tooréea  également  de  parois  ë  pic. 
En  voyant  l'aspect  sauvage  de  cette 
mont3«^ne^  on  ne  se  doute  pas  qu'elle 
renferme  autant  de  fertiles  pâturages. 
Ses  principales  sommités  sont  le 
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Kuhn  ,  le  Staffel ,  le  First ,  îe  Dosseu 

i extrémité  orientale  ,  du  canton  de 
fuceme),  la  S^chneealp  et  le  Fiknau* 
erstock  ;  la  hauteur  de  ces  sommités 
varie  de  4656  à  5479  pieds  au-deisut 
de  la  mer. 

Huit  chemins  conrlnîsent  sur  le 
sommet  du  iJes  <liflerentcs  loca- 
lités situées  au  pied  de  celte  monta- 
gne; trois  du  c6té  de  Test  (ceuxd*Ârt, 
Goldau  et  Lowens),  deux  du  cftté  du 
nord  (ceux  d'Imroensee  et  de  Kttss^ 
nachl),  deux  du  côte  du  sud-ouest 
(ceux  de  VViifîgis  et  de  Fiznau)  et  un 
du  cèle  du  sud  (celui  de  Gersau).  Le 

Êremier  conduit  sur  le  Kulm  en  3 
eures,  le  second  en  3  y»  >  le  troi- 
sième en  3  ^ ,  le  quatrième  en  3  ^  ^ 
le  cinquième  en  3  </s  >  le  sixième  en 
3  *X  1  le  septième  en  3,  le  huitième 
en  4  Va   Quatre  de  ros  rlieniins,  ceux 
d'Art,  (jersau,  tiznau  et  immensee, 
ne  sont  pas  praticables  pour  les  che- 
vaux. —  L.e  chemin  depuis  Art  se 
réunit  k  Tauberge  du  Dâchlî-Dessoua 
à  celui  de  Goldau  dont  l'entretien  est 
très- coûteux.  En- dessus  de  cette  au- 
berge con»nrïr'ncent  les  stations  ou  les 
croix  auxquelles   sont  attaches  de 
petits  tableaux  destinés  à  rappeler  le 
souvenir  des  souffrances  du  Sauveur. 
La  14*  et  dernière  est  la  chapelle  de 
Notre-T)  rue  des  Neiges  ;  près  de  la 
chapelle  Mal  chus  est  la  jonction  du 
chemin  de  Lowerz,  moins  escarpr^ 
que  le  prtîcedent.  Le  Dachli  est  un 
reposoir  en-dessous  de  cette  jonction. 
On  atteint  bientôt  le  Dâchli-0essu$ 
d*oii  Ton  peut  se  rendre  au  Kulm 
sans  passer  par  Thospice.  Plus  l'on 
s'approche  de  celui-ci,  plus  s*élai^t' 
\n  rnn pure.  Depuis  une  croix  en  fer, 
plantée  dans  un  bloc  de  granité  en- 
dessous  de  riiubpice,  part  un  autre 
sentier  qui  conduit  au  Kulm  en  ^« 
d*heure.  Près  de  Thospice  se  détache 
le  chemin  du  StalTel.  En-dessus  de 
r hospice  le  sentier  devient  pierreux, 
traverse  des  pâturages  oii  cesse  insen- 
siblement la  ve^^elati«>n  forestière  et 
atteint  i  auberge  duStailel;  ici  s  opère 
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la  jonction  du  chemin  de  Ku£>snachi' 
Près  âe  la  croix  sur  le  Seeboden  est 
celle  du  chemin  dlmmensee.  Le 

chemin  de  Wag^is  est  le  plus  com- 
mode, le  plus  sur  et  le  pîus  rûhe  en 
points  de  vue -,  il  pay  e  sons  le  Hoch- 
stein ,  voûte  formée  par  deux,  énor- 
mes rochers  qui  0  inclinent  Vun  vers 
Fadtre'et  en  retiennent  un  troisième  ; 
c'est  tn-dessus  que  vient  aboutir  le 
chemin  de  Fiznau  et  que  commen- 
cent les  stations.  Près  du  Kaltbad  a 
lieu  la  jonction  des  chemins  de  Ger- 
sau  et  de  (ireppen.  A  mi-chemin 
d*ici  au  StafTel  est  le  Kessibodenloch , 
fissure  longue  de  la  pieds,  large  de 
quelques  et  profonde  aune  centaine. 
On  en  voit  sortir  les  pierres  qu'on  y 
jette  de  la  paroi  de  rochers  au  N.O. 
Comme, il  n'y  a  plus  de  pierres  dans 
le  voisinage  vu  la  coiisommation  q\i'il 
6*en  fait,  c'est  devenu  une  branche 
d'industrie  exploitée  par -des  enfans. 
Plus  haut  est  le  Grindstein ,  bloc  de 
rocher  d'environ  douze  pieds  de  hau- 
teur ,  dont  la  foràie  ressemble  à  une 
téte. 

On  ri(^  peut  donner  le  chiffre  exact 
du  betaii  ipii  alpe  sur  le  lligi,  non 
plus  que  la  quantité  de  fromage  et  de 
Murre  qu'on  y  fabrique  chaque  an- 
née; cela  dépend  beaucoup  de  la  sai- 
son. Voici  cependcnl  quelques  détails 
relatifs  à  certaines  comnunies  pour 
l'année  i834-  Art  a  eu  cette  annee-là 
sur  le  l\igi  3^o  vaches,  4^^  bœufs, 
une  soixantaine  de  chevaux,  t6o 
porcs,  65o  chèvres  et  1^0  moutons; 
elle  a  fabriqué  900  pièces  de  fromage, 
80  quintaux  de  beurre  et  vendu  gooo 
pots  de  lait  aux  auberges- de  la  mon- 
tagne Wa£;ï»is  a  fabrique'  environ 
5oo  pièces  de  h  oniages,  i^  r^nau  600 
et  Gersau  600  (sans  les  fromages  mai- 
gres). Le  nombre  des  chalets  est  de 
ii4  dont  34  appartiennent  à  Art  ,10 
è  Ktissnacht,  6  à  Greppen ,  ai  à 
Wa  g^is  ,  î  5  à  Fiznau  et  26  ^  Gersau. 

Le  besoin  d'un  service  divin  le  di- 
manche se  faisant  sentir  aux  vachers 
du  Kigi ,  ceuX'Ci  bâtirent  en  1689  une 


petite  chapelle  pat  les  conseils  de  J.  5»< 
Zay  d*  Art  qui  fit  construire  è  son  tout* 
une  petite  maison  pour  des  capucins. 
En  1700  le  nonce  du  pape  consacra 
la  chapelle  h  la  Vierge  Mirie  sous  le 
nom  de  iSotre-Dame  des  Neiges 
(Maria  zum  Schnee).  Le  nombre 
des  pelenns  augmentant ,  on  con- 
struisit une  chapelle  plus  grande 
vingt  ans  plus  tard;  elle  renferme 
cinq  autels  et  est  fournie  d'indulgen- 
ces papales.  Le  bâtiment  des  capucins 
ressemble  à  un  petit  rmivont.  Quatre 
auberges  sont  dans  le  voisinage  de  la 
cliapelle  ;  celle  de  la  Couronne  est 
exclusivement  fréquentée  par  les  pè- 
lerins. Depuis  la  fin  du  siècle  passé 
on  vient  ici  faire  des  cures  de  lait  de 
chèvre;  le  séjour  du  IVîgî  pendant 
la  belle  saison  convient  surtout  à  des 
persniiùf  b  affectées  de  maladies  chro- 
i^iiques.  Les  promenades  les  plus  or- 
dinaires depuis  ces  auberges  sont  è  la 
Hutte ,  sur  le  Horrik ,  sur  le  Schild  , 
au  Kaltbad,  sur  le  StàlFel  et  sur  ie 
Kulm.  A  un  quart  de.lieuc  en-dessus, 
à  gauche  du  chemin  ,  est  le  monument 
du  duc  Ernest  de  Gotha.  En  face  de 
ce  monument  est  la  grotte  Bruder- 
balm  qui  renferme  de  Délies  stalactt' 
tes.  Un  peu  plus  bas  est  la  grotte 
Eichhornbalm  ou  se  réfugie  le  bétail. 
La  Geîssenhohle  ,  tranformée  en  ha- 
bitation ,  est  en-clessous  de  l'hospice. 
Les  capucins  et  les  aubergistes  passent 
maintenant  toute  Tannée  sur  le  Kigi. 

Le  Kaltbad  est  sur  le  territoire  m- 
cemois.  C'est  une  source  qui  jaillit 
d'un  rocher  dans  une  localité  acces- 
sible seulement  du  côté  du  S.  E. 
L'eâu  de  cette  source ,  dont  boivent 
tous  les  pèlerins,  doit  être  cntr'autres 
efhcace  contre  la  stérilité.  La  légende 
raconte  «jue ,  du  temps  de  baillis  ty* 
rans,  trois  sœurs  se  réfugièrent  ici  et 
y  menèrent  une  vie  pieuse.  On  y 
trouve  une  chapelle  aussi  dédiée  à  la 
Vierge  et  une  auberge.  Les  prome- 
nades voisines  les  plus  fréquentées 
sont  le  Kâozeli  et  sur  le  Rothstock. 
L^augmcntation    croissante  de» 


Digitizeci  by  GoOgle 


RIG 


ëtrangeri  sur  le  Kigi  et  U  distance 

un  peu  ^ranrîe  des  auberges  preriteVs 
du  Kulm  faisaient  sentir  la  nécessite 
d'avoir  un  bâtinient  assez  rapproché 
de  la  cime  pour  la  'commodité  des 
voyageurs.  Le  possesseur  de  l'une  de- 
ees  auberges ,  Martin  Btlkrgî  d*Art , 
parvint  à  re'aliser  ce  pr<^et  en  1816, 
aide'  par  des  souscriptions  faites  dans 
pliisieurs  villes  de  la  Suisse.  Le  Kulm- 
haus  est  à  environ  60  pas  en-dessous 
de  la  cime  .sur  le  revers  méridional , 
dans  le  voisinage  de  quelques  sour- 
ces. Il  est  muni  d*un  paratonnerre  et 
de  divers  inst rumens  de  physique.  Un 
jardin  de  plantes  alpines  a  efé  établi, 
jardin  oii  prospère  encore  la  pomme 
de  terre.  Un  signal,  renouvelé  depuis, 
a  été  construit  pour  la  première  fois 
sur  le  Kulm  en  i8ao,  année  c4i  Da- 
niel Meier  de  Lausanne ,  domestique 
de  dames  anglaises,  y  fut  tué  par  la 
foiidre  dans  un  moment  d'orage.  Un 
anglais  et  sa  nièce ,  qui  se  trouvaient 
à  une  cmqutiiiLiirie  de  pas,  furent  at- 
teints, maia  non  tués-  En  1826  x^l.  de 
Bomstett,  voulant  admirer  le  cou- 
cher du  soleil,  choisît  un  endroit 
très-dangereux,  glissa  et  fut  précipité 
aux  yetix  de  sa  famille  qui  Tavait  ac- 
compagne. 

Parmi  les  phénomènes  qui  se  pré- 
sentent sur  le  Rigi,  l'image  nuageuse, 
.  doi  Nebeibild,  est  Tun  des  plus  cu- 
rieux. On  la  voit  le  matin  du  càié  de 
Kûssnacht,  à  midi,  du  côté  d'Art  et 
Je  soir  du  côté  île  Lowerz.  Elle  a 
lieu  quand  des  vapeurs  s'e'lèvenl  des 
Hancs  de  la  montagne  et  que  l'obser- 
vateur, sans  en  être  enveloppé ,  se 
trouve  sur  le  même  plan  avec  elles 
et  le  soleil  non  voilé.  Alors  l'obser- 
vateur contemple  dans  le  nuase 
é^clairé  Tombre  du  Kulm,  celle  de  la 
croix  s'il  est  auprès  et  sa  propre  om- 
bre entourées  d  un  arc-en-ciei  quel- 
quefois double  lorsque  le  nuage  est 
très-épais.  Ce  phénomène,  qu'on 
supposait  très-rare,  s*obterve  assez 
souvent  depuis  que  le  Rigi  est  plus 
fréquenté.  —  Ce  sont  surtout  ie  lever 


et  le  coucher  du  soleil ,  qui  sont  ici 

d'une  magnificence  incomparable  ;  il 

en  est  de  même  de  la  vue  trop  connue    »  * 

pour  la  décrire. 

RIKEiW  Voyez  Rykoa. 

RlKfiNBACU,  paroisse,  com- 
mune politique  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Wiesendangen ,  district  zuricois 
dp  Wirili  [  ifiiir,  composée  du  village 
de  même  nom  et  du  hameau  Griith- 
Dèrricre.  Elle  contient  environ  4oo 
âmes,  71  habitations  et  aS  bâtimens 
adjacens.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  La  popula- 
tion s'occupe  spécialement  de  la  cul» 
ture  des  champs  et  de  celle  de  In  vi- 
gne (58  poses  suivant  une  estimation 
et  le  double  suivant  un  autre).  Le  . 
village  de  Kikenbach  est  situé  à  côté 
de  la  route  de  Winterthur  à  Frauen* 
feld  vers  la  frontière  thurgovîenne. 
On  Y  trouve  .un  moulin  à  blé,  un. 
moulin  à  broyer,  une  scierie  et  une 

huilerie. 

Rikenbach  est  encore  le  nom  dans 
le  canton  de  Zurich  d'un  hameau  de 
la  paroisse  d*Ottenbach,  contenant  a 
haDÎtations  et  {  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  à  blé  et  un 
moulin  à  broyer,  ainsî  que  d'une 
liabitation  dans  la  paroisse  de  Wald. 

R1KE.\BAGH  ,  village  paroissial 
catholique  d'environ  4^0  âmes  dans 
le  cercle  de  Simach ,  district  thur^o- 
viea  de  Tobel ,  non  loin  de  la  ville . 
saint-galloise  de  Vfyl  En  1818  le 
•gouvernement  argovien  y  établit  un 
marché  oîi  tous  Tes  produits  du  sol  t 
devaient  être  exposés  en  vente  avant 
de  pouvoir  être  livrés  au  commerce  ; 
le  gouvernement  saint-çallois  s^étant 
plamt  du  dommage  qui  en  résultait 
pour  son  marché  de  "Wyl,  il  s*en 
suivit  une  convention  par  laquelle  le 
nouveau  marché  fut  supprimé  peu 
de  temps  après  sa  création.  4^4 

Hiketibach  est  encore  le  nom  de 
deux  autres  villages  thurgoviens  , 
mais  du  district  de  Gottlieben.  L'un, 
Kurz-Rikenbach ,  fait  partie  du  cer- 
cle d'I^gelshofen,  village  avec  ieqiiel 
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il  a  en  commun  le  pasteur.  Il  contient 
390  habitans  réformés,  80  bâtimens 
parmi  le.sqwt'ls  une  église  et  une 
école;  il  est  situé  dans  le  voisinage  de 
Kreuziingen ,  au  milieu  de  vignes  et 
de  verger».  —  Le  second ,  Lang-Ri<- 
kenbach,  est  un  grand  village  réfor- 
mé non  loin  du  lac  de  Constance 
dans  une  contrée  couverte  d'arbres 
fruitiers.  La  paroisse  comprend  en- 
core Birwinken  ,  annexe  distante 
d'une  lieue,  D&nershâuser,  Haggen- 
schvreilen,  Klarsreuti  et  Mattweil , 
localités  'ayant  toutes  des  écoles. 
L'arrondissement  municipal  ooflopte 
au-delà  de  aoo  habitations. 

RIKE.\BACH  5  Bfssus  ,  petite 
commune  de  la  paroisse  de  Wolfen- 
schiessen ,  canton  d*Unterwa]d-Nid- 
wald ,  située  dans  un  vallée  comprise 
entre  la  Gîgifluh,  le  Kaiserstuh] ,  le 
Sëttelistock  ,  le  Wallenstock  et  le 
"Wallenbjprg.  On  y  compte  i5o  âmes, 
deux  cli'ipeîles  dont  l'une,  très-belle, 
a  été  bâtie  en  1785;  '60  habitations, 
75  granges  et  une  scierie*  fille  est 
parcourue  par  le  dangereux  Seklis- 
bach.  Trois  sources  donnent  nais- 
sance k  ce  torrent;  elles  se  réunissent 
derrière  là  chnpolle  et  portent  leurs 
eaux  à  TAa.  On  élève  beaucoup  de 
chèvres  dans  cette  vallée.  Rifcen- 
bach- Dessus  est  la  patrie  de  deux 
£imîUes  considérées  du  pays ,  Kaiser 
et  Zeîger;  la  première  a  donné  6 
landaromanns  au  pays  et  la  seconde 

R!KEXB.4Cfï,  Dessous,  Heu  de 
pèlerinage  au  pied  de  la  Musenaîp 
dans  la  commune  de  Biiren-Dessous, 
canton  d'Unterwald-Nidvrald.  Il 
doit  son  existence  à  une  image  de  la 
Vierge  qui,  lors  de  la  réformation  du 
Hasli,  condamnée  à  être  détruite, 
fut  sauvée  et  apportée  ici  par  un 
garçon  du  Nid\'x^-'ud.  La  cliapeile  est 
a  environ  3 160  pieds  au-dessus  de  la 
mer  et  présente  une  belle  vue.  L'au- 
berge voisine  est  le  réndex-vous  des 
bergers  de  la  contrée ,  surtout  à  cer- 
tains jours  de  féte.  Des  sentiers  aon- 
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duîsenl  d*icî  à  "Beckenried  et  à  Buochs» 
lilKETWElL  ^  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  coinriitjno 
politi<jue  de  W  interthur- Dessus ,  di- 
strict Burîcois  de  Winterthuir,  .  com- 
posée de  Riketweil  et  BIoos.  L'école 
est  fréquentée  par  une  trentaine 
d'enfans.  Le  village  de  même  nom 
contient  sa  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens. 

RINIXAX  ou  RIN  iUAL^  petite  et 
étroite  vallée  dans  la  commune  poli- 
tique de  Lûtisbourg,  district  sainte 
gallois  du.  Vieux-Toggenbourg.  Cinq 
châteaux  y  formaient  autrefois  une 
couronne  et  lui  donnaient  un  attrait 
tout  particulier.  Dans  l'un  d'eux  vi- 
vait au  iV  siècle  le  troubadour  Dit- 
mar  d*Âst.  On  trouve  maintenant 
deux  villages,  RmdaUDessus  et  Km-» 
dal- Dessous,  contenant  chacun  trente 
et  quelques  maisons. 

RINDERIIOHX  h  v)  ,  montagne 
de  la  chaîne  des  Aipes  qui  sépare  Rer- 
ne  du  Vallais;  elle  s'élève  à  près  de 
1 1 ,000  pieds  entre  T  Altels  et  le  Plat- 
tenhom. 

RINDERSTOCK  (le),  massif  élevé 
de  montagnes  du  coté  du  Schachen- 
thal  dans  le  canton  d'Uri,  au  sommet 
duquel  est  un  plateau  étendu  et  près 
de  la  un  petit  lac  sans  poissons. 

RINDERWALD,  section  commu- 
nale et  scolaire  renfermant  de  noài- 
breuses  maisons  'disséminées  dans  la 
paroisse  de  Frutigen,  district  bernoi» 
de  ce  nom. 

RliXDERWEID,  hameau  zuricnis 
de  6  habitations  et  2  bàlimens  adja- 
cens dans  la  paroisse  d'ŒiLtweil ,  di- 
strict de  Meilen.  —  On  donne  encore 
ce  nom  à  une  localité  de  la  paroisse 
de  Lan^nau ,  contenant  s  habitations  ^ 
et  6  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromai^erie. 

RI.\GELSBACH  ,  petit  village 
bernois  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées sur  une  éminence  ,  à  %  de 
lieue  de  Langnau  de  la  paroisse  du*^ 
quel  il  fait  partie ,  district  de  SîglUitt* 

lUNGBNBfiRGs  petit  village saioU 
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^gdloM  âàn»  la  paroÎMe  d«  Weisilaa- 

hen,  commune  palîtique  de  Mels, 
district  de  Sargan»,  ë  a  ^  lieue»  de 

42ctte  ville* 

RL\GENZEICHE\,  pt>fit  village 
thurgovien  dariii  la  codimurie  muni- 
cipale et  le  cercle  d*Ëgnach ,  district 
dC&rbon. 

RIIVCGEIVBERG9  village  parois- 
sial bernois  de  passé  80  maisons  situé 
sur  le  lac  de  Brienz  au  milieu  de  prai- 
ries couvertes  d'arbres  fruitiers,  di- 
strict d'Interlachen.  Les  ruines  d'un 
ancien  château  ,  berceau  des  cheva- 
liers, de  Ringgenberg,  bâti  sur  ime 
colline  qai  se -trouve  à  Textrémité  S. 
du  vtlla^f  l'église  pittoresquement 
placée  ainsi  que  le  presbytère  ,  les 
montagnes  qui  Tentourent  lui  don- 
nent un  aspect  ravissant.  Une  vue 
magni&que  se  déploie  d'un  repoâoir 
établi  sur  cette  coUiae.  Sous  le  point 
de  vue  indurtriel  Bin^enberg  pos- 
sède 3  tourneurs ,  deux  sculpteurs  en 
bois  dont  l'un  a  une  fabrique  de  jou- 
joux  soutenue  par  Ir  e;ouvernement , 
3  menuisiers,  un  labncant  de  cha- 
peaux de  paille ,  un  fabricant  de  bââ , 
une  aulier^e  et  un  moulin.  DeuiEiio- 
blea  de  Ringgenberg  se  sont  distin- 
gué, Hans  comme  troubadour,  Cuno 
comme  guerrie'r  à  la  bataille  de  Lau- 
pen.  Les  habitans  de  Brienz  ,  en 
guerre  avec  cette  famille,  tltlniisi- 
rent  le  château,  en  i3Sa.  La  paroisse, 
peuplée  de  iiao  Ames,  comprend 
encore  GoÏKvrA  et  Niedemed. 

RUHGLIKON^  commi;prcivtle  de 
lâjparoisse  et  commune  politraue 
d'Uetîkon  ,  district  sriineois  de  Mei- 
len ,  composée  uniquement  du  ha- 
meau de  même  nom  qui  contient  7, 
habitations  et  6  bâtimens  adjacens* 

RINGOIiDUVGEN  9  petit  village 
bernois  dans  la  paroisse  d'Erfenbacn, 
district  dtt  Bas-Simmenthal.  Sur  une 
ooîHne  voisine  on  voit  encore  quel- 
ques traces  de  l'ancien  manoir  des 
nobles  de  même  nom  dont  l'un,  Ro- 
dolphe ,  rendit  des  services  à  la  ville 
d*  Btrno  dont  îl  fut  avoyer* 
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RBVGOLDSWYL  petit  nUage 
bernois  de  la  paroisse  de  Hilterfingen, 

district  de  Tnoune,  dans  une  situa-  * 
tion  élevée  sur  le  flanc  occidental  de 
la  Bluine.  On  y  trouve  un  tourneur 
et  horloger,  un  menuisier,  un  char^ 
pentier  et  un  couvreur. 

RINGWEIL9  section  et  commune 
scolaire  de  le  paroisse  de  Hinweil, 
district  zuricois  de  ce  nom ,  compo- 
sée  de  9  localités.  L*écoIe  est  fré- 
quentée par  une  quarantaine  d'en- 
fans.  Le  village  de  même  nom,  situé 
dans  un  angle  de  montagne  Qon  loin 
du  Gyrenbad,  contient  aB  habitations 
et  a5  bâtimens  adjacens. 

RIiXKEi>îBËRG  ,  ruines  d'un  vkux 
château  dans  la  jurisdiction  grisonne 
de  Disentis ,  ligue  Grise.  C'est  le 
berceau  de  la  famille  de  même  nom 
qui  Heurit  encore  en  Souabe. 

RINREBÎROPF.  Y.  Jaizschlmd. 

RIO^  hameau  vallaisan  de  la  pa- 
roisse d  He're'mence,  dixain  d'Hérens. 

RIO-DU-MOIVT.  V.  Gros-Moni. 

RIO^'-BOCHON  ,  nom  de  trois 
uiaisfins  non  loin  du  village  dePreZa 
district  de  If  ibourg. 

RIONDA  (là),  petit  misseaa  du 
district  fnbourgeois  de  Châtel*^t«* 

Denis  qui  se  jette  dans  la  Broie. 

RJOSZETTAZ  (la)  ,  ruisseau  du 
cercle  des  Ormonts  ,  district  vaudois 
d'Aigle.  Il  traverse  une  partie  de 
plaine  des  Mosses  et  se  réunit  à  la 
ijTand*fiau  sous  les  ruines  du  château 
d'Aimmont. 

RIOZ.  ruisseau  du  cercle  de  Sul- 
lens ,  district  vaudois  de  Cossonay.  Il 
prend  sa  source  dan?^  les  marais  de 
Betten»,  reçoit  ensuite  le  ruisseau  des 
Saleyres  et  se  réunit  à  la  Mulurnba^ 
près  de  la  scierie  de  Daillens.  On  y 

S rend  quelquefo» ,  comme  dans  la 
lolombaz,  de  petites  truites  et  on  y 
rencontre  aussi  de  temps  k  autre  des 
loutres . 

RIPPE  (la),  village  vaudois  du 
cercle  de  Gingins,  district  de  ^yon  , 
à  environ  a  lieues  O.  de  cette  ville 
sur  la  frontièra  francise.  II  contient 
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35aJ.habitans,  prësfde  80  bâtimens, 
3^23  poses  de  terrain  dont  3  en  vi- 
gnes, 353  en  yu  ës,  3ia  en  champs  et 
l'estivage  de  010  vaches.  Les  fonds 
^^êfé  terre  sont  taxçs  à  44^t>45  francs 
éfe  les  bâtimens  à  ^S.j^o.  Les  ha- 
meaux Vendôme,  Ghàtaignerîaz  .et 
Tranchepied  font  partie  de  la  corn- 
nnnne  ;  pî  ^  s  ce  ncrnier  est  un 
étang  d'une  faraude  profondeur  qui 
servait  jadis  de  réservoir  à  TaLbaje 
de  Boninont. 

IIIPPERSCHWAÎVD5  petit  villase 
lucemois  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
électoral  de  Sempach  ,»Cstrict  de 

Sursee  Un  paysan  de  cet  endroit, 
s* étant  fait  en  1016  urve  grande  répu- 
tation dans' la  contrée  par  ses  cures 
miraculeuses  et  ses  exorcismes,  reçut 
une  patente  de  thaumaturge  du  vi- 
caire -  général  apostolique  de  celte 
époque.  '        •      '  . 

R1PPI.I8RIED,  hameau  bernois 
dans  la  paroisse  de  Mtthliberg,  di- 
strict de  Laupen. 

BISCH  ou  RVSGH9  deux  TÎlla^es 
du  canton  de  Zug ,  situés  sur  la  nve 
occidentale  du  lac  de  ce  nom  et  for* 

xnant  une  paroisse  qui  contient  au- 
delà  de  i^oo  âmes  ,  une  église ,  3  cha- 
pelles, 1 14  habitations ,  178  bâtimens 
adjacens  et  laâ  granges,  le  tout  as- 
suré pour  3i3,65o  fnncs.  Le  terri- 
toire, quoique  pierreux,  coupé  de 
collines  et  couvert  de  forêts ,  est 
néanmoins  fertile,  surtout  en  fruits. 
Les  habitans  sont  à  leur  aise  ;  le  sexe 
est  le  plus  beau  du  canton.  La  colla- 
ture  (le  la  paroisse ,  outre  de  nom- 
.breuses  propriétés,  appartenait  au- 
trefois i  la  famille  lucemoise  de  Her- 
tenstein  avec  la  singulière  condition 
suivante.  Quand  l'un  des  collateurs 
était  prélre  lui-même,  il  avait  le 
droit  non -seulement  de  prendre  la 
paroisse ,  niais  de  déposséder  le  curé 
qui  la  desservait,  toutefois  sous  ré- 
serve d'indemnité.  En  179$  les  pa- 
roissiens rachetant  la  coUatuve  et 
les  droits  qui  en  dépendaîant  poar  la 
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somme  de  i4r3op  florins.  Buonaz  et 

Hol'/Jiusern  sont  les  annexes  de  la 
^»aroisse.  On  conserve  à  Risch  une 
coupe  de  la  rliapelie  de  Charles-ie- 
Tëméraire ,  prise  à  Grandson. 

RiSER  9  maison  de  campagne 
agréablement  située  au  milieu  de 
vignes  et  avec  une  vue  magnifique 
sur  le  lac  df  Constance  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Thaï, 
district  saint-fiallois  du  Oas-Kheia> 

th.!. 

RISET9  hanMau  zuricoîs  de  4 

habitations  dans  la  paroisse  de  Bau- 
ma  ,  district  de  Pfamkon. 

RJS!  ^  groupes  de  maisons  dans  les 
paroisses  ztiricoises  de  Hongç ,  Hor- 
gen  et  Metlen.  Âuf  der  Kisi  est  un 
hameau  de  celle  de  Birmenstorf  con-  ^ 
tenant  5  habitations  et  8  b&timens  *^ 
adjacens.  In  der  Afissern  Risi  est  un 
roupe  de  maisons  dans  la  paroisse 
e  Hongg. 

RlSl  9  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
roupes  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Schwellbrunn ,  Rhodes-Extérieu- 
res d^AppenxeU:. 

RISISEGG9  montagne  du  district 
bernois  de  Signau  se  détachant  des  ' 
Nageldach-Thurner  et  s'avancant  au 
S.O  jusqu'au  coniiuent  de  la  Trub 
et  de  l'Ilfis.  - 

RISOUX  (i.k)  ,  montagne  du  Jura 
entre  la  France  et  le  canton  de  Vaud 
formant  Tun  des  flancs  de  la  vallée 
du  lac  de  Joux.  La  forêt  de  méme*)*^ 
nom ,  apjiartenant  à  Tétat,  a  six  mille  * 
poses  d'étendue. 

RIST  ou  RITSGHWEBIDI,  mé- 
tairies éparses  dans  la  paroisse  de 
Tschangnau ,  district  bcrnoi&  de  Sig^ 
•nau. 

RiSTEXBtîEL  5  petit  village  thur- 
govien  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
de  Mazingen,  district  de  Frauenfeld. 

RITTERIIAUS5  localité  de  la  pa- 
roisse' de  Bubikon ,  district  zuricoia  ' 
de  Hinweil ,  contenant  a  habitationa 
et  4  bâtimens  adjacens  parmi  lesquela  - 
une  fromagerie»  et  uneniîilerie.  peU 
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tine  ancienne  propriété  de  TOrdre 

de  Maltr. 

RITTÈS  (ks)  [ail.  in  dm  Rii/en], 
ferme  et  domaine  de  Marlv,  disfrict 
de  Fribourg.  Jl  y  a  eu  p^nd  irit  quel- 
ques années  une  maison  pour  les  or- 
phelins, organisée  comme  Tëcolede» 
pauvres  de  Hofwyl 

RITTWEG9  hameau  zuricois  de 
la  paroi%sc  de  Bauma ,  dîslrict  de 
Pfaffikoi ,  ou  Ton  compte  5  habita- 
tions ef  une  seierîe. 

RIT  Y  ou  Hl  i  rij  petit  village  du 
dîxain  Tatlaisan  de  Vîège  sur  la  route 
du  Simplon.  On  y  trouve  une  église 
qui  dépend  d'Eyholz. 

RITZBACH,  petit  village  de  la 
paroisse  de  Darstetlen ,  district  ber- 
nois du  Bas-Simmenlhal  ,  situé  sur 
la  route  entre  Ërlenbacii  et  Weissen- 
bnur^;. 

RITZEmACH,  hameaa  bernois 
dtt  district  de  Laupen  situé  sur  la 

grande  route  de  Berne  a  Morat  près 
de  G  uni  ne  II  dépend  de  la  paroisse 
de  la  Bajn:ietîe. 

RIVÀ^  cercle  du  district  tessinois 
de  Mendri&io  dont  il  fait  partie  seule- 
ment depuii  i8i4-  Il  est  borné  au 
nord  par  le  Uc  de  Lugano  et  le  cer- 
cle de  Ceresic,  à  l'est  par  le  cercle 
de  Mendrisio  e\  à  l'ouest  par  la  Lom- 
bardie.  Le  Fiutie  di  Riva  sort  sous 
le  nom  de  Lave*^io  au  pied  de  colli- 
nes entre  Stabio  it  la  frontière  lom- 
barde; il  se  dtn|e  ensuite  vers  le 
nord,  reçoit  les  eaix  du  More  et  se 
jelte  dans  le  Ccreio  entre  Riva  et 
Gapolago.  Le  cenAt  de  l\iva,  peuplé 
de  agoo  âmes ,  comjirerid  sept  com- 
munes, savoir  :  \^  Wi ,  Arzo ,  Besa- 
zio  ,  Capolago ,  Mertie ,  llancale  et 
Tremona. 

Riva ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom  ,  est  un  bourg  tiès-àncien  ,  de 
bGH  âmes,  situe  à  l'extrémité  S  E. 
du  lac  de  Lugano  prestu'en  tace  de 
Capolago.  Bien  que  la  grande  route 
soit  à  peu  de  distance ,  il  manqiie 
d*un  bon  rayon  pour  y  pinrenir.  On 
y  trouve  des  fours  à  cnauk,'^de6  tuile- 
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ries  et  une  fabrique  de  poterie  com- 
mune. L'administration  communale 

marche  mieux  qu'autrefois  A  son 
nom  de  Riva  il  Joint  l'épithete  de 
San  Vilale  .  à  cause  de' l'église  dé- 
diée à  ce  saint.  Ce  magnifique  édifice, 
élevé  sur  les  dessins  de  Pellegrino, 
renferme  d*excellentes  fresques  de 
Morazzoni  ef  des  tableaux  des  frères 
Procaccini.  Hiva  a  donné  le  jour  à 
des  ingénieurs  célèbres  du  commen- 
cement du  i5*  siècle,  Martino,  Gior- 
gio et  Abbondia  de  Riva  San  Vitale. 
La  prébende  est  la  plus  riche  du 
cafiton.  #ff  • 

RIVAZ  9  village  vaudois  du  cercle 
de  St-Saphorin  ,  district  de  Lavaux, 
situé  sur  un,  coteau  qui  domine  la 
f;rande  route  de  Lausanne  à  Vevey  , 
a  une  lieue  O.N.O.  de  celte  ville.  Il 
contient  3S8habitans,  81  bâtimens, 
6a  poses  de  terr^n  dont  5a  en  vignes 
et  4  en  pr  es  t. es  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  159,565  francs  et  les  bâtimens 
à  G4.750.  Ce  village  est  un  des 
phjs  riches  du  canton  ;  il  en  est  peu 
ou  les  terres  aient  une  aussi  grande 
valeur.  Le  moulin  de  Kivaz,  au  bord 
de  la  grande  route,  est  mù  par.  le 
Forestay  qui  y  -formé  ttn%  cascafde 
très-jolie  surtout  au  printemps.  La 
route  aux  abords  de  ce  moulin  a 
subi  dernièrement  de  grandes  amé- 
liorations; on  a  entr'auti  es  iait  dispa- 
raître en  partie  de  magnifiques  ro- 
chers de  poudingues  et  fondé  une  di- 
gue dans  le  lac.  « 

Rivaa  est  encore  le  nom  d'un  petit 
hameau  du  cerrle  de  V^illeneuve. 

BIVERA^  \iliage  paroissial  tessi- 
nois formant  avec  Capridonio  et  So- 
rencino  une  commune  du  cercle  de 
Taverne,  district  de  Lugano.  Il  est 
situé  dans  la  partie  supérieure  du 
cercle ,  au  pied  du  Camor,  montagne 
de  la  chaîne  du  Gambar«^2no. 

RIVIEKA  (ail.  lievie,  (/mi) ,  le  plus 
petit  des  districts  du  canton  duTessin, 
composé  de  la  vallée  de  même  nom 
limitée  au  nord  par  la  Lévantise ,  au 
N.  £•  par  le  district  de  Blcinio  et  au 
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tud  par^'^lui  de  Bellin«me.  Des 

montagnes  élevées  et  aux  sommités 
escarpées  le  séparent  à  l'est  de  la  val- 
lée grisonne  de  Calanca;  d'autres 
montagnes  aux  pentes  plus  douces  et 
trëft>boisées  le  séparent  de  la  vallée 
de  Verzasca.  A  l*exceptioh  de  Ponti- 
rone,  toutes  les  localités  qu'on  y 
trouve  sont  situées  au  pied  des  mon- 
tagnes, dans  la  plaine  et  sur  les  deux 
rives  du  Tessin,  d'eu  lui  vient  son 
nom  de  Kiviéra.  Les  localités  de  la 
rive  gauche  ont  l'avantage  de  la 
gjrande  route ,  tandis  quj^  celles  de  la 
rive  droite  en  sont  priviAiL^e'district 
peut  avoir  4  lieues  de  long  sur  deux 
de  larçe;  sa  surfaro  carrée  est  de  49 
milles  italiens.  Avant  la  jerrible  inon- 
dation de  1747  c'était  une  des  con- 
trées les  plus  florissantes  du  canton, 
La  eulflire  des  champs  et1*ëdttcation 
du  bétail  sont  les  principales  occupa- 
tions de  là  population  qui  a  un  goût 
prononcé  pour  l'émigration .  Ijh  cul- 
ture du  mûrier  s'étend  de  plus  en 
plus.  Le  nombre  des  habitans  s  élève 
à  4o5o  répartis  dans  66a  ménages. 
On  comjpte  600  maisons  et  1  loo  écu- 
ries. Riviera  «  appelé  aussi  Poiese,  ne 
forme  qu*un  seul  cercle  renfermant 
6  communes  :  Biasra  avec  Pontirone, 
Osogna  (t  hef-lieu)»  Cresciano,  Claro, 
Iragna  et  Lodrino  ;  ces  deux  derniè- 
res sur  la  rive  droite  du  Tesi>in. 

RIZBERG9  village  de  chalets  sur 
le  flanc  occidental  du  Langenberg, 
dans  la  vallée  d'Iffigen ,  district  ber- 
nois du  Haut-Simmenthal 

iilZttjE\^  villagr;  vallaisan  d'une 
centaine  d'âmes  daius  un  étroit  vallon 
du  dixain  de  Conches.  Quoique  de  la 
paroisse  de  Reckingen ,  il  a  aussi  une 
église  que  des  avalanches  et  des  ëbou- 
lemens  ont  détruite  en  partie. 

RIZLIHORN  (le)  ,  montagne,  du 
district  bernois  de  TOberhasle  dans 
l'embranchement  du  rameau  qui, 
parti  du  Ber^listock  ,  court  au  nord 
en  séparant  la  vallée  de  Guttanen  de 
celle  d*Urbaoh.  Elle  Vélève  k  plus  de 
ip^ooo  pieds  ait*desstts  da  la  mer. 
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RIZZENHAUS  9  petit  vdla^  de  ki 

paroisse  de  Bichwyl ,  commune  poli- 
tique d'Utzwyl-Dessus.  district  saint- 
gallois  du  Bas-Toggenbourg. 

ROAF9  une  des  plus  grandes  a]pe& 
du  canton  de  Berne  située  au  fond- 
de  la  vallée  de  piemtigen ,  district  du 
Bas  Siniraenthal. 

HOBACH9  hameau  de  17  maisons 
et  1 14  habitans  sur  le  Hothbach  dans 
la  commune  de  Rehtobel ,  Rhodes- 
Extérieures  d'Appenzell.  On  y  trou- 
ve une  maison  aécole  et  une  au-  ' 
berge. 

ROBANK  9  commune  civile  el 

scolaire  de  la  paroisse  et  commune- 
politique  df^  Wetzikon,  district  znrî- 
coîs  de  Hinweil ,  composée  de  IVo- 
bank,  Grossenstein  ,  Hintergrund  ^ 
Linkenberg,  Neubruch  et  Sengge* 
len.  L'école  est  fréquentée  par  une 
cinquantaine  d^enfans.  "  Letiaraeau 
de  même  nom  contient  9  babitationa 
et  1 3  bâtimens  adjacens. 

ROBASACCO  9  village  tessinois 
formant  une  commune  du  cercle  de 
Giubiasco ,  district  de  BelKnaone^ 
L*aspect  en  est  misérabU  II  est  au 
milieu  de  forêts  de  châtaigniers  qui 
couvrent  le  Aànc  occidfotai  du  Mont* 

Conerp. 

HOBELLAZ  (la)  ,  hameau  raudoîs 
de  IrT  rornmune  d'Fssertines ,  cercle 
de  Viiarreiiâ,  district  d'Echallens ,  k 
I  %  lieue  N.  de  cr  bourg.  Ce  n*étaifc 
autrefois  qu'un  simple  domaine  ea. 
fief  noble  dans  lequel  on  oomptak 
huit  ff'ux  et  5o  habitans  en  1766. 

ROnEI^HADSEX,  commune  ci- 
vile et  scolaire  ie  la  paroisse  et  com- 
mune politiquede  Wetzikon,  district 
sitricois  de  Hnweil ,  composée  de 
Robenhausen,  Euel ,  Grund,  Grùnd- 
Ihal  et  Zietasker.  L*école  est  fré- 
quentée par  ane  cinquantaine  d'en- 
fans.  —  Le  village  dp  même  nom 
contient  20  habitations  et  28  bâti- 
mens adjacent  parmi  lesquels  deux 
fabriques  db  drap  et  une  auberge. 

R0GGO($T-)  ou  PRADE,  petit 
villagir  grii9ii^à  un  quart  de  lieiia  do 

Vil  .^'|.| 
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Platta  dans  la  vallée  de  Medels^  ju- 

risdiction  de  Dîsentîs  Sa  situation 
sur  le  Khin-d'i-Milii  11  est  assez  agréa- 
ble ,  «quoique  iâ  vaiiee  &oit  ici  resser- 
rée. 

ROGGO  (St  ).  Voyes  Mctia. 

BOGIIE9  village  vaudois  du  cercle 
de  Villeneuve,  district  d'Aigle,  à  une 
égale  dislance  (une  lieue)  de  ces  deux 
endroits.  Il  est  situe  au  pied  du  mont 
Arvel ,  là  oii  l'Eau-Froide ,  débou- 
chant dans  la  plaine  du  Rhône,  tourne 
brusquement  au  N.O.  pour  «e  rendre 
dans  Je  Lénoan.  On  y  compte  97 5 
habitana,  81  bâtimens,  i4aK  potes 
de  terrain  dent  en  vignes  ,  616  en 
prés  et  b6  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  325,52o  francs  et 
les  bâtimens  à  48,4^0.  L  Eau-Froide 
fiiit  mouvoir  des  scieries  oii  Ton  tra- 
vaille le  marbre  exploité  dans  les  en- 
virons; ce  marbre,  souvent  nuancé 
de  rouge,  de  blanc ^  de  gris  et  de 
noir,  présente  fre'quemment  de?  pé- 
trifications. Roche  doit  son  ori^^ine 
au  couvent  du  St- Bernard  qui  y  a 
conservé  encore  des  propriétés^'  Il 
avait  autrefois  des  seigneurs  particu- 
liers dont  le  château  est  maintenant 
en  ruines.  Il  a  été  illustré  par  le  se 
i©ur  que  le  savant  Haller  y  fit  de 
J758  a  1764.  coirmie  directeur  des 
salines  de  Rex  et  d'Aigle,  dont  les 
magasins  étaient  alors  dan^  ce  vil- 
lage. Un  dérret  de  i833  a  supprimé 
la  paroisse  de  Roche  et  a  fait  de  cet 
endroit  l'annexe  de  celle  d'Yvorne. 

ROfvllE,  village  bernois  du  district 
de  Moutier  à  une  lieue  de  cet  endroit 
sur  la  route  de  Dcleiuont.  il  contient 
s 54  âmes,  34  habitations  et  une  scie- 
rie. La  verrerie,  placée  à  ijuelque 
distance,  fournit  ces  produits  esti- 
més Les  abords  de  Roche  sont  ex 
trémement  pittoresques.  I^e  hameau 
de  Roche  Dessua  est  sur  la  montagne 
^eMoûlier.  O/'  -Ijj 

ROGUË-BLAI^CUE.  Voyez  Chas- 

HOCHE  D'OR  (ail.  GéUênfels) , 
petit  village  bernois  de  la  paroisse  de 
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Grandfontaine ,  district  de  Porren* 

truy,  situé  sur  un  chaînon  du  Jura 
dont  il  occupe  rexii  einile.  On  y  voit 
les  ruines  d  un  château  ,  ancien  hef 
des  évéques  de  Baie.  Soit  de  ces  rui« 
nés ,  soit  de  la  sommité  du  Jura  qui 
les  domine  et  oii  se  trouve  un  signal 
pour  les  opérations  trigonométriques^ 
une  vue  trcs-etendiie  se  déploie. 

ROCUË  (la)  [ail.  zur/Vii/j],  vaste 
paroisse  fribourgeoise  du  district  de 
Corbiei  es  et  du  décanat  de  St- Maire, 
située  à  3  lieues  S.  de  Fribour^  dan» 
une  vallée  au  pied  du  Cousinberfc. 
Elle  est  formée  de  trois  villages  con- 
tinus pour  ainsi  dire ,  la  Serbache  / 
Scherwyl  et  Villaret  Elle  contient 
867  habitans ,  aSa  bâtimens  assurés 
pour  i56,ëoo  hancs ,  ^^S  poses  de 

Srés ,  loaS  de  champs ,  63  de  bois  e| 
69  pâquiers  de  pâturages  Le  gou- 
vernement a  la  coUature.  Le  chapes 
lain,  lorscju'il  y  en  a  un  ,  est  nommé 
par  îa  frimille  Paradis,  et  s'il  y  en  a  un 
^e((>n(l  il  est  à  la  nominofîon  de  la 

Sarois^e.  Plusieurs  ruisseaux,  affluens 
e  la  Sarine,  traversent  la  vallée,  en* 
tr  autres  ceux  des  Serbaches  et  de 
Scherwyl;  ce  dernier  causa  beau-» 
coup  de  dégâts  en  1810  à  la  suite 
d'une  trombe.  Le  château  de  la  Ro- 
che ,  dont  on  voit  encore  des  masu- 
res, doit  av.oir  été  bâti  par  des  évé- 
ques de  .Lausanne  qui  Vinféodèrenl 
à  une  iàmtlle  noble.  Le  premier  sck 
gneur  de  ce  nom  ,  Pierre  ,  vivait  an 
milieu  du  1  a*  siècle.  Lors  de  la  con- 
quête du  Pays-de- Vaud  ,  le  pays  d© 
la  Roche  passa  sous  la  doiuination 
des  Fribourgeois  qui  en  firent  un 
bailliage ,  incorporé  plus  tard  à  celui 
de  Bulle.  Ils  confirmèrent  la  lettre  de 
franchise  de  i438. 

.  l.fa  paroisse  de  la  Roche  se  divise 
en  trois  quartiers.  Le  quartier  de 
Scherwyl  embrasse  26  localités  dont 
les  plus  considérables  sont  celles  de 
Scherwyl,  au  Zyble,  aux  Serbaches 
et  Villaret.  On  y  compte  to3  bAti«* 
mens  parmi  lesquels  T église  paioia* 
siale^  une  ehapelle^  3  forges,  ua 
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tnartmet ,  un  moolîa ,  une  scierie , 

deux  tanneries  ,  une  fromagerie  et 
trois  aiiberi^es  L'auî)crge  de  !a  Mai- 
Son-de- Ville  est  à  aaSi  p.  au-dessus 
de  la  mer.  Il  se  tient  a  Scnerwyl  trois 
foires  annuelles.  Les  iàalx  qu*on  y  fa- 
brique sont  réputées  daiis  le  pays.  — 
Le  quartier  de  TAdrej  comprend  39 
localités.  Il  contient  63  bâtimens  sans 
compter  quelques  petits  ,  parmi  les- 
uels  deux  niotilins,  deux  scieries, 
eux  boulangeries  et  une  lorge. —  Le 
quartier  du  Revers  comprend  93  lo- 
calités renfermant  97  maisons,  outre 
34-  gran^^f's  et  ay  chalets. 

ROCHE  (là  grande)  ,  hameau  vau- 
dois  dans  le  district  de  la  Vallée  du 
lac  de  Joux. 

ROCHE  (sous),  nom  de  trois  mai- 
sons ,  une  grange ,  un  moulin  et  une 
t^nerie  près  du  bourg  fribourgeois 
de  Rue. 

ROCHEFORT^  village  neuchâte- 
]ois  sur  la  roule  de  Neuchatel  au 
Val-de-Travers  ,  route  qui  traverse 
dans  le  voisinage  la  gorge  étroite  ou 
la  Keuse  s*est  frayé  un  passage.  A 
rentrée  de  ce  défilé  une  saillie  de  ro- 
cher porte  les  ruines  pittoresques  du 
château  de  Rochefort  dont  les  pos- 
sesseurs faisaient  le  métier  de  dé- 
trousser les  passans.  Le  dernier  sei- 
gneur qui  se  livrait  à  ce  noble  exer- 
cice fut  exécuté  à  Neucbâtel  en  1 4 1  a . 
Sa  femme  et  ses  enfons  se  vengèrent 
en  incendiant  cette  ville  presqu*en 
entier.  Rochefort  se  divise  en  trois 
communes  :  Rochefort  proprement 
dit  nui  contient  hkhIsoiis  à  l'aspect 
citadin;  Rocheiort-buperieur  où  Ton 
compte  1186  habitans,  ij5  maisons 
avec  3  moulins  et  scieries;  Rochefort- 
Inférieur  avec  950  âmes ,  1  a5  habita- 
tions et  un  moulin.  C'est  à  Rochefort 
qu'en  i83i  les  patriotes  nevirhâtelois 
concertèrent  le  mouvement  dont  le 
résultat  fut  la  prise  du  château  de 
Neuchâtel.  ô5> 

ROGttfi-SUll-ABmifS9  maison 
de  campagne  dans  la  commune  de 
Kenens ,  cercle  de  Romand ,  district 
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de  Lausanne  th^k      lieue  de  cettA 

ville.  La  vue  dont  on  y  jouit  fait  pres- 
que oublier  les  terrasses  ,  les  serres  , 
les  bosquets  et  les  grottes  qui  l'eiii- 
bellissent.  On  voit  dans  l'une  de  ces 
dernières  des  amphores  trouvées  au 
Bois-de-  Vaud. 

ROCHES  (GuL-DEs  ).  La  vallée  du 
Locle  ,  comme  tant  d  autres  dans  le 
Jura,  est  un  boyau  étroit  long  d'en- 
viron une  lieue.  Les  monts  qui  l'en- 
tourent rétrécissent  Thorison  au  point 
de  donner  k  la  vallée  l'aspect  aune 
prison  sans  issue  ;  la  vue  n  a  quelque 
étendue  que  dans  la  direction  longi- 
tudinale; au  N.ii.  elle  se  repose  sur 
le  Crê^ ,  ou  commence  la  vallée  de  la» 
Chaux-de-Fonds  ;  au  S.O.  elle  est 
arrêtée  par  une  barrière  demi-circu- 
laire de  rochers  qui  ferment  la  vallëe 
comme  d'une  muraille  et  la  séparent 
du  ravin  de  la  Rançonnière  qui  s*ou- 
vre  sur  le  Doubs  Une  vallée  ainsi 
faite  refuse  tout  écoulement  auK  eaux; 
aussi  la  tradition  dit-elle  que  tout  ce 
bassin  était  autrefois  un  lac;  les  éty- 
molo^istes  du  pays  font  un  pas  de 
plus  ;  ils  affirment  que  ce  lac  a  donnë 
à  la  vallée  le  nom  de  Lcele  ;  on  par- 
donne aux  étymologistes  de  plus 
graves  méprises  Les  eaux  ,  ainsi  que 
cela  se  passe  d  ins  pi  t  sque  toutes  les 
hautes  vallées  du  Jura',  se  sont  frayé 
un  cond|iit  souterrain  par  leauel  le 
lac  anténeur  a  pu  se  vider.  Alors  le- 
fond  horisontal  de  la  vallée  est'  resttf 
à  nu ,  ou  peut-être  un  lac  s' est-il  con- 
servé jusqu^a  ce  que  les  alluvîons  ou 
les  atlerrissemens  fussent  élevés  au 
niveau  du  trou  souterrain  et  ^mysté- 
rieux par  où  les  eaux  8*écoule*nt.  Les 
terres ,  en  s*élevant  ainsi ,  auront 
contribué  à  faire  disparaître  le  lac;  le 
fond  de  la  vallée  a  pu  être  pendant 
un  certain  temps  un  marais  horison- 
tal et  impraticable;  aujourd'hui  en- 
core c'est  un  marais;  le  Bied,  ruisseai\ 
qui  le  sillonne,  le  submerge  de  temps 
en  temps  ;  les  fondations  des  maison» 
doivent  nécessairement  j  être  assîtes 
sur  pilotis  ;  le  canal  souterrain  est  tou-4 
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jours  le  principal  moyen  dVcouIe- 
ment;  sî  Ton  songe  un  instant  aux 
précieuses  fonction»  âe  ce  canal ,  on 
conçoit  que  le»  habitans  aient  donné 
h  ces  rochers  le  nom  vrai  et  expressif 
qui  se  trouve  en  t^'te  de  cet  article. 

Les  eaux  du  liied  ont  peu  de  pente 
et  sont  peu  propres  à  faire  tourner 
des  moulins.  Cependant,  au  moyen 
d*écluses  convenablement  disposées , 
on  a  établi  plusieurs  moulins  au-des- 
sus du  Locle  Le  désir  de  profiter  de 
la  pente  des  eaux  ou  peut-être  d'uti- 
liser un  domaine  stérde  engagea  Jo- 
nas  Sahdoz  à  tenter,  il  y  a  environ 
i5o  ans,  une  œuvre  hardie,  celle 
d'établir  des  moulins  dans  les  abîmes 
caverneux  que  les  eaux  ont  creusés 
dans  les  rocnere.  «  Avec  des  travaux 
»  et  des  danf^ers  infinis ,  il  nettoya 
»  cette  ferite  ténébreiib.e  ;  il  en  suivit 
»  toutes  les  excavations,  il  en  agran- 
»  dit  les  diverses  cavernes;  il  prati- 
»  qua  des  passages  de  Tune  à  Tautre, 
m  entaillant  les  rochers  et  parvint  à 
»  y  établir  quatre  moulins  et  un 
»  battoir  plaro's  les  uns  sous  les  au- 
»  très.  Les  mêmes  eaux  ,  qui  font 
*»  tourner  le  premier  rouage,  tom- 
»  bent  sur  le  second  qu'elles  met- 
»  tent  en  mouvement  et  ainsi  suc- 
»  cessivement  jusqu'au  dernier.  Elles 
»  se  perdent  enfin  au  fond  du  gouf- 
»  fre,  dans  un  évier  natureî,  nommé 
»  la  Chaudière,  recouvert  d  une  forte 
M  grille  en  fer,  destinée  a  arrêter  les 
»  corps  étrangers  qui  pourraient  obs- 
1»  truer  cet  important  dégagement. 
»  (Consero.  Suisse  ,  Ti  V. ,  O.  aSa).  » 

Les  moulins  fondés  par  Jonas  San- 
doz  ont  subi  diverses  transformations. 
Aujourd'hui,  le  moulin  supérieur  est 
seul  en  activité  ;  les  autres  sont  en 
ruines  ou  même  absolument  détruits. 
Mais  on  ne  peut  encore  sans  effroi 
suivre  les  rampes  humides  par  les- 
'  quelles  on  descend  vers  la  Chaudière , 
à  la  lueur  incertaine  de  lampes  que  le 
vent  du  torrent  éteint  quel(^uef()is  et 
au  bruit  sourd  des  eaux  qui  s  abîment 
dans  Icà  ieules  du  roc..' 
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Le  canal  souterrain  creusé  par  la 
nature  ne  suffisait  pas;  un  étan^, 
dernier  vestige  de  Tancien  lac ,  bai- 
gnait encore  le  pied  des  rochers  et 
couvrait  un  terrain  assez  considéra- 
ble. L^humidité  malsaine  ,  les  marais 
incultes  qui  en  résultaient  eiaicnl  un 
mal  dont  toute  la  vallée  souffrait.  En 
i8oa,  quelques  hommes  énergiques 
mirent  la  ma'in  à  l'œuvre  ;  on  com- 
mença la  construction  d*un  canal 
nouveau  ,  long  de  S  à  g  cents  pieds ,  • 
à  travers  la  paroi  de  rocher  qui  sé- 
pare le  Locle  de  la  Rançonnière.  Ce 
canal  a  réussi ,  l'étang  a  été  vidé ,  les 
marais  desséchés  et  des  terres  assez 
considérables  rendues  k  la  culture  et 
à  la  salubrité. 

Encore  un  mot  sur  Thistoire  du 
Cul-des-T\orhjes.  Une  fçnte  profonde 
coupe  le^  r(i(her8;  on  a  essayé,  en 
1788,  d'y  faire  passer  une  route  pour 
la  France.  Cette  belle  entreprise,  que 
le  bainneret  Osterwald  conseillait 
déjà  en  l'appuyant  d'excellentes  rai- 
sons (  Voy.  Descripiion  des  Montagnes 
de  Ne  n  hâtel,  en  1766,  pajje  64  et  65), 
est  restée  inachevée  jusqu  a  nos  jours. 
On  y  a  de  nouveau  songé  dans  les 
dernières  années;  mais  le  temps  où 
cette  grande  conception  se  réalisera 
est  peut-être  plus  éloigné  que  jamais. 

Au  reste  les  eaux  souterraines ,  les 
moulins  souterrains  et  en  général  ce 
que  nous  venons  de  dire  du  Cul-des- 
noches  se  retrouve  dans  mainte  val- 
lée du  Jura,  à  la  Chauds-de- Fonds , 
à  la  Brévine ,  èi  'la  vallée  dii  lac  de 
Joux  et  ailleurs.  T^es  moulins  du  Lo- 
cle ,  plus  compliqués ,  ont  eu  plus  de 
célébrité  ;  e\  sî  nous  avons  donné 
quelque  étendue  à  cet  article,  c'est 
pour  faire  connaître  non  pas  seule- 
ment ce  qui  se  passe  au  Locle ,  mais 
ce  qui  est  un  trait  caractéristique  de 
beaucoup  de  hautes  vallées  dans  le 

J  lira, 

liUCHEITE   (la),    maison  de 

campagne  à  un  quart  de  lieue  B.  de 
Neuchàtel.  On  y  jouit  d'une  vue 
magaitique  sur  la  plus  grande  partie 


Digitized  by  Google 


des  âlpes  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie. 

ROGHETTES  (Aox)  ,  groupe  de  4 
maîions  et  une  grange  dans  la  ban- 
lieue de  la  ville  tnbour^oise  de  Ro- 
mont.  On  donne  encore  ce  nom  à  un 
groupe  dp  3  maisons  dans  la  paroisse 
de  Chalel  Sl-Denis. 

ROCOSECCO,  glacier  du  massif 
du  Bernina  dans  la  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu.  Il  est  remarquable 
en  ce  que  lesavalanckes  y  entraînent 
continuellement  de  la  terre  des  hau- 
teurs environnantes  ;  cette  terre 
rouvre  sur  une  grande  t  h  (idue 
Ja  àurface  du  glacier  et  pré&ente  un 
pâturage,  l'unique  de  son  genre, 
dont  l^xploitation  a  commencé  en 
i536 

ROCOURT,  village-annexe  de  la 
paroisse  de  GrandfonJaine ,  district 
bernois  di^  Porrentruy,  près  de  la 
route  de  Ikmrgogne.  Il  est  mieux 
bàii  depuis  T incendie  qui  le  consuma 
en  1756. 

RODERSTORF,  village  paroissial 
eoleurois  de  93  maisons  et  4  >  3  Ames 

au  pi<'d  du  Blauen  dans  le  Laimen- 
thal,  district  de  Dorneck  Lcsohanrîps 
sont  magnifiques  ;  la  culture  de  la 
vigne  y  est  peu  considérable  ainsi  que 
l'éducation  du  bétail.  Ce  village,  dont 
le  territoire  est  presque  entièrement 
entouré  par  laFrance,ful  brûlé  en  1 409 
par  losBaloiset  en  1 445  par  les Soleu- 
rois.  La  i^ontrée  a  été  frcquerament 
•depuis  lors  le  théâtre  de  la  guerre  ; 
en  i635  le  curé  joignit  à  ses  fonctiôns 
pastorales  celle  de  chef  des  troupes 
soleuroises  dans  le  Laîmeiithal.  Âu 
centre  du  village  s'élëve  une  jurande 
et  belle  maison  qui  appartenait  aur 
trefois  à  la  famille  Allermall. 

RODIO  •  village  it  ssinr)!?^  rie  la 
commune  ae  Pralo,  cercle  de  Quinto, 
district  de  la  Lévantine ,  ^situé  sur  la 
crande  route  prës  de  Dazio-Grande. 
Entre  ce  village  et  Fîesso  arrive  au 
Tessin  le  ruisseau  qui  a  source  sur 
l'alpe  et  dans  le  petit  lac  de  Tra- 
inorcio. 

RODOMOiNX  (le)  iMons  rolundusi 


ail.  Rennenberg\y  montagne  du  district 
vaudois  du  Pa^s-d'Ënnaut ,  en  face 
du  Rubli ,  au  oied  de  laquelle  est  bâti 
le  village  de  Rougemont.  Elle  est  de 
forme  arrondie  et  couverte  de  pfttu-* 
rages  jusqu'à  son  sommet. 

RODO\T  (pont  de)  [Ritduntbriicke)  ^ 
pont  sur  la  source  de  la  Keu&$  qui 
sort  du  lac  Luzendro ,  formant  la 
mite  des  cantons -d'Uri  et  du  Tesain  » 
à  6060  pied?  au-dessus  de  la  mer.  • 

ROEDERlGUSBODfiN.  Voy.  A^i- 

ferishofien 

liOEIlREXBRfTGG,  maisons  eparu 
ses  dans  la  conuiiune  de  Speicher  ^ 
Rhodes- Extérieures  d'Appenzell. 

ROEIIEL  (le)  ,  la  plus  naute  som- 
mité du  Blauen  dans  le  Jura,  956<l 
pieds  au-dessus  de  la  mer,  entre  le 
viUaîîe  soîeurois  de  Lucelles-le  Petit 
et  le  village  alsacien  de  Wollschwei- 
ler.  Elle  est  boisée  et  à  sa  base  se 
trouve  l'ancien  château  de  Burg. 

ROEMERBAB  (zum^  auberge  k 
un  quart  de  lieue  de  la  ville  argo- 
vienne  de  S&ofirigen ,  à  gauche  de  la 
route  qtii  conduit  à  Reyden  ,  non 
loin  de  la  frontière  lucernoise.  l'Ln 
•  826  on  y  découvrit  les  restes  d'une 
grande  villa  romaine  ainsi  que  deux 
inagniBques  pavés  à  la  mosaïoue  de 
4oo  à  700  pieds  carrés,  des  nains, 
des  médailles  d'argent  et  de  bronze  , 
des  dobrîs  d'ustensiles.  I^a  vî!lo  de 
Zofingen  ,  a  laquelle  le  terrnin  afipar- 
tient ,  a  pourvu  à  la  conservation  de 
ces  objets. 

ROBMÉRGASS,  localité  oU  Ton 
compte  3  habitations  et  6  bâtimena 
adjacens  dans  la  commune  politique 
de  Hottingen  ,  paroisse  deNeumUna- 
ter  ,  district  de  Zurich. 

ROEUERSBERG  ou  RÂMEBS- 
BERG^  petite  commune  de  la  pa-  * 
roisse  de  Samen ,  canton  d'Unter- 
wald-Obwald ,  contenant  iSo  habi- 
tans,  une  cbapelle  (annexe),  3a 
maisons  et  61  granges.  Elle  est  située 
droit  en-dessus  de  Sarnen  et  ony  jouit 
d'une  vue  ma^MiPK  jutî. 

ROEMERSCtlWEIL,  village  pa- 
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roissiâl  lucernois  du  rerrle  olectoral 
deHochdorf,  distnctde  ce  nom,  situé 
à  I  Vt  lieue  de  cet  endroit  dan^  une 
contrée  a/^réable  et  fertile.  Son  nom 
et  plusieurs  antiquités  qu*on  y  a  trou- 
vées indiquent  que  les  Romains  ont 
eu  ici  un  ëtabli>8ement.  La  paroisse 
comprend  encore  les  hameaux  et  fer- 
mes vVillischwyl ,  Guntelin^en,  Im- 
feld  et  Sandbodfen.  Près  de  1  église  se 
déploie  une  vue  magnifique. 

ROeilEBSTALllElll.  Voyes  Jlie- 
menstaldtn 

RWMËRSTRASSE ,  maison  de 
campagne  à  demi-tietie  de  la  ville 
thurgovienne  de  Frauenfeld  sur  la 
route  de  Constance.  Elle  lire  son 
nom  de  la  voie  romaine  qui  condui- 
sait de  Vttodurum  à  ad  Fines  et  dont 
on  voit  ici  des  traces. 

ROESCH  (m),  arrondissement 
scnîaîrp  rî'une  quinzaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  de  Signswyl ,  district 
bernois  de  Thoune. 

KOESGllEXZ  9  village  paroissial 
bernois  du  district  de  Deiémont  situé 
eur  une  émînence  fertile  près  de  la 
rive  eauche  de  la  Lucelle.  Il  contient 
4.08  nabitanSf  5a  maisons,  un  mou- 
lin et  une  scî^^rîe.  Au  commence- 
mont  du  sièclf  passé  ce  n'était  qu'une 

Êrande  métairie  qui  dépendait  de 
«uflbn.  En  t8aa  le  curé  de  cet  en- 
droit, (poussé  par  nn  sèle  réligieux 
malentendu) ,  fut  déposé  pour  avoir 
fait  nn  oaio-éa  fé^  le  jour  de  Pâques , 
dos  Nouveaux  Testamens  qui  se  trou- 
vaient entre  les  mains  de  ses  parois- 
siens. 

RÔeSCUEXWYL,  hameau  fri- 
bourgeois  de  ^  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Tavel ,  district  allemand. 

ROESEIIZVy  vallon  avec  un  hameau 

dans  la  paroisse  de  Frenkendorf,  di- 
strict de  Iviestal  ,  canton  Bale- 
Campa^ne.  On  trouve  dans  le  lond 
les  anciens  bains  de  Schauenbourg 
(t  5f  opieds),  dominés  par  la  Schauen- 
ourgfluh  qui  s'élève  à  ao^o  pieds  au- 
dessus  t]e  la  mer. 
RQ^LI  (Wbiss)  «  petit  groupe 
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de  maisons  dans  la  paroisse  de  See^ 
berg,  district  bernois  de  Wangen, 
sur  le  chemin  de  Lan^enîhal. 

BOETEJLEN^  château  seigneurial 
avec  un  bureau  de  péages ,  une  cha- 
elle  et  quelques  bàtimens  sur  la  rive 
roite  du  Rhm  près  de  la  ville  argo- 
vienne  de  Kaiserstuhl.  Avant  que 
Baden  obtint  celte  propriété  par  la 
paix  de  Lunéville  ,  les  évêques  de 
Constance  j  avaient  un  bailli  dont  la 
jurisdiction  ,  quoique  limitée ,  s  éten- 
dait aussi  sur  Kaiserstuhl. 

ROBTELEiV^  ruines  magnifiques 
d*un  ancien  château  à  une  lieue  de 
la  frontière  baloise  près  de  la  ville  ba- 
doise  de  J.orrach  Ce  chateati  est  !» 
berceau  de  la  famille  de  même  nom 
qui ,  célèbre  au  moyen  âge ,  a  donné  . 
à  Téglise  de  Béle  des  éveques  et  d'au- 
tres dignitaires  et  qui  possédait  beau- 
coup de  seigneuries  dans  la  contrée 
environnante.   On  jouît  d'une  vue 
magnifique  depuis  ces  rnines  colossa- 
les. Les  i  ran^aià,  dit  on  ,  s  eujparè*  . 
rent  par  trahison  de  cette  forleresse  et 
la  détruisirent  en  la  faisant  sauter. 

Rt^'i'HELj  localité  où  Ton  compte 
6  habilah'ons  et  10  bât i mens  adjacens^ 
dans  la  paroisse  de  W  ipkingen  ,  di- 
strict de  Zurich,  Deux  maisons  de  la 
paroisse  de  VVelzikoa  ^)ortent  encore 
ce  nom. 

ROETHELSTRASS  ,  localité  oU 
Ton  compte  6  habitations  dana  la 
commune  politique  d'Unterstrass  , 
paroisse  des  Prédicateur»,  district  de 

Zurich. 

ROËTHEW9  partie  de  la  paroisse 
d'Art,  district  et  canton  de  Schw^tz, 
contenant  55  maisons  avec  Goldau  et 
Busingen  Le  désastre  de  1806  y  fit 
perdre  la  vie  à  i3i  personnes. 

ROETIIEiXBACH  ^  paroisse  du  di- 
strict bernois  de  Signau  contenant  un 
grand  nombre  de  maisons  et  de  fer- 
mes disséminées  soit  sur  des  monta- 
gnes ,  soit  dans  la  vallée  assez  étroite 
que  parcourt  le  ruisseau  de  méme- 
nom.  Celui-ei,  dans  son  cours  seihî- 
drculaîre ,  tecueiUe  les  eaux  de  ^ 
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contrée  et  les  porte  à  rËmine  en- 
dessous  d'Eggiwyl.  L'églif-e  parois- 
siale, à  Wurzbrunnen  ,  est  solitaire- 
ment située  sur  une  moniagne  boisée 
à  demi-lieue  en-dessus  du  presbytère  ; 
•  il  en  est  déjà  fait  mention  dans  des 
docamens  du  1 1*  siècle.  Cétait  jadis 
un  lieu  de  pèlerinage  célèbre,  comfr»e 
l'indique  une  iriscription  en  lettres 
gothiques  de  1^95  qu'on  voit  dans  le 
chœur.  Il  y  a  trois  écoles  ,  à  l\ôlhen- 
bach,  in  der  Obern-Ey  et  an  der  Egg. 
La  population  s'élève  à  i4^3  âmes; 
on  porte  au  double  le  nombre  des 
ressortissans  de  la  commune  qui  n'y 
habitent  pas.  Rôthenbach  était  primi- 
tivement une  seigneurie  qu'Adrien 
de  Bubenber^  vendit  en  1 490  à  la  ville 
de  Berne.  Suivant  une  chronique 
voici  Tétymologie  du  nom  de  cet  en- 
droit. Les  comtes  de  Thierstein  et  de 
Kybourg  ayant  fait  une  invasion  dans 
la  vallée  en  i383,  les  habitans  reçu- 
rent si  vaillamnjrnt  ces  pillards  que 
le  ruisseau  fut  roij-;i  de  leur  sang.  On 
trouve  à  Kotheabacii  une  auberge  , 
une  («louterie  et  une  forge. 

Rôthenbach  est  encore  le  nom  d'un 
village  de  la  paroisse  de  Herzogen- 
buchsee ,  district  de  Wangen ,  sur  le 
chemin  entre  ces  deux  endroits  et  le 
Seebacli ,  écoulement  du  lac  près 
d  Inkwyl.  Il  forme  avec  Wanzwyl 
et  Inkwyl  un  arrondissement  scolaire 

2ui  contient  environ  70  habitations. 
in  y  trouve  un  tourneur ,  un  cein- 
turier  «  un  fabricant  de  toiles ,  un  sel- 
lier, un  serrurier  et  maréchal  ferrant, 
un  fabricant  de  chapeaux  de  paille  et 
un  cabaret. 

ROETHI.  ou  KOETHIFLUH  9 
sortimité  du  Jura  sbieurois  à  demi* 
liéue  K.  du  Weissenstein  dont  elle 
est  séparée  par  un  petit  enfoncement. 
Le  calcaire  oolitique  ferruf^ineuxdônt 
elle  est  composée  a  re(:;u  du  temps  une 
teinte  roussalre  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  qu'elle  porte.  Du  côté  de  l'o- 
rient elle  est  taillée  à  pic.  On  y  trouve 
un  signal  pour  les  opérations  trigono- 
métriqueft.  La  vue  sur  la  Suisse  orien- 
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taie  iest  la  plus  étendue  des  environs* 

M.  le  pharmacien  Pfluger  y  a  vu  en 
1828  le  clocher  de  la  cathédrale  de 
Strassbour;?  illinrané  lors  du  voyage 
de  Louis- Philippe  en  Alsace,  indé- 
pendamment de  cette  vue ,  les  per- 
sonries  qui  visitent  le  Weissensteîn  ne 
manquent  pas  de  s'y  rendre  pour  as- 
sister au  lever  du  soleil ,  spectacle  qui 
se  déploie  ici  dans  toute  sa  magnifi- 
cence. On  désire  depuis  long-temps 
la  construction  d'une  maisonnette, 
car  un  vënt  d*est  assez  piquant  souffle 
ordinaii*ement  dans  ce  moment-là. 
Le  Rbthi  est  a  4.3a5  p.  au-dessus  de  la 
pner,  375  plus  haut  que  le  Weissens- 
tein. 

ROETIIlBOOEiVj  localité  ou  l'on 
compte  3  habitations  et  6  batimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Wâden^ 
schweil ,  district  zuricoîs  de  Horgen. 

ROETSCIIWYL9  arrondissement 
scolaire  de  la  paroisse  de  SchweU- 
brunn ,  Rhodes*£xtérieures  d'Ap- 
penzell. 

ROFELS^  petit  village  grison  en<* 
dessus  de  Maienfeld  de  la'  paroisse 
duquel  il  fait  partie,  jurisdiction  de 
ce  nom  ,  ligue  des  Dix>Droilures.  Il 
est  agréablement  situé  sur  le  chemin 
de  Jenîns  à  Luciensteîg. 

ROFFLA  ou  ROFFLEX,  déhlé  re- 
marquable du.  canton  des  Grisons  par 
lequel  on  passe  de  la  vallée  de  Schams 
dans  celle  de  Rheinwald.  Il  est  à  4t  00 
pieds  au -dessous  de  la  mer  et  s'appelle 
aussi  la  Viamala-intérieure.  Il  com- 
mence à  demi-lieue  d'Andeer  bientôt 
après  le  confluent  du  torrent  d'Avers 
avec  le  Rhin- Postérieur.  L'aspect  n'en 
est  pas  aussi  épouvantable  que  celui  de 
la  viamala-extérieure  ;  il  est  sauvage 
cependant  et  présente  des  points  de 
vue  extrêmement  romantiques  ainsi 
que  de  superbes  cascades  ,  entr'autres 
celle  du  Rhin- Postérieur  en-dessous 
du  pont.  La  nouvelle  route  longe  la 
rive  droite  du  fleuve  et  passe  sur  la 
rive  gauche  dans  le  voisinage  dê  Su* 
vers.  Dans  la  nuit  du  17  au  18  m^l 
1^5  elle  lut  couverte  de  rochers 
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â>oulës  8ur  une  étendue  de  phaaieun 

centaines  de  pas. 

ROFNEIV^  village  prison  de  i8ha- 
.bitations  près  rie  Tomils  dans  la  valle'e 
de  Domleschg ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieip.  \ 

EOGfiT  (lu  MOdum)  ,  hameau  ge- 
nevois àe  la  commune  d'Avully. 

ROGGEÎV.  On  appelle  ainsi  la 
partir  la  chaîne  nuiridionale  du 
Jura  soleiirois  qui  se  trouve  a  i  e&l  du 
défilé  de  Klus,  au  nord  des  villages 
d*0Ên6ingen  et  de  Buchsiten-Desêut. 
Son  nom  lui  vient  probablement  des 
masses  considérables  de  cfticaire  ooH- 
tique  qu'on  y  trouve. 

AOGGENBOURG,  village  parois- 
sial bernois  du  district  de  Dëfëmont 
situé  en-de^us  de  la  rive  droite  de  la 
Lueelie  am  forme  la  linute  sur  «ne 
cerUÛBe  étendue.  Il  contient  4>  mai- 
sons «  un  moulin  et  une  scierie.  La 
paroisse,  peuplée  de  ^72  âmes,  ren- 
ferme eTicx>re  Ederscbwyier  et  quel- 
ques métairies. 

KOGGËNHACSENy  peirt  groupe 
de  maisons  dans  on  cliarmant  vallon 
k  demi-lieue  d*Aarau ,  canton  d*Ar- 
govie.  Les  environs  en  sont  si  attrajans 
que  c'est  un  but  de  promenade  dans 
la  belle  saison. 

KOGGENSTOCK  (le)  ,  pyrainide 
de  rochers  à  la  base  de  laquelle  est  la 
paroisse  d'Iberg ,  district  et  canton  de 
Sehwyts.  Une  croix  est  au  sommet 
d*ou  se  déploie  une  vue  dont  on  a 
pris  le  panorama. 

ROGGLISWYL5  village  ctcom- 
nmne  de  la  paroissikie  Pfaffnau  ,  cer- 
cle électoral  de  ce  nom ,  district  lu- 
cernois  de  Willisau ,  à  3  lieues  de  cet 
endroit  et  à  8  de  Luoerne.  Il  contient 
une  centaine  de  maisons  disséminées , 
une  maison  d'école  et  703  habitant 
qui  se  livrent  à  la  fabrication  des 
toiles  et  élèvent  beaucoup  de  porcs. 
Les  nobles  de  Rogglisvryl ,  dont  le 
château  était  bâti  sur  une  colline  du 
yoîiinage ,  furent  les  bienfaiteun  du 
COuvenî  St  Ui^îain. 

ROGGWËIL,  paroûse  et  cm- 
a*  VOL.  « 
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mune  municipale  du  cercle  d*Arbpn , 

district  tTitirqovîen  de  ce  nom ,  com- 
posée de  a4  localités  qui  renferment 
environ  aoo  liabilations  et  un  millier 
de  réformés  bans  compter  les  catholi- 
ques. Le  village  de.  Koggweil  est 
agréablement  ntué  à  %  de  lieue  du  lac 
de  Constance*  Le  château ,  restauré 
et  embelli  en  1740,  était  autrefois  In 
résidence  d'un  capitulaire  de  St^Gall, 
suzerain  de  cet  endroit. 

ROGGVVVL  y  village  paroissial 
bernois  du  district  d*Aarwangen,  bâti 
ei^ partie  dans  une  plaine,  en  partie 
au  pied  d'unè  colline,  vers  la  fron- 
tière argovienne.  11  contient  1537  âmes 
et  deux  écoles.  Outre  la  culture  des 
champs  et  l'éducation  du  bétail ,  les 
habitans  exercent  diverses  industries  ; 
ainsi  on  compte  3  tourneurs,  3 mar- 
chands de  fruits,  4  tonneliers,  i  fis- 
bricans  de  toiles  et  colonnes ,  a  mar- 
cliands  de  toiles  et  de  fil ,  3  maçons  » 
3  luarrhands  graînîers  ,  a  sellicrg  , 

2  serrur-ieis,  3  jvionuisiers,  3  cordiers, 

3  lerbiaxitiers  ^  3  iabricans  de  rouets , 
3  charrons,  4  tisserahds,  a  marchands 
détoilleurs,  a  mé^îssiers, une  teintu- 
rerie en  rouge  et  lam^e ,  une  fabri- 
que de  chapeaux  de.paule,  un  fabri- 
cant de  bas,  un  passementier,  un 
halioir  a  chanvre  ,  etc.  Le  couvent  de 
St-Urbain  ,  distant  d'un  quart  de 
lieue,  a  exercé  dans  cet  endroit  jus- 
<^u'à  la  révolution  des  droits  seigneu- 
riaux qu*il  tenait  des  anciens  nobles 
de  Roggyryl.  On  voit  dans  le  cime^ 
ticre  la  pierre  ftinérnire  de  Guillaume 
Haas,  inspecteur-général  de  Tartillerie 
helvétique,  mort  à  St-Urbain  en  1 800. 

ROGTVE  ou  ROGIVUE  (la}  ,  vil- 
lage.vaodots  du  cerde  et  du  oiArict 
d'Oron  k  l'extrémité  orientale  du  di- 
strict sur  la  frontière  fribourgeoiie.  U 
contient  61  habitans ,  une  quinzaine 
de  bàtimcns ,  a4a  poses  de  terrain 
dont  78  en  prés  et  a  i  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  fir. 
et  les  bâtimans  a  656o.  On  exploite 
dans  les  environs  de  la  touriie  de 
bonne  qualité.  Voyes  Roughoe  pour 
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la  partie  fribourgeoisc. 

noèORBDO.  Voyez  Rwatiù. 

ROHR9  village  argavien  de  34  ha> 
bitations  et  agS  âmes  dans  la  paroisse 

el  le  fprrle  de  Suhr  ,  district  d  Aarau  , 
a  demi- lieue  E.  de  cette  ville  en  face 
de  Biberslein ,  placé  de  l'autre  càlé 
de  l'Aar.  Dans  la  forêt  entre  cet  en- 
droit et  llupp^wyl  on  aperçoit  des 
traces  distincte»  d*une  voie  romaine. 
Il  n*e8t  pas  invraisemblable  que  le 
nom  de  Ixohr  àérWc  de  l'ancien  comté 
de  Rore  qui  embrassait  une  fî;rnnde 
partie  du  canton  d'Argovie  acluel.^^^ 

ROHR *  TÎUage  soleurois  de  lapa/ 
roisse  de  Msalîngen ,  district  de  60s- 
gen ,  situé  au  fond  d*un  vallon  retiré 
au  pied  de  la  Schafmatt-  11  contient 
319  âmes,  29  maisons ,  une  chapelle 
et  une  école  à  laquelle  Nicolas  Balli 
a  donné  600  fr.  Un  cheriiin  à  char  par 
la  Schafmatt  met  en  communicaliou 
le  village  de  KierU»erff  wee  le  reste  du 
canton.  Ce  chemin ,  fréquenté  depuis 
des  siècles,  a  été  fermé  en  1 834  par 
les  habitan?  du  village  bâioîs  d'Olti- 
gcn  sur  le  territoire  duq^ucl  il  passe 
en  partie.  Le  différend  n  est  pas  en- 
core terminé.êjl^ 

Rohr  est  enco^  le  nom  de  la  lo^ 
calité  oii  se  trouvent  Vë^lise  et  le  pres- 
bytère de  la  paroisse  de  Breitenbach, 
district  de  Tnierstein. 

ROIIR9  village  fribourgeois  de  10 
maisons  dans  la  paroisse  de  Tavel ,  à 
environ  demi-lieue  de  cet  endroit, 
district  allemand.  En>dessi»  est  une 
vaste  forêt ,  appelée  Robrhols ,  dans 
laquelle  on  trouve  deux  maisons.  Le 
Rjohrmoos  est  un  marais  assez  étendu 
qui  potirrait  être  défriché.  On  y  fait 
pâturer  du  bétail  et  on  en  tire  de  la 
tourbe. 

ROIIR.  Dans  le  canton  de  Zurich  : 
1*  un  hameau  de  5  habitations  et  S 
bâUmens  adjacens  dans  la  paroisse 
d*Egg ,  district  d*Uster  ;  2°  un  hameau 

de  la  paroisse  de  Fischenthal ,  district 
de  Hifiweil,  divisé  pn  T)<'ssus  et  Des- 
sous el  contenant  4-  maisons  ainsi  que 
3  bâllmeno  adjacens  ;  3°  des  groupes 
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de  maisons  et  des  maisons  isolée» 
dans  les  paroisses  de  Horsen ,  Ober- 
rieden ,  Meflen  et  Fâllanden  ;  4*^  une 
ferme  sur  la  rive  droite  de  la  Glatt 
dans  la  paroisse  de  Kloîcn  ,  district 
de  BUlacn.  C'était  jadis  une  rc  sidence 
seigneuriale.  On  Tappelle  jau^i  Rohr- 
dprt^  

IM9HR9  Btasirs  et  Dissous,  ha- 
meaux dans  la  communie  mupicipale . 
de  Pfyn,  district  thunraovien  de  Sieck- 
bom,  situés  sur  U  Tmir  qu'on  liasse 
ici  en  bac. 

ROHR  (  LE  )  ,  aîpe  considérable 
avec  des  marécages  dans  la  commune, 
politK|tte  de.Sennvr8ld ,  distrîcCsaiat^ 
gallois  de  Werdenberg.  En  1770  un 
éboulement  y  causa  de  grands  a^ats 
ainsi  que  dans  les  environs. 

ROllRBACH,  petit  village  bemoia 
de  îa  paroisse  de  Rueggisberg,  district 
de  Sefligen  ,  occupant  une  âpre  con- 
trée dàns  le  vominage  de  la  Schwarx- 
wasser  et  arrosé  par  le  Rohrbach.  Il 
ferme  une  secUon  et  un  arrondisse- 
ment smlaîrc  do  h  paroisse,  conte- 
nant environ  90  maisons  di^éoiinéfis. 
On  y  trouve  une  huilerie.  ' 

Rohrbach  est  encore  le  nom ,  dans 
le  canton  de  Berne  «  d'une  grande  pa- 
roisse du  dniriçt  d'Aarwatngen  peu- 
plée de  47^^  âmes  et  divisée  en  six 
quartiers:  Rolirbach,  Dietwyl,  Gra- 
ben  ou  Rohrbachgraben,  Auswyl, 
Leimiswyl  et  Œscnenbach.  Le  vil- 
lage paroissial  de  Rohrbach  est  petit 
et  situé  su*  la  Hiangeten.  La  route  de 
Langenthal  à  H^wjl  le  traverse. 
Le  clocher  de  T^se  a  été  rebâti  en 
1 823  ;  parmi  les  bàtimens  qui  l'entou- 
rent sont  un  grenier  et  une  maison 
dVcoîe.  On  y  trouve  3  boulaof^ers  , 
I  armurier ,  1  auberge ,  2  tanneries , 
3  tourneurs  en  bois ,  1  forge ,  1  cou- 
telier, 1  mouKn ,  t  doutene ,  s  fabri- 
cans  de  tabac ,  t  sellier ,  3  menuisiers, 
6  magasins  d'épiceries  et  de  draperies, 
a  ferblantiers  et  2  charrons,  Cet  en- 
droit est  très- ancien  ;  il  appartenait  au 
couvent  de  St-Gall  déjà  au  9*  siècle. 
Le  territoire  du  quartier  ou  commune 
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sources  €|  de  bonnee  carrières  f  on  y 
voit  les  ruines  de  deux  châlenix  ,  ce- 
lui  de  T\ohrbcrg  dëJniit  en  i338  par 
les  Bernois,  1  autre  dont  le  nom  est 
oublié  et  qu'on  appelle  maintenant 
TaneieD  chiteau. 

BOHIIBACH  ([lb),  torrvnt  du 
canton  d'Uri  qui  ^  jèlte  près  de 
Wnffigen  dans  la  Ueuss.  Tl  nescend 
de  la  Rohralp  et  forme  une  belle  cas- 
'  <îade  à  côté  du  poni  nu  moyen  du- 
quel la  route  du  Gotlhard  pas^e  mv 
k  me  droîi«  At  I«  Rmus.  L*«au  )se 
précipite  par'desèas  de»  rocher»  ^e 
granité  blanc. 

nOfIRBAOH  (le)  »  ruiseean  de  la 
paroisse  fribourp;eoîse  dé  Guin,  di- 
strict allemand.  Sa  source  remarqua- 
ble se  trouve  dans  un  grand  pré  alle- 
nanlt  fl  la  féf  me  de'itiiêtorf;'aii-de&sôus 
de  St-Atiidine  il  «e  réunit  laii  W^s^ 
ftenbach  et  se  jette  dans  Jâ  TiBÈTemâ 
en-dessus  de  MUhlethal. 

ROHRBAGHGRADEN  (i.e)  ,  l'un 
des  six  quartiers  ou  communes  de  la 
paroisse  de  Rolhbach^  district  ber- 
nois d'Aarwaujgen ,  appelé  aussi  sini- 
plemelit  Gràben.  Il  contient  environ 
oô  itMÎiohs 'réparties  dans  les  k>caKtt^s 
suivantes  :  Huckiçen  ,  Kaltenegg, 
Ganzenberg  ,  Wald  ,  Wy!  ,  Ghs- 
bacH-Drssus  et  Dessous.  Les  nobles 
de  Balmoos  y  avaient  leur  manoir. 
On  y  trouve  un  boulanger,  un  tour- 
neur, un  menuisier  et  tin  moulin. 

ROHRBERG.  Voyez  Rohrbach. 

UraRDORF  ^Mcercle  du  distriet 
argovîen  de  Baden'dont  il  occirpc  !n 
partie  méridionale  entre  la  Liramat 
et  la  Reuss.  11  comprend  les  paroisses 
de  Rohrdorf-Dessus  et  Fislipach  ou- 
tre les.  localité 'êtiivantés  t  Rohrdorf- 
Dessous ,  SfâiHAschwyi ,  Buâltngen , 
Bellikon  ,  Hausen  ,  Klinten  ,  Sutz  , 
Remetschwyl ,  Stetten  ef  Eichhof. 

La  paroisse  de  R  ohrdorf- Dessus  , 
peuplée  de  passe'  a/^oo  âmes,  com- 
prend ,  outre  le  village  de  même 
ndha",  Rofardorf^Besbbiis  ;  Stetteti  ,, 
^Kttnten  et  BelKkèn.  Bàdeti'a  lé  droit 


de  collature.  —  Le  village  péurotssial, 
chef-lieu  du  cercle  de  Kohraorf,  con- 
trent 3a6  habîtans,  3o  maisons  et  une 
iorge.  ïl  est  situé  sur  une  t'niirtrnr»^ 
■au  pied  du  Heitcrsperg ,  à  une  lieue 
S.  de  Baden.  L  église  et  le  presbytère 
dominent  un  riant  paysage.  La  do^ 
hraterte  d*antiquitës  atteste  que  les 
Romains  avaient îct  unâablisaemeni; 
ce  qui  n'est  pas  aussi  certain,  c'est 
que  ce  village  ait  été  ie  ohef^lieu  du 
comté  de  Uore. 

L^  village  de  Rohrdorf-Dessous  est 
^  un  quart  de  Keae  du  prudent 
dont  il  est  une  annexe*  Il  contient 
a3o  habitans ,  4^  maisons  et  un  mou* 
lin.  On  exploite  dans  les  environs  des 
to?!rhiores  q»ie  le  gonverncmenl  a 
données  à  la  commune  en  1812. 

ROilRElV^  Tune  des  cinq  sections 
dont  se  compose  la  commune  de 
Hérisau ,  Rhodes*Extërîeures  d'Ap-' 

Censell.  Elle  est  située  au  midi  au 
ourg  et  contient  187  maisons  et 
1357  liabîîans  îl  y  règne  une  grande 
ncfivilé  industrielle  ;  on  y  trouve  en- 
tr'autres  des  blancliisseries  considéra- 
bles et  à  la  Hofegg  la  iabriquc  de 
soieries  et  de  tulles  de  M.  Schiapler. 
La  belle  habitation  sur  l*Egg  fut  ren- 
versée par  un  orage  lorsqu'on  la 
ronslruîs'iit  on  1797-  Il  s'y  donna 
vers  ce  temps  une  fête  patriotique 
qui  fut  le  signal  de  mouvemens  révo- 
lutionnaires. • 
ROilREN^  petit  groupe  de  mai- 
sons de  la  commune  d'Ennemoos, 
canton  d'UnterwMld-Nidwald,  situé 
?nr  la  route  entre  St-Jaques  cl  le 
Drachenried.  La  chapelle  qu^on  y 
trouve  fut  incendiée  en  1798. 

ROIIRGARTEN9  nom  de  4  mai- 
sons à  gauche  de  la  Thur  entre  la 
Mettlenwiese  et  la  Stegwiese  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  d'El> 
Ticti  ,  district  satnt'-gallois  du  Haut^ 
Tof^i^cribourg. 

UOIIRMÔOS9  hameau  bernois  de 
la  vallc'c  de  Lauenen ,  district  de 
Gessenay,  à  quelques  minutes  nord 
du'lac  de  Lauenen.  Sa.  situation  est 
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trift-riante. 

Robrinoos  est  encore  le  nom  d^une 
ferme  avec  des  bains  dans  le  district 
de  Thoune.  On  connaît  peu  Telfica- 
cité  de  la  source  d'eau  minérale. 

nOILLËBAU  ou  ROULB£AU 
(Royal  bois) ,  ruines  d'un  ancien  diâ- 
teau  de  chasse  dont  la  fondation  est 
attribut  aux  premieci  rois  de  Bour- 
f^ogne ,  dans  la  commune  de  Meini. 
On  les  voit  au  milieu  d'un  marais 
près  de  la  route  de  Genève  à  Thonon. 

BOLLE9  le  plus  petit  des  districts 
du  canton  de  Vaud  quant  à  l'étendue, 
liomé  au  nord  par  celai  d*  Aubonne , 
à  TB.  par  celui  de  Morges ,  au  S.  par 
le  Léman  et  à  YO.  par  le  district  de 
Nyon.  Il  s'étend  de  rembourliure  de 
l'Aubonne  k  celle  de  la  Dulive  et 
comprend  les.vignobles  bien  connus 
sous  le  nom  de  la  Côte  (i38o  pose$). 
Outre  ces  vignobles  on  y  trouve  des 
ckaoïps ,  de  fertiles  vergers  et  dans  la 

Îarlie  la  plus  ëleve'e  de  belles  prairies. 
(C  çol  foreMier  embrasse  une  e'tendue 
de  i6o5  poses  dont  2a  seulement  ap- 
partiennent à  Tétat.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  4*368,94^  francs  et 
les  bâtimens  à  931,090.  Le  produit 
net  de  Fimpèt  foncier  en  1804  a  été 
de  ia,aao  francs  et  celui  du  droit  de 
mutation  de  i5,q38.  Trois  routes  sil- 
lonnent ce  district ,  la  grande  route 
de  Lausanne  à  Genève  le  long  du  lac, 
celle  dite  de  l'Ëtraz,  parallèle  à  la 

Eremière  et  celle  de  KoUe  à  Gimel. 
<a  population  s'ëlëve  à  5i68  âmes. 
11  y  a  communes  reparties  dans 
deux  cercles,  Rolle  et  ^rilly.  Le  re- 
censement du  bétail  de  i8o5  donne 
les  résultats  suivans  :  a5  taureaux, 
3oS  bœufs,  737  vaches  laitières,  556 
génisses  et  veaux ,  193  chevaux  et  ju- 
mens  ;  8  ânes  et  mulets  ;  556  béliers 
et  brebis  dont  18  mérinos,  99  métis 
et  le  reste  du  pays  ;  445  moutons  et 
agneaux}  4^0  Loues  et  chèvresj  7 34 
porcs. 

Le  cercle  de  Rolle  occupe  la  partie 
orientale  du  district  et  se  compose  de 
quatre  communes,  Rolle,  Aliaman, 
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Perroy  et  M  ont  La  population  a'^ 
lève  à  aSgo  habitans  dont  2f%  Suisses 
non  Yaudois  et  168  étran^rs  a  la 
Suisse.  Il  est  représenté  par  trois  dé- 
putés au  grand  conseil.  D'après  le 
recensement  industriel  de  i83a  on  y 
trouve  a  bouchers ,  4  boulangers ,  2 
diapelîers,  5  diarpentiera^  1  enarroa, 
a  cnocolaticrs ,  10  cordonniers,  t  fa» 
brique  de  cuirs  k  rasoir  dits  universels, 
f  fabrique  de  plâtre,  1  filature  de 
laine,  a  ferblantiers,  4  ^yP^*^'^»  ■ 
libraire  et  relieur ,  3  maçons  et  tail- 
leurs  de  pierre,  aS  marduinds  détail- 
leurs  ,  5  macédiaïuc  et  taillandiers ,  € 
menuisiers ,  1  potier  de  terre ,  3  sel- 
liers ,  4  serruriers,  10  tailleurs  d*ha- 
bits ,  1  toumeuTy  a  tuilexiea  et  6  ton- 
neliers. 

La  commune  de  Rolle  comprend 
la  ville  de  ce  nom  et  sa  banlieue.  Elle 
contient  laaa  babilana,  i3o  et  quel- 

aues  bâlimens ,  556  poses  de  tevrain 
ont  a9  en  vignes ,  346  en  prés  et  ' 
147       champs.  Les  fonds  ne  terre 
sont  taxés  à  3oa,a3o  franco  et  les  bâ- 
timens  à  3ia,9o5.  * 

Rolle  {Roiulum  ou  Rotula,  sW.  RoU}, 
cbef-Heu  du  cerele  et  du  district  de 
ce  nom ,  est  une  jolie  petite  ville  si- 
tuée au  fond  d'un  golfe  du  Léman  à 
5  lieues  O.S.  de  Lausanne  sur  la 
grande  route  de  Genève.  C'est  ici 
que  le  lac  a  sa  plus  grande  largeur 
(yi5o  toises).  Elle  se  compose  essen- 
tiellement aune  grande  rue ,  large 
et  bien  alignée  que  termine  une  îone 
promenade  du  côté  de  MofjÇes ,  dis> 
tant  de  trois  lieues.  Le  principal  édi- 
fice est  le  cbâteau,  bâti  en  ia6i  ainsi 
que  ia  ville  par  deux  barons  de  Mont 
nommés  Ebald;  une  branche  de  cette 
ûimille  existe  toujours  avec  éclat  à 
Soleure.  Cet  édifiée  rappelle  le  sou- 
venir des  Polonais  qui  y  furent  déte- 
nus après  l'insuccès  de  l'expéditton 
de  Savoie.  Rolle  possède  une  société 
de  chant  national  et  une  bibliothè<^ue 
religieuse  fondée  en  i8a3.  Les  bams 
de  cette  ville  jouissaient  l'une  gnndtt 
réputation  dana  le  siècle  passé.  La 
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municipalitë  a  fait  restaurer  en  t8i8 
ttoo»  le»  établiMemeiis  qui  y  cmt  rap- 
port afin  de  leur  rendre  leur  ancienne 
célébrité  ;  les  sources  primitives  ont 
été  recherchées  et  soigneusement  sé- 
parées de  toute  eau  étrangère  et  la 
fontaine  a  été  placée  près  a  une  pro- 
menade publique.  Leau  minérale, 
essentiellement  ferrugineuse,  est  apé- 

TkOIAM  (la),  grand  glacier  au 
fond  de  la  vallée  et  du  dîxaîn  d*Hë- 
rens  entre  la  dent  d'Hérens  et  celle 
de  Maye.  A  sa  base  est  le  pâturage  et 
la  chapelle  de  St-Barthelemy .  Un  sen- 
tier, fréquenté  par  lea  duMenrs ,  in- 
▼eiae  l'arête  de  la  Relie  à  yB3o  pieds 
au-dessus  de  la  mer  el  condttlt  dans 
le  Val  Pellina 

EOMAIIV  (St  )  ,  petit  viliage  avec 
une  église  de  même  nom  dans  la  pa- 
roisse d'Ayant,  dixain  vallaisan  d  né- 
rena* 

ItOlf  AIMMOTIER,  Tun  des  qua- 
tre cerclea  dn  diilrîct  vaudois  d'Orbe 

dont  iî  occupe  îa  partie  S.O.  Il  s'é- 
tend depuis  la  plaine  marécageuse  de 
l'Orbe  jusque  sur  le  flanc  du  Jura. 
L  Orbe  et  le  Noson  l'arrosent.  De 
noinbreuaea  foréta  en  eouvrenl  le  ter- 
ritoire. Les  bords  de  l'Oibe^  anrlout 
aux  environ!  dea  Ciéea^  piifcentant 
de»  sîtes  sauvages  et  romantiques. 
Onze  communes,  représentées  par 
trois  dëputés  au  grand  conseil ,  com- 
posent ce  cercle  ;  ce  sont  :  Romain- 
motier ,  Agiea  ,  Amax ,  Boflena , 
Bretonniëres  ,  Lea  Gliéea-,  Croix  , 
Envy,  Juriens,  Lapraz  et  Premier. 
La  population  s'élève  à  2878  habitans 
dont  ia5  Suisses  non  Vaudois  et  17 
étrangers  à  la  Suisse.  Le  recensement 
industriel  de  i3âa  donne  les  résultats 
auÎYana  :  f  o  diarpenticra,  a  diarrona, 
ti  cordonniers,  i  contrer,  4>n^Ç0ns 
et  tailleim  de  pierre,. 3  marchands 
détailleurs,  5  maréchaux  et  taillan- 
diers, 3  menuisiers  ,  {  scieries,  1  sel- 
lier, I  serrurier,  3  tailleurs  d'habits,  i 
teinturerie,  «5  tisserands,  i  tuilerie 

et  1  tonadier* 
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Romaînmotier  (itemm*  MonasU-- 
Hvm) ,  chediett  dn  cercle  de  ce  nom ,  ' 
est  un  ancien  bourg  titutf  au  bord  du^ 

Nozon  dans  un  vallon  romantique, 
à  1  %  lieue  S  O.  d'Orbe  età  6ÎS  .O. 
de  Lausanne   II  contient  3 18  habi- 
tans, une  soixantaine  de  bâtimens, 
ta  10  poses  de  terrain  dont  i8i  en 
nrésy  i5a  en  champa  et  684  en  boia. 
.Xes  fonda  de  terre  sont  taxëa  à 
148,110  francs  et  les  bâtimens  b 
43,a85.  Il  doit  son  origine  à  un  er- 
mitage que  St-Romain  vint  y  fonder 
avec  quelques  disciples  dans  le  6* 
siècle.  Cet  ermitage  fut  bientôt  trans- 
formé en  une  abbaye  de  Ctteaux  que 
le  pape  Etienne  II  conaacra  lui*inéine 
en  753,  lorsqu'il  se  rendait  auprès  de 
Pépin.    Charlemagne    îa   dota  de 
grands  privilèges.  On  y  célébra  en 
i5oi  les  fiançailles  de  Marguerite 
d'Autriche ,  fille  de  l'empereur  Si^is- 
mond-,  avec  Philibert,  doc  de  Savoie. 
Cette  Marguerite ,  fiancée  enauite  au 
dauphin ,  depuia  Louia  XI  »  vil  ce  se- 
rond  mariage  manquer  comme  le 
premier.  Une  violente  tempête  ayant, 
assailli  le  vaisseau  qui  la  transportait 
en  Espagne ,  elle  composa  elle-même 
aon  épitaphe  dans  laquelle  elle  bisait 
allusion  à  ces  deux  ëvènemena  de  sa 
vie.  (Ci-git  Margot ,  la  gente  demoî* 
selle  ,  etc.).  Sécubrîs*^  h  la  rëforma- 
tion ,  ce  couvent  devint  la  résidence  ';*^ 
d'un  bailli  bernois.  La  nef  de  l'église 
est  surmontée  d  une  voûte  très-éie- 
vée  i  la  grosae  cloche  porte  le  mâlë- 
sime  de  i4>ia;  une  inscription  ap- 
prend que  le  prieur  Jean  de  Seyssel 
la  fil  faire.  —  TJn  rc£;lement  singulier 
fixait  la  table  des  bons  religieux  de 
Romainmotier  à  un  mirai ,  soit  un 
pot  et  demi  de  vin  par  repas  pour 
chacun ,  plus  un  pain  de  firoment  de 
4.  Inrrea  et  un  pain  de  seigle  et  d'oi^je 
de  4  %  livres.  Quand  l'un  deux  état 
malade  on  ajoutait  à  cette  modique 
ration  un  autre  pain  de  froment ,  et 
s'il  se  ibisait  saigne  r  un  mirai  de  vin. 

ROMAIV^  deux  domaines,  jadis 
en  fief  noble ,  dans  la  commune  de 
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Ltonay  ,  cercle  d'E^iil»l«p» ,  disUslct 

yaudois  de  Morges. 

nOMAXÉGHE^  hameau  vaMdois 
du  cercle  de  "VUlaç^-^ous-yenâ ,  di- 
btrict  de  Morgea. 

.  ROMANËL  *  l'un  de»  trois  cercles 
du  district  vaudoi»  d«  Laosanœ  doot 

à  occupe  la  partie  N.O.  11  s'étend  au- 
t#ur  de  la  partie  occidentale  du  Jorat 
*  mn»\  que  sur  cette  chaîne,  renfermant 
le  plateau  appelé  les  plaines  du  Loup. 
On  y  cultive  la  vi^nc  dont  l,es  pro- 
duils  sont  de  médiocre  qualité.  Il 
reniéroie  8ept  communes  reprém* 
léet  par  trou  doutés  au  grand  çoa- 
seil  ;  ce  sont  :  Le  Monl ,  Chescaux, 
llomanel,  Crissier,  Jouxiens,  l\e- 
iiens  et  Priiiy.  La  populdlioii  s'élève 
à  7741  habitans  dooi  ^34  Suisses  noi> 
Vaudoia  et  8  dtraoger»  i  la  SuÎMe* 
D'après  le  recensement  industriel  de 
1^32  on  compte  4  carriers,  10  diar- 
pcntiers,  6  charrons,  12  cordonniers, 
a  fabriques  de  vans,  fourches  et  râ- 
teaux, 2  marchands  4«^tail!curs ,  8 
maréchaux  et  taillanditirs ,  5  menui- 
sier», 19  tailleurs  d'habits,  t3  tissée 
rattds. 

Romanel,  dief-lieu      cercle  de 

ce  îloin ,  est  un  village  situe' à  l'ex- 
Ircmile  des  plaines  du  Loup  et  à  une 
lieue  N.  de  Lausanne.  Il  contient 
habitans ,  4o  (quelques  bâiimens , 
3oZ.  61 3  poses  de  terram  d^nt  i3i  en,  pré» 
et  4^  ®^  champs.  Los  fonds  de  terre 
sont  taxe's  à  162, 585  francs  et  les  bâti- 
mens  à  33,42o.  Ce  village  est  très-an- 
cien ,  car  il  en  est  fait  mention  d^ns 
des  actes  du  7*^  siècle. 

Komanel ,  dit  sut  Morgea ,  est  un 
autre*  village  yaudois  dia  eercle  4i 
CoUombier,  district  de  Morges,  à 
une  lieue  N.  de  celte  ville ,  contenant 
144  habitans,  3o  et  quelques  bâti-' 
men^,  891  poses  de  terrain  dont  5 
jen  vignes,  100  en  près  et  aia  en 
champs.  Les  fonda  de  terre  sont  taxés 
k  100,435  frane»  et  les  bétimena  • 
13,675. 

Komanel  est  encore  le  nom  d'une 
localité  de  la  commuae  d'Ârnex  ou 
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I  on  a  découvert  m  iB%x  det  toœ* 

beaux  qui  renfermaient  des  squelettea 

et  quelques  objets  en  fer. 

ROMAIVËiKS^  commune  frlbour- 
gei))6e  de  la  paroisse  de  Saks,  district 
de  Bulle ,  composée  de  dix  locahte& 
qui  contiennent  esc  habitans,,  53  bâ« 
timens  parmi  lesquels  une  scierie  « 
323  poses  de  près,  iSade  champa, 
90  de  bçis  el  a8  pâquîers  de  pâtura- 
ges. Le  village  de  Romanens  renfer- 
me 17  maisons  ,  la  granges  et  la  scie- 
rie. 

âoiHUkNSIIOaN  9  cercle  du  di- 
strict thur^Y'îe!E|..d!!Ârbon  composd 

des  communes  municipales  de  Ro- 
manshorn  et  Salmsach.  Il  est  peuple 
de  2080  habitans  parmi  lesquels  i^j 
catholiques. 

ftomatidiQm*  phaC^-liev.du  eencle 
de  ce  nom ,  estui^Tillage  situé  à  troîa 
lieues  d*Aii>on  sur  un  promjontoire 
du  lac  de  Constance  à  rcxtrêmilé 
diiquel  est  un  énorme  rocher,  sous 
le  37"  1'  i5''  de  longitude  E.  et  le 
4;  34  â  '  de  .  latitude  11,  con- 
tàsnt  wfvkon  9o  maisons^  L'église,  à 
l'unige- de&,deiux  confe^ocks,  a  étd 
restaurée  et  emMIie  il  y\  «peu  d'an^ 
ne'es  par  les  soins  du  cure'  Lienhard  , 
auquel  on  doit  aussi  la. réorganisation 
des  écoles  et  la  construction  d'un 
nouveau  bâtiment  scolaire.  La  pèche 
eat  trèar^di^  dans  ce|,  endroit  tout 
comme  let  relati^.jayei»  les  pio^ta 
de  la  rive  opposée ,  surtout,  arec 
Friedrichshafen.  Le  nomdeRomanS' 
horn  dc'nole  une  origine  romaine. 

II  y  avait  un  phare  à  1  extrémité  du 
promontoire  ,  .  phare  remplacé  par 
un  lneaii  diâtean  qui  appartenait  déjà 
au  la*  siècle  à  l'abbaye  de  St-Gall  et 
qui  a  passé  dans  des  mains  particu'» 
hères  lors  de  la  liquidation  en  1807. 
On  y  jouit  d'une  vue  magnitique. 
Quelques  personnes  prétendent  que 
Valeimnieii  JII ,  ou  même  Tibère , 
avait  fait  construire  ici. un  fort.  La 
commune  municipale  eonAient  a5o 
habitation?.  lU^t 

AO&UYROjV,  viUa^  vaudois  du 
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ccrcb  «t  du  dtitriol  de  Çraadxm  II 

I  ^  lîeue  N.N.Ë.  de  celte  ville  sur 
le  flanc  du  Jura.  Il  contient  60  habi- 
lans,  une  quinzaine  de  bâtimens, 
8go  poses  de  terrain  dont  en  près  , 
1 2y  en  champs  et  5oa  pOHr  Te^tivage 
de  i56  vaches.  Les  mnd»  de  terre 
sont  texiés  à  78, 190  francs  et  les  bâtî- 
mens  à  4800. 

ROME  9  village  de  la  paroisse  de 
Saviëse ,  dixain  vallaisan  a  Hérens. 

ROMISWAiNDEN,  hameau  à  mai- 
sons disséminées  de  la  paroisse  et 
commune  ^fitM|iie  de  St<-Mar£re- 
then ,  district  samt«>gjdloîs  dn  oes- 
tkheinthal  II  est  situé  dans  un  vallon 
agréable  et  fertile  qui  descend  de 
Waizenhausen. 

ROMONTj  district  du  canJon  de 
Friiiourg  borné  au  IS.  par  le  district 
vaudois  de  Payerne ,  à  TE.  par  les 
districts  iribourgeoîs  de-Farvagny  et 
de  Bulle ,  au  S.  par  celui  de  ilue  et 
à  rO.  par  le  district  vaudois  de  Mou- 
don.  Il  occupe  une  partie  de  la  vallée 
de  la  grande  Glane  formée  par  deux 
ramifications  du  Jorat  dont  1  une  est 
le  Gi>lonx.  La  contrée  est  en  général 
agréablement  située  et  fertile,  surtout 
en  pâturages.  L'agriculture  forme  la 
principale  occupation  des  habitans. 
On  y  compte  697  a  p^es  de  prés , 
8227  de  champs,  igaa  dt*bois  et  ^Ss 
de  pâturages.  Les  terres  sont  portées 
au  cadastre  pour  une  somme  de 
4>5o,7 1 7  francs  «t  les  droits  féodaux , 
y  compris  ceux  de  Fartâgny ,  pour 
une  autre  de  4o3,o85.  Il  y  a  i3»4  hâ* 
limens  assures  pour  1,627,000  francs 
parmi  lesquels  3i  auberges ,  2  pintes, 
a  brasseries ,  etc.  Ce  district  ne  forme 
ou'un  seul  arrondissement  pupillaire. 
Oin  y  suit  le  coutumkr  de  Vaud.  Le 
receveur  soigne  aussi  la  itecette  du  di- 
strict de  Farvagny.  La  population  s' é- 
îèvp  à  5717  âmes.  Les  a8  communes 
<|iii  ie  composent  sont  réparties  en  ii 
paroisses  ,  savoir  :  Romont^  Berlen», 
billens  ,  Chatonnaye ,  Grangettes , 
Mexières  ^  Siviner ,  VuiMeâiens  , 
Yillaraboud ,  Yillarimboud  et  Yflla- 
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St-Pierre.  Cee  paroisses  forment  le 

décanat  de  Romont. 

La  paroisse  de  Romont  se  com|>ose 
de  la  commune  de  ce  nom  qui  con- 
tient iSioâmes,  289  bâtimens  assurés 
pour  58o,o5o  francs,  689  poses  de 
prés,  555  de  champs  et  a47 
Parmi  les  bâtimens  on  remarque  Té*  1 2^ f 
glise  paroissiale ,  une  chapelle  ^  Thos-  p 

fnce  des  capucins ,  le  château ,  le  col- 
ège  ,  I  a  auberges ,  une  brasserie ,  un 
battoir  ,  une  halle  aux  grains  sous 
l'hôtel  de  ville  dans  Tenceinte  de  ta 
ville ,  et  dans  lâ  banliene  le  fnilHMifg 
4e  Chavahnet ,  le  couvent  de  la  Fille- 
Dieu  ,  les  bains  de  la  Glane ,  des  mai- 
sons de  campagne  et  des  métairies. 

La  ville  de  Komont  (Mons  Rotun- 
dus;  ail.  Remund)  ^  chef-lieu  du  di- 
strict de  ce  nom ,  est  située  a  G  lieue;> 
S.O.  de  Frihourg  sur  un  mamelon 
rond  au  pied  duquel  coule  la  Glane. 
Les  points  de  vue  sont  aussi  variés 
qu*étendus;  le  Mont-Blanc  joue  un 
des  principaux  rôles  dans  ce  tableau 
tour-à-tour  gracieux  et  imposant.  Elle 
est  entourée  de  forti&cations  et  pour- 
rait servir  de  jpoînt  de  défense  impor- 
tant pour  la  ouïsse  occidentale,  don 
élévation  au-dessus  de  la  mer  à  la 
Maison-de- Ville  est  de  a^oo  pieds. 
L'e'^lise  paroissiale  ,  achevée  en  1296, 
a  été  bâtie  par  les  barons  de  Vaud  ; 
1  ancienne  avait  été  coiisumce  par  la 
foudre.  Elle  est  deesenrîe  par  six 
prêtres,  auxquels  on  donne  le  titre  de 
chanoines,  nommés  par  labourgeoi- 
sie  et  choisissant  entr  eux  le  curé.  Le 
chapelain  de  Tliôpital  est  nommé  par 
le  conseil.  Le  château,  fondé  au  10* 
siècle ,  est  remarquable  par  sa  cons- 
truction ,  ses  tome ,  ses  cKnaux,  etc  ; 
il  a  été  rebAti  en  grande  partie  dte 
1577  à  i58o.  L'hospice  des  Capucins 
date  de  1736.  Des  Bénédictms  h  y 
trouvaient  dans  le  12*  et  le  i3'  siècle 
et  rclournèrent  en  i4oo  à  Turin  d'ol» 
ils  avaient  été  envoyés.  On  enseigne 
dans  le  collège  les  démons  de  la  lan- 
gue ktsne.  Une  caisse  d'épargnes  a 
été  établie  en  t8a3.  Rommit,  outre 
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un  marche  hebdomaUaire  ,  a  liuit 
foïre$  de  bétail ,  turtout  de  dwvaux , 
trëa-firéquentées  ;  celle  de  la  mi-août 
aemble  être  le  fendez-Tous  gênerai 

<^es  maquignons  non  seulement  de  la 
majeure  partie  de  la  Suisse  ,  mais  des 
pays  environnans.  C'est  la  patrie  de 
Guillimann ,  mort  en  i6i  a  professeur 
à  runiversHë  de  Fribourg. 

D'après  ce  savanf ,  Komont  doit 
être  d  origine  romaine.  D'après  l'au- 
teur des  Etrennes  fribourgenises  ,  cette 
ville  fut  bâtie  vers  l'an  920  sous  le 
règne  de  Rodolphe  II.  En  io3i  l'é- 
véque  Hugues,  nb  de  Rodolphe  III , 
Y  aMeinbla'iiii  vfnoàt  qui  proelantala 
Tréire  de  Dieu.  Pierre  de  Savoie  Ten- 
toura  de  murailles.  En  i  aSg  le  comte 
Amédée  lui  accorfîa  des  privilèges 
6OUS  la  forme  de  statutà  en  78  articles, 
qui  dès-lûrs  furent  confirmtîs  et  au^ 
mentës  par  se»  successeurs.  En  1 434  il 
y  eut  un  incendie  qui  réduisit  entiè* 
rement  ]a  ville  en  cendres;  la  ma- 
jeure partie  des  archives  fut  détruite. 
Aïne'dee  ,  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Félix  V,  ëngea  Romont  en  comté 
Tan  i44o*  L'aliianee  du  comte  Jaques 
avec  le  due  de  Bourgogne  attira  des 
malheurs  sur  la  ville  que  les  Bernois 
et  les  Fribourgeois  pillèrent  et  incen- 
dièrent. Lors  de  la  conquête  du  pays 
de  Vaud  ,  elle  passa  sous  la  domina- 
tion de  Fribourg  qui  en  fit  un  bail- 
Jiage  ;  le  duc  de  Savoie  se  démla  de 
tous  ses  droits  en  1578. 

ROMOiVT  (ail.  Kolhmmd),  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Perles,  di- 
strict de  Biiren  ,  situe'  mv  le  flanc  du 
Jura.  Il  avait  autrefois  ses  seigneurs 
particuliers  dont  le  manoir  se  voit  sur 
une  colline  à  un  quart  de  lieue  en- 
dessus  du  village.  Les  habitans  par* 
lent  français  et  allemand.  On  y  trouve 
3  clouteries  ,  2  forges  ,  3  tisserands  , 
a  horlogers  ,  un  cabaret ,  une  scierie 
et  deux  fabricans  de  charbon. 

BOMOOS^  grande  paroisse  du 
cerde  électoral  de  rEnticbnch ,  di- 
strict lucemoîs  de  ce  nom ,  contenant 
tSoo  âmes  et      matSQm  et  chalets. 


L  église  date  probablement  de  la  fin 
du  11"  siède.  Ainsi-que  ton  voisin  de 
Dopplischvrand le  curé  avait  autre- 
fois des  franchises  particulières  et  des 
droits  de  judicalure.  Le  village  de 
Komoos ,  distant  de  a  */j  lieues  de 
Schtlpfen  et  de  6  de  Lueerne ,  est 
situé  sur  la  Fontannen ,  a  l'exlremité 
d*ttn  rameau  détacbé  du  Napf.  Il 
communique  avec  la  vallée  de  la  Trub 
par  le  passage  appelé  Romoosere^ 
qui  débouche  dans  le  Fankhausgra- 
ben.  Le  Komooserenzi  ^t  une  som**  * 
mité  au  midi  du  Napf. 

RON€0.  Pans  le  canton  du  Tessin: 
I**  un  petit  village  ;  le  dernier  de  la 
vallée  de  Bedreto ,  district  de  la  Lé^ 
vantine  ,  à  la  base  du  Fibia  et  à  4670 
pieds  a  ti  dessus  delà  mer.  Un  sentier 
conduit  dans  le  ^  allais  par  l'hospice 
Air  Acqua  et  le  passage  de  la  Nove- 
na  ;  deux  autres  dans  la  vallée  de 
Formaaaa  ;  a*  un  petit  village  de  la 
commune  et  du  cercle  de  Quinto, 
même  district,  situé  sur  la  rive  gau- 
che du  Fôss  qui  amène  au  Tessin  les 
eaux  de  l'alpe  Piora  et  montagnes 
voisines;  3*  un  village  de  56o  habi- 
tant dans  le  cerde  d'bole ,  district  de 
Looamo ,  situé  sur  un  coteau  planté 
de  vignes  qui  produisent  des  vins  très- 
estimés.  Qo^le  surnomme  Ronco 
d'AscognaTft^deux  petits  villages  di- 
visés en  Dessus  et  Dessous  dans  la 
commune  de  Géra,  cercle  de  Gam* 
barogno ,  méiAe  district*  *  ' 

RONBAT  (u^9  grande  forêt  dans 
le  voisinage  de  Bora^  district- bernois 
de  Porrentruy. 

RONDCIIATEL  ,  ruines  d'un  petit 
château  Làtî  sur  une  éminence  co- 
nique de  b  rive  droitede  la  Suse  entre 
Fnnvilliers  et  Keuchenette,  district 
bernois  de  Gourtelari.  Il  appartenait 
jadis  à  la  famille  Orson  de  Bourgogne, 
et ,  comme  fief  épiscopal ,  passa  en- 
suite (lang  diverses  mains.  La  Suze 
fait  près  de  ces  ruineâ  une  ravissante 
cascade. 

RONDPRÉ  (le)  ,  petit  groupe  de 
maisons  dan»  la  paroisse  deTramelan, 
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dbtrict  bemob  de  Goorlelari. 

RONGBLL4  ^1.  RmgiUien),  vU- 
lage  gniMi  àè  Ut  vallée  de  Saunm , 

Kgue  Grise ,  foisant  partie  de  la  pa- 
roisse de  Thusis.  Il  se  trouve  entre  le 
Trou  perdu  et  la  Viamala.  Malgré  8a 
situation  élevée,  8170  pieds,  on  y 
voit  encore  de  beaux  arbres  fruitiers. 
Le*  hidnlatts  «ont  les  sedb  de  la  )u- 
'  risdkckm  qui  parleiilallMiiaDd.  L'an- 
cienne route  du  Bernardin  panait  par 
cet  endroit. 

RONWYI/,  petit  YiHage  st^gallois 
dans  la  paroisse  de  Waidkirch^  di- 
binct  de  Goàsau. 

AOOBf  Aor  DM  et  mnwkwt) ,  deux 
localités  de  la  paroisse  et' commune 
politique  d'Ebnat,  district  saint-gallois 
du  Hriut-Toggenbourç.  î^a  première 
renferme  une  grande  ferme  attenante 
à  une  colline  du  haut  de  laquelle  on 
jouit  d'une  belle  vue.  ha  seconde 
contient  3  niaiiopa  et  une  mannlâo- 
lure  considérable  de  colonnes^ 

BOCIT9  village  paroissial  de  780 
âmes  dans  le  cercle  électoral  de 
Habsbourg  ,  district  de  Lucerne ,  à  2 
lieues  N.E.  de  cette  ville  sur  ia  route 
de  Zug.  C'était  autrefois  une  pro- 

Sriété  des  4lfff|eurs  de  mène  nom 
u  manoir  deiqiiels,  situé  dans  le 
voisinage ,  on  ne  voit  plus  de  traces. 
L'église  doit  être  très-aftcienne.  La 
part)isse  a  pour  annexe  Honau  et 
Dierikon.  La  (filature  appartenait 
en  iai3  à  Tabbaye  fribourgeoise  de 
Hauterive  ;  elle  passa  plus  tard  k  celle 
de  Zofingen  comme  donation  de  la 
maison  de  Habsbourg ,  puis  par  achat 
(61 5  florins  d'or)  à  celle  de  im  Hof  à 
Lucerne.  On  exploite  sur  le  Roter- 
berg  un  grès  très- dur  dont  on  fait  des 
menlei  k  aiguiser.  ii4ii 

Bans  le  canton  de  Looeme  Root 
est  encore  le  nom  d'un  hameau,  an*- 
nexe  de  la  paroisse  de  Wangen ,  di- 
strict de  Stirsee  ,  et  d'une  petite  ri- 
vière qui  vient  des  environs  de  Melch- 
nau,  lait  la  limite  depuis  Dietwyl- 
le-Grand  jusqu'à  St-Urbain ,  reçoit  le 
JSrambach  et  se  jette  dans  TAar  sous 


le  nom  de  Murg.  On  IVcrit  aussi 
Kothbach.  Près  de  Wallisvvyl  le  bailli 
bernois  Wyss  y  a  dit  établir  en  iS^o 
un  barrage  et  construire  un  canal  le 
long  de  la  base  septentrionale  du 
Bonnvrald.  Ce  canal ,  appelé  le  Canal 
Blanc,  est  d'une  grande  utilité  pour 
l'irrigation  des  prairies  environnantes. 

AOPIIAZ9  vîlla^  yaudob  du  cc^ 
de  de  Hësières ,  dnlrict  d*Oron ,  û- 
tué  dans  un  vallon  arrosë  par  un  des 
affluens  de  la  Broie.  Il  contient  335 
habitans,  une  soixantaine  de  bâtimens 

Sarmi  lesquels  un  château,  io5i  poses 
e  terrain  dont  en  prés  et  4o5  en 
champs.  Les  fonds  de  leitn  sont 
taxés  a  913,755  francs  et  les  bâtimens 
à  39,070.  La  seigncniie  appartenait  k 

la  famille  Clayeh 

RORBAGHSiËiN.  Voyez  Hapins. 

RORBAS9  paroisse  de  la  tribu 
d'Embradi ,  district  iburicois  de  BU- 

ladh ,  composée  des  commune»  polî-> 
tiques  do  Korbas  et  de  Freyenstein 
qui  contiennent  environ  i3oo  habi- 

tans,  i5i  habitations  et  61  bâtimens 
adjacens.  On  y  cultive  io4  poses  do 
vignes.  —  La  commune  politique, 
civile  et  scolaire  de  Rorbas  se  com*  ^ 
pose  de  dix  localités  renfermant  63 
habitations  et  a4  bAtimens  adjacens» 
L'école  est  fréquentée  par  une  cen- 
taine d'enfans.  —  Le  village  parois- 
sial de  Rorbas  est  dans  une  situation 
extrêmement  romantique  sur  la  Tùss 
entre  l'Embracherberg  et  l'Irdiel ,  b 
demi-lieue  de  Bfkbch  et  d*£mbrach. 
On  y  compte  4>  habitations.  L'égliso 
et  le  joli  presbytère,  placés  sur  une 
émînence,  font  un  effet  très  a;:^réablc. 
Près  du  jardin  du  presbytère  est  une 
belle  cascade.  Âu  Lochuaiihle  se 
voient  des  grottes  dans  le  tuf  cemplim 
de  stahctttes.  Unbeau  pont  cnpierres, 
jeté  sur  la  Tbds,  conduit  k  Freyen- 
stein. Les  seigneuries  de  Rorbas , 
Freyenstein  et  Teufen  appartenaient 
autrefois  à  la  famille  de  Meiss. 

RORIGMOOS9  grande  ferme  sur 
le  Baîchlerberiç  dans  la  paroisse 
d*£ntlebuch ,  district  lucernois  de  ce 
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nom,  prte  iâ  laqvel»  Mvenl  se 
IroQver  det  toimïé»  â*«ati  salée. 

RCNHIIEIVSEX^  hameau  valiaisan 
dans  la  paraisse  de  Troûtorreni,  di- 
Itain  de  Mônlhey. 

■  RORSCIIAGU^  district  du  canton 
de  St'Gail  limité  par  le  lac  de  Con&~ 
tifice  «a  N.)  U  nbeinthal  à  l'B. ,  le 
canton  d'AppcnzeU  au  S.E. ,  le  di- 
fllrick  de  Tablât  au  S.O.  èt  le  Thur- 
govîe  au  N.O.  Le  terrain  y  eit  très- 
accidenté  ;  c'est  une  des  contrées  les 
plus  fertiles  du  canton.  On  y  cultive 
beaucoup  de  céréales  y  la  vigne  et  les 
9éhnê  fruitiers.  Le»  faabftans  pereîs- 
'iaatpf^lërer  leafinilsà  pépin  ;  chaque 
inaiton  a  &OÈË  prenoir  à  cidre.  Les 
rives  collineuses  du  lac  sont  parées  de 
maisons  de  campagne  ,  de  cnâteaux  , 
etc.  La  fabrication  ,  surtout  celle  des 
mousselines ,  occupe  beaucoup  de 
bras.  En  i9é»  en  comptait  S^Bo  bâti< 
mena  tmwtéê  pour  4,349*340  florins. 
La  population  8*ëlcve  à  8676  catholi- 
ques et  126  re'formf^s.  Huit  commu- 
nes politiques  romposent  ce  district, 
savoir  :Ror8chach,  dorschacherberg, 
Môrschwvl ,  Goldach ,  Stemach , 
Berg  ,  Untereggen  et  Eggersriet. 
Rorschach  est  le  lieu  ob  s'assemblent 
la  landsgememde  el  le  tribunal  du 
district. 

Rorscliach  ,  chef-lieu  du  divstrict  de 
ce  nom ,  est  un  bourg  bien  bâti  situé 
aur  une  eoUme  pria  du  lac  de  Cons- 
tance en  face  de  Lindatt,-à  Slîeues 
N.E.  de  St-Gall,  sous  le  a;'»  9'  a''  de 
longitude  E.  et  le  47°  27'  9'^  <ie  lati- 
tude N  I!  contient  au-dela  de  i5oo 
âmes  et  de  200  maisons  parmi  les- 
quelles plusieurs  auberges,  enti  autres 
célltf  de  la  Couronne  ,1a  phia  renom- 
mée Ses  principales  curiosités  sont 
relise  paroissiale ,  la  résidence  d'été 
de  l'évéque  de  Coire  et  de  St-Gall , 
rh(Spitril ,  le  collège  de  musiqîic,  une 
collection  de  tableaux  à  l'huile  et  de 
miniatures.  On  y  trouve  des  blan- 
ifchisserieB ,  dea  filaturea  et  aatrea  éla- 
blissemens  industriels.  Le  commerce 
de  détail  et  4'expëdition  y  cal  actif. 


Tous  les.  fendis  se  tient  «a  mardié  U  . 

lus  considérable  peot-ètm  de  la 
uisse;  il  s'y  vend  ann^  communa 

1  a6,ooo  sncs  de  blé  qui  vient  presque 
tout  par  le  lac.  Le  port  est  grand  et 
très-iréquenté  ;  on  y  trouve  une 
douane ,  un  magasin,  a  sel  et  un  vâsto 
grenîar,  construit  en  i;48 ,  tout 
le  blé  précité  doit  être  déposé.  Les 
employés  du  port«  les  bateliers,  les 
voituners ,  etc. ,  sont  soumis  à  un  rè- 
glement Irès-détaillé.  Une  commis- 
sion pailiculière  exerce  la  police  pen- 
dant les  jours  de  marché  et  publie 
régulièrement  la  mercuriale  du  "pris 
des  grains.  Deux  fois  par  semaine  un 
bateau  de  poste  arrive  de  Friedriebs^ 
hafen  ety  retourne  le  même  jour.  Les 
environs  de  llorschach  sonlexlrème- 
luent  rians  et  fertiles.  On  y  trouve  ur> 
couvent  ^e  fenmieSy  le  bâtiment 
claustral  de  lllariabera|  en-desm, 
iea  chAteaux  de  Rofsdnach  ou  Ste^ 
Anne  (voyez  ce  mot)  ,  de  Wiken  , 
Warfensee  et  Warlc^;^ ,  ainsi  que 
des  carrières  de  grès  exploitées  depuis 
des  siècles.  Rorschach  fut  érigé. en 
bourg  apreo  droit  de  péage  et  dé 
monnaie  défa  en  949  par  lUibbé 
Charles  de  St-Gall  l  '/Of 

RORSCHAGHERmURG,  com~ 
raune  politique  du  district  de  Rors- 
chach composée  de  nombreux  grou- 
pes de  maisons  et  métairies  dxssémi- 
néea  ma  la  croupe  et  leâano5.E.  de 
la  montagne  entre  Rorachaeh  et 
Rheineck ,  le  long  du  lac  de  Cons- 
tance. Elle  présente  des  points  de  vno 
niasrnifiqiies  ;  le  plus  remarquable  et 
sans  contredit  l'un  des  plus  beaux  de 
la  Suisse  est  celui  du  Kossbilhel,  nom 
de  In  dma  da  la  montagne. 

ROSA  ou  ROflB  (lb  moitt)  [ilfea» 
Syhius  y  Salassis  ,  Austelberg  ,  Gl^s-^ 
cherhcrg] ,  massif  de  montagnes  dans 
la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  le 
Vallais  de  l'Italie,  là  ou  cette  chaîne 
prend  la  direction  de  l'ouest  et  là  ou 
nniseent  les  Alpes  Léponlîennes  et 
commencent  les  Alpes  Pennines.  Il 
est  sous  le  aS*  3a'  de  longitude  fi.  et 
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montagne  est  d'une  totme  tout-à-fait 
parlicullère;  elle  est  composée  de 
neuf  pics  de  hauteur  à-peu-près 
égale  y  disposés  en  cercle  el  appuyés 
comoQ^  leê  feuilles  d  une  ro^e  autour 

^  leur  centre  couumin.  Ait  mUîca 
de  ces  pics  on  observe  do  c6té  4e  lâ 
yâlkSe  de  Macu^naga  un  vaste  enfon- 
cement circulaire  ;  l'un  d'eux  a  été 
gravi  quatre  fois  par  Zumstein  et  une 
îois  par  l'astronome  Herschell  fils. 
Ce  colosse  est  le  second  en  hauLeui 
4<a  Alpes  ;  son  ék^allon  aup^ewia 
de.  la  .mer.  est  de  2370,2  toises  oa 
i^j^z»  pieds.  0x1  le  voit  de  toute  la 
Lombardie  et  même  du  golfe  de  Gè- 
nes I!  en  part  huit  ramifications  enlre 
lesquelles  courent  six  vallées  dont  5 
font  partie  du  Piémont ,  le  val  Kosa 
oiA  vaille  de  Saas  est  la  seule  qui  s'é- 
teade  dans  le  Vallaio  oîi  elle  forme 
IMM  partie  du  dixain  de  Viè^e.  Les 
villages  situés  dans  les  parties  les  plus 
élevées  des  cinq  vallées  piémonlaises 
bont  habitées  par  des  Allemands, 
tandis- que  dans  leurs  parties  ioierieu- 
xeS:Qii-  ne  voit  qjm  des  Italiens* 

Le  Mont  Rctse  se  lie  au  Gervin  par 
le  JLys^amm  et  le  Weisskamm  ou 
Weiss£;rat  (arête  blanche).  Le  Pizzi- 
Biarico  ou  Wcisshorn  forme  une  des 
ûyant-cinies  méridionale»  du  massif; 
•a  hauteur  au-dessus  de' la  mer  est  de 
S|564.  pied^  M.  de  Sa«Mura  Ta  sravi  ; 
on  y  jouit  de  l'aspect  de  la  plus  naute 
sommité.  Le  Pizai-Hosso  ou  Koth- 
horn  dans  le  val  de  Lys  ou  LeAa , 
hauf  de  g^^o  piedi»  et  facilement  ac- 
cessible,  offre  une  des  stations  les 
plus  avantageuses  pour  contempler  le 
Mon^  Rose  el  ses  «penses  gladers. 

ROSA  (la)  ,  petit  village  grison  de 
la  jurisdiction  de  Poschiavo  ,  ligue  de 
la  Maison-Dieu  ,  sihié  dans  une  gorge 
pruiofide  sur  la  roule  du  Bernina  ,  à 
5^30  pieds  au«>dessus  de  la  mer.  On  y 
trooifre  une  église  et  une  auberge. 
.  BOSA  (vàl).  Voyez  Saas. 
.  ROSAIIlEy  localité  de  la  commune 
et  paroisse  de  Sales ,  district  fribour- 
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maisons  et  une  auberge. 

ROSAY  9  maison  de  ean^i^gne 
avec  un  château,  ci-devant  seigneurie 
de  la  famille  Rolaz  ,  située  à  l'ouest 
pi  es  de  KoUe  ,  district  vaudois  de  ce 
nom.  On  prâend  que  c*^  dans  lo 
châteiu  que  se  fonda  la  confrérie  do 
la  Cuiller,  qui  avait  Juré  la  porto  4d 
Genève.  D'autres  disent  qœ  C*est  att 
châteati  de  Rursinel. 

ROSAY  ou  ROSEX  (le)  ,  hameau 
vaudois  pittoresquement  situé  dans  la 
Gooinwne  d*OMKmiJ>eiiua,  .dislncl 
d'Aigle. 

ROSGUBACU,  quelques  maisons 

de  la  commun^  de  Madiswyl  ,  di- 
strict bernois  d'Aarwangen,  sur  la 
route  de  l'Emmenthal. 

ROSËL9  petit  hatueau  cie  la  com<* 
muno  de  DoMaz ,  paroisse  d'Outre- 
Rhône,  dixain  vattaiaan  4n  St^Ua»* 
rice. 

ROSELET  (le),  hameau  de  16 
maisons  dans  la  paroisse  des  lireu* 
leux ,  district  bernois  de  Saignelegier. 

ROSEiVBERCf,  ancien  château  sur, 
un  rodiet  en-dessua  die  Becnoek  v  ' 
district  8aint-§alloîs  duBas-RheiatlMl» 
Les  premiers  possc^eurs  connus  do 
ce  manoir  sont  les  nobles  de  Ber- 
nang,  qui  l'avaient  déjà  au  la'  siëcio 
et  desquels  il  passa  plus  tard  aux  sei> 
gnears  de  BSbm.  GeuK*ei  le  cédant 
en  1390  à  ràbbaye  de  St4>all  qniié 
vendit  quinae  ans  .plus  tard  h  B^of 
de  llosenberg  pour  cent  marcs  d  ar- 
gent. Décrié  comme  un  repaire  de 
revenans  ,  il  passa  par  achat  en  14.^1 
dans  le^  mains  des  Muudpraten  do 
Constance ,  puis  revint  en  1  S?*  ^  l'ab- 
baye de  St-Gatl  qui  en  fit  le  séjour 
d'un  baïUî  jusqu'à  la  révolution.  A 
celle  époque  il  fut  complètement  dé- 
vasté ;  en  août  1827  il  s'est  écroulé: 
ses  débris  ont  causé  beaucoup  de  dé- 
gâts dans  les  v^ies  réputées  qui  l'en^ 
tourent.  ' 

ROS£;\B£RCr»  sommité  de  pou«* 
dingue  dans  la  commune  de  Hensau , 
Khodos- Extérieures  d'Appenscll,  à 
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%  de  lieue  S»  de  œ  bourg  et  à  a6i  i  p. 
aïKdesm  de  le  mer.  A  m  be«e  o^- 
dionale  on  voit  un  groupe  de  i  mai- 

«ons  apnele  Burghalde  et  sur  son 
sommet  les  ruines  d'un  vieux  château. 
'  Ces  ruines  se  composent  d'un  mur 
long  (i'enviruii  5o  pieds  et  haut  d'en- 
viron 3o  auquel  Tiemieiit  aboutir 
deux  mur»  tirenfreneus.  Du  côté  du 
S;  le  mur  a  ëtë  abattu  par  les  habitans 
des  enrirons  poor  en  utiliser  les  ma- 
tériaux. Le  gouvernement  de  St-Gall, 
qui  a  de  grandes  prétentions  sur  ces 
ruines ,  a  donné  l'ordre  de  les  res- 
pecten  La  fondation  de  ce  manoir 
doit  dater  de  Tëpoque  de»  Alle- 
roannes.  Les  premiers  possesseurs 
connus -sont  les  seigneurs  de  Ror- 
schach.  L'abbaye  deSt-Gailsen  em- 

Sara ,  mais  le  leur  vendit  comme  fief. 
In  1971  Tabbd  Berthold  y  célébra 
une  fête  avec  70  chevaliers  et  fut  saisi 
au  retour  d'une  maladie  mortelle.  Il 
revint  en  1275  par  héritage  h  l'abbé 
Rumold  qui  l'inféoda  aux  nobles  de 
Raroschwag,  mats  les  nobles  de  Ro- 
senberc  parvinrent  à  l'avoir  de  nou- 
veau. L*un  de  ceux-ci  pérità  Nsfels. 
Les  Appenzellois  détruiiîrenl  enfin  jce 
château  en  i^oS. 

ROSEIVBERG,  hameau  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Gysv^l- 
Kleintheil ,  canton  d'Unterwald-Ob- 
wald.  C'est  le  berceau  d'un  ancienne 
ilunîlle  de  ce  nom. 

ROSEXBOURG9  ruines  d*ttn  châ- 
teau à  demi-lieue  N.O.  du  bourg  de 
Herisau ,  Rhodes-Extérieures  d'Ap- 
penzell  ,  situé  comme  celui  de  Ro- 
senberg  sur  une  montagne  de  pou- 
dînnie  naute  de  2746  pieds  au-desins 
de  ta  mer.  Ainai  que  le  précédent  il  a 
la  même  origine  et  la  même  histoire. 
Ces  ruines  se  composent  surtout  des 
restes  d*une  tour  d'une  trentaine  de 

fieds  d'élévation;  on  pénètre  dans 
intérieur  par  une  ouverture  a  dix 
nîeds  du  «ol  ;  c*est  qu*un  jeune 
Aomme,  malheureux  en  amour,  se 
brûla  la  cervelle  il  y  a  une  quiniaîiie 
d'année».  Du  c6té  au  midi  est  une  es- 


ROS 

planade  §asonnée  oii  se  célèbrent  det 
jeux  eymnattiquet  dans  la  belle  an* 
son.  Cea  thhéè  de  St-Gall  venaient  sa 

reposer  dans  ce  château ,  qui  fut  aussi 
la  résidence  desbailh's  de  Schv^'-auberg. 
Les  villes  impériales  l  ayant  occupé 
en  1 4o3 ,  il  fui  alors  détruit  par  lêâ 
AppenvelkHt. 

ROSENGARTEN,  localité  de  la 
paroisse  de  RichteffMbweil ,  district 
zuricois  de  Horgen  ,  o'u  l'on  compte 
3  Habitations  et  6  bâti  mens  a  dj  a  cens 
parmi  lesquels  une  imprimerie  d  in- 
diennes et  teinturerie  en  rou^e.  On 
donne  encore  'ce  nom  à  des  maisone 
dans  les  paroisses  de  Wipkingen , 
Thahreil,  Obeirieden,  Stifii  et  r«U 
landen. 

ROSENUAUS,  petit  village  saint- 
gallois  sur  l'Altstatterberg  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  d' Alt- 
statten ,  distribt  du  Haut-Rheinthal. 

ROSENIIUBEN9  petit  endroit  dan»  » 
)a  parois^  de  Gachnang,  district 
thursovien  de  Frauenfeld. 

RÔSE^LAUl  (BàiNs  de),  source 
d'eau  minéxale  sur  l'alpe  de  même 
nom  dans  une  s^uatîon  sauvan  à  t  ^ 
lieue  de  Meyringen ,  district  Detnoia 
de  rOberhasie.  mi&  fui  déceuverto 
en  177 1.  Klle  a  une  odeur  de  poudre 
à  canon  et^procure  des  renvois  d'œufs 
pourris.  Les  bains  qu'on  y  établit  fu- 
rent rétablis  en  1794  et  restauré»  de 
nouveau  en  t6a4*Le  Reidienbacli 
fait  ici  une  cascade  très-remarquable« 
Les  environs  présentent  une  foule 
d'excursions  intéressantes  à  faire  , 
ainsi  au  chalet  sur  le  Schwarzvrald , 
à  la  grande  Scheideck ,  aux  glaciers 
du  Tobinage. 

AOSBIiLAIII  (glacier  de).  CenuH  . 
gnifique  glacier  de  TOberhasle  est 
compris  entre  leWeîlhoru,  le  R.en- 
fenhorn  et  rEngelhorn.  Il  s'éîève 
jiisqu  a  l'arête  qui  le  sépare  an  midi 
du  glacier  GauU-,  sa  peale  au  N.  eât 
très-rapide.  Sa  couleur  est  celle  du 
bleu  de  oel  le  plus  pur.  Il  surpasse 
en  beauté  le  placier  de  TAar.  On  y 
arrive  en  demi-heure  des  bains  pré- 


Digitized  by  Gopgle 


c»té..  Il  donna  ^Tïîii'*  ua* 
^  qui  V  f?^«      MU  chûtes. 

ROSIF    '    domaine   avec  une 
belle  ir-'*^'^       cannpa^ne,  une  fer- 
.ae  habitation  et  divers  bâtimem 
la  paroisse  de  Groley  à  une  lieue 
IVîbourg  en-dessut  de  Beliaux. 
On  y  jouit  d*une  rue  très-ëtendue. 
Dans  la  partie  basse  du  pre'  du  côté  de 
Groley  il  y  avait  le  manoir  de  Ros- 
•eire,  qui  a  e'té  entièrement  de'raoli. 

ROSIÈRE  (ali.  treUchmrohr) ,  vil> 
lage  paroisnel  sole«roi»  du  dittrid  de 
Ballstal,  sttuë  à  la  base  aeplentrio* 
nale  du  Balmberg  et  arrose  par  un 
affluent  de  la  Dù'nnem.  Il  contient 
80  maisons  et  5i7  âmes.  Le  monlîn  , 
adosse'  à  une  paroi  de  rochers ,  mé- 
rile  d'être  visité.  La  nature  du  60I 
s'oppose  eu  développement  de  Ve- 
^icolture;  la  culture  des  arbres  frui- 
tien  est  négligée.  Les  habitans  sont 

fauvre«  la  plupart.  Un  certain  nom- 
re  travaille  dans  les  raines  et  prépare 
du  bois  pour  les  hauts-fourneaux  ou 
la  verrerie.  72  î 

ROSitRE  {yi) ,  petit  village  dans 
la  vallée  d*Oni^#,  diauân  inillaisan 
d'Ëntrenaont. 

ROSIÈRES^  hameau  nenchâtelois 
comptant  avec  Noirnîgue  une  soixan- 
taine de  maisons  et  situe  dans  le  Yal- 
de-Travers. 

ROSSA9  commune  calholi^ue  dans 
la  Galanca- Intérieure  ,  junsdiction 
grisonne  de  Misox ,  ligue  Grise.  Avec 
Valbella  elle  compte  3oo  âmes,  70 
habitations ,  6  moulins  et  une  scierie, 
liOSSAU»  commune  civile  de  la 
paroisse  de  Mettmenstetten ,  district 
snrieois  de  Knonau  »  composée  uni- 
quonent  du  village  de  même  nom 
c|ui  contient  33  haoitatioDS  et  dià  bâ- 
tmiens  adjacens. 

ROSSBAGH^  localité  de  la  pa- 
roisse de  Meilen  district  zuricoit  de 
ce  nomi  ûh  Ton  compte  deux  habita- 
tions  et  un  bâtiment  adjacent  parmi 
lesquels  une  filature  de  coton. 
ROSSBfiRG^  localité  de  la  paroisee 


deTètt,  district nniocm  ie  Wii»ter> 
thur ,  ob  Ton  compte  e  habitations  et 

3  bâtimens  adjacens.  On  y  voit  les 
ruines  d'un  vieux  château. 

ROSSBERG  (le),  montagne  éle- 
vée et  en  partie  boisée  du  district  de 
Nettkîrch,  canton  de  Sd^Shouse,  sur 
la  frontière  badoiae.  On  exploite  sur 
sa  croupe  une  mine  de  fer  assez  riche 
dont  le  minerai  est  fondu  danj  le» 
hauts-fourneaux  voisins.  Une  ferme 
qui  s'y  trouve  dépend  de  la  paroisse 
de  Wilchingen.  U  y  avait  aulreiois 
ici  un  village  qui  avait  lea  ieigneon 
particulier». 

ROSSBERG  ou  RUVFIBERG  (liI, 
chaînon  des  Alpes  entre  les  lac»  oe 
Zug  et  d'Egeri ,  en  face  du  Rigi ,  sé- 
parant le  canton  de  Schwytz  de  celui 
de  Zug.  Ses  principales  sommités  sont 
le Wudspitz  (4900  pieds),  le  Gny- 

f>enspitz  (4800) ,  le  Kaiserstock  vert 
e  lac  d'Egeri  et  le  Waîchv^^lerbei^g; 
dans  le  canton  de  Zug.  Le  Kossberg 
a  ac :(|uis  une  triste  célébrité  par  l'é— 
houlemenl  du  3  septembre  1806.  Une 
artie  de  la  seconde  sommité  enfouit 
a  vallée  de  Goldau  (voyez  ce  mot). 

ROSSBODEni,  petit  villâge  de 
chalet»  dans  la  partie  supérieure  N.B. 
du  Gentelthal ,  en-dessous  du  Gvrârt- 
listockt  district,  bernois  de  TOber* 

hasle. 

ROSSBODEN.  Voyez  Rothhom. 

ROSSBÎIHEL.  V.  Ronchacherberg ^ 

ROSSEMAISON  (ail.  Rottmund)  ] 
village  bernois  de  aa  maisons  dans  la 

Ëaroiàse  de  Courrendîin  ,  district  de 
téiémont ,  a  Vt  lieue  S.  de  cette  ville. 
Son  territoire  est  fertila  et  bien  cul- 
livé. 

ROfiSEKA  (m  Là)  v  ffvant  de  3 

maisons  dans  la  commune  fribour> 
geoise  de  Pâquier«  paroisse  et  district 
de  Gruyères. 

ROSSEIVGES^  village  vaudois  du 
cerde  et  du  distnct  de  Moudon ,  à  Vi 
lieue  S.  de  cette  ville ,  contenantavec 
le  hameau  de  TAbbaye  de  même  nom 
i4s  habitans,  vingt  et  quelques  bâti- 
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mflMi  M  poiês  âe  terratn  dbnl  Sô 
€n  {MNb  ^  143  eh  champs.  Les  Hfmds 
de  terre  sont  taxëô  à  4>t3oo  francs  et 

les  bâlimens  à  gSSo.  On  a  trouvé  des 
lombes  antiques  dans  le  voisinage. 

ROSSiLiVS^  village  vaudois  du  cer- 
de  de  Granges ,  district  de  Payerne , 
è  9  %  lieues  S.  de  eette  ville  «  conte- 
nant <7  habîfans ,  une  vingtaine  de 
bâtimens ,  s^S  poses  de  terrain  dont 
96  en  prés  et  110  en  champs.  Les 
fonds  (\e  terre  sont  taxés  à  79,4^^)  fr. 
et  les  bélimens  à  7  ia5.  11  avait  autre- 
fois de»  seigneurs  de  mtee  nôm. 

ROSSEnS  (AmjAi)  ,  commune 
fribourgeoise  de  la  paroUse  et  du  di- 
strict de  Farvagny ,  composée  de  5 
localités  et  contenant  27g  hnbitans  , 
une  soixanlcjine  de  baliniens  parmi 
lesquels  une  chapelle,  a44  poses  de 
prA ,  5;  1  de  difimpé  et  «38  de  bon. 
t>e  village  de  même  nom ,  à  3  lieues 
S.  ^e  ïribourg  près  de  la  Sarine, 
,  renferme  /^o  maisons  et  la  chapelle. 
En  i444-  fief  de  Rosscns  fut  acheté 
par  le  monastère  de  ia  Maigrauee. 

ROSSFALL9  auberce  kolëe  aune 
lieue  a*Urn3i«oh,  lUiodes-Extérieuree 
d'Appenzelly  lur  le  chemin  de  la 
Schvf^alp  et  d'Ënnetbilhl.  On 
trouve  près  de  là  un  pont  sur  l'Ur- 
nâsch  et  une  grotte  étrQiie  de  1  ë  pieds 
de  long. 

ROSSHiEIISERN  •  petit  vîllajue  de 
la  paroisse  de  Mttmoierg,  district 
^    bernois  de  Laujfen,  sur  la  route  de 
celte  ville  à  Berne. 

'  ROSSÎÎIMMEL5  pente  escarpée 
sur  la  route  d'Engelberg  a  Grafenort 
en  face  de  l'aipe  Ami ,  canton  d'Un- 
terwald-Obwftld.  Maint  dieval  j  a 
trouvé  la  mort ,  ce  qui  lut  a  fait  vrai- 
temblablement  donner  le  nom  sati- 
rique qu'elle  porte  (le  ciel  ou  le  para* 
dis  des  chevaux). 

ROSSÎNIÈRES  {Ransoneiy  dans 
dés  actes  de  1080  et  1 1 1 5  ,  puis  Rasso- 
tuere)  ,  commune  et  paroisse  du  cercle 
de  Roiigemont ,  district  vaudoîs  du 
Pays-d!'En1iaut  dont  elle  occupe  la 
f»artîe  occidentale,-  Outre  le  village 


...  tvos 

0  hameau  de  Cu^  Ji  auberge  de 

Les  curiosités  naturelles  a 

.1    j  121^  ^    ."eite  com- 
mune sont  le  dehlé  de  ia^:_- 

source  de  la  Lhaudanne  et  1  •joy^t 
Romand  sur  la  Sarine.  Le  vallo. 
Roaiinièréft»  àfimi  que'dshiî  deCht^, 
teau-d*OËx ,  présente  une-pettte  émî- 
nence  isolée  que  couronnait  autrefois 
un  château,  dont  les  anciens  ^eî/^neurs 
étaient  vassaux  des  comtes  de  Gruyè- 
res. On  y  compte  607  habita n s ,  àoq 
et  quelques  bâtimens,  igS  poses  de 
terrain  abiveraage  de  vaches ,  36o 
d'estivage  de  dites,  196  d'estivase  d^ 
moulons  et  des  bois  estimés  quelques 
milliers  de  francs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  2 S  1,1 35  francs  et  les  bâ- 
timens à  aSj^ao.  —  Le  village  de  Ros- 
siniëres  est  pittoretquement  situé  en- 
dessus  de  la  rive  droite  de  la  Sarine  ; 
à  la  base  méridionale  du  mont  QtBy 
et  à  p  1.  de  Lausanne.  On  y  remar- 
que 1  église  paroissiale  ,  le  presbytère 
et  une  maison  en  bois  percée  de  ii3 
croisées  et  couverte  d'inscriptions 
morale»  ,  usage  assez  générai  dans  lea 
Alpes.  On  y  a  introduit  avéc  succès 
depuis  quelques  années  l'industrie  du 
tressage  des  pailles  façon  d'Italie. 
C'est  la  patrie  du  professeur  de  grec 
Louis  Rodieux,  enlevé  jeune  encore 
à  son  pays  en  t836. 

RObuiB!!^  montagne  élevée  avec 
une  large  arête  dans  la  chaîne  méri- 
dionale de  l'Alpsteîn.  Du  cM6  du 
Fahlersee  elle  présente  une  pente  es> 
carpée. 

ROSSMfATTj  montagne  avec  une 
alpe  pour  366  va^es  dans  l6  KJ3n<- 
thaï ,  canton  de  Glàrift'.  On  y  airouvé 
autrefois  des  criflitaux.  ' 

ROSSRËTHI^  village  catholique 

saint-gallois  d*une  cinqunntriîne  de 
maisons  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Wyl ,  district  do  ce  nom. 

ROSSSTOCK  (le)  ,  montagne  des 
Alpes  dans  la  ramification  qui  forme 
le  flanc  septentrional  du  Schachen- 
thal ,  canton  d*Uri ,  et  qui ,  partie  du 
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Cascharauls ,  se  terrrimo  au  lac  des 
"Waldstetlen.  Elle  est  à  7700  pieds 
au-dessus  de  la  mer  et  esi  inleressante 
pour  le  botai^iste  ainsi  (jue  pour  i*en- 
tomologîstft.  De  son  «ommet  on  fouît 
d'uM  l>el|e  vu#  ;  pn  découvre  1 4  lacs 
outre  qadqtt«f  .autre»  lacs  alpins ,  de 
nombreux  villages  ,  les  villes  de  Zu- 
rich et  de  Lucerne  ,  etc.  Il  faut  7 
à  S  heures  de  marche  pour  en  faire 
Tascension  depuis  AUdorf. 

ROSSIJIIA9  village  tessinoi»  du 
cercle  de  Faîdpt  district  de  la  Levan- 
tine ,  fornoanl  avec  Figîone ,  Tcngia 
et  M  lare  une  commune  peuplée  de 
44^  âmes.  Il  y  avait  autrefois  dans 
cette  commune  un  hameau  du  nom 
de  Moriengo,  dont  les  habîtans  se 
«ont  élablift  soit  à  Molare,  soit  ailleurs. 

BOSSWiaD)  Tune  des  deuxcom- 
mones  scolaires  de  la  paroisse  et  coro- 
xnune  politique  de  Sternenberg ,  di- 
strict zuricois  de  Pfâffikon,  composée 
de  3a  localités.  L'école  est  fréquentée 

£ar  environ  140  enfans.  —  Rossweid, 
leTsmt  et  Derrière ,  est  une  localité 
qui  renferme  8  habitations  dissémi- 
nées et  a  bâtimens  adjacens,  parmi 
lesquels  la  maison  d'école. 

ROST,  petit  groupe  de  maisons 
OU  confluent  de  l'Aar  et  de  la  Limmat 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  je  Kircli- 
dorf ,  district  argovien  de  Ôaden.  On 
Y  trouve  un  bac  sur  la  Limmat. 
ROTAM.  Voyez  Quinto. 
ROTELS  (vulgairement  Rodels , 
autrefois  zum  rothen  Thurm) ,  village 
mixte  d'une  trentaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  d'Almens,  {urisdiction 
^sonne  de  Domleschg ,  ligue  de  la 
Maison>Dieu.  Il  est  situé  en->dessou8 
du  château  de  Rietberg  sur  un  tor- 
rent qui  scparc  Furstonan  d'Orlen- 
slein  ,  au  milieu  (le  m  ii^mfiques  prai- 
ries parsemées  d  arbres  fruitiers.  On 
T  remarque  une  cbapeUe  dédiée  ë 
St- Jaques  et  des  maisons  appartenant 
à  des femilles  nobles,  entr'autres celle 
des  Jacklin  dans  le  verger  de  laquelle 
est  une  source  périodique.  —  Le  châ- 
teau de  Rietberg  situé  à  la  base  du 
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Sc^nllenber^  rappelle  le  seorvntr  àê 
Pompée  Planta  et  fbi  colonel  Je- 
natscn.  Une  vue  éieaJue  se  déroule 
du  haut  de  la  tour  de  ce  manoir.  Le 
Rictbâeh-  qui  en  "baigne  le  pied  cause 
souvent  des  raragcs  par  ses  déborde» 
mens. 

BOTIÎ.  Bans  le  canton  de  Berne  : 
I*  deux  hameaux  de  la  paroif^^c  de 
Biglen  ,  distingués  en  Gram]  et  Petit. 
Une  maison  d  école  a  été  bâtie  xlans 
le  premier  il  y  a  Quelques  annéas; 
a*  un  bameau  près  de  Langenthat  oii 
les  barons  de  Langtnstein  voulurent 
fonder  d'nbord  le  cntivent  de  St-Ur- 
bain  ,  eixircpi  isc  qui  fut  abandonnée 
par  le  manmie  d  eau. 

ROTHACHEN  (la),  affluent  de 
l'Aar  dans  le  district  bernois  de  Ko*^ 
noifingen.  Elle  prend  naissance  an 
Buchnolterberg ,  longe  la  base  métv 
diomie  ^e  cette  montagne  et  donne 
son  nom  h  plusieurs  moulins  et  mai- 
sons dii>scininées  sur  ses  bords. 

ROTHAGRBl  ^  pelit  village  soleu- 
rois  à  maisons  disséminées  dans  la 
paroisse  de  Gretsenbach ,  district 
d'Olten.  Avec  Wallerswyl  îf  contient 
65  maisons  et  3? 3  âmes.  M.  A.  de 
Roll  a  donné  à  l'ocoie  en  177 1  une 
somme  de  5oo  Aorins  à  condition  que 
le  régent  et  les  écoliers  diraient  pour 
lui  un  pater  chaoue  jour  et  un  rosairél  _ 
cbaque  semaÎM.  fin  1 839  on  a  oolleettf  7 
des  sommes  ronsidembles  pour  y 
fonder  une  paroisse ,  ce  qui  pourra 
avoir  lieu  dans  peu  de  temps. 

ROTUBACll  ou  ROTHI  (lb)  , 
ruisseau  du  canton  d'AppeAseM-,  af- 
fluent de  la  Sitter  sur  la  rive  droite. 
Il  prend  naissance  dans  la  conmiune 
de  Gais ,  descend  en  chAtes  dans  celle 
de  Buhler  oii  il  prend  le  nom  de 
Weissbach ,  sépare  les  Rhodes-Inté- 
rieures des  Extérieures  jusqu'à  son 
embouchure  près  de  Hasien  et  forme 
une  belle  cascade  dans  le  voisinage 
du  couvent  de  Wohnenstein.  Il  re- 
çoit le  Steigbach  dans  la  commune 
de  Buhler  et  dans  celle  de  Teuten  un 
ruisseau  qui  vient  de  Speichcr  et 
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qu  on  appelle  Rolhe ,  autrefoift  Gold- 
oach. 

ROTHBÂGU.  Voje;d  Rool  el  iio~ 
tkenbcurg, 

ROTHBER65  ruine»  d*un  château 
Ibrt  sur  une  colline  rocailleuse  à  un 
cfTiart  de  lieue  de  Notre-Dame  de  îa- 
Pierre ,  district  soleurois  de  Dornach. 
L*abbë  Fintan  1  acquit  de  Soleure  en 
qualité  de  Eef  avec  Talpe  voisine  en 
i636.  Après  la  révolution  le  couvent 
dut  le  racheter  ainsi  que  d*autrea  pro- 
nrie'tés.  Ce  château  eit  le  berceau  de 
la  famille  de  même  nom  oui  a 
donné  à  Bàle  un  bourgmaître.  Trois 
Kotîiberg  tombèrent  sous  les  murs 
de  Semj)ach.  Le  prévôt  Adelberg  est 
celui  qui ,  pendant  k  bataille  de  Dor- 
nadb,  fit  préparer  un  festin  sur  la 
tour  de  la  catnédrale  de  Baie ,  festin 
que  devait  éclairer  l'incendie  de  Dor- 
nach. Quelques  religieux  du  couvent 
ont  établi  un  petit  parc  autour  de  ces 
ruines.  _ 

ROTHMiâTT^  hameau  suricois 
de  S  habitationa  et  3  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  d'Egg ,  district 
d'Uster,  On  donne  encore  ce  nom  a 
une  localité  de  la  paroisse  de  Scliô- 
nenberg ,  contenant  5  habitations  et 
4  bâtimenê  adjacens  parmi  l«quels 
une  fromagerie. 
rothëbrunnen  *  source  d'eau 

N  minérale  sur  le  Grimmiberg  ,  district 
^  bernois  du  Bas-Simmenthal.  Elle  dé- 
^    pose  un  sédiment  rougcàtre  et  les  ha- 
bitans  de  la  contrée  la  considèrent 
comme  une  panacée  universelle. 

ROTHEN  {m\  bains  agréablement 
situés  à  ^  de  lieue  de  Lucerne  au 
pied  d'une  colline  boisée  non  loin  du 
pont  sur  ril.mme.  Les  bâtimens  sont 
spacieux  et  bien  entretenus. 

R01UEX-AaiERSTEli\  (beym)  , 
localité  ob.  l'on  compte  4  habitations 
et  3  bâtimens adjacens  dans  la  paroisse 
de  Hongg ,  district  de  Zurich, 

ROTHEXBAUM,  arrondissement 
fcolaire  de  cinquante  et  quelques 
maisons  disséminées  dans  la  paroisse 
de  Heimis'vvyl,  district  bernois  de 


Berilioud.  On  y  trouve  une  iabrique 
de  tabac. 

ROTnEîVBOUflG,  l'un  des  quatre 
cercles  électoramx  du  district  lucernoîs 
de  Hochdorf ,  composé  de  Rothen- 
bourg ,  Escbenbach ,  Inwyl  «  Reîn 
Emmen.  Il  nomme  trois  députée  au 
grand  conseil. 

Kothenbourg  ,  chef-lieu  du  cercle 
de  ce  nom,  est  un  bourg  situé  dans 
une  contrée  fertile  à  1  */»  H^  ue  de  Lu- 
cerne  sur  la  route  de  cette  ville  dans 
TArsovie.  Il  contient  13?  maisons  el 
au-delà'de  taoo  Ames»  Cétait  ^utre-* 
fois  une  petite  ville.  Le  château,  dont 
on  voit  encore  quelques  ruines,  fut 
pris  en  i385  par  les  Lucernoîs  ,  parce 
que  Ifes  possesseurs  de  ce  manoir ,  les 
nobles  de  Grunenberg,  s'étaient  par- 
mis  des  onctions  contre  les  habîtana 
et  avaient  auginenté  les  péages.  Le 
Rothbach,  formé  de  la  réunion  de 

{plusieurs  sources  dans  la  paroisse  de 
lusswyl,  arrose  cet  endroit  et  se  jette 
dans  la  Ueuss.  On  y  a  construit  en 
1^16  un  long  pont  couvei  L.  Les  ha- 
bitans  de  Rothenbourg  font  le  com- 
merce des  vins.  «Le  landammann 
Krauer,  fils  d'un  pauvre  paysan,  y 
est  mort  en  1827  à  Tâge  de  7a  ans.  La 
paroisse  contient  près  de  3oo  habita- 
tions. i^Lt 

ROTfIE:VBRÏI€KE  (le)  ,  pont  sur 
le  Kothbâch  en-dessous  du  viUa^e  de 
Teufen,  Ilhodes- Extérieures  dAp- 
penzell ,  k  la  base  N.  E.  du  Lehmai- 
steg.  On  y  trouve  une  belle  papéterîe, 
autrefois  filature  de  coton. 

ROTHENRRUIVNEN,  j^etit  vil- 
lage, annexe  d'Almens,  très-a^éa- 
blement  situé  au  pîed  du  Scheidcr- 
berg  à  un  quart  de  lieue  du  château 
d'Ortenstein ,  jurisdiction  grisonne 
de  Domleach^.  On  y  trouve  une  pe~ 
tite  église  bâtie  en  1741.  L'accès  en 
est  souvent  impraticable  à  cause  du 
Rhin  et  des  éboulemens.  On  voit 
dans  le  voisinage  les  ruines  des  deux 
châteaux  de  Jiivalta  et  une  source 
d'eau  ferrugineuse.  Les  bains,  res-* 
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lauréa  en  iâo6,  sont  Irèft-Tréquentëft 
de  Coire. 

ROTHE.VFLUE  ,  village  parottsial 
de  la  section  de  Gelterkinden ,  di- 
strict <îe  Si^sach  ,  canlon  de  Bâle« 
Campagne ,  situé  sur  l'Ergolz  dans 
une  vallée  étroite  et  solitaire  dont  les 
flancs  aoni  couvert»  de  vignes  et  d*air- 
bre»  fruitier».  Il  tire  <on  nom  de  la 
Rothenfluh ,  sommité  du  Jura  taillée 
à  pic  qui  le  domine  ,  hatite  de  aaSo  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Il  contient  88 
maisons,  6a6  habitans ,  7o3o  poses 
de  prés  et  chamj>s,  i3oo  de  bois  et 
pâturage».  L*e»tuiiation  du  cadastre 
présente  un  chtfire  de  1 07,4*0  francs, 
lie  ibnds  communal  des  pauvres  s'é- 
lève à  i3oo.  Dans  le  village  même 
est  un  moulin  et  du  côté  d'Ormalin- 
gen  une  scierie  avec  un  moulin  à 
gypse  et  une  huilerie.  On  a  dernière- 
ment fondé  à  RothenAoe  une  école 
de  travail  pour  les  fiiUe». 

ROTUËiKFLUH,  hameau  zuricois 
de  3  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cent dans  la  paroisse  d'Ëmbrach , 
district  de  Buladi. 

ROTHENFLra  (là),  paroi  de 
roclier»  prë»  du  W'ylersieg,  district 
bernois  ainterlachen.  Ëtle  tire  son 
nom  des  bandes  rougeitres  qu*on  y 
aperçoit.  Au  i3*  et  au  siècle  il 
s'^  trouvait  un  cliâteau  fort  ,  si*  i^o 
dune  seigneurie  très -étendue  qui 
compsenait  les  villace»  de  Wilders- 
wyl ,  Grenchen  et  Mtlllenen ,  celui 
*  de  Fritzenbach  maintenant  détruit, 
la  nnoitie'  de  la  vallée  de  Saxeten ,  sans 
coiDpUr  de  nombreuses  propriétés, 
des  droits  de  jurisdiction,  etci  Gomme 
il  elail  d  un  accès  très- difficile ,  ce 
château  fut  peu  à  peu  abandonné  ; 
ayant  passé  par  achat  au  couvent 
cTInterlachen ,  la  destruction  en  fut 
alors  complète.  Un  rocher  porte  une 
inscription  cpii  rappelle  la  6n  tragique 
du  dernier  possesseur  de  llothenfluh. 

EOTHEiKHAUSEN  ,  village  thur- 
^▼ieii  avec  une  école  dans  la  paroisse 
et  le  cercle  de  Bussnanj;  ,  district  de 
Weinfielden.  On  y  cultive  beaucoup 
a*  VOL. 
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de  lin  et  d*arbres  fruitiers. 

BOTUENKASTJBN,  montagne  du 
canton  de  Fribourg  au  S  B.  du  lac 

Domène.  Il  en  part  un  rameau  qui 
sépare  le  bassin  de  la  Singine  chaude 
de  celui  de  la  Jogne.  Son  éleVation 
au-dessus  de  la  mer  est  de  6800  pi  fîds. 

ROTflENSTEIN  ^  hameau  zurir 
cois  de  3  habitations  et  9  bAtimens 
adjacens  parmi  lesquels  une  froma-> 
gerie  dans  la  paroisse  de  Hinweil , 
district  de  ce  nom. 

ROTHE^TIIAL  ou  ROTIITHAL, 
vallée  élevée  et  sauvage ,  remplie  de 
glaces ,  sur  le  flanc  S.O.  de  la  Jung- 
irau,  district  bernois  d'Interlachen. 
Elle  a  été  découverte  en  1839  par  le 
professeur  Hu^i  de  Soleure.  Le  sou* 
venir  confus  qu'on  avait  de  son  exis- 
tence s'était  conservé  jusqu'alors  dans 
les  traditions  fabuleuses  et  miracu- 
leuses des  bergers  de  la  contrée. 

ROTUE.NTHURH,  village  parois- 
sial du  district  de  Schwytz,  situé  dans 

une  vallée  snuvagc  à  5  lieues  N.  du 
bourg  de  ce  làoai.  Il  contient  109  mai- 
son» et  j6B  ames.  Il  tire  son  nom 
d'une  tour  rouge ,  reste  du  retranche- 
ment (Letse)  oui  s'étendait  du  côté 
de  Schorno  et  de  là  du  côté  d'Art.  Il 
de'pendait  autrefois  de  la  paroisse  de 
Sattcl.  Un  orgue  décore  réglise  pa- 
roissiale. I^e  3  mai  1798  les  Scliwy-. 
Izoïs  ,  sous  la  conduite  d*Âloys  lle- 
ding,  battirent  ici  les  Français.  La 
nouvelle  constitution  du  canton  a  été 
jurée  le  i3  octobre  i833  par  la  lands- 
gemeinde  r»iurue  à  Rolhenthurm, 
lieu  hxé  désormais  pour  les  re'unions 
bisannuelles  de  cette  autorite  souve- 
raine. Biberec^,  berceau  de  la  iamiUe 
des  Redin^ ,  fait  partie  d^ia  paroisse,, 
ainsi  que  I  Altraatt.  i)%f 

ROTHENWI£S$  charmant  val- 
lon dans  la  commune  de  Gais ,  Rho« 
dès-Extérieures  d'Appenzell. 

ROTUIIAUS,  maison  de  campa- 
gné  avec  un  étang  poissonneux  dans 
la  paroisse  de  Bolligen,  district  de 
Berne,  à  une  lieue  de  cette  ville. 
ËUe  se  fait  remarquer  par  sa  situation 

'9  . 
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agréable  ,  ses  embelliNemens  et  la 
fertilité  du  toi. 

liOTIlIIArS,  localité  de  la  pa- 
roisse de  'W  âdensch'weil ,  district  zu- 
ricois  de  Horgen  ,  oh  Ton  compte  7 
îiabîtations  et  6  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  une  tannerie.  On 
donne  encore  ce  nom  à  des  maisons 
des  paroisses  de  Hirsel  et  de  Dîlmten. 

ROTIIIIOLZ9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Meilen  ,  district  zuricoîs  de 
ce  nom ,  ou  Ton  compte  4  habitations 
et  6  bâtimens  adjacens. 

ROTHHOiiA'  (le).  Barib  le  canton 
de  Berne  :  i"*  la  plu»  Kaate  sommité. 
(7960  pieds)  de  1  arête  de  Sigriswyl , 
district  de  Thoune.  En-dessous  est  le 
Schafloch,  carerne  longue  de  60  toi- 
ses, haute  de  i4  pieds  et  large  de  4o. 
Suivant  la  tradiliori  elle  a  élé  la  de- 
meure du  pieux  Juste ,  l'un  des  com- 
pagnons de  St-Béat.  Quand  on  }r  pé- 
nètre avec  des  âambeanx  on  y  jouit 
d'un  spectacle  vraiment  magique.  Au 
fond  se  voient  des  colonnes  de  glace 
formant  plusieurs  rangées  d'arcades. 
Derrière  ces  colonnes  le  terrain  offre 
ufie  pente  escarpée  le  long  de  laquelle 
se  prolonge  ce  glacier  souterrain.  De» 
bandes  de  choucas  habitent  le»  cre- 
vasses duSchafloch.  2"  Montagne  sur 
la  limite  des  districts  d'Interlachen 
el  de  Frutigen  entre  la  vallée  de 
baxeten  et  le  Spyggengrund ,  vallon 
latéral  duKienthairlie^chwalmeren 
a'élève  an  nord,  le  Drettenhorn  au 
midi  et  le  Gspaltenhorn  à  l'Est.  3* 
Montagne  du  district  de  Gessenay 
entre  le  Sanetst  h  et  le  Schlauchhorn , 
haute  de  gogo  pieds.  4°  Montagne  du 
district  de  l'Oberhasle  sur  la  frontière 
de  rUnterwa^d,,ati$.0.  daMelchsee. 
5*  Montagn^  tlc^.la  ramification  qui , 

Sartie  de  la  Sduieescheide ,  sépare  le 
istrict  de  Gessonay  de  celui  du  Haut- 
Sîmraenthalj  entre  le  Dungel  au  midi 
et  le  Dauben  au  N.  Soit  sur  le  flanc 
septentrional,  soit  sur  le  méridional, 
de»  sentier»  font  communiquer  la 
vallée  de  Lauenen  avec  celle  de  X.  e  r  1  k . 
Un  rameau  qui  s'en  détache  »e  bifur- 
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que  dans  cette  dernière  ^rallée*  6* 
Montagne  sur  les  limite»  de»  cantona 

de  Berne ,  de  Lucerne  et  d'Untep- 
wald.  Elle  s'élève  au  N.  Ë.  de  Briens 
à  7300  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

ROTHllORiV  ou  ROSSBODfiiY 
(le)  ,  montagne  de  la  ramification  des 
Alpes  qui  sépare  le  dixain  vallaisan 
de  Viège  de  celui  de  Brigue^  ou  la 
vallée  de  Saas  de  celle  oii  est  cona» 
truite  la  route  du  Simplon.  Sa  crotipe 
est  dans  la  première  de  ces  vallées , 
ses  escarpemens  sont  dans  la  seconde 
ou  elle  porte  le  nom  de  Kossboden. 
Le  Flelsclihorn  »*élève  au  midi  et  le  « 
Ritsichhom  au  noid.  En  i833  dea 
naturalistes  genevois ,  BIM .  Yiridet , 
Boissier  et  Reuter  ,  ont  traversé  cette 
montagne  de  Saas  à  Simplon,  non 
sans  courir  de  grands  dangers. 

ROTUUORIV.  Voyez  Fiesch, 

ROTilLAUI  9  montagne  à  pâtu- 
rages au  S.E.  de  Guftanen,  district 
bernois  de  TOberhasle.  On  y  exploî* 
tait  une  mine  de  plomb  il  y  a  un  siè- 
cle. Sur  le  Mittagfluh  est  un  sapin 
dont  le  soleil  dore  la  cime  quand  il 
esl  midi  précis. 

ROTHMATT»  Y.  H^inde  (Me). 

ROTHRlSTyj^nd  hameaii  argo» 
vîen  de  la  pnroi?sc  de  Niederwyl , 
cercle  d'Aarbourg,  district  de  Zonn- 
gen  ,  &\\ué  à  un  quart  de  lieue  d'Aar- 
bo.urg  sur  la  route  de  Zurich  à  Berne. 
On  y  trouve  une  auberge ,  un  bureau 
de  péages  et  diver»e»febriqae»  de  co- 
tonn^,  de  toile»,  de  roDeli,  etc. , 
parmi  lesquelles  on  remarque  celle  de 
M  R.  Schauenberg ,  connu  par  le» 
articles  qu'il  a  lait  insérer  dans  difTé-* 
rens  journaux  scientifiques. 

ROTHSBE,  petit  tac  entré  le  vil- 
lage d'Ebikon  et  la  ville  de  Lucerne. 
Il  a  a5  minutes  de  long ,  5  de  large , 
de  aS  h  80  p.  de  profondeur.  Il  est  à 
90  pieds  au-dessus  du  lac  des  Wald- 
stetten  et  à  i44o  au-dessus  de  la  mer. 
Son  écoulement  se  jette  dans  la  Reuss. 
Une  dialne  de  oollînes  haute  de  5oa 
pied»  le  sépare  du  courent  de Jlath^ 
oausen*  La  grande  routa  de  Lucemc 
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k  Z«rich  longe  à  peu  de  distance  Tune 
de  ses  rives.  11  nourrit  beaucoup  dV- 
crevîsses  et  phisîeur»  espèces  de  pois- 
sons. 

ROTHSTO€K  ,  deux  monta|pftes 

dans  la  ramifiraîîon  des  Alpes  quî, 
partie  de  1  Urazhorn,  sépare  en  partie 
le  canton  d'Unterwald  de  celui  dXFri. 
1-e  Rothstock  d'Engelberg  (885o  p.) 
est  sur  la  limite  même  des  deux  can- 
tons au  nord  du  Gemsispiel.  Le  Koth- 
Stock  d'Uri  (9570  pieds)  est  à  la  nais- 
sance du  rameau  qui  sépare  le  petit 
Isenthal  de  la  vallée  de  la  Keuss.  Ces 
deux  montagnes  ont  des  glaciers. 

ROTHONTEN^  commune  civile 
composée  d'une  trentaine  de  maisons 
disséminées  dans  la  commune  politi- 
que de  Tablât ,  district  de  ce  nom. 
ÉUe  dépend  de  la  paroisse  catholique 
de  St-Gall ,  ville  dans  le  voisinage  de 
laquelle  elle  est  située  et  011  beaucoup 
de  ses  habitans  vont  travailler.  Le 
Rotmontenberg  est  fertile  et  habité. 

ROTRIS9  hameau  soleurois  dans 
un  vallon  étroit  de  la  paroisse  d'O- 
berkirch,  district  de  Thierstein ,  sur 
le  chemin  d'Oberkirch  à  Himmel- 
ried.     

ROTTfiNSCHWyii^  village  ar- 

Sovien  du  cercle  de  Boswyl  «  district 
e  Mûri  9  contenant  334-  habitans ,  39 
maisons  et  une  forge.  II  est  situé  sur 
la  rive  gauche  de  la  Ren?s  et  dt^pend 
de  la  paroisse  de  Lunkhofen  ,  placé 
sur  la  rive  droite.  Le  cours  ae  la 
Reuss ,  qu'on  traverse  en  bac ,  est  ici 
trfes^sinueux. 

ROTTERTSCHWEIL9  petit  vil- 
lage lucernois  du  cercle  électoral  de 
Rothenbourg  ,  district  de  Hochdorf , 
dépendant  de  la  paroisse  d'Emjrien. 

ROTTES  (les),  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  de  St-Braix , 
district  bernois  de  Saîgnelegier. 

ROTZBERG9  montagne  haute  de 
9oyo  pieds  au-dessus  de  la  mer  entre 
Stanz  et  le  golfe  d'Alpnach ,  canton 
d'Unterwald- Nidwald.  On  y  voit 
encore  les  ruines  d'un  château  qui 
appattenait  k  Tabbaye  de  Leodeg^r  de 
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Lucerne  et  qui  fut  ensuite  cédé  à 
TAutriche.  C'était  la  demeure  du  si- 
caire  de  Landenberg ,  WolfenschieS' 
sen  ,  qui  fut  tué  par  Baumgartner 
d'Alzelen  dont  il  avait  voulu  séduire 
la  femme.  Les  tJnîprwnldois  le  dc^- 
truisirent  au  nouvel  an  de  i3o8.  I/cr- 
mitage  qu'un  cénobite  avait  construit 
dans  ces  ruines  a  été  brûlé  pn  1798 
par  les  Français.  Le  Rotaberg  se  gra- 
vit en  une  heure  depuisStanz;  du  som- 
met se  déroule  unc^vue  magnifique. 
Le  nom  de  cette  rtiontagne  dérive 
vraisemblablement  de  i  ancien  mot 
Rotz ,  qui  signifie  rocher.  Les  fermes 
environnantes  s'appellent  aussi  Rotz- 
berg. 

ROTZLOCH  (le),  gorge  profonde,  , , 

formée  d'un  côté  par  la  montagne 

E récitée  et  de  l'antre  par  le  Platti- 
erg  ,  qui  s'(  t  end  depuis  CEdwyl  jus- 
qu'au bord  du  golfe  d'Alpnach.  Elle 
est  traversée  par  le  Blehlfiach  qui  a'y 
précipite  de  cascades  en  cascades  et 
dont  le  lit  est  contenu  par  des  digues 
avant  qu'il  se  jette  dans  le  lac  d'Alp- 
nach. Au  bord  du  lac  sont  les  bâti- 
mens  d'une  papéterie  remarquable, 
bâtis  dans  lea  années  i8j3  et  i634àur 
l'emplacement  d*nne  ancienne  usine 
à  fer.  Ils  dépendent  de  la  commune 
d'Enncmoos,  tandis  que  les  habita* 
tions  des  propriétaire?  ,  sur  l'autre 
rive  du  Mehlbarh  ,  dépendent  de 
celle  de  Stansstad.  Il  y  a  encore  une 
scierie  mécanique ,  outre  cette  papé-> 
terie.  Une  source  d*eaa  sulfureuse 
jaillit  au  pied  d'un  rocher  voisin.  Le 
ruisseau  Kotzbach  descend  èi  l'Est  da 
Rotzbrrg. 

ROUGE-EAU  (moulw  de  la), 
moulin  remarquable  par  sa  construc- 
tion ,  près  de  Bellelay ,  district  ber- 
nois de  MoAtier. 

ROUGEMOI8T9  Tun  d^  deux  cer- 
cles du  district  vaudoîs  du  Pays-d'En- 
haut ,  composé  des  communes  de 
llougemont  et  de  Rossinières  sépa- 
rées par  celle  de  Château-d'Œx.  En 
raison  de  celte  distribution  géogra- 
phique il  est  divisé  ea  deux  sections , 
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sur  trois  ateemblëe»  électorales, 
une  doit  te  tenir  à  Rossinières.  Il 
nomme  deux  cléputés  au  grand  con- 
seil et  est  peuple'  de  1788  habitans 
dont  ia4  Suisses  non  Vaudois  et  un 
étranger  à  la  Suisse.  D'après  le  re- 
censement industriel  de  i83a  on  y 
compte  4  boulangers,  9  diarpentiers, 
7  cordonniers ,  1 20  personnes  occu- 
pées a  la  fnbn cation  de  chapeaux  de 

f)aille ,  2  forges ,  i3  marchands  détail- 
eurs,  1  maréchal  et  taillandier,  3 
menuisiers ,  t  moulin  h.  blé ,  3  scie-, 
ries ,  3  serruriers ,  5  tailleurs  d^habits , 
1  teinturier  et  1 1  tisserands. 

La  commune  et  paroisse  de  Rou- 
gemont,  peuplée  de  1181  âmes,  oc- 
cupe la  partie  occidentale  du  district 
et  touche  aux  cantons  de  Fribourg  et 
de  Berne ,  communiquant  avec  ce 
dernier  par  le  passage  du  Vanel.  Elle 
contient  ySa  nàtimens,  5;  5  poses 
d'hivernages  de  vaches,  8^7  oesli- 
Vxiges  de  dites,  19a  d'hivernages  de 
moulons ,  sans  compter  les  bois.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  k  633,^35  f. 
et  les  bfttimens  ë  57,188.  Elle  est  di^» 
visée  en  dixmes  comme  celle  de  Châ- 
teau-d'Œx  en  établées. 

Le  village  de  Rougement  (Rubeus 
Mons  en  1 1 58,  ail.  Rothbcrg  et  R'ôfhs- 
mund) ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom, 
distant  de  onse  lieues  de  Lausanne  et 
à  3io8  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
sVtend  le  long  de  la  base  méridionale 
du  Rodomont ,  en  face  de  Rubli  dont 
il  est  seulement  f^o'part^  par  la  Sarine. 
Depuis  quelques  maisons  on  voit  le 
soleil  en  hiver  se  lever  deux  ou  trois 
fois  derrière  les  pics  de  cette  dernière 
montagne.  Dans  la  partie  orientale  de 
ce  village ,  appelée  aux  Allemands , 
en  allemand  jLangendorf,  la  langue 
allemande  domine  ;  outre  ce  irnit  par- 
ticulier ,  les  vôt^niit-ns  aux  couleurs 
foncées  des  haLitans ,  la  construction 
des  maisons  indiquent  qu  on  est  ici  à 
i'eiLtréme  limite  de  la  Suisse  ro- 
mande. On  remarque  à  Rougemont 
un  grand  bâtiment  qui  fut  d'abord  un 
prieuré  de  Citeaux  fondé  en  loâo  par 
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Guillaume  ,  comte  de  Gtayhxseê* 
Wirsbourg  de  Wack  ,  un  des  re- 
ligieux de  cette  maison  ,  y  établît  en 
i48ï  la  seconde  imprimerie  qui  ait 
existé  en  Suisse.  Ce  couvent ,  sécula- 
risé Ion  de  larrëformation  «  fut  réparé 
en  1575  pour  devenir  la  résidence 
d*un  bailh  bernois;  maintenant  c*est 
une  propriété  particulière.  Rouge- 
mont ,  où  se  trouve  une  petite  biblio- 
tlieque  religieuse  ,  est  la  patrie  du 
géographe  S.  Loup.  La  vue  de  ce 
village  depuis  le  Vanel  est  extrême- 
ment pittoresque. 

ROUGEMONT,  ruines  d'un  châ* 
teau  non  loin  de  Sorra!  dans  la  com- 
mune genevoise  de  Bernex. 

ROUGË-PIERRE,  hameau  vau- 
dois de  la  commune  de  Château— 
d'GËx,  district  du  Pays>d*Bnhaut* 

ROUGES-TERRES  (les),  hameau 
bernois  de  16  maisons  sur  une  émi-> 
nence  bien  cultivée  dans  la  paroîSSO 
et  le  district  de  Saignelegier. 

ROUGÈVE  ou  ROU6EAIGUE, 
commune  de  la  paroisse  de  St-Martin, 
district  fribourgeois  de  Rue ,  conte- 
nant 58  habitans,  10  maisons,  un 
moulin ,  une  scierie ,  187  poses  de 
prés  et  8  pâquiers  de  pâturages.  On 
y  exploite  de  la  tourbe  de  bonne  qua- 
lité. Le  hameau  de  Rougève  est  situé 
sur  le  ruisseau  de  même  nom.  En 
1 771  les  habitans  obtinrent  d*étre  sé* 
parÀ  de  la  partie  réformée  de  l'an- 
cienne commune ,  partie  qui  dépend 
maintenant  du  district  vaudois 
d'Oron. 

ROULA VAZ  9  hameau  genevois 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Dar- 
dagny. 

ROUSILLON9  ruines  d'un  vieux 
château  en-dessus  du  village  de  Buttes 
dans  le  Val-de-Travers ,  canton  de 
ISeuchàtel. 

ROUSSES  (vallée  des)  ,  partie  su- 
périeure de  la  vallée  du  Lac  de  Joux 
appartenant  au  département  français 
du  Jura.  Le  lac  de  même  noin  qu  on 
trouve  et  qui  donne  naissance  à 
Orbe  a  une  demi-Ueue  de  longueur. 
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LVglUe  du  Tillage ,  la  plu»  élevée  du 
3urft ,  Mi  placée  de  manière  que  les 
eaux  pluviales  qui  tombent  sur  la 
pente  occidentale  du  toit  se  rendent 
a  la  Méditerranée  et  celle?»  qui  tom- 
bent sur  la  pente  orientale  à  la  mer 
du  Nord.  Ce  village  frontière  est  tra- 
versé par  une  des  grandes  voies  de 
comiQunîcation  entre  la  Suisse  et  la 
France.  Le  bureau  de  douane  et  de 
péage  est  à  la  maison  dite  h  Cure  , 
située  à  peu  de  distance  de  la  limite 
des  deiîx  pays. 

liOti^ILLON^  hameau  vaudois 
de  la  commune  a  Esscrtines  ,  cercle 
de  Gîlly,  district  de  RoUe. 

ROUX  (les)  ,  hameau  vaudois  du 
cercle  de  Mczières,  district  d*Oron, 

ROVANA  9  l'un  des  trois  cercles 
du  district  tessinois  de  Valle  Maggia. 
Il  comprend  la  partie  moyenne  de  la 
vallée  de  la  Maggia ,  ainsi  oue  les  val< 
kms  latéraux  de  uampo  et  ae  Ba  vona  ; 
,oe  dernier  est  seulement  habité  dans 
*la  belle  saison.  Il  tire  son  nom  de  la 
R  ovana ,  affluent  de  la  Maggia ,  qui 
arrose  le  val  di  Campo.  La  vigne  ne 

Srospàre  que  dans  la  partie  inférieure 
e  ce  cercle.  La  population ,  adonnée 
à  Téimigration ,  s'âève  k  9670  âmes. 
Des  9  communes  qui  le  composent , 
trois  sont  dans  la  vallée  de  la  Maggia  , 
Cevio  (chef-lieu  du  cercle  et  du  di- 
strict) ,  Bignasco  et  Gavergno  ;  les  6 
autres  se  trouvent  dans  le  val.  di 
Camoo ,  savoir  :  Linescio ,  Gerenti- 
no ,  Niva ,  Bosco ,  Campo  et  Gimal- 
motto. 

ROVATAZ  5  village  vallaisan  de  la 
paroisse  de  Liddes ,  dixain  d'Entre*- 
mont. 

ROYEREAZ*  belle  maison  de 
campagne  k  ae  lieue  N.E.  de  Lau- 
sanne ,  district  vaudois  de  ce  nom , 

située  dans  le  Jorat.  Le  bois  auquel 
elle  est  adossée  pre'sente  des  prome- 
nades romantiques  et  renierme  des 
fabriques  curieuses.  La  nouvelle  route 
de  Lausanne  h  Oron  par  Savigny  est 
ici  taillée  dans  le  roc  sur  une  certaine 
étendue.  Le  site  est  des  plut  sauvages. 
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ROVEREDO  ou  ROGOREDO, 
endroit  considérable  du  Vicariat-ln* 

férieur  dans  la  jurisdiction  grisonne  de 
Misox ,  ligue  Grise ,  bâti  sur  les  deux 
rives  de  la  Moesa  ,  que  réunit  un  pont 
en  pierres  de  trois  arches.  Il  contient 
1000  habitans ,  aoo  maisons ,  10  mou* 
Uns  et  deux  scieries.  Sous  le  point  de 
vue  politique  il  est  divisé  en  4  d^- 
gne  :  Piasu  ,  St-Gioglio  ,  St-Fedtte 
et  Guerra.  Le  torrent  Traversagna, 
qui  vient  ân  vallon  latéral  de  mcmc 
nom  ,  se  jette  près  de  Roveredo  dan» 
la  Moesa.  A  1  entrée  de  ce  vallon  est 
la  belle  ^lise  Madonna  et  sur  la  rive 
droite  du  torrent  «  cadiée  dans  un 
bois,  la  tour  ruinée  du  château  de 
Boggiano.  Un  chemin  conduit  de  ce 
vallon  dans  le  Milanais  ;  il  se  bifurque 
au  haut  du  passage  ;  l'une  de  ces  bi- 
furcations se  rend  au  Giori ,  autre 

Sassage  qui  conduit  de  Koveredo 
anale  val  Morobbia.  Sur  lediemin 
du  pont  de  la  Moesa  à  Madonna  on 
trouve  le  hameau  Tovedo ,  <in\  fait 
partie  de  la  paroisse  ainsi  que  le  petit 
village  de  Garasal  caché  avec  l'église 
St-Koc  au  milieu  de  châtaigniers  à 
demi-lieue  en-dessus  d* Antonio.  Plus 
haut  encore  sont  quelques  habita- 
tions ,  il  monte  Giove ,  d  oU  Ton  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  valle'e  du 
Tessin  d'un  côté  et  sur  celle  de  Ca- 
lanca  de  l'autre.  La  Moesa  et  la  Tra- 
versagna  sont  pour  Roveredo  des  voi- 
sins dangereux.  En  1799  la  chûte 
d'une  montagne  du  côté  de  Grono 
causa  une  débâcle  qui  noya  beaucoup 
de  Russes  campés  dans  la  plaine  entre 
Bellinzone  et  Castione  ;  le  gros  de 
l'armée  de  Suworof  aurait  éprouvé  le 
même  sort  s*il  n'éuit  pas  parti  la 
veille.  Lors  de  l'inondation  du  37 
août  i834  le  pont  sur  la  Moesa  fut 
emporté  ainsi  que  18  maisons  parmi 
lesquelles  àe  vastes  dépôts  de  mar- 
chandises. )t)  ^ 

ROVfiRËliO.  commune  lessinoise 
du  cercle  de  Tesserete,  district  de 
Lttgiino. 

IIOVIO9  village  tessinois  de  44o 
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habitans  dans  le  cercle  de  Gereiio, 
district  de  Lugano.  Il  est  dans  une  si- 
tuation riante  au  pied  d'une  petite 
montagne  qui  lui  cache  la  vue  du 
bûiuruet  nu  et  escarpé  du  Generoso. 
Le  charmant  ruisseau  Valmara  lort 
de  cette  montagne  ;  ses  eaux ,  fraidies 
et  toujours  abondantes,  tombent  suc- 
cessivement dans  cinq  bassins  de  gra- 
nité. D'un  autre  côté,  la  bruyante 
Sovaglia ,  sortie  d'une  grotte  en  face 
du  village ,  va  se  jeter  dans  le  Qeresio. 
Sur  une  colline  de  la  rive  gauche  de 
ce  lac  on  a  découvert  en  creusant ,  il 
y  a  quelques  années ,  des  urnes  funé- 
raires qui  renfermaient  des  restes 
d'ossemens  mêlés  à  'des  cendres.  On 
suppose  que  ces  restes  étaient  ceux 
d'enfàns  offerts  en  sacrifice.  Rovio 
n*est  pas  seulement  célèbre  par  les 
beautés  que  la  nature  y  déploie ,  mais 
aussi  parles  art is les  dîslingue's  qu'il  a 
produits  et  qui  sulflraient  pour  illus- 
trer une  ville  ,  entr  autres  les  Carloni. 

ROVNA^  petit  endroit  grison  de 
la  junsdiction  d'Oberhalbstein ,  ligue 
Caddëe,  dépendant  de  la  paroissiede 
Tinzen. 

IIOVRAY5  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Mollondins ,  district  d'Yver- 
don ,  situé  en-dessus  dlYvonand  de 
la  paroisse  duauel  il  lait  partie.  Il 
contient  149  haoîtans,  une  vingtaine 
de  bâtimens,  53o  poses  de  terrain 
dont  To4  en  prés  et  294  en  cbamps. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxe's  à  lio^âio 
Irancs  et  les  bâtimens  à  19,040. 

HOZAR^U  (le)  ,  montagne  de  la 
Haute-Bngadine ,  canton  des  Grisons, 
de  laquelle  sort  la  source  minérale 
de  St-Maurice.  Derrière  est  un  vallon 
étroit  et  boisé  au  fond  duquel  se 
trouve  le  glacier  Koseggio,  le  plus 
grand  peut-être  des  Grisons. 

ROZEXTAou  ROCUETTA  (a  u), 
groupe  de  3  maisons  et  3  petits  bâti- 
mens dans  la  paroisse  deMarly,  di- 
strict de  Fribourg. 

KOZZEWVEIL,  petit  villagestgaî 
lois  dnns  In  jt  iroisse  et  commune  po- 
iUtique  de  Mu^en ,  district  de  Tablât. 
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RUiERAS.  Voyez  Rmat, 

RUBE  ^DiE  bose)  ,  nom  d'une  loca- 
lité' près  d  Alpnach ,  canton  d'Unler- 
wald-Obwaid ,  oii  les XJnterwaldois 
qui  revenaieiit  victorieux  de  Morgar- 
ten  durent  le  même  jour  encore  se 
mesurer  avec  les  Autrichiens. 

RUBERBAUM^  petit  viUage  ré- 
formé de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Mârstetten^  district  thurgovien  de 
Weinfelden. 

RUBERSDORF9  grand  hameau 
de  la  paroisse  de  Gessenay ,  district 
bernois  de  ce  nom  ^  appelé  aussi  ROb- 
linsdorf. 

RUBIGEN^  petît  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Munsingcn  ,  district 
de  Konolfingen,  situé  à  a  iieueb  de 
Berne  sur  la  route  de  Thoune.  On  y 
trouve  une  jolie  maison  de  campagne^ 
un  cabaret ,  une  scierie  et  deux  mar- 
chands détailleurs. 

RUBUfijHUE^  moulm  dans  une 

gorge  sauvage  k  une  Heue  de  Dienntî- 
^n ,  district  bernois  du  Bas-Simmen- 

RUBISGHWYL.  V.  nuppenchwrL 

RUBLISHARD  9  localité  oii  l'on 
compte  4  habitations  et  5  bâtimens 
adjacens  dans  la  commune  delà  Sihl- 
Extérieure  ,  paroisse  de  "j^l-Pierr^  ^ 
district  de  Zurich. 

RUDA^  hameau  vallaisan  près  du 
Rhône  dans  la  commune  de  Vex, 
dixain  d'Hérens. 

RUBBNWEIL9  petit  village  ^ur* 
^ovien  dans  la  commune  municipale 
de  'Wuppenau ,  cercle  de  SchÔnhol- 
zersvreilen  ,  district  de  Tobel. 

RT  DËIVZ.  y.  Flûhlea  et  GysivyL 
Rt DOLFINGEN  9  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  deTruUikon  ,  district 
zuricois  d'ÀndelHngen ,  composée 
uniquement  du  villi^e  de  mâme  nom 
qui  contient  4^  Habitations  et  36  bâ* 
timens  adjacens*  L'école  est  fréquen- 
te'e  par  une  quarantaine  d'cnfans.  Le 
7  octobre  1799  il  se  livra  près  de  cet 
endroit  un  combat  entre  les  Français 
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et  les  Austro- Russes  à  la  suite  duquel 
ces  derniers  repassèrent  le  Khin ,  en 
conservant  toutefois  la  tête  du  pont 

de  BilMingen.   

BpùÙLWTMnWBi^  village  ar-> 
gorien  de  263  âme»,  a  a  maisons  et  un 
inoulin  dans  le  cercle  de  Lunkhofen , 
district  de  Bremgarten  ,  mais  d(^pen- 
dant  de  la  paroisse  zuricoise  de  Dle- 
tikoa.  On  y  trouve  un  bureau  de 
pëagei. 

ianM>LPHSAI.P  ou  BCISSALP, 

grande  aljte  du  canton  d*Uri  qui  s'é- 
tend depuis  le  Glatten  et  les  "Wind- 
gâlle  jusqu'à  la  valide  de  Muotn  ou 
elle  verse  ses  eaux.  C'est  la  seule  qui 
soit  propriété  de  l'état.  Elle  porte  le 
nom  de  Rodolphe  de  Habsbourg  au- 
*  quel  rusufiruît  en  fiit  probablement 
laisse'. 

RUE  9  district  du  canton  de  Fri- 
bourg  borne'  au  N.  par  celui  de  Ro- 
mont ,  à  TE.  par  ceux  de  Farvagny  et 
de  Bulle ,  au  S.  et  à  PO.  parle  canton 
de  Yaiid*  Il  est  situé  dans  le  Jorat.  La 
Glane  y  «  aea  «ources  et  la  Broie  en 
traverse  une  partie.  Les  forêt»  sont 
comme  ailleurs  soumises  à  une  ex-* 
-  ploîtation  mal  entendue.  Aucune 
roule  principale  ne  traverse  cette 
contrée ,  mais  les  chemins  vicinaux  y 
sont  nombreux.  Chaque  village ,  cha- 
que hameau  était  jadis  une  seigneurie 
avec  on  sans  manoir.  Un  usage  sin- 

§ulier  y  existait  encore  dans  le  siècle 
ernîer.  Dès  qu'une  personne  était 
décédëe,  tous  les  voisins,  bizarrement 
habillés ,  se  réunissaient  dans  la  mai- 
son de  deuil.  Là  on  plaçait  le  cadavre 
debout  contre  un  mtir  ou  une  cloison 
de  k  chambre f  et,  en  lui  adressant 
des  questions,  des  reproches,  des  cen- 
sures et  même  des  remontrances ,  on 
lui  faisait  subir  ce  qu'on  appelait  en 
patois  la  dzustice  daou  mau  gouvai ,  la 
justice  de  la  mauvaise  conduite.  — 
Le  district  de  Rua ,  régi  par  le  Conte* 
mier  de  Vaud,  contient  4876  âmes , 
iioobâtimens  assurés  pour  1,016,950 
francs,  BgaS  poses  de  prés,  54-38  de 
champs ,  1753  de  bois  et  i55  pâquiers 
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de  pâturages.  Dans  le  cadastre  de 
181 5  les  terres  sont  évaluées  à 
3,505,545  francs  et  les  droits  féodaux 
à  8a,4ao^  Les  3i  communes  <|ui  le 
composent  sont  répartie»  dans  six  pa- 
roisses :  Rue,  le  Crét,  St-Mar|m, 
Morlens,  Porsel  et  Promasens,  à 
l'exception  des  Kccasseys  et  de  La- 
joux  qui  dépendent  de  celle  de  Vuis- 
ternens  et  de  Prez  qui  re&sortit  de  la 
paroisse  de  Sivirier.  Ces  trois  com- 
munes  forment  une  5yndicature. 

La  paroisse  et  commune  de  Rue, 
du  décanat  de  St-Henri ,  se  compose 
de  ao  localités.  Elle  contient  5oa  ha- 
bitans ,  une  centaine  de  bâtimens  as- 
sures  pour  i5y,75o  francs,  parmi 
lesquels  4  moulms  à  blé ,  un  moulin  à 
tan ,  a  scierie»,  a  Ibrges  et  a  tanneries  ; 
a 53  poses  de  prés ,  a5a  de  champs  et 
25a  de  bois.  Le  gouvernement . 
nomme  le  curé  sur  une  présentation 
triple  de  la  bourgeoisie  et  la  femille  de 
Mailiardoz  le  chapelain.  L'église  est 
filiale  de  celle  de  Promasens. 

Rue  {Bain,  Roda,  Roiafitta}  AX,, 
Ruaf) ,  chef-Iieu  du  district  de  ce  nom, 
est  un  bourg  situé  en-dessus  de  la 
rive  droite  de  la  Broie ,  qui  contient 
une  quarantaine  de  maisons»  Il  n'a 
de  remarquable  que  son  château  , 
résidence  du  préfet,  bâti  sur  un  ro- 
cher escarpé  a  aaa6  pieds  av-desans 
de  la  mer  et  duquel  se  déroule  une 
vue  très- étendue  depuis  les  Alpes  de 
la  Savoie  au  Jura.  r)ès  le  milieu  du 
i3*  siècle  la  seigneurie  de  Kue  était 
administrée  par  un  gouverneur  ou 
châtelain  au  nom  de  la  maison  de 
Savoie.  Lors  de  la  conquête  du  Pays 
de  Vaud  cet  endroit  passa  sous  la  do* 
mination  de  Fribourg  qui  en  confirma 
les  privilèges  en  iS^j.  Plusieurs  pro- 
eès  criinmeis  contre  de  prelendues 
sorcières  y  ont  été  instruits ,  entr  au- 
tres contre  Mia  Varmy,  veuve  de 
Jaques  Blanche  d*BeuDlens.  Cette 
infortunée  fut  brûlée  vivante  le  .ao 
mars  i634  après  avoir  c'td  encore  te- 
naillée afin  de  lui  faire  avouer  ses 
prétendus  complices. 
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RUBËi\SPERG.  Dessus  ei  Des- 
socs ,  ferme  avec  deux  habitations  et 
deux  bâtimens  adjacens ,  panni  les- 
quels une  fabrique  de  produits  chi- 
miques ,  dans  la  parokse  de  BfUach , 
district  zuricois  de  ce  nom. 

EiJBISBERG,  ferme  avec  3  habi- 
tations et  3  bâtimens  adjacens  dans  la 
paroisse  de  Bachs  ,  district  zuricois  de 
Regensberg.  On  l'appelle  aussi  Ste- 
phanshof. 

RUBLI  (ll)  ,  montagne  du  rameau 
des  Alpes  qui  sépare  le  district  bernois 
de  Gessenaydu  district  vaudoia  du 
Pays-d'Ënhaut,  placée  au  coude  que 
&it  la  Sarine  quand  elle  quitte  la  di- 
rection dti  nord  pour  prendre  celle  de 
l'ouest.  Elle  est  au  nord  de  la  Gum- 
fluh  et  présente  plusieurs  sommités 
rocailleuses  qui  ont  quelque  ressem- 
blance avec  la  forme  d'une  carotte , 
d*ou  lui  vient  son  nom.  La  tradition 
de  la  contrée  y  place  une  mine  d'or, 
aussi  les  chercheurs  de  métaux  l'ont 
souvent  explorée  et  n'y  ont  trouvé 

âue  des  pyrites.  Le  rameau  dont  elle 
ît  partie  se  termine  par  le  plateau 
de  Braie  au  confluent  ae  la  Sarine  et 
de  la  Torneresse.  Entre  le  Kiîbli  et  la 
Gumfluh  sont  les  sources  du  l\Qbli- 
bach  ou  Kalberhôhoiba/cb ,  affluent 
de  la  Sarine. 

RLDBERG,  ruines  d'un  château 
sur  la  Thur  près  du  village  saint-gal- 
lois de  BQtsenwyl.  Il  appartenait 
primitivement  k  Tabbaye  deât-Gall  y 
passa  plus  tard  aux  comtes  de  Wer- 
denberg ,  puis  par  mariage  à  ceux  de 
Toggenbourg  qui  en  firent  In  re'si- 
dence  d'un  bailli.  La  «iestruction  en 
remonte  déjà  au  i4*  siècle. 

RUED.  Vovex  Ruederthat. 

RIJEDEIV9  beau  hameau  sur  un 
côteau  couvert  de  vignes  dans  ia  pa- 
roisse et  comqpiune  politique  de  Ber- 
nan^,  district  sainjt-gaJlois  du  Bas- 
Rbemthal. 

RtiEDERSWVJL^  village  paroissial 
du  district  bernois  ae  Signav  t  à  1  'A. 


lieue  de  Lan^nau ,  composé  d'uiM 
centaine  d*babitalions  disséminées  sur 
la  rive  gauche  de  TEnlime.  LVgliso 

et  le  presbytère  ,  placés  sur  une  émi- 
nence ,  font  \m  effet  très-agréable.  - 
On  y  trouve  ime  auberge  ,  un  maré- 
chal ferrant ,  deux  couteliers ,  un  ia- 
bricant  de  toiles  et  une  fiibrique  de 
tabac.  La  paroisse ,  dont  le  Klapper- 
plâtz  fait  partie ,  est  peuplée  de  a  a  55 
âmes  et  a  trois  écoles.  La  peste  de 
14.34  y  enleva  toute  la  population  a 
l'exception  de  deux  domestiques.  ii»n 
1537  les  habitans  demandèrent  eux- 
mêmes  rintroduction  du  culte -évan- 
gélique.  En  1810  on  y  a  fondé  un  éta- 
blissement {»our  les  pauvres  et  les 
ovphelins  avec  une  maison  de  travail.  . 

RÙEDERTUAL,  vallée  du  cercle 
de  Schbftiand ,  district  argovien  de 
Kulm.  Elle  roiiil  parallèlement  à 
celle  de  Kulm  dan»  la  direction  duN. 
au  S«  sur  une  longueur  de  deux  lieues 
Jusqu'à  la  frontière  lucemoise.  Les 
montagnes  qui  renccicneni  sont  cou- 
vertes de  bois  ou  de  prairies.  Le 
Ruedachern ,  qui  la  traverse ,  est  ri- 
che en  truites  ;  comme  il  est  sujet  à 
de  fréquens  débordemens,  00  en  a 
corrigé  le  cours  en  1819  et  des  digues 
en  contiennent  les  eaux.  La  rout« 
entre  Schlossnied  et  Kirchrued  a  été 
en  même  temps  améliorée.  I^a  famille 
Ma>  de  Berne  a  possédé  jusqu'à  la 
révolution  la  seigneurie ,  la  dime  et  la 
collature*  Le  Rilederthai  contient  8 
communes  ,  savoir  :  Scbmidrued , 
Schlossrued ,  Kirchrued ,  Matt,  Wal- 
de  ,  Schiltwald  ,  Niederhofen  et 
Klackstein.  La  population  est  forte 
de  passé  2000  âmes  ;  les  classes  pau- 
vres s'occupent  de  1  ùidublrie  coton- 
niëre.  —  La  commune  de  Kirchrued 
renferme  une  soixantaine  de  bâtimens 
parmi  lesquels  Téalise  paroissiale  et  le 
presbytère.  —  La  commune  de 
Schlossrued  renferme  une  cinquan- 
taine de  bâtimens  parmi  lesquels  un 
mouhn  et  un  cliâteau  bâti  sur  une 
colline,  t-  La  commune  de  Schmid- 
rued  compte  une  sotxanlainc  dé  bâti* 
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xnf^ns  parmi  lesquels  un  martînet  et 
une  iilature  de  coton. 

KÙEDIKOIV, petit  village  avec  une 
chapelle  (îans  la  paroisse  et  le  cercle 
électoral  <Je  llitzkirch,  district  lu cer- 
nois  de  Hochdorf.  En  iSaa  un  incen- 
die y  cansuma  sept  habitatioiit  et 
plusieuT»  bâtîmens  adjacent. 

RLliDISW  YLj  village  luccmois 
avec  une  église  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  électoral  de  Russviryl ,  district 
de  Sursee.  Les  seigneurs  de  cet  en- 
droit ,  dont  le  raanoir  ef^t  fîepuis  long- 
temps en  ruines,  furent  les  fonda- 
teurs des  églises  de  Schlipfheim  et  de 
Hasle  dans  rËntlebuch. 

RUEDLIGëN^  petit  village  dans 
une  contrée  fertile  de  la  paroisse  de 
Kircbbei^ ,  district  bernois  de  Ber- 
lhoud. yiers  la  fin  du  i4*  siècle  des 
nobles  de  cet  endroit  siégeaient  dans 
le  sénat  de  Berne. 

AÏJDISPAGH,  arrondissement 
scolaire  de  la  paroisse  de  "Wynîgen , 
district  bernois  de  Berlhoud,  com- 
posé de  fermes  disséminées.  On  y 
trouve  un  armurier  et  un  maréchal 
ferrant. 

RÛDLIKGEN  9  village  près  de 
Buchberg  dans  le  district  et  canton 
de  Schafinouse.  Les  vignobles  de  son 

territoire  produisent  ne^  vins  exrel- 
lens.  Un  bac  est  établi  sur  le  Khin. 
Une  vue  étendue  se  déploie  du  Haar- 
bukli  voisin. 

RUFENACHT,  village  bernois 
d*iine  soixantaine  de  bâtimens  dans  la 
paroisse  de  Worb,  district  de  Konol- 
fingen ,  sur' la  roule  de  l'Emmenthal. 

RÏTPElif  ACHT.  Voyez  tU^enackt, 

RtÏFI^  village  saint-gallois  d*une 
soixantaine  de  maisons  ^bns  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Schâ- 
riîs  ,  district  de  Gaster.  Un  y  trouve 
une  chapelle  dédiée  à  St-Léonard. 

RÛFISWALD,  village  de  chalets 
dans  un  vallon  latéral  de  la  vallée  de 
Lcnk  y  diâtricl  bernois  du  iiaut  Sim- 
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menthal ,  a  a  lieues  de  Lcnk  Un 
chemin  conduit  en  5  f's  heures  à 
Lauenen  par  la  Stubblenp. 

RÛEGETSCHW  VL ,  p  e t  i t  e  n d roit 
datià  la  paroisse  et  commune  puliti(|ue 
de  Gossau,  district  saint-gaUois  de 
ce  nom. 


ou  RiElGGISh 
BERG  9  village  paroissial  bernois 
d^environ  80  maisons  situé  sur  le  flanc 

nrx'ridîonal  du  L'ângenber»,  distrîrt  de 
Seftigen  ,  à  3  s/*  lieues  de  Berne. 
Malgré  sa  situation  élevée,  ses  envi- 
rons sont  fertiles.  On  y  trouve  3  mar- 
chands détailleurs  y  a  scieries,  un 
maréchal  ferrant  et  deux  cabarets« 
Lûthold  de  KUmmlingen  suivant  les 
uns,  la  reine Berthe  suivant  les  antres, 
y  fonda  un  couvent  de  Bmcdictias 
qui  reçut  des  dotations  considérables. 
On  dit  que  le  pape  Grégoire  VII  y 
vécut  quel(^ue  temps  avant  son  éléva* 
tion  sur  le  siège  apotloliq^ue.  En  itfi^ 
le  couvent  fut  incorporé  a  Té^lise  de 
St-Vincent  de  Berne.  L'église .  sert 
actuellement  de  remise.  Kueggisberg 
s'çippelait  alorjs  Rogeresberk.  La  pa- 
roisse ,  peuplée  de  2924  âmes ,  se  dî-  ^ 
vise  en  quatre  quartiers,  Riieggisberg,  ^*  »  v 
Graben  «  Fultigen  et  Btttschel.  On  y 
remarque  un  certain  penchant  m 
Texaltation  religieuse. 

RUEGSAU9  paroisse  et  commune 

du  district  bernois  de  Trachsolwald 
sitiiffe  (]ans  Tin  vallon  arrosé  par  le 
Ilue^bLaclji  ,  affluent  de  l'Krame. 
Elle  est  peuplée  de  19Ô1  âmes  et  se 
divise  en  dnq  quartiers.  La  maison 
de  pauvres,  fondée  en  i8i3,  a  été 
fermée  en  i83o  pour  trois  ans*  parce 
qu'on  a  voulu  essayer  si  les  pauvres  et 
les  malades  ne  seraient  pas  a  meilleur 
marché  chez  des  particuliers.  On  a 
fait  disparaître  il  v  a  peu  d'années  les 
derniers  restes  d  un  couvent  de  Bé- 
nédictines qui  dépendait  autrefois  de 
l'abbaye  de  Trub.  Les  avoués  de  ce 
couvent  étaient  les  seigneurs  du  châ- 
teau voisin  de  Brandis.  En  1764 
i'Lmme  entraîna  une  vingtaine  de 
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maisons ,  perte  d'autant  plus  sen- 
sible pour  les  propriétaireâ  aue  ceux- 
ci  étaient  les  pltis  pauvres  de  la  con- 
trée. Les  Ixâbitans  s'occupent  de  Té- 
dttcation  du  bétail  et  de  la  fabrication 
des  toiles.  Ils  exercent  a uwi  diverses 
iu  du  stries.  Ainsi  au  village  paroissial 
de  Rûegsau ,  distant  d'une  lieue  de 
Berthoud  et  contenant  une  centaine 
de  maison» ,  on  trouve  une  grande 
fabrique  de  voitures ,  un  moulin  à 
broyer  les  os ,  un  maréchal  ferrant , 
des  marchands  de  Ijoîs,  d*épiceries 
et  de  bétail.  Il  s'y  fait  un  commerce 
très-actif  de  coton  avec  Bâle  et  Mul- 
house. A  Rîiegsbach ,  distant  de  20 
minutes,  est  un  magasin  d'épiceries 
outre  un  détail  de  sel.  La  petite  église 
de  cet  endroit  est  desservie  par  le 
pasteur  qui  y  célèbre  le  service  divin 
tous  les  quinze  jours  en  hiver  et  cha- 
ue  dimnncTie  en  été.  Au  Rtlegsau- 
chachcri  il  y  a  un  maréchal  ferrant, 
deux  fabricans  de  peignes,  un  coute- 
lier, un  meunier,  un  cloutier,  un 
fabricant  de  tarières ,  une  huilerie , 
une  teinturerie  en  rou^e»  une  distil- 
lerie, etc. 

EVEGSBAGH.  Yoyes  rarticle  pré- 
cédent. 

IIIIGSHAUSEIV9  hameau  suricois 

de  8  habitations  et  6  bâlimen?  adja- 
cent dans  la  paroisse  de  Bubikon ,  di- 
strict de  Hinweil. 

RÛEm.  Voyez  Riein, 

RliMIKO^  j  commune  civile  de  la 
paroisse  et  commune  politique  d'El- 
sau,  district  zuiicois  de  Winterthur, 
comj^osée  de  Riimikon  et  im  Einfang. 
Le  village  de  même  nom  contient  a4 
habitations  et  7  bâtimens  adjacens. 

RÙMIKOK9  village  argovîen  d'une 
trentaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Schnèismgen  ,  cercle  de  Kaiser- 
sluhl ,  district  de  Zurzach ,  a  i  lieue 
de  cette  ville  sur  le  Rhin  qu  on  passe 

ici  en  bac.  ié^ 

Rl'MLANG  ^  paroisse  ,  commune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 


RL>I 

de  Niederhasli ,  district  zuricois  de 
Re^ensberg ,  composée  de  y  localilé*» 
qui  contiennent  un  millier  ahabitans 
aont  le  i5*  est  assisté,  g6  habitations 
et  38  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels a  moulins  et  a  scieries.  On  y 
cultive  70  poses  de  vignes.  L'école , 
divisée  en  2  classes,  est  fréquentée 
par  environ  i4o  enfans.  Les  progrès 
de  l'agriculture  et  en  particulier  de  Té- 
ducation  du  b^il  sont  dus  à  plusieurs 
ritoycns,  enlr*aulre8  au  célèbre  Klein- 
jogg  (Jaques  Gujer)  ,  qui  demeurait 
au  Katzenriltjhof ,  localité  de  la  pa- 
roisse ,  ancien  domaine  de  Tétat.  Les 
travaux  entrepris  pour  la  correction 
du  cours  de  la  Glatt  méritent  une 
mention  particulière.  Le  village 
de  Rilmianç ,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière ,  contient  88  habita- 
tions et  37  bâtimens  adjacens ,  parmi 
lesquels  l'église  paroissiale ,  le  pres- 
bytère ,  la  maison  d'école ,  une  au- 
berge ,  un  moulin  à  blé ,  un  moulin 
à  broyer,  une  scierie ,  une  huilerie  et 
un  moulin  à  foulon.  Les  Gonfédénà 
Tincendièrenl  presqu'en  entier  en 
1443  On  exploite  une  tourbière  dans 
le  voisinage. 

RÛMLIG  (le)  ,  torrent  souvent  dé- 
vastateur qui  prend  sa  source  au  Pi- 
late ,  traverse  I  Kigeathal  et  se  jette 
dans  rjBmme  entre  Malters  et  Scha- 
chen. 

RilHLINGEN»  village  paroissial 
de  la  section  et  du  district  de  Sissadi , 

canton  de  Bâle-Campagne  ,  situé  sur 
la  route  du  Bas-Hauenslein  à  1^78 
pieds  au-de?siis  de  la  mer.  Il  contient 
une  trentaine  de  maisons,  189  îiabi- 
tans  peu  à  leur  aise,  840  poses  de 
prés  et  champs ,  1 1  de  bois  à  pâtura- 
ges. L'estimation  du  cadastre  présente 
un  chiffre  de  95,000  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  s*élève  k  854» 

MHlttiINGBN  9  tillage  bernois 
avec  un  moulin  et  deux  huileries  dans 
la  paroisse  de  Thumen ,  district  de 
Seftigen ,  h  3  lieues  de  Berne.  On  y 
trouve  un  château,  résidence  seigneu- 
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riaie  jusqu^eu  1798 ,  qui  occupa  tiaa 
éminence  sur  le  nanc  S.£.  du  Langen- 
berg  et  dont  la  situation  est  magnifi- 
que. La  famille  de  même  nom  e'tait 
très-ancienne;  l'un  d  eux,  Liithold  , 
fonda  le  couvent  de  Kileggi&berg , 
couvent  consacré  par  St-Odilo  ap- 

Selé  de  Glugny  pour  cet  objet  et  qui 
oit  avoir  vécu  dana  le  voisinage  du 
village. 

RÛNENBER69  village  de  la  pa- 
roisse de  Kilchberg  dans  la  section  de 
Gelterkinden ,  district  de  Sissach , 
canton  de  Bâle-Campa^ne,  contenant 
3^1  habitans  vivant  dauâ  i'aiâance  et 
5i  maisons*  La  nouvelle  maison  d*é- 
cole  est  un  beau  bâtiment.  La  culture 
des  champs  et  des  arbr^  fruitiers  y 
est  considérable.  On  y  trouve  nn  ha- 
bile fabricant  de  métiers  à  tisser  les 
rubans.  Près  de  cet  endroit  est  une 
dëà  (|uaUe  places  ou.  se  tenaient,  au 
moyen  âge ,  sous  un  grand  chAne  les 
assises  du  Sisgau. 

RÏJNKBOFEN9  liameau  d^une  di- 
taine  de  maisons  avec  une  école  dans 
la  paroisse  de  Biglen,  districi  bernois 

de  Konolfingen. 

RUPPISWEIL9  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Mdcbnau  »  district 

d'Aarwangen. 

RTIPPLISRIED,  petit  village  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Miihieberg ,  dir 
§trictde  Laupen, 

RUERAS  ou  RÙiERAS  9  petit 
village  prison  dans  la  vallée  de  Ta- 
velsâi ,  jurisdidion  de  Dîsentîs  ,h^*h 
lieues  de  cet  endroit.  C'est  le  village 
le  plus  élevé  de  cette  partie  des  Gn- 
sons ,  et  malgré  son  élévation  on  y 
cultive  quelque  peu  de  céréales.  En 
1749  une  avalanche  venue  du  Cris- 
pait ,  distant  de  a  lieues ,  y  enfouit  a 3 
doubles maiscms,  39  écuries  avec  a3i 

Sièces  de  bétail,  6  moulins  et  au-dela 
e  cent  personnes.  Un  désastre  de  ce 
genre  s'est  renouvelé  en  avril  181 7. 

RUESSALP.  Yoyea  Ruàùlpkêaip. 

RV8GH.  Voyei  Bkck  et  Bysdt, 
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RÛSGHLIROIV  ^  paroisse ,  com- 
mune politique ,  civile  et  scolaire  de 
la  tribu  de  Tnalvireil ,  district  «iricois 
de  Horgen ,  composée  de  huit  locali- 
tés qui  contiennent  environ  800  âmes, 
119  habitations  et  175  bâtîmens  par- 
mi lesquels  un  moulin  à  blé ,  une 
scierie,  deux  fabriques  d'émaux,  une 
fabriaue  de  faïence  et  deux  auberges  . 
dont  l'une  au  Nydelbad.  On  y  cultive 
90  poses  de  vignes.  La  fabrication  des 
étoffes  de  soie  y  est  considérable. 
L*école  est  fréquentée  par  environ  90 
enfans.  A  quelques  cents  pieds  en- 
dessus  du  lac  on  exploite  des  tour- 
bières dans  lesquelles  se  voient  des 
débris  de  gros  sapins-  La  tourbe  re- 
pose sur  une  couche  d*argile  de  de*  ' 
mi -pied  d'épaisseur  qui  renferme 
beaucoup  de  petits  coquillages.  Au- 
cune localité  de  la  paroisse  ne  {)0i  te 
le  nom  de  Kiischlikon  ;  la  partie 
principale  s'appelle  Dorf  (v.  ce  mot)»  n^é  * 

RÙSSEGG5  joli  petit  château  avec\/ 
quatre  tourelles  près  de  Bachen ,  di« 
strict  saîni-gallois  du  Ras-Rheinthal. 
C'est  uiM  ancienne  résidence  seigneu- 
riale qui  appartient  maintenant  à  un 
paysan. 

RÏJSSLISGRABEIV  (m) ,  nom  de 
uatre  habitations  dans  la  comuiune 
e  Boltenweil,  district  argovien  de 
Zofingen. 

RÎiSTENSGHWËIL  9  village  ar- 

Sovien  d'une  trentaine  de  maisons- 
ans  la  paroisse  d'Auw,  cercle  de 
Merischwanden  ,  district  de  Mûri  « 
sur  la  route  de  cet  endroit  à  Luceme. 


RUBTBRSCH  WTL  .  petit  viUag» 
avec  une  église  aiiale  de  St-Gallen- 

kappel ,  commune  politique  de  ce 
nom ,  district  du  Lac»  canton  de  SU 

Gall. 

RÙTENEIV  .  village  soleurois  de 
la  paroisse  de  St-Nicolas ,  district  de 
Laoern ,  contenant  avec  les  Steingrtb» 
ben  ou  Carrières  43$  âmes  et  58  mai- 
sons diisrfmmées.  Il  est  situé  an  fuedi 
du  Weiaseiiiteia  oii  Ton  f  e  rend  de-» 
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pats  ici  par  un  sentier ,  appelé  Stie- 
genlos ,  pénible ,  mais  sans  danger 

et  intéressant  k  parcourir.  Vers  1  an 
1780  vivaient  à  Riitenen  deux  annis, 
J.  Schneider  de  Beltlach  et  J.  Ilof- 
stelter  d  Ëschlismatt ,  qui  ont  donné 
une  srande  impulsion  a  ragriculture 
par  leurs  connaissances  dans  cette 

Çartie.  La  société  économiaue  de 
'e'tersbourg  les  reçut  au  nonibre  de 
ses  membres.  Le  premier ,  grand 
partisan  aussi  de  l'instruction  du  peu- 
ple ,  légua  à  récole  la  somme  de 
^So  francs.  On  construit  maintenant 
un  nouveau  bâtiment  d*éooIe. 

section  communale 
de  la  paroisse  de  Frutîgen,  district 
Bemob  de  ce  nom. 

RÇTHI.  Bans  le  canton  de  Berne  : 

1*  village  et  commune  avec  une 
e'£^!ise  de  la  paroisse  de  Kirchbcr^, 
district  deBerthoud.  L'église  est  des- 
servie par  le  diacre  de  la  classe  de 
Berthoud ,  qui  gère  aussi  toutes  les 
autres  aflhires  partorales;  a''  une  pe^ 
tite  vallée  mélancolique  du  district 
de  Sefligen  ,  entre  le  Giebelegi^  et  le 
Gumigel-Inlerieur.  Les  fermes  qui 
y  sont  disséminées  ont  une  e'cole  par- 
ticulière et  dépendent  des  paroisses 
de  Thumen  et  dè  RUeggisberg;  3*^ 
un  petit  village  du  même  district,  )i 
maisons  disséminées  et  ài  avirons 
agréables,  dans  la  paroisse  de  Kirch- 
dorf,  entre  cet  endroit-ci  et  Ueti^en; 
4°  des  fermes  isolées  dans  les  paroisses 
d'^Albligen  ,  Diemtigen  ,  Meyringen 
et  Gersensee. 

RIJTHI,  petit  village  dans  la  pa- 
roisse de  Schwanden ,  canton  de 
Glaris  Depuis  une  quinaaine  d'an- 
nées les  haoitans  r  quoique  peu  à  leur 
aise  ,  ont  formé  un  fonds  scolaire  de 
9400  Rorins  et  bâti  une  nouvelle 
maison  d'école. 

RiJTHI  9  commune  politique  du 
district  saint-gallois  du  Haut-nhein- 
tbal  composée  des  paroisses  de  Rttthi 
et  Kobelvvald  qui  contiennent  a458 
habitansy  469  maisons ,  8  moulins  et 
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4  scieries.  —  La  paroisse  de  RtUlu 
renferme  II  elle  seule  345  bâtimens^ 

deux  moulins  et  une  scierie.  La  po- 
pulation s'occupe  de  la  culture  des 
champs,  de  l'éducation  du  bétail  et 
de  la  fabrication  des  mousselines. 
Elle  possède  des  forêts  et  des  alpea 
communales  considérables*  Tm  pro- 
priétés riveraines  du  Rhin  sont  expo- 
sées aux  débordemens  de  ce  fleuve. 
Les  établissemens  scolaires  sont  sur 
un  bon  pied.  Le  village  paroissial  de 
Fiuthi  est  à  six  lieues  de  St-Gall. 
L'église  et  le  presbytère  sont  en- de- 
hors sur  le  mont  St- Valentin.  Le  jour 
de  la  fête  de  ce  saint  on  s'y  rend  en 
procession.  $$40 

Ruthî  est  encore  le  nom  dans  le 
canton  de  St-Çall  :  1°  d'un  petit  vil- 
lage du  district  de  Tablât  ;  a"  d'un 
autre  village  du  district  de  Gosaau  ; 
y  d*un  irulage  iTune  vingtaine  de 
maisons  dans  le  district  du  Lac;  4* 
d'un  groupe  de  maisons  dans  la  pa- 
roisse d'Rbnat  près  du  moulin  Stein- 
bach. 

RUTHIHOF  (le),  grande  métairie 
de  la  commune  de  Zoftikofen,  district 
de  Berne.  U  y  a  une  tuilerie  et  un 
bâtiment  massif,  en  forme  de  châ* 
teau,  non  achevé,  qui  sert  de  grenier, 

'  RÙTI  ou  KEUTI,  paroisse  et 
commune  politique  de  la  tribu  de 
Bubikon,  district  zuricois  de  Hin* 
weil ,  composée  des  communes  cm- 
les  et  scolaires  de  Rttti  et  FSgKchweîl 
qui  contiennent  environ  laoo  habi- 
tans  ,116  habitations  et  161  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  cinq  Blatures 
de  coton.  On  y  cultive  environ  une 
pose  de  visnes.  —  La,  . commune  ci- 
vile et  scolaire  de  Rttti  embrasse  3a 
localités.  L'école  est  fréquentée  par 
environ  80  enfans.  —  Le  village  pa- 
roissial de  même  nom  est  sîlué  sur  le 
Joiien  et  la  frontière  saint-galloise,  à 
une  lieue  de  Rappertsvvyl.  Il  ren- 
ferme i4  habitations  et  3i  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  IVglise,  io 
presbytère,  un  ex-couvent  de  Pré- 
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montrés ,  un  moulin  à  blë ,  un  mou- 
lin à  broyer,  une  sdeiie ,  un  moulin 
.  à  foulon ,  une  filature  de  coton ,  une 
tuilerie,  une  fromagerie  et  une  au- 
berge.  Il  ne  resle  ou  une  aile  rîti  cou- 
vent fon(^é  en  1 206  par  les  barons  de 
Regeiiàberg  et  sécularise'  à  l'époque 
de  la  réformaiion.  Les  habilaus  em- 
pêchèrent le  dernier  abbé  d*emporter 
Far^^nt  comptant ,  les  joyaux  et  les 
titres  de  Tabbaye.  L'un  dfe  ces  abbi^ 
a  exerce'  une  singulière  industrie  pour 
augmenter  les  richesses  du  monastère. 
En  1389  il  olla  exhumer  de  ses  pro- 
pres mains  les  corps  des  nobles  tues 
i  N«fek  l'année  précédente  et  les  fit 
inhumer  dans  son  église.  Celle-ci 
renferme  le  tombeau  de  Frédéric  IV, 
dernier  comte  de  Toggenbourg ,  qui 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie 
dans  le  couvent  où  il  mourut  en  i436. 
Le  clocher  et  le  chœur  attestent  la 
haute  antiquité  de  cet  édifice.  On 
voit  dans  le  chœur  le  tombeau  de  l'a- 
»  vant-demler  abbé  Mareus  et  ses  ar- 
moines  sur  des  vitraux.  On  a  phce' 
dans  les  nouveaux  murs  latéraux  de 
cette  église  quelques  pierres  sépul- 
crales a  anciens  seigneurs. 

On  appelle  encore  Rûti  dans  le 
canton  de  Zurich  :  1*  une  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  de 
BUlach,  district  de  ce  nom  ,  compo- 
sée de  B'ûhlhof ,  Rati-Dessus  et  Kiiti- 
Dessous ,  et  contenant  44  pères  de 
famille.  L'école  est  fréquentée  par 
une  quarantaine  d'enfans.  —  Rttti- 
Dessous  est  un  village  de  19  habita- 
tions et  18  bâtimens  adjacens  ;  ROti- 
Dessus  est  une  simple  habitation  avec 
Técoîe-,  a**  une  partie  du  village  de 
Bonstetten  contenant  a4  habitations 
et  22  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels le  presbytère,  une  scierie  et 

Elusieurs  tabrioues  de  poterie  ;  3°  un 
ameau  de  9  iiabitations  et, a  bâti- 
mens adjacens  dans  la  paroisse  de 
Fehraitorf  ;  4^*  une  localité  de  la  ]pa- 
roisse  de  Wadensch-vveil  ou  1  on 
compte  6  habitations  et  i3  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels,  une  firoma- 
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ene;  5*^  des  groupes  de  maisons 
ans  les  paroisses  de  Kiesbach ,  Hor- 
gen  ,  Kiischikon  ,  Stâfa  ,  Uetikon , 
Hombrechtikon,  Wald  et  Zell.  fZfU 

RUTI  ^  commune  politique  âfs 
Rhodes  -  Intérieures  d'ÂppenzeU 

compo«e'e  de  la  paroisse  de  BriîIIisau  , 
de  Tannexe  Eggerstanden  et  des  lo- 
calités Steinegg  avec  une  école  et  am 
Hirschberg.  Le  Hirschberg  est  une 
belle  éminence,  boisée  en  grande 
partie ,  qui  s'étend  depu»  Gais  du 
côté  d^Appenzellf  et  qui  renferme 
une  cinquantaine  de  maisons  de  la 
paroisse  crAppenzell.  Une  portion  de 
celte  éminence  »  appelée  Meuli ,  est 
une  propriété  communale  presque 
complètement  cultivée.  Le  point  oc- 
cidental le  plus  élevé,  qui  domine  la 
vallée  d'Appenzell ,  se  nomme  Sch5- 
nenbïihl  du  manoir  des  nobles  àe  ce 
nom  qui  s'y  trouvait  jadis.  Un  eiifoii- 
cement  circulaire  est  probablement 
l'empbcement  de  ce  château.  On 
sait  peu  de  choses  de  cette  famille. 
Hermann,  le  premier  bailli  placé  h 
Appenzell  par  Ulrich  del\amsch\vni^, 
invité  par  l'abbé  Rumo  à  se  rendre 
au  château  de  Claux ,  y  ("ut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  secrètement  dans 
le  Toggenbourg.  Il  recouvra  la  liberté 
en  payant  une  rançon  de  70  marcs 
d'argent  et  mourut  peu  oe  tempa 
après.  ^ 

RÛTI9  village  argovien  de  i4 

maisons  et  un  moulin  sans  les  bâti- 
mens adjacens  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Merischwanden,  district  de 
Mûri,  sur  la  route  de  Merischwan- 
den à  Dremgarten.—  Rttti  est  encore 
le  nom  d'un  village  pàroissial  du  mê- 
me district,  mais  du  cercle  de  Meyeh- 
berg,  contenant  cinquante  et  quel- 
ques maisons.  La  ville  de  Zug  pos- 
sède la  collature  ainsi  que  des  rede- 
vances importantes. 

RUTI9  P^^^^  village  thurgovien  de 
la  paroisse  de  Sommeri,  cercle  de 
ZiUschladit ,  district  de  Bîschofzell. 

Riiri*  Yoyes  Steia  (Appouell). 
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RCTIBERG  9  hameau  saint-gallois 
d*une  quinzaine  de  maisons  dissénai- 
^Bée|  sur  le  flanc  N  O.  du  mont  de 
Scnanis ,  paroisse  de  ce  nom-ci ,  di- 
strict âe  Gaster. 

RËTIBOIIL,  ferme  avec  3  habi- 
tations et  5  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Langnau,  district  zuri- 
cois  de  Horgen. 

BIÎTIGASS,  localité  de  la  com- 
mune politique  de  Hottigen ,  district 
de  Zurich ,  oii  l'on  compte  7  habita- 
tions et  9  bâtimens  adjacens. 

RÛTIHOF  ^  quelques  fermes  du 
district  argovien  de  Baden  sur  la 
route  tie  cette  ville  à  Mellineen ,  dé- 
pendant de  la  commune  de  Tatt- 
weil. 

RUTIHOF  ou  BIRGHRÛTI  ^ 
.  commune  civile  de  la  paroisse  et 
commune  politique  je  Iidng^,  di- 
'  strict  de  Zurich,  composée  unique- 
ment du  hameau  de  même  nom 
contenant  ii  habitations  et  10  bâti<- 
mens  adjacens.  11  est  situé  sur  le  haut 
de  la  montagne  entre  Hôngg  et  Re- 

Senstorf.  —  On  appelle  encore  ainsi 
es  groupes  de  maisons  dans  les  pa- 
noisses  d^  Wetzweîl  et  de  Dorf. 

RÏJTIHÙBEIIBAD.  Voyez  fFî- 

BUTINBR-RHOD,  l'un  des  sept 
arrondissemens  ou  Rhodes  dont  se 
composent  les  Rhodes -Intérieures 
'  d'Appensell. 

RUTIXGEN9  ferme  de  la  paroisse 

d'Olten ,  district  soleurois  de  ce  nom , 
située  h  la  base  orientale  du  Born  et 
sur  la  rive  gauche  de  TAar,  en  face 
d'Aarbourg  avec  lequel  elle  commu- 
nique par  un  bac.  C'était  un  Êef  de 
la  maison  de  Frohbourg  que  les  no- 
bles de  Vahlen  achetèrent  en  1 87 1 . 
Il  y  a  un  siècle  qu'il  y  ici  un  ébou- 
lernenl  rie  rochers  dont  quelques-uns 
roulèrent  jusque  dans  l'Aar,  On  crai- 
gnit un  moment  un  nouvel  cboulc- 
ment  vers  la  fin  du  siècle  passé. 
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RUTSCIIBËRG ,  hameau  de  5 
habitations  et  4-  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  PfàfEkoni  di&trict 

zuricois  de  ce  nom. 

Rtl TSGHELËN  9  commune  ber> 
noise  de  la  paroisse  de  Lotzwyl ,  di- 
strict d'Aarwansen ,  contenant  80 
maisons  et  660  habitans.  On  y  trouve 
une  fabrique  de  coutil ,  de  rui)j||i  e| 
de  toiîes  blanchies. 

RÏJTSCIIGRABEIV  (im),  ferme 
avec  des  bains  près  de  Hofwy! ,  di- 
strict de  Fraubrutinen  ,  à  1970  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Les  bains  sont 
peu  fréquentëi'  k  cause  de  leur  mau-^ 
vaise  organisation. 

RtrrSGHWEIt,  hameau  zurico» 

de  8  habitations  dans  la  paroisse  de 
Bârentschwetl ,  district  de  Hinweil, 

RtTTI  ou  RÙTHI ,  village  pa* 

roissial  bernois  du  district  de  Bûren  , 
à  demi-lieue  de  celte  ville  sur  la  route* 
de  Soleure ,  contenant  86  bâtimens 
et  583  âmes.  On  y  trouve  un  moulin, 
une  scierie,  une  forge,  une  distille- 
rie ,«une  auberge ,  trois  charrons ,  un 
cordier  et  deux  marchands  détail- 
leurs. Les  restes  considérables  de 
murs  découverts  dans  les  champs  des 
environs  attestent  que  la  localité  a 
été  très-anciennement  habitée.  L'é- 
glise, fondée  par  les  nobles  de  Ruch,- 
egg ,  est  mentionnée  dans  d'anciens 
documens* 

RÏITTIGRUXD  (le)  ,  vallon  du 
district  bernois  de  Schwarzenbourg. 

Il  s'ouvre  sur  le  flanc  S.  E.  du  Gibe- 
legg  et  remonte  le  Diirrbach  sur  une 
longueur  de  deux  lieues  jusqu'au 
Wiirren.  Une  bifurcation,  le  Seelig- 
graben ,  longe  le  Lin^eneywald  jus- 
qu'aux  bains  du  Gurmgel. 

R&TTIiI  ou  GRUTLI^  prairie 
solitaire  du  canton  d*Uri  à  la  base 
orientale  du  Seelisbcrg  cl  à  G^o  pieds 
au-dessus  du  lac  des  Waldstetten, 
C'est  le  berceau  de  la  liberté  helvéti- 
ue;  ici  se  réunissaient  les  fondateurs 
e  celle  liberté,.  Walther  Furst  d*Urî, 
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Werner  Staufiacher  de  Schwvtz  et 
Arnold  Andérhalden  de  Melcfraïal  ; 

iei  fut  jurée  l'expulsion  des  baillis  au- 
trichiens la  nuit  du  17  octobre  tZoy  ; 
ici  fut  renouvelée  la  première  alliance 
le  a5  juin  i3i3,  solennité'  qui  eut 
lieu  pour  la  dernière  fois  en  i^iS  en 
présence  de  36o  députés  des  trois 
cantoiu  primitifs.  En  1783  Tabbé 
KaynaQi  voulut  y  élever  un  monu- 
ment à  la  liberté ,  mais  le  gouverne- 
ment d'Uri  s'y  opposa.  Cette  prairie 
appartient  à  un  paysan  dont  la  maison 
est  près  de  là  et  où  jaillissent  trois 
sources ,  à  côté  desquelles ,  dit  la  tra- 
dition ,  se  tenaient  les  révolutionnai- 
res  de  iSo/. 

RI^TZEiV^  hameau  suricoîs  de  5 

habitations  et  3  bâtîmens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Zeil,  district  de 
Winterthur. 

Rï^EYRES,  village  vaudoîs  du 
cercle  de  yuarren? ,  district  d'Ëchal- 
lens,  à  1  Vi  lieue  jN.  E.  de  ce  bourg  , 
contenant  ai  a  habitant  ,  3o  et  cj^uei- 

3ues  bâtîmens ,  4^7  poses  de  terrain 
ont  114.  en  prés  et  186  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  ^,765 
francs  et  les  bâtîmens  à  19,800* 

RUEYAfiS-LES-PRÉS,  paroisse 
fribourgeoise  du  district  et  du  de'canat 
d'Estavayt^ ,  contenant  142  habitans, 
87  bâtîmens  assure's  pour  34.,aoo  fr. , 
658  poses  de  terrain  dont  198  enjprés 
et  4oi  en  champs.  Le  clergé  d*&ta- 
vayé  a  la  coUature.  Le  village  de 
Kueyres ,  k  une  lieue  d'Ëstavayé,  fai- 
sait autrerois  partie  de  la  seigneurie 

de  ce  nom. 

RUEYIIES-Sr-LAUREXT,  com- 
mune de  la  paroisse  d*Estavayé-le-Gi- 
bloux ,  district  fribourgeois  de  Farva- 
gny,  composée  du  hameau  >de  mâme 
nom  et  deTerason.  Elle  contient  174 
habitans,  une  chapelle  dont  la  com- 
mune a  la  collature,  un  presbytère , 
36  maisons  dont  8  au  hameau,  a53 
poses  de  prés^  289  de  ciiamps  et  59  de 
Dois.  Cette  localité  a  eu  des  seigneurs 
qui  portaient  le  poio  de  Roena. 
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RUEYRES-TREYFAYÉS,  com- 
mune de  la  paroisse  de  Sales,  district 
fribourgeois  de  Bulle ,  composée  de 
sept  localités  et  contenant  169  habi- 
tans ,  40  bâtîmens  parmi  lesquels  une 
chapelle  dont  ia  commune  a  la  colla- 
ture, un  presbytère  et  une  scierie, 
ia8  poses  de  prés,  champs  et  la 
de  bois.  Le  nameaa  de  même  nom 
renferme  la  chapelle ,  le  presbytère , 
la  scierie,  18  maisons  et  4  granges. 
—  Le  hameau  de  Treyfayés  avec  8 
maisons  est  une  ancienne  sei*i2;neurîe 
qui ,  vers  le  milieu  siecje  dlernier 
appartenait  a  M.  J.  P.  Goltrau,  che- 
▼aiier  de  St-Lazare,  exilé  en  1763 
pour  avoir  voulu  enrôler  des  soldat» 
au  nom  d*une  puissance  avec  laquelle 
il  n^existait  pomt  de  capitulation  mi- 
litaire. 

^  RUFFEIVEIV5  hameau  fribourgeois 
oii  l'on  trouve  4  maisons  et  a  maga- 
sins de  fromage  dans  la  paroisse  de 
Plan&yon ,  district  allemand ,  sur  la 
route  du  lac  Domâne. 

RUFFI5  bains  près  de  Mollis  « 
canton  de  Glaris,  à  i^yo  pieds  nu- 
dessus  de  la  mer,  fre'auentés  seule- 
ment par  les  habitans  de  la  contrée* 
BUFflBERG.  Voyez  Rtusberg. 
ftUFI^  village  saint-gallois  d'une 
quarantame  d'Eed>itations  dans  la  pa* 
roîsse  et  commune  politique  de  Scni« 
nis ,  district  de  Gaster,  sur  Ja  route  de 
Giaris. 

RUFI  (là  PETiTt),  aubjerge  à  % 
de  lieue  de  Zisers  sur  la*  route  de 
Coire  dans  la  commune  de  Trimmts 
jurisdicb'on  grisonne  des  Ginq-'YiHa- 

ges. 

RUFSÎI Al  SE\%  petit  village  ber- 
nois  sur  la  rive  droite  de  l'Aar  dans  " 
la  paroisse  de  Bipp-Deîsûus,  district 
de  Wangen. 

RUGE.V  (lb),  colh'ne  du  district 
bernois  d'Interlachen  entre  Unspun- 
nen  et  Malten.  Les  jeunes  bois  qui 
la  couvrent  sont  dus  a  M.  Kasthofer, 
Des  sentiers  garnis  de  bancs  la  sillon- 
nent. On  y  jouit  de  vues  ravissantes 
sur  k  contrie  enviroiiiuailv. 
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RUHELTHAL9  moulin  avec  une 
ferme  dans  la  paroisse  de^Wengi, 
district  bernois  ae  Bttren. 

RUHREIIV9  hameau  delà  paroisse 
de  Boltigen,  district  bernois  du  Haut- 
Siramenthal ,  situe'  a  *4  de  lieue  vS.O. 
de  Llitisbach  dans  un  petit  valloa  qui 
r  s'élève  vers  le  Hundsruck. 

HUMAIN  (Aumefo) ,  petit  village 
sur  un  plateau  qui  domme  le  Glen- 
ner ,  formant  avec  Tgeîs ,  Dajen  et 
Fetix  un  quartier  de  la  jurisdîction 
grisonne  de  Lugnetz. 

RUMËlIV.  petit  endroit  de  la  pa- 
roisse de  Ziliis,  vallée  grisonne  de 
SÎ^ms.  Un  éboulement  le  détruisit 
presqu'entièrement  en  1810. 

R  U  M  E  L  T 1 K  E N  (  proprement 
liumincfuîiken)  ^  village  de  la  paroisse 
de  Cham ,  canton  de  Zug ,  contenant 
une  auberge ,  une  école ,  une  quin- 
zaine d'habitations,  11  bAtimensad- 
jacens  et  1  a  granges.  U  est  en-dessus 
de  Frauenthal  et  a  un  pont  sur  la 
I^orze.  Des  soldats  suricois  Tincen- 
dièrent  en  1 7 1 2 . 

RUMËM>ii\GËIV  9  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Kirchberg, 
district  de  Berthoud,  entre  Kiroi- 
berg  et  Wynigen. 

RUMISUERG  9  village  bernois 
d'une  soixantaine  de  maisons  avec 
une  école  dans  la  pardisse  de  Bipp- 
Dessus ,  district  de  Wangen  ,  situé 
sur  une  éminence  qui  domine  le 
diftteau  de  Bipp.  On  y  trouve  une 
auberge,  un  moulin  à  gypse,  une 
scierie,  une  for^<»  et  une  corderîe. 
Le  comte  de  Ky bourg -Burgdorf, 
voulant  s'emparer  de  Soleure  en 
i38a ,  vit  son  projet  déjoué  par  Hans 
Rolh  de  RfUnisberg  qui  le  dévoila  au 
gardien  de  la  porte  de  cette  ville.  En 
récompense  de  celle  action  l'aîné  de 
la  famille  Roth  reçut  toujours  dans  la 
suite  du  gouvernement  soleurois  un 
habit  rouge  et  blanc.  En  1760  un 
incendie  consuma  à  Kumisberg  18 
habilations. 

RUMLIKON9  commune  civile  et 
scolaire  de  U  pftroisse  et  commune 
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politique  de  Russikon ,  district  luri- 
cois  de  Pfôffikon ,  composée  unique* 
ment  du  village  de  même  nom  qui 

contient  ai  habitations  et  43  pères 
de  famille.  L'école  est  iroquentéepar 
une  cinqjiantaine  d'enfans. 

RUMP£;L.  Voyez  îVangtn  (So- 
leure). 

RUMPUMP,  localité  de  la  pa-* 
roisse  de  WoUishofen  ,  district  de 
Zurirh  ,  ou  l'on  compte  6  babitations 
et  5  bàtimens  adjacens. 

RUAISTALL^  village  zuricois  du 
district  de  Winterthur,  contenant  i  a 
habitations  et  7  bâtimens  adjacens. 
La  plus  grande  partie  dépend  de  la 
paroisse  oe  Pfungen,  la  plus  petite  de 
celle  de  Wûlflingen. 

RUNDI9  localité  oh  Ton  compte 
4.  habitations  et  8  bâtimens  adjacens. 
dans  la  paroisse  d'Uetikott,  district 
xuricois  oe  Meilen. 

RUNKHOFEN9  petit  village  ber- 
nois  situe  Hans  un  beau  vallon  arrosé 
par  le  Kieser\hach  ,  paroisse  de  Hôcb- 
stetlen  ,  district  de  Konoifingen. 

RUi\S.  Voyez  Summwi'Ji. 

RUNTIGEN9  Dessus  et  Dessous, 
deux  hameaux  de  la  paroisse  de  Ra- 
delBngen ,  district  bernois d'Âarberg. 

RUPE  (iv),  quelques  maisons 
dans  la  commune  de  Yandœuvres , 
canton  de  Genève. 

RUPERTSWYL^  hameau  saint* 
gallois  d'une  dizaine  de  maisons  dana 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Kircbberg,  district  du  Yieux-Tog<- 
genbourg. 

RUPOLDSRIËD,  village  bernois 
de  vingt  et  quelques  maisons  dans  le 
district  de  Fraubrunnen ,  dépendant 
de  la  poroiise  soleuroise  de  tfessen. 
On  y  trouve  a  seranceurs,  5  tisse- 
rands ,  3  charpentiers ,  a  maçons ,  a 
fabricans  de  toiles  d'embai^ge,  un 
charron  et  une  auberge. 

RUPPËLSRIED,  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  liiltthleberg, 
district  de  Laupen. 

RIJPPEN9  hameau  zuricois  de  3 
habitations  ^ns  la  paroisse  de  Tur- 
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benUial ,  disblet  de  Wiaterlkur* 

RUPnV^  liameau  de  lo  maisons 
dans  la  commune  d'Urnësch,  Rho- 
des-Extérieures d'Appenzell. 

RTTPPE^'  5  petit  village  saint-gal- 
ioii  de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tiaue  d^AlUtSUen,  district  du  Haut- 
RDemthal. 

RUPPERSWYL  (ordinairement 
Rubischwyl),  village  paroissial  argovicn 
du  cercle  de  Schafisheim  ,  district  de 
Ijenzbourg  ,  situé  dans  une  vaste 
|>laine  en  partie  couverte  de  bois ,  à 
I  ^  Iteue  d*Aarau.  11  contient  808 
habitana  et  108  bâtimens.  On  y 
trouve  une  grande  febrique  de  ma- 
chines et  d'inslramens  de  divers 
genres,  comme  tours  anglais,  pom- 
pes à  incendie ,  etc.  On  y  a  décou- 
vert à  différentes  reprises  des, anti- 
quités romaines.  Werner  de  Wild- 
egg  vendit  cet  endroit  en  i34.4  au 
4iac  Frédéric  d* Autriche.  En  i5ai 
Berae  et  la  maison  de  Hallveyl  firent 
un  échange  de  cens  et  redevances 
entre  Kapperswyl  et  SchaBsheim. 
Lors  de  la  lbndatioi|,de  la  paroisse 
en  1681,  le  premier  pasteur,  H. 
Heineçger,  donna  une  somme  de 
8000  livres. 

RUPPLEll^.  Voyez  Maderan. 

RTJSGIIEIIV9  village  paroissial  c-a- 
tlioiique  de  So  maisons  dans  la  juris- 
dîction  grisonne  de  Gruob ,  li^ue 
Grise.  Itftat  presqu^entièrement  in- 
cendié en  1639.  La  ftmille  Toggen- 
burger  qni  s'y  trouve  doit  être  une 
branche  de  celle  des  comtes  de  Tog- 

fenbourg.  On  voit  dans  le  voisinage 
'ronsperg ,  berceau  des  nobles  de  ce 
nom.  La  ooUature  de  la  paroisse ,  ja- 
dis au  couvent  de  Bisentis,  appartient 
maintenant  à  la  commune. 
RUSEIX.  Voyez  Tôdi. 
RUSSACKER,  nom  de  dix  mai- 
sons disséminées  sur  le  chemin  du 
Brameee  dans  la  paroisse  d'Entle- 
buch,  oistriet  lucemoîs  de  ce  nom. 

RIISSEN9  Oisaotrs,' petite  com- 
rmine  du  dixain  vallaisan  de  Viège. 
,   RDSSILLË  (la)  ,  hameau  vaudois 
a*  VOL. 
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de  la  commune  des  Glées,  district 
environ  une  lieue>de  celte 
ville  sur  la  route  de  France. 

HDSSILLE  (la),  village  bernois 
de  30  et  quelques  maisons  dans  la 
paroisse  de  Trainelan ,  district  de 
Courtelari.  II  occupe  un  petit  vallon 

âue  travMse  la  route  de  Tramelan  à 
aignelegier. 

RUSSJN  •  village  genevois  non 
loin  du  confluent  de  la  London  dans  • 
le  RîuMio.  Les  reTonncs,  les  plus 
nombreux ,  iont  partie  de  la  paroisse 
de  Dardagny  ;  les  catholiques  vont  au  • 
service  divin  à  Chalex  dians  k  Pays 
de  Oex.  Il  fiorme  avec  les  Baillets  une 
commune  peuplée  de  349  âmes. 

RTJSSIKO^ïj  paroisse  et  commune 
politique  de  la  tribu  de  Weislingen, 
district  zuricois  de  PfàfBkon,  com- 

f>08ée  de  7  communes  civiles  et  sco- 
aires  :  Russikon ,  GUndisau,  Ludet- 
schweil ,  Madefscliweil ,  Rumlikon , 
Sennhof  et  Wylhof.  V.\\<'  contient 
environ  1900  âmes,  18a  habilalioiis  ■ 
et  34  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels une  filature  de  coton,  un  mou- 
Im,  deux  scieriéi  et  une  tuilerie.  On 
y  cultive  une  pose  de  vignes.  —  Rus^ 
sikon,  commune  civile  et  scolaire, 
se  compose  uniquement  du  village 
de  même  nom  situé  à  une  lieue  de 
Pfaffikoii  sur  ie  Eanc  de  la  chaîne  de 
hauteurs  oui  sépare  le  bassin  de  la 
TOss  de  celui  de  laKempt.  Il  renfer- 
me 64  babitations  et  1 1  oâtimens  ad- 
jacens^ parmi  lesquels  Tef^lise  parois- 
siale, le  presbytère,  la  maison  d'école, 
une  auberge ,  une  fabrique  de  savon 
et  un  moulin  à  polir.  L  école  est  fré- 
quentée par  une  centaine  d*en^ufis.  A 
la  suite  d'une  convention  entre  les 
états  de  Zurich ,  de  Schwytz  et  de  " 
Glaris ,  le  patronage  et  la  dîme  furent 
cédés  en  1 536  à  Inôpital  St-Antoine 
d'Utznacb»  Depuis  1786  les  conseils 
de  Schwyts  et  de  G4aris  ont  nommé 
alternativement  le  pasteur  sous  ré- 
serve de  ratification  de  la  part  de 
Zurich.  En  1808  Zurich  acneta  de 
l'hôpital  précité  tous  les  droits  et  re- 

ao 
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devances.  Russikon  e&t  ia  patrie  du 
père  du  bourgmahre  bâloM  J.  R. 
Wettfltein,  qui  contribua  beaucoup  à 
faire  reconnaître  Tindépendance  de 
la  Suîase  lors  de  la  paix  de  Westpha- 
lîe  en  1648. 

RDSSÔ9  village  paroissial  tcssinois 
de  4©  bâlimens  dans  le  cercle  d  On- 
sernoiie  dont  il  est  alternativement 
le  chef-lieu  avec  Loco,  distrîet  de 
Locamo.  C'est  le  lieu  de  naissance 
delà  famille  Remondi  dont  nn  mem- 
bre sif^^ca  à  l'Assemblée  Constituante 
française  et  un  autre  consacra  les  ri- 
cbesses  qu'il  avait  acquises  dans  l'é- 
tranger à  améliorer  la  route  qui  tra- 
verse la  vallée  d'Onsemone.  Au 
N,  O.  àe  cet  endroit  s'élève  le  mont 
Ganharossa  qui  sépare  la  vallée  en 
deux  parties. 

RUSSWYIi^  cercle  électoral  du 
district  lucernois  deSursee,  composé 
de  Russwyl ,  Geisa  et  Wohhhusen- 
Wiggern.  Il  est  peiiplë  de  7847  ha- 
bitans  représentés  par  deux  députés 
au  grand  conseil. 

La  paroisse  de  Riisswyl  comprend 
les  annexes  Ruchholz,  HjP^t  Her- 
renweg  ,  Hunkelen  et  Rûaiavrjl  ; 
elle  contient  3699  toes  et  près  de 
900  bâtimens.  La  coUature  et  la  dime 
furent  données  en  i4o8  à  l'hôpital 
bourgeois    de  Lucerne    par  Hans 
d'Aarbourg.  Le  curé  est  assisté  de 
deux  chapelains  et  a  des  revenus 
très- considérables.  —  Le  village  pa- 
roissial de  Rosswyl  est  situé  il  a  lieues 
de  Sursee,  à  3  de  Lucerne  et  à  ao4o 
pieds,  au-dessus  de  la  mer.  Malgré 
cette  situation  élevée  le  sol  est  fertile 
en  ccréales,  foin  et  fruits  On  y  trou- 
ve des  bains  dont  la  source  tut  dé- 
couverte en  i68o  et  qu'on  fréquen- 
tait autrefois  même  de  TAlsace  et  de 
la  Souabe.  En  avril  1799 ^^jata 
ime  révolte  dans  cet  endroit  qu\  fut 
comprimée  par  les  troupes  helvéti- 
ques aidées  des  Français. 

RUSSY  {Russie  en  i440» 
de  la  paroisse  deDompierrei  distnct 
fribourgeois  âe  ce  nom,  contenant 
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132  âmes;  une  jolie  maison  de  cani'- 
pagne,  uneehapelle,  ao  habitations 
et  6  petits  bâtimens  ;  i33  poaei  4e 
prés ,  408  de  chimps ,  i58  oe  bois,  et 

4o  de  pâturages.  On  trouve  encore 
à  habitations  ès  Roches  et  une  avec 
une  grange  h  la  Longue-.Rayaz. 

RÙSTWALD^  petit  hameau  ber- 
nois de  ia  paroisse  de  Spietz ,  district 
du  Bas-Simmenthal.  La  route  de 
Thoune  à  Frutigen  le  traverse  ainsi 
que  la  foret  de  même  nom  dont  le 
bois  est  exploité  au  moyen  d'une 
glissoire  qui  le  conduit  au  lac  de 
Thoune. 

RUTBBSfiAUSBN,  petit  village 
thurigovien  dane  la  paroisse  de  Gtti- 
tingen ,  cercle  d'Altnau ,  district  de 

Gottlieben. 

RDTSCHBERG,  ham  eau  zuricois 
de  4  habitations  et  a  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  de  Bubikon, 
disirict  de  Hinvreil.  « 

RCTSCHWiait,  commune  civile 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Bagerlen ,  distnVt  znnrois  de 
Winterthur,  composée  uniquement 
du  village  de  même  nom  qui  contient 
39  habitations  et  9  bâtimens  adjacens, 

Îiarmi  lesquels  uine  mâSon  d*école  et 
e  presbytère,  distant  de  demi-lieue 
de  l'éf^lise  et  appartenant  à  l'état  de 
SchafThouse.  Avec  Bank ,  Berg  et 
Dagerlen ,  Rutschweil  forme  une 
commune  scolaire  dont  l'école  est 
fréquentée  par  une  cinquantaine 
d'enfans. 

RUTZj  village  saint-gallois  d*une 
vingtaine  de  maisons  dans  la  parotsae 
et  commune  politique  de  Flnms  » 
district  de  Sargans ,  à  deux  lieues  de 
cet  endroit. 

RI7TZWEII.9  petitvittagebemoi» 
de  la  paroisse  de  Kirchberg ,  district 
de  Berthoud,  situé  dans  une  plaine 
entre  Ersigen  et  OËlsch-Dessus. 

RUVIS9  village  paroissial  catholi- 
que de  la  jurisdiction  grisonne  de 
vValtenspourg ,  ligue  Grise.  On  y 
trouve  unbauMourneau  et  une  usine 
à  cuivre  aHmeetéi  par  lea  minea  du 
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val  Bonteglias. 

BUZ  (le)  ,  hameau  fribourgeois  de 
S  maisons  dana  la  paroisse  de  Haute- 
ville,  district  de  Corbière».  Deux 
maisons  sont  au  Ruz  d'Amont. 

RÏIZ  (le  val  de)  fall-  Rudolf sfhaq  , 
valh  e  du  canton  de  Nenchâlel  com- 
prime entre  deux  chaînes  du  Jura.  Elle 
a  enviroii  une  lieue  de  laree  sur  4  de 
long.  Elle  est  arrosée  par  le  deyon  qui, 
depuis  Valangin ,  traverse  une  gorge 
profonde  avant  de  ?e  jeter  dans  le  lac 
de  Nctichâtel.  Une  vingtaine  de  vil- 
lages sont  diijséminés  dans  le  terre- 
plein  et  sur  les  ûancs  de  cette  vallée 
qui  présente  un  des  plu»  beaux  paysa- 

Î'es  de  la  Suisse.  Le»  stations  les  plus 
avorables  pour  contempler'  cette 
guirlande  de  villages  sont  en-dessus 
de  Fenin  ou  près  de  Tauberge  des 
Hauts  -  Geneveys.  La  culture  des 
champs ,  des  prairies  et  des  arbres 
fruitiers  iâit  1  occupation  principale 
des  habitans.  La  route  de  Neuchâtel 
à  la  Chauds-de-Fonds  traverse  le 
Val-de-Ruz ,  ainsi  qu*un  chemin  qui 
conduit  dans  le  Val-St-Imîer. 

RYBOURG  ^  hameau  argovien  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  Mdhlin , 
district  de  WeinfeUlen. 

RTCHIGEN^  vil]a(|e  bernois  de 
4i  maisons  dans  la  paroisse  de  Worb, 
district  de  Konolfingen,  situé  sur  la 
roule  de  Berne  dans  l'Emmenthal.  Il 
a  formé  jusqu'en  179^  une  partie  de 
la  seigneurie  de  Wonb. 
RYINU*  Voyea  tum, 
IlYFFENMATToullirFFMATTj 
pelit  village  bernois  ,  agréablement 
situé,  de  la  paroisse  de  ( /tî^gisberg , 
district  de  Schwarzenbourg.  Au 
printemps  et  en  automne  on  y  réunit 
le*  moutons  de  la  contrée  qui  vont  à 
la  montagne  ou  qui  en  reviennent  ; 
en  automne  surtout  le  Schafscheid 
-  e«l  l'occasion  d'une  grande  féle  ac- 
compagnée d'une  foire  de  bétail. 
Ryffmalt  est  aussi  le  dépôt  central 
des  fromages  fabriqués  sur  les  mon- 
tagnes voismes. 
HYFFBESMG^  locafité  compo- 
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sée  de  nombreuses  fermes  disséminées 
dans  la  paroisse  de  Hdchstetten ,  di~ 
strict  bernois  de  Konolfingen.  Le  ter- 
rain ,  quoique  accidente  ,  y  est  fertile. 
RYKEN.  Voyez  Giashutfen, 

RYKEIV  ou  RYRON.  Dans  le 

canton  de  Zurich  :  i*  une  annexe^ 
en  même  temps  commune  civile  et 
scolaire  ,  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Ulnau ,  district  de  Prâffi- 
Kon ,  composée  deRyken,  Mannen- 
berg  et  "VVûrglen ,  et  contenant  65 
pères  de  familTe.  L'écoie  est  fréquen- 
tée par  environ  70  enfans.  Le  village 
de  Uvkeri  renferme  4^  habitations 
et  Q  bâlimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels une  chapelle,  la  maison  d*ëcote 
et  une  auberse  ;  ^  a*  une  comoiune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Zell,  district 
de  Winterthur,  composée  de  R^ken, 
Au  »  Kohibrunnen  et  Rlizen.  L  école 
est  fréquentée  par  environ  80  enfans. 
Le  village  de  même  nom ,  situé  sur 
la  T'ô»,  contient  habitations  et  i4 
bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
deux  HIatures  de  coton ,  la  maison 
d'école,  une  auberge,  un  moulin  à 
blé ,  un  moulin  à  broyer  et  une  scie- 
rie; —  3°  un  hameau  de  6  habita* 
tions,  sur  la  Tëss,  dans  la  paroisse 
de  Wildberg. 

RYNAGH.  Vay^a  Retnach. 

RYNIRBH  9  village  argovien  de  . 
^34  hai>îtans  et4e  87  maisons  sans  les 
bâtimens  adjacens  dans  le  cercle  de 
Bôtzen,  district  de  Brugg ,  à  demi- 
lieue  de  cet  endroit.  Il  dépend  de  la 
paroisse  d'Umiken. 

RY5CU  ou  RLSCU  9  liameau 
bernois  du  district  de  Gessenay  situé 
sup  te  Ryschbach  dans  la  bifurcation 

sud-occidentale  de  la  vallée  du  Cha- 
telet,  à  demi-lieue  da  Pîllon  et  à 
S080  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Les 
chalets  d'OHen,  sur  le  même  torrent, 
sont  à  demi-iieue  S.  Le  Ryschbach 
ou  RClschbach  déborde  fréquem- 
ment; en  1778  entr*autres  il  causa 
de  grands  dégâts. 
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SAAGE»  moulin  et  maisons  disse 
minées  de  la  paroisse  de  Meyringen , 
district  bernois  de  i'OberhasIe,  sur 
le  Zwirgi  et  le  chemin  de  Grindel- 
wald  par  la  grande  Scheideck.^  Un 
hameau  du  Scddtlial,  district  de  Fm- 
tîgeô  »  porte  encore  ce  nom. 

SAAGI  •  hameau  bernois  de  la 

paroisse  de  Sigriswyî  ,  district  de 
Thoune,  dans  une  situation  élevée 
entre  la  Blume  et  les  RalligstÔcke, 
ce  qui  lui  procure  une  vue  magnifi- 
que. 

SA  AL  9  ruînet  d'un  vieux  manoir 
léodal  bien  en-des$ttS  du  ▼illaçe  de 

PTungen,  district  zuricoîs  de  Wmter- 
thur.  Plusieurs  de  ses  anciens  posses- 
seurs ont  été  avoyers  de  Winterthur; 
Tun  d*eux ,  Laurent ,  vassal  de  TAu- 
Iriche,  mourut  dans  la  bataille  du 
Stoss  en  i4o5.  Plusieurs  filles  aussi 
de  cette  famille,  éteinte  au  commen- 
cement du  i6*  siècle,  prirent  le  voile 
et  devinrent  abbesses  des  couvens 
de  Toss,  Schânis  et  l'raut  nthal. 

SAALAND9  hameau  zuricois  sur 
la  Toss  dans  la  paroisse  de  Bauma, 
district  de  PlKmkon,  contenant  7 
hid>îtations  et  8  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  une  auberge. 

SAALBÛHL  9  belles  métairies  en- 
dessus  de  l'ancien  château  de  Sumis- 
wald  ,  district  bernois  de  Trachsei- 

SAALEIV  9  localité  montagneuse 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Mogelsberg ,  district  saînt-gallois 
du  Bas-Toggenboure ,  contenant 
plusieurs  métairies  isolées  ainsi  que 
des  bains.  T  a  source  d*eau  minérale , 
utilisée  depuis  plus  d'un  siècle ,  doit 
être  efficace  dans  les  maladies  cuta- 
nées et  les  rhumatismes. 

SAALI  9  hameau  bernois  k  nom- 
breuses maisons  disséminées  dans  la 


pn misse  du  Chatelet,  district  de  Gea- 

senay. 

SAALI  (im)  ,  groupe  de  3  maisons 
dans  la  paroisse  fribourgeoi^e  de  Dir- 
laret ,  district  allemand. 

SAANENMOESER  (les),  plateau 
marécageux  entre  Gessenay  et  Zwei- 
sîmmen  ,  canton  de  Berne.  Il  a  une 
demi-lieue  de  long,  700  à  800  mètres 
de  large ,  est  entouré  de  hauteurs  à 
droite  et  à  gauche  et  se  trouve  li 
3890  pieda  au-dessus  de  la  mer.  Il 
tire  son  nom  de  Tauberge  Saanen- 
moos  placée  a  Tune  des  extrêtnités. 
Une  voie  de  communication  impor- 
tante le  traverse  ;  la  partie  qui  des- 
cend du  coté  de  Schonried  est  très- 
escarpée. 

Au  midi  des  Saanenmdser  se  voit 
le  Saanerwald ,  vaste  forêt  de  sapins 
qui  couvre  le  flanc  septentrional  de 
la  Hornfluh.  En-dessus  est  le  petit 
lac  appelé  Saanenloch  ou  Saaners- 
loch. . 

SAAR*  Vovez  Sam, 

SAAS^  vitugè  paroissial  réformé 
de  93  maisons  et  600  âmes  dans  la 
jurisdiction  grisonne  de  Klosters ,  li- 
gue des  Dix- Droitures.  Il  est  situé 
sur  la  rive  droite  de  la  Landquart  et 
une  pente  escarpée ,  ce  qui  1  expose 
à  des  éboulemens  et  à  des  avalanches. 
En  1689  Tune  de  celles-ci  emporta  i5 
maisons  et  fit  perdre  la  vie  k  72  per- 
sonnes. Il  est  mieux  bâti  depuis  le 
terrible  incendie  qu'il  essuya  en  lySS. 
On  y  voyait  autrefois  le  cliaLeau  des 
seigneurs  de  même  nom.  Avec  Rllli, 
S  harina,  Ktlblis,  Gunters,  Prada  et 
Telfs,  cet  endroit  forme  la  section 
extérieure  (Schnitz)  de  !a  iu  ris  diction, 
qui  a  ses  autorités  particulières. 

SAAS  ou  SAASBERG  (le)  ,  mon- 
tagnes élevées  et  sauvages  ou  des  pâ* 
turages  alternent  avec  des  rochers 
entre  les  canton»  de  Glaris  et  âe 
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Schwytz.  Un  sentier  pénible  les  tra- 
verse, conduisant  de  l'extrêrnitë  N.O. 
du  Kidathal  dans  le  di&thct  d'fanaied- 
len. 

SAAS  (vAuiB  ]»)«  nom  du  bras 
oriental  de  la  yallée  vallaisanne  de 

Viëge  fermé  au  midi  par  le  Moro  et 
le  Rosa ,  d*où  vient  qu'on  l'appelle 
aussi  Val  Rosa.  Le  Saasberg  le  së- 
.  pare  de  la  valle'e  de  St-Nicolas ,  bras 
occidental  de  la  vallée  de  Viège.  Une 
autre  ehatae^  dont  la  sommité  du 
milieu  porte  le  nom  de  Kothhom  ou 
Reeiboden ,  le  sépare  de  la  vallée  ou 
est  construite  !a  route  du  Siraplon. 
Deux  chemins  conduisent  de  la  vallée 
de  Saas  au  Simplon  :  Tun  ,  assez  fré- 
quenté, mais  long,  mène  à  l'hospice; 
1  autre,  plus  court,  mais  trte-dilncilc, 

Snte  par  le  placier  du  Fletschhom  et 
escend  droit  au-dessus  du  village  de 
Simplon.  Au  fond  de  la  vallée  des 
sentiers  conduisent  à  Macuena^a  par 
le  Moro  et  à  Montelli  par  le  Distel. 
Les  flancs  escarpés  du  Val  Rosa  sont 
parsemés  de  nombreux  hameaux  et 
^upes  de  maisons ,  habités  par  une 
peuplade  qui  se  distingue  par  la  sim- 
plicité de  ses  m<eurs.  La  Viège  orien- 
tale sort  du  lac  de  Saas  entouré  des 
glaciers  du  liosa;  la  chute  dans  ce 
lac  d'une  TOÙte  de  glace  en  1740 
causa  un  d^Mcle  qui  dévasta  les  val- 
ides inférieures. 

Le  village  paroissial  de  Snas,  appelé 
aussi  im  Grund  ,  est  à  6  V*  heues  de 
Vicge  un  peu  plus  haut  q^ue  le  milieu 
de  la  vallée ,  au  pied  d  une  grande 
coUine  et  à  t^So  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Ses  maisons  de  mélèse  et  son 
clocher  se  dessinent  agréablement  sur 
les  montagnes  neigeuses  et  gigantes- 
ques qui  s  élèvent  derrière.  Près  de 
1  église  jaillit  une  forte  source  ferru- 
gineuse. La  paroisse  est  peuplée  d'en- 
viron 800  âmes. 

SAGCONEX  (le  orànd),  vUla^e 
paroissial  catholique  du  canton  oe 
Genève  i  peuplé  de  5o8  habitans  et 
âitné  à  mi-chemm  sur  la  route  de 
celte  ville  à  Fcrney.  Près  Je  ce  vil- 
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lâge ,  entouré  de  maisons  de  campa*  ^ 
gne ,  est  une  des  stations  de  la  con- 
trée  d'oii  le  Mont-Blanc  se  présente 
dans  toute  sa  majesté. 

SAGGONBX  (le  petit),  village  pa- 
roissial réformé  du  canton  de  Genève 
situé  entre  cette  ville  et  le  Grand- 
Sacconex.  La  paroisse,  qui  s'étend 
depuis  le  coteau  de  Prej2;ny  jusqu'au 
bord  du  Léman,  comprend  plusieurs 
localités ,  telles  que  les  Paquis ,  Se- 
cheron  ,  VaramiDé ,  Mirollon  ,  le 
Boucfaet,  Châtelaine,  St-Jean,  la 
Gervette,  le  port  Bareau  et  Mont-  « 
brillant.  Klle  est  peuplée  de  1700  ha-  *  ' 
bilans.  Celte  contrée  ressemble  à  un 
vaste  t'ardin  anglais  parsemé  de  mai- 
sonâ  de  campagne  qui  jouissent  de 
vues  ravissantes  ét  entrecoupé  de 
charmantes  promenades. 

SACHENEIDE  (Là) ,  montagne  a 
i]Kâturage  couronnée  d'un  placier  dans 
la  vallée  d'Hérens ,  dixam  vallaisan 
de  ce  nom.  Elle  s'élève  en  forme  de 
pyramide  au  midi  d'Ëvolena  et  sé- 

nia  yaUée  deFecpëcle  de  celle  de 
lolle.  C'est  la  saillie  du  rameau 
qui  se  détache  de  la  dent  d'Hérens. 
Son  sommet  ^t  à  99^0  pieds  au-des- 
sus  de  la  mer. 

SACUSL£i\  ou  SAXLëN  ^  villaçe 
paroissial  du  canton  d'Unterwalo- 
Obwald,  situé  dans  une  triss-belle 
contrée  couverte  de  prairies  et  d'ar- 
bres fruitiers ,  sur  la  rive  droite  du 
lac  de  Sarncn  ,  a  demi-lieue  du  bourg 
de  ce  nom-ci  ,  et  sur  le  flanc  du 
Sachàlerberg  dont  le  Stuckli,  énorme 
bloc  de  rocher,  le  domine,  semblable 
à  un  canon  sortant  d*une  embrasure. 
Il  forme  la  troisième  paroisse  de  rOb< 
wald  ,  qui  se  divise  en  Kirchtheil  et 
Berp,thed.  La  commune  contient  a8o 
maisons ,  65o  granges  et  clialets ,  plu- 
sieurs auberges ,  3  moulins  à  broyer, 
a  forces ,  a  srieries ,  a  huileries ,  un 
moulm  à  blé ,  une  teinturerie  ,  7 
chapelles  et  une  très- belle  église  bâtie 
en  forme  de  croix  latine  de  iGya  a 
1674*  Cet  édifice  renferme  le  por- 
trait, le  vêlement  et  plusieurs  relir 
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ciues  de  Nicolas  de  Flue ,  natif  de 
1  erif^roit  ;  son  tombean  en  marbre 
richement  décoré  sur  lequel  il  est 
représenté  dans  l'attitude  de  ia  prière; 
plusieurs  beaux  autels  et  sa  coiannes 
en  marbre  qui  supportent  une  gale- 
rie. A  càlé  de  cette  église  est  Fancien 
tombeau  du  saint  dans  une  chnpelle 
particulière ,  appelée  la  vieille  cha- 
pelle. En  i832  on  y  a  célébré  avec 
beaucoup  de  solennité  le  jubilé  de  la 
mort  de  ce  confédërë.  ^  La  com- 
mune de  Sacfaslen  est  peuplée  de  i55o 
.liabitans  parmi  lesquels  environ  aao 
^rommaniers  ayant  en  jouissance  près 
de  4^,000  toises  de  plantage.  Sur 
Tallmend  Bergtheil  on  voit  au-delà 
de  aooo  chênes  dont  plusieurs  t»oiii 
remarquables  par  leur  grosseur  et 
leur  grand  âge.  Sur  i'allmend  Ettis* 
ried  est  une  allée  de  plusieurs  cen- 
taines d'arbres  fruitiers ,  provenant 
la  plupart  de  la  pépinière  de  M 
Bonmoos.  Les  gradins  des  monta- 
gnes sont  couverts  de  forêts  de  sa- 
pins et  de  hêtres.  Il  règne  dans  cette 
commune  une  coutume ,  appelée  ààs 
Ziehm,  qui  mérite  d'être  citée.  Les 
jeunes  gens  ont  en  hiver  l'habitude 
de  conduire  j?ratîs  le  bois  de  leurs 
voisins  et  aiment  à  se  livrer  à  cette 
occupation  au  clair  de  lune  quand  le 
traînage  est  bien  établi.-  Les  ruisseaux 
qui  arrosent  le  terril  oire  de  Sachslen 
sont  :  le  Maienbach,  l'Erlenbach ,  le 
Dorfbach  ,  le  Wiesenbâchli ,  la  Mel- 
cha-supérieure  qui  fait  la  limite  du 
côté  de  Gyswyl  et  la  Melcha-infé- 
rieure  qui  fait  la  limite  du  côté  de 
Kerns.  Les  alpes  communales  et 
particulières  sont  au  nombre  d'une 
soixantaine.  —  Le  curé  de  Sachslen 
est  nommé  par  la  commune  sous  la 
ratification  du  gouvernement-  Les 
chapelles  sont  la  vieille  chapelle  près 
de  1  église ,  les  deux  du  Ranft,  celles 
d*£ttîsried,  Bwjl,  Ste-Gatherine  et 
des  alpes  ^Iggi  et  Klyster. 

SACK  ^  hameau  zuricois  de  9  ha- 
bitations et  4  bâfîmens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Welzikon ,  district  de 


Hinweil.  On  donne  encore  ce  nom 
à  des  maisons  isolées  des  paroisses  de 
Hinweil  ,  Fischenthal ,  Uittnau  et 
Turbenthal. 

SACK  9  hamcm  saint-gallois  d'une 
douzaine  d'habitationa  dans  k  vallée 
de  G<  ildingen ,  distriet  du  Lac. 

SACK  9  petit  groupe  de  maisons 
entre  Dettingen  et  Klingnau,  paroisse 
de  ce  nom -ci,  district  argovien  de 
Zurzach. 

SACB6IUBE1V  9  vallon  étroit 
derrière  le  village  de  Frutigen,  di- 
strict bernois  de  oe  nom oii  Ton 
trouve  des  traces  d'une  mine  de  cui- 
vre. 

SACKSTAtTDElV  (m  der)  ,  petit 

f groupe  de  maisons  sur  la  route  d  Uet- 
igen  ë  Wohlen ,  paroîise  de  ce  noai- 
ci ,  district  de  Berne. 

SADRUN.  Voyez  Seârm. 
S-^EDEL  9  Devaxt  et  Derrtkre  , 
deux  localités  de  la  paroisse  de  lia- 
rentschweil,  district  zuricois  de  Hin- 
weil. Chacune  d'elles  renferme  5 
habitations. 

SiEDEL  (àOF  mm)  ,  hameau  ber- 
nois sur  le  flanc  méridional  du  Belp- 
berg  ,  paroisse  de  Gerzensee ,  district 
de  Seftigen ,  dans  le  voisinage  duquel 
se  présentent  des  points  de  vue 
ravissans. 

SifiGiSTHAL  (lb),  petite  vaHée 
du  district  bernois  d^Interlachen  for- 
mée par  deux  rameaux  qui  se  déta- 
chent du  Faulhorn  à  l'ouest.  L'un  de 
ces  rameaux,  oii  l'on  voit  le  Lauçher- 
horn  et  le  Gumhom,  la  sépare  du 
lac  de  Briena,  Tautre  de  la  vallée  de 
Grindelwald.  Le  revers  méridional 
de  celui-à  s*appelle  Iseltenalp  et  ae 
termine  par  la  Scheinige  Platte.  Ou-> 
tre  le  lac  de  même  nom  snr  la 
gisthalalp ,  on  trouve  encore  dans 
celte  contrée  le  Hagelsee ,  le  He^en^- 
see  et  le  Hinterbourg-See.  ' Le  pre- 
mier donne  naissance  au  ^ffisbacb 
ou  Isletenbach  oii  se  jettç  aans  la 
Ltttschine  entre  Wyler  et  Zfweiltti- 
schen  en  • 

SiECRINGEX,  ville  badoise  sur 
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la  me  draite  du  Rlim  avec  on  {rant 
sur  ce  fleuve.  Le  couvent  de  femmes, 
fpndë  par  St  Fridolin,  possédait  de 
grands  domaines  ,  surtout  dans  le 
canton  d'Argovie  actuel;  ses  revenus 
nets  s'élevaient  à  environ  3o,ooo  flo- 
rins. Il  a  M  supprimé.  L*abbeMe, 
qui  portait  le  titre  de  princesse ,  et 
les  religieuses  ont  ëte'  pensionnées. 
Baden  et  Argovie  se  sont  partagé  les 
propriétés.  Les  bains  de  Sackingen 
sont  irès-fréquentés  i  Teau  minérale 


^  .  chèvres  et  7a  porcs;  la  seconde,  si 

contient  beeucoup  de  sel  commun. Huée  à  rooeat,  nourrit  i35  vaches  , 


SAIiISCHLdSSSLBIN ,  petit 
dlâteau  couronnant  la  sommet  d*un 

monticule  conique  qui  domine  le 
village  de  Wyl ,  paroisse  de  Star- 
kircn,  district  soleurois  d'01ten,au 
S.  Ë.  de  cette  ville.  On  l'appelle  en- 
core^Nouveau^Wartbourg ,  ancien- 
nement Wartbourg-Deesus.  Sur  un 
autre  monticule  très- rapproché  sont 
les  ruines  (îe  Wnrtbon rg* Dessous , 
appartenant  au  canton  d' Argovie.  Le 
Sâliscliloss  est  habité  par  un  guet 
chargé  de  tirer  le  canon  d'alara^  en 
€••  dincendîe.  Deux  coupe  indkpient 
que  l'incendie  est  âoigné ,  tro»  qu'il 
ôk  rapproché.  Au  moyen  d*un  porte- 
voix  ce  guet  fait  connaître  le  nom  de 
la  localité  qui  réclame  des  secours. 
On  dit  que  les  premiers  possesseurs 
de  .ces  châteaux  furent  les  comtes  de 
Frobourg ,  desquek  ils  paMèreot  aux 
nobles  de  Blittiicon ,  puis  à  ceux  de 
Hallwyl.  Les  Bernois  s^en  emparè- 
rent lors  de  la  conquête  de  TArgovie 
en  i4.i5  et  les  incendièrent.  Gaspar 
de  Hallwyl  céda  ep  «SSj^  Wart- 
bourg-DcMUi  aux  SoleuroM  qui  lui 
donnèrent  sa  de8linalion''acttteile.  Le 
Salischloss  tire  son  nom  du  gardien 
Félix  Sali  qui  pendant  quinze  ans  fut 
sujet  à  une  soif  si  extraordinaire  qu'il 
buvait,  surtout  la  nuit,  une  e'norme 
quantité  d'eau.  Un  panorama  tièà- 
ëlendn  se  déploie  depuis  ce  manoir , 
remarquable  a  un  autre  égard  par  ses 
fossés ,  ses  portes ,  ses  remparts ,  etc. 

S  EMTIS  (Sambiti  mons) ,  valUe 
élevée  des  iUiodes-Intérieurcs  d'Ap- 
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penMtt  limitée  k  J'E.  par  le  SoU ,  le 
kamor  et  Hohe-Kasten ,  au  S.  par  la 

Stauberen  et  îe  Furglenfir<.t ,  ati  N. 
par  rAlpsiegleten  et  le  liogarlendrit 
et  à  i'O.  par  la  Widderalp.  Elle  ap- 

J>artenait  en  868  à  un  nommé  Megia- 
rid  qui  la  céda  par  échange  ë  1  ab- 
baye de  St-Gall.  On  la  distingue  en 
Sâmtis  d*Appenzell  et  Samtis  du 
Rheinihal.  La  première,  située  à 
i'est,  nourrit  en  été  i33  vaches,  36 


18  cbèvrca,  autant  de  pores ,  et  m- 
partient  à  la  commune  d'Oberriedt. 

Cette  vallée  fut  la  première  cause  de 
la  chute  du  landammann  Suter,  qui 
en  revendiquait  la  possession.  Le 
Samti&erbacu  prend  naissance  au  pied 
de  la  Widderalp  formant  id  une  paroi 
de  rocher»  escarpée  «  le  Stiefel ,  qui 
sépare  la  vallée  de  celle  de  Fâhlen. 

Le  lac  Samtis,  dans  In  valfée  de 
même  nom  ,  est  à  une  lieue  de  Brul- 
lisau  et  à  plus  de  8700  pieds  au-des- 
sus de  la  mer.  II  a  ordinairemeiii  uu 
quart'  de  lieue  d'étendue  ,  mais  il  di- 
minue considérablement  (^ans  les 
grandes  aéchetesses  ;  la  différence 
oe  niveau  va  jusqu'à  18  pieds.  Il  est 
peu  profond  en  général.  Du  côté  du 
S.  Ë.  sont  des  écueiU.  Son  principal 
affluent  est  le  Simtiaerbach.  Qùant 
à  ton  écoulement ,  on  ne  Taperçoil 
que  quand  les  eaux  sont  extrêmement 
basses ,  comme  ce  fut  le  cas  en  i834> 
Le  gouvernement  des  Rhodes-Inté- 
rieures chercha  alors  à  l'agrandir  afin 
de  gagner  du  terrain.  li  ebt  invrai- 
semblable que  cet  écoulement  sou- 
terrain donne  naissance  au  ruisseau 
ui  fait  meavoir  un  moulin  près  do* 
ax;  il  forme  plutèt  la  source  du 

Barenbach. 

S^NGGELEIV,  localité  où  l'on 
compte  3  habitations  et  4  bâtimens 
adjacent  dans  la  paroisse  de  Wetri- 
kon ,  district  zuricoia  de  Hinweil. 

SiiBNGY^  hameau  bernois  dana 
la  commune  de  Steckholz-Bessous , 
paroisse   de  ^jangenthal  »  district 
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d'Aarwangen ,  k  un  qoêft  de  ikae 

de  Sl-Urbain. 

SiENTIS  (le)  ,  la  plus  haute  mon- 
tagne du  canton  d  Appenzell ,  placée 
au  point  de  jonction  des  diiierentes 
chainet  de  l'Alpstein.  £Ue  a  deux 
sommets  séparés  par  un  placier  d'une 
dizaîne^de  minutes  de  longueur.  Le 
sommet  septentrional  s'appelle  Gy- 
renspitz  et  tire  ce  nom  des  vautours 
(Ge\  1 1  OU  Gyt)  qui  ont  dû  s'y  trou- 
ver autrefois.  Le  sommet  méridional 
est  le  Sântis  proprement  dit ,  appelé 
quelqudbîs  le  Grand-Messmer,  et  de 
f  rine  pyramidale;  Sa  hauteur  est  de 
7694  pieds  au-dessus  de  la  mer  sui- 
vant un  observateur  et  de  7671  sui- 
vant un  autre.  Une  vue  immense  se 
déploie  de  celte  cime  aérienne  ;  M. 
Studer  de  Berne  en  a  pris  le  panora- 
ma en  1839.  Le  flanc  méridional  du 
SSatîs  appartient  au  Toggenbourg, 
rorientaî  aux  Khodes-Intérieures  ,1e 
septentrional  et  roccidental  aux  llho 
des-Extérieures.  Ces  flancs  sont  nus 
et  escarpés ,  entrecoupes  de  précipi- 
ces; la  direction  des  couches  calcaires 
va  du  S.O.  au  N .  £.  On  fait  fréquem- 
ment l'ascension  de  cette  montagne; 
le  cliemin  le  plus  connu  et  le  plus 
conrunode  est  celui  qui  part  de  W  eiss- 
bad  et  qui  y  conduit  en  six  heures 
par  la  Meggusalp.  Deux  autres  par- 
tent d*Ornisck  et  de  St-»Jean.  Fen- 
dant que  Bi.  l'ingénieur  Budbwalder 
se  trouvait  sur  le  Sântis  en  i83a  pour 
y  faire  des  opérations  trigonométri- 
ques,  il  fut  surpris  par  un  orage  vio- 
lent et  obligé  de  se  réfugier  oans  sa 
tente  avec  son  domestique  Gobât. 
La  foudre  tua  celui-ci  à  c6té  de  son 
maître  qui  fut  aussi  fortement  atteint 
à  la  cuisse.  Quand  M.  Buchw^alder 
eut  acquis  la  conviction  que  son  infor- 
tuné compagnon  avait  cessé  de  vivre , 
il  se  mit  en  route  malgré  1  elal  de 
spufirance  dans  lequel  u  était  et  le 
brouiUard  qui  couvrait  la  montagne  ; 
a|irès  avoir  couru  de  grands  dangers 
il  put  arriver  à  St-Jean.  Le  Sântis  a 
donné  p^idant  quelque  .temps  son 


nom  à  l'un  des  cantons  de  la  EépiS- 
blicpie  helvétique  «  composé  d'Ap- 

penzeH  ,  de  St-Gnll ,  du  Rhcinthal,- 
du  Toggenbourg  et  de  Sargans.  — 
Entre  le  Santis  et  la  MegglisaTp  est  le 
Barenthal ,  composé  des  trois  pâtura- 

Î|es  Bmli  et  formant  le  reste  de  In 
orét  primitÎTe  qui  couvrait  autrefois 
toute  la  contrée.  Un  ermite  doit  s*y 
être  établi  au  ii*  siècle. 

SiERÏSWYL^  village  de  vingt  et 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
vVohlen,  district  de  Berne.  On  y 
jouit  de  vues  riantes  sur  les  monta- 
anes  de  FCMierland.  Il  s*y  trouve  une 
forge  et  une  auberge. 

SAFFEIV'THAL  5  hameau  hicer- 
nois  de  la  commune  de  Gunzvryl , 
cercle  électoral  de  Mi^sler,  district 
de  Sursee. 

SAFFBBIWEIL9  grand  v91ace 
argovien  de  la  paroisse  et  du  cracle 
de  Kôlliken ,  district  de  Zofingen , 
situé  dans  une  belle  et  large  vallée  le 
long  de  la  route  de  Berne  à  Zurich. 
Il  contient  un  millier  d  habitans,  laS 
habitations ,  deux  forges  et  un  moia- 
lin*  Près  de  eet  endroit  est  une  col- 
line escarpée ,  le  Striegel ,  par  oit 
passe  la  route  de  Rothrist  ;  sur  une 
autre  colline  est  un  puits  avec  des 
traces  d  un  vieux  manoir  dan»  le  voi- 
sinage. Sâilenweil  possède  une  gran- 
de masofiicture  de  cotonnes. 
SAFIEIV.  Voyez  SaoUn. 
SAFBfEBEN  9  village  bernois  de 
7$  maisons  sans  lesbâttmens  adjacens 
et  de  âmes  dans  k-  district  de  Ni- 
dau.  La  pliis  grande  partie  dépend 
de  la  paroisse  de  Gottstadt  et  l'autre 
de  celle  de  Madie.  On  y  trouve  deux 
moulins, , une fDfjga  «  deux  oMicbands 

détailleurs ,  deux  menuisiers,  un  seî 
lier,  un  cordier,  un  carrier  et  un 
charpenlier.  Une  partie  de  la  popu- 
lation s'est  établie  sur  le  liuttcnberg 
oh  Ton  remarque  particulièrement 
la  ferme  de  StHBartnelémy,  d'où  se 
déploie  une  vue  sur  les  Alpes  jusqu'au 
Mont-Blanc  et  an  Salève.  On  y  voit 
encore  les  ruincd  d'ua  aiicisn  ma- 


* 
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noir,  etXief  d*im  eoinrent  et  à'ntt  An- 
droit  GotMtdéràble  qui  formait  au  i3* 
siècle  une  paroisse  séparée  et  qui  fut 
donné  en  inSj  au  eouyent  de  Gott- 
stadt.  Le  3o  juin  1829  le  feu  du  ciel 
consuma  à  Sainern  un  moulin  et  18 
habîtati0na.  L^aîaanee  Mmt  plus 
miide  dam  ce  village  san»  les  inon- 
dations fréquentes  auxquelks  il  est 

SAGË hameau  bernois  avec  une 
scierie  dans  la  partie  siipe'neiire  de 
la  vallée  de  Lenlc ,  district  du  Haut- 
SîmmentiiaL 

SAGE  (in  Dim),  liameau  fnbour- 

Î^eois  de  g  maisons  et  one  scierie  dans 
a  paroisse  de  Planfiiyon ,  district  al- 
lemand. 

SAGE  (Là)  ,  localité  dont  les  mai- 
sons sont  disséminées  sur  le  flanc 
dHme  loncpe  montaffie  dans  la  pa- 
roisse d'KYelena»  onain  yallaisan 
d'Hérens. 

vSAGEN  9  groupes  de  maisons  dans 
les  paroisses  zuncoises  de  ZoUikon , 
Schënenberg,  Thalweil,  Oberrie- 
den ,  Richterscliwail  et  Wâden- 
seiiweil.  Ilans  ce  dernier  on  trouve 

une  fabrique  de  chandellaSir 
SAGENBODEN,  hameau  fribour- 
eois  de  5  maisons  dans  la  paroisse 
ePlasâelb ,  district  allemand. 
SAGËNREYH  (àm),  localité  de  la 
paroisse  de  'Wadenscnweil ,  district 
lurîcois  de  Hof^gan ,  ok  Ton  compte 
II  habitations  et  i5  bâtimens  a^a- 
cens,  parmi  lesquels  une  fabnque  de 
produits  chimiques,  une  verrerie, 
une  fabrique  de  suif  et  une  teinture- 
rie. —  On  donne  encore  ce  nom  à 
une  localité  de  la  paroisse  de  Wald , 
contenant  5  habitations  et  a  bâtimens 
adjacens. 

SAGENZ^  village  paroîssia!  mixte 
de  la  jurîsdiction  grisonne  de  Gruob, 
ligue  Grise ,  situé  sur  la  rive  gauche 
du^Bhin  et  peuplé  de  4oo  babitans 
qui  parlent  la  langue  romane.  En 
1710  il  fut  le  théâtre  d'une  querelle 
religieuse  sanglante*  Avec  la  ferihe 
Tuoren  il  forme  une  section  de  la 
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jurîsdfelton*  9wW 

SAGIi^  une  maison  avec  une  scie- 
rie dans 'la  paroisse  de  Hlitten,  di- 
strict zunroîs  de  Horgen. 

SAGIVE  (Là)  ,  grand  village  parois- 
sial à  maisons  disséminées  au  canton 
de  Neuchâtel,  situé  dans  une  vallée 
élevée  entre  celle  du  Locle  et  le  Val 
de  R.UZ.  La  mairie  de  même  nom  . 
contient  1700  âmes,  a 55  maisons, 
3  moulins  et  une  scierie.  La  culture  |f^^0 
des  champs  demande  beaucoup  de  ,  " 
labeur.  L  éducation  du  bétail  est  fa- 
vorisée par  les  bons  pâturages  que 
renferme  la  vallée;  c'est  la  ]>rmcipale 
occupation  de  la  population  avec 
l'horlogerie  et  la  fabrication  des  den- 
telles. jLe  fondateur  de  l'horlogerie 
dans  le  canton  de  Neuchâtel ,  D.  J. 
Richard,  naquit  à  la  Sasne  en  i665 
et  mourut  en  tj^t  an  Lbcle.  oii  Â 
s'était  établi.  Une  chambre  de  dfàrité 
existe  dans  la  paroisse.  On  appelle  le 
Cret  de  la  sagne  l'endroit  ou  se 
trouve  l'église  et  un  groupe  de  mai- 
sons régulièrement  alignées.  Les  Sa- 

f;nards  se  sont  acquis  une  grande  cé* 
ébrilé  de  royalisme  dans  les  derniers 
évënemens  politiques  dont  le  canton 
de  Neuchâtel  a  été  le  théâtre.  Des 
naturalistes  leur  trouvent  des  traits 
de  ressemblance  avec  lés  descendons 
des  Allobroges.  > 
SAGIVE  (là)  ,^  hameau  vaudois  du 
cercle  de  Sl-Croix ,  district  de  Grand* 
son. 

SAGIVO  ^  petit  village  tessînoîs  du 
cercle  de  Caneggio  ,  district  de  Men- 
drisio  ,  situé  à  de  lieue  de  Morbio- 
Dessus  sur  le  flanc  d'une  montagne 
près  de  la  frontière  lombarde.  On  y 
voit  peu  de  vignes  et  de  champs,  en 
revanche  beaucoup  de  prairies,  de 
forêts  de  châtaigniers  et  ae  bois.  Les 
maisons  ont  des  rifernes.  Une  vue 
magniû<jue  se  déploie  de  i'ermitajge 
St-Martin  ;  près  de  là  sur  le  territoire 
de  Côme  s'élève  la  charmante  coUino 
Bi^ina.  C'est  à  Sagno  que  mourut 
en  1708  Raphaël  Sua ,  élève  du  cé- 
lèbre Bibiena. 
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SAIOOCRT«  yill4^^ernoÎ8  dé  la 
paroisse  de  l^vannes  ,  district  de 

Moûliers ,  sîtiîp'  sur  h  Trame  et  con- 
tenant environ  45o  âmes,  jrSmaisoCàS» 
4  moulins  et  scieries. 

SAIGAELEGIEU^  district  du  Jura 
BernoM  appelé  auni  Frmekes-Monia- 
gnei,  ail.  Freibergm.  Le  Doubs  le  sé- 
pare'au  N.O.  et  au  N.  de  la  France 
et  du  district  de  Porrentruy  ;  à  l'est  il 
est  borné  par  les  districts  de  Délé- 
mont  et  de  Moûtiers,  au  sud  par  ce- 
lui de  Courteiari;  au  S.O.  il  touche 
encore  au  canton  de  Neucbâtel.  Sons 
le  point  de  yue  orographique  il  pre'- 
aente  un  plateau  élevé  dont  une  partie 
porte  le  nom  de  Clos  du  Donbs.  Le 
sol  est  généralement  fertile,  bien  que 
Vâpreté  du  climat  ne  permette  pas 
tontes  aortes  de  cultures.  Les  pâtura- 
ges sont  noTeOleinrs  que  les  prairies , 
aussiH'éducalion  du  bétail  est  la  prin- 
cipale occupation  des  habîtans.  La 
superficie  de  ce  district  est  évaluée  a 
59,000  arpens  dont  en  champs  , 
%o  en  prés,  ^  en  pâturages  et  en 
forêts,  ht  recensement  du  bëlaO 
donne  les  chiffres  suivans  :  race  bo~ 
tûte  5399  tètes  ;  race  chevaline  a349  ; 
race  ovine  ii5o;  race  caprine  178  et 
race  porcine  7^»-  Sous  le  point  de 
•  vue  industriel  on  remarque  que  l'hor- 
logerie prend  de  plus  en  plus  d'ex- 
tension et  remplace  peu  k  peu  la  fa- 
brication des  dentelles.  La  route  de 
la  Chaux-de-Fonds  à  St-Ursanne , 
etc.,  traverse  eeîte  contrée  dans  toute 
son  étendue.  La  population  s'élève  à 
73 a3  habita ns  dont  5a  Suisses  non 
Bernois  et  390  étrangers  à  la  Suisse. 
U  a  i5a8  bâtimens  assurés  pour 
«,iG3»5oo  francs.  Les  1 7  communes 
qui  composent  le  district  sont  répar- 
ties dans  g  paroisses,  savoir  :  Les  Bois, 
les  Breuleux  ,  Noirmont ,  Saigneie- 
gier,  les  Pommerats,  Moniiaucon, 
Soubey,  St^Braix  et  Epauvillers.  Les 
Francnes-Montagittes  lurent  défri- 
chées Ters  la  fin  da  14*  siècle  et  tirent 
leur  nom  de  la  franchise  d'impôts  qiii 
fut  accordée  aux  premiers  calons*  En 
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i555  kft  communes  de  la  contrée 
obtinrent  la  bourgeoisie  de  Bâle , 

droit  qu'un  traité  de  iSSS  entre  cette 
ville  et  révéque  annulla  pour  ainsi 
dire  et  qu  elles  cherchèrent  en  vain 
à  faire  revivre  après  les  évènemens 
dei8i4* 

Saignele^ier  (proprement  Si^-Lé- 
ger)^  chef-lieu  du  district  de  ce  nom , 
est  un  bour»  situé  sur  la  route  de  la 
Chaux-de-FondsàiS  Vs  lieues  N. N.O. 
de  Berne  et  à  3o4o  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  On  y  remarque  la  vieille 
église  paroissiale  qui  renferme  les  Fe- 
liques  de  St-Venust,  patron  de  Ten- 
droit;  le  château,  ancienne  résidence 
baillivale  ,  avec  des  prisons  réors^anî- 
sees  depuis  1817  ;  le  secrétariat  de  la 
préfecture  et  piusieurt»  jolies  maisons 
particulières*  Les  feîres  de  bétail  sont 
très-fréquentées.  Lors  de  la  révolu- 
tion de  l'évêdié  un  nommé  Gmel  » 
qui  avait  pris  une  part  active  a  la  prise  ♦ 
de  la  Bastille,  fut  massacré  en  1793 
près  de  l'église  par  le  peuple  soulevé 
contre  lui.  Son  corpà,  jeté  d  abord 
dans  un  étang,  fat  ensuite  inhumé 
dans  le  dmetiere  par  Tordre  du  gou- 
vernement français*  Bepuis  i8ai  Sai- 
^nelegîer  communique  avec  Trame- 
lan  au  moyen  d'une  route  construite 
aux  frais  au  district.  La  paroisse  est 
peuplée  de  i8^a  âmes. 

SiiILBRBf  9  grand  hameau  bernois 
de  la  commune  de  Gommiswyl  dont 
il  est  distant  de  demi-lieue ,  |Miroisse- 
de  Melchnau,  district  d*Aarwançen. 

SAILLOIV^  petit  bourg  du  dixain 
vallaisan  de  Martigny ,  entouré  de 
murs  et  de  tours  et  très-pittoresque- 
ment  situé  sur  oh  rocher  qui  se  dé- 
tache en  saillie  de  la  montagne  dont 
il  fait  partie.  Son  château ,  détruit  en 
1^75,  était  la  demeure  de  la  famille 
noble  de  même  nom,  depuis  long- 
temps éteinte ,  qui  a  donné  deux  évé- 

Sues  au  Vallais.  Il  fut  aussi  la  rélî- 
ence  du  châtelain  des  comtes  do 
Savoie ,  tant  que  ceux-ci  occupèrent 
le  Bas- Vallais.  Au  pied  du  rocher 
croissent  le  fijguier  et  l'amandier.  On 
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Irouye  dans  le  voisinage  une  source 
d*eau  femigmeuse  dont  Taccès  est 
difficile  parce  qu  elle  est  placée  souê 
de»  rochers  par  desMi&  ae&quels  la 
Salenoc  bit  plitiMiir»  duite». 

SAINT  çtaU  SkauAi»,  alL  B^,- 
par abbrëviation  St") ,  mot  qui,  ainsi 
que  celui  de  Sainte  ,  précède  beati- 
coup  de  noms  de  villes,  àc  bourgs, 
de  villages,  de  monastères,  etc., 
noms  ^u*ii  iauL  cherciier  &ouâ  leurs 
dénomtnattoiift  particulières,  comme 
St-Barthelëmy,  St-Biaîx,  St-Loup, 
etc. 

SAIÏIAÏIVS  (t.f?)  ,  hamean  bernois 
d*une  quinzaine  de  maisons  dans  ta 
paroisse  de  St-Braix ,  district  de  Sai- 
gnelegier,  bur  la  route  de  Montfau- 

SARRAHENTSWALD,  chapelle 
sur  le  Gysvirylerberg,  canton  d  Un- 

terwald-Obwaîd.  Elle  doif  son  ori- 
gine et  son  nom  a  des  hosties  consa> 
crées  que  quelques  personn«s  enle- 
vèrent de  nuit  avec  d'autres  objets 
prëoieiiK  dans  Téglise  de  Lungem  et 
perdirent  ieî  dan»  leur  fuite.  Elle  est 
bâtie  sur  trois  sources  qui  jaillirent 
k  l'endroit  oii  oet  lio^ie»  forent  re- 
trouvées. 

SALA  (  ordinairement  Sara  ) ,  vil- 
lage tessinois  formant*^^  Bigono , 
Peasolo  et  Leigio  une  commune  du 
cercle  de  Tesserete,  district  de  Lu<- 
gano.  11  donnait  autrefoît  SOU  nom 
4IU  cercle  de  Tesserete. 

SALADUBA^  hameau  grison  avec 
une  église  dans  la  paroisse  de  Vais , 
Tallëe  de  St-Pierre,  jur«diction  de 

&L4VAIJX  rail.  Salfmaek) ,  ha- 

meau  vaudoîs  de  la  commune  de 
Bellerive  ,  cercle  de  Cudrefin,  district 
d'Avenc  lies  ,  à  i  lieue  N.O.  de  cette 
ville,  il  a  un  beau  pont  sur  la  Broie , 
prèsde  rendMraehure  de  cette  rivière 
dans  le  lac  de  Horat.  Da  côtë  de 
Vallamand  on  a  trouvé  en  tj4A  un 
autel  de  marbre  rougeâtre  avec  une 
inscription  votive  aux  génies  qui  pré- 
sidaient aux  grandes  routes.  - 
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SAXAZ.  Voyez  Sak»  («MMif#)« 

SALË\^  petite  commune  réformée 
de  la  paroisse  et  du  cercle  de  Steck- 
born ,  district  thurgovien  de  ce  nora , 
contenant  avec  Reutenen  3i  maisons 
et  f  68  babHaos. 

SALENGE  ou  SALENGHE  (la), 
ruisseau  du  canton  de  Vaud  qui  prend 
sa  source  dans  le  Jorat ,  se  précipite 
par  cascades  et  jette  dans  le  Léman 
près  de  ât-Saphorin.  Il  sépare  le  di- 
strict de  Lavaux  de  celui  de  Yevey. 

SAI.ENGE  ou  SAUBNSE  (LàJ, 
torrent  du  dtxaln  vallaisan  de  St« 
Maurice  formé  de  la  réunion  de  pe- 
tits ruisseaux  qui  arrosent  la  Plaine 
de  Mousson.  Avant  de  se  jeter  dans 
le  Rhône  xi  fait  la  cascade  de  Pisse-> 
vacht. 

SALENSTEIN  9  village  thur^ovien 
du  cercle  de  Berlingen,  dktnct  de 
Sleckborn  ,  contenant  avec  Fnith- 
weîlen  et  Mannenbach  833  liabitans , 
i5o  maisons ,  un  moulin  et  une  scie- 
rie. Le  château  de  Salenstein  présente 
encore  Tatpect  d'une  forlercue  ;  on  y 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Ainsi  quo 
ceux  de  Sandegg  et  de  WoKsberg , 
il  appartient  au  commandant  Parqum 
auquel  l'affaire  de  Strassbour^  vient 
de  donner  une  certaine  célébrité. 

8ALBS9  village  vaudoîs  du  cercle 
des  Planches,  district  de  Yevey ,  sé- 
paré seulement  de  celui  des  Planche» 
par  le  pont  jeté  sur  la  baie  de  Mon- 
treux.  La  partie  supérieure  porte  le 
nom  de  CHéne. 

SALëS  9  paroisse  du  district  fri- 
bourgeois  de  Bulle  et  du  décanat  de 
la  Part-Dieu ,  composée  des  commu- 
nes de  Sales,  Maules«  Romanens  et 
Rueyres-Treyfaye's ,  qui  contiennent 
981  âmes,  aa3  bâti  mens  assuré  pour 
iio,85o  francs,  ioo4  poses  de  prés, 
1364  de  champs,  194  bois  et  11a 
pâquiers. 

La  commune  de  Sales  est  composée 
de  ai  localités  ;  elle  contient  3S8  ha- 
bitans ,  84  bâtimcns  parmi  lesquels  1 
auberge  et  i  scierie  ,  l^^o  poses  de 
prés  ,753  de  champs ,  4^      bois  et 
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37  pâquien.  —  Le  village  àe  même 
nom  est  à  une  (?emi-iieue  de  Vaulruz 
sur  ia  route  de  15ulle  à  Romont.  La 
collature  appartenait  autrefois  au  cou- 
vent du  Gnnd  St^Bmard  ;  dans  le 
17*  siècle  elle  parvint  au  chapitre  de 
St-Nicolas.  En  i664  la  dime  de  Sales 
produisit  169  sacs  de  grains  de  toute 
espèce  et  en  1816  dix-neuf  sacs  et 
quatre  quarterons.  Par  la  fabrication 
et  le  commerce  des  fromages  la  cul> 
ture  a  changé. 

Sales  est  encore  k  nom  d*une  pe- 
tite commune  de  la  paroisse  d'Epen- 
des,  district  de  Fribourjs; ,  contenant 
une  centaine  d'éiues  et  33  bâtimens 
parmi  lesquels  un  moulin  et  une 
tuiterio.  Le  hameaa  de  Sales  ren* 
fenne  cinq  maisons ,  la  fruiterie  et 
une  grange. 

SALES  (abbaye  de),  grand  do- 
maine, autrefois  abbaye,  du  cercle 
d'Ollon  ,  district  vaudois  d'Aigle. 
L'âbbé  de  St-Maurice  en  lire  les  re- 
venus* 

SAIifiVE  (lb^  ,  montagne  de  la  Sa- 
voie sur  la  limite  du  canton  de  Ge- 
nève dont  la  base  est  k  une  lieue  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  se  divise  en 
Grand  et  Petit-Saiève  séparés  par  le 
vallon  de  Monetier.  Le  sommet  du 
Grand-Salève,  nommé  le  Piton  et 
illustré  par  les  expériences  de  phpi- 
que  de  M.  de  Luc,  est  k  /^^t^  pieds 
au-dessus  de  la  mer;  c'est  un  magni- 
fique belvédère.  Du  côté  du  norti  le 
Salève  est  très- escarpé  ;  ses  asëtises 
calcaires  sont  feilOBneea  de  buissons. 
Le  cliemin  de  Veyrier  sur  cette  mon- 
tagne est  fort  roide  et  conduit  à  Mo- 
netier par  le  Pas-de-l'Echelle  ;  près 
des  ruines  de  l'Ermitage ,  en-dessus 
du  village  de  Monetier ,  une  saillie 
de  rochers  forme  une  espèce  de  grotte, 
appelée  la  Balme  de  l^nnitage ,  oii 
plusieurs  centaines  de  penonnes 
peuvent  trouver  à  la  fois  un  abri 
contre  le  mauvais  temps.  Plus  haut 
encore  est  la  Balme  du  Démon  d'un 
accès  dangereux.  A  Textrémité  orien- 
tale '  du  Petit-Salève  on  trouve-  à 


SÂh 

Etrerabières  une  source  d'eau  miné- 
rale. Le  Mont  de  Sion  s^appuie  au 
Grand -Salève. 

SALETZ9  village  paroissial  saint* 
gallois  de  60^  et  quelques  maisons 
dans  la  commune  politique  de  Senn- 
wald,  district  de  Weraenberg.  Sa 
situation  sur  le  Rhin  l'expose  aux 
fre'quens  delyordemens  de  ce  tleuve. 
La  population,  réformée,  s'occupe 
de  la  culture  des  champs ,  de  Tédu* 
cation  du  bétail  et  du  filage  du  coton. 
Cet  endroit  a  des  marchés  hebdoma- 
daires et  deux  foires  annuelles.  C'est 
dans  Taubcrge  de  Saietz  que  le  baron, 
de  Hoheiisax  fut  assassuxé  par  soa 
cousin  en  i5q6. 

SALFISPKRG  ,  hameau  de  la  pa* 
roîsse  de  Wohlen ,  distrtet  de  Berne. 

8ALGUES  (ail.  Salgeisch),  villaee 
paroissial  du  dixain  valhisan  de 
Louësch  sur  la  rive  droite  du  lUiône. 
Son  territoire  renferme  des  orairies 
fertiles^  un  vignoble  qui  produit  un 
vin  rouge  très-eslîmé  et  une  pécberié 
excellente  dans  le  Rhône.  L'Ordre 
de  Malte  y  avait  autrefois  une  cha- 
pelle et  quelques  propriétés.  T^a  Dala 
passe  près  de  Salgues  sous  un  pont 
remarquable  jpar  sa  hauteur.  Cham- 
padu  et  Chudagne  font  partie  de  la 

paroisse.  AMi. 
SALINS  9  petite  commune  du  d(* 

xain  vallaisan  de  Sion  sur  la  rire 
gauche  du  Bhône ,  faisant  partie  de 
la  paroisse  de  6ion  extra-muros  ou 
foraine. 

SALLAZ  (la)  ,  hameau  de  la  com- 
mune de  Ijauttnne ,  district  vaudoîs 
de  ce  nom,  À  %  de  lieue  N.E.  de 

cette  ville  sur  un  petit  plateau  du  Jo- 
rat  que  traverse  la  route  de  Berne. 
On  y  trouve  une  auberge  et  une 
forge. 

SALLBN  (zua)  ,  petit  village  ber- 
nois dont  les  maisons  sont  disséminées 
sur  le  Schvvendihubel  et  a  côté  du 
torrent  Laubach  ,  paroisse  de  Guggîs- 

Iberg ,  district  bernois  de  Schwarzcn- 
bourg. 
SALIISAGII  ^ 


village 


paroissial 
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ihurçovicn  du  cercle  de  Romanshorn, 
district  d'Ârbon ,  situé  sur  le  lac  de 
Constance  «t  la  route  de  Constance 
à  St^Galt.  Un  ruissean  de  même  ntfm 
se  jette  non  loin  dans  lè  lac-  Salomon 
r%  évéque  de  Constance,  y  fonda 
une  abbaye  de-  chanoînes  réguliers 
aue  Salomon  III  transféra  à  Constance 
aéjà  au  lo*  siècle.  La  paroisse ,  très- 
ninàaep  est  peuplée  aenviron  aooo 
Imes.  hîm 

SAI^RINO/ village  paroissial  tes- 
sinois  du  cercle  et  du  district  deMen- 
drisio ,  situé  sur  une  colline  qui  do- 
mine cette  petite  ville.  1!  forme  une 
commune  avec  Soma^o  et  Cragno. 
Cest  le  Ueu  de  naisianee  det  trots 
frères  Brenî^  peintm  habilea  da  §8* 
siècle. 

SALTINE  (la)  ,  torrent  du  dîxaîn 
vallaisan  de  Rrîgue  formé  de  la  réu- 
nion de  deux  bras  dont  l'un  parcourt 
le  Ganterthal  et  l'autre  vient  de  la 
route  do  Sîmplon.  Il  se  déchargée  à  un 
quart  dëlîeuede  BriguedansleBiiAne. 
Près  de  son  embouchure  on  le  tra- 
verse sur  un  beau  pont  construit  en 
mélèze ,  l'un  des  plus  grand»  de  la 
contrée^^ 

SAIiUX^  village  {>aroissial  cathdii- 
que  de  la  juriscfictioii  d'Oberhalb- 

steîn,  ligue  grisonne  de  la  Maison- 
Dieu.  C  est  le  lieu  de  naissance  de 
Benoît  Fonlana  dont  le  nom  est  lié  a 
celui  de  la  Malberheide.  II  y  avait 
autrefois  dans  le  voisinage  la  tour 
Yallaca  ou  Yàllatscha.  Près  de  Dehl, 

Sii  fait  partie  de  la  paroisse,  est  l'é- 
dite de  èt-Roch. 

"  SALVADORE  (skw) ,  montagne  du 
district  tessinois  de  Lugano  formant 
avec  TArbostora  cette  presqu'île  lon- 
gue d'environ  deux  neues  qui  s*a- 
vance  dans  le  Ceresio  et  à  restrémité 
de  laquelle  est  Morcote.  Elle  est  cou- 
verte de  villages,  de  hameaux,  de 
maisons  de  campagne ,  de  bois  de 
châtaigniers  et  d  autres  arbres  frui- 
tiers. Sur  son  sommet ,  élevé  de  aSGa 
aundessos  de  la.  mer ,  on  trouTe  une 
église ,  lieu  de  pèlerinage ,  qui  lui  a 
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donné  son  nom.  On  y  jouit  d'une  des 
vues  les  plus  étendues  et  les  plus  at- 
trayanleà  de  la  Sui&se.  Des  personnes 
prétendent  que ,  quand  le  ciel  est  se- 
rein ,  on  peut  distinguer  la  coupole 
du  6ôme  de  Milan.  L'ascension  du 
San-Salvadore  se  (ait  en  deux  heures 
depuis  Lugano,  en  deux  depuis  Mor* 
cote ,  en  deux  et  demie  depuis  Agno 
et  en  une  et  demie  depuis  Melide. 

&iLVA6NT  (allem.  Sahmachi  oa 
Salfenaek) ,  village  et  syndicature  de 
la  paroisse  de  Morat,  district  iribour- 
geois  de  ce  nom ,  contenant  27$  habî- 
tanSy  44 bâtimens  assures  pour  6i,aoo 
francs,  3ay  poses  de  prés,  4^j  de 
champs  et.  a93  de  boi».  Bn  180a , . 
ainsi  qu*en  i6i5  et  en  1816,  it  jaeu 
ici  un  camp  de  Cqn§éâéréà, 

SALVAWî'j  vaste  commune  et  pa- 
roisse du  dixain  valîaîsan  de  St-Mau- 
rice  qui  s'étend  depuis  les  Lords  du  ^ 
Rhône  jusque  bien  avant  dans  les  1^^^. 
Alpei.  mib  du  fleuve  sont  lea  villages 
Vemayas  et  Miëville  sur  un  terrain 
marécageux ,  maintenant  desséché  en 
partie;  plus  haut  Villa  où  est  l'église 
paroissiale;  puis  Trequin  et  quelque3 
autres  hameaux.  Près  de  Saivan  (6a/- 
Qotum) ,  dont  le  nom  indique  un  en~ 
droit  défendu  par  la  nature  et  par 
l'art ,  était  autrefois  un  retranchement 
appelé  Chatelard  ,  dans  le  voisinage 
duquel  on  a  eu  trouvé  des  médailles 
romaines  et  des  corps  marins  pétrifiés, 

SAMAiJËiV)  village  paiûL>sial  bien 
bâti  de  passé  5oo  habitana  réformés 
dans  la  Haute-Engadine ,  ligue  grw 
sonne  de  la  Maison-Dieu.  Outre  plu- 
sieurs belles  maisons  particulières  qui 
appartiennent  aux  familles  Salis  et 
Planta ,  on  y  remarque  trois  église 
dont  Tune  se  distingue  par  son  archi- 
tecture. Vu  son  élévation,  53oo  p., 
la  pomme  de  terre  n*y  vient  point; 
les  raves  réussissent  encore.  Les  ma- 
gnifiques prairies  qui  l'entourent 
sont  gre'vées  d'un  droit  de  pâture  , 
mais  seulement  en  automne.  D'après 
un  règlement  il  est  défendu  de  fournir 
plus  de  six  repas  aux  ouvriera  élran* 
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gers.  Les  manuaux  de  la  commune 
mentionnent  une  deputaiion  qui  fut 
envoyée  a  St-Gail ,  il  y  a  deux-cents 
ai»  9  pour  y  négoeier  un  emprunt  de 
900  florins  ;  maintenant  la  fortune 
réunie  des  riches  particuliers  de  l'en- 
droit est  évaluée  a  plus  de  tmîs  mil- 
lions de  florins.  Samaden  est  le  lieu  de 
naissance  de  J.  Biveron ,  appelé  Tlis- 
chel,  qui  traduisit  en  1 56ole  Nouveau- 
Testament  en  langue  romane ,  le  fit 
imprimer  k  ses  frais  et  contribua  beau> 
coup  encore  aux  succès  de  la  réfor- 
mation dans  les  Grisons.  On  se  rend 
en  une  heure  à  St-Morîlz  et  à  Pon- 
tresina  et  en  i  Vt  à  Bevers.  Une 
source  d*eau  sulfureuse  utilisée  jaillit 
au  pied  du  Pfannengrath  près  d'une 
carrière  de  gypse. 

SAUHELSGRtTfi^  hameau  zu- 
ricois de  3  habitations  dans  la  com- 
mune politique  de  Bertschikon,  di- 
strict zuricois  de  Winterthur. 

SAMiVAUM,  vallon  lafrral  de  la 
Basse- £ngadine ,  canton  des  Grisons , 
sîtuë  sur  m  rive  gaudie  de  J*Inn.  Les 
maisons  disséminées  qu*ôn  y  trouve 
sont  habitées  par  environ  SSo  per- 
sonnes professant  les  deux  cultes  et 
parlant  la  langue  romane.  Le  Scher- 
zenbach  qui  l'arrose  a  donné  lieu  au- 
trefois à  des  contestations  au  sujet  des 
limites.  Elle  fait  partie  du  tribunal  de 
Remus  et  se  divise  en  cinq  sections  : 
Compatsch  avec  Tëglise ,  Laret,  Plan, 
Kavaisch  et  Samagnun. 

SASIPUOIX,  petite  vallée  de  la 

I'urîsdirtion  de  la  Basse-Engadine , 
atérale  a  la  précédente  et  comme 
elle  courant  dans  la  directidn  de  TE. 
La  commune  de  Schleins ,  qui  en  est 
propriétaire ,  afFerme  l'exploitation 
d'une  terre  bolaire  très-fine  qu'on  y 
trouve.  On  prétend  que  la  montagne 
Mandin  renferme  des  substances  mi- 
nérales aurifères. 

SAIISTAGERN(àuv  der),  hameau 
suricois  de  la  paroisse  de  Richter- 
scliweil ,  district  de  Horgen ,  sur  la 
route  d'Einsiedlên  ,  contenant  5  ha- 
bitations etabâtimens  adjacens  parmi 


lesquels  la  maison  d'école  dé  la  com- 
mune scolaire  im  Ber^.  On  exploite  - 
de  la  tourbe  dans  le  voisinage. 

SANU  (ior  pu)  ,  groupe  de  quel- 
ques habitations  parmi  lesquelles  une 
auberge  et  un  bureau  de  péages  dans 
la  paroisse  deKerns  ,  canton  d  Unter- 
wald-Obwald ,  sur  le  chemin  de 
Wysserlen.  Il  tire  son  nom  des  dé- 
pôts de  sable  que  le  jaunâtre  Graben- 
ttach  ou  Erienbach  ar  lalissé  dans  ses 
environs. 

SAND  (im)  ,  quelques  fermes  avec 
un  rabaret  près  du  Grauholz  à  en- 
viron a  lieues  de  Berne.  La  route  de 
cette  ville  dans  l'Argovie  s*y  sépare  de 
celle  qui  conduit  à  Soleure. 
.  SAnD  (im)  ,  localité  oh  l'on  compte 
ta  habitations  dans  la  paroisse  deRe« 
genstorf,  district  auricois  de  Regena- 
berg. 

SANDALP^  SupéaiEDRE  et  Infé- 
RtEUftE  (là)  ,  deux  pâturages  alpins  du 
canton  de  Glaris ,  situés  dans  la  partie 
supérieure  de  la  vallée  de  la  Linth  et 
appelés  aussi  Oberstaffel  et  Unterstaf» 
fel.  La  Sandalp-Supérieure  est  à  la 
base  IV  O  du  Todi ,  entre  les  glaciers 
Rëthe  ,  Sandspitzalpelî  et  Geisputzi; 
elle  a  un  chalet ,  quelques  étaoles  et 
n'est  habitée  que  pendant  quatre  à 
cinq  semaines  en  août  et  en  septem*- 
bre.  Les  glaciers  précités  donnent 
naissance  à  rOberstaffelbach ,  l'un 
des  ruisseaux  qui  forment  la  Linth. 
La  Sandalp-Inlérieure  s'étend  entre 
TAltenohren  et  le  Selbsanfl  sur  une 
longueur  d'environ  deux  lieues  et  une 
largeur  de  trois- quarts  de  lieue.  Le 
Sandbach,  nom  que  le  StaffelbacK 
prend  depuis  son  confluent  avec  le 
Bifertenbach ,  s'y  réunit  au  Lim- 
mernbach  et  porte  alors  le  nom  de 
Linth.  La  Sandalp  est  remarquable 
sous  les  rapports  botanique ,  mtnéra- 
logique  et  géologique.  Un  sentier 
conduit  en  8  à  9  heures  de  Linththal 
à  Disentîs  par  le  p;rand  glacier  Sand. 
SANDBALM.  Voyez  Gàschetua, 

SAXDBREITE,  groupe  de  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Somme  ri, 
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cercle  de  RomanshcMm ,  district  thur- 
govî^n  d'Ari>on. 

SâNDEfiG^  diAteau  transformé 
en  belle  maison  de  campagne  et  situé 

sur  une  émînence  en-dessus  de  Ber- 
lingen  ,  district  ihurgovieii  de  Steck- 
born.  On  y  jouit  d'une  des  vues  les 
plus  riantes  sur  le  lac  de  Constance  et 
•es  environs.  La  construction  en  est 
très-ancienne.  On  dit  ^qu^il  a  été  ha- 
bité daiis  lapremière  moitié  du  8*  siè- 
cle par  le  pieux  Sintles ,  bailli  des  rois 
francs  en  Thurgovie ,  qui  appela  le 
saint  évêque  Pirminius  pour  évangé- 
liser  les  liabilaus  de  la  contrée.  Vers 
la  fin  du  17*  siècle  il  passa  au  couvent 
de  Mari;  il  appartient  ou  plutôt  il 
appartenait  au  commandant  Parc^uin , 
car  il  a  été  complètement  incendié  en 
i833. 

SAIVDWEIDLI  (le),  maisons  épar- 
ses  dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen , 
district  bernois  d'Interlachen. 

SAKETSGH.  Voyez  Sat^e. 

SANGEUORN*  hameau  bernois 
dans  la  paroisse  de  Gtigs,isberg»  di- 
strict de  Scliwarzenbour^. 

SANGEIV^  hameau  appenzellois  de 
Tarrondissement  de  dchwanberjg  , 
commune  de  Herisau,  Rhodes-Ex- 
térieures, situé  près  de  la  frontière 
occidentale  du  pays  sur  un  ruisseau 
dont  les  eaux  sont  tufTeuses.  En  1769 
on  y  fonda  dans  une  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  une  maison  d  or- 
phelins qui  a  été  transférée  à  Ebnet 
en  1^17.  Le  local  est  occupé  mainte- 
nant par  une  ëcole  et  une  petite  bi- 
bliothèque appartenant  à  la  société  de 
Scl^wanberg  qvn  y  tient  ses  réunions 
hebdomadaires.  Le  fondateur  de 
cette  société ,  le  régent  J.  Schmid  , 
mort  en  ]833 ,  a  plantd  en  i63i  avec 
Thorloger  Solothaler  les  premiers 
mûriers  a  Schwanberg  et  recueilli  la 
première  soie  indigène. 

SAIVGER^j  mdtaîrie?  oparses  sur 
un  côteau  ëlcTé  entre  Almenned  et 
Gambach  dans  la  paroisse  de  lidscli- 
egg ,  district  bernois  de  Sch^arzen- 
bourg. 


^       SAP  3r9 

SAPAYOÏ  (le),  petit  ruisseau  qui 
Sort  de  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Ymslemens-davant-Romont  et  verse 
ses  eaux  dans  la  Glane. 

SA1*E\  petit  village  de  la  vallëe 
de  Bagnes,  oixain  vallaiian  d' Entre- 
mont. 

SAPIIORJN  (St-)  ,  l'un  des  trois 
cercles  du  district  vaudoîs  de  Lavaux 
dont  il  occupe  la  partie  orientale.  Il 
s'étend  depuis  les  bords  du  Léman 
ÎMsqne  dans  le  Joral  et  à  la  frontière 
fribourgeoise.  Le  Jorat  présente  ici 
des  masses  de  poudingues  considéra- 
bles. On  y  trouve  le  lac  solitaire  de 
Bret;  la  Salence  è  Torient,  le  Forestay 
à  Tocddent  forment  les  limites ,  des^ 
cendant  en  cascades  )usau*au  lac.  La- 
culture  de  la  vîgne  est  h  principale 
occupation  de  la  population  ;  les  vins 
rouges  qu'on  y  récolte  passent  pour 
les  meilleurs  du  canton.  L'olivier 
était  anciennement  cultivë;  on  perce- 
vait il  y  a  un  siècle  la  dlme  des  olives. 
Le  dernier  pied  d'olivier  qui  existait 
encore  dans  une  vi^^ne  près  de  St- 
Saphorin  a  péri  pendant  l'hiver  ri- 
goureux de  1829  à  i83o.  Les  quatre 
comfmmes  qui  comjposent  ce  cercle , 
St-Saphorin,  Chexbres,  Putdoux  et 
Rivas ,  nomment  deux  députés  au 
grand  conseil  et  sont  ppuplées  de  2^81 
nabitans  dont  7  a  Suisses  non  Vaudois 
et  4  étrangers  h  la  Suisse.  Le  recense- 
ment industriel  de  i83a  donne  les 
résultats  suivans  :  1  boucher,  4  bou- 
langers, I  charpentier,  7  cordonniers, 
5  fobricans  de  vàns ,  fourches  et  râ- 
teaux ,  10  maçons  et  tailleurs  de 
pierre ,  9  marchands  détallleurs ,  4 
maréchaux  et  taillandiei^ ,  4  ^T^^nui- 
siers,  8  moulins  à  blé,  5  tailleurs 
d*habîtans,  si  tisserands at  t  tuiitfie. 

St-Saphorin ,  jadis  St-Symphorien 
chef-lieu  du  cercle  dé  ce  nom ,  est  un 
ancien  bourg  situé  au  bord  du  lar  et 
sur  la  grande  route  de  Lausanne  à 
Vevey,  à  une  petite  lieue  de  cette 
ville-ci  et  à  3  de  la  première.  11  con-  ^i'. 
tient  38o  habilans ,  00  et  qudques  bâ-  ^/ 
timens ,  tB»  poses  de  terrain  dont  71  « 
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envignesi  70  enpréset  a4cnchanDp<* 
Le»  fonds  déterre  sont  taxés  à  975,4.1 5 
francs  et  les  bâtîmens à  67,845.  L'an- 
cien GlëroUes  ayant  été  détruit  |>ar 

l'inondation  de  563  ,  ses  habîtans  éta- 
blirent l(Mirs  demeurer  sur  l  ële'vation 
oli  est  maintenant  ce  bourg  qui  est 
encore  désigné  sous  le  nom  de  Glé- 
roUes  dans  le  testament  de  rëvéque 
Georges  de  Saluces,  daté  de  i46i. 
Un  millîaîre  de  Claude  ,  trouvé  dans 
le  voîs-inage ,  est  enchâssé  dans  le  mur 
occidental  de  Téglise  oii  Ton  décou- 
vrit ,  en  la  réparant  en  i8ao ,  un  frag- 
ment  d'autel  dont  Tinscription  ap- 
prend 4pi''il  était  consacré  h  la  Fortune 
du  bon  retour. 

St-Saphorin  (sur  Morges)  est  le 
nom  d'un  autre  village  vaudois  du 
cercle  âie  Collombier  ,  district  de 
Morges ,  à  i  lieue  .  de  celle  ville , 
contenant  196  habitans,  3o  et  quel- 

3ues  bfttimens,  Sa3  jposes  de  terrain 
ont  ai  en  vignes ,  aby  en  prés  et  498 
en  champs.  Les  fonds  de  terfe  sont 
taxés  à  a63,85S  francs  et  lesbâtimens 
à  33,370.  C'est  une  ancienne  seigneu- 
rie. Le  château,  rebâti  en  1727  par 
M.  Pesmes ,  connu  en  Europe  sous  le 
nom  de  général  de  Sl-Saphorin ,  est 
remarquable  par  la  beauté  de  sa  si- 
tuation ,  ses  jardins ,  ses  promenades , 
etc.  On  y  voit  plusieurs  tableaux  de 

1)rix ,  entrjautres  le  portrait  de  Char- 
es  I,  TOI  d'Angleterre,  peint  par 
Van  Bick.  La  Elle  de  ce  M.  de  Pes- 
mes a  porté  cette  belle  terre  dans  la 
maison  de  Me'tral ,  dont  Torigine  re- 
monte à  la  fin  du  la^  siècle. 

SAPINEAU5  hameau  de  la  paroisse 
de  Saxon,  dixain  vailaisan  de  Mar- 
tigny. 

SâPPUN  5^  sauvage  vallon  latéral 
«de  la  jurisdiction  grisonne  de  Schalfik 
«tt  S.E.  de  Langwiesen.  La  Storela  le 
sépare  de  Davos.  Il  est  traversé  par 

le  torrent  de  même  nom,  l'nn  des  plus 
impétueux  des  Grisons  et  l'une  des 
principales  sources  de  la  Plessur.  Les 
maisons  en  petit  nombre  qu  onti  ouve 
dans  ce  vallon  sont  construites  de 


mani^  à  ne  pas  être  emportées  par 
les  avalanches* 
SARA  ou  SOR.  Voyes  Sam. 

SARDASCA*  valiée  de  la  jurisdîc- 
tion  grisonne  ae  Klosters,  ligue  des 
Dix  -  Droitures ,  situe'e  au  fond  du 
Prattigau.  Elle  a  une  lieue  de  long  et 
s'étend  jusqu'au  pied  de  la  Salvretta 
dont  les  glaciers  donnent  naissance  à 
la  Landquart. 

SARGANS.  district  du  canton  de 
St-Gall  dont  il  occupe  la  partie  méri- 
dionale entre  les  cantons  de  Glarîs  et 
des  Grisons ,  le  Tog^^enbourg  et  le 
district  de  Werdenberg  ;  des  chaînes 
de  montagnes  le  séparent  de  ces  diHé- 
rentes  contrées.  Il  renferme  la  plus 
grande  partie  du  lac  de  Walleristaad 

3ui  reçoit  la  Seez  grossie  de  divers  af- 
iiens.  Une  autre  rivière  est  l'impé- 
tutase  Ta  mina  qui  se  jette  dans  le 
Rliin  ,  fleuve  formant  la  limite  sur 
une  petite  étendue.  Les  flancs  des 
montagnes  sont  couverts  de  riches 
pâturages  nourrissant  un  nombreux 
Détail.  On  cultive  dans  les  partiea 
basses  la  vîgne  qui  fournit  des  vins 
rouges  estimés ,  le  maïs  et  les  arbres 
fruitiers.  Les  débordemens  fréquens 
des  rivières  laissent  incultes  des  ter- 
rains dont  on  pourrait  focileinent  tirer 
parti  au  moyen  de  travaux  d'endigue- 
ment.  L'industrie  cotonnière  com- 
mence à  prendre  de  l'extension.  La 
population,  forte  de  14,274  âmes, 
professe  la  religion  catholique  à  l'ex- 
ception de  4o  protestans.  La  coUature 
de  la  plûpart  des  paroisses  appartient 
à  l'abbaye  de  Pfâfers.  Depuis  la  nou- 
velle division  du  canton  ,  le  district 
de  Sargans ,  dont  Werdenberg  a  été' 
détaché ,  comprend  8  communes 
politiques ,  savoir  :  Plafers  ,  Kagatz  , 
Vilters,  Sargans,  Mels,  Flumis, 
Wallenstaad  et  Quarten.  La  landsge- 
meinde  du  district  se  réunît  à  Mdfa, 
le  tribunal  à  Sargans. 

La  ville  de  Sargans  est  située  à  la  base 
S.  E.  du  Gonzenberg  ,  enh  e  le  Rhin 
et  la  Seez,  à  la  jonction  des  roules  des 
Grisons ,  du  Rheinthal  et  de  WaU 
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lenatAady  eià  i58o  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Avec  Wyler  et  Grab  elle 
contient  190  bâlimens  et  un  naoulin. 
Depuis  rinccndie  de  iSi  1  les  maisons 
sont  accouplées  deux  k  deux  et  espa- 
cées ;  les  portes  n*ont  pas  été  relevées. 
II  s*y  fait  un  petit  commerce  de  tran- 
sit. Le  château ,  bâti  sur  un  rocher 
de  marbre,  jouit  d'une  belle  vue  sur 
le  bassin  du  Wallensee ,  une  partie 
du  cours  du  Rhin  ,  l'entrée  de  la  val- 
lée de  Weisstannen  et  les  montagnes 
environnantes.  Cette  andenne  rési- 
dence des  baillis  suisses,  de  i^Sa  à 
179S,  a.  été  vendue  en  i834  avec  le 
domaine  qui  en  rîepend.  En  1816  le 
Rhin  s'approctia  a  un  demi-quart  de 
lieue  de  Sargans  et  on  craignit  un  mo- 
ment qu'il  ne  se  jetât  dans  le  lac  de 
Wallenstaad.  Sargatis  est  la  patrie  de 
M.  Peter,  mort  en  1^97^  Vienne,  con- 
seiller de  la  cour  des  comptes ,  et  de 
J.  A.  Henné  ,  archiviste  du  canton  de 
St-Gall.  Une  source  d'eau  sulfureuse 
avec  des  bains  est  dans  le  voisinage 
de  cette  ville. 

âARINB  (à)  iSaioia  en  tod^ , 
alL  Saaneï,  rivière  qui  prend  nais- 
sance au  Sanetsch ,  montagne  des  Al- 
pes bernoises  avec  un  passage  sur  la 
limileflii  Vallai*,  584.0  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Elle  court  d  abord  du  midi 
au  nord  en  traversant  les  vallées  du 
ChitelHet  de  G«seenay  oii  elle  reçoit 
divers  affluens.  Au  confluent  du 
liBuenenbach  elle  s'incline  au  N.  O., 
puis  à  Touest,  entre  dans  le  district 
vaudois  du  Pays-d'Enhaut  au  Vanel 
et  le  sillonne  dans  cette  dernière  di- 
rection jusqu'à  la  Tine,  recevant  en- 
core divers  affluens  dont  le  plus  con- 
sidérable est  la  Torneresse.  Quand 
elle  a  franchi  le  déBlé  de  la  Tine  et 
atteint  le  territoire  fribourgeois ,  elle 
reprend  pour  ne  plus  le  quitter  son 
cours  vers  le  nord ,  traverse  le  canton 
de  Fribourg ,  baigne  la  ville  de  ce 
nom  «t  rentre  près  de  Laupen  sur 
le  canton  de  Berne  où  elle  se  jette 
dans  l'Aar  non  loin  de  Wyler-OI- 
ttngen ,  à  i  Sgo  pieds  au-dessus  de  la 
a*  VOL, 
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mer.  Ses  principaux  affluens  dans  le 
canton  de  Fribourg  sont  rHongryn  , 
la  Jogne ,  la  Gerine  ,  la  grande  Giane 
et  la  Singinc.  La  longueur  de  sou 
cours  est  d'une  trentaine  de  lieues. 
Elle  est  sujette  k  des  débordemens 
considérables  ;  on  a  conservé  surtout 
le  souvenir  de  ceux  de  i55^,  i566, 
1783  et  1825  Les  poisson?  qu'on  y 
pêche  sont  la  truite ,  l  anguiile  ,  l'om- 
bre ,  la  barbe  et  le  goujeon.  Le  sau- 
mon y  remonte  depuis  TAar ,  mais 
rarement.  On  y  fait  Botter  beaucoup 
de  bois.  Le  pont  te  plus  remarquable 
sur  la  Sarine  est  maintenant  le  pont 
suspendu  de  Fribour* 


élit  village  grisou  de 
la  paroisse  de  Sedinin  dans  la  vallée 
de  Tavetsch ,  jurisdiction  de  Disentis, 
k        pi^*  au-dessus  de  la  mer. 

SARMENSTORF,  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Bremgarten  dont  il 
occupe  la  partie  occidentale  le  long 
du  Lindenberg.  11  se  compose  des 
paroisses  de  Sarmenstorf  et  V  ilmer- 
gen  avec  le  château  Hilfikon  et  les 
localitéa  BQttikon,  Uezwyl,  Angli- 
kon  et  Hembron. 

Sarmenstorf,  chef-lieu  du  cercle 
de  ce  nom  ,  est  un  village  paroissial 
de  i5o  maisons  et  de  passe'  1 100  à  nies 
situé  dans  un  petit  vallon  du  Luiden- 
berg.  La  culture  des  champ» ,  le  tres- 
sage des  pailles  et  le  filage  de  ta  soie 
sont  les  occupations  des  habitans.  Les 
seigneurs  de  Hilfikon  y  exerçaient  de» 
droits  de  jurisdiction  avant  la  re'volu- 
tion.  Le  couvent  d'Einsîedleu  a  la 
coUature  de  la  paroisse.  La  belle 
église  parottsiale  est  un  Heu  de  pèle- 
rinage très-fréquenté  dont  voici  To- 
rigine.  Trois  pèlerins  anglais  se  ren- 
dant à  Rome  furent  assassinés  en  940 
dan>  le  voisinage;  ils  portèrent  dans 
leurs  mains  leurs  têtes  coupées  jusqu'à 
remplacement  qu'occupe  cet  edilicc 
et  y  trouvèrent  la  sépulture.  Sarmens- 
torf est  le  lieu  de  naissance  du  prêtre 
tfock ,  doyen  du  chapitre  ëpiscopal 
de  l'évêché  de  Baie. 

SARN^  village  paroissial  réformé 

21 


Digitized  by  Google 


* 


322  SAR 

d'entiron  4oo  âmes  dans  la  jurisdic- 

lion  grisonne  de  Thusîs ,  ligue  Grise 
C  est  le  chef-lieu  de  l'arrondisseraent 
de  Heinzenberg  dont  font  encore 
partie  Urmein ,  Flerda  ,  Purteîn , 
Fraz ,  Trieg  et  Raschlingias.  Il  pos- 
sède des  cnamps  fertiles,  de  belles 
alpes  et  mayens  et  élève  beaucoup  de 
bétail  C'est  la  patrie  du  D*"  Grass , 
connu  par  son  Essai  de  discours  pa- 
Iriotioues  pour  les  Grisons. 

SARN  ou  SAAR^  petite  rivière 
torrentueuse  du  district  saînt-gallois 
de  Sargans  qui  prend  naissance  aux 
Grauehôrner  et  se  jette  dans  le  Rhin 
en- dessous  du  Schollcnberg.  A  de 
lieue  en -dessus  de  Yillers  elle  fait 
une  belle  cascade ,  appelée  Sara  ou 
Sor,  et  remarquable  surtout  à  Tépo- 
que  de  la  fonte  des  neiges. 

SABBÎfiN  {Sambia  et  Samon  dans 
d'anciens  documens)  ,  chef-lieu  de 
rObwald ,    canton    d'Unterwald , 
forme  avec  Schwândi,  Kagis"vryl , 
Kôrnerberg  et  Wylen  la  première 
grande  paroisse  du  pays ,  peuplée  de 
i^«^3aoo  âmes  et  nommant  iS  conseil- 
^'•^lers.  Comme  bourg  et  section  parti- 
culière Samcn  conlient  io3ohabîtans 
parmi  lesquels  une  centaine  de  cora- 
muniers.  Lies  descendans  des  habitani» 
primitiiâ  s  appellent  Freitheiler ,  parce 
qu'ils  furent  com|4ètement  alFranebis 
en  i35o  par  la  veuve  du  baron  d'Aa, 
seigneur  de  Tendroit.  En  cette  qua- 
litr^  ils  sont  les  bourgeois  proprement 
dits  ,  les  seuls  électeurs  et  ëligibles  et 
])ossèdent  des  biens  communaux  qui 
(consistent  en  forêts ,  alpes  et  terrain 
de  plantage.  —  Le  bourg  de  Sarnen , 
sous  le  aS"»  33'  if  de  longitude  E.  et 
le  46**  54.''  de  latitude  N  ,  est  roman- 
tiqiiement  sitiië  dans  une  plaine  au 
pied  du  Landeiiberg  et  du  Rômer- 
bero' ,  entre  le  confluent  de  la  Melcha 
avec  1  Aa  et  l'extrémité  septentrionale 
du  lac  qui  porte  son  nom.  Il  contient 
i55  misons,  lao granges,  5  forges , 
3  tanneries  ,  3  moulins ,  a  hiiileriesi/ 
nne  teinturerie,  une  pellle  imprime 


ne,  une 
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ainsi  qu*un  h6tel  de  ville ,  unmèaa! , 

une  boucherie ,  un  hôpital ,  une  mai- 
son de  pauvres ,  un  collège ,  une 
nouvelle  maison  d'école ,  un  théâtre , 
deux  chapelles  dont  une  près  de  la 
Melcha ,  deux  couvens  et  une  église 
paroissiale ,  dite  zu  Kirchofen.  —  XcfS 
curiosités  de  cet  endroit  sont  le  Lan- 
denberg  (voyez  cet  article)  ;  IVglise 
prdcitce  bâtie  en  lyS^  à  une  petite 
distance  du  bourg  ^  1  hôtel  de  ville 

2ui  renlerme  quelques  beÛes  salles, 
^n  y  remarque  les  portraits  des  lan* 
dammanns  d'Obwald  depuis  i38i 
jusqu'en  iSa^  i  n^i  portrait  de  Nicolas 
de  Flue  ,  un  tableau  rcpre'sentant  H. 
Anderhalden  quand  on  lui  crève  les 
yeux,  des  bas-reliefs  d'Abari,  et  le 
relief  du  canton  avec  le  Hasli ,  k  Té* 
chclle  du  4o,ooo*,  donné  par  Tingé- 
nieur  Muller  d'£ngelkerg.  Tout  près 
du  bourg  est  un  couvent  de  Bénédic- 
tines fondé  à  Engelberg  en  i  a54  par 
H.  de  Buochs  et  transféré  ici  en  i6i5  ; 
le  personnel  se  compose  de  l'abbesse , 
de  17  relijgiediete  Mft  8  sceur»  i  il  est 
sous  la  jurisdibtionspirif  uelle  de  Yàbbé 
d'Engelberg  ;  on  y  a  établi  un  nou- 
veau local  pour  l'école  de  filles  de  la 
commune.  Plus  loin  sur  VAllmcnd 
ebL  le  collège  fondé  par  le  jésuite  Dil-  " 
lier  et  sur  la  Meldia  le  couvent  de» 
Capudns  fondé  en  1646  par  le  gou- 
vernement. Il  renferme  habitueUe-, 
ment  huit  pères  et  deux  frères  lais.  — 
Trente  curés  ont  desservi  la  paroisse 
de  Sarnen  depuis  i3oo  à  i835.  La 
commune  nomme  le  curé ,  mais  cette 
nomination  est  soumiseè  la'ratificatîon 
de  Tabbaye  de  Milnster.  Le  pano- 
rama de  la  vallée  de  Sarnen  a  été  ex- 
posé à  Paris  en  1827  et  à  Londres 
sous  le  nom  de  diorama.  —  C'est  à 
Sarnen  que  Taristocratie  Suisse  fonda 
le  i4  novembre  iSSa  cette  ligue  ou 
conférence,  qui  fut  obligée  de  se  dis- 
soudre  le  ^  août  i833  à  Beckenried 
après  avov  siégé  quelque  temps  k 
Schwytz. 

Miitiiw,  t*»^^   -        Le  lac  de  Sarnen  s'étend  dans  la  dî- 

huileriei  plusieurs  auberges ,  \  1  ecUou  du  midi  au  nord  çntre  Gys^ 
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yvyl  et  Sarnen.  L*Aa,  groasie  de 

quelques  affluens ,  lui  amène  leé  eaux 
du  lac  abaissé  de  Lungern  et  concluit 
les  siennes  au  golfe  d'Alpnarîi.  Sa  plus 
grande  longueur  est  évaluée  à  19.600 
pieds,  sa  plus  grande  largeur  à  éioo 
et  sa  plus  grande  brofondeur  à  2^0. 
Son  élévation  au-dessos  de  la  mer  est 
de  tiSo,  Son  aspect  a  quelque  chose 
de  mélancolique.  Le  dessèchement 
ou  rabaissement  <îe  ce  bassin  serait 
•  plus  facile  que  celui  du  hc  Lurjgcrn. 

SARRA  (Là),  Tun  de&  quatre  cer- 
cles du  district  vaudois  de  Coisonay 
dont  il  occupe  la  partie  septentrio- 
nale. Il  est  arrosé  par  Je  !Noxon  et  la 
Venoge;  celle-ci  le  coupe  en  deux 
parties  à  peu  près  c^nles  ,  y  forrae 
avec  leVeyron  la  Tine  de  Confia  ns  et 
le  séj^are  ou  cercle  de  SuUens  &ur  une 
certaine  étendue.  Ces  cours  d'eaux 
sont  utilisés  par  divers  établîssemens 
industriels.  Le  Jura  et  le  Jorat  vien- 
nent dans  ce  rercle  confondre  pour 
ainsi  dire  leurs  couches  calcaires  et 
gréseuses.  Les  calcaires  qu'on  y  ex- 
ploite pour  la  construction  des  bâti- 
mens  sont  de  couleur  jaunâtre  sou- 
vent nuancée  de  bleu.  La  population 
i*él^e'à  3475  habitans  dont  101  Suis- 
ses non  Vaudois  et  37  étrangers  à  la 
Suisse.  Les  dix  communes  qui  com- 
posent le  cercle,  représenté  par  deux 
dépules  au  grand  conseil ,  sont  :  Lus- 
9ery  ,  Villars^Lussery ,  Ëclépens ,  La 
Sarra ,  Pompaples,  Orny,  Ferreyres, 
Moiry,  Clievilfy  et  Dizy.  Le  recense- 
ment iridusfrjci  de  1 83a  donne  les  ré- 
sultats suivarjs  :  5  battoirs  à  ble',  a 
boulangers,  1  èarricr,  4  cliarpentiers, 
6  charrons,  11  cordonuiers ,  i  cour- 
tier, a  fabriques  de  draps',  i  fabrique 
de  vans,  fourches  et  râteaux,  3  fila- 
tures ,  une  huilerie ,  3  maçons  et  tail- 
leurs de  pierres ,  8  marchands  détail- 
leurs,  6  maréchaux  et  taillandiers,  3 
menuisiers ,  1 1  moulins  à  blé ,  i  pa- 
pélerie ,  a  potiers  de  terre ,  4  scieries , 
I  sellier,  1  serrurier,  iot||îlleur6  d'ha- 
bits, 4  tanneries,  1  teinturerie,  18 
tisserands ,  8  tonneliers. 
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La  Sarra  (La  Sarrée  en  laSo ,  Ser- 
raittm  et  Serrata  en  i3o7)  ,  chef-lieu- 
du  cercle  de  ce  nom ,  est  situé  sur 

une  colline  rocailleuse  que  traverse 
la  grande  route  de  France,  à  1  lieue 
N.  de  Cossonay  el  à  4  N.  O.  de  Lau- 
sanne. Il  çontiéntK^flii  l^bitans ,  114 
bâtimens ,  1689  noies  de  terrain  dont 
3a  en  vignes,  o44  en  prés  et  $98 
en  chanips.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  328,660  francs  et  les  bâtimens 
394,735.  Parmi  les  élablissemens  in- 
dustriels du  voisinage  on  remarque 
surtout  le  moulin  de  M.  Dupasquier 
et  la  belle  papélerie  de  MM.  Lepelle' 
tier  et  Dapples-Galame.  La  fondation 
du  château  qu'on  y  voit  remonte, 
dit-on  ,  an  milieu  du  5'  siècle.  La 
baronie  de  La  Sarra  comprenait  an- 
ciennement onze  viiiageâ  outre  \c 
bour^  de  ce  nom  ;  elle  parvint  dans 
la  maison  de  Gingins  par  mariage  en 
f4i5.  La  reconstruction  de  Fégh'se 
paroissiale ,  qui  s'exécute  maintenant, 
a  fait  découvrir  nn  monument  curieux 
du  moyen  âge  dans  une  chapelle, 
vulgairement  appelée  le  Jaquemart 
et  attenante  à  cette  église.  Ge  monu- 
ment funèbre  se  compose  d*un  vaste 
sarcophage  dont  la  devanture  est  or- 
née d'un  riche  bas-relief  du  travail 
le  plus  délicat.  Sur  les  côtés  ,  debout 
sur  deux  fùls  de  colonnes,  s'élèvent 
deux  statues  de  chevaliers  de  gran- 
deur naturelle;  ils  servent  de  piliers 
latéraux  à  deux  grands  arceaux  poin- 
tus formant  une  niche  d'environ  a3 
pieds  de  hauteur,  10  de  Inn/^netir  et  " 
4  de  profondeur.  Au  fond  de  la  niche 
sont  deux  statues  de  femmes  dans  la 
même  attitude  d'oraison  que  les  che- 
valiers. La  principale  figure  du  mo- 
nument représente  une  statue  d*bom- 
me  couchée  sur  le  sarcopbage;  le 
corps  est  entièrement  nu,  la  hgure 
est  couverte  de  vers  et  de  serpens  ; 
des  crapauds  ,  placés  sur  la  face  et  les 
entrailles ,  semblent  les  dévorer.  Le 
personnage  ainsi  représenté  est  Fran- 
çois de  La  Sarra  ,  premier  du  nom , 
qui  fonda  la  diapelle  en  i36o  avèe  * 


Digmzed  by  Google 


3a4  SAT 

Marie  J'Oron  sa  femme.  II  mourut 
vers  ran  i3G3  aprës  avoir  élié  bmlK 
de  Vaud  et  gouverneur  du  Chablais. 
Ce  monument  à  été  réédiBé  dans  la 

chapelle  particulière  du  château  par 
les  soins  du  propriétaire  actuel ^  AI< 

SAliZENS  9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Lucens ,  district  de  Moudon , 
k  t  */k  lieue  N.E.  de  cette  ville ,  con- 
tenant laS  habitans,  une  quinzaine 
de  bâtimens,  Sac  poses  de  terrain 
dont  74.  en  prés  et  186  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  58,7  ^  ^ 
francs  et  les  bâtimens  à  7o45. 
*  BàlBSBSi^  village  vaudois  du  cercle 
dë'  GjFàn&es ,  tiîstrict  de  Payerne ,  h 
a  lieues  S.D.  'de  celte  ville  ,  conte- 
rianf  a  \  habitan'?  .  tronte  et  quelques 
bâtimens,  737  poses  de  terrain  dont 
310  en  prés  el3i5  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  167 ,  i55  f. 
et  les  bâtimens  à  24,7  5o. 
SASSO  (Maocrub  obl).  V.  Locanw, 
SASSON  ou  SAXON,  village  pa- 
roissial du  dixain  vallaisan  de  Marli- 
gny ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône. 
Une  coiiine  qui  le  domine  est  cou- 
ronnée de  Téglise  paroissiale  et  des 
ruines  du  château  des  semeurs  de  ce 
nom,  détruit  en  i475,  dont  il  reste 
encore  une  haute  tour.  On  élève 
beaucoup  d'ânes  dans  ce\\e  commu- 
ne, ce  qui  est  un  article  de  commerce 
lucratif.  Les  pâturages  sont  excellens. 
Sapineau,  Champ -Laurent  et  des 
^i^%mmom  isolées  font  partie  de  la  pa- 
J    roisse,  p<  iipl(  c  d'environ  Soo  âmes. 
SATIG^'Y,  village  paroissial  ré- 
forme' du  canton  de  Genève  divisé  en 
deux  parties  et  situe'  dans  une  contrée 
très-bien  cultivée.  Hiidegarde ,  com- 
lûhi\    tesse  de  Genevois ,  doit  y  avoir  fondé 
un  prieuré.  La  paroisse ,  peuplée  de 
ogo   habitans,   comprend  encore 
Bourdîgny  ,  Pcissy  ,  Uioully ,  Mer- 
dessel ,  la  Beuverie,  Turretin,  Mou- 
lins F.iV»rv  et  Mont-Fleury. 

SAi  iLL  j  viiiage  paroissial  du  di- 
l^fJk  ^^^^  ®^  canton  de  Schwyiz  situé  sur 
f     la  route  de  Steinen  à  Roth^nthurm 
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et  contenant  1 19  maisons  et  961  habi* 
tans.  L*é^se  paroissiale  a  cinq  autels 
et  un  orgue.  Deux  diapelles  en  dé- 
pendent, celle  de  Schomo  et  celle 
qu'on  appelle  Ecce  homo.  Celte  der- 
nière, situp'e  sur  la  route  et  restaurée 
il  y  a  queioues  anne'cs ,  renferme  Irois 
autels  en  l  honneur  du  Sauveur.  Elle 
doit ,  dit-on ,  son  origine  à  un  crucifix 
qu'un  pèlerin ,  allant  k  Eînsiedlen , 
déposa  dans  le  tronc  creux  d'un  chê- 
ne. Un  sentier  conduit  d'ici  à  Arth  et 
traverse  l'ébouleiTient  du  Rossberg. 

SATT£L  (le)  ,  montagne  de  la 
commune  d'Ëegiwvl  à  un  quart  de 
Hene  O.  du  Reblocn  et  non  loin  du 
chemin  qui  conduit  de  Thoune  à 
Tschangnau.  On  jouit  d'une  belle 
vue  depuis  sa  cime. 

SATTELEGG  9  hameau  bernois 
sur  le  flanc  septentrional  du  Schùplen 
dans  la  paroisse  de  Boltigen ,  district 
du  Haut-Simmenthal. 

SATTISRHAUS^  hameau  de  7 
maisons  sur  la  Schonegg  dans  la  pa- 
roisse de  Sumiswald ,  district  bernoia 
de  Trachsclwald. 

SAUti^VD*  localité  de  la  paroisse 
de  Schttnenberg ,  district  zuricois  de 
Horgen,  oh  l'on  compte  6  habilatiooa 
et  8  Dâtimens  ad jacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie, 

SAT^BR  AZ  9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Gimel,  district  d  Aubonne,  à 
I  Va  iieue  O.N.  de  cette  ville  sur  la 
Saubrettaz.  Il  contient  287  habitans , 
4o  et  queioues  bâtimens,  737  poses 
de  terrain  dont  a  10  en  prés  et  Si 5  en 
champs.  Les  fonds  ae  terre  sont 
taxés  à  1  Si  f  1 60  francs  et  les  bâtimens 
à  2 1 ,095. 

SAUERTHAL,  liameau  d  une  di- 
zaine de  maisons  dans  la  paroisse  et 
le  cercle  de  Sch5llland ,  district  ar« 
govien  de  Kulm. 

SAUGE  9  village  neuchâtelois  de  la 
châlellenie  de  Gors^icr ,  situé  sur  la 
grande  route  entre  St- Aubin  et  Yau- 
marcus.  Hl^i 

SAUGE  (la)  [h  Sage  en  476,  ail. 
F$hlhaum2t  maison  de  campagne  et 
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auberge  h.  une  Heue  de  Cudrefio ,  di- 
strict vaudois  d^Âvenches ,  et  à  Tem- 
boucbure  de  la  Broie  dans  ie  lac  de 

Neuchâtel.  On  y  passe  celte  nvière 
en  bac.  Quelque*  maisons  de  ce  nom 
dépendent  de  la  commune  fribour- 
gepise  de  Joressant. 

SAUGES  (b),  hameau  frîbourgeois 
de  5  maisons  dans  la  commune  de 
Sorens ,  district  de  Bulle* 

SAUGëV  (i.e)  ,  hanieau  vaudoîs  de 
la  conr>mnne  de  Fechy ,  cercle  et  di- 
slricl  d'Aubonne. 

SAUGY  9  hameau  fribourgeois  près 
de  PringY  en-dessous  de  Gruyères , 
district  de  ,ce  nom.  Trok  maisons 
sont  au  5augy-d* Amont  deux  au 
Saugy-d'Avos. 

SAULCY5  village  paroissial  ber- 
nois de  maisons  ,  un  moulin  et 
une  scierie  dans  le  district  de  Dëlë- 
mont,  k  5  lieues  O.O.S.  de  cette  ville 
sur  la  route  de  Bellelai  à  Porrentruy. 
Les  Cerniers  de  Saulcy  et  la  Racine 
font  partie  de  la  paroisse ,  peuplée  de 
370  âmes. 

SAULES  9  village  bernois  de 
maisons  et  un  moulin  àituë  sur  la 
Trame  dans  la  paroisse  de  Tayannes , 
district  de  Moutier. 

SAULES 9  petit  village  du  Val  de 
Ruz  siluë  sur  ie  flanc  du  Chaumont 
et  dépendant  de  la  mairie  de  Valan- 
gin.  Il  a  dii  se  trouver  dans  le  voisi- 
nage le  chàleau  la  Solette  ,  construit 
pour  tenir  en  respect  les  brigands  qui 
dévastaient  jadis  fa  contrée. 

SAULGY  ^le)  ,  hameau  de  la  pa* 
roîsse  de  Sivîncr,  district  fribourgeoîs 
de  Komont ,  contenant  7 1  habitans , 
Ci  poses  de  prés,  4^  de  champs  et 
63  de.pâturages-  Cet  ancien  fîef  forme 
maintenant  une  commune. 

SAUHIS  9  village  de  la  paroisse 
d*Héréroence ,  dixain  vaUaisais4*Hé- 
'renSi 

SÂUREIVBACII,  section  de  la  pa- 
roisse ,  commune  politique ,  civile  et 
scolaire  de  Mânnedorf ,  district  zuri- 
coi»  do  Meiien,  contenant  39  habita* 
tions  et  47  bâtimens  ad|acens ,  parmi 
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lesquels  une  auberge.  • 

SAURBNHORiV,  peUt  village  de 
la  paroisse  de  Schûpfen  «  district  ber- 
nois d'Aarberg. 

SALSALP  (la)  ,  pâturage  élevé  et 
étendu  du  district  bernois  d'fnterla- 
chen  à  Tenirée  de  la  vallée  de  Lau> 
terbrunnen  et  k  la  base  méridionale 
du  Lobhorn  et  du  BrettenKorn.  On 
y  parvient  de  la  vallée  précitée  par 
une  gorge  que  traverse  le  Sausbach 
en  y  formant  quelques  cascades.  Il 
renferme  les  villages  de  chalets  Mat- 
ten ,  Oberberg  et  Mellenbarg.  La 
tra^ion  populaire  raconte  qu^il  j 
avait  autrefois  sur  la  Sausalp  un  village 
dont  tous  les  habitans  furent  emportés 
par  la  peste  à  l'exception  d'un  petit 
enfant.  Comme  personne  ne  so^  ait  ^ 
qui  il  avait  appartenu ,  on  1  appela 
Sauser  du  nom  de  la  localité  -,  c'est 
de  lui  aue  doit  descendre  la  nom- 
breuse nmille  oberlandaise  actuelle 
des  Sauser. 

SAUSEXBERG.  Voyez  Suserberg. 

SAIJSSAZ  (la)  [ail.  in  dcr  Sulz\, 
hameau  de  la  dîme  d  en  haut  dans  la 
commune  de  Rougemont ,  district 
vaudoia  du  Pays  d*Éiihaut. 

SADSSITUE  ([en),  localité  prés 
d'Epagny ,  district  firibourgeois  de 
Gruyères,  oii  l'on  compte  un  mou- 
lin et  une  scierie.  En  Saussivue-d'A- 
mont  il  y  a  deux  maisons,  un  mou- 
lin ,  une  forge  et  deux  tanneries. 

8AI7TE1UJZ  (le)  ,  ruisseau  du  di- 
strict vaudois  d'Ecnallens  qui  prend 
sa  source  près  de  Sugnens  et  se  jette 
dans  la  Mantua  en-dessus  de  Bioley- 
Magnoux. 

SAUVABELIIV  (bois  de)  ,  grand 
bois  à  un  ^uart  de  lieue  nord  Je  la 
ville  vaudoise  de  Lausanne,  occu- 
pant un  plateau  du  Jorat  qui  se  ter- 
mine par  une  saillie  rocailleuse  con- 
nue sous  le  nom  de  Signal.  Il  est  tra- 
versé par  plt!«.leurs  chemms  et  sen- 
tiers oilVant  des  promenades  aux  om- 
brages frais  bien  connues  des  Lau- 
sannois. Son  nom  (Sylva  Belini,  forêt 
de  Belin  ou  fiiel)  indique  qu'il  était 
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jadis  consacré  à  celte  divinité  gauloise 
du  temps  des  Druides.  Le  Flon  ^  fait 
une  jolie  petite  cascade.  Le  bonde 
Sauvabelin  présente  un  fait  curieux 
d'économie  forestière,  c'est  que  les 
Tiètres  remplacent  peu  à  peu  les  rhè 
nés  drmt  il  était  autrefois  entièrement 
tomposé.  II  ne  reste  plus  de  ceux-ci 

au'un  petit  nombre  portant  les  signes 
'une  caducité  plus  ou  moins  avan- 
cée. —  Le  Signal,  couronné  d'une 
petite  maison  qu'entourent  quelques 
arbres,  est  un  Delvédcre  d'oii  se  dé- 

Èloie  l'une  des  vues  les  plus  belles  de 
i  Suisse.  Tous  les  genres  de  beautés 
que  peut  offrir  un  paysage  suisse  sem- 
blent être  ici  réunis.  Le  lever  et  le 
coucher  du  soleil ,  le  clair  de  lune  y 
sont  d'une  incomparable  magnifi- 
cence. 

SAUVERXIER  .  commune  catho- 
lique du  Pays-de-Gex,  département 
français  de  TAin.  Une  partie  de  son 

territoire  dépend  de  ut  commune 

genevoise  de  Versoix. 

SAVAGNIER  (Grand  et  Petit), 
deux  beaux  vi!!3s:es  neuchatelois  du 
"Val  de  Kuz ,  mairie  de  Valangin , 
dépendant  de  la  paroisse  de  Bom- 
bresson. 

SAYJEIV  ou  SAPIEW  9  yallée  gri- 
sonne de  la  jurisdiction  de  Thusis, 
Jigue  Grise.  Elle  s'ctcnd  dti  sud  au 
nord  sur  une  longueur  de  neut  lieues 
entre  la  vallée  de  Lugnetz  à  l'ouest  et 
celle  de  Schams  à  l'est.  Sa  largeur  ne 
dépasse  pas  trois- quarts  de  lieue.  Le 
Savienbach,  affluent  du  Rhin- Anté- 
rieur, l'arrose.  Les  flancs  des  monta- 
gnes qui  l'entourent  sont  couverts  de 
magnifiques  pâturages  où  l'on  trouve 
plusieurs  plantes  rares;  ils  sont  em- 
Lellis  des  ruines  de  vieux  châteaux , 
de  hameaux  et  de  maisons  dissémi- 
nées. Aucune  contrée  des  Grisons , 
proportion  sjardcc,  ne  fournit  autant 
de  Leurre  dans  l'année  ;  on  compte 
qu*on  en  fabrique  journellement  trois 
quintaux  sans  parler  des  fromages.  La 
partie  inférieure  de  la  vallée ,  coupée 
de  gorges  profondes ,  est  exposée  aux 


avalanches.'  La  population ,  forte 
d'environ  806  âmes,  professe  la  reli* 
gion  réformée  et  parlé  la  langue  aile* 
mande  ;  elle  a  un  tribunal  particulier 
composé  d'un  landammann  et  de  19 
jurés.  Le  Savienthal  se  divise  en  qua- 
tre ligues  :  Gûnn ,  Zalonn,  Camana 
et  Platz ,  qui  forment  trois  paroisses , 
am  Plats  »Meukirchen  et  im  Thaï.  Il 
communique  avec  les  vallées  voisine», 
le  Rheinwald ,  etc. ,  par  des  passages 
praticables  seulement  en  été. 

SAVIEZE  9  grande  paroisse  du 
dixain  vallaisan  d'il- rens  sur  la  rive 
droite  du  lihoac  a  une  lieue  N.  de 
Sion.  Oulre  St-Germain  oii  sont  Té- 
glise  paroissiale,  le  presbytère  et  la 
maison  communale,  elle  comprend 
encore  Drone  ,  Rome  ,  Grannes  , 
Charidolin,  Ormonaz,  Prengière  et 
Moutellier.  La  population  de'passe 
laocLâmes.  Le  territoire  est  fertile 
et  bien  cultivé.  Les  habîtan»  possè-* 
dent  des  alpes  considérables ,  entr'an- 
très  sur  le  territoire  bernois  ;  ils  com- 
muniquent en  été  par  le  Sanetsch 
avec  le  Gessenay.  Dans  les  monta- 
gnes de  cette  commune  est  l'étroite 
vallée  Seven  oU  Ton  voit  un  pont 
d'une  hardiesse  incroyable.  L*aque< 
duc  qui  fournit  d'eau  ât-Germaîn  est 
remarquable  soit  par  sa  longueur, 
soit  par  l'habileté  qui  a  présidé  à  sa 
construction. 

SAVIGNY9  commune  et  paroisse 
du  cercle  de  Lutry ,  district  vaudoi» 
de  Lavaux,  composée  d'un  grand 
nombre  de  hameaux  et  de  maisons 
disséminées  sur  le  Jorat  et  dont  la 
population  s'élève  à  104.1  éraes.  Le 
climat  y  est  très-rigoureux  surtout 
en  hiver;  le  terrain  est  des  plus  in- 
grats du  canton.  Le  Grenet,  affluent 
de  la  Broie ,  a  ses  sources.  Depuis 
Téglise  paroissiale ,  située  sur  une 
émînenre,  on  signale  un  paysage  fort 
agreste  que  domine  la  tour  de  Gour- 
ze.  Il  y  avait  un  couvent  avant  la  re'- 
formation.  La  nouvelle  roule  de  Lau- 
sanne à  Oron,  maintenant  en  con»- 
traction,  vivifiera  sans -doute  cette 
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contrée  oU  Taiiance  est  pour  ainsi 
dire  inconnue.  La  commune  de  Savi- 
gny  a  été  sépavée  de  celle  de  Lutry 
en  i8a3. 

SAVOLEYRfi  (la)  ,  ruisseau  do 
«lî^trict  fribourgeoî?  de  Gniv^res  qni 
prend  sa  source  en-dessu»  d^e  la  scie- 
rie de  Cerniat  et  se  décharge  dans  le 
Javro ,  ainsi  que  celui  (hou  tim  daou 
ru* 

SAVOSA^  Yillace  et  commune  du 
cercle  de  Vezia ,  district  tessinois  de 
Lugano,  situé  dans  un  vallon  roman- 
tique non  loin  de  Massa^no. 

SAVOYÉENS  (les),,  trois  maisons 
el  un  chalet  ddoiitjMOcoinmuiie  de 
Fiaugèrea ,  dUtiicIcKfrilNnirgeoift  de 
Hue. 

SAVUYj  hameau  vaudois  du  cer- 
cle de  L'utry,  district  de  Lavaux,  si- 
tue en-dessus  de  Lutry  sur  un  coteau 
de  vignobles  et  de  vergers.  On  a 
trouvé  dans  les  envirooa  des  inédail* 
le»  d*or  et  de  bronze  de  diveia  empe- 
reurs romains. 

SAYS  "Dessus  et'  IVessous  ,  deux 
villages  grisons  d'une  cinquantaine 
d'habitations  sans  les  batiniens  adja- 
cens-  situé»  sur  une  colline  près  de 
TrimBttsde  la  parouae  duquel  iU  font 

Ëactie,  jurisdîetion  des  Cinq-Villages. 
k  sont  entourés  de  diamps,  de 
praûiet  et  d'arbres  fruitiers. 

SAX^  village  paroissial  de  ii3 
mabons  et  d'environ  laoo  habitans 
réformé  dans  la  commune  politique 
•de  Sennwaid ,  district  saint-galloii  de 
Werdenberg.  Il  est  situé  entre  les 
ruines  du  château  de  Hohensax'«t  le 
Khîn  qui  en  ravage  souvent  le  terri- 
toire. Il  se  iivre  spécialeioent  à  rt-du- 
catioa  du  bétail;  la  belle  Saxeralp  eât 
une  propriété  communale.  Le  dbà" 
teau  de  Hohensaz  dont  il  reste  encore 
une  tour  est  le  berceau  de  l'illustre  fa- 
mille de  ce  nom  ;  Henri  se  distingua 
comme  troubadour;  Eberhard  ,  moi- 
ne prédicateur ,  chanta  la  vierge  Ma- 
rie ;  Ulrich  mourut  jglorieusement  à 
.Slorat.  La  aeigneune  de  Hohensax 
comprenait ,  .outre  Sax  f  StiùmrM  ^ 
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Salcla  et  le  château  Forslegg  ;  Zuricli 
l'acheta  et  la  iu  administrer  jusqu'en 
1 7  98  par  un  baîUi  qui  résidait  à  FoF8t- 
egg.  En  i8o3  elle  fut  adjugée  à  St* 
Gall  qui  paya  k  Zurich  la  somme  de 
a4.,ooo  florins. 

SAXETEA  ,  vallée  du  district  ber- 
nois d'Interlachen  comprise  entre 
r Abenberg ,  le  Morgenberghorn ,  le 
Schwalmeren^,  le  Lobhom,  la  Su* 
legg  et  le  Bellenhochst.  Elle  s*ouvre 
par  une  gorge  étroite  entre  Mûhlînen 
et  Grenchen.  Elle  a  a  Vî  h'eues  de 
lon^^upur  et  est  arrosée  par  le  Saxe- 
tenbacli,  alHuent  de  la  Lûtschinc,  qui 

3ui  a  détruit  le  village  de  Grenchen . 
ans  Fun  de  ses  débordemens.  Ses 
magnifiques  pâturages  ,  riches  en 
plantes ,  nourrissent  des  chèvres  thi- 
Dëtaines.  Le  vîllae;e  de  Saxeten,  336o 
pieds  au-dessus  fie  la  mer,  contient 
une  trentaine  de  maisons  disséminées. 
La  jçartie  supérieure  de  la  vallée  s*ap- 
pelait  autrefois  le  Burgenstein-<Ge- 
richtlein;  un  groupe  de  maisons  porte 
encore  le  nom  ae  Burgenstein.  Le 
Saxetenthal  communique  .avec  le 
Suldthal  par  le  Kanklipass. 
SAXON.  Voyez  Sasson, 
SGiESA-PLANA  (là),  monUgne 
de  la  chaîne  du  Rhatikon  qui  sépare 
la  vallée  de  la  Landquart  de  celle  de 
nil ,  ou  le  Pr'âttigau  du  Montafim. 
Elle  s'élève  à  9100  pieds  au-dessus  de 
la  mer  entre  le  Faïknis  et  le  Liiner- 
sto.cki^  sa  base  N.Ë.  est  le  Lilner- 
see ,  long  et  large  de  demi^lieue,  près 
duquel  passe  le  chemin  qui  fait  comr 
muniquer  les  deux  vallées.  L'ascen- 
sion ne  la  Scâsa- Plana  ou  Hohe 
Tschinpel  se  fait  facilement  en  cinq 
à  six  heures  de  Seewis  ou  de  Blu- 
dens  et  n^olSre  pas  de  difficultés.  De 
ce  hdirédère  on  embrasse  les.  Alpes 
depuis  le  Finsteraarhorn  jusquau 
Glockner  et  du  côté  du  nord  la  vue 
se  perd  dans  les  plaines  de  la  Souabe 
jusqu'à  Ulm. 

SCAIROLO9  localité^  du  district 
tessinoîs  de  Lugano  qui  donne  son 
nom  à  une  plaine  ou  plutôt  au  terre- 
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plein  d'une  lar^c  vallcc.  Elle  divise 
en  deux  parties  i  Scairolo-Tecchio 
dépend  de  la  commune  de  Monta- 
gnola  y  cercle  d*Âgno  ;  Scairolo  pro- 

preinent  dit  fait  partie  du  cercle  de 
Carona.  On  y  fabricjue  de  la  poterie. 
La  tradition  populaire  prétend  qu'ii 
a  exidté  une  ville  dans  la  contrée. 

SGALETTA  (la),  passage  haut  de 
8100  pieds  entre  la  Haute-Ëngadine 
et  la  vallée  de  Diaduna ,  iurisoiction 
grisonne  de  Davos.  Au  point  culmi- 
nant e&t  l'auberge  zum  diirren  Bo- 
(len  ,  disfaiile  de  trois  lieues  de  Da- 
vos. L'un  des  revers  de  ce  passage 
ai  extrêmement  escarpé ,  Tautre 
jpresente  une  suite  de  gradins- 

SGAMPFS9  village  paroissial  ré- 
formé d'environ  5oo  ames  dans  la 
Haute-En^idine ,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu.  Il  est  agréablement 
situé  sur  la  nve  gauche  de  l'Inn  et  la 
^nde  toute,  à  demi-ltene  E.  de 
Zulz.  La  bibliothèque  de  M.  Paul 
Perinis  est  Tune  des  plus  considéra- 
bles des  Grisons.  Près  de  Furnatsch 
est  une  eonlre'e  romantique  ainsi  que 
les  fossés  de  Di^usus.  Capeila,  Sulsanna 
et  Cinuscal  dépendent  de  la  com- 
mune adminisfrée  par  un  ammann 
et  quatre  jurés.  La  vallée  de  Casanna 
s'ouvre  sur  la  rive  droite  de  Tlnn  ; 
c'est  par  la  montagne  de  même  nom 
qu'en  iG35  le  prince  de  Kohan  pé- 
nétra à  rimproviste  avec  une  armée 
française  dans  le  val  Lîvino. 

SGAIUEGZiIA  9  commune  tessi- 
noise  du  cerde  de  Sonvico ,  district 
de  Lugano ,  situé  au  débouche  du 
Val  Colla  dans  la  piève  Cipriasca. 

SCEUT15  Dessus  et  Dessous  ,  deux 
hameaux  de  la  paroisse  de  Giovelier , 
district  bernois  de  Bélémont.  Le  nre- 
mier  contient  une  dîsatne  d'habita- 
tions ,  le  second  cinq  avec  un  moulin. 
Les  environs  en  sont  pittoresques.  La 
nouvelle  roule  de  St-Braix  à  Glove 
lier  passe  en  Ire  ces  deux  endroits. 
SCEX.  \ 

SGfiX  (sous  i.e)  ,  hameau  vaudois 
de  la  commune  qe  Q|iftleau'd*GEx , 
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district  du  Pays-d'Enhaut. 
SGHAAFUATXnu  SGHAFIIATT 

(là)  ,  montagne  couverte  de  bois  et 

de  pâturages  dans  la  chaîné  du  Jura 
qui  sépare  le  district  soleurois  de 
Gosgen  du  district  bâlois  de  Sissach. 
Elle  est  entre  le  Bas-Hâuenstein  et  la 
Gcissûuh.  Un  sentier  Irès-fréguenté 
traverse  sa  larae  croupe ,  conduisant 
d'Oltigen  à  Ënisbach  et  k  Aarau.  Ce 
sentier  présente  des  points  de  vue^ 
sauvages  et  pittoresques. 

SCHACIIEIV.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  1°  une  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politiaue  de  Glattfelden ,  dbtnet  de 
BuISscn ,  composée  uniquement  du 
hameau  de  même  nom  qui  contient 
9  habitations  et  3  bâtimens  adjacens. 
L  école  est  fréquentée  par  une  ving- 
taine d'enlans;  —  a*'  un  groupe  de  4 
habitations  dans  la  paroisse  de  Bubi- 
kon,  divisé 'en  Devant  et  Derrière; 
—  3°  un  groupe  de  3  habitations  dans 
la  paroisse  d'OËtvml. 

SGHAGIiËN',  rommimc  Itirer- 
noise  du  cercle  électoral  d  Entle- 
buch ,  district  de  ce  nom ,  contenant 
i3o  bâtimens  disséminés  et  856  âmes. 
Son  territoire  est  peu  fertile  k  cause 
de  Tâpreté  du  climat.  Le  point  cul- 
minant du  passage  de  la  Bramegg  est 
à  I  Vt  lieue  df  distance  ;  lâ  route  passe 
dans  le  voisinage  des  bains  de  Farn- 
biihl.  Près  de  l'embouchure  du 
Kumlig  dana  l'fimme,  un  pont  est 
jeté  sur  cé  torrent.  Leshabitans  sont 
de  1  1  paroisse  de  Malters.  SS? 

SCIIACHEIV,  deux  petits 'villages 
dans  Ips  paroisses  de  Rernhardzell  et 
de  W  aidkirch,  district  saint- gallois 
de  Gossau.       •  ' 

SGHAOHEN9  hameau  de  9  mai- 
sons dans  la  commune  de  Stein , 
Rhodes  -  Ëxiéneures  d*A|fpenzell  , 
situé  près  de  l'eglisp.  On  y  exploite 
d'excellentes  tourbières.  Un  groupe 
de  4-  maisons  avec  une  bonne  au- 
berge dans  la  commune  de  Reute 
porte  encore  ce  nom ,  ainsi  qu'une 
section  de  celle  de  Gais^  ' 
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SCHACHEN  (der  grosse  Emmeit-^ 
THAL—).  On  distingue  sous  ce  nom 
dans  le  canton  de  fieme  la  partie  da 
cours  de  Fllfis  et  de  TBinme  depuis 
Bâraa  près  de  Langnau  jusqu'à  Ber- 
thoud ,  partie  couverte  d'habitations 
presque  contigties  et  distin^uee&  en 
Golengrund  -  bchachen  ,  Langnau- 
Schachenf  Obermatt,  Bornait,  Bahn- 
fluh,  Rader»wyl,  LQtzelfluh,  Gold- 
bach,  Hasle,  Bua^n  et  Oberbours- 
Scfaadien.  L'a|^rence  misérable  de 
plusieurs  de  ces  maisons,  trahit  la 
pauvreté  des  habitans,  aussi  appelle- 
t-on  dans  TEmmenihai  Schachler  un 
homme  néceMÎtaux  et  quelquefois  un 
vagabond*  Le  mot  Schachen  signiBe 
le  bord  d'une  rivière  couvert  de 
broussailles  <^u'on  a  défriché  et  trans- 
formé en  prairies  parsemées  d'habi- 
tations. 

SCHACHEN  (im)  ,  hameau  soleu* 
rois  de  quelques  maisons  dans  le  di- 
strict d'Olten ,  aîtaë  sur  la  rrre  droite 
de  l'Aar  qu*on  passe  ici  en  bac.  Il  y 
a  tout  au  plus  un  siècle  qu'il  se  trou 
vait  sur  la  rive  gauche  de  cette  ri- 
vière, aussi  dépend-il  encore  de  la 
paroisse  de  Gôftgen-Dessus. 

8CHAIIAU9  belle  maison  de  cam- 
ôagAe  située  sur  une  pointe  de  terre  k 
la  sortie  de  FAar  du  lac  de  Thoune , 
district  bernois  de  ce  nom.  Elle  a 
successivement  appartenu  aux  famil- 
les Bubenberg,  ocharnachthal ,  Er- 
lach  et  May. 

SGHADBORF  on  SCHATT- 
DOBF  j'villa^e  paroissial  du  canton 
d'Uri ,  à  demi-lieae  d'Altorf  au  pied 
du  Belmistock ,  partie  ân  Bannbt^rg. 
Après  Altorf"  c'est  la  plus  ancienne 
commune  de  l'ancien  pays  d'Uri. 
Déjà  en  1020  ce  village  lut  détruit 
par  l'écoulement  snbit  d'un  lac  qui 
'  se  trouvait  derrière  Oberfelden.  Il 
ne  reste  du  vieux  Schaddorf  qu'une 
tour  &  moitié  ruinée,  appelée  Hal- 
benstein  ,  qu'on  suppose  avoir  été  le 
berceau  de  la  famille  de  Schaddorf, 
éteinte  au  1 1*  siècle.  Une  pftrtie  do 
nouveau  Schaddorf  est  eh-deMOus  du 
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niveau  du  lit  du  Schachen  ,  torrent 

3ui  est  pour  ce  village  un  voisin  re- 
otttable.  Il  emporta  le  pont  du  c6të 
d'Altorf  le  9  août  i83t ,  ainsi  que 
fortes  digues  établies  sur  ses  rives.  On 
trouve  h  Schaddorf  un  moulm  ,  une 
scierie  ,  une  distillerie  ,  une  tannerie  , 
une  teinturerie ,  une  forge ,  une  clou- 
terie et  plusieurs  auberges.  L'éduca- 
tion du  Détail  fait  la  principale  occu- 
pation de  la  population,  forte  de  6a8 
âmes.  La  belle  église  paroissiale ,  Heu 
de  pe'lérina£];e  moins  fréquenté  qu'au- 
trefois, domine  le  \  illa^p  et  l'embel- 
lit, ainsi  qu'une  jolie  maison  d'école. 
Sur  le  territoire  de  la  commune  est 
la  prairie  de  BStzlîngen,  oU  se  réunit* 
la  landsgemeinde.  Près  de  cette  prai- 
rie s'élève  une  paroi  de  rochers  qui  , 
dans  quelques  endroits  produit  un 
bel  écho.  Efn  raison  de  son  ancienneté 
la  bannière  de  Schaddorf  occupe  le 
second  rang  dans  les  procesâons  et 
cérémonies  publiques, 

SCH^ECHEIV.  Voy.  Schachenihai, 
SCU^^CUËNBAD.  y.  Schachm^ 

thaï. 

SCHJîCIIEÎVTHALj  vallée  pitto- 
resque et  élevée  du  canton  d  Uri  « 
longue  de  cinq  à  six  lieues,  courant 
dans  une  direction  presque  parallèle 
à  celle  de  Muota  et  de  Maderan  dont 
des  ramifications  des  Alpes  la  sépa- 
rent. Elle  est  arrosée  par  le  Schachen, 
affluent  de  la  Beuss,  qui  y  reçoit  une 
foule  de  ruisseaux  dont  plusieurs  for- 
ment de  belles  cascades.  L*entrée  de 
cette,  vallée  est  à  un  quart  de  lieue 
de  l'église  paroissiale  de  Bûrçlen  en- 
tre la  chaîne  du  Rossstock  et  l  énorme 
Bannberg.  La  route  qui  conduit  par 
cette  vallée  dans  le  canton  de  Glaris 
traverse  le  Schâchen  sur  un  pont 
élevé  k  c6të  de  la  scierie  in  Brugg, 
au  confluent  du  Biederthaleriïadb* 
Le  Schâchenthal  s'élaraitun  peuprès 
de  Trudelingeri  oU  Ton  voit  une 
chapelle  et  plusieurs  maisonnettes  de 

Ï>aysanSi  partout  âe  présentent  ici  à 
'oeil  des  aébris  que  le  TrudelingeiS- 
bach  a  amenés  du  vallon  BimbSumlf. 
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Le  cKemîn  de  la  Seenalp  et  des  pâtu- 
rages en-deck  du  Kinzericuim  com- 
mence près  ue  Sdirotten  ;  ici  la  route 
passe  sur  la  rive  gauche  du  Schachen 

jusqu'au  confluent  du  dangereux 
Gangbach  oii  elle  retourne  sur  la 
rive  droite  en  montant  vers  Wetter- 
schwaadea  et  la  chapelle  de  St-An- 
totne  avec  une  auberge.  Beoiî-Ueue 
plus  loin  on  atteint  Spirisgen  avec 
une  bonne  auberge;  en-dessus  de  cet 
endroit  un  chemin  se  détache  du  côté 
des  alpes  de  Gorsrhwyl  ;  la  route 
principale  couLiaue  a  i  ombre  de  ma- 
gnifiques érables  sur  une  étendue  de 
y  |>aasë  une  lieue.  La  vallée  s'ouvre  et 
»se  bifurque  près  de  Schâchen-Des- 
sous ,  situé  dans  une  plaine  au  con- 
fluent des  deux  bras  du  Schachen. 
La  valle'e  d'où  sort  le  Schachen  pro- 
prement dit  est  longue  de  trois  lieues  ; 
elle  est  couronnée  à  droite  et  à  gau- 
che de  terrasses  de  rochers  sur  les- 
quelles jyifii^  des  pâturages,  la  Sittli- 
salp  à  droite ,  le  Trogen  et  le  LSm- 
merbach  »  eauche.  Au  fond  est  la 
charmante  Brunnialpeli  couronnée 
d'une  forêt  en  forme  de  croissant 
iré<|uentée  quelquefois  par  des  cha- 
mois, au-dessus  de  laquelle  s*ëlèvent 
les  Kuchen  avec  leur  ceinture  de  gla- 
ciers. A  droite  de  Brunni  s'ouvre  le 
Griesthal  d'oli  l'on  peut  facilement 
se  rendre  à  Silmen  par  la  Seewiialp  , 
à  gauche  le  Lainmerbachthai  et  un 
vallon  rempli  de  glaces  âemelles  par 
lequel  les  chasseurs  de  chamois  se 
rendent  sur  le  Hulfifirh  et  dans  la 
%'allée  (le  Maderan.  L'autre  bifurca- 
tion du  Schachenthal ,  de  passé  une 
lieue  de  longueur,  est  traversée  par 
la  route  de  Glarii».  Elle  est  d  abord 
Asses  uniforme.  Yis-k-vis  de  la  cha- 
pelle de  St-Anne  à  Schwanden  un 
rocher  s*éboula  en  i833  avec  un  bruit 
terrible;  pendnnt  plusieurs  semaines 
la  montagne  fut  pour  ainsi  dire  en 
mouvement;  il  s'en  détacha  des  mas- 
ses plus  ou  moins  considérables  qui , 
comblant  le  lit  du  SchMchen,  dëter^ 
imnèrent  la  formation  4*un  petit  hc. 
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Demi-lieue  plus  loin  on  trouve  1  alpe 
iEsch,  ob  le  Staubi,  venu  du  Schee»i* 
hom,  forme  une  magnifique  cascade 
qui  mérite  Tattention  du  voyageur.  A 

aroite  s*ouvre  un  vallon  qui  se  dirige 

du  cMé  du  Griesstock  ,  renfermant 
1  Oberaip  et  l'Unleralp;  à  gavulie 
commence  le  passage  du  Klausen  ^ul 
sépare  le  SchXdkenthal  de  FUrner- 
boden* 

Le  village  paroissial  de  Schâchen- 
Dessous  ou  UntrrschiicKen  est  distant 
de  trois  lieues  d'Altorf,  au  confluent 
des  deux  bras  du  SchSchen.  I!  con- 
tient 4bi  habitans  adonnés  a  la  vie 
pastorale.  Sa  petite  église  est  pittores- 
quement  située  sur  une  colline  ro- 
cailleuse. Bien  qu'il  soit  moins  élevé- 
que  Spiringen ,  il  a  un  climat  plus 
âpre;  les  arbres  fruitiers  n'y  prospè- 
rent qu'en  espaliers.  A  un  quart  de 
lieue  au  village  cl  a  1  entrée  du  Brun- 
nithal,  une  source  d*eau  minérale 
jaillit  de  dessous  une  paroi  de  rochers> 
sur  la  rive  droite  du  SchSchen.  Les 
registres  de  la  paroisse  contiennent 
à  l'e'f^ard  de  cette  source  les  lignes 
suivantes  :  «  Cette  source  a  été  dé- 
»  couverte  en  i4i4  P^^  maître  Léo-> 
»  pold,  professeur  de  magie,  qui, 
M  par  pure  malice  et  perversité  dia- 
»  Dolique ,  l'a  dénaturée  en  i45oi,. 
»»  car  elle  était  thermale  de  sa  na- 
ît ture.  Le  bâtiment  a  été  con^ruit 
u  en  i^d^-  "  Ce  bâtiment,  rebâti  en 
1704,  fut  abandonné  des  baigneurs 
en  1 270  à  cause  de  la  mauvaise  oi^g»- 
nisataondes  bains.  Eln  181 1  le  gou- 
vernement prit  la  chaudière  pour  en 
faire  frapper  du  billon.  L'eau  sort 
maintenant  de  la  galerie  qui  l'amenait 
aux  bains  ;  on  en  porte  sur  les  alpes 
voisines.  Il  serait  à  désirer  qu  on 
réorganisât  un  établissement  conve* 
nable,  d'autant  plus  que  la  localité 
est  d'un  fncile  accès. 

S(^H/EI  LER  (tt),  montagne  des 
Rhodes-lrit(  ricm  es  d'Appenzell  dans 
la  chaîne  septeittrionale  de  l'Alpsteiiib 
Bile  est  large ,  taillée  à  pic ,  ndbe  eo 
sources  et  haute  d«  S^'tS  fîtds  an- 
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deàsuâ  de  la  ifier.  Sur  le  ilanc  méri- 
dional sont  alpea  'Wiesen  et  E»- 
cher,  sur  le  septentrional  les  alpes 
Filcier ,  Kluft  et  Garten  ;  cette  der- 
nière forme  un  petit  vallon  entoure' 
d'un  mur  naturel.  On  pre'pare  sur  le 
Schafler  de  l'excellent  petit- lait  de 
chèvre  pour  trois  bains  du  voisinage. 

SCHiELISMUHLEj  moulin  avec 
deux  maisons  et  une  chapelle  situe 
sur  la  Dunnern  entre  Buchsiten-Des- 
sua  et  Dessous,  district  soleorôis  de 
BaUtall.  Il  a  appartenu  à  Adam  Zelt- 
neri  martyr  de  la  liberté'  dans  la  guer- 
re des  paysans  de  i653.  Les  larmes  de 
sa  femme,  les  30,000  florins  et  deux 
superbes  chevaux  qu'elle  offrit,  les 
démarches  du  gouvernement  soleu- 
roîs  et  de  Tambassadeur  français  de  la 
Barde  ne  purent  flëdiîr  les  Bernois. 

SGHiËNIS^  village  paroissial  du 
district  saint-gallois  de  Gaster,  don- 
nant son  nom  k  une^coinmune  poli- 
tique, divisée  en  cinq  corporations, 

composée  de  Schanis ,  Dorf ,  Riiti- 
ber^,  Rufi  et  Maseltrangen,  localités 
disfiéminées  sur  le  Schàniserberg  el 
contenant  397  habitations  et  au-delà 
de  1600  âmes.  Le  commerce  s*y  ré- 
duit à  l'exportation  du  bois ,  du  bé- 
tail, des  chevaux,  du  foin  et  de  !a 
paille.  Le  Schaniserberg  est  couvert 
de  forêts  insqu'à  son  sommet  haut  de 
6a3o  pieds  qui  s'appelle  6peer  {  la  vue 
dont  on  Y  îouit  rivalise,  dit-on,  avec 
celle  du  Kigi.  —  Schinjs  est  un  des 
beaux  villages  du  canton  ;  il  est  situé 
près  de  !a  Linlh,  au  pied  de  la  mon- 
tagne qui  porte  son  nom,  au  milieu 
de  riches  prairies  ombragées  d'arbres 
fruitiers.  La  contrée  qu'il  occupe 
a*efflbeUît  de  Jour  en  jour  depuis  que 
la  correction  de  la  Llnth  a  pnmis 
d'entreprendre  des  travaux  n^Kers 
de  dessèchement.  On  y  compte  une 
centaine  de  maisons  parmi  lesquelles 
l'ancien  hôtel  de  ville  des  pays  de 
Gaster  et  de  Windeck.  SchSnis  a  eu 
jusqu'eil  181 1  »  annëe  de  sa  suppres- 
sion ,  une  abbaye  priadère  d* Augus- 
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tines,  fondée  eu  ôoi  par  Hunfried, 
comte  de  Rhétie  et  enrichie  par  les 
comtes  de  Lenzbourg.  C'était  la  seule 
de  son  genre  «)f  êuisse  ;  elle  possédait 

beaucoup  d*aïpes,  de  domaines,  de 
forêts  et  de  redevances.  Pour  pouvoir 
y  être  reçu,  il  fallait  prouver  seize 
quartiers  de  noblesse  ;  les  religieuses 
avaient  la  faculté  de  rentrer  dans  le 
monde  et  de  se  marier.  Le  proprié- 
taire actuel  a  fait  disparaître  en  partie 
les  murs  qui  entouraient  les  hâtimens 
de  cette  abbaye ,  qui  porte  mainte- 
nant le  nom  de  Linlhhof.  Le  chœur 
et  la  tour  de  l'élise  ont  été  bAtis  en 
14B6.  Le  cttur,  outre  des  tombeaux , 
renferme  une  pierre  colossale  avec- 
une  inscription  relative  aux  comtes 
de  Lenzbourg  et  de  Kybourg.  Trois 
beaux  vitraux  portent  les  armoiries 
de  Rodolphe  de  Habsbourg,  de  Hart- 
mann de  Kybouig  et  de  lUIdin,  com-  ' 
tesse  de  Lenzbourg.  En  i585  lea 
bâtimens  de  l'abbaye,  l'église  et  le 
village  furent  complètement  incen- 
die's.  Ce  désastre  se  renouvela  en 
1610;  deux  maisons  seulement  échap- 

Ï»èrent  à  la  vengeance  d*un  nommé 
senring  du  Toggenbourg  qui  avait 
mis  le  feu  k  Tendroit  parce  qu'il  avait  ^ 
perdu  un  procès.  En  i8a4  la  moitié 
du  village  fut  de  nouveau  incendiée 
ainsi  que  la  chapelle  de  St-Gall.  Il 
n'est  pas  certain  que  St-Gall  ait  été  le 
fondateur.de  Téglise  paroissiale  dont 
la  tour  remonte,  dit-on,  k  Tépoque 
payenne  ;  mais  ce  qui  l'est  ,  e*^qae 
Schânis  fut  l'une  rie?  premières  com- 
munautés chrétiennes  de  la  Rhélie. 

Parmi  les  curiosités  qu'on  trouve 
sur  le  territoire  de  cette  commune, 
on  remarque  à  600  pas  du  village  sur 
la  route  de  Wesen ,  le  monument  de 
peu  d'apparence  que  le  préfet  Ignace 
Gmiir  a  fait  élever  sur  la  place  ou 
mourut  le  a5  septembre  1799  le  gé- 
néral Hotze  de  Richterschwyl ,  en 
combattant  sous  les  drapeaux  de 
TAutriche.  H  eut  le  sort  de  Heretu.  - 
Non  loin  de  là  est  une  chapelle  Irès- 
iiréquehtée  que  Hunfried  fit  bâtir  en 
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rhoimieur  de  St-Sëbaslteii  ^  Vocca* 
«on  d'une  peste*  A  rextrémtlé  de  la 

commune ,  en  face  du  ZiegeibrQcke  « 
est  le  liiberlikopr.  /^f  7 

SCIIJî:RB.*XHLl5/ocaHtë  olil'on 
corapte  7  liabilations  et  7  bâtimens 
adjacent  dauâ  la  paroiââe  de  Ilorgen , 
district  zuricoîs  ae  ce  nom. 

6GiIJBRI.lG  (im),  gor^e  dans  k 
paroisse  de  Marbach ,  cercle  électoral 
d'EscholzmaU ,  district  lucernois  de 
TEntlebuch ,   ou  l'on   compte  une 
quinzaine  d'habitations,  un  cabaret 
jet  une  teinturerie. 
;    SGHiERlIATTBilV .  petit  groupe 
'  '  de  maisons  dans  la  vallée  de  Grindel- 
wald ,  district  bernois  d'Interlachen. 
Il  esf  situe  dans  une  localité  trèsrex- 
posée  aux  avalanclies. 

SCHiERMEN  (im)  ,  petit  eroupe 
de  maisons  avec  un  moulin  dans  la 
paroisse  de  BoUigen ,  district  de  Ber- 
ne, situé  sur  le  Worblenbach  et  au 
pied  d*une  colline  boisée  qu'on  ap* 
pelle  SebSrmenhShU. 

SCHiEHRLISH^USERIV  ^  ha- 
meau bernois  de  cinq  habitations 
dans  la  commune  de  Graben  ,  pa- 
roisse de  Herzogenbuchsee ,  district 
de  Wançen ,  sur  la  route  de  cet  en- 
droit-ci a  Btttzberg  et  à  Langenthal. 

SGHAFBERG  ^  montagne  des 
Rhodes-Intérieures  d*AppenzeIl  entre 
rÂltenmann  et  le  Hunostein.  On  y 
fait  estiver  quelques  centaines  de 
moutons.  Un  sentier  pénible  y  con- 
duit des  Fiihlen;  celui  de  la  Meglis- 
alp  est  en  même  temps  dangereux. 

SCHAFFHAUSEÎV5  hameau  d'une  I 
dizaine  d'habitations  avec  une  auber- 
ge dans  la  paroisse  de  Hasle ,  district 
bern<MS  de  Berthoud.  Il  est  situé  sur 
la  route  de  Liitaelfluh  à  Berne  ^  le 
Bigelbach  qui,  gonfle  par  une  trom- 
be d'eau  ,  emporla  le  pont  en  1764.. 

SCUAFFUOUSE  (al!.  Schaffhau- 
$en).  Le  canton  de  SchafThouse,  le 
la*  en  rang  de  la  Confédération  dont 
il  fait  partie  depuis  1  Soi ,  est  situé  en 
entier  sur  la  me  droite  du  Rhin  à 


re^itrémité  septentrionale  de  la  Sais^ 
se  i  entre  le  96*  ^f-  et  le  a6*  3a'  de 

longitude  E. ,  le  et  le  l^f  5i' 

de  latitude  N.  Sa  forme  est  irrégu- 
lière; il  se  compose  de  trois  parties 
séparées  ies  unes  des  autres  par  le 
Grand -Duché  de  Baden  et  le  Wur- 
temberg ;  la  plus  grande  comprend  la 
-ville  de  Scfaaffhouse ,  la  seconde  est 
à  l'est  du  côté  du  Zellersee  et  renfer- 
me la  ville  de  Stein  ,  la  troisième  et 
la  plus  petite  est  au  midi  s'e'tendant 
en  face  des  embouchures  de  la  Thur 
et  de  la  Toss.  La  première  peut  avoir 
six  lieues  de  lona  sur  trois  de  large  ; 
la  superficie  totale  du  canton  est  éva- 
luée  317  lieues  carrées. 

Sans  être  précisément  montagneux 
le  canton  de  Schaffhouse  ofTre  un 
mélange  continupl  de  collines  et  de 
vallées  dont  le  coup -d'oeil  est  très- 
agréable;  ces  collines  sont  calcaires 
et  se  rattachent  au  Randen,  extré- 
mité orientale  du  Jura  ;  elles  renfer* 
ment  des  mines  de  fer,  du  gypse,  de 
la  marne,  de  l'argile  et  nnn  quantité 
prodigieuse  de  pétrifiralion&.  En  fait 
de  cours  d'eaux  il  n'y  a  a  citer  que  le 
Rhin  qui  sépare  le  canton  de  ceux  de 
Thurgovie  et  de  Zurich,  formant  la 
célèbre  cataracte  décrite  ailleurs.  On 
trouve  près  d'Osterfin^en  une  source 
minérale  qui  contient  du  soufre  et  de 
Talun. 

L'agriculture  est  la  principale  oc- 
cupation des  habitans  et  a  lait  de 
grands  progrès  depuis  passé  un  demi- 
siècle.  L'introduction  des  prairies 

artificielles  a  eu  une  grande  influence 
sur  l'aufimenlalion  dii  bétail.  Les  ré- 
coites de  (('TL aies,  aulielois  insuffi- 
santes pour  les  besoins,  sont  devënues 
beaucoup  plus  considérables  et  four- 
nissent à  Texportation.  Les  finit»  sont 
abondons,  surtout  les  cerises.  Quel- 
ques localités  cultivent  en  grand  le 
chanvre  et  le  lin,  La  vigne,  dont  la 
culture  est  favorisée  par  la  douceur 
du  climat,  produit  un  vin  quijpasse 
pour  l'un  des  meilleurs  de  la  Suisse 
allemande.  Bien  qu'il  soit  esseiitielle- 


Digitized  by  Google 


SCH 

ment  agricole,  le  canton  n'est  pas 
sans  établissemens  industriels.  Les 
mines  de  fer  fournissent  annuelle- 
ment 3o,ooo  ({uînfaux  de  minérai 
qui,  à  reyeeptîon  de  quelques  mille 
quintaux  exportés  par  lenhin,  ali- 
mentent le  haut-foiirncaii  rîe  Lau- 
fen.  Elles  pourraient  fournir  le  dou- 
ble ,  mais  le  manque  de  combustible 
est  un  obstacle  k  l'érection  d*un  se- 
cond haut -fourneau.  Les  tanneries 
sont  nombreuses  et  florissantes  ;  elles 

§ réparent  de  10,000  à  ia,ooo  cuirs 
e  toute  espèce  par  année.  A  la  place 
des  fabriques  de  bas  et  d'indiennes , 
d'une  tréfilerie  qui  n'existent  plus, 
On  a  établi  une  olature  de  coton  et 
une  &briaue  d*acîer  dont  les  produits 
sont  aussi  Dons  que  ceux  des  fabriques 
anglaises.  Les  moulins  à  g3rpse  occu- 
pent nn  ^sî  beaucoup  de  bras.  —  Les 
objets  d'exportation  sont  le  vin  ,  le 
fer,  le  §ypse,  Teau  de  cerises  et  le  blé; 
IcA  objets  d'importation  consistent 
spécialement  en  marchandises  colo- 
niales. Les  marchandises  qui  descen- 
dent le  Rhin  procurent  à  Schaffhouse 
un  commerce  d'expédition  et  de 
transit ,  à  cause  des  obstacles  que 
présente  le  fleuve  à  la  navigation, 
^t*  D'après  le  recensement  de  i834 
^^la  population  s*élëve  à  39,368  âmes; 
lé  nombre  des  naissances  a  été  de 
I320  cette  année-là  el  celui  des  décès 
de  loSa.  Elle  profe>se  la  religion  ré- 
formée à  l'exception  du  tiers  des  ha- 
bitans  de  la  commune  de  llamsen. 
A  Ja  ûn  de  iSaS  on  comptait  I^iSi 
_  bfttimens  assurés  pour  la  somme  de 
6,397,395  florins.  Les  SchafThousois 
ont  plus  de  rapports  dans  leurs  mœurs 
avec  les  Souaoes ,  leurs  voisins,  qu'a- 
vec les  Suisses;  cependant  ils  parta- 
gent avec  ces  derniers  l'amour  de  la 
liberté  et  de  la  commune  patrie  ;  en 
i833  les  habitans  de  Hallau  entr'au- 
Ires  surent  faire  respecter  Tinviolabi- 
lité  du  territoire  suisse.  —  Les  reve- 
nus fK:  canton  s'oîf'vent  a  environ 
iSojOoo  florins  par  année  ef  Ifs  dé- 
penses aux  deux  tiers  de  cette  somme. 
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Les  principaux  articles  dont  se  com- 

Posent  les  recettes  sont  les  péages  , 
impôt  sur  les  capitaux ,  les  maisons 
et  Tmdustrie,  la  vente  du  sel ,  les  pa- 
tentes, le  droit  de  mutation,  le  pro- 
duit des  forêts  et  la  contribution  fixe 
pour  l'exploitation  des  mines. 

Avant  1798  la  constitution  de 
Schaffhouse  était  comme  celles  des 
autres  villes  souveraines  de  la  Suisse , 
c^est-li-dire ,  que  les  habitant  des 
campagnes  n'avaient  pr^squ*aucune 
part  au  gouvernement.  L'Acte  de 
médiation  chnngea  cet  ordre  de  cho- 
ses que  la  réaction  de  181 4  vint  à  son 
tour  bouleverser.  La  réunion  des  tri- 
bus de  la  Campagne ,  le  10  janvier 
i83i ,  eut  pour  résultat  la  convocation 
d'une  assemblée  constituante  dont  le 
travail  fut  accepté  le  3  juin  «uiVani 
par  le  peuple,  l^a  votation  sur  l'ac- 
ceptation ou  le  rejet  de  la  nouvelle 
constitution  fut  accompagnée  de 
mouvemens  tumultueux  provoqués 
par  la  question  du  partage  du  bien  de. 
l'état  de  celui  de  la  ville  ;  ce  ne  fut 
que  l'année  suivante  que  rinterven- 
tton  fédérale  parvint  k  aplanir  ce  dif- 
férend. La  constitution  du  a  juin  a 
été  déjà  soumise  à  une  révision  en 
1834*  Le  changement  le  plus  impor- 
tant est  celui  qui  concerne  la  nomi- 
nation des  membres  du  grand  conseil, 
changement  qui  a  fait  disparaître  le 
privilège  dont  jouissait  îa  ville  de 
ScliafFhouse  ainsi  que  les  élections 
accordées  au  grand  conseil  lui  même. 
L'époque  d'une  révision  future  n*a 
pas  non  plus  été  déterminée.  Les 
articles  16  et  30  ont  engagé  la  Dicte 
de  i835  à  ajourner  la  garantie  fédé- 
rale de  cette  constitution  dont  voici 
l'analyse. 

Une  première  section  est  consacrée 
aux  dispositions  générales.  La  reli- 
gion réformée  évangélique  est  pro- 
clamée la  religion  dominante  du 
canton  avec  garantie  pour  la  com- 
mune mixte  de  Ramscn,  T^a  souve- 
raineté réside  dans  la  totalité  des  (  i- 
toyens  actifs }  ceux-ci  l'exercent  dans 
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des  auembltfes  constitutionnelles  1ors< 

S?il  s*agit  de  se  prononcer  sur  des 
langeroens  à  la  constitution ,  dVlire 

f  îes  membres  du  grand  conseil  et  de 
nommer  une  Constituante  dans  le 
^      ♦ ,    cas  d'une  re'vision.  Tous  les  citoyens 
^j**  sont  égaux  devant  la  loi  et  admissi- 
^    •  bles  aux  emplois  ;  il  iCy  a  plus  de  pri- 
Tilège  quelconque.  La  lioerté  per^ 
SOnnelle  est  garantie;  personne  ne 

F eut  être  soustrait  à  son  )uge  naturel  ; 
individu  arrêté  doit  être  interroge' 
dans  les  at4  heures.  La  propriété  est 
inviolable  sauf  le  cas  d* expropriât  ion 
pour  cause  d'utilité  publique  cohcer- 
nant  le  canton  ou  une  commune.  Les 
difficultés  qui  ne  peuvent  h  cet  égard 
4lre  nrrangées  à  i  amiable  sont  por- 
tées devant  les  tribunaux.  La  liberté 
de  la  presse  est  garantie  sauf  la  ré- 
presMon  des  abus.  Le  droit  de  péti- 
tion est  reconnu  k  chaque  citoyen,  à 
chaque  commune  et  k  chaque  cor- 
poration reconnue  par  l'état.  La  loi 
règle  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
l'instruction  publique.  La  constitua 
tlon  continue  de  garantir  la  faculté 
de  racheter  les  dîmes  et  cens  fonciers* 
Aucun  fonds  ne  peut  être  grêvé 
d'une  charge  irrachetable.  Tout  ci- 
toyen du  canton,  ainsi  que  tout  Suisse 
domicilié,  est  tenu  mi  service  mili- 
taire; les  capitulations  militaires  avec 
des  états  étrangers  sont  interdites. 
I/oblitfation  de  contribuer  aux  char- 
ges publiques  proportionnellement  à 
sa  fortune ,  à  son  revenu  ou  à  son  in- 
dustrie, s'étend  h  tous  les  habitans  du 
canton  et  à  toutes  les  propriétés  qui 
s'y  trouvent.  Tout  citoyen  du  canton 

5 eut  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie 
ans  une  autre  commune ,  s'y  établir 
et  y  exercer  son  industrie  à  1  égal  des 
autres  bourgeois.  Lh  oh  il  existe  des 
rorpornlions  de  j^ifticis,  l'admission 
dans  ces  corporations  et  i'exercice  de 
la  maîtrise  sont  limitées  en  ceci ,  c'est 

3ue  celui  qui  veut  exercer  un  métier 
oit  prouver  qu'il  possède  les  con- 
naissances nécessaires.  La  loi  pour- 
voira â  ce  qu'il  ne  soit  pas  apporté 


d*entraTea  II  rapprentissajge ,  k  l'ad- 
mission ,  ni  è  la  libre  activité  des  mai-. 

très  en  particulier.  On  conserve  en 
vigueur  le  système  actuel  touchant  les 
formalités  requises  pour  obtenir  Tau- 
torisation  d'exercer  une  industrie  pa- 
tentée. —Voici  l'article  i6  men lionne 

S lus  haut-:  L'exportation  immédiate 
es  produits  du  pays  est  permise  à 
tout  citoyen  du  canton;  elle  ne  peut 
être  entravée ,  ni  suspendue  à  l'égard 
de  la  Confédération,  même  dans  les 
cas  de  disette.  Chacun  est  également 
autorisé  à  vendre  dans  les  foires  sous 
réserve  des  mesures  que  le  gouverne- 
ment pourrait  prendre ,  à  titre  de  ré- 
présaîfles  devenues  nécessaires ,  con- 
tre des  non-ressortissans  du  canton. 
Quant  à  la  vente  dans  les  foires  de 
bétail  il  n'y  a  en  revanche  que  les  ha- 
bitans du  canton  qui  soient  sur  le  pied 
d'étfalité  complète  avec  les  citoyen» 
de  la  commune  ou  se  tient  la  foire. 
Tout  liabitant  du  canton  est  autorisé 
à  tirer  de  l'endroit  du  canton  qu'il 
juge  convenable,  en  les  commandant, 
les  articles  d  industrie  nécessaires  à  ses 
besoins.  I^a  même  chose  a  lieu  à  Té- 
gard  des  états  confédérés  et  de  Té- 
tran^er  avec  lesquels  existe  la  réci- 
procité La  négociation  des  traités  y.-  -,  • 
relatifs  est  dans  les  attributions  du  \^,k,% 
Petit  Conseil.  —  Un  fonctionnaire 
public  ne  peut ,  sans  l'autorisation  du. 
Grand  Conseil,  accepter  d*une  puis- 
sance étrangère  une  place  politique 
ou  militaire,  un  titre,  un  ordre ,  un 
traitement  et  une  pension.  L'ctat  est 
chargé  de  l'entretien  des  roules  sur 
lesquels  il  perçoit  un  droit.  La  sépa^ 
ration  des  pouvoirs  exécutif  et  judi- 
ciaire est  admise  en  principe.  —  L'ar^ 
ticle  3o  mentionné  plus  haut  est  conçu 
en  ces  termes  :  Les  avocats  sont  exclus 
de  toutes  les  places  judiciaires.  — 
Toutes  les  nominations  prescrites  par 
la  constitution  se  font  au  scrutin  se- 
cret et  à  la  majorité  absolue.  La  bri- 
gue est  interdite;  celui  qui  8*en  rend 
coupable  pour  le  compte  d'autrui  est 
privé  pendant  quatre  ans  de  l'exer- 


Digitized  by  Google 


SCH 

cice  de  ses  droits  de  citoyen  actif.  La 
plus  grande  économie  est  posée  en 
principe  dans  la  fixalion  des  traile- 
mens  de  tous  les  fonctionnaires  pu- 
bKcs.  Le  renouvellement  intégral  de 
toiite»  le»  autorités  cantonales  a  Heu 
de  quatre  en  quafiie  ans  à  la  Pente- 
côte. Les  meiDDres  iortans  sont  réé- 
ligibles. 

Une  seconde  section  traite  des  élec- 
teurs et  des  élifiibles.  Est  électeur  tout 
citojren  âgé  ae  ao  ans  itfvolos.  Le 
droit  électoral  s'exerce  dans  la  com- 
mune dont  on  est  bourgeois.  CSeux 
qui  sont  bourgeois  de  plusieurs  com- 
munes doivent,  à  chaque  renouvelle- 
ment intégral ,  désigner  la  commune 
dans  laquelle  ils  exerceront  leurs 
Àoîts  de  citoyens  actifs  pendant  la 
période  électorale  suivante*  Ne  sont 
ni  électeurs  ni  dligibles  t  les  assistés  ; 
les  interdits;  les  prévenus  criminels  ; 
les  banqueroutiers,  les  faillis  et  ceux 
qui  se  sont  arrangés  avec  leurs  créan- 
ciers ;  les  citoyens  privés  ou  suspendus 

5 ar  jugement  deTexercice  de  leurs 
roitS'de  citoyens  actifs^  Les  Confié- 
dërés  ou  étrangers ,  qui  ont  acquis 
une  bourgeoisie  dans  le  canton  ,  sont 
électeurs  à  l'égal  de  leurs  combour- 
geois;  le  libre  exercice  de  leur  indus- 
trie leur  est  aussi  permis.  Les  Confé*^ 
dérës  deviennent  umnédiatement  ci- 
toyens actifi,  les  étrangers  au  bout 
de  dnq  ans  de  naturalisation.  Les  fils 
fies  nouveaux  bourgeois  sont  égaux 
aux  indigènes  s'ils  n'avaient  pas  16 
ans  quand  leurs  pères  ont  acheté  une 
bourgeoisie. 

Une  troisième  section  s'occupe  des 
autorités  qui  sont  :  le  grand  conseil, 
le  petit  conseil,  le  tribunal  d'appel, 
le  tribunal  cantonal ,  le  fiscal ,  le  con- 
seil ecclésiastique,  le  conseil  d'école, 
l'autorité  militaire,  la  commission  des 
finances ,  la  commission  de  police 
cantonale,  l'autorité  sanitaire,  le  di- 
rectoire des  négocians,  les  autorités 
de  district,  les  conseils  communaux 
ou  municipalités,  les  juges  de  paix. 
Le  grand  conseil,  composé  de  78 
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membres ,  est  nommé  de  la  manière 

suivante  :  Ln  ville  de  SchafFhouse-eSl 
divise'e  en  trois  cercles  électoraux 
élisant  chacun  six  députés  parmi  tous 
les  citoyens  du  canton.  A  cet  effet  les 
doùae  tribus  de  la  ville  sont  réparties 
parle  sort  dans  ces  treis  cercles  élec- 
toraux. (D'après  la  constitution  de 
i83i  ces  doiiz«  tribus  élisaient  dé- 
putés et  a4  candidats  qui ,  réunis  aux 
premiers,  choi&isdaient  encore  6  dé- 
putés). Le  reste  du  canton  est  divisé 
en  t3  cercles  Rectoraux  nommant 
60  députés  proportionnellement  è  la 
population.  (Malgré  ce  changement, 
qut  accorde  lai  députés  de  plus  à  la 
campagne,  la  ville  de  SchaflFhousc  a 
un  député  pour  38i  âmes  tandis  que 
la  tampagne  n'en  a  qu'un  pour  4  3 3). 
Tout  citoyen  électeur,  âgé  de  a5  ans 
révolus ,  est  éligible  au  grand  conseil. 
T.e  père  et  le  fils,  ainsi  que  deux  frè- 
res, ne  peuvent  siéger  en  mêmeten». 
Les  vacances  doivent  être  repourvues 
dans  le  terme  de  huit  jours.  Lors  d'un 
renouvellement  inti^ral  la  censure 
des  élections  est  exercée  par  le  grand 
conseil  sortant;  celle  des  élections  par- 
tielles se  fait  par  le  pcùt  conseil.  Le 
grand  conseil  se  réunît  deux  fois  l'an 
ea  session  nrdinnire;  la  première  foi» 
quinze  jours  au  plus  tard  avant  l'ou- 
verture de  la  Diète  ordinaire,  la  se- 
conde fois  dans  l'espace  de  deux  mois 
après  la  clôture  de  la  Diète.  Les  let- 
tres de  convocation  doivent  mention- 
ner les  objets  dont  on  s'occupera  drins 
la  session.  Le  ^rand  conseil  se  réunit 
à  l'extraordinaire  quand  le  président 
de  ce  corps  ou  le  petit  consed  le  juge 
nécessaire,  ou  quand  la  demandé 
motivée  en  est  faite  par  vingt  mem- 
bres. Ce  corps  a  le  droit  exclusif  de 
faire  les  lois  ainsi  que  la  haute  sur- 
veillance sur  le  maintien  et  l'exécu- 
tion de  la  constitution  et  des  lois. 
Parmi  ses  attributions  qui  sofit  en 
général  celles  des  corps  législatifs, 
nous  citerons  les  suivantes  :  Il  peut  * 
déléguer  è  une  commission  le  soin 
de  préparer  le  projet  de  loi  demandé 
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Ï>ar  motioii  individuelle  adopté  par 
uî  et  auquel  le  petit  conseil  se  serait 
refusé  de  concourir  sans  donner  des 
raisons  sTtisfaisantes.  Il  prononce  sur 
ies  pétitions  qui  lui  ont  été  immédia- 
tettent  achrenées.  Il  nomme  son  pré- 
ardent et  son  vûîe»prësi(ient  qui  ne 
sont  pas  immédiatement  rééligibles,  le 
membre  laïque  du  conseil  ecclésiasti- 
que et  du  conseil  dV'cole ,  l'antislès 
sur  une  présentation  triple  du  conseil 
ecclésiastique ,  la  commission  des  ft- 
nancea ,  le  chancelier  d'ëtal ,  le  dian- 
celier  du  petit  conseH  et  rarphiyiale , 
sans  parler  des  autres  fonctionnaires 
tels  que  conseillers  d'ctat,  iuîîes,  etc. 
Les  fonctions  des  membres  du  grand 
conseil  sont  gratuites,  les  cercles  élec- 
toraux peuvent  indemniser  leurs  dé- 
putés respectift.  Le  sort  décide  la 
plaee  que  chaque  membre  occupe 
dans  la  salle  des  séances.  La  présence 
de  45  membres  e&t  ne'cessaire  pour 
vali(ier  une  délibération.  Lors  d'un 
renouvellement  intégral  les  assem- 
blées électorales  soit  dans  la  ville , 
soit  dana  la  campagne,  doivent  se 
réunir  à  trois  époques  différentes, 
toutefois  très- rapprochées  Tune  de 
Vautre.  TjH  rhancfllerîe  est  dans  To- 
bligation  de  tenir  une  note  exacte  des 
membres  qui ,  saus  excuse  motivée , 
s^absentent  des  séances.  Quand  pen- 
dant une  année  un  membre  a  man- 
qué le  tiers  des  séances ,  l'assemblée 
électorale  qui  l'n  nommé  doit  se  réu- 
nir pour  le  faire  passer  à  l'épreuve 
populaire. 

Le  petit  conseil ,  pouvoir  exécutif, 
a  été  réduit  de  onze  membres  k  neuf  ; 
on  lui  a  ad|ointtrois  suppléans  choisis 
parmi  les  citoyens  actifs  âgés  de  trente 
nns.  Ces  suppléans  ont  le  droit  d'as- 
éister  aux  séances,  mais  ne  prennent 
part  aux  délibérations  tjue  quand  ils 
ont  été  appelés  en  leur  qualité  de 
auppléans.  Ce  corps  nomme  les  pas« 
leurs,  les  maîtres  des  établisaemens 
scolaires  cantonaux,  les  employés 
<dont  la  nomination  n'apparlîent  pas 
«  au  ^and  conseil.  Quand  il  s  agit  de 
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la  nomination  d'un  pasteur ,  la  com- 
mune intéressée  est  autorisée  a  en- 
voyer trois  députés  qui  siègent  et  vo- 
tent en  petit  conseil.  Le  petit  conseil 
juge  en  dernière  instance  les  difficul- 
tés administratives  dont  la  constitu- 
tion ou  la  Joi  n'a  pas  réservé  la  con- 
naissance aux  tribunaux.  Les  conflits 
entre  le  pouvoir  administratif  et  le 
pouvoir  judiciaire  sont  jugés  par  une 
commission  composée  de  huit  mem- 
bres; le  petit  conseil  en  choisit  qua- 
tre dont  deux  dans  son  sein  et  deux 
dans  le  sein  du  grand  conseil,  le  tri- 
bunal d'appel  choisit  les  quatre  autres 
do  la  même  manière;  ces  huit  mem- 
bres choisissent  à  leur  tour  leur  pré- 
sident dans  le  sein  du  grand  conseil. 
Lea  membres  du  petit  conseil  sont 
nommés  bar  le  grand  conseil  'dans 
son  seîuj  l'âge  requis  est  trente  ans. 
Le  père  et  le  fils,  deux  frères,  le 
beau-père  et  le  gendre,  deux  beaux- 
frères  ne  peuvent  faire  en  même 
temps  partie  du  pouvoir  executif.  La 
place  ae  conseiller  d'état  est  incom- 
patible avec  celle  de  juge  ou  celle  de 
comptable  de  l'administration  canto- 
nale. Deux  bourgmaitres  président 
alternativement  pendant  une  année 
le  petit  conseil ,  ils  sont  nommés  pour 
quatre  ans  par  le  grand  conseil  parmi 
les  conseillers  d'état  ;  ils  doivent  ha- 
biter le  chef-lieu  ou  les  environs  les 
plus  rapprochés.  La  liste  des  mem- 
bres du  petit  conseil  qui ,  sans  excuse 
sufBsante ,  manquent  le  quart  des 
séances  pendant  une  annr  e  est  trans- 
mise au  grand  conseil  qui  soumet  ces 
membres  à  une  nouvelle  élection. 

Le  tribunal  d*appel,  réduit  de  onae 
membres  à  neuf,  juge  en  dernier  res- 
sort soit  sous  le  pomt  de  vue  de  la 
forme,  soit  sous  celui  du  fond,  les 
appels  qui  lui  parviennent  dans  les 
causes  civiles,  criminelles  ,  matrimo- 
niales et  de  concours.  Il  a  la  surveil- 
lance des  autorités  judiciaires  qui  sont 
envers  lui  responsables.  Il  est  lui-ni^ 
me  sous  la  surveillance  du  grand  con- 
seil auquel  il  doit  chaque  année  pré- 
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{Minier  un  compte  rendu.  Ce  corps, 
ain^i  que  6on  président  et  celui  du 
tribufiai  cantonal ,  est  nommé  par  le 

frand  conseil  parorî  les  dtoyens  actifs 
^és  de  trente  ans.  Quatre  supplëans, 
élus  de  la  noême  manière,  ont  le  droit 
d'assister  aux  séances,  mais  ne  pren- 
nent pari  aux  délibérations  que  quand 
ils  sont  appelés  en  leur  qualité  de 
suppléans.  La  liste  des  juges  d'appel 
qui ,  sans  excuse  motivée ,  manquent 
le  quart  des  séances  pendant  une  an- 
née, est  transmise  au  grand  conseil 
qui  soumet  ce»  membres  à  une  réé- 
lection. —  Un  tribunal  cantonal , 
composé  d*un  président  et  de  six  ad- 
joint»  f  jnire  les  délits  de  police  Cor- 
rectionnelle et  en  première  instance 
les  causes  criminelles  et  matrimonia- 
les. T. es  membres,  ainsi  que  les  qua- 
tre siippléans  ,  sont  nommés  par  Je 
crand  conseil  parmi  les  citoyens  actifs 
Igés  de  trente  ans.  En  matière  pénale 
il  y  a  deux  juges  d'instruction  aux  or- 
dres du  tribunal  criminel  ;  ces  juges 
peuvent  faire  partie  d'un  tribunal , 
mais  ne  prennent  jamais  part  au  ju- 
gement ae  la  cause  dont  ils  ont  dirigé 
rinstruction.  —  La  loi  règle  les  attri- 
butions du  fiscal  dont  T-institution  est 
conserrée. 

La  loi  règle  la  composition  et  les 
attributions  du  conseil  ecclésiastique 
chargé  de  surveiller  les  aO  lires  ecclé- 
siasliuues ,  d'être  en  relation  avec  le 
synode ,  d*examinër  et  d'admettre  les 
candidats  au  ministère  et  de  présenter 
des  préavis  pour  la  repourvue  des 
places  vacantes.  —  La  loi  règle  pa- 
reillement l'organisation  du  conseil 
d'école  composé  de  membres  laïques 
et  ecclésiastiques.  —  La  commission 
militaire  est  chargée  de  la  surveil- 
lance et  de  la  direction  de  tout  ce  qui 
concerne  le  militsûre  dans  le  canton. 
En  C05  fie  recours  le  petit  conseil  for- 
me la  seconde  et  dernière  instance  ; 
celui-ci  nomme  les  oliiciers  des  gra- 
des supérieurs.  La  surveillance 
immédiate  des  finances  et  k  direction 
spéciale  des  différentes  branches  de 
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celle  partie  de  l'adininistralion  sont 
confiées  à  une  commission  des  Hnan- 
ces  dont  la  loi  règle  rorgamsatîon.— > 
La  commission  de  police  est  cliar^ée, 
sous  la  direction  immédiate  du  petit 
consf  il ,  de  ce  qui  concerne  la  police 
générait  ,  les  vai^'nbonds  ,  les  poids  et 
mesures,  les  ouvriers,  etc.  —  il  y  a 
un  conseil  de  santé  composé  d'un 
président  et  de  six  membres  nommés 
par  le  grand  conseil  et  dont  font  né- 
cessairement partie  un  médecin,  un 
pharmacien  e!  un  vétérinaire.  —La  loi 
iixe  les  attributions  du  directoire  des 
négocians  ou  chambre  de  commerce. 
^  Quant  à  Tadmintstration  de  la  jus- 
tice en  première  instance,  le  canton 
est  divisé  en  six  districts  dont  les 
chefs-lieux  sont  :  Schaffhouse ,  Sleiri, 
Thajngen,  Neunkirch,  Unterhallau 
et  Schleitheim.  Cliaqtte  district  a  un 
tribunal  composé  d'un  président,  de 
six  membres  et  de  quatre  suppléans , 
nommés  par  le  tribunal  d'appel  rar 
une  liste  de  vinçt*deux  citoyens  âgés 
de  a 5  ans  et  choisis  par  les  communes 
du  district  proporlioruseliement  à  !i 
population.  Dans  aucun  cas  tous  ics 
membres  ne  peuvent  être  pris  dans 
la  même  commune.  Le  président 
doit  fournir  caution  jpour  la  liquida- 
tion des  faillites.  —  Les  commune» 
nomment  leurs  conseils  communaux 
ou  municipalités,  mais  la  nomination 
des  présidens  de  ces  corps  est  réser- 
vée au  petit  conseil.  Les  incompati- 
bîlités  dTesignées  plus  haut  sont  égale^ 
ment  ici  exigées.  Les  conseils  com- 
munaux, outre  leurs  attributions  ad- 
Tninistratives  et  communales,  surveil- 
lent, de  concert  avec  le  pasteur  de 
la  paroisse,  l'administration  des  fonds 
d'église  et  des  pauvres;  la  surveillance 
des  mœurs  et  de  Tinstruction  publi- 
que peut  être  délégi      à  des  consis- 
toires. —  Il  y  a  dans  chaque  district 
un  inspecteur  pour  les  orpîio'ins  et 
les  affau'es  de  partage  qui  est  en  rela- 
tion avee  les  autorités  pupillaires 
communales,  -r  II  y  a  dans  chaque 
commune  un  juge  de  paix  nommé 
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par  la  commune  elic  -méme. 

La  rêvîsSon  de  la  cbnstîtutiofi  a  lieu 
<|uand  eUe  est  jugée  néccBsoîte  par  la 
inajorifë  absolue  des  deux  tien  des 

membres  du  grand  conseil  ou  quand 
eîîp  pst  (demandée  par  le  tiers  de  la 
totalité  des  citoyens  actifs.  La  ques- 
tion de  la  révision  est  aiors  soumise 
aux  assemblées  électorales  dont  ta 
décision  n-est  valable  que  quand  les 
deux  tiers  au  moins  des  citoyens  ac- 
tifs étaient  présens.  Les  marnes  as- 
semblées électorales  doivent  décider 
si  la  révision  se  fera  par  le  grand 
conseil  ou  une  asseniblée^  consti- 
tuante. La  constitution  révisée  est 
soumise  k  la  sanction  du  peuple. 

La  ville  de  Schaffhouse  ,  chef-lieu 
du  district  et  du  cp.nton  dp  cf  nom, 
occupe  le  flanc  d'une  <  ollme  sur  la 
rive  droite  du  Kixin,  a  laio  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  sous  le  36* 
de  longitude  E.  et  le  Jlf  38'  de  lati- 
tude N.  Elle  contient  au*delk  de  800 
maisons  inlra-muros  et  environ  ^oo 
dans  les  trois  faubourgs  extra- muros. 
Les  murailles ,  percées  de  six  portes  , 
sont  flanquées  ae  distance  en  distance 
de  hautes  et  vieilles  tours,  formant 
^ensemble  des  fortifications  avec  le 
Ibii  Unnolh  ou  Munnoth  .dont  les 
murs  ont  18  pied?  d'épaisseur  et  dont 
les  voûtes  sont  à  l'épreuve  de  la  bom- 
be. Les  rues  sont  irré^ulières  et  pré- 
sentent de  jolies  maisons  bourgeoises, 
lia  population ,  ville  et  banlieue  ,  **é- 
J  70^  lève  i  6866  âmes.  Parmi  les  édifices 
iU     de  cette  ville  on  remarque  :  Téglise 
de  l'ancienne  R^baye  oe  Tnm  )cs 
Saints  (AUerheiii^en)  ,  maintenant  la 
cathédrale,  ou  Ion  voyait  avant  la 
réformation  une  figure  colossale  ap- 
pelée le  çrand  bon  Dieu  et  visitée  par 
'  tes  pélenns.  Cet  édifice  est  remar- 
quanle  par  son  antiquité  ainsi  que 
par  sa  simplicité  pleine  de  goût  ;  la 
chaire isolée ,  ressemble  à  une  pe- 
tite tour.  La  vaste  église  paroissiale 
de  St- Jean  a  un  clocher  élevé.  L'hô- 
tel de  ville  renferme  une  belle  salle 


curieuse  par  ses  boiseries.  Le  magasin 
k  sel  est  joint  à  la  douane  et  au  bureau 
de  péages.  On  conserve  ^ns  Tarsenal 
quatre  canons  donnés  an  canton  nar 
Napoléon.  Schaff bouse  a  perdu  lora 
de  la  révolution  sa  principale  curio- 
sité, le  pont  du  Rhin,  qu'on  regar- 
dait comme  l'un  des  chefs-d'œuvre 
de  l'architecte  Grubenmann.  (^epont 
d'ime  seule  arche  et  long  de  34 a  p. , 
fut  brûlé  le  i3  avril  1799  par  le  géné- 
ral français  Oudinot ,  fes  Autrichiens 
étant  maîtres  alors  de  In  ville.  La 
place ,  dite  Herrenacker,  a  dû  servir 
jadis  d'arène  pour  des  tournois.  En 
fait  d'établissemens  pour  1  instruction 
publique  on  cite  le  collège  oii  une 
dizaine  de  professeurs  enseignent  la 
théologie,  la  physique,  la  philoso- 

f>hîe,  les  mathf^mattqTie^s  .  l'histoire  et 
es  langues  anciennes;  le  gymnase; 
les  écoles  primaires  de  garçons  et  de 
filles;  l'institut  des  orphelins.  Schaff- 
house  possède  |>lusîeur8  eollectioi» 
littéraires  et  d'objets  d*art  ;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  conudérablement 
augmentée  par  l'acquisition  de  celle 
de  Jean  de  Miîller:  la  bibliothèque 
des  pasteurs  qui  renferme  des  ma- 
nuscrits, et  des  éditions  rares;  la  bi- 
bliothèque des  médecins,  celles  des 
deux  société  de  lecture;  k  collection 
de  tableaux  et  de  gravur-es  faîte  par 
l'anttstis  Veith;  celle  de  M  Kelfer. 
En  fait  de  sociétés  scientifiques  et  de 
bienfaisance  on  trouve  la  société  de 
secours  ponr  les  aveugles  fondée  par 
J.  G.  AltoHer,  la  société  agricole, 
la  société  biblique  ,  la  société  de  se- 
coure qui  date  de  1816  et  à  laquelle 
on  doit  la  création  d'une  caisse  d'é- 
pargnes,  l'institut  pour  l'éducation 
de  bonnes  domestiques.  —  SchafT- 
Kottse  est  k  patrie  du  sculpteur  Trip- 
pel ,  de  rhistorien  Jean  de  MttUer  et 
de  son  frère  €reorges,  mort  en  1819 
et  connu  aussi  comme  historien.  — 
Schaffhouse  est  une  ville  assez  indus- 
trielle et  surtout  commerçante.  Plu- 
sieurs maisons  font  des  aflaires  consi- 
dér^les  dans  les  marchandises  colo- 
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nidle»  et  le  commerce  d'expédition  ; 
d'autre»  s'oecupenl  particulièrement 

du  commerce  des  produits  du  can- 
ton. Outre  la  filaiurc  de  coton  et  b 
fabrique  d'aciei  mentionnées  à  1  ar 
ticle  général  du  canton  (dans  celte 
dernière  on  confectkMine  des  limes 
depuis  1818),  on  trouve  entr'autres 
des  fabriques  de  savon  et  de  cierges, 
a  imprimeries,  1  lithographie,  etc. 
ScnafFhouse  n'était  dans  T origine 

Sue  la  reunion  de  (juel(jiies  maisons 
e  bateliers  et  une  place  de  drbar> 
iqnëment  pour  ks  mardiandises  qui 
mscendaient  le  Rhin  et  qu'on  était 
oUigë  de  débarquer  ici.  Vers  le  mi- 
lieu du  II*  siècle,  Eberhard  ,  comte 
de  Nellenbourg,  fonda  dans  le  voisi- 
nage un  vaste  couvent,  auquel  il 
donna  des  revenus  coii&îdérâbles  avec 
le  nom  d*Abbaje  de  tous  les-  Saints. 
Ij'abbë  de  ce  courent  devint  souve- 
rain de  SchafThouse  et  des  terres  voi- 
sine?. La  ville  s*accrut  rapidement  et 
fui  entourée  de  murs  et  de  fosses 
dans  !e  i3*  siècle  ;  devenue  ville  iiu- 
périaie  elle  obtint  des  empereurs  di- 
vers privilèges.  Bn  i33o  elle  tomba 
au  pouvoir  de  la  maison  d'Autriche 
dont  elle  s'affranchit  en  i^tS  sous  le 
faible  et  malheureux  duc  Frédéric. 
L'alliance  qu'elle  contracta  en  1^54 
■avec  Zurich  ,  Berne  ,  Lucerne  ,  Zug , 
Schw^'tz  et  Glari»  assura  sa  liberté. 
Elle  aida  les  Suisses  dans  plusieurs  de 
leur»  guerres  et  fut  reçue  en  iSoi 
comme  douzième  canton  dans  la 
Confédération  helvétique.  Son  terri- 
toire provient  principalement  des 
achats  qu'elle  a  faits  de  la  noblesse 
son  voisinage.  Ën  iSao  elle  adopta 
la  réfbrmation ,  oe  qui  éloigna  d'elle 
un  grand  nombre  de  nobiés  et  de 
seigneurs.  Les  anabflfitîstes excitèrent 
des  troubles  dans  ses  mnr5i  d?ins  le  i6* 
et  le  17* siècle;  les  pielistes,  ainsi  que 
d'autres  sectaires,  s'y  introduisirent 
dans  le  18*.  Be  1798  à  1800  elle  a  été 
occupée  tour  à  tour  par  les  Français 
etles  AuirichiieDS;  dii.7  au  10  octobre 
179^  l'armée  rua«e  opéra  sa  retraite- 
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par  celle  ville  ainsi  que  dans  le  voi'* 
sinage  de  Paradis  ^  de  Bueaingen. 
Les  catholiques  viennent  d'obtenir 
l'autorisation  d'exercer  librement 
leur  culte  ,  le  grand  conseil  leur  a 
accordé  une  chapelle. 

Schaffhouse  est  à  ta  ^  lieues  d'Âa^ 
rau  ;  a4  */%  d'Altorf;  17  ^  d'Appen* 
zell  ;  1 7  Vs  de  Bâle  ;  Sa  de  Bellinzone  ; 
3i  Vu  de  Berne;  3a  de  Coire  par 
Constance  ou  St-Gall;  5*/*  deFrauen- 
feld  ;  34  i'2  de  Fribour^  ;  14  %  de 
St-Gali  par  1  lauenfeld  ;  54  %  de 
Genève;  a 3  Vs  de  Glaris;  4^  *k  de 
Lausanne;  19  de  Lucerne  $  3a  ^  de 
Neuchàtel;  a4  de  Sarnen;  19  ^  dé 
Schwytz;  58  de  Sion  ;  3o  de  So-. 
leure;  9  V»  de  Zurich  ;  16  de  Zug. 

SCHAFFISHELU  ^  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Leiizbourg  com- 
posé des  paroisses  de  Staumers  et 
Ruppersvryl  avec  les  localités  Schaf- 
fisheim,  Staufen,  JSiederlena.,  Hun-> 
zischwyl  et  fieltenthal. 

Schaffishein»  (ScAaJfissen  dans  la 
contrée),  chef-lieu  du  <:ere]e  de  ce 
nom,  est  ua  village  de  âmes, 
lao  maisons  et  un  moulin ,  situé  à  ^ 
de  lieue  O.  de  Lenzbourg  au  milieu 
d'une  vaste  plaine.  Outre  un  ancien 
château  et  une  église  dont  on  ne  fait 
lus  usage,  on  y  trouve  divers  éta- 
lissemens  industriels.   Le  moulin 
précité  s'appelle  Ëulenmuhle  ;  il  est 
pjacé  en-oessus  du  village.  Au  lieu 
dit  Emmert ,  du  cété  de  Seon  »  sont 
enfouis  des  restes  de  fondations  de 
nombreux  bâtimehs  romains;  on  dé- 
couvre  de  temps  en  temps  des  mé- 
dailles et  sur  le  Laubsberg  des  débris 
de  poterie  et  d'ustensiles.  Schaifisheim 
dépend  de  k  paroisse  de^Staufberg; 
il  a  formé  jusqu'à  la  révolution  une 
seigneurie  particulière  qui  a  long- 
temps  appartenu  à  la  maison  de  Hall- 
wyl 

SCIIAFLOCII  (le).  V.  Rothhom. 
SCHAFMATT.  Y.  SchattfmaU, 
SCUAFTELEItf  (aof  naa),  paroi 

de  rochers  qui  sépare  le  iNesselthal 
du  Gadmenthal,  district  bernois  de 
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rOberhaale.  On  y  voit  iw  banc  de 
marbre  d*uiie  éclâtante  blancbeur. 

Plusieurs  maisons  à»  même  tiom  J 
«ont  disséminées. 

SCHALCIIEIV,  commune  cmle  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Wildberg,  district  zuri- 
cois  de  PrâfBkon,  composée  de  Schal- 
chen ,  Breitî ,  Lentschen ,  im  Loch  et 
Sleinîland ,  contenant  57  pères  de  fa- 
mille. L  ccole  est  fréquentce  par  une 
soixantaine  d'enfans.  ~~  Le  village  de 
même  nom  renferme  39  habitations 
et  tS  bAtimei»  adjacent ,  parmi  let- 
qtieU  !a  maîsoA  d*^cole»  an  moulin 
et  une  scierie. 

SCHALFICK  {Schanfigg),  Junsdic- 
iion  grisonne  de  la  ligue  des  I>*x- 
Droilttres.  Elle  se  compose  d'une 
TâUée,  longue  de  six  à  sept  lieues, 
qui  n*e6t  autre  chose  qu'une  immense 
gorge  coupée  de  précipice»,  de  ro- 
chers escarpés,  et  parcourue  par  la 
Plessur.  Quelques  vallons  latéraux 
aussi  sauvages  y  débouchent.  Les  mon- 
tagnes cj}Ji  Tenceignent  la  séparent 
du  PrSttigau,  de  Davos,  de  Bellfort 
et  ne  lui  laissent  qu'une  étroite  etitriée 
près  de  Coire.  iLa  population  labo- 
rieuse qui  rhabite  élève  du  bétail  re- 
nommé par  sa  beauté.  Elle  professe 
la  relî^^ion  réformée,  parle  ralferaand, 
nomme  un  député  au  grand  conseil 
et  a  36o  hommes  inscrits  sur  les  rôles 
militaires.  Elle  se  rachète  de  l'Autri- 
che en  1 65a  et  5  ans  plus  tard  de  l'é- 
véché  de  Coire.  Cette  jurisdîction  se 
divise  en  I^angwies  et  Schalfik  ,  bien 
qu^aucune  localifé  ne  porte  ce  nom- 
ci.  Les  autorités  sont  un  iandammann 
et  la.  jurés,  nommés  tous  les  a  ans. 

SGHALKHA1JSfiBÎ9  viUa^e  saint- 

Saltots  d'une  vingtaine  àé  inaisons 
ans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  K^'rchberg,  district  du  Vieux- 
.  Toggenbourg. 

SCUALL  ^  ancien  village  près 
d'Almens,  dans  la  vallée  grôonne  de 
Bomleschg ,  qui  fut  dépeuplé  par  la 
peste  de  1619  «t  changé  depuis  lors 
en  roajens. 
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SeilALLENBERG  (leJ,  mentagne 
du  district  bernois  de  Signait  sur  la 

rive  droite  de  l'Emme  que  traverse 
un  cîiemin  conduisant  de  Schangnau 
(]aris  \'i  vallée  de  l'Aar,  Le  point  cul- 
mirtanL  du  passage,  appelé  Schallen- 
berg-Sattel,  est  à  3370  pieds  ao-desaua 
de  Fa  mer.  Schallenberg-Bessoua  est  - 
un  pelit  hameau.  ' 

SCïIALUXEN  5  village  bernoia 
d'une  quinzaine  de  maisons  dans  la 
paroisse  de  Limpach ,  district  de 
Fraubrunnen ,  entre  cet  endroit-ci  et 
BStterkinden  sur  U  route  de  Soleure. 
Le  5  mars  1798  Pavant-garde  de  l'ar- 
mée fran^ttse  attaqua  ici  les  avant- 

fjostes  bernois  qui  se  retirèrent  sur 
es  hauteurs  de  Fraubrunnen  après 
une  vigoureuse  résistance. 

SGUAMERI ,  petit  village  bernois 
sur  la  route  de  rEmmenthal  entré 
Oberbourg  et  Hasfe,  district  de  Bér- 
thoud.  On  y  trouve  une  clouterie  6l 
une  fabrique  de  tnbnc. 

SCUAMS^jurisd  iction  grisonne  de 
la  ligue  Grise  composée  ae  la  vallée 
de  même  nom  et  du  Kheinwald.  La 
▼allée  de  Schams  s'étend  sur  les  deux 
rives  du  Rhin- Postérieur  pendant 
l'espace  d'une  lieue  et  demie  ;  elle 
communique  avec  reîle  de  Dom- 
leschj^  par  la  Viamala  (dite  extérieure)- 
et  aTec  le  Kheinwald  par  les  Kofilen. 
La  vallée  latérale  de  Ferrera  en  dé- 
pend. On  y  cultive  l'orge ,  les  pois , 
la  ^ommc  de  terire  et  le  chanvre  ;  on 
y  trouve  de  belles  prairies ,  des  pâtu- 
ra ges  et  des  forêts  considérables;  les 
montagnes  recèlent  des  mines  d'ar- 

Sent,  de  plomb  et  de  fer;  les  cours 
'eaux  nourrissent  d*excellentés  tmU 
tes.  La  population  est  la  seule  d^  la 
Haute  Lieue  qui  professe  exclusive- 
ment la  religion  réformée  ;  elle  a  ^80 
hommes  inscrits  sur  les  rôles  militai- 
res et  nomme  U  ois  députés  au  grand 
conseil.  Le  roman  est  parlé  dans  Ift  • 
▼allée  de  Schams  et  raltenaand  dans 
le  Rhèinwald.  Schams  est  divisé  eit 
4  sections  judiciaires  :  Zitlis  ,  Donat; 
Lon  ou  ia  Montagne  et  Ahdeer. 
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Glia(]^ue  lectton  a  un  tribunal  c\r\\ 
cinq  |uré&  dont  la  compétence  va  jus- 
qu*à  5o  florins  ;  le  grand  tribunal  civil , 
e&t  conmosë  de  16  juges ,  ainsi  que  le  ; 
tribiuMl  crtmmel*  Les  élections  sont 
bisaonuelles.  Scham»  •  sept  paroisses 
arec  i4>  églises;  on  y  trouve  aussi  les 
ruines  de  six  ou  sept  châteaux  II  est 
déjà  fait  mention  de  cette  vallée  dans 
un  acte  de  940  par  lequel  TerDipcreur 
Oïhmi  donne  1  éplise  de  St-Martin  à 
Waldo,  ëvé<|ue  de  Coin.  Les  barons 
de  Vatz  l*avaient  au  i3*  siècle  k  titre 
de  fief  épiscopal.  Elle  passa  aux  com- 
tes de  Werdenbcrg  qui  Pachetèrent 
en  i456  df;  reveque  ae  Coire  ;  deux 
ans  plus  tard  les  habitans  se  radiete- 
rent  pour  la  somme  de  3aoo  flprins. 

fiCHANGNAV  ou  TSCHANGXAU, 
|>aroisse  du  district  bernois  de  Sienau 
située  dans  la  partie  supeTÎeure  de  la 
vallée  de  l'Emme  vei^  la  frontière 
lucernoise.  Les  montagnes  aux  som- 
mets verdovanâ  ou  rocailleux  et  plus 
OU  moins  élevés  oui  bordent  ici  1  ho- 
tison  sont  la  Waldfluh ,  le  Schallen> 
berg,  le  Sichel,  le  Hohgant,  le  Schrat- 
ten  et  le  Lochseite.  La  vallée  est  em- 
bellie de  charmantes  maisons  bâties 
à  la  mode  de  l'Emmenthal  et  qui  plai- 
sent à  l'œil  par  leur  propreté.  Une 
quarantaine  d*alpes  appartiennent  k 
cette  paroisse  ;  elles  nourrissent  quel- 
ques milliers  de  pièces  de  bétail  ;  on 
y  fabrique  les  fromages  left  plus  sa- 
voureux de  la  contrée..  Des  nions  de 
houille  sont  exploités.  Le  Farzenbach 
charrie  des  cailloux  de  diilérentes 
espèces  de  roînénmx.  La  population 
s'élève  à  q85  Âmes.  Schangnau,  dont 
Buembach  fait  partie,  dépendit  de 
Trub  jusqu*à  la  Re'formation.  Une 
chapelle  nliale  y  fut  établie,  puis  il 
devint  paroisse  en.  iâ94.  —  LiC  vil- 
lage ^  à  3900  pieds  au-dessus  de  la 
mer,  contient  70  joaaîsonSff  une  au- 
berge et  unefScirge.  La  route  qui  le 

met  en  communication  avec  Mar- 
bach  a  été  entièrement  réparée  en 
i63o  et  i83i.  Les  bandes  de  l'Entle- 
buch  renvahirent  en  i65G,  y  corn- 
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mîreni  une  fouîe  d'excès  ,  mai*,  furent 
repoussées  avec  perte  bientôt  après. 
Ce  qu'on  appelle  Schangnau  euib 
Walu  est  un  petit  groupe  oie  maisons 
placé  sur  la  frontièFe  des  deux  can- 
tons. 

SCHARANSy  village  paroissial 
grison  de  80  maisons  disséminées  dans 
la  section  de  Fur&tenau,  vallée  gri- 
sonne de  Domleschg,  situé  au  pied 
du  Schalberg.  Son  territoire  est  très- 
fertile  (  on  y  cultivait  autrefois  la  vi- 
goe;il  en  reste  encore  quelques  traces 
vers  l'AlbuIa  que  traverse  un  pont. 
L'auberge ,  placée  au  centre  du  vil- 
lage, jouit  aune  vue  extrêmement 
riante.  L'église  est  de  construction 
gothique  ;  elle  renferme  le  tombeau 
a* Ulrich  de  llarmels  qyH  contribua, 
beaucoup  k  la  propagation  de  la  ré- 
forme dans  le»  Grisons  et  mourtit  ici 
de  la  peste  le  6  juin  i53i .  A  côté  est 
un  gros  tilleul  sous  lequel  se  tiennent 
les  assemblées  de  la  commune.  Scha> 
rans  I  oh  •  dû  le  trouver  {adis  un  châ- 
teau de  même  nom,  communique 
avec  Oberwatz  par  le  Schein,  pas* 
sa^e  fréquenté  toute  l'année.  La  pa- 
roisse comprend  encore  Furstenau, 
ainsi  que  les  fermes  St-Agathe,  Al- 
bula ,  rernell  et  Bran,  ^oc  A 

SGHARNAGHTHAIi^sectîoncom* 
munale  de  la  paroisse  de  Keichen- 
hich,  district  bernois^  de  Frutigen  ,. 
composée  de  plus  d'une  centaine  de 
ménages  disséminés  à  l'entrée  du 
Kientnal.  La  contrée  est  bien  arrosée 
et  couverte  de  prairies.  Une  maison. 
d*école  se  trouve  dans  le  groupe  de 
maisons  qui  porte  ce  nom.  On  ignore 
l'emplacement  du  <^âteau  des  sei* 
faneurs  de  Scbamachthal ,  famille  cé- 
lèbre dans  les  fastes  bernois.  Nicolaa 
fut  le  héros  de  Grandson. 

SGQARTÊBIFIilJH  ^  montagne  du 
district  soleufds  de  Domadi,  C'est  la 
plus  haute  sommité  de  la  chaîne  du 
Jura  qTiî  s'avance  d'Angenstein  du 
côté  de  Moncheastein ,  forme  un  an- 
gle droit  avec  le  Blauen  et  se  perd 
près  de  Muttenz  dans  la  vallée  du 
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TVÎiîn.  I^es  vina5;e«i  Gejvîpen, 
Hochwald  et  Parilaleon  sont  situés 
sur  le  plateau  que  fait  cette  montagne. 
On  y  jouit  d*une  des  vues  les  plus  at- 
trayantes du  Jura ,  aussi  s*y  rend-on 
fréquemment  depuis  Bâle,  distant  de 
deux  Heues.  Le  cours  du  Rhin  en- 
ir'antress'y  dccouvro  jusqu'à  Strass- 
bourg.  La  Schartenflun  rappelle 
quelques  souvenirs  historiques.  C'est 

1>rès  de  là ,  sur  la  Lampenmatt ,  que 
es  Zuricois  se  joignirent  aux  Soleu- 
rois  avant  la  bataille  de  Dornach; 
c'est  d'ici  que  l'avoycr  Conrad  ob- 
sorvn  avec  le  brave  Goldlin  la  position 
de  1  ennemi  campe'  sur  les  bords  de 
la  Birse.  La  femie  Baumgarten  n'est 

Sas  non  plus  éloignée.  La  Scharten* 
iuh  s*appelle  aussi  GempenAuh  et 
Gf  penstollen. 

SCHATTDORF.  Voyez  Schadtlorf. 
SCHATTEXBERG ,  monta-ne 
près  de  St-Nicolas,  canton  d  Unter- 
wald-Ob\rald ,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  est  plus  k  l'ombre  quand  11  est 
midi.  Le  Sonnenberg  en  revanche 
est  la  partie  du  Schwândiberg  et  Ro- 
nicrbcrg  ,  ^\i\ié  vis- à -vis  et  éclairé 
au  même  moment  du  jour. 

SCHATTENBERO, lisière  monta- 
gneuse  au  midi  de  Kriens,  district  de 
Jjuceme ,  s'élevaht  Têrs  le  Pilate  et 
contenant  5o  et  quelques  fermes  dis- 
séminées qui  dépendent  de  la  paroisse 
de  Kriens.  La  partie  sup^^rîetire  jus- 
qu'à l'Eigenthaf ,  presque  complète- 
ment couverte  de  bois,  s'appelle  le 
Hochwald ,  anciennement  le  Hergis* 
wald. 

SCHATTEBIBERG  {kvi)  ,  section 
de  la  paroisse  d' Arlh ,  district  et  can- 
ton f!e  Sclnn^vt'/  ,  renfermant  une 
quarantaine  de  maisons. 

SGHAUBERG  (lb)  ,  pâturage  sur 
le  Jura  en- dessus  du  villace  de  Sel- 
zach ,  district  soleurols  de  iiSbem.  Il 
y  avait  autrefois  un  château  que  les 
bandes  d'ingeiram  de  Goucy  détrui- 
sirent en  1875 . 

SCHAUBINGEN  ,  hameau  zuricois 
de  d  habitations  et  10  bétimens  adja- 
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cens  dans  la  paroisse  d'K^,  district 

d'Uster. 

SGHAUEiVBERG^  sommité  dans 
la  dialne  du  Hilrnli  entre  Elgg  et 
Turbenthal ,  district  zuricois  de  Win- 
terthur.  Elle  est  en  partie  cultivée-, 
en  partie  couverte  de  bois.  Une  maU 
son  la  rouronnc.  TTne  vue  étendue 
s'y  déploie.  Les  bains  du  Gyrenbad  , 
dit  Exlérieur ,  sont  sur  le  Hanc  occi- 
dental. 

SGHAUfiNBOITRG  (ta  vitax) , 

bains  sur  le  territoire  de  la  commune 
de  Liostal ,  district  de  ce  nom  ,  can- 
ton de  Bâie-Campagne.  Ils  se  trou- 
vent dans  un  enfoncement  profond 
que  domine  la  Schauenbourgfluh , 
haute  de  1 5io  pieds  au-dessus  de  ]ft 
mer,d'ob  Ton  découvre  une  grande 
partie  du  canton  de  BAle.  La  so«rc« 
jaillit  d'un  cAteau  voisin. 

SCHAUENBOIIRG  (tr  nouveau)  , 
ces  bains  ,  transformés  mamtenant  en 
maison  de  campagne ,  sont  dans  la 
paroisse  de  Prattelen  sur  le  flanc  sep* 
tentrional  de  la  même  montagne  à 
une  grande  élévation.  Le  château  de 
Schauenbourg  couronne  ce  mont  ;  il 
est  en  ruines  depuis  le  tremblement 
de  terre  de  i356.  C'est  le  berrf^au 
d'une  famille  dont  l'un  des  rejetons  a 
figuré  dans  les  rangs  de  Taimée  fran- 
çaise pendant  la  révolution. 

SCliAIJfiNIffiB^  ancienne  rési- 
dence seigneuriale  sur  une  saillie  du 
Pilate  ,  haute  de  3oo  pieds,  â  i  lieue- 
de  Lucernc.  Avant  que  les  Lucernois 
la  détruisissent ,  François  d'Assise  y 
visita  en  f  9s4  la  belle  comtesse  Gutta 
de  Rothenbourg.  Le  chevalier  Jean 
de  Mettenwyl  la  releva  de  ses  ruines 
en  i5g5  et  la  trrinsforma  en  riante 
maison  de  campagne.  Une  branche 
de  la  famille  Meyer  de  Luceme  en 
porte  le  nom.  On  voit  près  de  ce 
château  un  tilleul  dont  le  tronc  a  16 
pieds  de  circonférence. 

SCHACENSTEIiV  9  quelq^  roi- 
n<»s  h  peine  visibles  a  un  ancien  ma- 
noir dans  le  voisinage  de  SummA.- 
Prada  ,  jurifdiciion  grisonne  de  Thu- 
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fis ,  ligue  Grise,  Ce  manoir  fut  le 
berceau  des  nobles  de  même  nom 
qui  M  dUtinguèrent  au  «ervice  étran- 

Ser.  Le  dernier  rejeton ,  élevé  à  la 
tgnité  de  comte  en  i^i'f  légua  le 
château  et  ses  dépendances  à  son  ne- 
veu Antoine  de  Buol,  à  condition 
que  celui-ci  prendrait  le  nom  et  les 
armoiries  dtsa  Schaueusteiu.  Lu  des- 
cendant Antoine  a  été  dernière- 
ment évéque  de  Coire  et  de  St-Gall. 

flCHACFBLBBEO^  banieea  niri- 
ccm  de  7  habitations  et  9  bAtimens  ad- 
iacens  dans  la  paroiste  ée  Hinweil  t 

district  de  ce  nom. 

SCHAUFELBERG,  loraîîté  mon- 
tagneuse renfermant  plusieurs  mai- 
sons disséminées  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Krinau,  di- 
itrict-  saint-galloia  du  NouTcau-Tog- 
genbonrg. 

SGHAtrFBLBÙRLji  bameau  ber- 
nois à  maisons  disséminées  avec  une 
école  dans  la  paroisse  de  Lâtaelfluh , 
district  de  Trachselwald, 

SGHAUOfiN^  hameau  zuricois  de 
la  paroisse  de  Hmweil  ,  district  de  ce 
nom ,  contenant  ^  habilalions  et  i3 
batimens  adjacens,  parmi  lesquels 
une  icîerie  et  laabainê  deGyrenbad , 
dît  JalMir. 

SGHESRHORN  (le),  montagne 
du  canton  d'Uri  entre  le  ScîrâcKen- 
thal  et  la  vallée  de  Maderan ,  dont 
Télévation  est  de  io,i3o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Le  Tismar  est  à  TE. 
et  les  Rttchen  au  S.O.  Elle  présente 
deux  BpBunitéi  arrondies  à  Tuiiériettr 
et  escarpées  k  Textérieur.  Plusieurs 
placiers  en  couvrent  les  flancs.  Le 
blaubi ,  affluent  du  Schachen  ,  des- 
cend du  Scheerhorn  en  formant  une 
laaguiiique  cascade . 

tiCHEFTKAU^villageaaint-aallois 
réfofti^  avec  une  école  dans  m  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Watt- 
wyl,  district  du  Nouvcau  To^Çen- 
bourg.  Les  maisons ,  au  nombre 
d'une  trentaine,  quiie  composentdont 
disséminées  sur  une  lisière  monta- 
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gneuse  belle  et  tertiie ,  à  côté  de  la 
roule  par  le  Hummelwald. 

SGQEIBE  (li)  ,  montagne  à  pâiu< 
rages  du  canton  de  Berne  dans  le 
chaînon  du  Hohgant  qui  ferme  au  N. 
Ë.  le  Justisthal ,  séparant  la  vallée  du  ' 
Lombach  de  celle  de  la  Sulg.  L'alpe 
Seefeld  est  en-dessous  du  côté  du  S. 
E. ,  U  Solilfluh  s'élève  au  N.O.  Un 
cbemm  .qui  conduit  de  Hid»keren  k 
Scfaangnau  la  traverse. 

SGHBIBENFLUH   ou  SGHEN 

BEBÎGÙTSGII9  Tun  des  cols  les  plus 
élevés  du  Schratten  dans  te  district 
lucernois  de  TEntlebuck,  sur  la  fron> 
tiëre  bernoise.  Le  flanc  occidental 

est  escarpé  ;  l'oriental  présente  un 
vallon  allonge  qui  n'est  autre  chose 
qu'un  désert  pierreux.  La  Scheiben 
ou  Schibeu  renferme  une  caverne 
extrêmement  profonde,  appeléeSchi- 
benloch.  Le  chaînon  du  Schratten 
est  séparé  par  TEmme  de  celui  de 
Hohsrnnl. 

1.  j 

SCHErD^  village  grison  de  la  sec- 
tion d'Orlcnstein ,  jurisdiction  de 
Domlesch-.  Son  territoire  fertile  et 
présentant  des  poiats  de  vue  très-in- 
tëressans  est  abrité  des  vents  du  nord. 
Il  forme  une  paroisse  .avec  Pun  oU 
se  trouve  Teglise. 

flCUfilDilACH,  petit  village  thur- 

govîen  formant  avec  LippoUsweilen 
une  commune  du  cercle  d'Alterswei- 
len  ,  district  de  Goltlieben. 

SGOEIDBAGH  (lb)  ,  roiisaau  du 
district  bernois  de  G^sena  v.  Il  sort 
du  flanc  septentrional  du  Lauenen- 
horn,  traverse  un  vallon  latéral  du 
Turbachihal  et  se  iette  dans  le  ïur- 
bach. 

SCHt^IDECU  ou  SGUiblDEGG  (la 
aaàHDB) ,  passage  célèbre  de  la  vallée 
de  Grindelvrald  dans  celle  de  Hasle , 
canton  de  Berne ,  entre  le  Wetter- 

horn  au  midi  et  le  ScKwarzhom  au 
N.  Le  point  culminant,  appelé  Rsel- 
rlicken ,  est  a  3170  pieds  au-dessus 
de  Gi  indëiv^'aid  ,  44^0  au-dessus  de 
Meyringen ,  4S70  pieds  au-dessus  du 
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lac  de  Tlioune  et  63ao  pieds  au-dessus 
de  la  iuer.  Le  chemin  de  Grindel- 
wald  à  Meyringen  présente  une 
foule  de  scènes  admirables  et  de 
beautés  naturelles.  On  a  souvent  Toc- 
casion  de  jouir  en  le  faisant  du  spec^ 
tacle  des  avalanches  d'été. 

SCilËIDËCK  (r  \  PETiTF.).  Ce  [>as- 
sai^e  fait  communiquer  le  Gnndcl- 
wald  avec  la  vallée  de  Lauterbrun- 
nen  dont  il  porte  le  nom.  Le  chemin 
est  plus  lon^  et  plus  difficile  que  la 
roule  ordinaire,  mais  il  pre'sente  plu- 
sicifurs  stations  d^ou  !a  Jungfrau  parait 
dans  toute  sa  splendeur. 

SCriEïDKCKE.  Voyez  Kraiatp, 

SCli  LIDECKG  EUËINDE,  section 
communale  de  la  vallée  de  Grindel- 
wald ,  district  bernois  d*Interlachen , 
située  dans  le  voisinage  du  Metten- 
berg,  du  Wclterîiorn  et  do  la  Scheid- 
ockalp.  Elle  conlicnt  SSg  estivages 
de  vaches  et  environ  335  liivernages 
de  dites.  On  y  trouve  beaucoup  de 
•  terrain  marécageux. 

SCHEIDEGG9  inétairies  dans  la 
paroisse  de  RuegsaU'',  district  bernois 
de  Tracîi  rîwald. 

SCIIElDCrASS,  quarlier  de  la  pa- 
roisse d'iyîiibdii  ,  district  bernois  de 
Frutigen,  contenant  de  nombreuses 
maisons  disséminées. 

SCyElDWEGEIV,  hameau  ber- 
nois sur  le  Banc  S.O.  du  Schûpfen 
dans  la  paroisse  de  Boltigen,  district 
du  Haut-Simmentliaî.  Uti  autre  ha- 
meau de  même  nom  est  dans  la  pa- 
roisse de  Darsielten ,  district  du  Bas- 
Simmenthal. 

SGHISIIV9  nom  qu'on  donne  à"  la 
route  escarpée  qiii  conduitde  Schams 
à  Vatz,  vallée  grisonne  de  Dom- 
leschg.  Elle  est  longue  de  deux  lieues, 
traverse  une  gorge  que  parcourt 
l'AlbuIa  et  présente  une  foule  de 
scènes  sauvages.  Du  cà\é  du  midi  est 
le  Mutlenberg  dont  le  sommet  s'ap- 
pelle Furca. 

SGIIEIIVEIV  9  plusieurs  maisons 
dans  les  paroisses  bernoises  d'Ursen- 
bach  et  de  ilohrbacU  dont  elles  por- 


tenl  les  noms  respectifs.  On  appelle 
encore  ainsi  deux  des  plus  belles  al— 

{>es  du  district  de  Signau  ,  1  une  dans 
a  paroisse  de  Langnau ,  Tautre  dan» 
celle  de  Rtttbenbach. 

SGHELLER,  localité  de  la  pa- 
roisse d'Oberrieden ,  district  zuricoia 
de  Horgen  ,  oii  l'on  roniple  3  habita- 
lions  et  6  bâlinii  ii>  adjacens  parncii 
lesquels  une  teinturerie.  On  donne 
encore  ce  nom  k  des  maisons  dans 
les  paroisses  d'Aeugst,  Horgen  et 
Fallartden. 

SCIIELLLXEX  ou  SCUOËLLEr 
NEIV.  On  donne  ce  nom  dans  le  can- 
ton d*Uri  à  une  gorge  qui  eiabiit  la 
communication  entre  la  vallée  d  Ur- 
seren  et  celle  de  k  Heuss.  Elle  conir. 
mence  en*  dessus  dtt  Pont-du-Diable 
et  s*étend  sur  une  longueur  d'une 
lieue  et  demie  jusque  près  de  Goschi- 
nen.  En  partnnl  de  cet  endroit  ci  on 
traverse  la  Go^chener-Heu.ss  mit  un 
pont  magnifique  de  97  pieds  d  elévà- 
tion  i  non  lom  de  là  on  passe  sur  fa 
rive  droite  de  la  Reuss  au  moyen  d'un 
autre  pont  appelé  Haderlibrucke.  La 
nouvelle  route  du  Gotthard  se  déve- 
loppe ensuite  en  conlours  sinueux  au 
mdieu  de  débris  de  1 0(  liers  et  repasse 
sur  la  rive  gauche  de  la  Keuss  qui 
fait  ici  une  très-belle  cascade.  De  di»- 
tance  en  distance  09  rencontre  dea 
voûtes  oix  le  voyageur  peut  se  melire 
en  hiver  à  l'abri  des  avalanches  ,  puis 
on  arrive  au  fameux  Pont-du-Diable. 
En  le  quittant  la  route ,  taiitée  pres- 
qu'en  entier  dans  le  roc  plonge  une 
nouvelle  cascade  et  conduit  i  TUraer- 
loch  eu  Trou  d'Uri.  C*est  une  galerie, 
longue  de  200  pieds,  large  de  8  à  9, 
haute  de  7  à  8  et  un  peu  éclairée  par 
une  seule  ouverture.  Elle  est  creusée 
dans  le  Kilcliberg  que  la  Reuss  sépare 
du  l'eufelsbei^.  L'ingénieur  Pierre 
Moretini  du-^1  Maggia  la  fit  ouvrir 
en  1707 ,  parce  qu*on  commençait  à 
manqutr  de  bois  pour  entretenir  le 
pont  suspendu  par  des  chaînes  au- 
dessus  de  la  Reuss,  au  moyen  duquel 
on  avait  pénétré  ju^qu  alois  dans  la 
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valire  <i'L)r«prpn.  Depuis  la  construc-  ' 
tion  de  la  nouvelle  roule  le  Trou 
d'Uri  et  les  Schellinen  ont  perdu  en 
partie  leur  aspect  eflFrayant;  celles-ci 
étaient  aiitmoi»  remplies  de  croix, 
témoin»  muets  d*accidens  arrivÀ  à 
des  voyageurs.  Ce  passage  est  encore 
très-  dan ;£;erenx  par  le  mauvais  temps, 
surtout  quand  il  y  a  des  tourmentes 
de  nei^e. 

SC^ELlIIEiXLOGH  (le)  ,  cascade 
petite ,  mais  pittoresque ,  située  dans 
un  angle  de  rochers  profond  et  soli- 
taire à  la  base  des  Wasserrâlle  et  en- 
dessus  fif"  T\eigoMswyî  ,  dislricl  de 
Waldenbourg ,  cantoi>  de  Bâle- Cam- 
pagne. 

SGHENREN^  village  et  commune 
de  5€i  habitans  dans  le  cercle  élec- 
toral de  Sursee ,  district  lucernois  de 
ce  nom ,  sur  la  route  dé  cet  endroit  à 

Semparh  Une  partie  dépend  de  la 
paroisse  de  Sursee,  lautre  de  celle 
d'Oberkirch.  Des  deux  châteaux  qui 
s'y  trouvaient  Tun  était  sur  les  bords 
du  lac  de  Sempach ,  Vautre  en-dessus. 
C*est  le  lieu  de  naissance  du  poète 
dramatiqtie  et  ex- Jésuite  J.  J.  Zim- 
mermann  ,  mort  en  1797. 

SCIIE1VKENBERG9  ruines  d'un 
château  dans  le  cercle  de  Veltheim  , 
district  argovien  de  Brugg.  Elles  sont 
situées  sur  un  rodier  couvert  de  bois 
du  côté  de  l'occident  et  entouré  de 
champs  du  côté  de  l'orient.  Le  châ- 
teau a  donné  son  nom  à  un  ancien 
bailliage  ;  le  bailli  qui  y  résidait  fut 
tranàiëré  à  Wildenstein  en  1720.  M. 
M.  J.  de  Scbenkenberg  de  Bavière  a 
acheté  ces  riiines  etie  terrain  qui  en 
dépend  en  i833  pour  la  somme  de 
3ooo  fl. ,  par  le  motif  que  cet  ancien 
manoir  est  le  berceau  de  sa  famille. 

SGHEEILI 9  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  de  la  paroisse  de  Konitz, 
district  deBerne ,  situés  sur  leScher- 
libach  à  demi*lieue  de  distance  l'un 
de  Pau  Ire.  La  contrée  qu^ils  occu- 
j>ent  est  rôiipe'e  de  collines,  parse- 
mée d  arbres  Iruiticrs  et  produit  beau 
coup  de  céréales.  Le  premier  contient 
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une  soixantaine  d'habitations  avec  un 
moulin  et  une  école;  le  second  lao 
maisons ,  un  moulin  avec  scierie ,  une 
auberge  et  une  école.  —  Ite  Scherli- 
bach  a  sa  source  près  de  Blaken, 
et ,  «rossi  d'un  petit  affluent  qui  vient 
d'Ulmitz ,  se  jette  dans  la  Singine  en* 
dessous  de  Miltelhausern. 

SCIIERLIWALD  ,  plusieurs  mé- 
tairies dans  la  paroisse  de  Dusnang^ 
district  thurgovien  de  Tobel. 

SGHERZ9  village  argovien  dé  la 
paroisse  de  Birr,  cercle  de  Windisch, 
district  de  Brugg ,  k  une  lieue  de  cette 
ville.  Il  contient  3o3  habîtan<^,  4^ 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens , 
un  moulin  et  une  forge.  On  exploite 
du  minéral  de  fer  en  grains  sur  le 
Scherzberg  auquel  il  est  adossé. 

SCHBRZBmACH  (le),  torrent 
qui  arrose  et  dévaste  souvent  la  vallée 
de  Samnaun  dans  la  Basse- Engadine\ 
forme  sur  une  certaine  étendue  la  li- 
mite entre  les  Grisons  et  le  Tyrol  et 
se  jette  dans  l'Inn  près  du  dénié  re- 
marquable de  FinstermQnz. 

SGIIERZINGEiV,  village  paroissial 
du  cercle  d'Kgelshofen,  district  thur- 
govien de  Gotllieben,  situé  non  loin 
du  lac  de  Constance  et  près  de  l'ab- 
baye de  Miinsterlingen ,  dans  une 
contrée  riche  en  points  de  vue  et  fer* 
tile  en  vin.  Obernofen  fait  partie  de 
la  paroisse,  peuplée  d'environ  1100 
âmes.  L'arronaissement  municipal 
contient  au-delà  de  aoo  hahititions. 

SCflERZISBACH  (le),  ruisseau 
du  district  bernois  de  Ge&senay.  Il 
sort  du  lac  Amen ,  lait  quelques  jolies 
cascades  en  parcourant  la  vallée  de 
même  nom  et  se  décharge  dans  lâ 


Sarine  entre  Ladi  et  Feutersey. 

SGHEBZISTHAL  (le"),  vallon  la- 
téral dans  la  paroisse  du  Chatelet , 
district  bernois  de  Gessenay.  Les 
montagnes  qin  Venceignent  sont  Ui 
Do£genAtth ,  la  Burgfluh  et  le  'Weis- 
senBerçhorn  au  nora,  T Arneribom  et 
le  Sagliau  a  l'ouest ,  le  Seeber^  ou  h 
Florietaz  et  la  Wallegg  au  miai.  On 
y  trouve  le  lac  Arnen  dont  l' écouler 
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ment  est  le  Scherzisbach.  Ce  vallon 
romanticj^ue ,  quoique  peu  visité , 
communique  par  des  sentiers  avec 
rEtîvaz  eUDrinont-Dessus. 

SGHElQLiGEN,  petit  vilUfie  de 
pécheurs  à  la  sortie  de  TAir  dii  lac 
de  Thoune ,  district  bernois  de  ce 
nom.  On  :ittribue  la  fondation  de 
son  église  à  Rodolphe  de  Strattlingen 
ou  à  son  épouse  Berthe.  Cette  église 
âit  jusqu'à  la  Rëlbriiiation  la  parois- 
siale de  la  partie  de  la  commune  de 
Tbomie  qui  dépendait  de  l'ëyéchë  de 
Lausanne.  Elle  renferme  quelques 
pierres  funéraires  des  anciens  sei- 
gneurs de  l'endroit.  On  s'y  rendait 
jadis  fréquemment  en  pëlérinage. 

SCHEUËR  (  ZU&  )  ,  maisons  dans 
les  f»ar«U8ses  firibounnoises  de  l^el , 
Diriarett  Harly  et  Qievrilles. 

SGHEŒRLI9  hameau  surîcois  de 
6  habitations  et  3  bâti  mens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Barentsch-weîl , 
district  de  Hinweil.  On  donne  encore 
ce  nom  h  des  maisons  dans  les  parois- 
ses de  lUchterschweil ,  Wala,  Fi- 
fchenthal ,  Stemenberg  et  Bichelsee. 

;  SCHEUERMATT,  nom  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  fribourgeoise 

de  Dirlaret ,  district  allemand. 

SGIIEULTE  [ail.  w  der  Schel- 
ien\^  vallée  de  la  paroisse  de  Merve- 
lier,  district  bernois  de  Moùtier,  vers 
la  frontière  soleuroise.  Elle  est  arro> 
sée  par  le  ruisseau  de  même  nom  qui 
se  jette  dans  là  Btrse  en-dessous  de 
Courroux.  Le  passade  «  au  moyen 
duquel  elle  communique  avec  le 
Guldenthal,  présente  à  son  entrée  une 
espèce  d'immense  arc-de- triomphe 
fermé  de  rochers  élevés,  d'une  sau- 
vage magnificence.  On  txt>uve  dans 
cette  value,  riche  en  pâturages ,  une 
quinzaine  d'habitations,  un  moulin 
et  7  fabricans  de  beurre  et  de  fro- 
mage. 

SGHËUiKBËRG  ou  SCHUMBERGU 

hameau  zuricois  de  3  maisons  et  o 
bâlimens  adjacens  dans  la  paroisse 
d'Elgg ,  district  de  Winterlhur. 
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SCHËIJNEIV.»  villa bernois  d  une 
douzaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Jegenstorf,  di^tnct  de  Jb  raubrun«- 
nen.  On  y  trouve  un  chaudroitiiier, 
un  tonnelier,  un  fabricant  de  bas,  un 
charron  et  un  fabricant  de  pains  d*ë- 
pices.  Il  y  avait  autrefois  le  château 
des  nobles  de  même  nom. 

SGHEUÎVENBERG^  village  à  mai- 
sons «disséminées  entre  Buciigen  et 
Affoltern,  paroisse  de  Wengi,  district 
bernois  de  Bûren.  Il  y  avait  autrefois 
une  chapelle,  bâtie  sur  les  ruines  d*un 
temple  payen,  où  l'on  a  trouvé  encore 
dans  le  siècle  pa&sé  des  figures  de 
bronze  et  des  médailles. 

SGHEUREN  9  village^  bernois  de 
16  maisons  dans  la  naroîiae  de  Gott- 
stadt,  district  de  Midau.  Son  terri- 
toire est  exposé  aux  inondations  de 
la  Thièle.  ~  Scheuren  est  encore  le 
nom  de  maisons  près  de  la  ville  de 
BUren  ,  dont  elles  forment  une  es- 

Eèce  de  faubourg  sur  la  route  d'Aar- 
erg. 

SGHEURfiOr^  hameau  luricois  do 
8  habitations  et  3  bàtiniens  adjacens 

dans  la  paroisse  de  Maur ,  district 
d'Uster.  On  donne  encore  ce  nom  à 
des  maisons  des  paroisses  de  Birmen- 
storf  et  de  Mettmenstettan. 

SCHIERS  ou  SCfflERSCH,  juria* 
diction  de  la  ligue  grbonne  des  Dix- 
Droitures  située  dans  la  paHîe  infé- 
rieure du  Prâtti^^iti.  Elle  se  compose 
des  communes  de  Schiers,  SchiKiers, 
Griisch,  Fanas,  Seewis  et  une  partie 
de  Yalzaina ,  placées  sur  la  rive  droite 
de  la  Landquapt  et  divtiées  en  deux 
sections  ^uoiciair^.  La  section  de 
Schiers  a  pour  autorités  un  landam- 
inanu  et  la  jurés;  la  section  de  See- 
wis  un  landammann  et  lii  jurés. 
Celle  juriàdiclioa  nomme  deux  dé- 
putés au  grand  conseil  et  a  83o  hom- 
mes inscrits  sur  les  rôles  miUtairea. 
La  p<^puktion  professe  la  religion 
réformée  et  parle  l'allemand. 

Le  village  paroissial  de  Schiers,  si- 
tué près  de  la  Landquart ,  contient 
avec  Lundern  et  SchuJerb  i4ou  ha- 
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bùanSf  iSo  maisons,  deux  moulins 
et  une  scierie.  Après  Coire  c'est  la 
Mroiiie  ëvaiigéli<)uc  la  plus  peuplée 
de»  GriMKit.  Le  tendent  voiam  Schrau'^ 
bicH  cause  souvent  <|6  grands  ravages 
par  ses  dëbordemeiift }  les  travaux 
d'endiguement  qu'on  a  entrepris  ont 
réusfei  a  garantir  beaucoup  de  terrain 
transioniie  maintenant  en  vergers. 
Lt église  paroissiale,  belle  et  grande, 
réveille  vm  tottvenir  hîstonque.  Lé  aa 
mil  i6a3  le»  habttan»  de  ScKîeiB, 
poussés  à  bout  par  la  conduite  tyran- 
niqiîc  de  Baldîron  ,  battirent  et  mî- 
rent  ici  rn  fuite  leurs  ennemis,  aidés 
de  leurs  femmes  et  de  leurs  voisins 
de  Furoen  et  de  Jenatz.  Le  château 
de  Montana»  »e  voyait  jadwen-dcêeiz» 
de  Sdnen ,  probablement  sur  Témi- 
fif^ncr  ScheiDenbûhl  que  la  nature  a 
feçonnée  d'une  manière  sin^vdicre. 

SCHIFFEIVEN  (Leu  a  Schûffena  , 
)àiï\s»  6chtecnon)^  hameau  fribourgeois 
prè»  de  la  rive  droite  de  la  Serine 
dan»  la  paroîsae  de  Guin ,  district  aHe- 
mand.  il  contient  »k  habitation»  et 
une  chapelle. 

8CmFFLI  9  localité  de  la  paroisse 
deHirzel,  district  zuricols  de  Hor^en, 
oit  l'on  trouve  5  habitations  et  a  bâti- 
men»  adiacen». 

^  SCHILLING  m  groupe  d'habita- 
iione^l'ëttf  4l8n»  (e  dizain  TalUnaan  de 

Sierre. 

ST.HILT  ou  SGHILD9  petite  cha- 
pelle avec  des  maisons  disséminées 
sur  la  montagne  de  même  nom,  à 
Ventrtfe  dn  Melch^l ,  commune  de 
St-Nicolas,  canton  d*UnterwaId  Ob- 
wald.  C*est  ici  que  se  trouvait  le 
champ  que  labourait  Arnold  Ander- 
kalden. 

SCHILT  (le),  montagne  du  canton 
de  Glaris  dans  la  ramification  des  Ai- 
ne» qui  le  »ëpare  de  SlnGall.  fille  »'^ 
Jère  en  face  de  Glaris  à  7870  pied» 
au-dessus  de  la  mer.  A  sa  base  est  le 
beau  village  d'Ennenda  qu*eîle  me- 
nace d'ensevelir  un  jour.  Les  couches 
calcaires  qui  la  composent  recouvrent 
des  couches  d'argile.  De  »on  eommet 
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on  jouit  d'uno  des  plus  belles  vues 
sur  le  canton  de  Olaris,  vue  qui  s'é- 
tend très-loin  du  côté  du  lac  de  Cous» 
tance 

SCHILTHOaiV  (»),  montagne 
du  rrînton  de  Berne  entre  le»  valléet 
de  Kien  et  de  Laulerbrunnen.  Elle 
s'élève  k  9190  pieds  an-dessus  de  la 
mer  au  N.  K.  des  Hùndshorner.  Trois 
vallées  viennent  y  aboutir ,  rEisen** 
fluh ,  le  Spt^gengrund  et  le  Schill^ 
thaï.  Celle-ci ,  arro»ëe  par  le  Sehilt- 
bach,  débouche  dans  le  Seefinentiiali 
bifurcation  de  la  vallée  de  la  LOt- 
schine  blanche. 

SGHILi  \V  ALD9  commune  argo- 
vienne  d*ime  cinquantaine  de  bâti« 
mens  litaée  an  fond  du  Kuederllial , 
cercle  de  Sc^l^ftland,  district  de 

Kulm. 

SCllILXWALI),  îiair,eau  bernois 
de  la  paroisse  de  Lauterbrunnen  ,  di- 
strict d'iuterlachen  ,  situé  à  demi" 
liene  de  Lanterfttmnen  snr  la  Schîlt- 
waldfltth  d*ob  le  ruisseau  de  même 
nom  se  précipite  dans  la  LOtschine* 
L?î  SchiltwaldflviH  est  une  paroi  de 
rochers  élevés  située  presqu'en  lace 
du  Staubbach.  On  y  remarque  le 
Ghorbalm,  caverne  dont  l'entrée 
rèssemble  au  chemr  d*une  église  et 
qui  est  encore  remarquable  par  »ea 
cristaux  de  spath  calcaire ,  ses  stalac- 
tites, etc.  Le  Schiltbadi  £»it  près  de 
là  une  jolie  cascade. 

SCHILZBAGII  (LEj,  torrent  du 
district  saint-gallois  de  Sargans.  Avant 
de  se  jeter  dans  la  Sees  il  parcourt  un 
vallon  tenninë  par  les  Alpee  de 
Flums.  Les  nombreuses  maisons  dis- 
séminées sur  ses  rives  ressortisseat  de 
la  paroisse  de  Flums. 

SCHIMMËL,  localité  de  ia  com^ 
nmne  ndKtiqne ,  civile  et  scolaire  de 
la  Sihl<^]itënettre,  district  de  Zurich  ^ 
ois  t^on  trouve  un  lazareth  et  le»  bâ- 
tîmens  du  jardin  botanique. 

SCHIIXDELBOnE\,  hameau  so- 
leurois  de  la  paroisse  de  Breilenbach  , 
di&trict  de  Thicrâtein  ,  formant  avec 
Htmmelriedttne  commune  politique. 
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Il  jouît  d'une  vue  étendue. 

$GHL\DELHAUS  (m),  groupe 
de  4  maisons  dans  la  paroisse  fnbour- 
geoise  de  Tavel ,  district  allemand. 
.  SGHINDELLEGI,  petit  village  de 
la  paroisse  de  Feusisberg,  district 
schwytawis  de  Wollerau  ,  renfermant 
la  chapelle  Sie-Anne  et  une  auberge 
trè&  frëauentëe,  surtout  le  dimanche, 
par  les  nabitans  des  environs.  Il  est 
ritué  aur  la  Sihl,  k  l'entrée  d'une 

•sauvage  vallée  dont  les  flancs  sont 
couverts  de  noirs  sapins ,  ce  qui  offre 
un  contraste  frappant  avec  Tes  rives 
riantes  du  lac  de  Zurich  pour  celui 
€|iii  pénètre  par  cet  endroit  dans  l'in- 
térieur du  canton  de  Schvrytz.  £n 
1445  les  Sehwytzots  repoussèrent 
dans  les  environs  les  Zuricois  qui 
avaient  voulu  faire  une  invasion  dans 
leur  pays-  Le  a  mai  1798  ils  y  lut- 
tèrent aussi  contre  le»  légions  de 
Schauenbourg. 

'  SGHISIDLET,  hameau  zuricois  de 
B  maisons  dans  la  paroisse  de  Bauma , 
district  de  Prâffikon. 

SGHINZNACH  9  village  paroissial 
du  cercle  de  Weltheim  ,  district  ar- 
govien  deBrugg,à  une  lieue  de  cette 
•ville  sur  la  rive  gauche  de  TAar.  Il 
contient  149a  habitans ,  2o5  bâtimens 

\  parmi  lesquels  6  lorges  et  deux  mou- 
lins. L'église  renferme  le  tombeau 
du  général  Louis  d'Erlach  ,  (jui  se 
distingua  dans  la  guerre  de  Trente 
Ans.  La  vigne  y  donne  des  produits 
abondans  et  assez  estimés.  Le  Warm- 
htaâk  qui  ne  gèle  jamais  a  sa  source 
«n*dessas  du  village  au  pied  d'un 
côteau.  Les  métairies  Gattibuch , 
Weisse-Trolte  et  im  Wallbach  font 
partie  de  la  paroisse. 

Les  célèbres  bains  de  Schinznach 
OU  de  Habsbourg  sont  situés  au  pied 
du  M^Qlpelsberg ,  sur  la  rive  droite 
de  l*Aar  entre  cette  rivière  et  la  gran- 
de route  d'Aarau  à  Brugg,  à  a  Vi  1- 
delà  première  de  ces  deux  villes  el  à 
une  de  la  seconde.  La  source  d  eau 
minérale,  découverte  en  i658 ,  se 
trouve  près  de  T  Aar;  elle  est  encaissée 
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dans  tin  réservoir  construit  en  bois 
de  chêne  ;  à  côté  sont  les  anciens 
bains  dont  la  construction  contraste 
singulièrement  avec  les  nouveaux  bâ- 
timens élevés  à  peu  de  distance.  Le 
plus  moderne  surtout ,  achevé  il  y  a 
q^uelques  années  ,  est  un  édifice  semi- 
circulaire  communiquant  des  deux 
côtés  par  des  galeries  avec  le  principal 
bâtiment  sous  lesquelles  passe  le  che- 
min qui  va  refoindre  la  grande  ronte. 
L*eau  y  est  amenée  au  moyen  de 
poxnpes  et  chauffée  dans  une  vaste 
chaudière,  car  sa  température  n'est 
que  de  26  '  de  Réaumur.  De  vastes 
corridors  sillonnent  soit  le  rez-de* 
chaussée  oU  sont  les  baignoires ,  soit 
l'étage  supérieur  au  centre  duquel  est 
une  salle  pourboire  les  eaux.  i>ansle 
bâtiment  principal ,  le  long  duquel 
règne  à  l'intérieur  un  large  portique , 
est  une  immense  salle  où  quelques 
centaines  de  personnes  peuvent  être 
à  table  en  même  temps,  u'autres  hi^ 
timens  encore ,  entr*autrès  la  vache- 
rie ,  dépendent  de  ce  vaste  établisse- 
ment amsi  qu'un  ^and  domaine.  Ces 
bains  sont  très-bien  servis  et  très- 
fréquentes  ;  l'ouverture  en  a  lieu  or- 
dinairement vers  la  fin  de  mai,  et 
long>temps  avant  cette  époque  tooa 
les  appartemens  sont  pour  amsi  dire 
retenus.  L'ef&cacité  aes  eaux  est  at« 
testée  par  les  guérisons  nombreuses 
qui  y  ont  été  Opérées;  elles  contiennent 
surtout  du  gaz  hydrogène  sulfuré  ,  du 
gypse ,  du  sel  Glauber  et  du  sel  coui- 
mun.  Les  environs  de  Schtnmach 
offrent  plusieurs  buts  de  promenades, 
entr'âutres  les  ruines  du  château  de 
Habsbourg ,  situées  sur  le  Wûlpels- 
berg ,  d'oii  se  déploie  un  ma^niaque 
panorama.  La  société  helvétique  se 
rassemble  quelquefois  à  Schinznach , 
ob  elle  fiit  fondée  en  1 760.  Le  5  mai 
i835  une  soixantaine  de  patriotes 
suisses ,  parmi  lesquels  figuraient 
Troxler,  les  frères  Snell ,  Henné, 
Aloy8  Fuchs ,  etc. ,  y  ont  constitué 
l'Association  Nationale  suisse. 
SCIIIPF  (1»  der).  Voy.  ilerMerg. 
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*  SCHIRHENSEE  9  hameau  zuri- 
cois  da  6  habitations  et  1 3  bâlimens 
adjacens  parmi  lesquels  une  auberge 
situé  sur  le  lac  de  Zurich  <  ri-dessus 
de  Stàfa  ,  dislrict  de  Meilen.  La  plus 

trande  partie  dépend  de  la  paroisse 
e  Hombreditikon ,  Tautre  de  celle 
de  Stifa.  On  y  a  trouvé  il  n  y  a  pas 
long-temps  une  pièce  d'or  du  temps 

d*Auguste. 

SCHLACHT^alpesur  la  Hintern 

fluh  dans  le  district  lucernois  de 

l'Entlebuch,  du  côté  de  la  frontière 

dUnterwald.  Elle  a  reçu  son  notn 

d-un  combat  entre  les  Oberwaldois 
et  ceux  de  TEntlebuch  au  sujet  d'un 
droit  de  pâture  en  litige.  Dans  ce 
combat,  livré  en  i38o,  ces  derniers 
furent  victorieux  et  s'emparèrent  d'un 
drapeau  qu'on  conserve  è  Sch&pfen. 

éCHSJLQBWGj  source  d*eau  mi- 
nérale un^  lieue  d^Einsiedleii ,  di- 
strict schwytaois  de  ce  nom ,  située 
8ur  le  flanr  occidentrïl  d'tme  monta- 
gne dans  TAllmeudhoden.  Le  cou- 
yent ,  auquel  elle  appartient ,  l'a  fait 
encaisser  ;  on  en  porte  l'eau  dans  la 
montrée  einrifonnante. 

SCRItA^^S9  village  paroissial  ca- 
tholique de  la  jurisdiclion  çnsonne 
de  Waltenspofirt^ ,  ligue  Gnsc  ,  for- 
mant un  arrondissement  judiciaire 
avec  Selt ,  Paaix ,  etc.  On  y  voit  un 
château.  La  famille  GadnS  s*est  de 
tout  temps  très-bien  montrée  k  Vé- 
eard  de  celte  commune.!^ 
SCHLAPINA.  Voyez  $/h!epma 
SCHLATT.,  paroiftse  et  commune 
de  la  tribu  d'Fl^i^ ,  dislrict  zuricoisde 
'Wiiitertlàur»  composée  de  4  commu- 
xieà  civile»,  Nussberg,  Schlatt-Dcssus, 
Schlatt-Denous  et  Waltenstein ,  qm. 
contiennent  un  millier  d*âmes ,  107 
habitations  et  16  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  detix  moulins,  deux 
scieries  et  une  filature  de  coton.  Elle 
est  divisée  en  deux  comiAunes  sco- 
laire* ,  Schlatt  et  Waltenstein.  —  La 
commune  scolaire  de  Schlatt  qui 
eofâprend  les  trois  premières  com- 
.  munes  civiles  précitées  a  une  école 
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Iréquentée  par  environ  70  enfans.  — 
Le  village  paroissial  de  Schlatt ,  situé 
au  pied  du  Schaueriberg ,  se  divise  en 
Dessus  et  Dessous  ;  le  premier  con- 
tient 36  hafeitationt  et  forme  une 
commune  ci^e  avec  Schvvendi ,  le 
second  renferme  94  habitations  et  f 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  l'é- 
glise, le  presbytère,  la  maison  d'é- 
cole ,  un  moulin ,  une  scierie  et  une 
hlahire  de  coton  ;  il  forme  aussi  une 
commune  civile  avec  Hoffnung  et 
Streds.  Schlatt  avait  autrefois  deux 
châteaux.  Le  premier  fut  détruit  en 
i334  par  les  Zuricois.  Il  ne  reste  du 
second  qu'une  tour  qu'on  a  reunie 
par  un  toit  avec  le  prc^ytère  eu 
construisant  celui-Ci. 

Schlét  est  enoore  le  nom  dans  le 
canton  de  Zurich  :  1*  d*une  com- 
mune scolaire  de  la  paroîsie  de  Hom- 
brechtikon  composée  d'une  vingtaine 
de  localités.  L'école  est  frtV^uealëe 
par  environ  ^o  enfans.^  Le  hameau  de  . 
Schlatt  contient  4  maisons  et  S  bâtH-  - 

sns  adjacens  parmi  lesquels  la  mni-* 
son  d*école.  s*  d^un  hameau  de  la 
paroisse ,  commune  politique ,  civile 
et  scolaire  de  Herrfiberg  ,  ou  l'on 
trouve  6  habitations  et  3  bâtimens 
adjacens. 

SCHLATT  9  Rhode  de  la  paroisse 
d'Appenaell ,  Khodes-Intérîeures  1 
avec  une  église  filiale.  L'arrondisse- 
ment scolaire  de  même  nom  com- 
prend le  Gchrenberg  et  une  partie 
du  Lehmensteg. 

SCHLATT  9  localité  de  la  parobse 
et  commune  politique  de  Krûmrae- 
nau,  district  saint-aallois  du  Haut- 
Toggenbourg,  oii  ï* on  compte  une 
trentaine  de  maisons  disséminées. 

SCHLATT,  hameau  bernois  de  la  . 
paroisse  de  Diemli^en,  district  4U 
Bas  Simmenlhal  ,  situé  sur  la  ri^ 
droite  du  Ghirel  k  l'entrée  de  la  val- 
lée deSchwanden.  Un  hameau  de  la 
paroisse  de  Balm  «  distriet  de  Laupen, 
porte  encore  ce  nom. 

SCHLATT,    Dessus,  Dessous, 
Mbtt  ,  trois  villages  thurgoviens  con* 
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iiguâ  formant  une  paroisse  du  cerelé 
et  dtt  district  de  Diesseobofen.  Cette 
paroisse  a  e'te  fondée  en  1769  parles 
cantons  évangéliques ,  fondation  à  la- 
quelle ont  contribue  quelques  la- 
milles  de  Diessenhofen.  Schlatt- Des- 
sus €t  ]KIetfM:hlait  contiennent  5o  mai* 
sons ,  SchUtt-Befisoiis  avec  deux 
forges.  Un  oratoire  est  à  Hettschlatt.* 
—  Schlait  est  encore  le  nom  d'un 
hameau  de  la  paroisse  d'Alterswt  ilt  n 
et  de  métairies  dans  celles  de  Bischof- 
zeU ,  AfTeltrangen ,  etc. 

SCHLATTINGEN,  annexe  de  la 
paroisse  de  IHessenhofen,  cercle  et 
district  ihurçovien  de  ce  nom ,  con- 
tenant 6  habitations  peuple  de  68 
âmes. 

âGULACCHE  {diôfiasterc).  Yojez 
iUfvAef.   . 

SCHIiACCRTHAIi,  localité  de  la 
paroisse  de  WadensGnweii ,  district 
suricois  de  Horgen  ,  divisée  en  Des- 
sus et  Dessous  et  contenant  3  habita- 
lions  ainsi  que  3  bâlimens  adjacens. 

SCilLEGVVEG^  terme  et  bains 
sur  le  Bttchhélterberg  dans  la  pa- 
roisse de  Diesbach ,  district  bernois 
de  Konolfingen,  à  a53o pieds  au-des> 
sus  de  la  mer  et  à  4  lieues  S.E.  de  Ber- 
ne. Ces  bains  sont  peu  fre'quentds. 

SGHLEIITHAL9  une  maison  avec 
HlaLure  de  colon  dans  la  paroisse  de 
StalUkon ,  district  «uricoia  de  Kno- 
nau. 

SGHLEIF  (m) ,  hameau  fribour- 
geois  de  8  maisons  dans  la  paroisse  de 
Xavel ,  district  allemand. 

SGHLEIFËTOBËL.  Y.  Schmdù. 

SCULEINIKON  9  commune  poli- 
tique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu  de 
Schdfflistorf ,  district  zuricois  de  He- 
l^ensberg ,  composée  de  Schleinikon , 
l)achslern  et  Wasen.  Elle  contient 
5i  habitations  et  17  bàtimens  adja- 
cens. L'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d^^i&as.  Le  villaga  de 
Schleinikon  ,  situé  dans  le  "Webothal 
au  pied  des  Lagerii,  renferme  a5  ha- 
bitations et  8  bâtiraens  adjacens.  II 
dépend  de  la  paroisse  .de  âchofÛis- 


torf. 

SGHLEINS5  village  paroissial  ré- 
formé  de  pa?sf^  5oo  âmes  dans  îa 
Basse-Erii^adlne  .  ligue  grisonne  de  la 
Maison-Dieu.  Lors  de  la  guerre  de 
Souabe  en  1499 une "^ysaùne, nom- 
mée Eupa  ,  sauva  ]>ar  son  courage  et 
sa  présence  d'esprit  la  Basse-Enga* 
dîne,  dans  laquelle  les  Autrichiens 
avaient  pe'ne'tré  jusqu'ici.  L'église  et 
8  habitations  ont  été  incendiées  en 
1818.  Près  de  Schleins  était  jadis  le 
château  de  Senricael  dont  la  famille 
Yîeiel  porte  Je  nom.  La  paroîise 
comprend  encore  le  MartinsbrUcke  , 
Strada,  Saniklag  Siamiscbot,  Ciaflur 

et  Gazura, 

SrHtEIPFE, localité  de  la  paroisse 

de  Houibrecktikon ,  district  zuricois 

de  Meîien ,  oU  Ton  compte  S  habttar 

tiens  et  6  bétimens  adîaeens** 

SGHLEITUEIM  ,  grand  bourg  du 

canton  de  SchafThouse ,  contenant 
23a âmes  ,  environ  200  maisons 
parmi  iesquelies  3  forges  ,  2  moulins 
et  une  aciérie.  Il  est  situé  au  pied  du 
Randen ,  sur  la  route  de  SchaiFhouse 
à  Stiîhlingen  et  sut  un  affluent  de  la 
Wiitach.  La  culture  des  céréales  J  est 
si  étendue  et  si  productive  qu'on  peut 
le  ronside'rer  comme  le  grenier  du. 
canton  i  il  s'y  fait  en  conse'quence  un 
grand  commerce  de  grains.  La  vigne 
n'y  prospère  pas  aussi  bien.  Les  ha- 
bitans  exploitent  beaucoup  de  gypse 
et  en  expiaient  environ  4ooo  ton-» 
neaux  par  année.  Il  y  a  quelques  an- 
nées qu*on  a  cherché  des  sources 
d'eau  salée  ;  un  trou  de  sonde  poussé 
à  55o  pieds  de  profondeur  fit  bien  re- 
connaître la  présence- du  sel  mus  la 
quaàtité  n'était  pas  assez  conftdérable 
pour  permettre  d'en  entreprendre 
i'expîoîtatîon.  Fn  iSaG  et  1660  les 
anabapLibles  causèrent  du  trouble  dans 
la  contrée  ;  d  autres  fanatiques  voulu- 
rent j  fonder  une  secte  en  1736. 
Schleitheim  a  donné  son  nom  à  l'un 
des  six  districts  dont  se  comp<^a 
mnînfenanl  le  canton  de  SchafThouse* 
SCULËPliVA  ou  SGllLAPli\A  , 
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sauvage  vallëe.de  la  jurisdici ion  gri- 
sonne de  Klosters,  ligue  des  Iiix- 
]>roitaFe5, 

la  chaîne  du  Rnatikon.  La  partie  su- 
përieure,  appelée  Kublislhal ,  s'ap- 
puie nu  Roîîilmbel.  Sur  le  Schlapîner 
Sattclf  pas&age  du  Prattisau  dans  le 
Montafun  ,  les  habitans  du  premier 
repoussèrent  en  i6aa  un  corps  autri- 
diien  qui  voulait  envahir  leur  contrée. 

SGHLEUIS,  village  paroissial  ca- 
tholique de  la  jurisdiction  grisonne 
de  Gruob  ,  ligne  Grisr  ,  sHuc  sur  la 
rive  gauche  du  Khin  Antérieur  pres- 
qu'en  face  d'Ilanz.  Il  a  ses  aulorite's 
particulières  composées  J  un  am- 
jnana  et  de  douze  jurés ,  que  nom- 
mait autrefois  la-  femille  de  Mont 
comme  possesseur  du  château  de 
Leuenbt^rf;  place'  en-dessus  du  village. 
On  voit  dans  le  voisinage  les  ruines 
des  anciens  manoirs  de  Spielberg  et 
de  AViidenberg.  En  i8a3  un  torrent 
de  boue  (RQfe  ou  ilttfi)  causa  k 
Scheuîs  ,  appelé  aussi  Sdi]5wis ,  une 
perte  de  3o«ooo  florins.  Deux  moulins 
a  broyer ,  on  moulin  à  blé ,  une  scie- 
rie et  un  pont  furent  emportés  ;  ce 
torrent  dévasta  une  forte  oemi-lieue 
de  terrain  qui  était  couvert  de  champs 
et  d'arbres  fruitiers.  9(ê 

SGIILEUMEN9  hameau  bernois 
au  pied  du  Schleumenberg  entre 
Hindelbanck  et  Berlhoud,  district 
de  ce  nom. 

SGIIIilERENj  paroisse,  commune 
politique  ',  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Birmenstorf ,  district  de  Zurich , 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  situe  h  i  V2  lieue  de  Zu- 
rich sur  la  route  de  Baden.  Il  contient 
environ  700  âmes ,  56  habitations  et 
3^  bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
une  auberge ,  un  mouHn  et  une  hui- 
lerie. On  y  cultive  $9  po«es  de  vi- 

Snes.  L'école  est  fréquentée  par  près- 
e  70  enfans.  On  a  trouvé  dans  le  ci- 
metière des  médailles  consulaires  et 
impériales  ainsi  que  des  restes  de  murs 
romains.  Scblieren  a  fait  partie  jus- 
qu^en  i8o3  du  bailliage  médiat  de 
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Baden.  Près  de  la  Limmat  e'înif  au- 
trefois le  château  des  nobles  de  SchîV- 
neïmorth  et  sur  la  rive  opposée  ïa 
petite  viUe  de  GlaaÉesAterg ,  détruite 
en  i33i  par  les  Zuricois.  Au  mois  de 
mai  1834  un  incendie  a  consumé  à 
Schlieren  une  dizaine  d'habîtnfions,  Ci^^ 

SCHLIEREIV,  hameau  de  la  pa- 
roisse d'Aipnach,  canton  d'Unler- 
wald-Obwild,  situé  sur  le  grand 
Schlieren  qui  se'fette  non  loin  de 
dansTAa.  Ce  torrent  prend  naissance 
STir  le  Schwanderaîlraend  près  du 
Kaitbad  ;  on  l'-ippelle  le  ^rand  pour 
le  distinguer  du  petit  ou  Kiich-Scnlîe- 
ren  qui  vient  en  partie  de  l'alpe  Aelg- 
gau  y  en  partie  au  Pilate ,  et  se  jette 
dans  le  golfe  d*Alpttacfa.  Ces  deux 
torrens  sont  séparés  par  un  petit  ra- 
meau des  Alpes  qui  part  du  Schlie- 
renberg  ,  haut  de6i3o  pieds  et  placé 
sur  la  frontière  de  l'Enllebuch.  Au 
17*  siècle  on  a  découvert  dans  le 
Schlierenthal  des  sourcet  d'ea«  salée 
qui  n'étaient  pas  assez  ridiet  pour  ea^ 
continuer  Texploitalion. 

SGHLIETVEX^  petit  village  de  la 
paroisse  de  Kônitz ,  district  de  Berne , 
situé  au  pied  des  ruines  pittoresque* 
du  château  de  Bubenberg. 

SGOUEREN  ou  SCHUBRBAGH^ 
petit  endroit  dans  la  paroîate  de  Btt* 
ren,  cercle  électoral  de  Tnengen,|  . 
district  lucernois  de  Sursee.  Les  an- 
ciens seigneurs  de  ce!  endroit  ont  été 
les  bienfaiieurs  de  l  abbaye  de  St-Ur- 
bain. 

SGHLOESSI9  petits  groupes  dft 
bâtimens  dans  les  paroisses  mtcoise» 
des  Prédicateurs ,  de  St-Pierre  et  de 
Horgen.  Celui  de  la  première  renfer- 
me un  petit  château  ,  appelé  aussi 
Susenberg.  Voyez  Fhtnfem, 

SGHIAhSST  (jdaterm  )  ,  grande 
ferme  avec  un  vieux  bâtiment  qui 
ressemble  à  un  petit  château  et  qui 
sert  maintenant  de  pressoir  dans  la  * 
paroisse  de  Steinhaiisen  ,  canton  de 
Zug.  Le  petit  |;roupe  de  maisons  qui 
est  en-dessous  s  appelle  hinterm  Bro£. 

SCBMBSSU  (le),  jolie  maison 
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de  campagne  agréablement  titue'e 
entre  Mâche  et  £enne,  district  ber- 

nois  de  ce  nom. 

SCIILOSS  (bey  et  ob)  ,  localité  dé 
la  paroisse  de  Waf^enschwei! ,  district 
zurirois  de  Horgen ,  contenant  6  ha- 
bitations et  17  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  une  fromagerie  et  un 
château  admirablement  situé,  an- 
cienne résidence  baillivale,  mainte- 
nant propriété  particulière. 

SCIILOSS  (àlt)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Kichlerschweil ,  district  zu- 
ricois  de  Horgen ,  oii  Ton  compte  7 
habitatioiis  et  5  bâtimens  adjacens.— 
Schloss  est  encore  le  nom  de  3  habi- 
tations dans  la  paroisse  d'CffItweil. 

,    SCHLOSSBERG.  Voyez  Enifil- 

den  et  Neuveville 

SGHUISS^AljGKB.  V.  Fragstein. 

8GHI1IKÎHT9  petit  village  sur  le 
BHegerberg,  dixam  vallaisan  de  Bri- 

SCHLUCHT5  l'un  des  quatre  ar- 
rondissemens  scolaires  de  la  vallée  de 
Grindeiwald,  district  bernois  d*ia> 
terlachen ,   composé  de  plusieurs 

groupes  de  maisons  et  de  nombreuses 
abitations  isolées. 

SGHLUGHT,  hameau  avec  une 
église  filiale  dans  la  paroisse  de  Mai- 
ters ,  cercle  électoral  de  ce  nom ,  di- 
trict  de  Luceme. 

SGHLUGHTEiy  (ir'der),  grande 
section  de  la  paroisse  de  Guggisberg, 
district  bemoiç  de  Srhwarzenbourg , 
qui  s'étend  depuis  le  Schupf  et  l'Egg- 
berg  jusqu'à  la  Schwarzwasser  et  oii 
le  terram  est  fortement  accidenté 
.  comme  l'indique  son  nom  allemand 
^ui  si^ifie  gor^. 

SCHLÏJXBI^  montagne  du  district 
bernois  de  Gessenay  entre  les  Saanen- 
liiosern  et  la  vaiîe'e  d'Ablentsch.  Elle 
est  traversée  par  un  sentier  qui  fait 
•communiquer  ces  deux  localités.  Le 
Ilundsrucken  s*élève  au  nord  ,  le 
Gschneit  au  S.O.  Son  nom  lui  vient 
des  gorges  nombreuses  dont  elle  est 
entourée.  L'alpe  Schlundi  est  une 


des  plus  belles  et  des  plus  vastes  de  la 
contrée  ;  on  y  fabrique  au-delà  d'un 

quintal  de  fromage  par  jour< 

SGHLUiVD.  On  donne  ce  nom 
dans  le  district  hicernois  de  TEntle- 
buch  à  plusieurs  alpes  de  la  paroisse 
de  Clusstalden  sur  le  Schrattenbcrg 
et  à  diverses  jgiaisons  de  la  paroisse 
de'Hasle  en-dessus  de  l*ElntIe.  On 
appelle  encore  ainsi  une  église  an- 
nexe de  la  paroisse  de  Malter»,  dédiée 
à  St-Vcndel  et  située  dans  une  con- 
trée sauvage. 

SCIIiUADRUlAGH  9  magnifique 
cascade  du  district  bernois  dlnteda- 
chen  formée  par  Tune  des  sources  de 
la  Lttlschine  blanche  dans  la  vallée 
d'Ammerten  ,  partie  la  plus  élevée 
de  la  vallée  de  Lauterbrunnen.  Elle 
a  200  pieds  de  hauteur;  la  chute 
principale  est  entourée  d'une  quin- 
zaine d'autres  plus  petites  <}ui  se  pré- 
cipitent d'un  rocher  arrondi  du  Stein- 
berg.  Beaucoup  plus  bas  sont  encore 
deux  autres  chutes  dont  la  dernière  est 
inaccessible.  Le  glacier  Schroadri- 
bach  es|  adossé  au  Breithorn ,  haut 
de  passé  11,000  pieds,  qui  domine 
cet  imposant  tableau.  Quelqiies  per- 
sonnes préfèrent  le  Scfamadribacn  au 
Staubbach.  \  ^ 

SCHMALZGRUB,  hameau  zurî- 
cois  de  6  habitations  et  6  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Kûss» 
nacht ,  district  de  Meilen. 

SGHMELZBOllEiV  (m  dbm),  haut- 
fourneau  considérable  entre  Wiesen 
et  Claris  sùr  la  rive  gauche  du  Land- 
wasser  ou  torrent  de  Davos ,  ligue 
grisonne  des  Dix-Droitures.  Il  est  ali- 
menté par  la  mine  voisine,  zur  neuen 
HoSnung.  Outre  ce  bâtiment  on 
trouve  fci  un  bocard  ou  moulin  à  . 
broyer  le  minérai ,  un  martinet ,  un 
moulin  à  blé  et  une  belle  habitation. 
Celle-ci  renferme  un  oratoire  avec 
orgue ,  chaire  et  fonds  baptismaux. 
Cette  localité  est  à  4200  pieds  au-des- 
sus de  la  mer. 

SGHHËI1ZBER6,  localité  de  la 
commune  politique,  civile  et  scolaire 
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<\e  Fluntern,  paroisse  dc8  Prédica- 
teurs, district  dp  Zurich,  contenant 
5  habitations  et  i5  bâtimens  adjacens. 

SGHMELZI  ou  SCIILEIFETO- 
ULy  localité  âe  la  paraisse  de  Hor- 
mtn ,  district  mricois  de  ce  nom ,  oii 
Fon  compte  3  habitations  et  5  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  une 
blanchisserie,  un  moulin  à  polir,  un 
moulin  à  tan  et  une  Blature  de  coton. 

SGHMELZI.  Voyez  GlasMUte, 

SCUMERIKOM  (  autrement 
Sckmëiim  )  ,  village  paroissial  et 
commune  politique  du  district  du 

Lac ,  canton  de  St-Gall ,  situé  sur  l« 
lac  de  Zurich  près  de  l'embouchure 
du  GoldingerbaLh.^^'Avec  Sand  et 
Ausbrug  il  coniient  8ë4  liabitans , 
lao  maisons ,  un  moulin  et  une  forge. 
Il  a  un  bon  débarcadère  et  il  en  part 
tous  les  jeudis  un  bateau  pour  Zurich. 
Le  transît  y  est  considérable.  Le  sol , 
d'une  grande  fertilité,  est  admirable- 
ment bien  cultive'.  Une  source  d'eau 
mine'rale,  découverte  en  i8i8  ,  a  fait 
établir  une  maison  de  bains  àoui l^oj^ 
c6ié$  sont  baignés  par  le  hc*ù§t  ^ 

SGHMIDBERG arrondissement 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Wattwvl ,  district  saintr 
gallois  du  Nouveau-Togp;enbourg  , 
composé  de  70  maisoiib  disséminées 
du  côté  de  Rappel. 

SCIIMIDRUTI 9  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Turbenthal,  distpct  zu- 
ricoîs  de  Winterthur,  composée  de 
îo  localités.  L'école  est  fréquentée 

})ar  une  cinquantaine  d  enlans.  Le 
ïameau  de  même  nom  contient  4 
maisons  parmi  lesquelles  la  maison 
d*ëcôle;  u  est  situé  dans  les  monta- 
gnes vers  la  frontière  thurgovienne. 

SCHMIDTEN  (bey  der),  localité 
de  la  paroisse  de  Hdngg ,  district  de 

Zurich  ,  ou  l'on  trouve  5  habitations 
et  2  bâtùncns  adjacens.  On  donne 
encore  ce  nom  à  deux  maisons  de  la 
paroisse  deHatten. 
SGHHlEBEIlilAUSs  petit  groupe 


de  maisons  près  de  Cuirgisberg,  di- 
strict bernois  de  Schwarzenbourg. 

SGHMnmGEN,  hameau  bernois 
de  la  paroisse  de  Walterswyl,  district 
de  Trachselwald,  contenant  5  habi- 
tations et  une  auberge,  à  une  lieue 
de  In  Lueg  ou  HeiligTandhëhe. 

SCUMITTEX,  villaj^e  frib  ourgeois 
de  la  paroisse  de  Guin,  district  aile-- 
mand ,  à  a  lieues  de  Fribourg  sur  la 
route  de  Berne.  On  y  trouve  'une 
chapelle ,  un  presbytère ,  une  auberge  jj^i 
et  î  g  fermes.  Le  chapelain  est  nommé 
par  les  habitans  du  village,  connu 
autrefois  sous  le  nom  d'Othmarswyh 

SCUMITTE.X,  village  réformé 
«ris^d^^a^urisdiction  de  Schièra» 
Kgue  des  Dix- Droitures,  contenant 
i5i  habitans,  a3  maisons,  un  moulin 
et  une  forge.  Il  est  adoss^^'  à  une  paroi 
de  rochers  élcvde  au-dessus  de  laquelle 
se  voient  les  ruines  de  Solavers.  Le 
torrent  GriXsch  ou  Gany  le  sépare  du 
village  de  Gribch  ;  un  pont  est  {etë 
sur  ce  torrent  qui,  gonflé  par  une 
trombe  d*eau ,  dévasta  la  contrée  en 
176a  et  de'truisit  Pardisle  presque 
complètpnnent.  Sclumlteii  a  six  foires 
annuelles  Irës-iicquentées.  Les  ceri- 
ses y  mûrissent,  encore,  bien  qu'il 
soit  à  4>6o  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Son  nom  lui  vient  probablement 
d'une  ancienne  mine  exploitée  dans 
le  voisinage. 

SCHMiTXEiV,  {)aroisse  catholique 
de  la  jurisdiction  g^risonne  de  Belfort, 
ligue  des  Dix-Droitures.  On  Tappelle 
aussi  Ferrara. 

SGHUITTËiXBÀGH  ,  Dessus  et 
Dkssous,  hameau  de  10  maisons  et  4 
bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Fischenthal,  district  de  Hinweil. 

SGHMITTEE,  village  saintgallois 
mixte  de  1 1  i  maisons  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Dîepoldsau^ 
district  fîii  rins-Uheinthal. 

SCIIAIOCKEX  9  arrondissement 
scolaire  avec  une  nouvelle  maison 
d'école  dans  la  paroisse  de  Gsleig, 
district  bemois  d  Interiadien. 

SGHIf ABEUIERG.  Yoyest /f/Ms. 
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SGIlNABELl^OURG,  château  dé- 
truit dans  la  paroisse  de  Melchnftu, 
district  bernois  d'Aarwangen. 

SCIL\ABELBOURG.  N oyez  Albis. 

SCUAASBEKG^  commune  civile 
de  la  paroisse,  commune  politique 
et  scolaire  d^Blsau ,  district  zuricois 
de  Winterthur,  composée  de  Schnas* 
berg-Dessus  et  Schnasberg-Dessous. 
Le  premier  de  ces  deux  endroits  est 
«n  hameau  de  5  habitations  et  2  ha- 
\.  timens  adjacens,  le  second  eat  auâsi 
iiiï  hameau  de  9  habitations  et  6  bâti- 
Mëns  adjacens. 

9CHNAUS  9  ^etit  village  paroissial 
reformé  de  la  jurîsdiction  grîsonn^ 
de  Gruob ,  ligue  Grise.  iIp 

SCFflVEBELHORN.  Voyez  HômlL 

SGiIi\ËEHORN  (le),  montagne 
dtt  district  bernois  de  rOberhasle 
dans  le  ramèau  <|ui ,  parti  du  Bergli- 
,  stock ,  s'avance  a  l'est  jusqu'au  Rô- 
derichsboden  et  sur  les  flancs  duquel 
sont  les  glaciers  Laulernar  et  Unter- 
aar.  Il  s'en  détache  un  autre  rameau 

3ui  court  au  nord  suc  la  rive  gauche 
e  VAar.  Son  élévation  est  d'environ 
1 1 ,000  pieds  au-dessus  de  là  mer.  » 
Une  autre  montagne  de  même  nom 
est  dans  la  grande  chaîne  qui  sf^pare 
Berne  du  Vallais,  entre  le  Dauben- 
hom  et  le  Wild-Strubel. 

SGQNEESGHEIDE  (la),  monta- 
gne des  alpes  bernoises  dans  la  chaîne 
qui  court  sur  la  frontière  du  ValUis , 
entre  le  Rawvlhorn  et  le  Wîldhorn. 
Il  s  en  détaclie  une  ramification  qui 
sépare  le  Haut-Simmenthal  du  district 
de  Gessenay.  A  sa  base  N.O.  est  le 
Dlirrensee,  et  h  sa  base  N.£.  Flffi- 
gensee.  Son  élévation  est  de  9090 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

SCniVEGGENBERCx,  hameau  ar- 
ovien  d'une  quinzaine  de  maisons 
isséminées  sur  une  éminence  dans  la 
^  commune  d'Oflringgn ,  cercle  d'Aar- 
bourg,  district  de  Zofingen. 

aCHNBISIlVGEIV.  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  villages  ciu  cercle  de  Kai- 
serstuhl ,  district  argovieri  de  Zur- 
zach ,  à  une  lieue  de  celte  ville ,  con« 
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tenant  environ  80  bâtimens.  L*ab* 
baye  de  St-Blaise  possédait  autrefois 
la  dime  et  les  cens  fonciers.  Ils  for- 
ment une  paroisse  ovpr  Siglistorf', 
Melstorf  et  Uumikon.  L  église  est  à 
Schneislngen-Dessus ,  dévasté  par  des 
ificen^es  en  1771  et  1780. 

SCHNSIT  et  HAGEIVBUCH  ^ 
rommtine  polîliqTie  de  la  tribu 
d'ILlgg,  district  zuricois  de  Winter- 
thur,  composre  des  communes  civiles 
et  scolaires»  de  Ha^enbuch  et  Schneit- 
Dessus,  qui  contiennent'67  maisons 
et  38  bâtimens  adjacens.  —  La  com* 
mune  civile  de  Schneit-Dessus  com- 
prend Cappel ,  Schneit-du-Milieu  , 
^chneit-Dessus  et  Schneit-Dessous. 
Schneit-Dessiiâ  est  un  village  de 
habitations  et  8  bâtimens  adjacens 

garmi  lesquels  la  maison  d*ëcoie; 
chneit-Dessous  est  un  hameau  de  4 
maisons  et  bâtimens  adjacens  ; 
Schneit-du-Milieu  est  un  autre  ha- 
meau de  4^  habitations  et  5  bâtimens 
adjacens.  Les  vignes  de  ces  diverses 
localités  produisent  un  vin  spiritueux 
qui,  mis  en  bouteilles,  se  consflTve 
longtems. 

SCHIVEITBERG5  bameau  zuricois 
de  la  commune  civile  de  Hagenbuch, 
commune  politique  de  Schneit,  di- 
strict de  W  interliiur.  li  dépend  de 
la  paroisse  thurgoviemie  d* Aadorf. 

SGlINElTVi^TEERAIK  Voyes 
Steffisbourg . 

SGHNELLBERG  ,  Dessus  et  Dbs- 
soos  ,  deux  hameaux  thurgoviens 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  de  Mar- 
sletten,  district  de  Weinfelden. 

SCnWBPFENWIBIREL  (le),  ha- 
meau àrgovien  de  cinq  maisons  dans 
la  commune  de  Safenweil ,  paroisse 
et  cercle  de  K5lliken«  district  de  Zo- 
fingen. 

SCHIVERZEXBAGII,  hameau  ber- 
nois de  6  maisons  dans  la  commune 
d'Ocblenberg,  paroisse  de  Heriogea* 

buchsee ,  district  de  Wangen. 

SGHNOTTWYL,  village  soleuroî» 

reformf?  de  q3  maisons  et  GaS  âmes 
situé  sur  le  nanc  occidental  du  Bu- 
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cheg^berg,  district  de  ce  nom.  On  y 
élève  beaucoup  de- bétail,  de >  che- 
vaux et  de  porcs.  Lea  carrières  de 
pierres,  meulières  occupent  une  quin- 
zaine  d'ouvriers.  Lri  nature  du  terrain 
en  rend  l'exploitation  difficile;  on  est 
déjà  parvenu  à  une  centaine  de  pieds 
de  profondeur.  Ces  pierres,  qui  se 
vendent  six  francs  le  pouce ,  sont'si 
recherchées  qu'on  en  expédie  jusaue 
dans  les  Pays-Bas  Schnottwyl  dé- 
pend de  la  paroisse  bernoise  d  Ober- 
wyt ,  ainsi  que  Bibern  ,  Bîetâwyl , 
Gossliwyl  et  LUterswyl.  Le  pasteur 
d'Oberwyl  y  vient  célébrer  le  service 
divin  tous  les  quinze  jours. 

SGHOCHËIV9  bameau  zuricois  de 
3  maisons  dans  la  paroisse  de  Tur- 
benthai,  district  de  Winterlhur. 
'  SGHOGHËNHAUS  9  petit  village 
thur^ovien  dans  le  cercle  d'Egnacn , 
district  d'Arbon.  

SGHOGBEfiSWfilLy  village  thur- 

fovien  avec  une  école  dans  le  cercle 
e  Ziblschlacht ,  district  de  Bischof- 
zell. 

SGHCNSGHLE,  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  paroisse  et  commune 
poltti4|ue  de  Ktrchbergi  district  du 
V-ieux-Toggoibourg. 

SCHOEFFLISTORF  9  l'une  des 

Suatre  tribus  du  district  zuricois  de 
legensbpr^  rompo<ie'e  des  cornmii- 
Des  politiques  de  Schofflistorf ,  We- 
fiigen  -  DéSbUà  ,  Wenigen  -  Dessous , 
Kegensberg ,  Scbleîmkon  et  Stein- 
maur.  Elle  est  peuplée  d'environ 
36oo  habitans  qui  nomment  deux 
députe's  au  grand  conseil. 

La  paroisse  de  ScbolHistorf,  formée 
des  communes  politiques  de  Schôf- 
flistorf,  W  enigen  -  Dessus  et  d'une 
partie  de  celle  de  Scbleinikon ,  con- 
tient un  millier  d'âmes,  i $4  habita- 
tions et  187  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  l'auberge  îm  Klupf  dont  la 
situation  est  avantageuse.  La  popula- 
tion est  adonnée  à  la  vie  agricole 
et  cultive  90  poses  de  vignes.  Jus- 

2u*en  i8o5  le  béntéE^e  était  on  fief 
a  i^iapîlre  de  Constance  qui  exer* 
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çait  aussi  autrefois  la  jurisdiction,  — 
SchdfRistorf ,  commune  politique, 
civile  ét  scolaire,  se  compose  ini- 
quement du  village  de  même  nom 
situé  à  demi  lieue  de  Regensberg 
dans  le  Wenlhal.  U  contient  61  ha- 
bitations et  a6  bâtimens  adjacens 
armi  lesquels  l'église  paroissiale ,  ui^ 
eau  presbytère ,  la.  maison  d'école  et 
un  moulin.  L'école  primaire  est  fré* 
quentée  par  une  cinquantaine  d'en-* 
fans.  Il  s'y  trouve  aussi  une  école  se- 
condaire  pour  les  communes  de  la 
tribu«  Un  pasteur  de  Teadroit  a  fon- 
dé, il  y  a  quelques  années ,  en  faveur 
.d*enfans  pauvres  un  établissement 
pour  le  tressa ,^e  de  la  paille. 

SGHOËFTLAND 9  cercle  du  di- 
strict argovien  de  Kulm  compose'  de 
la  paroisse  do  Rued  et  d'une  partie 
de  celle  de  Schoftland.  Cette  contrée, 
arrosée  par  la  Suhr ,  n'est  que  d*une 
médiocre  fertilité. 

SchSftland»  cbef-lieu  du  cèrcle  de 
ce  nom  ,  est  un  village  paroissial ,  si- 
tué sur  la  Suhr  rt  la  route  d'Aarau  à 
Sursee.  II  contienl  1011  liabitans, 
I  maisons  ,  deux  moulins  ,  deux 
forges,  deux  auberges,  une  scierie  et 
(  une  fabrique  de  cravates  de  soie.  La 
plus  granae  partie  de  la  population 
s'occupe  d'apiculture  et  de  Védùca- 
lion  du  bétad.  Les  foires  sont  trcs- 
fréquentées  surtout  par  les  marchands 
de  Destiaux.  A  côté  de  Tancienae  .et 
vaste  église  paroÎMÎ^le  est  le  château  de 
la  famille  May,  bâti  en  1660.  Quand 
la  famille  des  nobles  de  SchëfUand 
s'éteignit ,  la  seigneurie  passa  dans 
différentes  mains;  en  1664  les  Mûli- 
nen  la  cédèrent  aux  May  qui  la  pos- 
sèdent encore,  mais  sans  les  droits 
seigneuriaux  et  la  coUature  depuis  la 
révolution.  La  paroisse  de  Schoftland 
s^ étend  dans  les  trois  districts  de 
Kulm,  d'Aarau  et  de  Zofingen;  elle 
reîiferme  Roltenwyl  ,  Statelbach  , 
Wittwyi  ,  Holzikon  ,  Hirschthal  , 
Muben-Dessus  et  Beisous.  La  popu- 
lation est  d'environ  4S00  âme».  On  f 
compte  dix  écoles. 
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SCIIOELLEXEX.  Yoy.  SchdUnm. 

SCHOBHAU^  hameau  surico»  de 
o  habitations  et  6  bâtimei»  adiaceiu 
dans  la  paroisse  de  Hittnau,  dbtîict 
de  Pfâffikon.  On  donne  au^si  ce  nom 
à  un  autre  hameau  de  la  paroisse  de 
Hiitten  contenant  6  habitations  et  9 
J:iÂtimens  adjacens. 

SCBOGNAC^  hameau  de  dfx  mai- 
sons dans  la  commune  d'UrnSsch, 
Khodes- Extérieures  d*AppenzelI. 

SCHCMEN'BRUIXIV  ,  métairies  snr  !e 
sommet  du  Weggesen  dans  ia  pa- 
roisse de  Vechi^en,  district  de  Berne. 

$GIl(œNBRlji\AËi\^  petit  endroit 
avec  une  église  filiale  de  la  paroiise 
de  Mensinj^ea,  canton  de  Zug,  situé 
sur  une  lisière  montagneuse  entre 

Zug  et  Menzîn^en, 

SCUOEA^EGGj  Dessus  et  Dessous, 
deux  petit»  endroits  de  la  paroisse  de 
Thurnen ,  district  bernois  de  Sefti- 
gen ,  composés  de  maisons  dissémi- 
nées, n  y  avait  dans  le  second  un 
château  auquel^  paient  attachés  des 
droits  seigneuriaux  sur  la  contrée. 
En  i3d5  ]!  appartenait  à  Burkhard 
Kistler  de  Berne  ;  de  main  en  main 
il  parvint  à  la  famille  de  Wattenwyl 
de  Burgistejn  qui  le  laissa  tomber  en 
ruines ,  mais  réunit  la  seigneurie  il 
celle  de  Bureistein. 

SCHOE^'EGG  (àUF  der),  l'une  des 
quatre  sections  de  la  paroisse  de  Su- 
xniswald ,  district  bernois  de  Trach- 
selwald ,  contenant  ia5  maisons,  161 
ménages ,  865  habîtans ,  et  ayant  son 
école  particulière.  La  fabrication  des 
bas  ntî  métier  y  est  très-considérable. 
On  rappelle  aussi  Frauengut. 

SCflOENENBAUMGARTElV,  pe- 
tit village  thurgovien  a^ec  une  école 
dans  une  contrée  riante  et  fertile  du 
cercle  d^Altersweilen ,  district  de 
Gottlieben.  U  ressortit  de  la  paroisse 
d'AItnau. 

SGHOEIVENBERG  9  village  thur- 
govien avec  une  école  sur  ia  rive 
gauche  de  la  Thur,  dans  le  cercle  de 
ITeukîrch,  district  de  BisehofiEdI.  On 
voit  sur  une  coUîae  du  Tcwinage  let 


restes  du  château  de  même  nom  dé** 
truit  en  i4o5  par  les  AppenzeHoi». 
La  &mille  des*nobIes  de  Schônen- 
bei^,' vassaux  des  évéques  de  Cons^ 
tance,  sV'teîgnît  à  la  fin  du  i4*  siècle. 

Schonenberg  est  encore  le  nom 
d'un  groupe  de  maisons  avec  un  bu- 
reau de  péages  et  une  auberge ,  situé 
^  demi-Ueue  de  Maringen  sur  la  route 
de  Frauenfeld  à  St-Gall. 

SCnOfiBIfiNBERG,  village  d'une 
soixantaine  de  maisons  disséminées 
avec  Tme  école  dans  la  paroisse  et 
comiiiunp  polilic^ue  de  Wattwyl ,  di- 
strict saifit-gaiioiâ  du  2^ouveau-Tog- 
genbours.  A  Tindustrie  manufiictu- 
rière  les  habîtans  joignent  Téducation 
du  beJail. 

SCIiOE^ENBERG  5  paroisse  , 
commune  politique  et  civile  de  la 
tribu  de  W'âdffnschvveil ,  district  zu- 
ricois  de  Ilorgen ,  contenant  environ 
tSoo  âmes,  146  haliitations  et  ai8 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels 
deux  auberges,  un  moulin  et  de 
nombreuses  Tromagerîes.  Lors  de  la 
fondation  de  b  paroisse  en  ijoS  les 
habîtans  conlriDuèrent  pour  une 
somme  de  ia,ooo  écus.  Ils  élèvent 
beaucoup  de  bétail  et  s  occupent  de 
la  fabrication  d'étoffes  de  soie.  Cette 
paroisse  est  Tune  des  trois  du  district 
oli  la  vigne  n*^est  pas  cultivée.  Elle  se 
divise  en  deux  communes  scolaires , 
Milteiberg  et  Schënenberg;  celle-ci  se 
compose  de  35  localités;  Técole  est 
fréquentée  par  près  de  190  enfans.— 
Schënenberg,  dans  le  sens  le  plus 
restreint,  contient  i4  habitations  et 
28  bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
l'éplise  paroissiale,  le  presbytère,  la 
maison  d  acole,  une  auberge  et  trois 
fromageries.  11  est  situé  sur  la  monta- 
gne en  dessus  de  Yl^densdiweil , 
vers  l«s  frontières  des  cantons  de 
Schwytz  et  de  Zug.  Il  a  quitté  son 
ancien  nom  de  Geissfehren  pour 
prendre  celui  qu'il  porte  avec  raison 
aujourd'hui.  * 

SGHOraiSNBERG^  Dissirs,  ha- 
mettt  argoTÎen  du  ceme  de  Weltin- 
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§en ,  district  de  Baden,  dépendant 
e  !a  paroi&se  zuricoise  de  Dietikon. 
SGHOËi^ENBERG  (le),  montagne 
ou  plutôt  élévation  qui  domine  la 
ville  de  Fribourg  à  l'orient  et  oii  il  y 
a  cinq  fermes  et  domeÎDet ,  ainsi  que 
la  nouvelle  auberge  du  Pont^Suspen- 
du ,  qui  font  partie  de  la  paroisse  de 
Tavef.  En  i34o  les  Fribourgeois , 
alors  en  guerre  avec  les  Bernois, 
tombèrent  dans  une  embuscade  que 
ceux-ci  avaient  préparée  et  y  laissè- 
^  rent  plus  de  700  des  leurs  ;  let  fuyards , 
trouvant  les  portes  de  la  ville  fermées, 
périrent  dans  la  Sarine  ou  sous  le  fer 
des  Bernois.  C*est  au  ScTionenberg 
qu'aboutit  le  pont  suspendu. 

Le  Stadtberg  est  le  prolongement 
'  de  Schdnenberg  dont  il  est  séparé 
«eulement  par  la  grande  route  de 
Berne.  Outre  trots  habitations  avec 
dea  prés  et  des  champs ,  des  plantages 
couvrent  une  partie  de  la  pente  du 
terrain.  T^es  fourches  patibulaire*  y 
existaient  en  13^8. 

S€UOE3i£i\IK)J)EIV.  localité  oit 
Ton  trouve  vingt  et  quelques  maisons 
disséminées  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Wildhaus»  district 
&aînt-galloîs  du  Haut-Toggenbourg. 

SGH(»;NENB0DE!V  ^  hameau  de 
la  paroisse  de  Darstetten ,  district 
bernois  du  Bas-Simmenthal . 

SC;U0£i\Ei\BLCil9  village  de  la 
Mùroyse  d'Allsdivretler,  district  d'Ar- 
ieshdm,  canton  de  Bâié-Camnagne , 
contenant  17B  habîtana  catholiques, 
line  trentaine  de  maisons  «  3oo  poses 
d«  terrain  fertile  en  prés  et  champs. 
Le  fonds  communal  des  pauvres  s  é- 
lève  k  a644  francs.  En  i8a5  les  habi- 
tans  ont  construit  une  jolie  église  h 

SGHOfiNEi\BUGH  9  deux  maisons 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse 
frîbourgeoise  de  Dirlaret,  district  al- 

lemand. 

SGHŒNENBOCH^  Dassns,  sec- 
tion de  la  paroisM  do  Sehwyta ,  di* 
atrictctcaoloiidccefioni,  contenanl 
vne  trentaine  de  twkw,  Lo  luanaaû 


de  Schtoenbuch-Dessus  est  situé  sur 
la  riva  gauche  de  la  Muota  et  la  route 

c^u\  conduit  dans  le  Muotathal.  Les 
français  furent  repousses  jusqu'ici 
de  celte  vallée  par  les  Russes  en 
'799*  y  trouve  une  belle  chapelle 
que  la  âmtlle  NiederOst  a  fondée  en 
i58i. 

SGHOEIVENBUGH9  Disioua,  mai* 

sons  éparses  de  la  pnroîsse  d*Ingen- 
bohl ,  district  et  canton  de  Schwyt» , 
situées  sur  le  chemin  du  Muota tnal. 
£n  i635  les  habitans  ont  élevé  une 
chapelle  en  l'honneur  de  St-Yen* 
delfn. 

SCHOENENBllUL  9  petit  villaoe 

avec  un  moulin  dans  la  paroisse  ae 
iiaupen»  district  bernois  de  ce  nom. 

SCHOBIVmjjHIi.  Tojea  RM  et 

SGHOBNEVBtaLEIlBÂ  D  ,  bains 

de  la  commune  de  Wolfhalden , 
Rhodes-Extdrieures  d'AppenzeH  ,  si- 
tués a  une  lieue  du  village  àurle  Muh- 
iebach  dans  une  gorge  romantique. 
Ces  iNiins ,  trës-andens ,  ont  été  re* 
construits  il  y  a  une  quinsaîne  d*an* 
nées*  L*eau  minérale  est  fournie  par 
cinq  sources  qui  jnillissent  de  rochers 
calcaires  ;  elle  est  eflicace  dans  les 
maladies  cutanées  ,  les  rhumati^es» 
les  obstructions  ,  etc. 

SCUOËx^EiNGRmDy  YÎUage  pa- 
roissial de  36  maisons  et  de  18a  âmes 
dans  la  section  derrière  la  Sitter, 
Rhodes  Extérieures  d'Appenadl ,  au 
pied  du  Hohcn  Ham.  Du  Ranc  sep- 
tentrional de  celle  montagne,  le 
Teuferberg  ,  vient  un  ruisseau  sans 
nom  qui  se  jette  dans  le  Necker  et 
forme  la  frontière  occidentale  de  la 
commune  du  côté  du  Toggenbourg. 
Un  sentier  conduit  k  Umïsch  entre 
deux  montagnes.  Au  midi  du  village  1 
s* élèvent  les  premiers  gradins  des 
montagnes  qui  s'appuient  aux  parois 
rocailleuses  de  rAlpsIein.  A  peu*de 
diUUM^uneRNite  firéquentéo  conduit 
dt  Herisau  k  LlèhieBSteû.  Les  mat<* 
sons     ÏÊ  pafoÎNe  sont  toutes  dissé- 
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nrinées  et  portent  deux ,  trois ,  ménie 
quatre  noms  difTérens.  SchtSnen- 
griind  â  eu  de  1810  à  1820  une  fila- 
ture de  coton  que  le  manque  d'eau  a 
fait  transférer  en  partie  à  Biihler,  en 
partie  à  Gatzis  dans  le  Vorarlbei^; 
on  y  voyait  aussi  des  métiers 'à  la  Ja- 
quart.  Inaintenant  on  s'occupe  sur- 
tout de  la  fabrication  de  mouchoir» 
de  colon  et  de  mousselines  unies ,  ce 
qui  fait  travailler  environ  /^oo  tisse- 
rands. Il  y  reçue  peu  d'aisance  et 
peu  d'esprit  public.  Le  fonds  d'église 
est  d*envîron  8too  florins,  celui  des 
pauvres  de  8700;  il  n'y  a  point  de 
maison  de  pauvres  ni  de  fonds  d'é- 
cole. En  revanche  on  trouve  i4  au- 
berges et  cabarets  et  on  remarque 
des  divisions  entre  les  bourgeois  et 
les  habîtans.  La  population  est  d'en- 
viron 700  âmes  ;  le  chiffre  des  mai- 
sons s*élève  à  1 1 1  —  Schdnengrimd , 
appelé  autrefois  inter  dem  Kamm, 
dfépendait  de  l'abbaye  de  St-Gall. 
L'abbé  Berlhold  en  céda  la  dîme  en 
1368  à  l'ammann  Kûchimeister  de 
Hundwyl.  UmSscIi  ayant  bAli  une 
église  paroissiale  en  1417  Schënen- 
grund  s'y  joignît  ;  en  1 720  il  éleva  une 
église  particulière  à  cause  des  avalan- 
ches du  Teuferber^  qui  rendaient 
souvent  dangereux  le  chemin  d'Ur- 
nâsch  ;  l'année  suivante  il  se  constitua 
en  commune  politique  partieuliire, 
6CH0BNEi\WEGE,  localité  du 
district  saint-gallois  de  Tablât ,  entre 
St-Gall  elBruggen,  qui  était  naguëres 
un  terrain  communal ,  mais  qui  est 
maintenant  cultivée  et  couverte  de 
maisons  disséminées.  On  y  trouve 
une  chapelle  aj»pelée  Mane  d*Bîn- 
siedlen. 

SGHWNENWERTU^  beau  vil- 
£^'^lage  soieuroîs  de  77  maisons  et  5^8 
àào^mcs  dans  la  paroisse  de  Gretzen- 
bach ,  district  d'Olten,  à  i  V«  lieue  de 
celte  ville  sur  la  route  d'Aaraii ,  dis- 
tant d'une  lieue.  H  occupe  une  coUine 
rocaillèuse  'qui  s'avance  vers  rAar. 
En-dessus ,  sur  le  BUhl ,  s'élève  l'é- 
l^ise  du  chapitré  /  devant  la€[aeHe^cst 
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une  place  entourée  de  tilleuls  â^cb. 
l'on  Jouit  d'une  vue  ravissante.  Au- 
tour de  cet  édifice  sont  les  habitations 
des  clianoines  et  des  chapelains  dont 
quelques-unes ,  la  prévôté  par  exem- 
ple ,  sont  bâties  au  bord  même  du 
rocher  au  pied  duquel  coule  TAar. 
Il  règne  dans  le  villase  de  SchOnen* 
werta  une  aisance  oue  h  l'industrie 
et  au  commerce.  On  y  trouve  une 
fabrique  de  bonnets  et  une  autre  de 
rubans  qui  devient  de  plus  en  plus 
florissante.  Les  propriétaires  de  celle- 
ci ,  les  firères  Bally ,  sont  parvenus  k 
faire  établir  en  ifiî34  une  école  secoA» 
dâire^ 

L'orîgîne  du  chapitre  de  Schônen- 
werth  se  perd  dans  le  moyen  âge.  La 
localité  s'appelait  primitivement  fVe- 
rith  ou  Werd ,  mot  qui  signifie  ile  dans 
l'ancienne  langue  germanique.  Ce  ne 
fut  au'au  t6*  siècle  qu'elle  jreçut  in«> 
sensiolement  son  nom  actuel ,  en  la- 
tin Claroœerda  ou  Eccîesia  Werdtnsis, 
Un  certain  évoque  Kapert  bâtit  ici , 
sur  la  presqu'île  que  forme  i'Aar ,  un 

getit  coitvent  dédié  h  .Si-Léodegar. 
In  ^78  l'éréque  slraasbonrgeois  Re^ 
migius  l'incorpora  à  son  chapitre 
épiscopal.  On  ne  peut  déterminer 
1  époque  ou  ce  monastère  obtint  d'ê- 
tre sécularisé.  En  i354  le  chanoine 
Philippe  de  Madler  fit  cadeau  d'une 
bible  à  ses  frèrea.  En  1 388  les  Bemoia 
et  lea  Soieuroîs  incendièrent  oMte 
retraite  pieuse  qui  fut  bientôt  restau* 
rée  par  les  soins  du  prévôt  Hugo  Ba- 
der  de  Winterthur  ;  par  ses  conseils 
les  chanoines  abandonnèrent  à  cet 
effet  la  plus  grande  partie  de  leurs  re- 
venus. L'évéque  de  Strassbourg  per- 
dit le  droit  de  confirmation  du  prévôt 
au  commencement  du  16'  siècle  ;  le 
pape  Jules  II  donna  ce  droit  à  So- 
îeure ,  donation  qiie  confirma  Léon 
X.  Jean  Birzaus,  le  meilleur  poète 
latm  de  la  Suisse ,  passa  les  dernières 
lannées  de  sa  vie  à  Schdoenwvrdi  ;  sa 
mort  arriva  en  1660.  Vers  la  fin  du 
siècle  passé  le  savant  Vogelsand  était 
à  la  léte  de  ce  cliapiire.  L'église , 
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nientioiin<fo  pli»  haut»  est  décorée 
de  Quelques  beaux  tableaux.  Dans  le 

fono  un  escalier  conclnît  à  un  autel  où 
se  voit  une  image  de  la  Vierge,  visitée 
par  les  pèlerins.  On  y  remarque  en- 
core un  Saiiit-ScpuIcre  dans  le  goût 
gothique ,  ëlevëen  i4a8  par  le  comte 
Hans  de  Falkensiein ,  à  côté  duquçl. 
est  le  tombeau  du  dernier  comte  de 
Gësgen.  Un  autre  tombeau  est  celui 
d'un  prince  de  la  maison  de  Luxem- 
bourg -  Montmorency  ,  émigré  en 
Suisse  à  Tépoque  de  la  révolution 
française  et  mort  k  Aarau.  —  Schô* 
nenwerth  a  la  coUâture  des  paroisses 
de  Gretzenbach ,  Starkirch»  Oitcyà» 
Tnmbach  et  Stiisslin^en. 

SCflOEXÏTOLZLUSWKILEai  9 
cercle  du  dibtrict  thurgovien  de  To- 
bel ,  cocQposé  des  communes  munici- 
pale» de  SchttnhokenweilenetWup- 

{»enau ,  ainsi  que  4e  Hintertoo»,  Hei- 
igkreuz ,  Hosenruck  et  des  localités 
montagneuses.  La  population  sV'lève 
à  1974  habitans  dont  926  catholiques. 

Schônhoizersweilen,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom,  est  un  village  pa- 
roÎMÎal  situé  sur  ane  éminenoe  en- 
dessus  de  la  rive  gauche  de  la  Thur 
entre  WeFdbttkd  et  Nettkirdi. 
conamune  municipale  se  compose  de 
33  localités  contenant  près  de  200  ha- 
bitations. La  paroisse ,  fondée  en 
i^i8 ,  est  peuplée  d'environ  800  ha- 
bitans  réformés.  La  source  mil  ali^ 
mente  la  fontaine  du  presbytère  est 
minérale.  Les  paroissiens  ont  le  droit 
d'ensevelir  les  morts  dans  les  cime* 
lieies  de  VVerdbuhl ,  Wuppenau , 
lleiiigkreuz  et  Wollensberg. 

SGHOfiKISEY^  alpe  et  hameau 
sur  la  limite  du  district  bernois  d*In- 
terlachén  et  de  FEntlebuch ,  k  la  base 
orientale  du  Hohgant  et  près  de  la 
source  de  l'Emme. 

SGHaËi>iTHAL  (dàs  nicders), 
'grand  hameau  industrieux  de  la  pa~ 

Ïoisse  de  Frenkendorf,  district  de 
jîestal ,  canton  de  BAle-Çampagne , 
aîtiié  sur  TErgolz  à  demi-lieue  en- 
i^essous  de  Liestal.  On  y  trouve  deux 
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filatures  de  coton ,  ^n  moulin  à  blé , 
une  scierie,  un  moulin  à  foulon ,  un 
haut- fourneau ,  trois  martinets,  un 
grand  feu  de  forge  et  une  usine  ou 
Fon  fabrique  de  la  tolc.  Outre  les  ha- 
bitations des  ouvriers  on  y  trouve 
encore  quelques  maisons  de  maîtres. 
On  l'appelle  aussi  Drathsug  (la  Tré- 
filerte).  • 

SCHŒNTIIAL  (das  opfrk),  an- 
cien couvent  situé  dans  un  beau  val- 
lon du  district  de  Waldenbourg , 
canton  de  Bâle-Campagne.  Les  cofjf^- 
tes  de  Frohbourg  le  fondèrent  au  1 1* 
siècle  à  l'occasion  d^une  apparition 
de  la  Vierge  qu'on  .vit  sur  un  char 
traîne'  par  un  a£;neriu  et  un  lion.  La 
libéralité  des  seigneurs  du  voisinage 
contribua  a  lui  donner  de  ia  splen- 
deur. Ce  lieu  de  pélérinage  était  trcs- 
fréauenté  avant  la  rëfionnelion.  La 
traoition  populaire  parle  encore 
d'une  procession  que  ceux  de 
Zofinojen  y -firent  en  i5i9  à  l'occa- 
sion d  une  peste  et  qui  naufragèrent 
en  repassant  TÂar.  L'église,  trans- 
formée  en  magasin  à  bois ,  était  en- 
core visitée  par  des  dévots  Û  n  y  a  pas 
long-temps.  Le  vallon  de  ScbiSntnal 
dépend  de  la  paroisse  de  Langen- 
bruckf  ainsi  c^ue  les  métairies  Kilch- 
zimmer,  im  Kohr,  Wald  et  Schat- 
tenberg;  on  y  trouve  des  pétrifica- 
tions rares  et  on  y  exph>itait  autrefois 
du  minéral  de  fer. 

SGHOÉfl»  village  lucemois  de 
i.aoo  âmes  dans  le  cercle  électoral 
d'Allishofen ,  district  deWilîîsau,  k 
deux  lieues  de  cet  endroit  sur  la  route 
de  Zofingea  et  a  six  de  Lucerne.  L'é- 
ducation du  J>étail  et  la  culture  des 
champs  sont  les  occupations  des  ha- 
bitans;  celle-ci  a  pris  un  grand  déve^ 
loppement  depuis  !c  partage  de  ter- 
rains communaux  marécageux,  situés 
entre  cet  endroit-ci,  Zuswyi  et  Egols- 
wyl.  La  chapelle  doit  renfermer 
ossemenf  des  martyrs  de  la  légion 
thébaime.  Avant  la  révolution  le  chi- 
teau  de  Wyher  exerçait  des  droits 
seigneuriauxè  S^ts, qui  dépend dea 
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paroisses  d'Alttshofen  et  d'EttiswyU 
SGUOLLBERG  ou  SGHOLLEN- 
BBBG.  (le)  ,  masse  de  rochers  qui 
8*appuîe  au  Gonzenber^  entre  Sar- 
gans  et  Trubbach ,  district  saint- gal- 
lois de  Snr^ans.  Les  couches  q^ui  la 
composent    cl  fondent  jusqu'à  1  em- 
bouchure de  la  Sâar  dans  le  Rhin  ou 
elles  se  présentent  à  pic.  En  i6o3  on 
y  établit  une  route,  appelée  die  hohe 
VVand ,  dont  la  pente  dans  quel||ues 
endroits  était  de  lO  à  12  pour  cent. 
Malgré  le  raauvnis  état  de  cette  route 
le  commerce  s  en  servait  encore  pour 
échapper  aux  droits  élevés  de  péages 
perçus  sur  Tautre-  riTe  du  ïlhin.  Ije 
gouvernement  sainl-gallo^  en  a  ISnt 
construire  une  nouvelles  l8aa  SOUS 
la  direction  de  l'ingénienr  tessînois 
Pocchibelli.  Cette  nouvelle  mute  , 
4.300  pieds  plus  courte  que  l'ancien- 
ne ,  est  toute  plate  et  se  trouve  à  19 
pieds  au-dessus  des  eaux  roorennes 
du  Rhin.  Au  lieu  de  creuser  des  ga- 
leries ,  on  a  enlevé  complètement  le 
roc  sur  une  longueur  de  aSjÔ  pieds 
et  une  largeur  de  21  à  Sa.  Un  pont 
solide  a  été  jeté  sur  le  fougueux  Trub- 
bach ,  trois  autres  le  sont  pareille- 
ment sur  des  gorges  escarpées.  D'une 
tfminence  non  loin  de  Wartau  se  pré- 
sente une  des  vues  les  pins  magnifi" 
ques  dp  la  vallée  du  Rhin. 

SGHOLLEXBëAG.  Voyez  Berg 
(Zurich). 

SCHONGAU^  Dessus,  Dbssocs  , 
.  du  Milieu  ,  trois  villages  continus  du 
cercle  électoral  d*^sch ,  district  lu- 
ccmois  de  Hochdorf,  situés  sur  une 
éminence  fertile  en  céréales  qui  do- 
mine le  lac  de  Hallwyl  Ils  lorment 
une  paroisse  contenant  environ  spo 
bâtimens  et  un  millier  d*Ânies.  L'é- 
glise paroissiale ,  consacrée  h  l'ascen- 
sion ae  la  Vierge  ,  est  à  Mittel-Schon- 
gau  ,  une  chapelle  et  deux  moulins 
dans  les  deux  autres.  — •  Los  bains  de 
Schongau ,  appelés  aussi  Madchei^- 
bacfa  ou  Madfiienbninnen ,  sont  à  un 
,  <|u^^  de  lieue  de  distance.  La  sîtua^ 
tion  en  est*  très-agréable ,  aussi  sont- 


ils  assez  fréquentés  par  les  habitans 
de  la  contrée. 

jSGHONail^y  section  de  la  pa- 
roisse de  Gessenay,  district  bernois 
de  ce  nom ,  <^ui  s'étend  depuis  en- 
dessu?  do  ÎV'glise  paroissiale  jusqu'aux 
Saaneninoser.  On  y  trouve  de  nom- 
breuses maisons  disséminées  et  une 
école. 

SCHOOEEN  9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Kilchberg  «  district  zuricois 

de  Hor,j^pn  ,  contenant  18  habili- 
tions et  a 4  bâtimens  ad^acens  parmi 
lesquels  une  fabrique  de  faïence  ,  une 
tuilerie  et  une  Iroaiagerie.  On  donne 
encore  ce  nom  k  des  mauons  4es  pa- 
roisses de  Stafa  et  de  Zell. 

SGHOOSHAIiDEN  (la)  ,  '  plaine  , 
près  de  Berne  qui  s'étend  jusqu'au 
Murislalden  et  où  l'on  trouve  une 
trentaine  de  maisons  de  campagne 
disséminées  des  dèux  côtés  de  la 
route  de  Mûri  et  de  roberland. 

SGHOPFEff  9  hameau  bernois  du 
district  de  Gessenay,  tout  près  du 
Châtelet  de  la  paroisse  duquel  il  lait 
partie, 

SGHOREN.  village  argovien  d'une 
cinquantaine  de  bâtimens  dans  le  P^^ 
•roisse  et  le  cercle  deMerischwanoen, 
district  de  Mûri. 

SCHORLISHiEUSERIV,  hameau 
bernois  dans  la  commune  de  Graben, 
paroisse  de  Herzogenbuchsee,  district 
de  Wangen. 

SGHORNO  ou  gCHO&NEN,  pe- 
tit village  de  la  paroisse  de  Sattel, 
district  et  canton  de  Schwytz  ,  situé 
au  pied  du  Morgarten.  Il  reste  encore 
une  tour  du  retranchement  destiné  à 
défendre  de  ce  c6té-ci  l'entrée  du 
canton.  Le  dimanche  après  la  St-> 
Martin  on  célèbre  dans  la  chapelle 
l'anniversaire  de  la  bataille  de  Mor- 
garten ;  le  trésorier  cantonal  et  deux 
membres  du  conseil  assis;tent  à  celte 
cérémonie.  La  famille  de  Schorno 
est  une  des  plus  distinguées  du  pays. 
Martin  fut  élevé  à  la  dignité  de  comte 
pour  la  part  glorieuse  qu'il  avait  pH*^ 
a'  la  bataille  de  Marctifeld  près  de 
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Vienne  f  ga^ée  par  Rodolphe  sur 
Ottokâr ,  roi  de  Bohême*  La  dignité 
,de  landammann  a  étô  six  fois  dans 
cette  famille. 

SCHORREX.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i**  un  village  de  34^  maisons 
«sur  line  petite  éminence  dans  la  pa- 
roisse de  Langenthal ,  district  d'Aar- 
wan^en.  —  a*  Une  commune  de  la 
paroisse  deThoune,  à  deml>lieae  de 
cette  TiUe,  contenant  cent  et  quel- 
ques maisons  disse'pninées.  Une  fa- 
mille noble  du  i4'  siècle  en  poi  tnil  le 
nom.  —  3"  Un  petit  village  d  u  ne  di- 
zaine de  maisons  disséminée»  dans  la 
^commune  de  Neueneck ,  district  de 
liaupen.  —  4"  Une  montagne  ii  pâ- 
turages à  TE.  du  BrUnig  sur  la  fron- 
•tière  de  TOberhasle  et  de  l'ObAvald 

SCHORRENHOF,  un  cabaret  en- 
tre Gundischvtryl  et  Kulm- Dessus 
dans  la  naroisse  de  Kulm ,  district  ar- 
gOTten  ae  Kulm. 

SGHORRIED  ou  SCHCTTRIED, 
hameau  avec  une  chapelle  au  pied  de 
la  mnnta2;ne  de  même  nom  dans  la 
par()i>se  d  Alpnach  ,  canton  d'Unter- 
•vvald-Obwald.  Il  s'appelait  autrefois , 
dit-on,  Sch5nenried  et  était  un  TÎllage 
paroissial  que  dévasta  un  déborde- 
ment subit  du  Sclilieren* 

SCHOTTlKOiN  ,  commune  poli- 
tique et  scolaire  de  la  paroisse  et  tribu 
.  d'Elgg,  district  zuricois  de  Wtnter- 
thur  f  composé  des  deux  communes 
civIMe  Sdiotfikon-Dessus  et  Schot- 
tikon>Dessous.  L*ëcole  est  fréquentée 
par  une  trentaine  d'enfans.  Schotti- 
Kon-Dessus  contient  17  habitations 
et  7  bâtimcns  adjacens,  Schottikon- 
Bessous  32  ^bitations  et  7  bâlimens 
adjacent. 

SGHRiETnNAKP  (là),  beau 

Sâturage  avec  un  village  de  chalets 
ans  rUrbachthal ,  district  bernois  de 
l'Oberhasle ,  à  a  lieues  de  Gnmd. 
Elle  est  dominée  par  rEngelliorn  ,  le 
Dosselhora  ,  le  Renfenhorn ,  le  Hàn- 
gendhom  ,  le  Reziîhom  et  le  THf- 
tenstoclc.  A  demi-lieue  plus  haut  est 
le  village  de  chalets  Matten  el  plus  à 
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rouest  1  Urnenalp  au  pied  du  glacier 

Gauli.   

SORIUTmf  (les)  ,  diahion  des 

Alpes  dans  le  district  lucernois  de 
l'Ëntlebuch,  vers  la  frontière  de 
rEmnnentKal.  Il  court  du  midi  an  N, 
le  long  de  ia  rive  gauche  de  la  petite 
Emroe  sur  une  étendue  d'environ  4 
lieues,  n  est  remarquable  par  les 
gorges ,  les  caTernes  et  autres  curio- 
sités naturelles  qu'on  7  trouve.  Des 
pâturages  pour  les  moutons  et  les 
chevaux  se  voient  là  on  l'on  croirait 
à  peine  que  des  chèvres  puissent  par- 
venir. Le&  diilèrentes  sommités  et 
roches  des  Schratten  s'appellent  BSr- 
sogUtsch,  Gemschigrat  ou  Strick« 
Heftifluh,  Heftizabne ,  Thierweid  ott 
Battenalpfluh^BSttenalphengstfStein* 
wangfluh  (la  plus  éleve'e) ,  Inberg- 


Slus 
uh ,  Scheibengutsch 
et  Achs^Utsch.  Les  contreforts  sont  la 
Lœhseite ,  le  Huenli  et  les  Bauchlèft. 

SCHRATTEIVWYL5  petit  village 
saint-gallois  de  la  paroisse  de  Bern- 
bardzell  ,  commune  politique  de 
Waldkirch  ,  district  de  Gossau. 

SGHRëIZEi\9  Dbssos  et  Dessous, 
habitattons  dans  la  paroisse  de  Tur^ 
benthal ,  district  suncois  de  Winter- 
thur. 

SCHRECKHORIV  (i,e)  ,  montagne 
des  Alpes  bernoises  (]ans  la  raioifica- 
lion  qui ,  partie  do  Firisteraarhoni , 
court  au  nord  sur  les  limites  des  di- 
stricts  de  rOberitoste  et  dlnteriachen. 
Elle  s'élève  à  ta,6i3  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  c'est  par  conséquent  la 
quatrième  en  hantenr  de  îa  chaîne. 
Il  s'en  détache  le  petit  rameau  du 
Mettenberg  qui  sépare  les  deux  pla- 
ciers de  Orindelwald  et  celui  qui  est 
terminé  par  le  Lauteraarikom  entre 
les  glaciers  Lauteraar  et  Finsteraar. 
Une  arête  élevée  joint  le  Schrerk- 
horn  au  Finsteraarhorn  d'un  côté  el 
an  Rerglistock  de  l'autre.  Ce  pic  , 
ain&i  que  le  petit  âchreckhorn ,  etc. , 
a  été  gravt  pluneurs  fois  depuis  quel- 
ques années  par  des  chasieu»  de  dia- 
mois  de  Orindel^^wld. 
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«rHBRTEWBACH  (ui), 

2 ne  cascade  du  Linthlnal ,  cantûn  de 
rlaris.  ije  torrent  de  même  nom  qui 
la  forme  vient  des  alpes  Altenohren  et 
des  Clarides  et  se  précipite  d'une 
hauteur  de  a3o  pieds  par  dessus  une 

Earoi  escarpée  du  Schi^eienberg  dan» 
I  LinUi«  oii  un  petit  pont  conduit 
fliir  Tautre  rive  de  la  rivière.  Cette 
cascade  parait  plus  haut0  par  la  di- 
rection qu'elle  prend. 

SGHRIGK  ou  SCHRECK  (im)  , 
nom  de  3  habitations  dans  ia  paroisse 
fnbourgeoiie  de  Tavd ,  district  alte^ 
mand. 

SG0ROFEIV9  petit  irilk^  thurgo- 

vîen  dans  la  commune  municipale 
d'Âmrisweil ,  cercle  de  ZihUclilacht , 
district  de  Bîschofzell.  On  y  trouve 
une  source  d'eau  minérale  autrefois 
vtîiiaëe.  Un  autre  petit  endroit  de  ce 
pom  se  trouve  dans  la  commune  d*E- 
^elihofea,  district  de  GottliabeD.- 

SGURÛNDLEIV,  localité  de  la  pa- 
roiise  de  Wiidenschweil ,  di strict  zu- 
ricois  de  Horgen,  contenant  a  habi- 
tations et  5  bâtimens  adjacens. 

SCfîtflVIVElV  9  pâturages  de  la  pa- 
roisse de  Tnib  ,  district  bernois  de 
Signau,  connus  par  ici  ii  omageà  c^u'on 
y  fabrique. 

SGHIJMttS,  village  paroiésial 
d*une  trentaine  de  maisons  dans  la 
jurisdiction  de  Schiers,  îî^ue  grisonne 
des  Dix-Droitures  II  esta  deux  lieues 
de  Selliers  dans  une  vallée  presque 
inaçes&ible ,  Tune  des  moins  agréables 
du  PrSttigau ,  oU  Ton  ne  pénètre  que 
par  une  gorge  profonde*  Il  commu- 
nique en  été  par  les  montagnes  avec 
Montafun.  Les  habitans  élèvent  beau- 
coup de  bétail  et  ont  du  bois  en  abon- 
dance. Ils  dépendaient  autrefois  de  la 
paroisse  de  Schiers ,  ainsi  que  les  mé- 
tairies Cresta ,  WallinSra  et  Satosch'. 

SCHVDERSIiEHlV^  petit  village 
de  la  paroisse  et  du  cercle  électoral 
de  FfaShao  ,  distrid:  lucempls  de 

Willisau.  *  ' 

SGifljBELBACH ,  vUbge  parois- 
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sial  dtt  disIrMtdala  Ibrc&e»  cénloii 

de  Schwytz,  situé 'sur  la  route  de 
Laehen  k  Glaris  dans  une  contrée  ex- 

trèniemenl  riante,  au  milieu  de  riche» 
prairies  parsemées  d'arbres  fruitier». 
La  paroisse ,  dont  Siebnen  et  Butti- 
kon  font  partie ,  contient  346  mai- 
sons et  1713  imes.  Elle  se  ^vise  en 
trois  corporations  ,  SchfUtaibach  , 
Siebnen  et  Buttikon.  La  corporation 
de  Schûbelbach  possède  :  1°  des  fo- 
rêts évaluées  à  3  5,ooq  francs;  2°  en- 
viron ii5  arpens  de  plantage  (Tar- 
pent^  de  1000  toises)  ;  3*  des  esserts 
conjîid4$ni>les  ;  4*^  les  alpe»  Gelben- 
berg  et  Rossweid  ;  5**  le  droit  de  pi<* 
ture  pour  vaches  et  chevaux  sur  la 
Linth  du  premier  mai  au  ao  juin.  Il 
n'y  3  pas  de  distribution  de  bois  ;  on» 
en  vend  cliaque  année  pour  ia  valeur 
de  cent  k  deux-cents  louis  et  avec  ■ 
cette  somme  on  achète  du  terrain., 
Chaque  communier  a  600  toises  de 
plantage.  Les  alpes  peuvent  nourrir 
une  centaine  de  vaches;  le  droit  de 
chaque  communier  est  de  s  Vt  pâ' 
quier;  le  pauvre  vend  son  droit  pour  * 
un  lofiis.  Cbaque  ajrant-purt  reçoit 
encore  deux  à  trois  chars  de  paille. 
Pour  jouir  de  ces  droits ,  auxquels  la 
condition  de  domicile  est  attachée  ,  il 
faut  éfre  âgé  de  2G  ans.  Une  soixan- 
taine de  propriétaires  possèdent  en- 
core one  tbrêt  pour  Fexplôitàtkm  de 
laquelle  on  leur  a  o£Dert  00,000  florins, 
il  y  a  déjà  asses  lon^dempa.  f 

SGHiiPBËRG  ouSGHUPPBERG^ 
hameau  bernois  d'une  douzaine  de 

maisons  dans  la  paroisse  de  Schâpfen» 
district  d'Aarberg.  Ce  n'était  autre- 
fois qu'un  grand  domaine  où  le  pro- 

f)riélaire  ,  Kodolphe  Bûcher ,  excel- 
ent  agronome ,  attira  et  établit  les 
.habitans  qu*il employait  comme  jour- 
naliers  et  artisans. 

S€ilLPl:'£iV^  village  paroi^al  du 
diatrici  bernois  d*Aarberg ,  situé  à  a 
lieuAs  de  celte  viUe  sur  leXysdiacli,  à 
1670  p.  au-dessu»  de  la  mer.  Il  con» 
tient  4  moulins  à  blé ,  t-  m^ulifi  à  four 
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Ion  «I  tentareri» ,  i  forge ,  i  teterie , 

deux  magasiiu  de  draperies  et  deux 
d*^poenes.  On  y  élève  beaucoup  de 
cbevaux  el  surtout  de  porcs,  branche 
d'industrie  agricole  que  favorisent  de 
vastes  pâturages  communaux.  Les 
traces  du  château  des  seigneurs  de  cet 
endroit  ont  di^^ani  denuis  kmg- 
temp».  La  parôîiaei  peuplée  de  i8o4 
âmes ,  comprend  encore  bunkholiHi , 
Schupberg  et  Ziegeirîed* 

SCHUPFEX  (le),  montagne  du 
district  bernois  du  Haut-Simmpnlhal. 
Elle  s*élève  au  S.E.  de  Boltigen  et 
forme  l'extrémité  d'un  rameau  déta- 
ché du  T'^tederhorn. 

SCIiUPFlJËlM  ou  SCHÛPFEIV, 
l'un  des  trois  cercles  électoraux  du 
district  Ittcemois  de^  TEntlebuch , 
composé  des  deux  paroiiies  de  Sch'ûpf- 
heim  et  FliXhle.  Il  est  peuplé  de 
4B93  habitans  qui  nomment  trois  dé- 
putés au  grand  conseil. 

Le  chef-lieu  du  cerdp  de  ce  nom 
et  du  district  de  TEntlebuch  est  un 
village  paroissial  situé  à  7  lieues  de 
Lucemé ,  au  centre  de  TÊntl^uch, 
sur  la  rive  gauche  de  la  Wald-Emme, 
eu  pied  du  Schupft  rberg  et  à  2270  p. 
au-dessus  de  la  mer.  11  s'est  relevé  plus 
beau  et  plus  régulier  de  l'incendie  du 
37  mai  lëag  qui  consuma  a4  habita- 
tions et  en  endommagea  a6  autres. 
Parmi  les-bâtimens  incendiëilM  trou- 
vèrent la  jolie  habitation  du  prâet , 
le  secrétariat  de  la  préfecture ,  la 
nouvelle  maison  d'école  et  une  au- 
berge. LV'£*l{sc  paroissiale  plaît  à  l'œil. 
Le  couvent  des  Capucins  ,  fondé  en 
1654  par  le  gouvernement,  s  élevé 
sur  nne  colline  qui  ddmîne  le  village 
et-  la'  vallée.  Dans  une  vieille  tour , 
appelée  Heimlichkeit  et  datant  de 
l'époque  des  Thorberj»  ,  on  conserve 
les  bannière?i  et  les  archives  de  l  Ent- 
lebnch  ;  elle  sert  aussi  de  prison.  Le 
pont  couvert  de  i'Ëmnçie  conduit  sur 
J'Anmend  oh  les  habitans  de  la^allée 
se  réufHssent  Télé  en  iandagemeinde , 
96  livrent,  aux  exerdcea  militaire»  et 
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k  leurs  jeux  gymnartiquei*  SchfipiBn 

a  daBfioimdebétail  très-lréquentéet«  S^iZf 

flCHurr rfBIM  9  conunune  civile 
de^Ia  paroisse,  commune  politique 
et  scolaire  de  Stadel ,  district  zuricois 
de  Regensber^,  composée  de  Schûpf- 
heîm  et  itn  Genter.  Le  village  de 
même  nom  contient  i3  habitations 
et  2  bâiimens  adjacens.  Il  fut  incendié 
presqu'eri  entier  en  1810  ;  l'autaur  de 
ce  crime  se  dénonça  lui-même  an 
gouvernement  onse  ans  plus  tard. 

SGHÛPPAGH,  petit  village  de  la 

paroisse  de  Si^nau ,  district  oernois 
de  ce  nom  5  sîtué  sur  l'Emmc  que 
traverse  ici  un  pont  couvert.  Il  (loiine 
son  nom  à  un  ari  oudiââemeiit  sco- 
laire qui  contient  une  centaine  de 
maisons.  On  y  trouve  une  tannerie  et 
une  forge.  La  nouvelle  route  d'ici  à 
Langnau  longe  la  vallëe  jusau'au 

f>oiit  de  rilfis  ;  elle  a  1 3,3oo  pieds  de  . 
ong  sur  18  de  large. 

SCHtKA,(Là)[Schirra,zurSchmer'], 
domaine  avec  une  maison  de  cam- 
pagne ,  une  ferme ,  divers  petit»  bAtî- 
mens  et  une  chapelle  dans  la  paroisse 
de  Harly ,  district  de  Fr3>ourg. 

SCHUTZEN  (bey  ds^  ,  petit  en* 
droit  dan»  la  paroisse  de  Silînen ,  can- 
ton d'Un. 

SGHiJTZfiKHAUS  (bsyii)  ,  localité 

de  !a  paroisse  de  Horgen ,  district 
zuricois  de  ce  nom  ,  contenant  6  ha- 
bitations et  4  bâiimens  adjacens.  On 
appelle  encore  ainsi  une  maison  de  tir 
nouvellement  bâtie  dans  la  ooounune 
de  Kichtersdtweil. 

SGHOiGASS,  iocaiité  de  la  pa- 
roisse de  Riditenchweil,  dbtriet  sur 

ricois  de  Horgen  contenant  5  habî» 
talions  et  5  bâtimens  adjacens. 

8CHULHAUS  (neben  et  dnter  de  m), 
localité  de  la  paroisse  de  \\  aden- 
schweil ,  district  zuricois  de  liorfen , 
oii  Ton  compte  5  habitation»  et  6  bâ- 
timens adjacén»' parmi  lesquels  une 
maison  d'école  et  une  calandre. 

jSCHULWEG,  localité  de  la  pa- 
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;  loiise  de  Wideasciiwdl ,  diilficl  m- 

Iricoi».^  Horgen ,  oU  Toit  compte  3 
habitations  et  4  bâtimene  adjacens. 

SCÏIULS  ou  SCHUOLSj  bourg 
de  la  Basse-Engadine,  ligue  grisonne 
de  la  Maison-Dieu  ,  situe'  sur  la  rive 

faache  de  Tlnn  entre  Fetan  et  Sins , 
3780  piedft  att-d«6u»  de  la  mer*  Il 
ie  compose  de  deux  parties  <jui  con- 
tiennent plus  de  aoo  habitations. 
C'est  peut-être  l'endroit  des  Grisons 
0)1  Tagriculture  est  le  plus  Horissante. 
Llrrigation  est  un  objet  auquel  on 
apporte  autant  de  soin  que  aindus- 
trie.  li*«an  est  amenée  de  trois  lianes 
et  conduite  à  trayers  les  prairies  de 
manière  <jue  les  propriétaires  puissent 
l'utiliser  a  tour  de  rôle,  soit  de  jour 
ou  de  nuit,  pendant  un  espace  de 
temps  dulenuuié.  Les  terres  cultivées 
et  les  forêts  sont  exemptes  du  par^ 
cours  des  chèvres.  On  neutralise  les 
effets  des  avalanches,  qui  se  déta- 
chent chaque  année  de  la  montagne 
de  Motta  ou  de  Nalluns,  en  creusant 
au  pied  de  la  montagne  des  fosses 
vastes  et  profondes  oU  une  portion  de 
la  neige  prend  pied  et  arrête  la  rota- 
tion de  la  masse  entière*  L'ëglise  pa- 
roissiale est  magnîHqueroent  située 
sur  une  presqu'île  formée  par  l'Inn. 
D'excellentes  sources  d'eau  minérale 
jaillissent  dans  les  environs  de  cet 
'  endroit  et  se  perdent  sans  être  pres- 
aue  utilisées.  Pradella  et  la  vallée  de 
Dt- Charles  font  partie  de  la  paroisse. 
Schuls  doit  être  le  berceau  de  h  ce- 
lèbre  famille  a  Porta  ;  on  montre  en- 
core non  loin  du  pont  de  l'Inn  rem- 
placement où  était  son  manoir.  Un 
membre  de  cette  làmitle  introduisit 
ici  et  dam  les  environs  la  réformation. 
Un  synode  s*  est  tenu  k  Schuok  en 

SCHIÎPFÂÀT,  village  paroissial 
argovien  du  cercle  de  Stein ,  district 
de  Kheinfelden,  contenant  407  âmes, 
7S  maîsoDS ,  un  moulin  et  une  scierie. 
Outfe  la  culture  de  la  vigne  et  des  cé- 
réales ,  les  habitans  s'occupent  du 
Ir^ge  de  la  paiUe.  La  centrée  est 
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fréauenmifliit  «exposée  aux  mages 

de  la  grêle ,  aussi  la  commune  or*, 
donna  en  1796  de  célébrer  de  nou- 
veau la  triple  fcte  de  .lodèîc,  Ottilîe 
et  Lucie  ,  fondée  110  ans  auparavant , 
mais  tombée  en  désuétude.  L* église  a 
été  rebâtie  la  même  année  ;  elle  est 
en  lace  d'une  haute  colline  isolée  <^ 
se  trouvent  les  ruines  d*un  château  , 
appelées  Herrenheim ,  reste  de  la 
demeure  du  comte  Hermîn^er.  La 
tradition  rapporte  ^ue  ce  seigneur , 
voyant  les  Hongrois  campés  sur  le 
Rhin,  c^était  en  93$,  leva  ses  vassaux, 
les  conduisit  de  nuit  à  l'ennemi  armés 
de  flambeaux  et  poussant  de  cran&^ 
cris ,  et  précipita  les  barhères  emrayÀ 
dans  le  fleuve. 

SCHUPFE,  nom  de  la  maisons  à 
Taspect  citadia  et  avec  de  beaux  jar<- 
dlns  à  rentrée  du  villaee  de  Speicner, 
Rhodes- Extérieures  d  ÂppenzelU  En 
1740  il  n'y  avait  encore  ^e  deux 
chaumières;  la  première  maison  date 
de  1786. 

SGIIUPFEN9  ferme  avec  une  tui- 
lerie dans  la  paroisse  de  Diessenho* 
len ,  district  ttiurgovien  de  ce  nom. 

SCHURTBN9  petit  village  thurgo- 
vien  dans  la  commune  et  le  cercle  de 
Fischingen  ,  district  de  Tobel. 

SCHUETANNË  (là)  ,  hameau  de 
4  maisoi\9  avec  l'Institut  de  même 
nom ,  dans  la  commune  de  Trogen , 
R  hodes  -  Extérieures  d* Appensell, 
Voyez  T.  I ,  p.  59. 

SCnrSTERI^SEL  {nu  des  cùr^ 
donm'ers)  ,  petite  île  dans  le  Rhin  en- 
dessous  du  village  du  Petit-Hunin- 
gue  dont  la  moitié  appartient  au  ter- 
ritoire bilois.  Elle  se  trouve  plus  près 
de  la  rive  droite  que  de  la  rive  gauche 
du  fleuve,  fin  1741  les  Français  y 
établirent  une  tête  de  pont  détruite 
dix  ans  plus  tard.  Lors  de  la  révolu- 
tion ils  y  élevèrent  de  nouvelles  for* 
tifications  qui  favorisaient  leurs  in- 
cursions sur  le  territoire  badots. 
Après  la  retraite  de  Moreau  en  1706 
les  Autrichiens  assignèrent  en  règle 
cas  fortifications  et  s%n  erofarèrent. 
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Gomme  cette  lie  est  en  face  de  i'em* 
bouchure  du  Gahal-Napolëon  ou  Cfe- 
nal^Monsieur ,  le  Grand-Duc  de  Ba- 
den  a  décidé  en  i833  d'établir  tur 
la  partie  qui  lui  appartient  un  port 
pour  les  marchandises  accompagné 
d'an  entrepôt  et  de  TindispensaDle 
bureau  de  péages.  • 

SCHUTTRlED.  Voyez  SckorM. 

SGDWABAGH  9  localité  de  la  pa- 
roisse  de  Meilen  «  district  zuricois  de 
ce  nom  ,  contenant  6  habitatiooa  et 
19  bâtiment  adjacens. 

SGHWADËHLOCH,  petit  vUlaae 
de  la  paroiiae  de  Seengen ,  cercle  de 
Seon,.  dîatrict  ar;govien  de  Lenz- 
bourg,  situé  sur  une  petite  eoUine 
près  du  lac  de  lîallwy!. 

SCHWADERLOCk  (im),  ferme 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  d'Alters- 
weilen,  district  thurgovien  de  GoU- 
fieben.  Pendant  la  guerre  de  Souabe 
en  1^99  1^^  Confédérés  y  remporté^ 
rent  une  brillante  yictoire. 

SGaWAI>£RU>GH.  V.  Sckantiter- 
iohn. 

SCHWADERNAU,  village  ber- 
nois de  la  paroisse  de  BUrglen,  district 
de  Midau ,  situé  sur  la  rire  droite  de 
U  Thîèle  à  un  quart  de  lieue  d*Ae- 
gerten.  La  plaine  qu'il  occupe  pour- 
rait être  mieux  cuitiTée.  On  y  éiére 
beaucoup  d'oies. 

SGHW^GALP,  la  plus  grande  et 
la  plus  belle  alpe  des  Rhodes-Exté- 
rieures-d*Appenaell ,  contenant  ai 
chalets  et  1  estivase  de  5oo  vaches. 
Elle  est  située  à  la  base  septentrio- 
nale du  Santis  sur  !e  territoire  de  la 
commune  d'Urniàsch  et  appartient  k 
Hundwvl  comme  propriété  particu- 
lîfere.  Bile  forme  une  vallée  couverte 
de  blocs  de  rocher  et  de  débris  que 
la  Kammhalde  limite  à  TEst  et  les 
Sept-Fontainps  à  l'ouest.  On  donne 
ce  norn-ri  a  un  pâturage  assez  plat  où 
la  ciboulette  atteint  une  hauteur  de 
deux  à  trois  pieds  et  oii  trente-deux 
sources  t  Jaillièsant  de  couches  cal- 
caires, donnent  nainanceà  TUntiiscfa. 
On  itrouye  dans  cette  contrée  |  sur- 
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tout  près  des  sept  chalets ,  des  Assure» 
de  un  ë  plusieurs  pouces  de  diamètre 
d*oh  aVchappent  des  courans  d*air 

continuels.  Quand  ces  courans  sont 
forts  et  froids ,  c'est  un  indice  de  beau 
temps.  Les  vachers  e'tnhlissent  de 
préférence  en-dessus  de  ces  ouverlu- 
re&  leurs  caves  a  lait.  A  peu  de  di^ 
tance  sur  le  chemin  d^UnUbch  on 
rencontre  les  pâturages  Krataem  aveo 
de  grandes  foréb  de  même  nom  qui 
s'étendent  du  côte'  du  Tog^enborirg, 
puis  le  Fleunlein  oii  l'on  voit  une  cas- 
cade de  i34  pieds  de  haut.  En  loSS 
ainsj  que  plus  tard  la  Schw^galp  fut 
fréquemment  exposée  à  des  incur- 
sions ennemies ,  suivies  du  pillage  du 
bétail. 

SGHWiENBERG  {Suwempemc)  ^ 
l'une  des  cinq  sections  de  la  com- 
mune de  Herisau  dont  elle  occupe  la 
partie  N.  O. ,  Rhodes-Extérieuree, 
d*Appenzell ,  contenant  i36  maisons 
et  io46  âmes.  Les  maisons  sont  toutes 
dissc'mine'es  h  l'exception  d'une  dou- 
zaine qui  forment  un  petit  village 
près  du  conEuent  des  deux  bras  de  la 
Glatt.  Le  climat  est  doux ,  le  sol  fer- 
tile en  fruits  et  céréales  ;  celles-ci  sont 
beaucoup  moins  cultivée»  qu'autre- 
fois* Cet  endroit  fut  défriché  par  les 
Âlleraannes  auxquels  St-Gall  doit 
avoir  prêché  l'Evangile.  Ils  bâtirent 
le  château  Rosenbourg  situé  dans  la 
banlieue  du  hameau  et  donnèrent 
déjà  en  8i5  des  fonds  de  terre  à  rab-* 
baye  de  St-Gall.  Schvi^nberg  for^ 
mait  alors  un  bailliage  particulier, 
avait  son  propre  tribunal,  apparte- 
nait en  majeure  partie  aux  nobles  de 
Korschach ,  mais  fut  hypothéqué  en 
1 378  à  Walther  de  Ramschwag.  Bq 
i3qo  Tabbé  saint- gallois  Guno  racheta 
le  bailliage.  En  i4^o3  les  habitans  de 
la  contrée ,  réunis  à  l'hôte!  de  ville  de 
cet  endroit ,  doivent  y  avoir  fait  les 
préparatifs  de  la  lutte  qui  décida  de 
leur  liberté.  Depub  cette  époque 
cette  contrée  eut  les  mêmes  destinées 
que  Herisau  auquel  elle  fut  complet 
tcment  incorpom.  Schw^Uiberç  étail 
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florissant  autrefois  ;  on  y  voyait  des 
tftnhefîeft  et  autres  ëtablîwemens  in- 
dustriels. Ce  qui  l'a  fait  tomber  en 
décadence ,  c'est  le  départ  des  fabri- 

cans  pour  Herîsan  et  la  non  con^-tnic- 
tion  d'une  route  du  Bas^-Toggen- 
.  *  bourg  à  Sl-Gall  qui  devait  passer  par 
le  village.  Les  monumens  d'une  épo- 
ue  anténeore  qu'on  trouve  h 
chv^nberg  sont  :  i*  1^  restés  d'un 
bâtiment  en  forme  de  tour ,  haut  de 
iSpieds,  couvert  bardeaux,  au- 
quel est  adosse'c  une  maison  de  paysan 
et  dont  la  construction  des  murs  rap- 
pelle celle  du  château  de  Rosen- 
DOurg.  n  renfetnae  deux  caves  voû- 
tées «  Tiine  au  rez-de-chauMéè ,  l'au- 
tre sous  la  précédente  et  commnnî- 
quant  avec  elle  par  une  trappe  ;  a" 
des  murs  dans  un  prë  qu'on  décou- 
vrit en  1810  par  hasard  en  creusant  j 
3*  la  maison  blanche,  grand  bâtiment 
en  pierres  avec  une  magnifique  cave 
ân  centre  de  laquelle  une  colonne 
soutient  quatre  arceaux;  4-*  l'^^^cien 
iiétel  de  ville  et  siège  du  tribunal.  Ce 
bâtiment  en  bois  renferme  une  grande 
6alle  dont  le  parquet  est  orné  de  fleurs 
en  fiiçon  mosaïque  et  une  pendule  de 
t53t  qui  n*a  îaroais  besoin  d'être  ré- 
parée. Ces  divers  bâtimens  étaient 
n^<*ore'9  de  beaux  vitraux  qui  ont  cté 
acbctcs  en  et  transportés  en 

Russie^ 

SCBWJÊBISi.  Voyez  Sekvendi. 
SGHWiBRZE^  petit  groupe  de 
maisons  dans  la  commune  de  Hei- 

menhauserr,  paroisse  de  Herzogen- 
buchsee,  district  bernois  de  Wangen. 

SCHWALMEREX,  montagne  des 
Alpes  bCTnoises  placée  au  point  de 
fonction  des  vallées  Sold,  Kien, 
&usalp  et  Saxeten.  Elle  se  présente 
»ous  la  forme  d'une  pyramide  tron- 
quée dont  le  sommet  est  à  8^3o  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  U  s'en  détache 
^eux  rameaux  ,*  l'un  à  l'ouest  se'pare 
le  Suldlhal  du  Kienthal ,  Tautre  à  TE. 
«épare  la  vallée  de  Saxeten  de  la 
Sausalp.  Entre  le  Schwalmeren  et  le 
Mori^enber^oni  est  le  RanklîpasI 


par  lequel  le  Suldthal  communique 
aveo  le  SaxistenthaK 

On  donne  encore  ce  nom  un  pe- 
tit groupe  de  maisons  rière  RUeggis* 

berg  ,  district  de  Sefti^en. 

SCUWAM  Ei\WIVGE[V  ,  paroisse 
et  commune  politique  de  la  tribu 
d'Oberstrass»,   diitnct  de  Ziurich, 
composée  des  deux  communes  civiles  ^ 
et  scolaire»  ide  Sdtwamendingen  et 
Oerlikon  qui  contiennent  un  millier 
d'âmes,  86  habitations  et  29  bâti- 
mens adjacens.  On  y  cultive  10  poses 
de  vignes.  —  La  commune  civile  et 
scolaire   4e  ^  S^wamendingen  se 
compose  uniquement  du  village  de 
même  nom  ,  distant  d*uae  lieue  de 
Zurich  ,  à  la  jonction  des  routes  de 
Winterlhur  et  d'Uster.  On  y  compte 
4.7  habitations  et  ao  bâtimens  adfja- 
cens  parmi  lesquels  une  auberge,  une 
tuilerie  et  une  huilerie.  L'école  est 
frëqucnte'e  par  environ  70  enfrns* 
Cet  endroit  est  trës-ancten.  Au  9* 
siècle  un  nobîe  ,  hommf^  Pecho  ^ 
donna  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Zurich  les  biens  qu'il  possédait  à 
Schwamendingen ,  entr'aulres  une 
grande  tuilerie. 
8GHWANAU.  Voyez  Lotverz. 
SGHWAND,  localité  au  pied  du 
Wallenstoclc  oîj  Ton  trouve  une  cha- 
pelle et  des  maisons  disséminées, 
formant  l'une  des  quatre  sections  de 
la  vallée  d*Eiige!berg,  canton  d'Un< 
terwald-Obwald.  Sâiwand  est  aussi 
le  nom  et  le  surnom  de  plusieurs 
proprirtés ,  fermes  et  alpes  de  cette 
partie  du  canton. 

SCHWAIVD,  locaHté  de  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Kappeli 
district  saint-gallois  du  Haui-Toggai* 
bourg ,  ob  Ton  compte  ao  et  quel- 
ques maisons  disséminées. 

SGHWAND.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1**  un  hameau  et  des  métai- 
ries du  district  de  Gessenay,  au  N. 
de  la  route  de  cet  endroit  a  Zwei- 
simmen  et  à  Tentrée  du  Grimseln'a^ 
ben  arrosé  par  le  BiSserenbadi.  jje 
GrirnselgrabeOf  compris  entre  U 


Digitizeo  by  ^oogle 


iSGH 

Sehwand ,  le  lUttaïal  êl  le  Blamofir, 

s'élève  jù8^u*au  Gschneit  ;  —  a"  un 
pelit  endroit  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  de  Lenk  ,  district  du 
Haut-Sirnmenthal  ;  —  3''  un  hameau 
avec  une  maison  de  campagne  dans 
la  ptroitte  de  Hiliisingen ,  district  de 
Kçnolfincen. 

SCHWANDEGG^  vieux  bâtiment 
dans  la  commune  de  Menzingen , 
canton  de  Zug  C'était  jadis  le  ma- 
noir d'une  Emilie  éteinte  depuis 
longtemps. 

AHWABniMG.y.  fraUelingm. 

SGHWâlIBBlf •  Baiift  le  canton 
de  Berne  :  t*  un  village  avec  une 
école  de  la  paroisse  de  Bnenz,  district 
d'Interlachen ,  contenant  une  qua- 
rantaine de  maison<5i  et  situé  à  dix  mi- 
nutes de  Tracht.  La  population  ,  sauf 
deux  sculpteur»  en  bois ,  est  ezclusi- 
vement  aaonnée  k  la  vie  pastorale.  La 
Station  la  plus  élevée  de  son  alpe  ^ 
place'e  droit  derrière  le  Rothhorn  , 
s'appelle  Ecksee  du  nom  d'un  petit 
lac  ,  source  de  la  Wald-Emme.  La 
jeunesse  y  célèbre  des  jeux  gymnasti- 
ques  run  dee  premiers  dimanches  du 
moîsd^aoàt.  Jusqu*en  1797  Scfawan- 
den  était  un  charmant  village  avec 
des  environs  fertiles;  à  cette  époque 
le  Glysibach  et  le  Lambach ,  qu'une 
trombe  d*eau  avait  fait  déboraer,  le 
couvrirent  de  gravier  et  de  débris  de 
rochers.  Les  nabttans  reconstruisi- 
rent leurs  maisons  sur  l'emplacement 
actuel  sans  apporter  plus  de  pré- 
Toyance  dans  l'exploitation  des  forêts 
protectrices.  Schwanden  appartenait 
jadis  aux  seigneurs  de  Scharnachthal. 
On  a  découvert  il  y  a  quelques  an- 
nées une  source  d'eau  minéral^  en- 
dessus  de  cet  endroit  ;  —  a**  un  village 
d'une  cinquantaine  de  maisons  dissé- 
minées avec  line  école  dans  la  paroisse 
de  Sigris-wyl ,  district  de  Thoune. 
Sa  situation  élevée  n'y  permet  que 
peu  de  cultures.  On  j  trou-ve  deux 
icteriés ,  une  tuilerie ,  trois  charpen- 
tiers, un  fabricant  de  charbon  et  un 
mardhand  de  bestiaux  ;  —  3*  un  petit 
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village  et  •rrandteemàtt  scolaire  de 

la  paroisse  de  SchOpfen ,  district 
d'Aarbergt  —  ^''wn  petit  village  àé 
la  paroisse  de  Kirchber^  ,  district  de 
Berlhoud  ;  —  5°  un  petit  village  de  la 
paroisse  de  Konîtz ,  district  de  Berne  ; 

6^  un  charmant  vallon  couvert  de 
fermes  disséminées  avec  une  école 
dans  la  paroisse  de  Rf&ederswyl  1  dt-* 
strict  de  Signau. 

SCHWAIVDEIVj  village  paroissial 
réformé  d'environ  200  maisons  et 
aooo  âmes ,  l'un  des  plus  grands  du 
canton  de  Gkris ,  situé  près  du  con- 
fluent de  la  Lintn  et  dè  la  Semft, 
k  1900  pieds  an-dassus  de  la  mer.  Un 
pont  rotivert  traverse  la  Linth.  Plu- 
sieurs belles  rnaiions  et  une  jolie 
église  décorent  cet  endroit  qui  pré- 
sente un  certain  contraste  d  aisance, 
et  de  pauvreté.  La  Réfonnation  y 
causa  des  troubles  lonp  et  violent 
auxqueb  les  femmes  prirent  une  cer-  ' 
taine  part.  An  commencement  du 
siècle  passé  il  s'y  faisait  un  commerce 
considérable  d  ardoises  et  d'une  es- 
pèce de  milaine  qu'on  y  fabriquait  en 
quantité.  Cest  encore  l'entrepôt  des 
produite  industriels  de  la  contrée  en* 
vironnante.  C'est  aussi  le  lieu  de  réu* 
nion  des  landsgemeindes  évangéli- 
ques.  En  i83i  on  a  fondé  une  troi- 
sième école.  Schvranden  est  le  lieu 
de  naissance  du  landammann  Paul 
Schuler,  le  principal  promoteur  de  la 
réforme  dans  le  canton.  La  paroisse 
est  très-étendue  ;  elle  a  eu  pour  pas- 
teurs les  deux  historiens  Ischuoi  et 
Trurapi. 

SGUWAIVDEN,  nombreuses  fer- 
mes disséminées  dans  les  paroisses  lu- 
cernoises  de  Waneen,  vitinau  et 
Wohihusen.  Près  00  cette  dernière 

se  trouvait  stir  un  rocher,  enfiiceda 
couvent  de  Wertenstein ,  le  manoir 
des  nobles  de  Schwanden,  dont  un 
arrondissement  judiciaire  a  pris  plus 
tard  le  nom. 

SCHWANDEN^  sailKe  sur  le  flanc 
occidental  du  Buochserhom  dansia' 
commune  de  NiederbOren,  canton 
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d'Urilcnrald-Nidwalcl.  L'alpe  de 
même  nom  nourrit  34  vaches. 

SCHWANDEîV,  hameau  zuricoîs 
de  9  habitations  et  6  bâtimens  adja- 
cent dans  la  paroisse  de  Richter- 
schweil ,  district  de  Horgeo. 

SCHWANDEIV.  V.  Schàchenthal. 

SCHWAXDEV  ou  KILGH- 
SGHWAi\DË.\.  VoYPz  Adelboden. 

SGHWANDGASi)£  (les)  ,  fermes 
dissëmine'es  rière  Oberbourg ,  district 
bernois  de  Berthoud. 

SCH WAKDMATT  ,  hameau  ber- 
nois de  la  paroisse  de  R.uederswjrl , 
district  bernois  de  Signau. 

SCHWAKDTËLN 9  localité  de  la 
commune  de  ïeufen,  Rhodes- Ex- 
térieures d*Appenzell  ,  près  du 
Gmttnderlobel.  On  y  trouve  une 
belle  blnncliisserîe. 

SCHWARRBACU  ou  SCnWAR- 
REIVBACH9  auberge  àn  dixain  val- 
iaisan  de  Louësche,  si{u(  c  a  dcmi- 
ileue  N.  du  Daubensee  sur  le  passage 
de  la  Gemini  et  tout  près  de  la  fron- 
tière bernoise.  Elle  n*a  rien  d'at- 
trayant ni  à  Textérieur,  ni  à  l'inté- 
rieur, aus<^î  pst-elle  en  parfaite  har- 
monie avec  la  contrée  sauvage  qu'elle 
occupe. 

SCUWARZAGH.  Voyez  Vrnàsch 
nviere.) 

SCHWARZBAGH  (lb),  nom  de 

deux  ruisseaux:  dans  le  canton  de 
Berne.  Le  premier  vient  du  Triittlis 
berg  et  se  jette  près  de  Lauenen 
dans  le  ruisseau  de  même  nom;  le 
second  est  connu  dans  une  partie  de 
son  cours  sous  le  nom  d'OEsdibach. 
(Voyez  ce  mot.) 

SCHWABZBRVNIVLEIN.  Voyez 
Gurnigel. 

SCHWARZEIVBACH  ,  village 
saint- gallois  mixte  d'environ  ôo  mai- 
sons dans  la  commune  politique  d*Utz- 
wyl-Dessus,  district  au  Bas-Togfçen- 
bourg,  situé  près  de  la  Thur  sur  la 
route  de  Zurich  à  Frauenfeld  et  à  St- 
Gall.  C'était  autrefois  une  petite  ville 
fondée  par  l'empereur  Rodolphe  I  et 
4.étruile  en  i3o4.  L  abbaye  de  St- 


Gall  acheta  en  1488  cet  endroit  rien 
barons  de  Hauen,  ainsi  que  la  j  u  îs- 
diction  sur  Jonswyl.  Cette  abbaye  y 
établit  f  tout  comme  à  Wyl^  une 
place  d*armes  contre  les  Appenzel* 
lois;  en  171a  les  Toggenbour^eois  y 
Brent  une  tentative  d'émancipation 
politique.  Le  château  a  servi  de  rési- 
dence à  un  bailli  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Les  protestans  dépendent  de  la 

f paroisse  d'Utzwyl-Dessus,  les  catho^ 
ic^ues  de  celle  de  Jonswyl;  ces  der* 
niera  ont  une  chapelle.  En  i8a4  il  y 
a  eu  à  Schvrarzenbach  un  camp 
d'exercice  fédéral  compof^e'  de  conti- 
ens des  cantons  dWpjtenzell  ^  SchafF-^ 
ouse^  Giaris,  Si-Gali,  Grisons  et 
Thurgovîe. 

SGËLWARZËNAACtt^  village  pa- 
roissial d'une  quarantaine  de  maison* 
dans  le  cercle  électoral  de  Munster, 
district  lucernois  de  Sursec  ,  h  2  V2 
lieues  de  cet  endroit  et  à  S  de  Lu- 
cerne.  Un  des  capitulaires  de  Miin~ 
ster  était  autrefois  seigneur  de  cet  en*' 
droit;  Mttnster  y  p^sède  encore  la 
dîme  et  d'autres  redevances- 

SCHWARZEXBACIÏ5  arrondisse-  . 
ment  scolaire  composé  de  maisons 
disséminées  dans  Ja  parolbse  de  Hutt- 
wyl ,  district  bernois  de  Trachsel- 
wald. 

SCHWARZElVBACn^  localité  de 
la  paroisse  de  Schdnenberg,  district 

ziincoîs  de  Hor^en ,  contenant  a  ha- 
bitations et  5  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  une  fromagerie.  Une  mai- 
son de  la  paroisse  de  Hittnau  porte 
encore  ce  nom.  . 

SCHWARZEIVBACH,  autre  nom 
du  petit  village  d'Eigen  dans  leBisi- 
thal ,  canton  de  Schvrytz. 

SCIIWARZEXBERG  (le),  mon- 
tagne du  district  de  Lucerne  à  la  base 
N.O.  du  Pilate.  Elle  s'étend^sur  une 
longueur  de  deux  lieues  depuis  le 
Kriensbach-Supërieur ,  à  travers  la  ,v 
commune  de  Malters,  jusqu'au  Run\-  ' 
ligbach  qui  l'arrose  sur  une  certaine 
étendue.  Elle  est  fertile  et  couverte 
de  métairies  dont  une  vingtaine  de- 
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pen<î  de  la  commune  de  Kricilft. 

SCHWARZENBOURG .  district 
du  canton  de  Berne  dans  le  Mîttelland 
circonscrit  par  les  districts  de  lîerne, 
de  Seftigen,  du  ISas-Simmenthal  et 
par  le  canton  dtf  Friboorg  dont  la 
din^oe  le  sépare  et  dans  lequel  la 
paroisse  d*AIbligen  forme  une  en- 
clave. Le  sol  8*éiève  depuis  le  con- 
fluent de  la  Singine  et  de  la  Schwarz- 
wasser  jusqu'aux  monlagnes  qui 
dépendent  ue  la  chaîne  du  Stock - 
hom.  Il  peut  avoir  B  lieues  de  long 
sur  3  de  large.  On  n'y  cultive  que  les 
céréales  d'été;  les  pâturages  y  sont 
ezcellens,  aussi  l'éducation  du  bétail 
est  l'occupation  presque  exclusive  des 
habitans;  on  compte  44^  ^  bétes  à 
cornes ,  Ô4 1  chevaux ,  3465  moutons , 
aia7  chèvres  et  1  t3i  j^rcs.  La  seule 
route  qui  mette  ce  district  en  com- 
munication avec  la  capitale  c'tait  au- 
trefois de'teslable  et  même  dange- 
reuse. Sa  largeur  ne  dépassait  pas  dix 
pieds  et  dans  quelques  endroits  ia 
pente  4dlait  à  93  pour  cent.  lies  cor- 
rections quon  y  a  apportées  en  18a a 
et  iSa3  ont  réduit  cette  pente  à  dix 
pour  cent;  la  largeur  a  été  portée  à 
16  pieds  et  sur  une  longueur  de  6078 
pieds  il  a  fallu  la  tailler  entièrement 
dans  la  molasse.  La  population,  forte 
^de  10,043  Ames,  se  distingue  par  la 
vigueur  de  sa  constitution  physique 
et  d'autres  particularités;  les  fenunes 
de  Guggisberg  portent  un  costume 
national  bien  connu.  Il  y  a  iSiy  ha- 
bitations fissurées  pour  1,307,600  fr. 
Le  fonds  des  pauvres  s*élèv^  à  38,995 
francs  et  les  nécessiteux  sont  ep  grand 
nombre.  Le  dernier  recensement  of- 
ficiel de  la  population  du  canton  par 
paroisses  ne  cite  que  trois  paroisses , 
Albligen,  Guggisberg  et  VVahleren  , 
auxquelles  Lut:^  ajoute  celle  de 
f«  ROscbegg  indiquée  comme  telle  sur 
^la  carte  de  Y.  Weiss.  Depuis  i33o,  et 
ïvurtout  depuis  i365 ,  des  traites  et  des 
droits  acquis  avaient  rendu  le  district 
de'Schwarzenbourg  dépendant  de  la 
ville  de  Berne ,  qui j  à  dater  de  i455 , 
a*  vol.. 
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le  régit  en  commun  avec  Fribourg 
jusqu  à  la  révolution.  Le  bailli  résida 
longtems  h  Grassbourg. 

Schwatzenbourg  ,  chef- Heu  du 
district  de  ce  nom,  est  un  bourg  à 
environ  4  lieues  5.  de  Berne  sur  un 
affluent  de  la  Schwarswasser,  conte- 
nant i56  maisons  et  foo4  âmes.  Il  s'y 
trouve  un  château,  un  liôtel  de  vilfe 
et  plusieurs  jolis  bâlimens.  La  con- 
trée qu'il  occupe  est  agréable  et  cou- 
pée de  collines.  Ses  trois  foires  an- 
nuelles sont  trës-fréquentées.  Outre 
la  culture  des  champs  et  Tédctcation 
du  bétail ,  la  population  exerce  diver- 
ses industries.  On  compte  7  magasins 
d'épiceries  et  de  draperies ,  4  mar- 
chands de  coutil  et  de  fi) ,  5  serruriers 
et  forgerons ,  a  cloùtiers ,  a  charrons , 
a  -auberges ,  a  labricans  de  fromage , 
un  tourneur,  une  teinturerie,  une 
tannerie,  un  moulin,  un  sellier  et 
une  fabrique  de  chapeaux  de  paille. 

SCHWARZEï^EGG  ,  vaste  pa- 
roisse du  district  bernois  de  Thoune 
située  dans  les  ipontagnes  du  càM  de 
r Emmenthal.  Le  voyageur  qui  la 
parcourt  voit  tour  à  tour  des  forêts, 
des  prairies,  des  terrains  à  tourbe, 
des  pâturages,  peu  de  champs  et  des 
montagnes  aux  formes  variées  ;  c'est 
assez  dire  quelles  sont  les  ressources 
des  habitans.  Les  éboulemens  sont 
fréquens  dans  cette  paroisse;  celui  de 
1791  fut  l'un  des  plus  désastreux.  Ën 
i833 ,  le  20  mars,  il  y  en  eut  un 
d'une  demi-lieue  environ  de  circon- 
férence près  de  l'endroit  appelé  die 
BrUche.  11  descendit  dans  la  Sulg  qui 
parvint  à  s'y  frayera  tems  un  passage. 
Un  moulin  s'enfonça  perpendiculaire- 
ment dans  le  sol ,  en  sorte  qu'on  n'en 
voyait  plus  c^ue  le  toit.  Une  maison 
avec  une  petite  prairie  fut  épargnée 
au  milieu  de  cet  éboulement.  La  pa- 
roisse,  peuplée  de  395»  âmes,  com- 
prend la  commune  d'Eritz  et  les  ar« 
rondissemens  scolaires  zur  Buchen, 
Langeneck-Dessns  et  Dessous  ,  an 
der  Linden  et  Horrenbach.  L'église 
et  le  presbytère  sont  pittoresquement 
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sîtttë»  et  jouissent  d'une  vueAttfiyante 

«ir  ia  valiëe  de  StefBsbourg.  Sous  le 

point  <3e  vue  industriel  on  conrjpte  3 
boulangers  dont  l'un  est  en  même 
tems  aubergiste ,  a  maréchaux  fer- 
rants, a  moulins,  a  scieries,  s  distil- 
leries, s  magesins  dVpiceries  et  de 
draperies,  a  menuisiers ,  un  boucher, 
un  douiier,  un  cordier,  un  horloger 
et  une  tuilerie.  La  Schwarzenegg , 
montagne  qui  donne  son  nom  à  la 
paroisse,  est  à  3i5û  pieds  au-dessus 
de  la  mer* 

On  appelle  encore  Schwarzenegg^ 
des  métairies  dans  le  Dûrrgraben , 
paroisse  et  district  de  Trachseiwald. 

SCHWARZEIVEGG  (Schwarzune- 
gha),  ancien  hameau  â  maisons  dissé- 
minées sur  une  belle  lisière  monta- 
gneuse k  l'ouest-  des  Fahner  dans  la 
rhode  Ktttinen,  paroisse  de  BrttUisau, 
Khodes-Intérieures  d'Âppenzell. 

SCHWARZENHiEUSERIV,  vil- 
lage bernois  d'une  quarantaine  dlia- 
bilalions  avec  une  école  dans  ia  pa- 
roisse de  Bipp^Bessous,  district  de 
Wangen.  U  est  ttlué  sur  la  rive  gau- 
die  de  T Aar  en  fiioe  d'Aann^gen , 
non  loin  du  pont  sur  cette  rivîëre. 

SCHWARZENMATT  ,  village 
bernois  d'une  trentaine  de  maisons 
formant  une  section  communale  de 
la  paroisse  de  Boltigen ,  district  du 
Haut-SÎmmentlial.  11  est  situé  dans 
un  vallon  latéral  en-dessus  de  Bolti- 
gen.  On  exploite  à  la  Kius  un  riche 
filon  de  honille. 

S€HVVAR/.Ei\MOOS  (m),  petit 
village  bernois  du  district  de  Seftiien , 
aâtuë  en-dessns  de  Gurselen  près  d' un 
terrain  marécageux  oU  le  Miescbbach 
prend  naissance. 

SCHWARZHOLZ9  hameau  saint 
gallois  d'une  douzaine  d'habitalions 
dans  la  paroisse  et  commune  politiq^ue 
d'Uunach,  district  du  Lac. 

SGHWARZHORN  (lb),  montagne 
des  alpes  bernoises,  haute  de  8920 
pieds ,  dans  la  ramification  qui ,  déta- 
chée du  Finsteraarhorn ,  court  au 
nord  en  séparant  les  districts  d'Ober- 
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hasic  et  d'Interlachen.  jBlfe  est  au 
point  de  jonction  de  rameaux  dont  le 
principal  sépare  le  GrîndelwaM  du 
lac  de  Brienz.  Le  Keichenbach  y  a 
sa  source  ainsi  aue  le  Gie»sbach. 
La  grande  Scheidegg  le  sépare  du 
Wetterhorh.  —  Une  autre  montagne 
de  ce  nom  est  au  N.  O.  de  la  Frau 
dans  la  ramification  qui  sépare  le 
Kienthal  de  la  vallée  de  la  Kander. 

son  WARZ8EE,  petit  lac  à  l'ouest 
de  Zweisimmen ,  district  bernois  du 
Haut-Simmenthal. 

SGHWARZWALD,  alpe  avec  un 
village  de  chalets  sur  le  flanc  oriental' 
de  la  grande  Scheiderk  ,  district  ber- 
nois de  I  Oberhasle.  Depuis  l'auberge 
on  aperçoit  à  peu  de  dislance  le  gla- 
cier de  même  nom  compris  entre  le 
Welteiliom  et  le  Wellh  ôm  qui  ie 
sépare  de  celui  de  Rosenlaui.  Le 
Schwarzbach  est  un  affluent  du  Aei- 
chenbach. 

SCHWARZWASSER  (l^)  ,  tor- 
rent du  canton  de  Berne  qui  sépare 
le  district  de  Schvt^rxenbourg  de 
ceux  de  Seftigen  et  de  Berne  et  se 
jette  près  de  Kiedbourg  dans  la  Sin- 
gine.  Dans  son  cours  de  plusieurs 
neues  il  traverse  une  suite  de  gor- 
ges profondes.  Dans  le  voisinage 
du  pont  de  Riedbourg  l'ancienne  ■ 
route  de  Schwarsenbourg  k  Berne 
présentait  un  pauage  très-dangereux 
appelé  le  Schvrarzwasserstutz. 

SGHWARZWASSERSTELZ9 
château  sur  un  rocher  dans  le  Rhin , 
cercle  de  i<Laiserstuhl ,  district  argo<- 
vien  de  Zunach.  Cest  im  bâtiment 
k  huit  faces  du  centre  duquel  s*(0ève 
une  tour  carrée  que  termine  une  beOe 
coupole.  Il  communique  au  moyen 
d'un  pont  avec  la  rive  js;anche  du 
fleuve.  La  famille  Tschudi  de  Glaris, 
a  laquelle  il  appartient,  a  perdu  par 
la  révolution  les  droits  seigneuriaux  ] 
que  ce  château  avait  sur  T^bach.  j"^^ 
Les  antiquités  qu'on  a^trouvées  font 
présumer  que  les  Romains  avair;Tit 
ici  un  établissement.  Un  rocher  es- 
carpé sur  Tautre  rive  du  Rhin  et  le 
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lerritoire  badois  porte  le*  itimM  con^ 
sidérables  «t  fnttoresquet  du  dlâteao 

de  Weisswasscrslelz. 
SCH  W  AïTERLOniV  on  SCHWA- 
DERLOCH5  village  argovien  d  iiiie 
cinquantaine  de  batimens  et  de  376 
âmds  dans  la  ]^aroisse  et.  le  cerde  de 
Mettan,  .district  de  Laufieidxfurg. 
On  j  exfiknte  des  calcaires  pour  les 
hauts-fourneaux  d'Altbrugg  situés  sur 
l'autre  rive  du  Rhin.  Le  cours  de  ce 
fleuve  est  ici  extrêmement  impé- 
tueux, de  là  le  second  rît) m  de  cet 
endroit  qui  vient  de  êtkpadem,  *§ 
mmiP9ir  àne  bma. 

SGHWBFEIAâD^  hameau  ber- 
nois de  la  paroisse  de  Dârstetten,  di 
strict  du  Bast-Simmenlhal.  Il  tire  son 
nom  d  une  source  d'eau  sulfureuse 
non. utilisée  maintenant.  --  Ou  ap- 
pelle eneore  ainat  une  source  de  mê- 
me nature  avec  des  bains  sur  le  Gan- 
ter îsch.  Voyez  ce  mot. 

SCHWEIKHOF,  ferme  âe  la  pn- 
.  roisse  de  Wttliiingen,  district  zuricois 
deWinterthur,  où  Ton  trouve  4  habi- 
tations parmi  ieâqueiieâ  la  maison  de 
pauvres  de  la  commune.  On^doone 
encore  ce  nom  à  trois  habitations 
avec  5  bâtimens  adjacens  de  la  pa- 
roisse de  Haoscn  et  à  une  de  celle  dé. 
Seen. 

SCHWEIRHCNBFE  (les),  métai- 
ries rière  Sumiswald,  distnct  bernois 
de  Trachselwald. 

SCHWEILER,  locafitë  de  la  pa- 
roisse  de  Stâfa,  district  zuricois  de 
Meilen ,  contenant  5  habitations  et  à 
bétimens  adjacens. 

SGHWEINBRUIVNEN  9  endroit 
bien  bâti  et  iitué  dans  une  plaine  fer- 
t^  de  la  paroÎMe  de  Mrrenrotb,  di- 
strict bernois  de  Trachselwald. 

SCH  WEINSBERG.  ruines  à  peine 
visibles  d'un  ancien  cnâteau  dans  la 

Saroisse  de  Signau ,  district  bernois 
e  ce  nom.  C'était  le  manoir  de  sei- 
gneur» de  même  nom ,  manoir  dé- 
•tniit  par  les  Bernois  en  i383.  Le  petit 
village  de  Sdbweinsberg ,  k  maisons 
^  dîMéminéeSy  poiMe  une  école* 
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hanse  n. 

SCHWËINSDËRGË  ,  montagnes 

de  la  chaîne  de  la  Berra  dans  les  pa- 
roisses fribourgeoises  de  Planfayon  et 
de  Plasselb,  au  N.O.  du  lac  Domene. 

SGHWEISSBERG.  ï  un  des  quar- 
tiers et  érrondissemens  scolairas  de  la 
parcMse  de  Sisnan,  district  bernois 
de  ce  nom.  iT  occupe  une  contrée 
agrëable  oîi  l'on  trouve  cent  et  quel* 
ques  habitations  disséminées. 

SGHWEIZËRUOLZ,  petit  village 
et  commune  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Neukirch ,  district  thurgo^ 
vien  de  Bischofzell. 

SCHWEÏZERTIIOR  ,  montagne 
dans  la  chaîne  de  Rhatikon ,  canton 
des  Grisons,  avec  un  passage  de  la 
vallée  de  Scliudert»  daiiâ  celle  de  Rell. 
Une  arête  dentelée  de  rodhers  la  joint 
aul>ruserthor. 

SGHWELLBRIMV9  paroisse  de 
!a  section  derrière  la  Sitter ,  Rhodes- 
Extérieures  d'Appenzell ,  contenant 
3^3  maisons  et  2oy8  iiabitans  dont  lo 
sont  catholiques.  C'est  la  commune 
la  plus  élevée  du  pays ,  ausai  Tatr  y 
est  très-pur  et  trës-aam  et  les  person- 
nes y  parviennent  à  un  âge  esàréme- 
ment  avancé.  Les. 99  hameaux  qui  la 
composent  sont  répartis  en  1  a  classes 
formant  elles-mêmes  deux  arrondis- 
semens  (Schaaren),  qui  nomment  un 
nombre  égal  de  conseillers  commu* 
naux.  Le  commerce  du  fil  et  du  co- 
ton était  autrefois  ici  considérable  et 
procurait  beaucoup  d'aisance  ;  il  c'tnit 
favorisé  par  la  route  de  St-Gall  à 
Lichtensteig.  En  17Ô9  la  correction 
de  cette  route  fit  naître  entre  les  deux 
Schaaren  des  différends  è  la  suite  des- 
quels  on  la  fit  passer  par  Waldstatt. 
Un  coup  sensible  fut  porte'  nar  là  à 
l'industrie.  La  population  a  diminué 
de  3oo  dînes.  On  fabrique  encore  des 
mousseimes ,  des  bétilles  et  quelques 
moudioirs  de  coton.  La  paroisse ,  fi- 
liale de  Hérisau  avant  le  réformation , 
s'est  constituée  indépendante  en  1646. 
L'oratoire  de  ^te*Ânne  était  sur  lé 
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Miederfeld»  Dm  èeclatrM  y  .Ml  fré- 
quemment causë  de  Tagîtation,  en- 
tr*autres  en  1780.  Pendant  la  pr^riode 
helvétique  il  fallut  y  envoyer  des 
troupes  d'ex^ciîtion  à  cause  de  raoTi- 
vemens  révolutionnaires.  En  iâa4  le 
repoB  de  la  paroÎMe  fut  troublé  par 
le»  «querelles  éa  pasteur  Hohl  et  de 
Tanaen  landammann  Frischkuecht  ; 
leur  destitution  ramena  la  tranquil- 
lité ,  mais  Tinstruction  primaire  souf- 
frit beaucoup  de  ces  dissentions.  — 
Le  village  paroisèial  de  Schwellbrunn 
est  situé  sur  la  pente  d'une  colline 
doucement  inclinée,  à  aa/fi  pieds  au- 
dessus  de  la  mer,  à  une  lieue  de  Hé- 
risau ,  a  Vs  de  St-Gali  et  3  */%  d'Appen 
zell.  Il  contient  5<)  maî^ns.  A  Test 
s'élève  le  Hisiwald  dont  le  signal  est 
k  164  pieds  au-dessus  du  vulage  et 
d*oh  se  déploie  une  vue  magnifique. 
Cette  forêt  le  préserve  des  vents  et 
lui  sert  de  pnrntonnerre.  Tja  .Tagglîs- 
hohe  ,  le  Ilutibers;  et  le  Selz  présen- 
tent des  points  de  vue  semblables. 
Cet  endroit  a  quatre  foires  annuelles, 
3  écoles,  une  maison  de  pauvres  fon- 
dée en  1 8c^  avec  un  capital  actuel  de 
13,113  flonns.  On  vient  de  créer  un 
fonds  scolaire  qui  s*élève  déjà  à  4ooo 
florins. 

SGHWEU^I  5  localité  de  la  pa- 
roisse, commune  politique,  civile  et 
scolaire  de  Kilcliberg,  district  zuricois 
de  Hor^en ,  contenant  4  habitations 
et  8  bâtimens  adjaeens  parmi  Inquels 
Ja  maison  dVcole. 

SGHWELLMÎiJHIiE,  hameau  en 

commun  entre  les  paroisses  appen- 
zelloiscs  d'Oberegg  et  de  Reute. 

6GUWENDE9  localité  contenant 
une  vingtaine  d'habitations  dissémi- 
nées dans  le  Weissachengraben ,.  pa- 
roisse d'Briswyl ,  district  bernois  de 
Traehselwald.  L'école  est  en  cem- 
mun  avec  Beuligen. 

SGHWENBE9  quelques  maisons 
prës  du  Sdrvrendensee  dans  la  pa- 
roisse et  commune  politif^ue  de  Wild- 
haus ,  district  taint-gailois  du  Haut- 
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Toggenbouii. 

SGHWBnbBN^  petit  village  ber- 
nois du  district  de  1  Oberhasie  situë 
^Tir  h  rive  droite  du  Gadmenbach  en 

face  de  Mùhlithal. 

SGil WËiVDËiV  9  section  commu- 
nale de  la  paroisse  de  Dieintigen ,  di- 
strict bernois  du  Bas^Siinmenlbial  « 
comprenant  la  partie  supérieure  de 
la  vallée  de  Diemtî^^en  ou  du  Chîrel , 
rivière  quî  y  prend  sa  source.  Elle 
comprend  une  cinquantaine  de  mai- 
sons disséminées.  Le  pasteur  de 
Diemtigen  vient  ici ,  quelquefois  pen- 
dant Tété,  célébrer  le  service  divin 
dans  une  maison  particulière. 

SCHWEiXDEN  ou  SCHWENDI 
(ik)  ,  partie  de  la  vallée  de  VV  eisstan- 
nen  couverte  de  nombreuses  maisons 
disséminées  qui  dépendent  de  la  pa- 
roisse de  Weisstannen ,  commune 
politique  de  Mels,  district  saint-g^lois 
de  Sargans. 

SCHWËNDI.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  1°  un  petit  village  du  district 
de  1  Oberhasie,  situé  sur  une  émi- 
nence  à  Fouest  de  Meyring^.  Il  ren- 
fermé deux  sculpteurs  en  bon  renom- 
més. On  trouve  dans  le  voisinage  un 
pavillon  d'oii  Ton  peut  admirer  la 
chûte  du  Keichenbach  dans  toute  Sa 
beauté  et  avec  tous  ses  accidens;  —  a* 
un  petit  village  près  de  Wimmis ,  di- 
strict du  Bas-Simmenthal ,  dont  la  si- 
tuation est  remarquable  par  les  con- 
trastes que  la  nature  y  présente  ;  — 
3°  une  section  de  la  paroisse  de  Walk- 
ringen ,  district  de  Konolfingen ,  con- 
tenant une  quarantaine  de  maisons  ; 

—  4**  une  section  communale  de  la 
vallée  de  Habfceren  «  district  d'Inter- 
ladient  —  5*  une  section  communale 
et  arrondissement  scolaire  de  la  pa- 
roisse de  Frutigen,  district  de  ce  nom, 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Kander  et 
contenant  une  cinquantaine  de  mai- 
sons. On  y  trouve  un  armurier,  un 
vétérinaire  et  3  maîtres  charpentiefS; 

—  6^  un>  petit  village  sur  le  flanc  occV- . 
dental  de  la  Blume  dans  la  paroisse  de 
liilterfingen ,  dMtrict  de  Thoune.  Ia 
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DorfbacK  y  prend  naissance  ti  »e 
fette  dans  le  lac  de  Thoune  près  d*0- 

berhofen  ;  —  7*  un  petit  endroit  sur 
le  flanc  du  Schwendelber^  dans  la 
paroisse  de  Gnggîsberg  ,  district  de 
Schwanienbourg.  Cette  montagne, 
haute  de  ^000  pieds ,  est  jointe  au 
Guggershorn  par  une  arête.  La  vue 

Îcflt  plna  étendue  que  deputt  celte 
erniëre  sommité. 

SGHWENDr.    Dans  le  canton 

d*Appen?:e11  1"  la  phis  ^ande  des 
communes  politiques  des  Khodes-In- 
térieures ,  en  même  temps  annexe 
de  la  paroisse  d'Appenadl ,  contenant 

5e  maisons.  BUe  est  située  li  Fentrée 
a  vallon  romantique  de  même  nom. 
On  y  trouve  un  rocher  isole'  sur  le- 

3uel  était  probablement  le  château 
e  Rachefistein.  Une  grande  cha- 

5 elle ,  placée  devant ,  est  consiruili: , 
it*on,  aToe  les  matériaux  de  cet 
ancien  manoir*  La  rhode  Schvf  endi 
est  la  première  qui  aibora  ledfa^au 
de  l'indépendance  en  i^o*  ,  8"^'  a-t- 
clle  conservé  la  prë§c'arice.  Le  châ- 
teau, bâti  en  1080  par  Tabbëst- gallois 
Ulrich  III,  servit  souvent  de  refuge 
il  ce  prélat  et  k  ses  «loeeiseurs  et  de- 
vint plus  tard  la  résidence  des  nobles 
de  Tliornton.  Dans  le  voisinage  du 
rocher  pr(^cîte'  est  le  Rachentobe!  ;  — 
a**  une  section  de  la  commune  de 
Speicher,  Rhodes-Extérieures,  ap- 
pelée aussi  unter  dem  HoIk  parce 
qu^ette  s'étend  en-dessous  d*une  forèt 
jusqu'aux  gorges  de  la  Goldach.  Les 
différens  hameaux  qui  la  composent 
contiennent  74  maisons  et  4^5  habi- 
tans  qui  ont  une  école  depuis  1709. 
Comme  les  parties  les  plus  basses  sont 
bien  k  mille  pieds  en-desioos  de  Spei- 
cher ,  le  climat  y  est  beaucoup  plus, 
doux;  les  cerisiers,  d'autres  aiores 
fruitiers  ,  les  noyers  marnes  y  prospè- 
rent. L'habitation  la  moins  élevée  est 
le  LÔchlimlihle  dans  une  gorge  sau- 
vage et  romantique  ^ue  traverse  un 
lentier  escarpé  conduisant  par  riben- 
raia  3i  Bngersried.  Ën-dessous  de  ce 
moulin ,  sur  le  territoire  saint-gaUois , 
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sont  les  ruines  de  Rappenstein  \  —  5* 
une  locritté  couTOrte  d'arbres  frui- 
tiers au  nord  du  village  de  Heiden  sur 

la  frontière  saint-galfoise  ;  elle  con- 
tient i4  maisons  et  110  habitans  ;  — 
4"  un  hameau  de  la  commune  de 
Trogen  contenant  6  maisons  avec  un 
nouveau  bâtiment  d'école;  —  5"*  un 

K»tît  hameau  de  la  commune  de 
eute> 

SGHWENDI,  village  de  la  paroisse 
de  Schwanden,  canton  de  Glaris, 
«itue'  assez  haut  sur  le  âanc  de  la  Gu- 
benalp  qui  s^appuie  au  Glarnisch-Ân- 
térieur.  11  se  divise  en  Dessus  et  Des- 
sous et  est  peuplé  d*enwon  600  ba- 
bilans,  les  plus  pauvres  du  pays.  — 
On  appelle  encore  ainsi  un  petit  vil- 
lage ae  la  paroisse  d*E!m,  entre  cet 
endroit-ci  et  Obmoo»,  sur  la  Serait. 

SGHWËNDI 9  grande  commune 
et  annexe  de  la  paroisse  de  Sarnen , 
canton  d*Unterwald-<Obwald,  admi- 
rablement ntuée  sur  la  montagne  de 
même  nom.  Elle  contient  environ 
3oo  maisons  la  plûpart  disséminées , 
Soo  granges  et  cnalels,  3  scieries,  a 
huileries .  un  moulin ,  une  petite  cha* 
peOe  sur  le  diemîn  deSacnen  appelée 
Wolfengelskâpelt  et  la  diapelle  prin- 
dpaleauStalden.  On  nomme  Stalden 
la  partie  assez  escarpée  du  Schv^en- 
diberg  qui  domine  le  lac  de  Samen  ; 
c'est  là  que  se  trouve  le  groupe  de 
maisons  le  plus  grand  de  la  commu' 
ne ,  parmi  lesquelles  la  idemeure  du 
chapelain ,  en  même  temps  auberge. 
La  population  est  d'environ  i5ooha« 
bitans  parmi  lesquels  Soo  commu- 
niers.  L'Allmencl  a  une  erandeur 
considérable;  elle  s'étend  depuis  le 
territoire  de  Gyswyl  jusqu'à  Alpnach 
sur  une  largeur  inégale.  Quelques 
arêtes ,  boisées  en  partie,  la  dîoaainent 
comme  le  Hagler ,  le  Trogen ,  la 
Blattieg^  et  le  Feuerstein;  ça  et  là  se 
rencontrent  des  parties  marécageu- 
ses. Elle  sert  en  même  temps  d  alpe 
et  on  y  lait  estimer  environ  t€o  têtes 
de  bétail.  Les  ruisseaux  qui  sillonnent 
la  commune  de  3cbif  endi  sont  la 
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Gerestbach ,  le  Schwitfidbach'  et  le 
Kragenbaçh;  ce  dernier  ,  affluent  de 
la  Wald'Emine.  Le  Schwendiberg 

s'appelle  Sonnenberg  par  opposition 
au  âchaltenbei  g.  Il  y  jaillit  dnns  une 
caverne  ime  source  d'eau  minérale 
aue  leb  habitans  appeileut  Kaltbad  et 
dantles  propriétés  doivent  être  très- 
remarquables. 

SGHWENDr.  Dans  le  canton  de 
Zurich  :  i"  un  hnmeau  de  la  paroisse 
de  Wcislirigen,  di&lrict  de  Pfaffikon, 
contenant  5  habitai  ions  et  abàtimens 
adjâcens  ;  —  a*^  un  liameau  cie  3  mai- 
sons  et  3  autres  bÂtîmens  dans  la  pa- 
roisse de  Fischenthal ,  district  de  Hin^ 
weil.  On  l'appelle  Sdiwendi-Dessus 
pour  le  distinguer  de  Nouvean- 
ochwt'ndi  ,  habitation  de  la  même 
paroisse  ;  —  3**  des  maisons  dans  les 
paroisse;»  de  llinweil,  Bauma,  Schlatt 
et  Stemeoberg. 

SGOWENDIBAGH,  IW  des 
sources  de  la  Sittcr  dans  le  canton 
d'Appenr.eîl.  C'est  IVcoulement  du 
Seealpsee  qui  forme  une  cascade  re- 
marquable près  de  là  au  Kauibett , 
reçoit  plusieurs  petits  torrens  entr'au- 
ires  le  BrOllbach  et  se  réunit  k  la 
Weiss\vri??er  en-dessous  de  Weiss- 
bad.  Le  Sehwendibach  ne  gèle  ja- 
mais et  nourrit  beaucoup  de  poiss-ons. 

SGIIWËiXDIBEnG.  Vi  Sçlmendi 
(Unterwald). 

SCHMnBNGIHATT  (la)  ,  çrande 
métairie  de  la  poisse  d  CÉnsm^en  , 
Strict  soleuro»  dt  Ballstall ,  situc'e 
sur  une  hauteur  escarpée,  à  l'ouest 
de  la  Klus-Exte'rieure.  Tout  près  est 
la  Lehnfluh  avec  lei  ruines  au  châ- 
teau d  Erlinsbouig  oui  formait  au 
moyen  âge  avec  se»  dependancea  une 
seignenrie  considérable  comprenant 
Bipp-Dessouft,  WalHswyl ,  Wald- 
kirchen  et  Woîfisberg.  En  iSSa  le 
comte  Hans  de  t  rohboure  rhjpothé- 
qua  au  comte  Rodolphe  de  Neuchâ- 
tel,  seigneur  de  ^îiaau. 

SGHWSNNY^  deux  hameaux  fri- 
bourgeois  de  la  paroisse  deTavel ,  di- 
strict allemand.  Xi'un  »  de  7  maisons, 
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est  près  de  Ma^enberg-DeSSus;  l'au- 
tre ,  de  5  maisons ,  s'appelle  aussi 
Umberlsschwenny.  -~  Une  msison 
de  la  paroisse  de  DirJ«rttt  porte  en- 
core ce  nom. 

SGHWERZËNBACH.  paroisse , 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  la  tribu  de  Dttbendorf ,  district  au- 
ricois  d*Uster,  composée  uniquement 
du  village  de  même  nom  qui  contient 
20Û  âmes,  23  habitations  et  8  bâti- 
mensadjacens.  L'école  est  fre'quentée 
par  une  trentaine  d'enfans.  C'est  la 
plus  petite  paroiâse  du  canton.  Le 
village  est  situé  près  de  la  sortie  do  la 
Glatt  du'Greifensee.  L'j^ise,  do  for- 
meovale  et  de  construçtîon  moderne, 
se  prosente  très-bien.  Jacob  Kaiser 
d'Utznach ,  dit  Schiosser  ,  était  pas- 
teur de  cet  endroit  à  l'époque  de  la 
réfonnaLioa.  Comme  il  se  rendait 
firéquemment  -dans  son  lieu  natal 
pour  prêcher  TBvan^lé  aux  amis  de 
la  réforme ,  il  fut  un  ^our  fait  prison- 
nier ,  conduit  à  Schwytz  ,  et ,  maigre 
les  sollicitations  les  plus  pressantes  de 
Zurich  »  brûle  vif  le      mai  iSag. 

Schwerzenbach^Dcisous  art  une 
ferme  de  la  paroisse  de  Wallisellen 
avee  a  hahitatioos  et  5  bâtimens  ad- 
jacens. 

^GHWSSTEEBQ&N,  Yoy,  KaUê 

Bad. 

SGHWESTERRËYH^  Devant  et 
DasHikai ,  localité  oii  l'on  compte  a 
maisons  et  a  bâtimens  adiacens  dans 
la  paroûse  de  Hombrechtikon ,  di- 
strict zuricois  de  Meilen.  On  y  jouit 
d'une  vue  extrêmement  étenaue. 

SCHWOBSHOl'  5  ferme  avec  trois 
maisons  et  4  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Gossau,  district  luriooia 
de  Hinweil. 

SCHWYTZ.  Le  canton  de 
Schwylz ,  le  cinquième  en  rang  de 
la  Confe'dération ,  est  situé  dans  la 

f>artie  orientale  de  la  Suisse,  entre 
es  cantons  d'Uri,  de  Glaris,  de  St- 
Gall,  de' Zurich ,  de  Zug ,  de  Lucer- 
ne  et  d*Unterwald.  Ses  limites  sont 
en  grande  partie  naturelles.  Sa  plus 
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crande.loagueiiv  «t  de  neuf  lieues  en  t 

ligne  droite  dans  la  direction  de  TO.  èi 
l'Ë. ,  depuis  Mërliadiadien  jusqu'aux 
alpcs  de  Richisau;  "8a  plus  gran<îe 
largeur  c&t  do  huit  lieues  dans  la  di- 
rection opposée ,  depuis  l'embou- 
diiire  de  la  Linth  dans  le  lac  de  Zu- 
rich |usqu'k-b  Glattalp.  La  supeificîe 
tA  différemment  évaluée  ;  1»  estima- 
tions varient  de  ii  à  ai  mUlei  alle- 
mands carrés  i  llsjer  de  Knonau  la 
porte  à  16,5. 

Lies  montages-  qui  couvrent  ce 
centon  appartiennent  à  la  ramifiea- 
.  tioa  Qt  le  dMlne  qui ,  détachée  de 
Tangle  N.B.  du  St-Gotthard,  étend 
ses  Eras  nombreux  eiritre  la  Reuss  et 
le  Rhin-AntertCTir.  Leur  hauteur  ne 
dépas&e  pas  7700  pieds,  aussi  bien 
peu  d  entr'elles  portent-elles  des  nei- 
ges étemelles  et  des  glaciers  ;  en  re- 
▼ançlie  les  spmmîtésles  plus  élevées 
sont  «èceÎMbles  au  bétail.  —  Celles 
qui  couronnent  la  frontière  méridio- 
nale sur  les  limites  d^Uri  séparent  la 
vallée  de  la  Muota  de  celle  du  Schâ- 
chen  et  courent  dans  la  direction  de 
Touest  depuis  les  sources  de  ces  deux 
mièm  iusqn*âa  lac  des  Waidstetten. 
Oa  y  remarque  le  Wasserberg  qui 
rappelle  par  sa  forme^)^  Pilate , 
r  Aâisenstock ,  le  Stossberg  et  la  ma- 
gnifique Frohnalp  vers  le  lac.  —  De- 
puis le  Scheyen,  frontière  des  trois 
cantons  d*Uri,  de  Schwytz  et  de 
GlariSy  qui  denune  I» Glattalp  oU  la 
'  Bfluota  prend  naissance ,  la  chaîne  qui 
longe  la  rive  gauche  de  la  Linth  et 
sépare  Schwytz  de  Glaris  présente  le 
Reisehstock ,  le  Pfannenstock ,  le 
^  .  €»eiXMiloch  f  le  Silbereu ,  le  Pragel  en 
entier  dans  le  esnton  comme  le  pré- 
cédent,-le  Saasberg,  rOchsenfeld, 
le  D^enstock  de  nouveau  sur  la  li- 
mite ,  le  Briinnclistork  ,  le  Hochflas- 
chen ,  le  Bockmattii ,  le  Kupfenstock 
et  le  Hirzli.  Deux  ramifications  se  dé- 
tachent de  cette  chaîne.  L'une  part 
de  rOelisenfeld  et  a^re  le  Wë^gî- 
thaï  dn  Sihlthal  ;  on  y  trouve  le  Fhih- 
berig  appelé  IKetfaelm  par  ceux 


SCH  375 

d*Emsiedlen^e  Petit  et  le  Grand- 
Auberis ,  le  Iffiesegg ,  le  Sonibera  et 
rEtzel.Xi*autre  ramification  ,  en  for- 
me de  croissant ,  sépare  le  bassin  de 
la  Sim  de  celui  de  la  Muota  ;  elle 

Î)résente  depuis  le  Pragel ,  le  Miesem, 
e  Druhsberg ,  les  My  then  et  le  Hac- 
ken.  Trois  lameaux  en  partent  sé- 
parant les  bras  de  laSSMfetrAlpIhal 
du  Sihlthal.  Elle  se  termine  par  un 
plateau  qui  en  lie  les  bases  aux  chaî- 
nons du  l\ossberg  et  du  Hche-Rhone. 
—  Le  enliri  s't^lève  comme  une 
ile  eulre  les  lacs  des  VVaidstelten ,  de 

Zugelde  Lowers,  laSeewemella 
Muota. 

Les  passages  qui  traTersent  ces 

montaj^nes  sont  les  siiivans:  Du  Bîsî- 
thai  dans  TUrnerboden  et  au  Stachel- 
bergerbad;  de  Péglise  de  Muotathal 
dans  le  Klënthal  par  le  Pragel ,  dans 
le  S^chenthal  par  le  Kinzigkulm  , 
à  Ibergetdans  le  Sihlthal  par  lllgau  ; 
de  Schwytz  dans  l' Alpthal  et  è  Bin- 
sîedîen  par  le  Hacken ,  à  îberg  par 
ribergeregg;  de  Stauden  au  Pr.i^el 
et  dans  le  Hinterv^^ggithal  j  de  Hin- 
terwaagithal  k Nttfeis,  dans  le  KlÔn> 
tfaal et* Buihal ;  de  YorderwSggîthal 
à  Euthal  etk  Willerzell  ;  de  Galgenen 
à  Willerzeî!  et  au  Pont-du  Diable  stir 
la  Sihl.  Des  routes  à  chars  font  com- 
muniquer Einsiedîen  avec  Lachen, 
Richtenschweii  et  Schwytz . 

Le  canton  se  compose  de  diffiSren- 
les  vallées  dont  plusieurs  se  trouvent 
sur  un  plateau  considérable.  La  partie 
nord  du  pays  dépend  de  la  grande 
vallée  du  lac  de  Zurich  ;  dans  cette 
vallée  débouche  le  Waggithal  qui 
s'ouvre  derrière  Galgenen.  La  vallée 
la  plus  ouverte  est  celle  qui  sVtend 
d*Art  k  Scfawjts  et  k  Brunnen  ;  elle 
commumque  par  un  passage  étroit 
avec  le  Muotathal  qui  se  termine  par 
le  Bisithal.  La  vallée  de  lliemeristal- 
den  est  commune  aux  cantons  d^Uri 
et  de  Schwytz.  Le  plateau  occupe  le 
centre  du  csnton.  La  partie  occiden- 
tale est  la  contrée  unîfonne  et  nue  de 
Rolhen^urm  et  d'Altmatt;  celle 
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d'Einsiedlen  comserve  ce  câraclîîre. 
Ici  l'on  trouve  deux  raîlées ,  l'Afpthal 
et  ie  Sîhlthal.  L'Amselnlhal ,  cité  par 
Ebel  et  figuré  dans  le  relief  de  Del- 
keskamp,  eatinconhu  tehtbitans. 

Le  paj  s  est  g^ëralement  riche  en 
sources  ;  od  en  trouve  même  sur  le 
sommet  des  montagnes ,  comme  au 
Kigi  .  Quant  â  des  sources  périodiques 
il  n  en  existe  pas.  Huit  rivières ,  gran- 
des et  petites ,  et  un  certain  nombre 
de  ruisseaux  sillonnent  le  territoire 
schwTtzois  qui  appartient  au  bassin 
du  Knin.  Le  lac  de  Zurich  et  la  Lîm- 
inat  reçoivent  la  moitié  rîes  eaux  ,  le 
lac  des  Waldstetlen  plus  de  deux  si- 
adèmes  et  le  lac  de  Zug  le  reste.  Â 
rexception  de  la  LtntH ,  qui  ne  tou- 
die  le  canton  que  sur  une  petite  éten- 
due ,  les  rivières  ne  sont  pas  naviga- 
bles ;  elles  scr\-cnt  en  revanche  au 
flottage  des  bois.  L'Aa  ar  rose  le  Wëjg- 
gitlial  et  se  jette  dans  le  lac  de  Zurich. 
Xj  Aa  est  encore  le  nom  d'un  affluent 
du  lac  de  Zug  qui  descend  du  Rigi  et 
d'un  affluent  du  lac  de  Lowerz 
venu  du  Satlel.  La  Sihl  sillonne  ie 
plateau  avec  son  affluent  l'Alp  grossi 
de  la  Biber.  La  Muota  se  rend  au  lac 
des  Waldstetlen  après  avoir  reçu  la 
Seevirem.  Les  lacs  de  Lowerz  et  de 
la  Olattalp  appartiennent  en  entier  h 
Schwytz ,  celui  de  Zug  pour  un  tiers  ; 
ceux  de  Zurich  et  des  Waldstetlen  le 
limitent  sur  une  certaine  étendue. 

Le  climat ,  suivant  les  locaîiie's  , 
ressemble  à  celui  des  cantons  envi- 
ronnans.  Dans  la  vallée  de  Schwytz  il 
est  très-variable.  La  neise  tombe  or- 
dinairement en  novembre;  Thiver 
proprement  dit  sVtablit  vers  la  fin  de 
déceinLre  et  dure  jusqu'en  inrir?.  Sur 
le  plateau ,  à  Einsiedieii  par  exemple , 
la  température  est  si  changeante 
qu'une  différence  de  so  degrés  se  re- 
marque souvent  en  heures.  L'hiver 
dure  la  plûpart  du  temps  jusqu'en 
rnaî.  Peu  ou  point  de  printemps.  Le 
climat  de  Kussnacht  est  un  peu  plus 
doux  que  celui  deSchwylz  ;  celui  des 
bor^  du  lac  de  Zurich  est  plus  doux 
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encore.  Bans  les  vallées  élevées  et 
sur  les  montagnes  il  est  rude  et  trës- 
vanable.  Parmi  les  venls  le  plus  fré- 
quent est  le  Fôhn  ou  vent  du  S.  ;  la  ^ 
violence  en  est  quelquefois  si  grande 
'  qu'à  Bninnén,  par  exemple ,  il  faut 
éteindre  tous  les  feux  pendant  ]>lu- 
sieurs  heures.  Les  orages  varient 
beaucoup  suivant  les  localités  et  sui- 
vant les  années.  II  y  a  annuellement 
des  tempêtes  ou  ouragans ,  mais  il  est 
extrêmement  rare  qvreUes  soient  as- 
sei  violentes  pour  déraciner  les  arbres 
et  enlever  la  toiture  des  maisons.  Les 
brouillards  se  montrent  fréquemment 
en  automne ,  les  gelées  blanches  sur- 
tout au  printemps  ;  on  en  voit  moins 
souvent  a  Einsiedlen  qu*autrefois. 

Sous  le  point  de  vue  géologique  le 
calcaire*  alpin  compose  la  plus  grande 
partie  des  montagnes  du  canton  de 
Schwytz.  La  direction  générale  des 
couches  est  de  l  O.S.O.  à  TE.N.E. 
Ces  couches  offrent  une  grande  va- 
riété ;  quelques*unes  renferment  dea 
pétrifications  ;  elles  sont  par  fois  en-  ^ 
tremélées  de  bancs  d^argile  passant  à  ' 
Tardoise.  La  formation  de  brèche , 
alternant  avec  l'argile ,  traverse  tout 
le  canton  depuis  le  Rigi  par  le  Stei- 
nerberg,  le  Hacken,  le  Sattel,  le 
Katzenstrick,  Einsiedlen,  jusque  dana 
le  district  de  la  Marche.  Là  où  l'infiU 
tration  des  eaux  est  facile  et  ou  Tin- 
clinaison  des  couches  est  un  peu 
forte,  il  Y  a  du  danger  à  ce  qu'il  arrive 
des  ébouiemens.  Les  couches  argi- 
leuses pntentent  des  empreintes  de 
végétaux  et  des  traces  de  houille.  En 
dehors  des  roches  de  brèche  le  grès , 
ou  la  molasse  couvre  toute  la  partie  _ 
septentrionale  du  canton  et  renferme 
çà  et  là  des  lignites.  Dans  la  formation 
calcaire  on  trouve  des  marbres,  du 

ty  psê  et  des  ardoises  qui  sont  un  dijet 
'exploitation ,  peu  considérable  il  est 
vrai.  Le  plateau  renferme  de  yastea 
tourbières.  L'argile  alimente  de  nom- 
breuses tuileries.  On  a  entrepris  près 
deWangen  l'exploitation  des  lignites. 
On  trouve  partout  disséminé  de« 
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blocs  de  granité  et  autres  roches  pri- 
mitive», lue  canton  est  pauvre  en  fàt 
de  mëtanz.  On  a  abandonné  depuis 
long-temps  le  haut-fourneau  de  Lo- 

wen.  parce  que  le  mîneTai  de  fer, 
quoique  de  bonne  qualité ,  n'était  pas 
a^cz  abondant;  il  en  est  de  même 
dn  lavage  du  sable  auri^e  do  Gold- 
bach  sur  le  Diethelm«-On  utilise  pour 
des  bains  la  source  iemigînettse  de 
Seewen ,  la  source  alumineuse  de 
Nuolen  et  la  source  sulfureuse  d'I- 
berg. 

La  flore  doit  être  trèâ-riche  si  l'on 
considère  la  variété  des  expositions  de 
ce  pays  composé  de  montagnes ,  de 
rocHiersnus,  de  pâturages,  de  vallées, 
de  marais ,  et  descennant  jusqu'à  la 
région  des  vignes  ;  cependant  elle  est 
moins  riche  que  celle  du  canton  d'Uri 
enfoui  dans  les  montagnes  aux  roches 
primitives.  Quant  aux  plantes  oléagi- 
neuses, aux  légumes,  aux  arbres 
fruitiers ,  aux  plantes  d'agrément ,  on 
retrouve  ici  ce  qui  se  cultive  dans  les 
autres  cantons.  —  Le  règne  animal 
présente  une  foule  d'insectes ,  surtout 
de  papillons.  Les  lacs  nourrissent 
plusieurs  espèces  de  poissons.  La  vi- 
père se  rencontre  quelquefois.  Les 
oiseaux  appartiennent  la  plupart  aux 
espèces  voyageuses.  Parmi  iesmammi* 
feres  sauvages  on  trouve  le  renard  , 
le  lièvre  ,  le  blaireau  ,  la  ioulre,  l'é- 
'  eureoil ,  la  martre ,  le  putois ,  la  mar- 
motte, le  hérisson.  Le  chamois  se 
montre  encore  sur  les  frontières  d'Uri 
et  de  G!aris ,  Tours  etje  lynx  plus  ra- 
rement encore. 

La  population  ,du  canton  de 
.Schwytz  qui  était  de  a6,6^  âmes 
*en  174.3 ,  d'environ  3o,aoo  vers 
1790,  avait  atteint  le  chiffre  de 
38,353  en  i836.  A  l'exception  d'Âp- 
penzell ,  c'est  le  plus  peuplé  des  can- 
tons-démocratiques  puiscju'on  compte 
«395  personnes  par  mille  allemand 
carré.  Si  Ton  en  crmt  la  tradition  po- 
pulaire, les  siïeux  des  habitans  ac- 
tuels étaient  d*ttne  taille  colossale  et 
d'une  force  proportionnée.  0ien  qu'il 
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y  ait  da  Texagération  dans  ces  récits 
traditionnels,  on  cite  des  fiiits  asses 
remarquables.  Lors  de  la  guerre  de  ffm^i^i 

Zurich  tm  habitant  de  Stemen  em- 
porta chez  lui  une  cloche  pesant  plu- 
sieurs quintaux  qu'il  avait  prise  à 
Horgen.  Un  autre  Schwytzoïs  pour- 
fendit dans  une  bataille  un  cavalier  ét 
abattit  d'un  second  coup  la  téte  da 
cheval.  Trois  honmies  ne  pouvaient 
plier  le  bras  de  Rodolphe  Reding'. 
Hans  Vinz  d'Iberg  portait  de  gros  , 
sapins  sur  ses  épaules.  De  nos  Jours 
encore  il  n'est  pas  rare  de  voir  des 
hommes  porter  des  &rdeaux  de  plu- 
sieurs  quintaux.  —  Le  citoyen  de 
Fancienpays  de  Schwyt;^  se  distingue 
par  une  stature  forte  et  vigoureuse  ; 
la  taille  est  plus  ramassée  qu'élancée, 
observation  qui  s'applique  en  général 
aussi  au  beau  sexe  ;  Tceil ,  ordinaire- 
ment bleu ,  tirant  sur  le  gjin ,  dénote 
plus  de  bienvcilluice  que  de  vivacité , 
plus  de  cœur  que  d'esprit  ;  le  front  est 
bombé  et  ouvert  ;  les  cheveux  sont 
épais  et  d'un  blond  foncé  ;  la  poitrine 
large  ;  les  épaules  fortes  ;  la  taille  or- 
dinaire est  de  5  pieds  3  pouces  à  6 
pieds  6  pouces.  Les  hommes  les  plus 
beaux  sont  dans  le  Muotathal.  Xiea 
beautés  parmi  les  femmes  ne  sont  pas 
nombreuses,  les  beautés  idéales  en- 
core moin»;  malgré  les  corsets  balei- 
nés les  tailleâ  traliibsent  d'épais  et  ro- 
bustes contours.  Bn  revanche  le  sexe 
a  le  regard  serein,  Fair  agréable  et 
conserve  long-temps  la  fraîcheur  et 
le  brillant  de  la  jeunesse.  A  de  légè- 
res différences  près ,  les  habitans  des 
autres  districts  présentent  les  mêmes 
caractères.  On  trouve  more 
quemment  des  ootogépatres  et  dea 
nonagénaires;  ceux  qui  parviennent 
à  un  âge  plus  avancé  sont  très-peu 
nombreux .  La  contrée  la  plus  salubre 
du  canton  est  le  plateau  ;  les  moins 
salubres  sont  la  vallée  de  Goldau  et  , 
la  partie  orientale  de  la  Marcha-  — 
Les  maladies  aigUes  dominantes  sont* 
la  fièvre  Mliause ,  la  fièvre  nerveuse 
l-sporadique ,  leé>  inflammationt  des 
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poumonft,  de  la  plèvre,  dafoie»  léi 
fièvm  calamle^ct  gittriqaet.  Panm 

^  les  maladie^  chroniques  on  remarque 
le  rhumatisme  ,  les  faiblesses  d'esto- 
mac,  le»  scrophules,  l'hydropisie  , 
etc.  Les  maladies  siphilitic|ues  sont 
pluâ  répandues  dam  le  district  de 
Mmy tz  que  dans  Im  attires.  L-ivrô- 
gnerie  a  les  mêmes  rtettats  qu'ail- 
leurs. Les  heroMS-  ipiat  firéauentes , 
surtout  prîrmi  les  campagnaras.  Il  y  a 
des  traces  de  crëtinisme  dans  les  di- 
stricts de  Schwytï  et  de  Kiissnacht. 
11  y  a  peu  d  aveugles  et  de  m^o^es. 
Les  dirtrids  de  S<£w]rts  et  d^Emsied- 
lea  9Dt  ^osîears  sourds^muets.  La 
vacdane  est  connue  dépais  i8o4t  mais 
aucun  règlement  ne  prescrit  ce 
moyen  prophylactique  contre  lequel 
il  existe  dans  plusieurs  localités  des 
préjugés  religieux.-  Lorsqu'Âloys 
Fttclis  était  pasteur  de  Rîemenslal- 
dciiy  il  parvmt  par  la  persuasion  à 
faire  vacciner  tous  les  enfans  de  la 
vallée.  La  peste  a  fréquemment  ra- 
vagé anciennement  ie  canton  âe 
Schwyiz  ;  celle  de  i6ti  fut  la  plus 

tmîbw,  il  monnat  aaoo  persoiines 
dans  la  àeiItU'  paroisse  de  Schwytz. 
0*auttes  paroisses  furent  presqu  en- 
tièrement dépeuplées.  Plusieurs  ma- 
ladies épidcmiques  ont  ravagé  tour  a 
tour  les  difTertjas  districts  depuis  le 
commencement  de  ce  siècle. 

La.iiouriiture  des.aneicmScliwy- 
tapis  diail  sim^e  et  se  composait  en 
^ade  partie  de  lait»  beurre ,  froma- 
ge ,  petit-lait  et  légumes.  Maintenant 
elle  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
celle  des  habitans  des  cantons  voisins. 
Le  café ,  répandu  jusqu^e  dans  les  cha- 
leta  les  plus  reeulës ,  est  ta  base  du  dé- 
JeAftert  aoconpagpsé  de  pain  ou  de 
pommes  de  terre  ;  on  le  sert  quelque- 
fois avec  la  bouillie  à  la  farine  qui  a 
gardé  la  prééminence  dans  mainte 
.  maison.  En  été  un  petit  repas  a  lieu  à 
neuf  heures.  On  dine  gënéraleBient  a 
onaelmrca.  Lea  paysan»  aisés  ven- 
gent (le  Ia<  ynmàé  fitalcfa«:<itt  famée 
WM  fisi»  par  seoMine,  les  pauma 
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seuleMàt  les  jours  de  fête  ;  pour 
eeuKHn  la  pomme  de  terre  est  le  seul' 
mets  de  ce  repas.  Le  cafëteparalt  au 

goûter.  Le  souper  se  compose  de  la 
bouillie  à  la  farine  ou  d'une  soupe 
avec  des  pommes  de  terre.  Le  cidre 
est  la  boisson  principale  dans  les  io^ 
caUtés  oU  Ton  cultive  les  ari^s  firuî-  • 
tiers  ;  !*eau  de  yit  est  d'un  usage  phia 
général  que  le  vin.  —  Le  costuma 
national  soit  des-  hommes  ,  soit  des 
femmes  ,  subit  l'influence  des  modes 
étrangères.  Les  filets  rouges  ont 
presque  complètement  disparu.  Les 
culottes,  qui  étaient  derenves  d'un 
usage  général  et  que  prosctiyit  la 
landsgemeinde  de  17^,  ont  été 
remplacées  par  des  pantalons  de  cou- 
til ou  de  laine.  Les  femmes  ont  con- 
servé leur  ancienne  coiffure  en  la 
modifiant  toutefois-  Il  n'y  a  plus  que 
le  grand  sautier  -,  les  messagers  d'état , 
etc.  ',  qui  portent  le  manteau  écarla le 
dont  se  paraient  anciennement  lea 
conseillers.  Le  costume  actuel  des 
fonctionnaires  esl  T  habit  noir  avec  un 
,  manteau  de  la  même  couleur. 

Avant  la  révolution  r.^alité  polîti- 
aue  n'existait  pas  dans  le  canton  de 
ocbwytz.  Les  habitans  de  l'ancieR 
pays  étaient  seuls  citoyens  propre- 
ment dits.  Ceux  des  district  exté- 
rieurs (la  Marciie ,  Einsiedlen  ,  etc.) , 
connus  âous  le  nom  de  ressortissans . 
(  Angehdrige)  ,  étaient  en  «  quelqna 
sorte  des  sujets  immédiats*  Ils  avaient  s 
bien  leur»  franchises  et  leurs  jugea 
particuliers,  mais  leurs  députés  ne. 
paraissaient  en  landSgemeinde  que 
pour  demander  annuellement  la  con-  »  ■  ^ 
nrmation  de  ces  franchises  et  les  ap- 
pels  étaient  poitâ  devant  le  landrath  - 
siégeant  k  Schwyta.  Un  trésorier 
exerçait  chez  eux  la  justice  pénale , 
ordinairement  avec  beaucoup  de  sé- 
vérité. Le  district  d'Eînsiedlen  était 
lus  favorisé  que  les  autres.  La  classe 
es  habitans  (Ëinsassen  et  Beissassen) 
était  réduite  h  un  vérilabla  état  d'ikK 
tisme ,  une  feule  de  restrictions  en- 
travait leurs  rdatioa»  civiles.  Ainsi  ila 
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ne  pouvaient  se  marier  sans  la  per- 
mission de  l  autontë  et  sans  avoir 
payé  uùe  certaine  finance  ;  il  leur  était 
âwBUda  â»  fabriquer  da  dbaribon ,  de 
pécher  sauf  à  l'hameçon ,  de  duMer 
•auf  Ut  anhnaux  de  proie ,  d*exercer 
Ses  emplois  ,  de  rîîscutcr  sur  les  déci- 
sions de  raiiloritc,  etc.  li'annee  1798 
vit  apporter  des  modifications  à  f  et  état 
de  cnoàes.  Les  ressortissans  et  les  ha< 
bitm  qui  YOidurent  prendre^pait  k 
la  lutte  de  cette  ^^oque  furent  décla- 
ré» citoyens ,  admit  aux  landftgemein- 
des  et  éligibles  aux  emplois.  Cette  dé- 
cision- fut  confirme'e  en  i8oa ,  mais  la 
réaction  de  181 4  exclut  de  nouveau 
les  habilans  de  ia  landsgemeinde  ;  des 
tneeurea  pott^îeuret  leur  enlevèrent 
d*àntre8  droite  soleiinellemeiit  fpt-^ 
nati».  La  noimlle  constitution  a  eu 
égard  en  partie  aux  réclamations  de 
cette  classe  de  citoyens  et  facilité 
l'exercice  du  droit  de  libre  établie- 
ment.' 

Lee  liabitatiém  sont  rarement 
oomtruîtee  toutes  en  pierres;  il  n'y  a 
ordinairement  que  le  premier  étage. 
La  tuile  a  ^généralement  remplacé  les 

fardeaux.  Le  meuble  principal  de  h 
chambre ,  outre  le  jpoële ,  la  table  de 
aapin  et  les  bancs  nxés  à  demeure  , 
e*eit  le  canapé  oii  trône  le  maître  de 
la  maison  ,  s*^ttent  le*  enfims  et 
vé^  la  Éiénagëre.  On  compte  dans 
ie  canton  6  bourgs,  34  villages  pa- 
roissials,  58  petits  villages  et  hameaux, 
6  couvens ,  3o  églises  et  87  chapelles , 
non  compris  de  nombreuses  petites 
chepdles  ou  ômtoires.  Le  nombre 
total  dee  maiione  s'élève  li  4973. 
'  Les  fortunes  consistent  prmdpale- 
ment  en  propriétés  foncières,  telles 
que  maisons ,  champs ,  alpes ,  foi*êts , 
etc.  Le  bétail ,  surtout  le  bëtail  à 
cornes ,  en  fait  une  partie  importante. 
Oh  né  trouve  guëres  de  capitalistes 
qu'il  Geraan.  L'état  réel  de  k( fortune 

générale  serait  difficile ,  pour  ne  pas 
ire  impossible  a  établir ,  à  cause  des 
hypothèques  dont  les  propriétés  sont 
grevées.  (Pour  de  plus  amples  détails 
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voyez  les  districts  particuliers). 

L'éducation  du  bétail,  vu  la  nature 
du  pays ,  est  l'occupation  principale 
de  la  population.  La  rte*  des  Me»  à 
comee ,  dite  de  Sdm^ ,  est  de  cou- 
leur marron  ;  sans  plaire  à  rœil  autant 
que  celles  de  Berne  et  de  la  Gruyère, 
elle  est  estimée  de*  connaisseurs  parce 
qu'elle  fournit  les  pins  belles  vaches 
laitières.  Uae  vache ,  qui  a  mis  bas 
nouvellement  et  qui  est  au  vert,  donna 
de  huit  k  dix  pots  de  lait  par  )ovBt  et 
Quelquefois  jusqu'à  quinae.*  Dix  palt 
donnent  une  livre  de  beurre.  Le  prix 
d'une  bonne  vache  qu'on  vend  en 
Italie  va  de  200  h  3oo  francs.  Au  mi- 
lieu de  l'hiver  le  chiiTre  du  bétail  à 
eomes  ft*él^e  à  environ  tS,oootéiei-, 
en  été  il  eit  au«[mettté  d'un  quart. 
C'est  dans  le  district  d'Einsiedlén 
qu'on  élève  les  plus  belles  bétes  ;  il 
existe  des  rëglemens  pour  l'amt^Hora- 
tion  de  la  race  ;  on  aistribue  des  pri- 
mes. Q  est  encore  dans  ce  district 
qu'on- a*oocupe  le^oaitedievaux* 
le  couvent  i  un  haras  avec  des  étaloM 
étrangers.  Les  porcs  sont  une  bran-^ 
ehe  importante  de  l'économie  agri- 
cole ,  surtout  dans  le  district  de  la 
Marche.  Le  nombre  des  moutons  s'é- 
lève à  6000  têtes  environ}  le  siège 
principal  de  cette  bruiehe  est  dans  le . 
BfuotathaL  On  ne  fiiit  rien  pour  l'a- 
mélioration de  la  race.  Les  essais  pour 
introduire  les  mérinos  ont  été  aban- 
donnés. Quant  aux  chèvres  ,  ce  sont 
les  district  de  Schwytz  et  d'Einsied- 
len  qui  en  élèvent  ie  plus  ;  le  parcours 
de  cc^  animaux  étant  généitiiameni 
pennie*  il  en  réiuHo  de  gnmds  àom^ 
mages  pour  le»  forêts. 

Il  n'existe  pas  d'état  de  toutes  les 
alpes  du  canton,  ni  du  nombre  de 
troupeaux  (sennte)  qui  peuvent  y  es- 
tiver.  Dans  le  district  de  Schwytz  les 
alpes  ne  sont  pas  propriétés  parik»* 
fièree;  dlès  sont  communcAs  dîna 
celui  de  Gersau;  allée  appartienneni 
k  des  corporations  dans  celui  de  Kttss- 
nacht.  Il  règne  k  cet  éçiTà  des  diffé- 
rences entre  les  distnets  j  ceux  dQ 
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WoUerau  el  de  Pfâffikoû  n*cn  ont 
point.  On  trouve  ordinairement  dans 
ua  chalet  trois  vacher»  et  un  garçon , 
ùa  lin  Tachée,  un  garçon  et  un  ber- 
ger; la  tâche  de  celui-ci  est  la  plus 
f^nîble ,  car  il  doit  surveiller  le  bétail 
e  nuit  comme  de  jour,  quel  lems 
uil  fasse.  Les  Schwytzois  mettent 
e  Tamour-propre  national  à  fabri- 
oiier4e  beaux  frooiages.  Ceox-d  dif* 
MVçnt  beaucoup  suivant  Talpe  et  la 
manière  de  les  cuire.  On  suit  main- 
tenant la  mode  de  fabrication  de  TO- 
berland.  Les  fromages  maigres,  dits 
fromages  bleus,  sont  consommés  dans 
le  pays  et  demandent  un  bon  estomac 
pour  élrè  digérés.  Leslromages  gras 
aant  jaunâtm ^  ont  un.  goût  de  crème 
flt  |>erdent  moms  de  leur  poid»  que  les 
maigres  Le  prix  du  qumtal  va  jus- 
qu'à a5  Horins.  Le  beurre  est  cher , 
ce  qui  tient  à  différentes  causes. 
L'herbe  qui  croit  dans  les  endroits 
inaccessibies  au  bétail  est  &uchée  par 
le»  'Wîldheuer.  Il  y  a*  des  pAturages 
dans  tout  le  canton ,  pâturages  qu  on 
cultive  dans  quelques  districts.  La 
culture  des  prairies  est  différente  sui- 
vant les  localités;  les  plantes  qui  y 
croissent  naturellement  en  abondan- 
ce ,  le  trèfle  par  exemple ,  rendent  en 
quelque  sorte  superflue  la  culture  des 
herbes  artîBcieUes  ;  cependant  on 
sème  beaucoup  de  trèfle  et  d'espar- 
cette  dans  le  district  de  KUssnacht. 
Bien  que  dans  le  voisinage  des  loca- 
lités populeuses  Farpent  de  prés  se 
irende  jusqu*è  800  francs  et  au-delà , 
la  prix  moyen  ne  dépasse  pas  3oo  fr. 
en  général.  Les  forêts  font  la  princi- 

Ê aie  richesse  du  pays  à  côté  du  bëtail. 
nies  couvrent  le  tiers  du  territoire 
du  district  de  Schwytz  ;  les  contrées 
les  plus  boisées  sont  le  Muoiàthal, 
Iberg  et  TAlptiial.  Parmi  les  arbres 
i^Aîneux  le  sapin  rouge  et  le  sapin 
blanc  dominent.  Le  hêtre  constitue 
la  plûpart  des  forêts  à  arbres  feuillus. 
L  érable  devient  de  plus  en  plus  rare. 
Les  forêts  de  chênes  ont  presque 
complètement  dispara.  En  résumé  le 
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sol  foreé^tier  est  en  partie  pierreux ,  en 
partie  marécageux.  Les  déprédation»  ' 
sont  fréquentes;  l'extradion  de  la  ré- 
sine ^  le  parcours  des  chèvres  cdncoii-> 
rcnt  à  activer  le  dépeuplement  des 
forêts.  L'administration  forestière  est 
plus  ou  moins  bonne  suivant  les  di- 
stricts.— La  culture  des  champs  était 
bien  plu&  considérable  dans  les  an*- 
cîeni  tems  que  de  nos  jours;  le  ser- 
vice mSitaire  a  été  la  cause  principale 
de  sa  décadence.  Elle  a  repris  cepen- 
dant dans  les  derniers  tems  bien  qu'il 
y  ait  beaucoup  d'obstacles  à  un  grand 
développement,  comme  la  nature  du 
sol  dans  un  certain  nombre  de  loca- 
lités et  le  goAt  si  prononcé  du  peuple 
pour  les  douceurs  que  présente  la  vie 
pastorale.  Les  cénâiles  qu'on  cultive 
lont  les  cér^^aîes  ordinaires.  La  pom- 
me de  terre  a  vaincu,  comme  ailleurs, 
les  préjugés  qui  s'opposaient  a  son 
introduction  dans  le  pays  ;  la  culture 
de  ce  tubercule  a  singulièrement 
augmenté  depuis  la  disette  de  1817  ; 
presque  tous  lea  distriels  en  récoltent  . 
suffisamment  pour  leur  consomma- 
tion. Les  carottes  jaune  et  blanche , 
la  chicorée  ont  pris  moins  d'extension 
que  la  pomme  de  terre.  Le  lin  et  le 
chanvre  sont  cultivés  dana  les  districts 
de  Sdmyta  et  d*Bînsiedlen  ;  le  chan- 
vre surtout  dans  .celui  de  la  Marche. 
Les  plantes  oléagineuses  sont  insensi- 
blement mieux  accueillies  qu'autre- 
fois. Les  instrumens  aratoires  sont  la 
houe ,  la  pioche  et  la  pelle  ;  la  charrue 
n'est  introduite  nulle  part.  Le  climat 
et  le  sol  eacercent  (me  grande  in- 
fluence sur  la  culture  des  arbres  frui- 
tiers ;  la  partie  du  canton  on  cette 
culture  est  la  plus  étendue ,  est  le  di- 
strict de  la  Marche.  Quant  aux  pom-* 
mes  et  aux  poires  on  s'est  générale* 
ment  plus  occupé  de  la  quantité  que 
de  la  qualité  ;  avec  les  fruits  de  mé- 
diocre qualité  on  fait  du  cidre  ou  de 
l'eau-de-vîe.  Bien  qu'on  voie  des 
noyers  partout  ou  l'élévation  du  sol 
en  permet  la  culture ,  le  nombre  ds 
ces  arbres  a  beaucoup  diminué.  La 
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seule  p^pini^re  oui  existe  est  k  Gal- 
^eoea.  Ij'hortiGaltuie  est  insignifian- 
te; il  n*y  a  pas  de  jardins  qui  puissent 

captiver  Inattention  du  voyageur.  La 
vigne  est  cultivée  rîans  les  districts  qui 
bordent  le  lac  de  Zurich  ;  différentes 
localités  du  district  de  Schwytz  se- 
xaient  nropres  à  cette  culture  sans  k 
F5hn.  lies  vignes  du  district  de  Kftw- 
nacht  ont  été  arrachées  depuis  1817. 
Un  fait  sînguh'er  c'est  que  la  culture 
des  abeilles  est  généralement  négli- 
gée, plus  encore  dans  le?  parties  bas- 
ses que  dans  les  parties  élevées  du 
pays.  La  chasse  est  libre  et  le  gibier 
est  rare.  La  plehe  Test  généralament. 
L'exploitation  des  mines  se  réduit  k 
un  peu  de  houille  et  de  lignite  dans 
deux  ou  trois  localités. 

Avant  l'extension  de  l'industrie 
manuiacturiëre  et  l'introduction  des 
machines  dans  la  Suisse  orieiâale ,  le 
filage  à  la  main  du  coton  et  de  la  soie 
occupait  des  milliers  de  personnes 
dans  les  vallées  de  Schwytz.  Ce  tra- 
vail facile  et  alors  bien  payé ,  en  har- 
monie avec  les  habitudes  paresseuses 
de  la  population ,  fit  n^liger  la  cul- 
ture ues  champs  qui  demande  des  ef- 
forts plus  pénibles  et  plus  soutenus.  11 
esesrça  une  fôcheuse  influence  sur  la 
simplicité  des  mœurs.  Il  existe  main- 
tenant peu  de  manufactures;  les  plus 
considérables  sont  à  Gersau.  Quel- 
ques filatures  sont  dans  les  autres  di- 
stricts. On  trouve  des  teintureries , 
des  blanchisseries ,  des  battoirs  à 
chanvre,  des  huileries,  des  fabriques 
de  tabac,  des  tuileries,  des  fours  a 
chaux,  des  brasseries ,  des  imprime- 
ries, des  fabriques  de  potasse  ,  de  sa- 
von» de  derges  et  de  chandelles,  des 
moulins  à  poudre,  des  moulins  k  blé 
,  des  scieries  (77) ,  etc. ,  etc.  Le 
district  d*Einsiedlen  est  le  plus  indus- 
triel de  tous. 

Le  bétail  à  cornes  est  une  branche 
du  commerce  d'exportation  exploitée 
par  les  indigènes  et  des  Itaiieuà.  En- 
yiroa  Sooo  vadies  passent  anni^e- 
ment  les  Alpes  ^  aoo  à  3oo  vont  en 


SOI  38f 

Allemagne ,  &ï  France  et  jusqu'ett 
Hongrie*  Le  produit  de  cette  mi^ 
che  est  évaluée  à  1,200,000  francs. 
Les  chevaux  du  district  d'Einsiedlen 

vont  aussi  en  Italie;  les  moutons  et 
les  chèvres  dans  le  canton  de  Zurich; 
les  porcs  de  même ,  comme  dans  ceux 
de  StrGall ,  de  Sdiaffhouse ,  etc. 
L-eiportation  du  firomage  est  plus 
considénible  que  Timportation.  Ger- 
sau et  Kllssnacht  exportent  beancoup 
de  beurre  qui  se  vend  sur  les  marchés 
de  Lucerne  et  de  Zug.  Tous  les  di- 
stricts, à  l'exception  de  Ku^suaclity 

expédient  du  boî»  h  brûler  et  de 
construction  dans  le»  cantons  envi- 
ronnaas*    Kttssnacht  exporte  dea 

pommes  de  terre  et  du  cidre  ;  la 
Marche  des  fruits  secs,  du  foin,  de 
la  paille  ;  Einsiedien  de  la  tourbe  et 
des  articles  de  dévotion;  PfàiHkou 
de  la  pierre  k  bAlIr  ;  Gersau  des  fleu- 
reU  d^soie.      £insiedlen  importe 
des  cantons  de  Zurich  et  de  Zug  du 
jeune  bétail  pour  le  mettre  à  l'en- 
grais, environ  >fOO  quintaux  de  fro- 
mage et  3oo  de  beurre.  Gersau  et 
Kiissnacht  achètent  aussi  beaucoup 
de  ce  dernier  article  soit  k  Altorf ,  soit 
à  Lucerne  et  à  Zug.  KUssnacht  fait 
venir  d*Uri  et  d'Unterwald  la  moitié 
du  bois  dont  il  a  besoin.  L'importa- 
tion du  blé  est  évalue'e  à  5oo  mesures 
au  moins  par  semaine  ;  celle  de  i  eau-, 
de-vie  dans  le  district  J  Einsiedien  va 
à  ta, 000  mesures  par  année.  Le  vin 
est  importé  du  canton  de  Zurieh,  dm 
Piémont ,  de  la  Valteline ,  du  canton 
de  Vaud ,  du  grand-duché  de  Baden, 
etc.  Le  sel  est  Tun  des  principaux  ar- 
ticles d'importation;  il  en  est  de  mê- 
me du  ier,  des  denrées  coloniales, 
etc.  Les  mUliers  de  pâerins  qui  visi- 
tent Einsiedien  et  les  voyageurs  qu*at- 
tire  le  Rigi  laissent  beaucoup  d*argent 
dans  le  pays.  Le  service  étranger  est 
moins  lucratif  qu'autrefois. 

Le  dialecte  que  parle  le  peuple  de 
Schwytai  diHerc  peu  du  dialecte  zuri- 
cois.  Les  sons.fSttttartux  y  sontfré** 
qoeas.  Le  Scbwytioii  accentue  for* 
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tement  M  malt.  Beaucoup  de  com- 
munes ont  des  fâçons  de  parler,  pair- 
'  ticuHëres.  L'habitant  du  Muotathal  a 
un  langage  tout-à-fait  caractéristique. 

Quant  à  rinstruction  publique  il 
est  rnaUieureusement  plus  facile  de 
dire  ce  qui  manque  que  ce  qui  cxÎBte. 
Les  personnea  qui  sentent  le  besoin 
urgent  non  seulement  de  réloimer , 
mais  de  créer,  sont  peu  nombreuses, 
et  les  âutorite's  ne  rigurcnt  pas  dans 
cette  catégorie.  L'argent  payé  par  les 
nouveaux  cantons  eu  181 5  a  été  dé- 
tourné de  ta  destination  prinritivé 
pourétândre  des  dettes.  L'article  de 
M  noUTdlè  constitution  qui  dit  que 
Fétat  pourvoit  à  l'éducafion  dn  peu- 
ple est  resté  jusqu'à  ce  jour  lettre 
morte  pour  ainsi  dire.  Peu  de  di- 
stricts ont  organisé  quelque  chose  ; 
tout  est  diandonnd  aux*  autorités  lo- 
cales qui  la  plûpart  s*en  ra}>portent 
aux  régens.  Quelques  paroisset  du 
district  de  Schwytu  ont  des  commis- 
sions d'ccole  se  réunissant  deux  ou 
trois  ioib  par  an  tout  au  plus.  Celle  de 
Schwytz  doit  avoir  aboli  depuis  i833 
quelques  améliorations  qui  avaient 
'  été  introduites.  Kttssnaoht  possède  un 
conseil  d'école  assez  bien  organisé. 
Einsiedlen  a  une  commission  nom- 
mée par  le  conseil  de  district.  Les 
communes  de  la  Marche  ont  des 
conseils  scolaires  qui ,  suivant  un 
plaisant ,  s'occupent  des  écoles  com- 
me les  évêques  in  partibus  de  leurs 
diocèses.  Les  fonds  dV'coîe  sont  en 
petit  nombre.  Le  traitement  des  ré- 
^ens  est  si  insuffisnnt  que  cette  classe 
de  citoyens  ne  peut  vivre  sans  exercier 
une  autre  industrie;  la  plûpart  d*en- 
tr'eux  'sont  en  même  tems  cbape- 
lalns,  organistes  ou  marguillers.  Ce 
licitement  est  à  la  charge  des  com- 
munes. Dans  presque  toutes  les  com- 
munes les  enians  doivent  payer  l'é- 
colage  et  se  pourvoir  des  objets  né- 
cessaires,      bétîmens  d'école  lais- 
sent en  général  beaucoup  a  désirer 
sous  tous  les  rapports.  Les  branches 
d'instruction  sont  la  lecture,  l'écri- 
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tum  e|  la  récitation  du  dAébhismcf 
l'arithmétique  n'est  pn  enseignée 
partout.  Dans  quelques  écoles  on  y 

joint  un  peu  de  géographie  et  d'his- 
toire nationale.  Çà  et  là  on  distribue 
des  prix  aux  écoliers.  La  fréquenta-  ■ 
tio&  des  écoles  nest  pas  régulière. 
Bans  le  district'  de  Bchwytz  par 
exemple  le  tiers  des  enfans  environ 
s'absente  de  l'écôle.  Depuis  iSa?  ce 
district  possède  une  société  scolaire 
dont  les  régens  de  KUssnacht  font 
partie.  L'inâuence  de  cette  société  a 
été  attes  insignifiante  jusqu'ici.  En 
fait  d'établissemeift  supérieur  *d'iii«'- 
truction  Scfavyfs  possède  le  collège 
des  Jésuites  qui  a  remplacé  le  gym- 
nase ,  Ëinsiedlen  un  séminaire  avec 
six  professeurs.  Outre  les  écoles  pu- 
bliques il  y  a  des  écoles  particulières 
dans  quelques  localités  |  entr'àutrea 
rinstitut  des  sourds-muets  à  Einsied-^ 
len. 

Le  canton  de  Schwylz ,  pays  de  - 
montagnes  habité  par  des  bergers  / 
n'ayant  jamais  eu  d'établissement 
scientifique  important,  a  produit  ua 

S lus  grand  nombre  d'hommcs  versée 
ans  les  sciences  et  les  arts  qu'on  ne 
devrait  s'y  attendre.  Nous  citerons 
l'historien  Ulrich  Wagner,  landam* 
mann  de  Schwytz  de  1^37  à  i445; 
l'historien  Albert  de  lionstetten , 
doTéfi  d'ffinsiedlen;  le  fidoneux  Para- 
celse  (BombastdeHohenhcâm),  mort- 
en  i54i  ;  plusieurs  conventuels  et 
abbés  d'EinsiedIen  qui  ont  laissé  des 
écrits  soit  religieux  ,  soit  historiques; 
le  poète  D.  C.  Zay  dont  Fouvr.i^e 

Frincipal  est  la  description  de  Goldau; 
historien  UdephonseFucha,  biogra- 
phe de  Tschudi;  Thomal  Fassbind/ 
pasteur  de  Schlîvyta,  puis  protono- 
taire apostolique,  mort  en  1824  avant 
d'avoir  terminé  l'histoire  de  son  can- 
ton. Parmi  les  vivans  on  remarque  le 
I>aysan  philosophe  Inderbitzi ,  le  phi- 
sicien  et  naturaliste  KSHn ,  capilulaira 
d'EinsiedIen,  AloysFuchs,  Vun  des 
orateurs  chrétiens  catholiques  les  plus 
remarquables  dé  l'époqué  actuelle.-  * 
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Quant  aux  artîites  <m  cite  les  mii5 
a  Ere  ab  lb«rg  4^  a  laissé  des  nKMr- 
ceaux  de  peinture  estimés;  âe?,  pein- 
tres Auf  der  Mauer ,  Ospenthaler, 
J.  B.  Steiner,  Meinrad  T 
vier  Trincr  et  Meinrad  Kalin  ;  du 
-sculptair  Hedlin^r^  le  plu»  célèbre 
des  artistes  Schwytzois  ;  au  modeleur 
J.  A.  Curiger  qui  a  fait  Tun  des  meil- 
leurs bustes  de  Bonaparte.  Parmi  les 
artistes  vivans  lldephonse  Curiger  est 
un  modeleur  en  cire  remarquable, 
M»  Baumann  fait  des  relieis  d'après 
la  niéthode  de  Pfyfer ,  F.  Schmid  » 
exécuté  déjà  un  ^nd  nombre  de 

Itanoramaii  B.  BodenraHUer  eik  eé- 
èbre  comme  sculpteur. 

Les  bibliothèques  sont  clair-se- 
mées.  Celle  du  couvent  d'Einsîedlen 
est  la  plus  cooûdérable.  Les  capucins 
de  Scbwyts  et  d'Art  ont  de»  cottec- 
tîon»  de  livre»  dues  plutôt  au  hazard 
qu'à  un  choix  systématique.  Schwyte 

Ïiossëde  depuis  i8a3  une  bibliothèque 
ormée  par  des  dons  d'amis  des  scien- 
ce»; elle  est  forte  d'environ  ^ooo  vo- 
lumes et  riche  surtout  en  ouvrases 
sur  rhbtoire  du  pays.  Uoe  |»etîte  Bi* 
bliothèmie  se  trouTe  encore  au  (Mres- 
bjtëre  de  Schwytas.  —  La  plus  an- 
cienne société  du  canton  est  celle  des 
carabiniers  dont  la  fondation  remonte 
au  i5*  siècle.   Maintenant  chaque 
commune  a  une  société  de  ce  genre 
et  une  maison  de  tir.  Pendant  la  ré- 
volution il  se  forma  h  Sehwytz  et  k 
Einsiedien  des  sociétés  économiques 
dont  l'existence  fut  de  peu  de  durée. 
La  socif^té  d'utilité  publique,  qui  date 
(le  i8ia,  se  borna  d'abord  k  secourir 
les  pauvres;  elle  provoqua  plus  lard 
Tordonnance  qui  imposait  aux  com- 
mune» l'obligation  d  entretenir  leurs 
pauvres;  elle  fonda  en  1816  un  petit 
institut  d'orphelins  et  fut  d'un  grand 
secours  lors  de  !a  disette  de  cette  épo- 
que. On  lui  doit  la  création  de  la 
caisse  d'épargnes;  en  lëaq  et  i83o 
elle  a  publié  la  feuille  populaire.  Une 
section  de  la  société  suisse  d'utilité 
publique  s'est  constituée  k  Sékyrytx 
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en  sepiénibre  i835.  Il  existe  depdé 
lolfi^ems  une  société  de  musique.  La 
société  des  bourgeois  ,  fondée  à 
Schwytz  en  i8a6 ,  avait  pour  but  de 
faire  disparaître  les  traces  des  divi- 
sions que  les  évène'mens  politique» 
avMent  laisséie»  parmi  leé  faabitan»  $  k 
chaque  réunion  on  faisait  une  collecte^ 
dont  le  produit  était  destiné  k  éU^Hr 
une  école  secondaire. 

Le  trait  principal  du  caraclère  du 

Î>euple  de  1  ancien  pays  est  un  pro— 
6na  amour  de  la  liberté  ;  à  l'égal  de 
ce  senttmeht  imrdie  l'attachement 
aux  croyancesjeligieuses;  c'est  de  ce 
double  point  de  vue  qu'il  {uge  * 
adopte-ou  rejetf  c  tout  ce  qui  est  pour 
lui  nouveau  et  inaccoutumé.  Le  pa- 
triotisme n'est  malheureusement  que 
trop  cantonal.  La  généralité  des  ci- 
toyen» est  ftmiliarisée  avâe  le»  princi- 
paux évènemen»  de  l'histoire  dupay» 
et  acquiert  cette  connaissance  pfattM 
par  la  tradition  que  par  les  livres,  La 
sincérité,  la  bonnomie,  la  loyauté  et 
la  gaité  sont  d'autres  traits  dominans  ' 
du  caractère  schwytzois.  Les  disposi- 
tions naturelles  du  peuple  n'auraient 
besoin  qûe  d'être  excitée»  pour  offid^ 
d'heureux  r^uHat»  ;  le»  autorités  et' 
les  classes  supérietires  pourraient  par 
leur  exemple,  si  elles  le  voulaient, 
introduire  facilement  de  gjrande» 
améliorations. 

L'histoire  auâientique  du  canton 
de  Schwyts  ne  remonte  pas  aussi 
haut  que  celle  d'autres  contrées  du 

plat  pays  en  Suisse.  Ce  canton  paraît 
avoir  été  en-dehors  de  la  ligne  des 
stations  romaines  en  Helvëtie.  II  n'est 

-pas  invraisemblable  que ,  lors  de  l'in- 
vasion.des  peuples  barbares ,  de»  ha- 
bitan»  du  plateau  aient  cherché  un 
refuge  dans  ces  vallées  retirées. 
SchvT'^'tz  fit  partie  de  Tempirc  franc 
et  en  partagea  les  destinées.  Après  la 
division  en  cantons  (gaue)  il  oépen- 
dit  du  Thurgau  ou  Zonchgau  ;  les 
appel»  se  portaient  ii  Zurich.  Les 
comte»  de  Lenzbourg  figurent  com- 

I  me  intermédiaire»  entre  le  peaple  et 
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Tempereur^  onx  ifliote  jusqu'à  4|uel 

5 oint  les  hommcsTibres  intervenaient 
ans  la  nomination  du  landammann , 
autorite'  indigène.  A  côté  des  hommes 
libres  il  ^  avait  beaucoup  de  serfs  pos- 
sédé», ainsi  que  de»  prestation»  peiv 
sonnelles,  desfermeSf  par  les  couvens 
d'Einsiedlen,  de  Mûri,  de  PfMfer»,  de 
Murbach,  de  W'ettingen ,  etc.  Outre 
les  comtes  de  Lenzbourg,  ceux  de 
Kapperswvl  et  de  Toggenbourg ,  les 
barons  de  THorberg  avaient  des  pro- 
priétés et  de»  redevances^  L'ancien 
pays  était  divisé  en  quatre  quartiers 
et  payait  à  l'empereur  une  contribu- 

•  lion  oe  iS  livres.  Le  duc  Albert,  de- 
puis empereur ,  força  plusieurs  cou- 
vens et  seigneurs  à  lui  vendre  leurs 
propriétés  et  droits  afin  qu*il  put  réa- 
liser le  plan  qu'il  avait  conçu.  La 
querelle  qui  dura  plus  de  deux  siècles 
entre  le  couvent  a  Einsiedien  et  l'an- 
cien pays  prend  une  grande  place 
dans  riilbloire  du  canton;  cette  i^^ue- 
relle,  dont  les  empereurs  durent  s  oc- 
cuper k  diverses  reprises,  s^éleva  au 
fujet  des  limites  respectives  et  fut  ju- 
gée suivant  les  circonstances  tantôt 
en  faveur  d'un  parti ,  tantôt  en  faveur 
de  l'autre.  Elle  avait  éclate'  se'rieuse- 
ment  en  iii4  et  s'apaisa  pour  long- 
tems  en  stSa.  Alors  commença  le 

•  développement  des  relations  politi- 
ques du  pays.  Les  Schwytzois  ac- 
compagnèrent en  1 155  Frédéric  Bar- 
berousse  en  Italie.  Othon  IV  leur 
donna  vers  laio  le  comte  de  Habs- 

•  bourg  pour  bailli  impérial.  Us  furent 
fidèles  à  Frédéric  II  comme  ils  Ta- 
▼aient  été  à  ses  prédécesseurs.  Lors 
de  rinterrëgne  Schwytz ,  de  concert 
avec  Un  et  Unten^'-ald  ,  choisit  en 
1267  V^^^  capitaine  Kodolphe  de 
Habsbourg.  Rodolphe,  devenu  em- 
pereur ,  étant  mort  y  Sdiwytz  et  Un 
conclurent  en  laoi  un  traité  d'al- 
liance avec  Zurich ,  et  un  autre  la 
même  année  nvec  Untcrwald.  L'a- 
vènement d'Albert  au  îrônê  impérial 
amena  les  évènemens  si  connus  dont 
le  résultat  fut  la  loadation  dt^  la  Cuxi- 
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fédération  k  laquelle  Schwytz  donna 

son  nom.  Depuis  cette  époque 
Schwytz  joua  un  rôle  important.  La 
querelle  des  frontières  avec  Einsied- 
ieii  se  renouvela;  le  couvent  lut  pris 
en  i3i4  et  en  partie  pillé.  Âprè»  la 
bataille  de,  Morgarten  ralliance*  des 
trois  cantons  fut  dédarée  perpétuelle 
à  Brunnen  le  ^  décembre  i3f5. 
L'empereur  Louis  déclara  l'Autriche 
déchue  de  tous  ses  droite  Tannée  sui* 
vante.  Ce  serait  dépasser  les  bornes 
de  cet  article  que  de  narrer  en  détail 
tous  les  évànemeas  auxijuels  Scii'W^ 
prit  une  part  plus  ou  moins  active 
soit  en  Suisse ,  soit  dans  les  pia^ys 
étrangers-  Pendant  iongtems  on  vit 
ce  canton  guidé  par  Tamour  de  la  li-* 
bertë ,  puis  ne  plus  vouloir  de  la  li- 
berté que  pour  lui-même,  acquérir 
des  sujets,  laisser  concentrer  le  pou- 
voir dans  un  petit  nombre  de  mains  , 
vendre  ses  enfans  aux  puissances 
étrangères,  contribuer  à  étouHer  par 
le  fer  et  le  feu  les  mouvemens  popu* 
laires  dans  d*autres  cantons,  se  mon- 
trer de^kote  et  cruel  dans  les  affaires 
religieuses  et  devenir  le  foyer  de  To-  •  . 
ligarchle  suisse.  Lors  de  fa  chute  de 
l'ancienne  Confédération  Schwytz 
succomba  avec  gloire,  mais  montra 
trop  d'égo'isme  cantonal.  Si  lee  re^ 
sortîssans  et  les  habitans  acquirent 
la  jouissance  des  droits  politiques» 
ce  fut  h  la  force  des  circonstances 
qu'ils  le  durent.  Bien  que  partie  in- 
tégrante delà  république  helveti(|ue, 
Schwytz  profita  de  toutes  les  occa-. 
sions  Dour  concourir  au  renverse- 
ment du  nouvel  ordre  de  choses.  Les 
évènemens  de  iSi^etde  1^1  à  i833 
te'moignent  également  de  cette  ten- 
dance canlona liste  et  anti-libérale.  Il 
fallut  l'intervention  fédérale  armée 
pour  ramener  Schwytz  au  devoir, 
dissoudre  la  conférence  de  Samen 
et  donner  au  canton  une  constitution 
qui  en  mit  toutes  les  parties  sur  un 
pied  d'égalité.  Voici  l'analyse  de  cette 
constitution  adoptée  le  i3  octobre 
par  la  landsgeiaeinde  réunie  à 
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Koûienthurok. 

Le  titre  premier  traite  des  disposi- 
tions générales.  La  souveraineté  ré- 
side dans  le  peuple.  Tout  projet  de 
loi  (doit  être  soumis  à  Tacceptation  ou 
ao  rejet  du  peuple.  Tous  les  citoyens 
Jouissent  de  l'égalité  des  drmts  iM>liti- 
ques.  Toufi  les  liabitans  du  canton 
sont  ëgaux  devant  la  loi.  La  liberté 
du  conamerce  dans  le  canton  est  gïi- 
rantie.  Chaque  citoyen  peut  s'établir 
partout  dans  le  canton  et  y  exercer 
son  industrie.  Il  exerce  ses  droits  po- 
litiques et  paie  les  impôts  là  oii  il  est 
domicilié.  La  liberté  personnelle  est 
garantie  ainsi  que  la  libre  manifesta- 
tion des  opinions  soit  de  bourlie  ,  soit 
par  écrit,  sauf  la  répression  des  abus. 
La  religion  chrétienne  catholique  est 
la  seule  de  1  ëtat  et  comme  telle  ga- 
rantie. Les  corporation»,  les  com- 
munes et  les  citoyens  ont  le  droit 
d'émettre  au  grand  conseil  des  vœux 
léf^islatifs  et  d'articuler  fies  griefs  pour 
violation  de  la  constitution  et  des  lois. 
Personne  ne  peut  être  soustrait  à  ses 
juges  naturels,  ni  arrêté  que  dans  les 
cas  et  dans  les  formes  voulues  par  la 
loi.  LV'tat  pourvoit  à  Téducation  du 
peuple.  Tout  citoyen,  comme  tout 
suisse  domicilié ,  est  tenu  rîe  défen- 
dre la  patrie.  La  propriété  est  invio- 
lable. Chaque  district ,  chaque  com- 
mune ,  ainsi  aue  chaque  corporation 
laïque  ou  ecclésiastique  «  a  la  faculté 
d'administrer  ses  biens  comme  bon 
lui   semble.    L'expropriation  pour 
caiise  d'utilité  publique  n'a  lieu  que 
sous   équitable  indemnité.  Aucun 
bien-fonds  ne  peut  être  grévé  d'une 
charge  irrachetable..  Le  rachat  des 
dîmes  et  cens  fonciers  est  garanti. 
Chaque  district  contribue  aux  dé- 
penses  publiques  proportionnelle- 
ment à  sn  population.  Les  rouvens 
sont  à  cet  égard  sous  la  surveillance 
de  Tétat.  Il  leur  est  défendu  d'acheter 
ou  d'affermer  des  btens-fpnds  sous 
'  quelque  titre  que  ce  soit  ;  ils  doivent 
se  dénire  de  ceux  qui  leur  parvien- 
nent par  faillite.  Les  couvens  peuvent 
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recevoir  dss  novices  étrangers  à  la 
Suisse  sous  l'autorisation  du  conseil 
cantonal  et  contre  le  paiement  d'une 
hnancc  à  l'état;  le  droit  de  récipro- 
cité s'exerce  à  l'égard  des  Confédérés. 
Quant  an  commerce  et  â  l'industrie 
i»  sont  limités  aux  produits  de  leurs 
propriétés  et  au  bétail  qu'on  y  élève. 
Les  couvens ,  dans  les  districts  où  ils 
se  trouvent,  contribuent  proportion- 
nellement aux  dépenses  de  ces  di- 
stricts et  à  l'entretien  des  établisse- 
mens  publics.  Ils  sont  soumis  comme 
le»  autres  citoyens  aux  ordonnances 
de  la  police  locale.  Il  y  aura  une  ré- 
vision de  toute  la  légisuition. 

Le  titre  second  s'occupe  de  li  di- 
vision du  territoire.  Le  canton  est 
divisé  en  sept  districts  ,  savoir  : 
Sehwyts  comprenant  i4  communes , 
Gersau,  la  Marche  contenant  9  com- 
munes, Einsîedien  qui  a  sept  quar-< 
tiers,  Kiîssnacht  qui  a  quatre dixaios, 
Wollerau  qui  a  quatre  quartiers  et 
PfâfHkon.  Le  bourg  de  Schvvytz  est 
le  chef-lieu  du  canton  et  le  siège  de 
toutes  les  autorités  cantonales,  à  l'ex- 
ception de  la  land^emeînde. 

D'après  le  titre  6*  les  pouvoirs  pu« 
blics  sont  les  autorités  cantonales ,  les 
autorités  de  district  et  les  autorités 
communales.  Les  autorités  cantona- 
les sont  :  la  landsgemeinde  cantonale , 
le  grand  conseil ,  le  conseil  cantonal , 
la  commission  exécutive ,  le  tribunal 
cantonal  et  le  tribunal  arbitral.  Les 
autorités  de  district  sont  :  la  landsge- 
meinde de  district,  le  triple  conseil 
de  district,  le  conseil  de  district,  le 
tribunal  de  district,  les  justices  de 
paix.  La  séparation  des  pouvoirs 
exécutif  et  judiciaire  est  reconnue. 
Les  débats  du  grand  conseil ,  des  tri- 
ples conseils  de  district  et  des  tribu- 
naux sont  publics.  L'adminislrolion 
de  l'état  est  aussi  publique.  Aucune 
place  n'est  à  vie.  Aucun  fonctionnaire 
ne  peut  être  destitué  sans  jugement 
des  tribunaux.  Les  membres  de  la 
commission  exécutive  sont  payés  par 
te  canton,  ceux  du  grand  conseil ,  du 
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conseil  cantonal  et  ân  tnbonal  can* 

tonal  par  les  districts.  Les  ëmoluraens 
du  tribunal  cantonal  sont  destines  à 
des  indemnités  de  voyaçe.  Le  grand 
conseil  assermenté  les  autres  autorités. 

La  landsgemeinde  cantonale  se 
compose  de  tous  les  citoyens  âgés  de 
i8  ans  révolus,  ni  faillis,  ni  condam- 
nés à  une  peine  infamante ,  ni  suspen- 
dus de  l'exercice  de  leurs  droits  poli- 
tiques. Elle  se  réunit ,  a  l'ordinaire  , 
tous  les  deux  ans  h  1^  ollirnthurm  le 
premier  dimanche  de  mai ,  et  à  Vex- 
iraoïdinaire  quandle  comeîl  cantonal 
le  juge  nécessaire.  Elle  est  présidée 
par  le  landammann.  Elle  exerce  la 
souveraineté  en  adoptant  ou  en  reje- 
îant  les  projets  de  loi  que  lui  soumet 
le  grand  conseil  ;  en  ratifiant  les  trai- 
tés importans  conclus  avec  l'étranger 
et  d'autres  cantons;  en  donnant  des 
tnstractions  aux  députés  à  la  Diète 
quand  il  Vagit  de  la  paix  ,  h 
guerre  ou  d'alliances:  en  arconlant 
la  naturalisation;  en  nommani  pour 
deux  ans  le  landammann,  le  btatl- 
halter  et  le  trésorier;  les  deux  pre- 
miers ne  sont  pas  immédiatement 
rééli^bles  et  ne  peuvent  être  pris 
en  même  tems  dans  le  district  de 
SchwT'z-  ^^'^^  ^^^^^  connaître 

préalablement  au  peuple  par  la  voie 
delà  presse  les  objets  aont  s'occupera 
la  landseemeinde.  Celteautoritéprend 
connaissance  de  Tétat  économique 
do  canton;  elle  ne  peut  exercer  au- 
cune attribution  du  pouvoir  executif 
ou  judiciaire.  La  votatîon  se  fait  par 
main  levée  ;  la  majorité  des  voix  dé- 

Le  grand  conseil,  y  compris  le 
conseil  cantonal,  se  compose  de  108 
membres  nommés  par  les  landsge- 

meindes  de  district  proport lonneUe- 
jnent  à  la  population  pour  le  terme 
de  six  ans.  il  se  renouvelle  par  liers 
et  les  membres  sortans  sont  rééligi- 
bles.  Ses  réunions  ordinaires  ont  lieu 
deux  fois  par  an ,  le  premier  lundi 
de  juin  et  le  second  lundi  de  novem- 
bre. Il  e«t  convoqué  à  i'cxtraordi- 
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naire  quand  le  président  le  juge  né- 
cessaire «  quand  le  conseil  cantonal 
ou  i5  membres  le  demandent.  Ses 
attributions  sont  :  de  publier  les  lois 
organic^ues ,  de  préparer  les  lois  et 
d'exammer  celles  que  lui  soumet  le 
conseil  cantonal ,  d  expliquer  les  lois 
sous  réserve  de  la  sanction  de  la 
landsgemeinde ,  de  nommer  parmi 
tons  les  citoyens  les  deux  députés  h  la 
Diète  dont  l'un  doit  être  pris  dans  le 
district  de  Schwytz  et  de  leur  donner 
des  instructions ,  de  nommer  dans  le 
sein  du  conseil  cantonal  les  membres 
de  la  commission  exécutive  dont  deux 
doivent  être  pris  dans  les  districts  de 
Schwytz  et  de  "Woîîerau  ,  et  dans 
son  sein  le  banneretpour  le  terme  de 
six  ans.  11  nomme  de  plus  l  accusa- 
teur public,  le  directeur  de  Tarsenal  » 
Tareniviste,  le  directeur  des  sels  , 
rhuissier  cantonal ,  les  deux  secrétM' 
ros  du  canton  et  les  deux  messagers 
d'état.  Il  exerce  le  droit  <\e  grâce, 
prononce  sur  les  conflits  de  compé- 
tence ,  burveille  l'administration  can- 
tonale, fixe  le  budfet  annuel  des  dé* 
penses  et  des  recettes,  autorise  la 
perception  des  impôts ,  fixe  le  traite- 
ment des  fonctionnaires  et  employés  . 
publics ,  dirige  et  surveille  les  mon- 
naies ,  les  postes ,  la  régie  des  sels ,  les 
péages  et  droits  de  routa ,  fixe  In 
contributions  ordinaires  et  extraordi- 
naires des  couvons ,  se  &it  rendre 
compte  par  le  conseil  cantonal  sur 
toutes  les  branches  de  l'administra- 
tion, maintient  l'ordre  et  la  sûreté 
dans  le  canton  en  rendant  à  cet  effet 
les  ordonnances  nécessaires,  défen^ 
les  droits  de        on  matière  ecclé- 
siastique et  ratifie  tous  les  traités  et 
conventions  de  moindre  importance 
conclus  avec  d  autres  cantons  ou  des 
états  étrangers. 

Le  conseil  cantonal  est  l'autorité 
exécutivo  et  administrative  suprême* 
Y  compris  le  landammann,  le  atatt* 
halter  et  le  trésorier,  il  ée  compose 
de  36  membres  nommés  par  les 
I  iandagemeindes  de  district  propor- 
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tlèkuidUeiiieiit  k  .  la  populalioii.  La 
durée  des  fonctions  ^  le  renqjivelle- 
ment  sont  les  mêmes  que  pour  le 
grand  conseil.  Le  père  et  le  fils ,  ainsi 
que  deux  frères,  ne  peuvent  sie'ger 
en  même  tems.  Le  landamraann  pré- 
side ce  corps ,  en  son  absence  c'est  le 
statthalter.  Le  conseil  cantonal  nom- 
me les  aatoritës  scolaires  et  sanitaires 
et  peut  provisoirement ,  sauf  à  con- 
voquer immédiatement  le  grand  con- 
seii ,  lever  des  troupes  quand  la  tran- 
auillité  est  troublée  à  l  intérieur  ou  à 
1  extërienr.  Il  exerce  la  hanta  anrreil- 
laace  sur  les  routes  cantonales ,  sur  les 
conseils  de  district  pour  ce  qui  con- 
cerne l'adminislration ,  les  affaires  de 
tutelle  et  de  police.  Il  se  réunit  à 
l'ordinaire  quatre  fois  par  an. 

La  commission  executive ,  y  corn- 
1^  le  landammann ,  sa  compose  de 
cinq  membres  qui  font  nécessaire- 
ment partie  dn  conseil  cantonal*  Ces 
membres  sont  nomme's  pour  quatre 
ans,  renouvelés  par  moitié  et  non 
rééligibles  immédiatement.  Elle  pu- 
blie et  fait  exécuter  tous  les  décrets 
du  conseil  cantonal ,  soigne  la  conres* 
pondance  quand  celui-ci  n'est  pas 
assemblé ,  surveille  la  police  des 
étrangers ,  donne ,  cas  échéant ,  des 
instructions  aux  autorités  de  district. 
La  présence  de  4-  membres  est  néces- 
aaire  pour  valider  une  délibération. 

lie  tribunal  cantonal  esl  composé 
de  i4  membres  nommés,  ainsi  que  les 
suppléans,  par  le?  îandsgemeindes  de 
district  proporùonnellement  à  la  po- 
pulation pour  le  terme  de  six  ans.  Ces 
membres  sont  reoouveléâ  par  tierâ  et 
réélûjble».  Le  président  est  nommé 

Far  le  grand  conseil.  Ce  tribunal  est 
autorité  judiciaire  suprême  en  ma- 
tière civile,  criminelle  et  de  police. 
Lorsqu'il  s'agit  d  une  condamnation 
capitale ,  il  s'adjoint  ses  suppléans 
outre  i4  membres  que  le  grand  con- 
seil choisit  dana  son  sein.  U  révise  ses 
pvqprea  arrêts  et  nomme  les  dan- 
seurs d*o(fice.  La  présence  de  ii 
membres  eil  nécessaire  pour  rendre 
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un  jugemeni  civil ,  de  1 4  pour  un 
jugement  criminel  et  de  36  pour  un 

jugement  emportant  la  peine  capitale. 

Le  tribunal  arbitral  ju^e  en  pre- 
mière et  dernière  instance  les  con- 
testations pour  droits  de  proprielé 
qui  peuvent  s'élever  entre  les  di« 
sincts.  Il  est  composé  de  la  manière 
suivante  :  chacun  des  districts  inté- 
ressés nomme  deux  arbitres  choisis 
dans  les  autres  districts.  A  ces  quatre 
arbitres  on  adjoiràt  le  raeiiibre  pre« 
mier  élu  des  di&tricts  non-intéressés. 

Les  landssemeindes  de  district  se 
coniposent  de  tous  les  dtoyeos  actifs 
qui  habitent  le  district.  Elles  se  réu- 
nissent à  l'ordinaire  le  dernier  di-> 
manche  d'avril  quand  ce  n'est  pas 

I  afinee  de  la  réunion  de  la  lands^c- 
meinde  cantonale  ,  et ,  quand  c  est 
eette  année-lk ,  le  dimanche  après 
cette  landsgemdnde.  Elles  nomment 
les  membres  des  autorités  cantonales 
ainsi  que  le  statue  la  constitution  ;  de 
plus  lû  landamraann  ,  le  statthalter 
et  le  trésorier,  les  membres  des  sim- 
ples et  triples  conseils,  ceux  des  iri- 
Dunauz  et  leurs  suppléans,  Thnissier 
et  le  secrétaire  du  district.  La  durée 
des  fonctions,  le  renouvellement  sont 
les  mêmes  que  pour  les  autorités 
cantonales.  Les  questions  de  clian/^e- 
mens  constitutionnels  sont  soumises 
à  ces  autorités;  une  révision  ne  peut 
avoir  lâea  que  quand  elle  a  réum  les 
deux,  tiers  des  voix  de  tous  les  ci* 
toyens  actifs  du  canton.  La  landsge- 
meinde  de  district  peut  seule  ordon- 
ner la  perceplion  d'unpôts  de  district, 
Cha(|ue  année  on  doit  lui  donner  une 
connaissance  exacte  de  Tétat  écono- 
mique du  district.  Elle  ratifie  tous 
les  traités  conclus  au  nom  du  district 
et  accorde  seule  la  naturalisation  pour 
le  district. 

Le  triple  conseil  de  district  se  com- 
pose des  membres  du  conseil  de  di- 
strict qui  ont ,  chacun ,  deux  adjoints. 

II  est  présidé  par  le  landammann.  Il 
délibère  sur  toutes  les  affaires  impor- 
tantes qui  sont  soumÎM»  à  la  lanosge- 
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meindc.  Il  sanctionne  1^  comptes  et 
nomme  aux  vacances  survenues  jus- 
qu'à la  prochaine  landsgemeinde. 

Le  conseil  de  district ,  dont  le  lan- 
clcinrimann,  le  stalthalter  et  le  tre'so- 
ricr  font  partie  ,  se  compose  du  nom- 
bre de  membres  que  chaque  landàge- 
ineinde  de  district  juge  nécessaire.  11 
exerce  le  pouvoir  exécutif  et  exerce 
diverses  attributions  judiciaires  en 
matière  de  police,  de  faillites,  de  tu- 
telle, de  clame  en  paternité',  etc. 

Le  tribunal  de  district ,  nommé 
par  la  landsgemeinde,  ne  peut  être 
composé  àe  moins  de  sept  membres , 
ni  de  plus  de  neuf.  Ses  arrêta  sont 
susceptibles  d*appel  dans  les  questions 
de  droit ,  pour  des  procès  d'injures  ou 
quand  Tobjet  en  litige  dépasse  la  va- 
leur de  aoo  florins.  I-.a  présence  de 
tous  les  membres  est  nécessaire  pour 
valider  une  délibération. 

Le  conseil  de  distridt  nomme  le 
nombre  de  justices  de  paix  nécessaires 
composées  d'un  juge  de  paix  et  de 
deux  assesseurs  nommés  pour  deux 
ans  et  ne  pouvant  taire  en  même 
tems  partie  d'une  autre  autorité  judi- 
ciaire. La  compétence  d*une  Justice 
de  paix  va  jusqu  à  i6  francs. 

L*organisation  .et  les  attributions 
des  autorités  communales  sont  ren- 
voyées à  îa  loi. 

La-  constitution  acluelie  ne  peut 
être  révisée  avant  le  tenue  de  nuit 
années.  Si  le  grand  conseil  où  une 
landsgemeinde  de  distri^à  demande 
une  révision  totale  ou  partielle ,  il 
faut  que  cette  révision  ,  pour  qu'elle 
ait  lien,  soit  accueillie  par  les  deux 
tiers  des  citoyens  actifs  du  canton. 
Dans  ce  cas  on  convoque  une  assem- 
blée constituante  dont  le  travail  est 
soumis  à  la  sanctioa  des  landsge- 
meindes  de  dMtnct» 

Pour  terminer  cet  article  e;oneTal 
du  canton  de  Schwytz ,  il  nous  reste 
a  donner  quelques  détails  sur  diffé- 
rentes branches  de  l'administration. 
—L'état  ne  fait  rien  pour  les  pauvres, 
ni  sous  le  point  de  vue  pécaniatre. 
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ni  sons  le  point  de  vue  l^islatif  ;  il 
serait  k  désirer  cependant  que  des 
règlemens  généraux  vinssent  régula- 
riser l'emploi  des  nombreux  secours 

recueillis  pour  les  nécessiteux.  Dans 
l'ancien  pays  il  n'y  a  que  Schwytz  et 
Art  qui  aien^  des  administrations  ré- 
gulières de  pauvres.  Gersau  n*en  a 
point;  les  autres  districts  en  ont.-  Il 
est  généralement  défendu  de  mendier 
dans  les  rues.  Quelques  communes 
ont  des  bourses  particulières;  la  bien- 
faisance privée  est  surtout  active. 
i^e  canton  a  une  j^olice  centrale  et 
chaque  district  la  sienne  particulière 
subordonnée  soit  à  la  première,  soit 
au  conseil  de  district.  Il  y  a  quinze 
gendarmes  pour  tout  le  pays.  Cnaque 
commune  a  des  gardes  de  nuit;  le 
bourg  d'Einsiedlen  a  de  plus  une 
garde  de  police  entretenue  toute 
l'année  et  pavée  par  les  bourgeois.  II 
n'existe  pas  de  maison  de  détention  i 
on  a  dernièrement  proposé  en  conseil 
cantonal  d'inviter  Uri  et  Untersvald 
à  fonder  un  établissenient  commun. 
Les  condamnés  pour  délits  graves 
sont  gardés  dans  la  prison  du  chef- 
lieu  ;  les  autres  le  sont  à  rhôpital.  « 
Il  n'y  a  pas  d'établissement  d'assu- 
rance contre  les  incendies ,  c'est  une 
nouveauté  trop  grande  pour  la  masse 
des  Schwytzoïs,  Quant  aux  caisses 
d'épargnes  Schwytz  en  a  une  depuis 
i8ia,  et  £insiedien  deux.  WoUerau 
a  décidé  en  i833  de  capitaliser  pen- 
dant dix  ans  Texcédant  des  revenus 
des  biens  communaux  qu'on  répar* 
tissait  annuellement.  —  On  a  peu  fait 
jusqu'ici  sous  le  point  de  vue  sani- 
taire. Lorsqu  il  se  manifestait  des. 
épizooties  on  6e  bornait  a  établir  des 
quarantaines  rigoureuses*.  Il  y  a  quel- 
ques années  qu  on  ordonna  de  réunir 
en  collège  médical  tous  les  médecins 
du  canton  pour  assister  au  besoin  le 
conseil  de  santé,  mais  les  derniers 
changemens  Ié,2;is!aîifs  n'ont  pas  sanc- 
tionné celte  innovation,  —  L'entre' 
tien  des  routes  est  à  la  cbarge  des  di- 
stricts respectif  sous  la  haute  sur?cîl<- 
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lasce  du  cônaeil  eanloiial,  mik  les 

ressources  nécessaires  niaiM{iient.  Des 
obstacles  sérieux  viennent  aussi  de  la 
part  des  communes  et  des  particuliers 
aui  doivent  maintenant  entretenir 
aes  portions  de  routes  qui  n'étaient 
autrefois  que  des  chemins.  —  Les  fi- 
nancée cantonale»  aont  encore  mal 
administrée».  Les  recettes  et  les  dé- 
enses  annuelles  s'élèvent  de  a5,ooo 
3o,ooo  florins.  La  vente  du  sel  pro- 
duit les  deux  tiers  environ  des  reve- 
nus, hes  principaux  articles  des  dé- 
]>en6ee  sont  les  traitemen»  des  fonc- 
tionnaire», la  commission  executive, 
la  députation  à  la  Diète ,  le  militaire, 
la  gendarmerie  f  les  commissions  et 
frais  df  route ,  etc.  Voici  le  chiffre  de 
quelques  traitemens  ;  landammann 
4o  louis  ;  statthalter  aS,  et  la  quand  il 
est  membre  de  k  commission  exécu- 
live;  trésorier  iS;  un  député  à  la 
•Diète  la  francs  par  jour  et  autant  par 
jour  de  voyage  ;  le  président  du  grand' 
conseil  6  louis  ;  le  procureur-général 
•OU  accusateur  public  la;  l'archiviste 
6;  le  directeur  ae  la  police  centrale  8; 
chacun  des  secrétaires  cantonaux  3o 
louis;  rhuissîer  cantonal  3o$  le  direc- 
teur des  sel»  a4.  Le  directeur,  de  l'ar- 
senal et  le  commissaire  des  guerres 
ont  exercé  jusqu  à  ce  jour  leurs  fonc- 
tions gratuitement.  —  Le  canton  de 
Schvrytz  fournit  Goa  hommes  à  1  élite 
fédérale,  le  même  nombre  a  la  ré- 
serve et  è  la  landwelir.  La  loi  mili'»' 
taire  du  a8  juin  t834  l'a  divisé  en  sept 
arrondissemens.  A  la  téte  de  cette 
branche  de  radministration  est  un 
conseil  de  guerre  de  8  membres. 
Tout  citoyen  du  canton  ainsi  que  tout 
Suisse  domicilié  dan» .le  canton,  est 
tenu  de  »ervir  depui»  to  è  5o  ans..  Les 
exemptés  pour  cause  d  infirmité  et  les 
exclus  du  service  par  jugement  doi- 
vent payer,  suivant  leur  fortune ,  une 
finance  qui  varie  de  4  à  64  francs. 

£n  fait  de  loiâ  générales»  le  canlou 
ne  possède  que  uis  loi»  organiques 
publiées  depuis  l'acceptation  de  la 
constitution ,  loia  ne  ranCemaant 


()u*un  petit  nombre  de  dispositions 
judiciaires  proprement  dites  qui 
pourraient  être  plus  conformes  aux 

exigences  de  l'époque  actuelle.  L'an- 
cien pays  a  un  landbuch  ou  recueil 
de  dispositions  en  matière  civile  et 
pénale  depuis  le  commencement  du 
i4*  siècle  jusqu'è  la  fin  du  i8*.  Outre 
cela  il  y  a  nombre  de  décrets  des 
landsgemeîndes  et  du  conseil  épars 
dans  les  protocoles ,  qui ,  sans  être 
insérés  dans  le  landbuch ,  ont  force 
de  loi.  Les  autres  districts  ont  aussi 
des  recueils  particuliers  ;  celui  de 
Gcffsau  remonte  à  une  haute  anti- 
quité. Ces  recueils  s*oocupent  spécia- 
lement de  législation  civile  et  diffè- 
rent beaucoup  entr'eux,  par  exemple, 
uant  aux  successions.  Les  vieilles 
ispositions  législatives  de  l'ancien 
pays  ont  beaucoup  de  rappport  avec 
ceUes  d*Uri  et  d*Unterweld;  elle» 
rappellent  le  droit  et  les  coutume» 
germaniques.  La  pl^art  de  ces  re- 
cueils sont  manuscrits.  —  Quant  k  la 
législation  pénale  on  a  la  Caroline  et 
diverses  dispositions  éparses  dans  le 
landbuch,  le  livre  des  mandats  et  les- 
protocole».  La  loi  du  ni  mm  i835 
sur  la  procédure  en  matière  crimt* 
nelle  a  sanctionné  de  nouveau  la  Ca- 
roline, en  ajoutant  toutefois  que  le 
juge,  ainsi  que  Taccusateur  public.et 
le  défenseur^  peut  invoquer  les  lob 

i>énales  d'autres  état»  et  en  particulier 
a  coutume  générale*  Avant  le»  der- 
niers changemen»  politiques  la  tor- 
ture,  le  fouet  en  particulier,  étaient 
souvent  emploY<^s  pour  obtenir  l'aveu 
des  prévenus.  Lors  des  débats  sur  la 
loi  précitée  on  a  vivemeai  réclamé 
contre  Tempbi  de  ce»  moyen»  »ana 
obtenir  un  succès  complet.  Le  Ju^e 
instructeur  peut  encore  faire  mettre 
aux  fers  ou  faire  administrer  le  fouet 
aux  prévenus  récalcitrants  ;  le  maxi- 
mum des  coups  est  de  six  par  inter- 
rogatoire. Le  manque  d'une  maison 
de  détention  a  exercé  une  très-fâ- 
cheuse influence  sur  l'exercice  de  la 
îustice  criminelle  $  la  peine  de  mort 
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a  été  souyent  appliquée  pouf  iè  dë- 
bafraner  de  condamnéa  qu'on  ne 

savait  oà  enfermer.  La  superstition  a 
dévoré  comme  ailleurs  bien  des  vic- 
times. D*après  ces  détails  il  est  facile 
de  comprendre  que  jusqu'à  ce  jour , 
mais  surtout  avant  1798,  il  doit  avoir 
régné  beaucoup  d'arbitraire  dans 
radministration  de  la  justice.  Bien 
que  la  nouvelle  constitution  poae  en 
principe  la  s^aiition  des  pouvoirs, 
les  lois  organiques  laissent  beaucoup 
à  désirer  à  cet  égard  ;  des  évènemens 
récens  ont  prouvé  que  l'indépen- 
dance des  tribunaux  n*est  pas  suffi- 
samment à  l'abri  des  empiëtemens 
du  pouvoir  exécutif.  —  Tout  citoyen 
peut  se  présenter  comme  avocat  de- 
vant les  tribunaux  sans  avoir  aucune 
formalité  à  remplir;  toutefois  il  ne 

Eeut  remplir  des  fonctions  judiciaires, 
n'y  a  point  de  barreau  schwytzois. 
Depuis  une  dizaine  d'années  les  pro- 
cès sont  devenus  plus  longs  et  plus 
coûteux  ;  les  tarifs  d'émolumens  sont 
aussi  plus  élevés  que  précédemment. 

St-Martin,  évôque  de  Tours,  passe 
pour  avoir  fondé  le  christianisme  dans 
le  canton  de  Schvvy tz ,  ausn  estH  rtf- 
viri  comme  le  patron  de  la  contrée 
et  figure-t-il  sur  le  sceau  de  Fétat. 
Les  anciens  chroniqueurs  s'accordent 
à  dire  que  St-Gall  et  Columban  r  :  l- 
cbèrent  ici  l'évangile  et  trouvèrent 
encore  beaucoup  de  payens  ;  Colum- 
ban iUt  mAme  fouetté  et  duMë  par 
les  idolâtres  irrités  de  la  dévastation 
de  leurs  temples.  L'arrivée  et  le  sé- 
jour de  St-Meinrad  dans  le  milieu  du 
9*  siècle ,  la  fondation  du  couvent 
a'Einsiedlen  exercèrent  une  grande 
influence  ;  il  en  fut  de  même  des 
doctrines  d'Arnold  de  Bresda  qui  vi- 
vait h  Zurich  vers  1  ifo.  Pendant  leur 
lon^e  querelle  avec  Biusiedlen  les 
habitans  de  l'ancien  pays  ne  se  laissè- 
rent pas  ébranler  par  les  excommu- 
nications lancées  contre  eux  ;  ils  res- 
tèrent également  fidèles  aux  empe- 
reurs souab'es ,  leurs  protecteurs. 
Quand  ib  virciit  que  le  clergé,  sous 
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le  manteau  de  la  religion,  visait  à 
rarinfraire  ,  ifai  surent  prendre  deê 
mcMires  vigoureuses.  Ainsi,  de  con- 
cert avec  Uri  et  Unterwalden  ,  ils 
forcèrent  les  prêtres  à  célébrer  le 
service  divin  malgré  l'interdit  ;  en 
i3^o  ils  rédigèrent  avec  des  cantons 
voisins  l'ordonnance  dhe  Pfaffenbrief 
oui  soumettait  les  ecdénastiques  in* 
digènes  et  étrangers  au  pouvoir  tem- 
porel et  leur  interdisait  d'enjqppder 
a  des  tribunaux  étrangers  sauf  en 
matière  matrimoniale  et  ecclésiasti- 
que. Différentes  décisions  lurent  pri- 
ses au  sujet  des  couvens  quant  a  1  ac- 
quisition des  propriété,  aux  contri- 
butions k  fournir,  cte.  Malgré  odba  le 
clergé  jouit  d'une  certaine  influenoe 
politique  ;  dans  des  circonstance»  im- 
portantes ou  dans  des  tems  de  crise 
ses  membres  paraissaient  aux  landsge- 
meindes.  Ordinairement  le  clergé  et 
l'autorité  civile  agissaient  de  concert 
pour  pouvoir  d'autant  plus  sûrement 
conduire  le  peuple  à  la  lisière.  —  Les 
doctrines  des  réformateurs  trouvè- 
rent d'abord  un  grand  accueil  dans  le 

Eays ,  car  le  trafic  des  indulgences  et 
i  décadence  du  haut  et  du  bas  dergé 
avaient  excité  un  fjrand  mécontente- 
ment, liab  l'Opinton  changea  quand 
on  s'aperçât  que  la  réforme  p<Atique 
se  joignait  à  la  réforme  religieuse  et 
ue  le  service  étranger  était  un  objet 
'anathéme.  La  grande  majorité  du 
peuple  se  prononça  alors  pour  le 
maintien  de 'la  foi  cathofaque;  une 
partie  des  sectateurs  de  la  nouvelle 
doctrine  apostasie ,  une  autre  s'exila , 
une  autre  resta  dans  le  pays  sans  se 
faire  connaître  publiquement.  Cha- 
que fois  que  IcL  pouvoir  découvrit  un 
partisan  de  la  religion  réformée,  il 
sévit  contre  lui  avec  la  dernière  ri- 
gueur ;  le  17*  siède  offre  plusieurs 
exemples  de  personnes  décapitées, 
exilées  ou  condamnées  à  de  fortes 
amendes.  Le  clergé  vit  sa  considéra- 
tion et  son  influence  s'accroître  jpar 
rifisûccès  de  la  réforme.  La  tentative, 
plusieurs  fois  répétée,  d'introduire  les 
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j^Mi&es,  ëchouft  constamipent  avant 
la  révolution  ;  elle  a  obtenu  plus  de 
succès  en  i836;  Tautorisation  de  fon- 
der un  collège  a  été  accordée  par  le 
nouveau  gouvernement  en  opposi- 
tion à  un  ancien  décret  dé  la  tands- 
gemeinde.  —  .Le  clergé  schwytzois 
coiDptaît  39a  membres  (un  pour  lao 
âmes)  au  commencement  de  i835, 
parmi  leM|uei8  ti8  séculiers.  Les  or- 
dres religieux  sont  les  Bénédictins 
d  EinsiedTen  ,  les  Capucins  dp 
Schwytz,  d'Art  et  du  Rigi ,  les  Jé- 
suites de  Schwvtz,  les  Dominicaines 
de  St-Pierre  k  Sdivry  tz ,  les  Frands- 
caînes  du  Muotathal  et  tes  Bé^U- 
nés  d*Au..  Il  y  a  3o  paroisses  dans  le 
canton  rëpartins  dans  deux  chapitres , 
le  sextariat  de  Schwytzqui  comprend 
les  districts  de  Schwytz,  de  Gersau 
et  de  Kiissnacht  et  le  châpiU  e  du  Lac 
qui  embrasse  les  autres  districts.  Le 
deivé  relève  maintenant  de  l'évéché 
de  Goire.  Le  revenu  fixe  d'un  curé 
est  ordînaîrement  de  aSo  à  3oo  flo- 
rins; le  casuel  le  iait  monter  jusqu'à 
800  florins  dans  les  grandes  paroisses. 
Un  cliapeiain  a  de  300  à  aSo  florins 
de  traitement  fixe,  traitement  doublé 
par  le  casuel.  Les  fttes  oh  touttravail 
est  interdit  sont  au  nombre  de  19  (on 
en  a  supprimé  9  depuis  une  dizame 
d'années)  ;  celles  oh  l'on  est  tenu 
seulement  d'entendre  la  mesàe  s  élè- 
vent à  18.  —  Chaque  commune  ou 

Ïiaroiise  a  une  ou  plusieurs  confréries  ; 
a  paroisse  de  Sdiwytz  en  a  i3;  la  fi- 
nance d*entrée  ne  dépaise  un  franc 
que  dans  peu  de  localités.  Ces  confré- 
ries ont  leurs  fonds  particuliers  et 
obligeaient  autrefois  leurs  membres 
à  iaire  des  pélérinages. 

Le  dntrict  de  Sdivrytz ,  le  plus 
g;rand  de  tous,  est  Umfte  par  les  can- 
tons d*Uri  et  de  Glaris ,  les  districts 
de  la  Marche  et  d'Eînsiedlen  ,  le  can- 
ton de  Zug ,  le  district  de  Kussnacht , 
le  canton  de  Lticerne  et  le  district  de 
Gersau.  Il  se  compose  du  Muotathal , 
de  la  vall<$e  d*Arth  h  Schwyts  et  k 
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Bruanen  et  dWe  partie  du  plateau. 
Il  renferme  en  entier  le  lac  de  Lo- 
werz  et  touche  à  ceux  de  Zug  et  des 

Waldstetten.  La  Muota  et  Ta  See- 
wern  l'arrosent.  Les  a!pe?  ,  qui  ne 
sont  pas  propriété  particulière,  se  di- 
visent en  trois  classes  :  les  Heimkuh- 
alpen  appartiennent  ordinaiiement  - 
à  la  commune  sur  le  territoire  de 
laquelle  elles  sont  situées  ;  les  Senn- 
tealpen  sont  propriété  générale ,  et 
on  ne  peut  y  mener  que  des  vaches  ; 
les  Rinderalpen  peuvent  recevoir  des 
chevaux  et  des  moutons.  Ces  deux 
dernières  classes  forment  ce  qu'on 
appelle  TOberallmeindeetrUnteraU- 
meinde.  Celle-là  est  cinq  fois  plus 
grande  que  ceî!e-cî;  elle  comprend 
les  places  communales  de  douze 
communes  et  appartient  aux  familles 
de  cinq  quartiers  et  à  six  du  sixième  ; 
chaque  citoven  peut  y  faire  paître 
tout  le  bétailqu'il  possède  moyennant 
une  légère  rétribution.  Le  Rufi,  le 
Rigi  et  la  Frohnalp  forment  l'Unter- 
allmeinde.  Elles  ont,  chacune,  leur 
administration  particulière.  La  plu- 
part des  âipes  el  les  plus  grandes  sont 
dans  les  communes  de  MuotatliaU 
d*Iberg ,  d'Illgau  et  de  Monehach  « 
surtout  dans  les  deux  premières. 
Nous  avons  déjà  dit  quelque  pari  que 
le  tiers  du  sol'  est  côuvert  de  forêts, 
aussi  l'ancien  pays  fournit-il  du  bois 
a  l  exportation,  exportation  qui  pour- 
rait être  plus  consîdërable  avec  une 
meilleure  adminîilratîonibrestière.La 
culture  des  champ»  prend  chaque  an* 
née  de  Fextension;  on  sèmo  an  fro- 
ment, du  seigle,  de  i  orge»  <^à  et  là 
de  l'avoine.  Dans  quelques  endroits 
on  cueille  les  épis  à  la  main.  C'est 
depuis  §633  que  le  district  a  vu  ex- 
porter des  pommes  de  terre  dans  les 
autres.  Les  communes  montagneuses 
cultivent  plus  le  lin  que  le  rhanvre  / 
cette  dernière  plante  est  préférée 
dan^  les  régions  inférieures.  En  fait 
d'arbres  fruitiers  on  voit  plus  de  ceux 
à  pépins  que  de  ceux  à  noyaux.  Beau- 
coup de  localités  seraient  propres  à  la 
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culture  Je  la  vigne,  inai&  le  Fohn  &y 
oppose.  lia  seuM  manufiictiire  du  di< 
stnct  est  la  filature  de  soie  de  Bron- 
nen  qui  .appartient  à  une  société  de 
Gersau  et  qui  occupe  de  1 5o  à  200 
ouvriers.  Les  autres  établissemens 
industriels  sont  trois  leintureries,  des 
huileries,  des  fabriques  de  tabac,  des 
Iftattoirs  à  chanvre,  17  moulins,  3o 
scieries,  des  hlanchisseries  ^ui  sont 
peu  importantes ,  deux  tuileries ,  plu- 
sieurs fours  a  chaux,  deux  moulins  à 
poudre ,  deux  fabriques  de  chapeaux , 
une  brasserie  et  une  imprimerie. 
Xi*aisance  était  grande  dans  l'ancien 
pays  vers  la  fin  du  siècle  passé  ;  pour 
les  principales  familles  elle  provenait 
de  l'argent  que  fournissaient  le  ser- 
vice étranger,  les  pensions ,  les  bail- 
liages, etc.;  pour  le  paysan  du  prix 
élevé  des  bestiaux  et  du  fromage.  La 
révolution  bouleversa  cet  état  de 
prospérité;  des  familles  aisées  devin- 
rent pauvres,  des  familles  pauvres 
furent  réduites  à  la  mendicité.  A  la* 
fin  de  1799  le  bour^»  de  Scîi>rytz 
comptait  147  de  ces  dernières.  Ce 
bouleversement  fit  considérablement 
liaisser  le  prix  des  propriétés  fonciè- 
res; il  en  résulta  des  pertes  évaluées  & 
près  d'un  million  de  francs.  Le  dé- 
sastre de  Goldau  contribua  à  rendre 
la  crise  plus  pénible.  Le  nombre  des 

Ïiauvres  varie  suivant  les  communes; 
a  plûpart  de  celles-ci  ont  des  fonds 
insuffisans,  mais  la  charité  privée  y 
supplée.  Il  est  défendii  de  mendier, 
et  ce  sont  surtout  les  heimathloses  qui 
violent  cette  défense.  L'ancien  pays 
est  divise  en  quartiers  dont  le  nom- 
bre ,  primitivement  de  quatre,  fut 
ensuite  porté  à  six  ;  ce  sont  :  Steinen , 
Arth ,  Niederwasser,  Muotathal ,  Alt 
et  Neu-Yiertel.  Ces  quartiers  avaient 
leurs  assemblées  particulières,  pour 
premier  fonctionnaire  un  Sibner  et 
nommaient  quelques  membres  du 
conseil .  Ji  est  aussi  divise  en  i4  com- 
munes, en  même  teras  paroisses,  sa- 
voir :  Alptbal,  Art,  Iberg,  Illgau, 
Ingenbohl ,  Loyrerz ,  Morscfaach  , 
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Muûtâilial ,  lliemenstalden ,  Kothen" 
thurm , .  Sattel ,  ScKwrtz ,  Steinen  et 
Steineiberg.  La  population ,  fiorte  de 
i6,3t7  âmes,  haoîte  dans  «174  mai- 
sons, •  ' 

La  paroisse  de  Schvrytz  contient 
6S0  maisons  habitées  et  4878  âmes. 
Elle  est  desservie  par  six  ecclésiasti- 
ques. Les  villages  nmiexes  et  chapelles 

Î[ui  en  dépendent  sont  :  Rickenbach , 
mmenfeld ,  Grand  distingué  en 
Ober  et  Unter,  Iberg,  Grosstein  di- 
visé en  Yordere  et  Hinterc,  Sch5- 
nenbuch-Dessus  ,  Ibach  ,  Seewen  ^ 
K^^ach^  Ëogeberg  et  TschUtschi. 

Le  bourg  de  Sdivfryts,  chef-Ken 

du  district  et  du  canton  de  ce  nom» 
est  situe ,  suivant  la  carte  de  Meyer, 
sous  le  aG"  18^  de  longitude  E.  et  le 
4-7  3'  de  latitude  N.  11  est  placé  à  la 
jonction  du  lltluotathal  et  des  vallée» 

3ui  se  dirigent  du  c6té  d*Art  et  de 
irunnen  ,  à  la  base  du  grand  filjrthe 
et  en  face  de  TUrmiberg,  dernier 
gradin  du  Rigî-  Trois  ruisseaux  l'ar- 
rosent ,  le  Tobelbach ,  le  Dorfbacli  et 
rUetenbach.  Le  bourg  proprement 
,dit  a  deux  rues  principales.  La  grande 
place ,  au  centre,  est  très-vaste,  mai» 
non  horisontale.  Les  édifices  publiis 
à  citer  sont  les  suivans  :  l'église  pa- 
roissiale ,  de'diee  h  St- Martin.  Elle 
occupe  une  petite  ëminence  le  long 
d'un  des  cèles  de  la  grande  jplace 
d*oU  on  y  parvient  par  un  escalier  en 

I»ierres.  C'est  l'une  des  plus  belles  de 
a  Suisse.  La  construction  de  cet  édi- 
fice ,  commencée  en  1769  ,  fut  ache- 
vée en  1774;  les  contributions  volon- 
taires des  paroissiens  6e  sont  élevées  à 
la  somme  de  80,000  florins.  On  y 
remarque  sept  autels  de  marbre 
rouge  veiné  de  blanc ,  un  oi^ue  ma- 
gnifique et  des  peintures  qui  se  dis- 
tinguent par  leur  coloris.  La  sonne- 
rie ,  composée  de  six  cloches  ,  est 
harmonique;  la  plus  grosse  do  ces 
cloches  aoit  peser  77  quintaux.  Du 
haut  du  docner  on  jouit  d*une  vue 
magnifique.  Derrière  cette  église  est 
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]a  jolie  petite  chapelle  de  la  Sainte- 
Croix  ,  fréauemment  visitée  ;  lors  de 
rîncendîe  ae  t^i^  la  Sainte-Croix  fat 
épargnée  par  les  flammes.  A  côtë  de 
cette  chapelle  est  celle  de  St-Michel, 
appelée  la  Prison  ;  on  y  cdlébrait  au- 
trefois le  service  divin  quanr]  h  pays 
était  mis  à  l'interdit.  Autour  de  l'é- 
glise paroissiale  est  le  cimetière  ; 
parmi  les  tombes  qui  le  décorent  on 
remarque  celle  d'Âloys  Reding.  — 
Le  couvent  des  Dominicaines  de  St- 
Pîerre  est^  un  vaste  bâtiment  qui  oc- 
cupe remplacement  d  un  petit  châ- 
teau donné  en  127a  par  Hartmann 
zum  Bach.  Il  renferme  a 5  religieuses 
et  a.  une  fortune  d'environ  1 10,000 
florins.  Ce  monastère,  abandonné 

1>endant  quarante  ans  à  Tépo^ue  de 
a  r^formation,  eut  beaucoup  a  souf- 
frir en  1799;  les  religieuses  furent 
même  employées  à  fabriquer  des  car- 
touches. L'année  suivante  le  conseil 
d'éducation  y  fit  établir  une  école  de 
travail  pour  des  filles  pauvres  qui  eut 
à  peiiie  quelques  mois  d'existence.  — 
Le  couvent  Hps  Capucins  est  habité 
par  la  religieux.  —  L'hotel  de  ville 
a  été  rebâti  trois  fois.  La  grande  salle 
renferme  les  portraits  de  /^'ô  iandam- 
manns*  —  Le  bâtiment  des  archives, 
carré  et  à  trois  étages ,  est  au  bas  du 
bourg  près  du  lieu  dit  Landmezg.  — 
L'hôpital,  bâti  par  quelques  particu- 
liers, a  son  troisième  étage  destind  à 
des  prisons;  l'organisation  de  cet  t^ta- 
blissemcnt  laisse  beaucoup  à  désirer. 
-^La  maison  d*école  a  servi  d'arsenal 
jusqu*en  1801  ;  on  y  trouve  un  petit 
théâtre.  —  Le  bâtiment  de  Tarsenal 
actuel  ,  destiné  d'abord  à  ^îre  un 
grenier,  sert  en  partie  de  magasin  à 
.  sel.  Outre  ces  édifices  il  faut  encore 
mentionner  la  Hofmatt  ou  se  rassem- 
ble la  mitice  et  le*KallenbergK  011  se 
font  les  exécutions  et  ob  les  corps  des 
suppliciés  sont  en^evdis  dans  une 
vaste  fosse  depuis  une  cinquantaine 
d'années.  —  La  seule  collection  par- 
ticulière importante  est  îe  médailler 
de  Hediinger,  propriété  que  la  fa- 
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mille  ne  peut  aliéner.  Les  bibliothè- 
ques ont  été  déjà  mentionnées  ainsi 
que  d'autres  établîsseméns. 

La  situation  de  Schwytz  est  on  ne 
peut  plus  attrayante;  Le  regard  s'ar- 
rête alternativement  sur  les  formes 
pittoresques  des  rochers  qui  domi- 
nent ce  bourg,  sur  la  fertile  vallée 
que  décore  la  luxurieuse  végétation 
des  arbres  et  de  superbes  prairies ,  sur 
les  coteaux  doucement  mclinés  qui 
forment  les  rives  du  lac,  sur  la  belle 
apparence  des  maisons  groupées  au- 
tour de  l'église  paroissiale.  Ce  qui 
donne  un  charme  particulier  à  celte 
contrée ,  ce  sont  les  nombreuses  cha- 

5 elles  qui  Y  sont  disséminées  ainsi  que 
e  magnifiques  noyers  II  n'y  a  pas  de 
promenades  proprement  dites  autour 
de  SchwytT:,  mais  chaque  chemin, 
chaque  sentier  en  est  une;  de  quelque 
côté  qu'on  se  dirige  ,  c'est  une  succes- 
sion de  points  de  vue  d'une  inépuisa> 
ble  variété.  Les  stations  les  pJus  re- 
marquables sont  une  maison  decam- 

f>agne  sur  TUrmiberg  appartenant  à 
a  lamille  Reding,  l'auberge  à  demi- 
lieue  de  Schwytz  sur  la  route  de  Stei- 
nen ,  une  émincnce  droit  derrière  le 
petit  village  d'Ibach ,  les  chapelles 
Ste-Agathe ,  St-Joseph  et  Tsditttschi, 
Schwytz  etitk  iB^\  lieues  d'Aarau, 
d'Altorf,  ai  «s  d'Appenzell, 
de  Bâle ,  2^  de  Bellinzone,  a5  */%  de 
Berne,  aS  de  Coire,  17  de  Frauen- 
feld,  39%  deFribourg,  54  Vu  de  Ge- 
nève, i3  Vt  de  Glaris  ou  10  par  le 
Pragel ,  19  de  Herisau ,  de  Lau- 
sanne, 6  ^/n  de  Luceme,  ^2  *fii  de 
Neuchâtel,  7  d-  Sameni  19  Vi  de 
SchafThonsc,  5;  deSion,  aa  de  So» 
leure,  5  de  Slanz,  ai  %  de  St^Gail, 
10  V*  de  Zurich ,  6  de  Zug. 

SGHYN^  passage  entre  Furstenau 
et  1  Albulâ ,  canton  des  Grisons.  Il  est  , 

{>raticable  pour  de  petits  chars  et 
onge  à  une  grande  hauteur  des  abî- 
mes au  fond  desqueU  coule  TAlbula. 
Dans  quelques  endroits  le  chemin 
traverse  des  ponts  en  bois  d'une  har- 
diesse étonnante. 
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fidElillES.  Voyes  Cismis, 
SGUDfiLUTE.  Voyez  Muggh, 

SCURO  (lago).  Voyez  Pkmh 

SÉCHEROiV, localito  de  !a  paroisse 
du  Pctit-Sacconex,  canton  de  Ge- 
nève, située  près  de  la  ville  de  ce 
nom  au  bord  du.  Léman  et  âur  la 
gruide  route  de  Lausanne.  On  y 
trouve  un  ^^nd  nombre  de  matton» 
de  campagne  et  une  auberge  qui 
jouit  fî'n ne  grande  r^^putation. 

SÉGHEY)  hameau  vaudois  du  cer- 
cle du  Pont,  district  de  La  Vallée, 
pr èô  du  lac  Ter. 

SBGOUE8  (  NoTAfr-BAm-DB-BOM-  ) 
une  chapelle ,  trois 
fermes,  une  auberge  et  line  forge 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Gain ,  district  allemand  ,  à  une  lieue 
de  Fribourg  sur  la  route  de  Berne. 
La  chapelle  est  souvent  visitée  par 
des  dévot». 

SEDEILLBS9  village  vaudois  du 
cei^e  de  Grange* ,  district  de  Payer- 
ne ,  à  a  lieue»  15.  de  cette  ville,  con- 
tenant 183  habîtans,  une  trentaine  de 
bâtimens ,  569  poses  de  terrain  dont 
i38  en  prés  et  iS5  en  dumps.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  ii3,to5  fr* 
et  les  bâtimens  k  ei,o3o. 

SEDEL  (tm),  ermitais;e  avec  une 
chapelle  dans  une  localité  solitaire  et 
boisée  en-dessus  d  OËtschvreil ,  di- 
strict saint- gallois  du  Baa<-Toggen- 
bourg.  11  doit  son  origpne  à  Hans  de 
RQdberg  qui  voulut  essayer  la  vie 
d'anachorète  en  iSGo.  On  l'appelle 
encore  Rrudert(5beîi  .  Près  de  là  s'ou- 
vre une  gorge  ,  lo  beau  Guckel ,  qui 
mérite  l'attention  du  voyageur. 

SE0RIW  ou  SADRtIN,  yfllage 

Saroissîal  de  la  jurîsdiction  grisonne 
e  Disentis ,  ligue  Grise ,  chef-lieu  de 
la  vallée  de  Tavetsch.  Il  est  situé  sur 
une  éminence  doucement  inclinée  à 
l'entrée  du  vallon  latéral  Strim  ,  qui 
communique  avec  la  vallée  de  Maae- 
ran  per  le  KreutiEpiss*  Malgré  son 
élévation ,  43oo  pîeos  tu-dessus  de  la 
mer ,  le  seigle ,  Vorge ,  Tâvoine ,  le 
iin ,  la  pomme  de  terre  y  pro^»ërent. 


SEfi 

Les  pâturages  y  sont  communs  ;  il  est 

Ï»ermis  aux  pauvres  de  s'approprier 
'herbe  qu'ils  ont  le  loisir  d  en  arra- 
cher. Le  prix  des  fonds  de  prairie  est 
bien  plus  cher  que  ne  le  fait  présumer 
l'aspect  sauvage  de  la  contrée;  la  par* 
celle  de  vingt  pieds  carrés  se  paie 
souvent  §8  bats.  Les  lud>itans  utili- 
sent les  feuilles  sèches  et  broyées  du 
noisetier  et  de  l'ormeau  pour  engrais- 
ser les  cochons  pendant  l'hiver.  L'é- 
glise est  un  bel  édifice.  La  paroisse, 
peuf)lée  de  900  âmes,  a  eu  pour  pas- 
teur J.  Hitz  de  Ciamut,  connu  uaud 
les  Grisons  comme  physicien  et  mo- 
raliste, a^és 

SUE  (iin  «  groupes  de  maisons  plue 
ou  moins  considérables  dans  les  pa- 
roisses zuricofses  de  WoUishofen ,  St- 
Pierre  ,  Hor^en ,  Richterschweil , 
Wâdenschweil ,  Thalweil ,  Oberrie- 
den  et  Herriiberg. 

SEEAUP9  romantique  vallon  des 
Rhodes- Intérieures  d'Appenzell  en- 
touré par  l'Altenalp  au  nord ,  le» 
Gloggern  au  midi ,  la  Rossmaad  et  le 
Messmer- inférieur  à  l'ouest»  Ou  y 
trouve  die  beaux  pâturages  et  de  bellee 
focéts  de  hêtres  qui  ombragent  un 
petit  lac ,  le  Seealpsee ,  haut  de  3474 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  possède 
aussi  des  plantes  alpines  rares  et  des 
minéraux ,  entr'autres  des  cristaux  de 
spath  calcaire.  L'écoulement  d'un 
glacier ,  au<^uel  se  joint  un  torrent 
qui  se  précipite  des  Gloggern ,  arrose 
ce  vallon  verdoyant.  Son  lit  est  rem- 
pli de  débris  provenant  d'im  éboule- 
ment  qui  détruisit  12  chalets,  et  re- 
poussa le  lac ,  autrefois  plus  grand , 
à  l'extrémité  orientale.  De  gros  blocs 
de  rochers  entassés  ou  îsolâ  sont  les 
témoins  de  cette  catastrophe  arrivée^ 
à  ce  que  disent  les  vachers ,  il  Y  a  plus 
d'un  siècle  et  demi.  T^es  avalanches 
causent  fréquemment  des  dégâts  plus 
ou  moins  considérables.  La  Seealp 
renferme  un  village  de  36  dialets  ha- 
biléi  seulement  en  été.  Il  s'y  célèbre 
annuellement  une  fête  pastorale  le 
dimanche  après  le  6  juillet.  A  l'entrée 
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àa  "vallMi  ctl  le  Kauibêtty  nllnrage 

pierreux ,  tÂt  le  Schwendibaâk  Josme 
une  belle  cascade  dana  la  gei^  «Ppe- 

lée  Esel. 

SEEB  on  SEEW5  hameau  de  la 

Saroisse  de  Biîlach  ,  district  7.uricois 
e  ce  nom ,  contenant  8  liabitationi 
et  6  bâtimena  adjaoena  panm  lesquels 
une  auberge. 

SBEBACHa  paroisse,  commune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d'Oberstrass ,  district  de  Zurich  , 
composée  de  Seebach ,  Binzmûlli , 
Kôschenriiti ,  Scharenmoos  et  Weid. 
Elle  contient  un  niil|îer  d*âmes,  9a 
habîtationa  et  aa  bâtîmens  adjacens. 
La  popiilatîoa  IraYaîUe  dans  des  ma- 
nufactures et  s'occupe  de  la  culture 
des  champs  ,  ainsi  que  de  celle  de  la 
vigne  (33  poses).  L  école  est  fréquen- 
tée par  environ  lao  enfans.  —  Le 
-village  de  Seebach  est  k  une  lîeue  de 
Skirioh ,  k  c6té  de  la  route  de  cette 
ville  à  Schaffboiue.  Il  reaferme  84 
habitations  et  i3  bâtimens  adjacens. 
L'e'glisc  a  e'té  bâtie  en  1664  aux  frais 
d*un  citoyen  de  l'endroit.  Une  cloche 
est  aussi  un  présent  d'un  autre  citoyen 
qui  l'avait  conquise  dans  la  guerre  de 
1^19.  Seebach  eut  beaucoup  à  souf- 
frir en  1799  de  la  présence  des  ar- 
ineei  belligérantes. 

SEEBACH  (le),  affluent  de  la 
Birse  dans  les  cantons  de  Berne ,  de 
Soleure  et  de  Bâle.  Il  prend  naissance 
près  de  Bretiwjl ,  parcourt  un  étroit 
vallon  et  ionnait  autrefois  près  de 
Seewen  un  lac  considérable  qu'un 
forgeron  de  cet  endroit-ci  ,  nommé 
Thomann  ,  entreprit  de  dessécher  en 
1488.  Cet  homme  s'adressa  au  gou- 
vernement ,  demandant  pour  ce  tra- 
vail la  DMMtié  du  poisson ,  ce  qai  lui 
Ait  accordé.  Il  parait  que  l'entreprise 
n'eut  pas  lieu,  car  l'autorité  autorisa 
de  nouveau  en  1669  dessèchement 
c^ui  ne  fut  qu'imparfait  Vers  la  fin  du 
siècle  passé  on  creusa  une  galerie  lon- 
gue de  cent  toises  par  laquelle  les 
eaux  du  Seebach  se  rendent  mainte- 
nant encore  k  la  Birse.  Cette  galerie , 
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appeléé  Moek ,  aimit  beaom  d'être 
nettoyée  avec  plus  de  soin  »  d*aulant 
plus  qu'elle  n*a  pas  été  creusée  asses 

Das. 

S£ËBËRG9  petit  viUage  dans  le 
Bisithal  ,  distnpt  et  canton  de 
Schvvjlz. 

SEEBUISr^  villa^parobsial  ber- 
nois du  district  de  Wangen  près  de 
la  grande  route  de  TArgovie  et  à  lu  4. 
base  occidentale  dVne  colline  que  '  ? 
couronnent  Téglise  et  le  presbytère. 
La  culture  des  champs  et  d^  arbres 
fruitiers,  l'éducation  du  bétail  sont 
les  ressource^  des  habttans,  parmi 
lesquels  on  trouve  un  distillateur,  un 
armurier ,  un  tourneur ,  le  serrurier 
et  fabricant  de  ressorts  Mathys,  un 
sellier  ,  un  forgeron  ,  deux  cordiers , 
deux  marchands  détailleurs ,  un  mar- 
chand drapier  et  deux  aubergistes. 
Près  de  Seeberg  est  le  charmant  petit 
lac  de  même  nom,  d'une  trentaine 
d'arpens  de  superficie,  sur  le  bord 
duquel  on  voit  encore  les  ruines  d'un 
vieux  château  considéré  comme  le 
berceau  de  la  famille  de  Stein  qui  a 
fourni  â  Berne  plusieurs  militaires 
di8tingu<{^.  Berthoud  a  eula  jurisdic- 
tion  sur  Seeberg  jusqu'à  la  révolution. 
La  paroisse ,  peuplée  de  1768  âmea, 
a  trois  écoles. 

Seeberg  est  aussi  le  nom  d'une  alpe 
élevée  du  district  du  Haut-Simmen- 
thaï  avec  un  lac  d  un  \n.  1.  de  circon- 
férence. Deux  Ilots  couverts  de  ver- 
dure embellissent  ce  petit  bassin  qui 
doit  avoir  une  grande  profondeur.  Lo 
Mimtigalm  le  domine  au  S.O.,  le 

Kothihorn  au  S.£.  et  le  r*iiederhom 
au  N.  O. 

SEEÀUOUIkG^  maiâou  de  campa- 

{pe  du  district  de  Luceme  è  ^  de 
leue  E.  de  la  ville  de  ce  nom  sur  le 
bord  du  golfe  de  Luceme.  Le  gou* 
vernement  l'a  achetée  en  1839  pour 
en  faire  un  hôpital  d'alic'nf^s  et  d'a- 
veugles. En  dcssLià  s'élèvent  les  ruines 
pittoresques  d'un  signal  construit  du 
temps  de  l'empereur  Albert* 
SBBDOIIF9  village  paroissial  du 
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district  d'AaH>erg  sur  lâ  route  de 

cette  ville  k  Berne.  II  contient  au-delà 
d'une  centaine  d'habitations.  Les  en- 
virons sont  très-agréabies.  Du  côté 
de  Lopsigen  e&t  un  petit  lac  avec  une 
ile ,  lac  qui  a  donné  son  nom  au  vU- 
Ia«».  On  trouve  h  le  Rebhalden  des 
hamtettons  creusées  dans  le  roc  dont 
le  séjour  n'est  pas  sans  danger.  La 
paroisse,  penpfëe  de  2!i3  âmes, 
conjprend  les  arroiidibsemens  scolai- 
res Lopsîgen, \Vy  1er  im  $arid,  liaueh- 
yryl ,  ainsi  qu*une  partie  de  lUazwyl. 
S^orf  a  une  distillerie»  une  forge 
et  une  belle  auberge.  * 

SEEDORF,  village  paroi&sîal  du 
canton  d'Uri  situé  à  demi-lieue  d'Al- 
torf  dans  une  plaine  ombragée  et  ma- 
récageuse au  pied  du  Gitschen  ou 
Hertenben ,  entre  cette  montagne , 
le  lac,  la  fteuss  et  le  dangereux  Ba- 
lança. Il  contient  a5o  habitans ,  pau- 
vres la  plûpart.  Son  territoire  a  beau- 
coup souffert  du  débordement  de  la 
Keubs  du  ^  août  i83i.  A  côté  de  Té- 

flise  paroissiale  est  le  petit  château  a 
*ro  près  duquel  on  voit  les  ruines 
d'une  tour  très-ancienne ,  probable- 
ment le  reste  d'une  maison  des  che- 
valiers de  St-]  jazare  ,  jadis  incendie'e, 
ou  le  berceau  de  la  famille  de  Seedorf 
depuis  long-temps  éteinte.  Dans  la 
partie  supérieure  du  village  est  un 
LeI  et  vaste  couvent  de  Bénédictines, 
fondé  en  1097  par  le  chevalier  Arnold 
de  Brienz.  Deux  fois  dévasté  ,  deux 
fois  il  fut  relevé  par  la  bienfaisance. 
En  17^9  tout  l'état -major  de  l'armée 
francise  s'y  établit  pendant  que  les 
Autrichiens  étaient  campés  sur  la  rive 
droite  de  la  Reuss.  Il  serait  à  désirer 
que  ce  couvent  fut  ramené  9  sa  des- 
tination primitive  et  que  les  religieu- 
ses actuelles ,  qui  ne  font  rien  pour 
les  malades  ni  pour  les  écoles ,  fussent 
remplacées  par  des  sœurs  de  la  cha- 
rité. Il  serait  aussi  à  désirer  que  le 
château  a  Pro ,  destiné  par  son  pos- 
sesseur, le  colonnel  et  landammann 
Pierre  de  Pro ,  à  être  un  fédéicomrnis 
pour  des  enlans  de  pauvres  parens  de 
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sa  fiunflle  (il  n'y  en  a  plus  dqpiiie 
long-temps)  «  fut  transfornié  en  mai-* 

son  de  pauvres  et  d'orphelins. 

SEEDORF5  belle  maison  de  cam- 
pagne dans  la  commune  de  ^Noréaz, 
paroisse  de  Prez,  district  de  Fribourg, 
a  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom. 
Outre  le  bâtiment  principal ,  qui  est 
vaste  et  avantageusement  situé ,  on  y 
trouve  une  grande  ferme  ,  une  cha- 
pelle dédiée  à  St-ÎSicolas,  trois  gran- 

fes ,  quatre  écuries  et  deux  remises, 
le  paysage  des  environs  est  embelli 
par  un  joh'  lac  très-poissonneux  et 
très-profond ,  d'une  demi-lieue  en- 
viron de  cireonfe'rence ,  principale- 
ment alimenté  par  le  ruisseau  du  PaN 
Ion.  Le  propriétaire  y  a  seul  le  droit 
de  pêche  et  de  chasse.  Le  gibier  de 
marais  y  est  abondant.  De  ce  lac  sort 
le  ruisseau  appelé  la  Sonna  j[Siihn) , 
qui  passe  par  Belfaux  et  se  jette  en- 
dessous  de  Pensier  dans  la  Sarine. 
Plusieurs  usines  sont  construites  le 
long  de  son  cours.  Les  bords  maré- 
cageux du  lac  de  Seedorf  présentent 
au  botaniste  quelques  plantes  intéres- 
sa ntea.  ~  L'ancienne  route  de  Fri<- 
bourç  à  Payerne  passait  par  Seedorf^ 
car  c  est  jusque  là  que  les  Fribour- 
geois  nllèrent  en  t/llo  à  la  rencontre 
du  pape  Félix  Y  i  q»^i  venait  de  Mou- 
don  et  se  rendàit  au  concile  de  Bâle. 
Le  chevalier  Pierre  de  Seedorf  (Sai- 
ders)  a  été  un  des  bienfaiteurs  à» 
l'abbaye  de  Hautenve. 

SEÈFAURT,  localité  de  la  paroisse 
de  Wâdenschweil ,  district  zuricoia 
de  Horgen ,  oU  Ton  trouve  9  habita- 
tions et  19  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  scierie. 

SËEFELD9  grande  alpe  de  la  pa- 
roisse de  Sachslen  ,  canton  d'Unter- 
v\  ald-Obwald.  Elle  a  trois  chalets  et 
nourrit  jo  vaches.  On  y  trouve  le 
petit  lac  de  même  nom  dont  le  bassin 
est  double,  au  pied  du  Stock.  L'é- 
coulement de  ce  lac  se  perd  è  peu  de 
distance  dans  le  ?ol  et  doit  reparaître 
près  de  la  scierie  de  Lungem ,  pas- 
sant ain#i  dans  ce  cours  souterraiii 
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aoiM  la  Helcha  €t  le  Schienber^.  On 
dît  que  U  fiiit  a  été  planeun  fois  cons- 
taté avec  de  la  srîure.  —  Seefeld 
est  le  nnm  d  une  autre  alpe  attenante 
au  Sachlerseefeld  et  nourrissant  une 
soixantaine  de  vaches. 

SEBFEI1D9  localité  de  la  commu- 
ne politique  de  Kiesbach ,  paroisse  de 
Neumttnster ,  district  de  Zurich , 
contenant  ao  habitations  et  ^3  hâti- 
mens  adjacens parmi  lesquels  un  cer- 
cle arec  des  bains  et  une  fabrique  de 
vînai{;re.  —  Un  kameau  de  6  habita- 
tions dans  la  paroisse  de  Zell  porte 
encore  ce  nom. 

SEEFELDALP.  Voyez  Scheibe. 

SEEFIi\E!V5  vallée  latérale  de 
celle  de  Lauterbrunnen  ,  district  ber- 
nois d'Interldchen.  Elle  est  étroite  et 
solitaire  ^  habitée  seulement  en  été  ; 
elle  commence  près  des  maisons  de 
Stechelberg  et  se  termine  à  Bogang- 
gen  par  une  arête  que  tr?îverse  le  pas- 
sage Furgge  conduisant  dans  lo  Kien- 
thal.  Cette  arête  est  entre  ia  Bùltlosa 
au  midi  et  les  Hûndshôrner  au  nord. 
Le  Seefinenbach  ou  Seefi-Ltttschine 
qui  la  traverse ,  fait  une  cascade  très- 
pittoresque  et  se  jette  dans  la  Llits- 
chine-blanche  près  de  Slachelberg. 
Voyez  Boganggen  pour  l'alpe  de  ce 
nom  j  renommée  par  ses  froniages 
qui  passent  pour  les  meilleurs  de  TO* 
berland. 

SEEGRiEBEN^  commune  politî> 
que,  civile  et  prolairc  de  In  tribu  et 
paroisse  de  Wetzikon  ,  district  zuri- 
cois  de  Hinweil ,  composée  de  6  lo- 
calités. Elle  contient  environ  ^00 
âmes ,  39  habitations  et  aS  bfttimens 
adjacens^rmi  lesquels  deux  filatures 
de  coton ,  un  moulin  et  une  scierie. 
Ija  commune  scolaire ,  composée  de 
8  localités ,  a  une  école  fréquentée 
par  une  soixantaine  d'enfans.  —  Le 
village  de  Seegrâben ,  situé  sur  la  rive 
gauche  du  lac  de  PfSffikon ,  renfer- 
me 91  habitations  et  8  bàtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  la  chapelle  oii  se 
font  les  catéchismes  et  la  maison  dV- 
coie.  11  formait  avant  la  réformation 


une  paroisse  particulière  dont  le  cou» 
vent  de  RUti  avait  le  patronage  depni» 

le  1 3"  siècle.  Un  incendie  y  a  consumé 
douze  habitations  en  1827. 

SEEIIAUS9  localité  de  la  paroisse 
de  Horgen,  district  zuricois  de  ce 
nom,  contenant  5  habitations  et  » 
bâtimens  adjacens. 

SEEIIi£USLE.  Voyez  Sempach. 
SEELA.\D  (le).  On  désigne  sous 
le  rioni  de  Seeland  ou  Pays  des  lacs 
la  partie  du  canton  de  Êeme  qui 
comprend  les  districts  d'Aarberg ,  de 
BQren  ;  de  Cerlier  et  de  Nidau.  C'est 
une  portion  d*une  vallëe ,  longue  d* 
30  lieues  sur  trois  au  plus  de  large, 
qui  s'étend  depuis  Kntreroches  jus- 
qu'au confluent  de  l'Aar  et  de  TËm' 
me  en-dessous  de  Soleure ,  vallée 
dont  le  fond  peut'  être  considéré 
comme  une  plame  parfaite,  dont  le 
Jura  fait  Tun  des  nancs  tandis  que 
l'autre  est  fermé  par  des  rannîfiratîons 
du  Jorat ,  puis  par  la  chaîne  des  hau- 
teurs au  pied  desquelles  se  trouvent 
Morat,  Aarbeing,  BUren,  Leusslingen 
et  Ztichviryl.  €«ette  contrée,  de3€  L 
carrées  de  superficie ,  est  partagée  en 
deux  et  forme  jusque  vis-à-vis  de  Bll- 
ren  et  de  Perles  deux  vallées  distinc- 
tes sur  un  même  plan  et  séparées  par 
la  ramification  du  Jorat  que  terniine 
le  Vully  ,  le  Joltmont ,  le  Jensberg , 
le  Krayenberg  et  le  Bttttenberg.  Une 

f»artie  de  cette  vallée  est  occupée  par 
es  lacs  de  Neuchâtel ,  de  Morat  et  de 
Bienne  ,  le  cours  entier  dt  ia  Thièle, 
des  portions  de  ceux  de  l'Orbe  ,  de  la 
Broyé  et  de  TAar.  La  plaine  à  T  occi- 
dent d'Aaiberg,  là  oU  elle  est  la  plus 
élevée,  présente  un  terrain  cultivé; 
en  se  rapprochant  des  lacs  de  Morat 
et  de  Neuchâtel ,  on  trouve  d'abord 
des  prés- marais  ,  puis  des  marais; 
entre  le  lac  de  Morat  et  Avenchea 
des  prés-marais  ,  et  plus  loin ,  du  eèté 
de  Fayeme>  des  campagnes  et  des 
prairies  eÉpùèéeè  aux  inondations  de 
la  Broye-supérieiire  ;  entre  Yverdon 
et  Entrerocnes  d'abord  des  marais, 
i  puis  despré^marais.  A  Torient  d' Aar- 
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bcrg  on  voit  jusqu'à  Soleure  une 

contrée  belle  et  fertile  ,  mais  dont  les 

Sarties  inférieures  sont  cruellement 
ëvastées  par  les  eaux.  La  vallée  laté- 
rale depuis  le  lac  de  Neuchâtel  et  Ni- 
dau  jusqu'à  Perle»  est  aiiMi  un  très- 
betu  pays,  mais  dont  une  erande 
partie  est  menacée  d'être  engloutie. 
Le  sol  depuis  Aarberj^  et  Bargen  Jus- 
qu'à Walperswy  1  et  Buhl  est  exliausâc 
par  les  dépôts  de  TAar  ;  de  ce  point 
il  va  en  descendant  du  côté  des  lacs 
de  Morat  et  de  Neuchfttel  oii  il  fonne 
de»  rives  tout-À-bit  batses.  En  élevant 
en-dessous  de  Soleure  une  digue 
transversale  qui  excéderait  de  3»  p. 
la  hauteur  moyenne  des  eaux  de 
l'Aar,  on  ferait,  à  l'exception  de 
quelques  places  un  peu  plus  exhaus- 
sées ,  de  toute  la  vallée  oue  nous  ve> 
nons  de  décrire  un  seul  lac  duquel 
sortiraient  comme  des  îles  le  Vully, 
le  Jolimont,  le  Jensberg,  le  Krayen- 
berg  et  le  Bttttenberg. 

Telle  est  la  contrée  exposée  plus  ou 
moins  aux  inondations  oes  lacs  et  des 
rivières  précitées  ;  telle  est  la  contrée 
à  la  prospérité  de  laquelle  sont  inté- 
ressés les  cantons  de  Berne ,  de  Fri- 
bourg ,  de  Soleure ,  de  Vaud  et  de 
iNeuchâtel  ;  ce  n  est  que  du  concours 
de  ces  cinq  cantons  qu'on  peut  espé- 
rer un  succès  complet  et  satisfaisant. 

làt  bassin  (Wassergebiet)  de  T Aar, 
la  plus  importante  des  rivières  de 
cette  contrée,  a  une  superficie  d'en- 
viron i83  Heuesi  suivant  des  calculs 
il  y  tombe  annuellement  88,938  mil- 
lions de  pieds  cubes  d*eau,  ce  qui 
donne  9819  pieds  cubes  d'eau  s'éoou- 
lant  en  une  seconde  par  TAar  en 
supposant  l'écoulement  uniforme. 
Mais  il  n'en  est  pas  ainsi;  l'Aar  est 
sujette  à  des  ciues  considérables  et 
ses  variations  de  bauteur  vont  jusqu'à 
17  pieds.  Le  baiain  des  trois  lacs  et  de 
leurs  affluens  eil  évaluée  à  cent  lieues 
carrées  de  superficie.  Sur  cette  éten- 
due il  tombe  en  moyenne  97,200  mil- 
lions de  pieds  cubes  d'eau.  La  moitié 
de  celle  quantité  b' écoule  par  les  trois 


SEE 

lacs  et  ensuite  par  la  Tbiële ,  ce  qui 
donnerait  i54o  */%  pieds  cubes  d'eau 
par  seconde  ,  lesquels  réunis  avec  la 
masse  de  l'Aar  produiraient  annuel- 
lement i37,538  millions,  et  par  se- 
conde 4359  ^  pieds  cubes  passant 
par  le  profil  de  Biïren,  Técouiement  > 
toujours  supposé  uniforme.  L'étenf- 
due  du  territoire  exposé  atix  débor- 
denàens  des  trois  lacs  ne  peut  être 
exactement  déterminée  ;  M.  de  Kivaz 
et  plusieurs  autres  la  portent  à 
looyooo  poses  de  5oo  toises.  Un  rap* 

f>ort  de  1776  évaluait  à  3o,ooo  poses 
es  campagnes  alors  inondées  dans  les 
seuls  comtés  de  Nidau  et  de  Cerlier. 
Lors  de  l'inondation  de  1816  la  perte, 
dans  les  produits  de  cette  année ,  s'é- 
levait pour  les  trois  bailliages  de  Cer- 
lier »  de  Midau  el  de  Bttren  à  180,88  s 
francs ,  non  compris  les  dégâts  éprou- 
vés par  les  vignes  de  Cerlier ,  les 
pommes  de  terre  d*Aneth  et  une  par- 
tie des  pâturages.  Lorsque  les  inon- 
dations durent  quelque  temps ,  le  sol 
est  perdu  pour  plusieurs  années  ;  les 
vagues  causent  de  grands  ravages  aux 
bâtimcns  et  aux  murs  qui  bordent  le» 
lacs;  de  grandes  parties  de  routes 
sont  détruites  ;  la  navigation  et  les 
cummunicalions  sont  interrompues 
ou  ne  peuvent  avoir  lieu  qu*àu  péril 
de  la  vie  ;  il  en  résulte  enfin  la  ruina 
de  la  santé  des  bonunes  et  des  trou- 
peaux. 

"L'ensemble  des  eaux  dans  le  See- 
land  était  de  plusieurs  pieds  au-des- 
sous du  niveau  actuel  du  temps  de  la 
domination  romaine,  c*e^  ce  que 
prouvent  les  routes  construites  à  cette 
époque  et  d'autres  travaux  «exécutés 
par  les  Romains.  La  route  de  Suciez 
à  Champion  existe  dans  son  entier; 
plusieurs  portions  de  la  route  princi- 
pale qui  coupait  dia^onalement  la 
grande  vallée  d*Aventicttm  à  Pete- 
nisca  se  trouvent  ensevelies  dans  le 
marais.  Dans  celui-ci ,  à  cinq  ou  six 
pieds  de  profondeur  ,  on  a  trouvé  des 
troncs  de  cliènes  plantés  dans  leur  ter- 
rain natal ,  auxquels  on  recomiaissait 
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«cors  1m  conpt  d«  b  hache.  L'ex- 
haussement des  eaux  arriva  probable- 
ment <1ans  le  temps  oii  les  invasions 
des  Barbares  firent  de  la  conlrt-e  en- 
tière un  désert  affreux ,  connu  sous  i 
le  nom  d'Œdland  ou  Uechtland.  Il  ) 
parait  qu*a]or»rEiiime,  dont  le  cours 
a  d'ailleurs  éprouvé  de  grands  chan- 

fjenîPns  ,  obstrua  ,  à  la  suite  d'un  vio 
ent  débordement ,  par  des  blocs  de 
f;ranite  et  de  grands  arbres  ,  l'Aar 
au-dessous  d'ÂltishoIz,  dans  l'endroit 
oh  les  collines|ie  prolongent  jusque 
•ur  le»  deux  rives,  et  que  la  vallée 
entière  devint  pour  la  seconde  foi»  un 
grand  lac.  C'est  de  cet  état  de  choses, 
dans  lesquels  les  collines  déjà  citées 
étaient  autant  d'iles,  que  la  contrée , 
depuis  l'établissement  des  Allemands 
dans  ces  déserta ,  re^ut  le  nom  d*In- 
•elgau  au'elle  poijtait  encore  sons  la 
monar<»iie  desïrancs.  On  peut  sud- 

f>08er  qu'alors  se  rompit  la  digue  de 
'Aar  en-dessous  de  Soleures  mais  la 
barre  de  l'Ëmme  ne  fut  pas  rompue 
à  la  même  profondeur  que  le  fit  de 
rAar  avait  eue  auparavant.  Le  lit  du 
lac  reparut  en  terre-ferme ,  mais  en 
même  temps  les  eaux  conservèrent 
une  plus  grande  hauteur.  —  Les 
inondations  ne  paraissent  pas  avoir 
été  aussi  fréquentes  dans  le  moyen 
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près  à  cette  époque  1  Aar  se  précipita 
dans  la  Thîèle  près  de  Meyenried, 
mais  on  n  y  Et  pas  attention  et  on 
chercha  d'autres  caûses. 

Dons  le  oonrant  du  18*  sîëde  le 
gouvernement  bernois  charge  dtffiS- 
renles  personnes  de  préparer  divers 

f>rojets  pour  remédier  au  mal  qui  al- 
ait  en  empirant,  entr'aulres  MM. 
Bodmer  en  1707,  Tillier  en  17491 
de  Kivaz  en  1760 }  celui-ci  eut  Tocca- 
lion  d^observer  une  inondation  consi- 
dérable qui  le  conduisit  h  des  vues 
d'amélioration  plus  larges  que  celles 
de  «es  prédécesseurs.  i>e  nouvelles 
inondations  provoquèrent  en  1771 


de  nouvelles  recherches  de  la  part  de 
M.  Mirani ,  qui  s'accorda  avec  de  Ki- 
vaz pour  prononcer  que  l'Aar  n'a 
aucune  inHuence  sur  le  système  des 
lacs.  Ses  propositions  n  eurent  de 
même  aucune  suite.  En  177$  M.  He- 
bler  fut  chargé  de  ftire  un  examen 
des  eaux  et  soutint  l'opinion  du  refou- 
lemenl  de  la  Thièle  par  l'Aar.  Les 
difficultés  suscitées  à  son  projet  par 
difTerentf  s  localités  intt;resi»ées  ,  Bû- 
ren  enLr  autres ,  déterminèrent  le 
gouvernement  h  garder  ie  statu-quo  ; 
mats  rinondation  considérable  sur* 
venue  en  mars  1776  peu  de  temps 
après  cette  décision  força  à  de  nou- 
velles recherches.  M.  Pigan  ,  greffier 
de  Nidau ,  se  présenta  comme  l'ad- 
versaire le  phjs  prononcé  des  propo- 
sitions de  Hcbler.  M.  Vissaula  de 
Morat  lut  aussi  consult  é  dans  le  mime 
temps.  Le  résultat  fut  d'enlever  pen- 
dant quelques  années  ,  à  l'aide  de 
grands  et  pesans  râteaux  ,  une  grande 
quantité  de  gravier  du  lit  de  la  Thièle, 
sous  la  direction  de  M.  Pagan  ;  cela , 
soulagea  pendant  quelque  temps  la 
contrée,  mais  sans  détruire  le  mal. 
En  1780  on  consulta  le  capitaine  du 
génie  Lanz.  Enfin  en  1793  M.  Ceard, 
ingénieur  français ,  fit  sur  l'invitation 
du  gouvernement  un  très-beau  plan 
de  toute  la  contrée.  « 

Au  commencement  de  ce  sièdo 
l'Aar  menaça  de  se  jeter  de  nouveau 
sur  la  gaucne  dans  la  Thièle  près  de 
Dotzingen.  On  craignit  qu'elle  ne  se 
creusât  un  nouveau  lit  en-dessus  de 
Meyenried  ou  au*elle  n*emportlt'Ie 
village  même.  On  détourna  ce  mal«. 
heur  par  une  forte  digue  en  pierrea 
et  on  PSTUM  en  atlenoant  le  village. 
Les  débordemens  des  lacs  devenant 
toujours  plus  fréquens,  une  commis- 
sion fut  spécialement  chargée  en 
iSiide  curer  encore  une  fois  le  lit  de  la 
Thièle.  Pendant  cette  année  et  lea 
deux  suivantes,  k  l'aide  d'une  charrue 
faite  exprès  ,  on  enleva  quelque  peu 
de  gravier  de  trois  places  difierentes 
du  Ht  de  cette  rivière ,  travail  qui  fut 
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sans  aucune  utilité.  La  terrible  inon- 
dation de  i8t6  fit  enfin  songer  h  Ta- 
■  doption  de  mesures  plus  gent^r.iles  et 
plus  décisives.  La  commissioa  des  di- 
gues bernoise  parcourut  le  Seeland 
avec  M.  Tulla ,  directeur-général  des 

Sonts  et  chausse'es  du  Grand-Duché 
e  Baden,  appelé  à  cet  efTet  par  le 
gouvernement.  Les  travaux  a  exécu- 
ter ,  proposés  par  cet  inf^enieur  ,  con- 
sistaient dans  la  correction  du  cours 
de  TÂar  et  de  la  Thièle  ,  soit  supé- 
rieure I  soit  inférieure ,  pour  obtenir 

Ear-là  rabaissement  des  lacs.  Les 
'aiK  pouvaient  être  évalués  à  environ 
deux  millions  de  francs.  On  ignore 
pourquoi  les  projets  conçus  «à  cette 
époque  ne  furent  pas  réalisés.  L'i- 
nondation de  i83i  fit  enfin  prendre 
rinitiative  de  la  correction  oes  eaux 
du  jura  à  des  citoyens  des  cantons 
intéressés.  Ërv  mars  i833  un  comité 
central  se  constitua  à  Nidau  sous  la 
présidence  du  D"^  Sclmeidir;  des 
souscriptions  s'ouvrirent  dariâ  diflé» 
rens  endroits.-  L*annëe  suivante  le 
gouvernement  bernois'  chargea  le 
fieutenant  -  colonel  Lelevrel,  ingé- 
nieur polonais  ,  de  préparer  un  pro- 
jet complet  d'assainissement  et  de 
correction  accompagne  des  plans  et 
devis  nécessaires.  Ce  travail  terminé , 
des  conférences  ont  eu  lieu  entre  les 
gouvernemens  des  cantons  intéressés; 
le  délai  qu'on  met  k  commencer 
celte  entreprise  provient  sans  doute 
d'obstacles  imprévus. 

Le  projet  de  M.  Lelewel ,  pour  le- 
quel cet  officier  s'est  aidé  des  nom- 
breux et  excellens  matériaux  recueillis 
avant  lui ,  est  beaucoup  plus  complet 
^e  les  projets' précédens.  Il  se  com- 
pose de  trois  parties  :  dessèchement 
du  grand  marais,  abaissement  des 
lacs  et  correction  de  TAar.  Ouantau 
dessèchement  du  grauj  matais ,  ie 
projet  le  divise  en  deux  sections  prin- 
cipales :  le  terrain  qui  peut  être  des^ 
léché  indépendamment  des  parties 
environnantes  ;  le  terrain  qui ,  pour 
être  propre  au  Héfridiement  proposé, 


demande  l'abaissement  des  lacs.  Le 
terrain  gagné  serait  de  i6,3i6  journ. 
et  les  frais  s'élèveraient  à  io4,5i8  fr. 
(en  supposant  les  lacs  abaissés  pour  la 
seconae  section).  L'abaissement  dea 
lacs  se  lie  à  la  correction  de  TAar 
comme  ie  dessèchement  de  la  seconde 
section  du  marais  à  cet  abaissement. 
Il  embrasse  les  travaux  a  faire  sur  la 
Broyé  et  les  deux  Thièles ,  tels  que 
coupures ,  chenals  f  etc.  Les  travaux 
tenninés ,  les  lacs  seront  baissés  de  5 
pieds  et  la  navigation  sur  les  rivières 
sera  maintenue.  La  dépense  pour 
cette  seconde  partie  est  évalué.e  à 
573,o3i  francs.  La  correction  de  l'Aar 
a  pour  objets  le  redressement  du  lit , 
la  décomposition  de  la  pente  afin 
d'obtenir  un  courant  plus  uniforme  , 
rencaissement  de  la  rivière  pour  pré- 
venir les  débordemens.  La  correction 
de  l'Emme  se  joint  à  cela  comme 

Sarlîe  essentielle.  L'estimation  de^ 
épenses  est  de  1,061,287  francs.  Le 
total  général  des  frais  sera  donc  de 
1 ,796,886  francs^  non  compris  Vs 
journaux  de  terrain  a  indemniser.  En 
retour  de  ces  dépenses  on  gagnera 
18,391  journaux  aujourd'hui  perdus. 
M.  Lelewel  propose  de  répartir  les 
travaux  sur  neuf  années  et  indique 
l'ordre  dans  lequel  ces  travaux  de- 
vraient être  exécutés. 

On  comprendra  fecilement  les 
motifs  qui  nous  ont  porte  à  entrer 
dans  les  détails  ci-dessus.  Le  Seeland 
proprement  dit  est  une  partie  de  la 
allie  commune  intéressante  sous 
ien  des  rapports.  C'est  une  contrée 
oh  38,939  habitans  ont  à  subir  tour  è 
tour  des  désastres  physiques  et  les  ef- 
fets non  moins  désastreux  du  régime 
financier  féodal.  Les  dîmes  pèsent  de 
tout  leur  poids  sur  Ce  pays  qui  ré- 
el.ime  en  vain  une'  répartition  ^lus 
égaie  des  charges  publiques.  Il  s  agit 
de  réaliser  en  sa  feveur  le  pendant  de 
l'entreprise  de  la  Linth.  Oii  se  trou- 
trouvera  un  nouveau  Escher  pour 
accomplir  cette  œuvre  patriotique? 
Bien  que  M.  Lelewel  n'ait  eu  en  vuo 


Digitized  by  Google 


SEE 

aucune  pirtiè  àt  la  grande  vallée 

dont  nous  avons  parlé  au  commen- 
cement de  cet  article;  l'autre  partie 
de  cette  vallée ,  celle  qui  est  renfer- 
mée dans  le  canton  de  Vaud  ,  paiiici- 
pern  aux  bienfaits  de  rcxécution  du 

Srojet  de  cet  ingénieur.  Les  lacs  de 
Feuchitel  et  de  Morat  étant  baissés 
Se  cinq  pieds  ,  Ips  marais  d'Yverdon 
à  Entreroches  pourront  être  rendus 
à  la  culture  et  la  parlip  inférienre  du 
cours  de  la  Broyé  éprouvera  quelque 
amélioration,  xverdon  est  destiné  à 
une  grande  prospérité  commerciale. 
On  peut  aussi  voir  dans  un  avenir 


plu 


s  oti  moms 


él 


é  Tachèvement 


du  canal  d'Entreroches. 

SEELHOF9  petit  village  bernois 
près  de  Tembouchure  de  la  GurLe 
dans  TAar ,  paroisse  de  Belp ,  district 
de  Seftigen. 

SEELI^  localité  de  la  paroisse  de 
Richtersweil ,  district  zurîcoîs  de 
Horgen ,  contenant  3  habitations  et 
7  bâti  mens  adjacens  parmi  lesquels  a 
iroiuageries.  *  • 

SBEIJSRERO^  paroisse  do  canton 
dUri  peuplée  de  400  l^bîtans  vivant 
la  plûpart  dans  l'aisance.  Le  village 
est  situé  sur  une  terrasse  de  rochers 
qui  forme  la  rive  occidentale  du  lac 
a  Uri ,  à  90Ô  pieds  au-dessus  de  ce- 
lui-ci. Il  s*appelait  autrefois  Ziegel; 
son  nom  actuel  lut  vient  du  lac  Seelis- 
berg  situé  dans  le  voisinage,  dç 

Îjuinze  minutes  de  long  suSp^«»d» 
arge ,  très-profond  et  assez  poisson- 
neux. Trois  chemins  pave's  condui- 
sent à  Seelisberg  de  Treib ,  de  Bauen- 
et  d*Emmeten.  La  situation  de  cet 
endroit ,  Tair  pur  qu*on  y  respire ,  les 
points  de  vue  pittoresques  des  enri> 
rons  en  feraient  un  séjour  très-at- 
trayant en  été  pour  des  convalescens. 
La  vue  est  belle  près  de  î'e'gîîse  pâ- 
roissiale  ;  elle  est  plus  belle  encore 
sur  le  chemin  de  la  chapelle  Maria 
auf  Sonnenberg ,  l^^tie  avec  une  au- 
berge au  bord  dîes  rochers  escarpés 
du  Sonnenberg  au  pied  duquel  est  le  1 
Rttttit.  Celte  chapellé,  ombragée  par  | 
a*  vot. 
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trois  tilleuls,  est  très-frrfquentée  par 

les  pèlerins  ;  elle  renferme  un  bon  ta* 
bleau  de  la  Vierge  et  beaucoup  d'ex- 
voto.  Autour  de  Seelisberg  se  trou- 
vaient autrefois  plusieurs  manoirs  sei- 
gneuriaux ;  celtti  de  Beroldinsen, 
qui  existe  encore,  est  lé  berceau  d^une 
famille ,  éteinte  dans  le  canton ,  mais 
dont  une  branche  fleurît  enoore  en 
Souabe.  Ainsi  que  dans  presque  tou- 
tes les  communes  d'Uri ,  le  couvent 
de  femmes  de  Zurich  possédait  ici  la 
collature  el  la  dime.  Les  habitans  les 
ont  rachetées  en  i4iS,  ont  nommé 
dès-lors  le  curé  et  ailecté  la  dîme  à 
son  traitement.  Ce  fut  le  roi  Louis 
qui  donna  en  853  ces  droits  au  cou- 
vent précité.   L'abbé  Pancrace  de 
Sl-Gaii  a  légué  une  somme  de  600 
florins  pour  améliorer  le  traitement 
du  régent  ;  la  commune  fait  cbaque 
année  60  florins  pour  cet  objet. 
SEELOCH.  Voyez  Seebach. 
SEELMATTEV,  commune  civile 
et  scolaire  de  la  commune  politique 
de  Turbenthal ,  district  zuricois  de 
Wintertbur,  composée  de  5  localités. 
Elle  dépend  de  la  paroisse  àiurgo- 
vienne  de  Busnang.  L^école  est  lré-> 
quentée  par  une  trentaine  d'enfans. 
Le  village  de  même  nom ,  situé  près 
du  Blchelsee,  contient  10  maisons  et 
6  bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
la  .maison  d*école.  La  maison  Brei- 
ten«Landenberg  y  a  exercé  les  droits 
-seigiieaTâttx  avant  la  révolution.  Il 
y  a  quelques  années  qu*un  éboule* 
ment  a  nus  au  jour  dans  le  voisinage 
un  hion  de  houille  dans  lequel  on  a 
trouvé  des  restes  d*animaux  perdus. 

SEEïV*  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  la  tribu  de  Winterlhur-bes* 
sus,  district  zuricob  de  Wintertbur 
composée  de  4  conmiUïies  civiles, 
Kidberg  ,  Ibourg ,  Seen  Dessus  et 
Seen- Dessous ,  et  de  3  communes 
scolaires ,  Eidberg ,  Ibourg  et  Seen. 
Elle  contient  environ  i3co  âmes^ 
377  habitations  et  60  bfltimens  adj^ 
cens  parmi  lesquels  un  moulin  et  deuJiç 
auberges.  Elle  a  été  fondée  en  i^îjk , 
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â<^pendant  arant  cetU  ^oque  de 
Winterthur-De55us.  La  population 

8*occupe  de  la  culture  des  champs  et 
de  celle  de  la  vigne.  —  La  commune 
scolaire  de  Seen  se  compose  de  douze 
localités;  l'école  est  fréquentée  par 
environ  ito  enfans. 

liS'CODCifiiune  civile  de  Seen-Des- 
sus  comprend  le  village  de  même 
nom  qui  conlienl  33  îiabitations  et  i  a 
bâtimens  adjacens,  ainsi  (me  Ktzberg, 
Floren  ,  GSfzonweil  et  Stocken.  — 
IjSl  commune  civile  de  Seen- Dessous 
comprend  auf  dem  BoH  et  auf  der 
Kaizensteig,  ainsi  que  le  village  de 
méiné  nom  contenant  m  habitations 
et  a6  bâtimens  adjacens  parmi  les 
quels  l'église,  le  presbytère,  la  mai- 
son d'école  et  un  moulin. 

SEENGEN^  cercle  du  district  argo- 
vien  de  Lenzbourg  qui  comprend  la 
plus  grande  partie  de  la  paroisse  de 
même  nom  ou  la  rive  orientale  du 
lac  de  Hallwyl.  Les  attraits  de  cette 
riante  contrée  n'échappèrent  pas  aux 
Homains  qui  y  firent  divers  établisse- 
mens,  ce  que  prouvenjl  les  anlit^uités 
découvertes  à  aiverses  fois. 

Lie  Village  paroissta!  de  Seengen  , 
chef-lieu  du  cercle,  situé  en  dessous 
du  lac  de  Hallwyl  au  pied  du  Linden- 
berg ,  contient  1628  rtmo«; ,  16a  mai- 
sons, 3  forges,  I  moulin  et  1  scierie. 
Il  j  règno^  une  grande  activité  indus- 
trielle et  ses  fou  es  sont  très-considé- 
rables. L'église ,  de  forme  ovale ,  est 
de  construction  moderne.  L'ancien- 
ne ,  qui  a  été  abattue ,  renfermait  le 
caveau  de  la  famîHe  de  Hallwyl  ;  le 
vainqueur  de  Morat  y  reposait.  Le 
territoire  de  Seengen  est  fertile  en 
céréales 'et  en  vin;  on  y  trouve  des 
bains  trës-fréquentés  par  les  habttans 
des  environs  bien  que  Teaa  n*aît  pas 
une  efficacité  reconnue  ;  les  magnifi- 
ques résidences  seigneuriales  de  Rros- 
tenbcrg  et  d  Eicbocr^.  Le  château 
de  Halhvvl  es-t  à  peu  de  distance,  La 
coliature  de  la  paroisse  appartient  au 
canton  de  Zurich. 
SEBIIEN9  quelques  maison»  dans 
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une  jorn  qui  s  ouvre  sur  le  Wallen- 
see  dans  le  voisinage  du  Seerenbach  , 

district  saint-gallois  de  Sargans. 

SEfiBEAnBAGH.  Voyez  Quintên. 

SEERUTI 9  magnifiques  pâturages 
avec  des- chalets  bien  batîs  sur  la  rive 
orientale  du  lac  Kldn ,  canton  de  Gla- 
ris. 

SEESATZ.  Voyez  Senunuh. 
SEEW.  Voyez  Seeb, 
SEEWADliL  9  hameau  soricois  de 

Îr  maisons  et  3  bâtimens  adjacens  dans 
a  paroisse  de  Bauma,  distrttt  de  PHlf- 

fikon.  On  donne  encore  ce  nom  à 
des  maisons  des  paroisses  de  Uitinau 

et  de  Wolketschw^eil. 

SEEWAGEIV  9  petit  village  et 
commune  de  la  paroisse  d'Ettiswyl  t 
cercle  électoral  oeWilltsau,  distcict 
lucemois  de  ce  nom ,  à  une  Ueue  do 
c^  endroit  eià  5  ^  de  Lucarne. 

SEEWALDIj  petit  hameau  avec 
une  chapelle  filiale  dans  la  paroisse 

d'Krstfelden ,  canton  d'Urî 

SEEWEÎVj  village  de  la  paroisse 
de  Schvrytz,  district  et  canton  de  ce 
nom.  11  est  situé  au  pied  de  TUrmi- 
ber^  et  près  de  la  sortie  de  la  Secwem 
du  lac  de  Lowerz.  Il  contient  53 
maisons  y  compris  celles  sur  TUnni" 
befg.  C'est  la  plus  grande  annexa  de 
la  paroisse.  L'église  ,  dcdice  à  la  Vier- 
ge ,  a  été  rebâtie  en  i644-  Ce  village 
lut  inondé  lors  du  désastre  de  Goi- 
dau.  Les  habitans  durent  leur  salut 
à  l'un  de  leurs  concitoyens ,  Augustin 
Schuler»  vieux  militaire,  qui,  se 
trouvant  sur  une  colline  en-dessus  du 
village  au  moment  oii  l'inondation 
approchait,  cria  :  que  chacun  se  sauve 
du  côté  de  la  montagne  s'il  ne  veut 
pas  perdre  la  vie.  Les  bains  de  See- 
wen  sont  de  plus  en  plus  fréquentés 
soit  à  caùse  oe  l'efficacité  des  eaux, 
soit  à  cause  des  beautés  naturelles  de 
la  contrée  et  du  voisinage»  de  lieux 
auxquels  se  rattachent  de  grands  sou- 
venirs historiques.  Le  3  juillet  1799 
il  y  eut  entre  Seevren  et  Schwytz , 
distant  de  vingt  minutes  >  un  comiMit 
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le  gênerai  autrichien  Jellachich. 
8EEWEN  (anciennement  iSm6a:A; 
.  Seebm  dans  li  contrée)  ,  vîltaî^e  pa- 
roissial àc  maisons  et  734  âmes 
dans  le  district  soieurois  de  Dornach. 
Il  entoure  en  fônpe  de  demi -cercle 
un  an^le  de  montagne  €M:arpe'  oue 
couronne  la  nouvelle  et  beile  ^lise 
paroissiale  surmontée  de  deux  tours. 
L'intérieur  de  cet  édifice  ,  qui  fait  un 
effet  pittoresque  dans  cette  contrée 
sauvage ,  est  orné  de  quelques  ta- 
bleaux exceliens  avec  lesquels  con- 
triaient  des^  fresques  sans  goût.  Le 
ccmite  Rodolphe  de  Thierstein  céda 
*en  i3o7  le  moulin  de  Tendroit  au 
couvent  de  Beînwyl  ,  afin  que  lesre- 
lii^ieux  pussent  avec  le  revenu  de  ce 
moulin  acheter  des  harengs  pendant 
le  temps  du  carême.  Seewen  fut 
Ikràlé  en  1460  par  les  Soieurois  alors 
en  guerre  avec  Thomas  de  Falken- 
stein ,  possesseur  de  la  seigneurie.  La 
vallée  ou  se  trmivp  ce  village  était  au- 
trefois occupée  en  partie  par  un  lac 
(voy.  Seebach).  D'anciens  tombeaux 
ont  ëtë  découverts  en  i835  dans  la 
colline  qu'occupe  l'église.  Quelques 
débris  de  nfurs  couverts  de  mousse 
sont  les  restes  du  petit  château  Slein- 
eck  ,  ancienne  propriété  de  la  famille 
de  Thierstein. 

^  SËE W£RN  (Li) ,  nom  de  la  petite 
rmfere  oui  porte  è  la  Mnota  le%  eaux 
dn  lac'  oe  LqivrerK.  Dans  son  cours 
d'une  très-petite  étendue  die  longe 
l'extrémité  orientale  du  massif  du 
Kii^i. 

SEEWISi,  villap^e  paroissiai  refor- 
me de  la  juriâdiclion  de  Schiers,  ligue 
grisonne  des  £Hx-Drt>itares ,  conte- 
nant 106  maisons,  un  moulin,  une 
scierie ,  et  avec  Pardisla  et  Schmitten 
600  habitans  vivant  dans  l'aisance. 
Son  territoire  a  6  lieùes  de  long  sur  4 
de  large ,  il  renferme  des  vallées  et 
des  collines  fertiles.  On  remarque 
dans  cét  endroit ,  oh  se  tiennent  six 
foires ,  régfise  de  St-Laurent  et  la 
maison  ob  nA<|intle.|»ôèt€  Salis-See- 
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Wîs,  mort  4  Malans  en  1 834  et  îcî 

enseveli.  Bn- dessus  de  Seewîs  s*élèvé 
le  mont  Vilan  du  sommet  duquel  O^ 

distini:;ne  le  pont  de  Rapperswyl.  En 
iGai  les  Autrichiens  occupèrent  ce 
village,  en  chassèrent  le  pasteur  ré- 
formé et  voulurent  contraindre  les 
habitans  h  rentrer  dans  le  sein  de  Té* 

§lise  catholique.  Le  capucin  l^'idelis 
e  Sigmaringen ,  canomsé  plus  tard  « 
chargé  de  ce  ministère ,  fut  tué  dans 
re'j^lise  le  dimanche  des  Rameaux  de 
l'année  suivante.  Le  comte  de  Sulz 
dévasta  peu  de  temps  après  Seewî» 
et  emporta,  même  les  cloches  dans  le 
Muatafun.  Seevris  forme  un  arron- 
dissement judiciaire  avec  Schmiiten , 
Fanas,  Parr^i'^ln  et  Valzeîna-Anto- 
rieur,  à  la  tete  duquel  ^onL  un  ian- 
dammann  et  i4  jurés,  y^l 

Seewis  e»t  encore  on  petit  vil- 
lage paroissiri  de  la  jurisdiction  de 
\yaltenspourg,  ligue  Grise.  Les  ha- 
bitans parlent  la  langue  romane. 

SEEWLEV,  hnmeau  bernois  de 
la  paroifise  d'Ki  lenbach  ,  district  du 
BaS'Simmenthai.  11  est  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Simme  et  l'écoule- 
ment du  petit  iEgelsee. 

SEEWLL  On  donne  ce  nom  dans 
le  canton  d'Uri  à  quelques  alpes  qui 
renferment  de  petits  facs.  Lrî  plus 
considi  rable  Jes  alpes  ainsi  noiiuiu'es 
dépend  de  la  paroisse  de  Silinen  et  se 
trouve  dans  renfoncement  entre  les 
Wîndj^le  et  le  Ztegervregstock 
qu'on  aperçoit  depuis  la  grande  route 
et  d'oii  sort  le  bruyant  Evîbacli.  Le 
lac  de  cette  alpe  peut  avoir  ^  ^  de  lieue 
de  circonférence  et  lui  dorme  un  at- 
trait tout  particulier.  D'un  côté  des 
rochers  calcaires  &  pic  s*élëvent  jus-' 
qu'à  la  cime  des  Windgâlle ,  de  Tau- 
tre  de  verdoyants  pâturages  se  per- 
dent jusqu'à  l'arête  qui  sépare  Seewli 
du  Griesthal. 

SEEWYL  9  petit  village  bernois  de 
la  paroisse  de  Rapperswyl ,  district 
d'Aarberg ,  situé  oans  un  vallon  ainsi 
appelé'  d*un  lac  dessédié  il  n'j  a  pas 
longtemps.  ^ 
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SEFnCEN^  district  du  canton  de 
Berne  èm  le  Mittelland  s^ëtendant 
du  nord  au  midi,  à  Touest  de  l'Aar, 
depuis  le  district  de  Berne  jusqu'à  la 
chaîne  du  Stockhorn.  Le  sol  y  est 
très-accidenté  ;  les  montagnes  les  plus 
remarquables  sont  le  Betpbeiv,  le 
Lângenberg ,  le  Btitschdeck  et  le  Gi- 
belegg.  Le  principal  cours  d*eau  est 
la  Gurbe  ;  la  Schwarzwasser  le  sé- 
pare du  district  de  Schwarzenbourg 
Si  les  champs  sont  en  petit  nombre  , 
ils  sont  en  revanche  très-bien  cultivés. 
On  ne  connaît  pas  le  système  des  ja> 
chères;  les  prés  se  transforment  en 
champs  et  les  champs  en  prés.  Les 
arbres  fruitiers  sont  neaiix  ,  les  haies 
sont  ordinairement  garnies  de  ceri- 
siers qu'on  laisse  se  développer  en  li- 
berté, heà  1<frêts  sont  nombreuses. 
La  population  ,  qui  était  de  i4»3ao 
âmes  en  i8t8  ,  s'(  l^ve  maintenant  à 
I7,4i7*  II  y  a  a358  bâfimens  assurés 
pout*  Oy^y^^yoo  francs.  Le  fonds  des 
pauvres,  de  38,i3o  francs,  a  des  de'- 
penses  considérable&  a  5upporter.  Le 
recensement  du  bétail  indique  8892 
bétes  k  cornes,  i5a6 chevaux,  937a 
moutons,  aSaS  chèvres  et  379a  porcs. 
Huit  paroisses  composent  ce  district, 
savoir  :  Relp  (résidence  du  préfet)  , 
Gerzensee ,  Gnrzelen  ,  Kirchddrf, 
Kueggiâberg ,  Tlmrnea,  Waitenwyl 
et  zSmmerwald.  Une  bibliothèaue 
pour  les  régens  a  été  fondée  en  18^4  ; 
elle  se  compose  d'environ  aoo  volu* 
mes. 

Le  village  de  Sefligen  ,  qui  a  donne' 
son  nom  au  district ,  contient  une 
centaine  de  maisons.  Il  dépend  de  la 
paroisse  de  Gurzelen  et  se  trouve  è  4 
lieues  de  Berné  et  à  a  1 00  pieds  au- 
dessus  de  la  mer*  Au  midi  de  cet  en 
droit  s'élève  a  5oo  pieds  plus  haut  le 
Riedhubel  d'oli  l'on  jouit  d'une  vue 
magnifique.  On  y  compte  3  charrons, 
ai  menuisiers ,  une  auberge ,  une  dis- 
tillerie ,  une  forge ,  un  sellier  ^  etc. 
C*était  autrefois  la  demeure  des  no- 
bles de  même  nom  qui  ,  devenus 
bourgeois  de  Berne,  rendirent  des 
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services  k  cette  ville.  L^avoyer  Louis 

de  Seftigen  pasaa^  en  1390  pour  le 
plus  riche  bernois  ;  sa  fortune  était 
évaluée  à  8000  livres. 

SEGEL^  localité  de  la  paroisse  de 
HUtten  ,  district  zuricois  de  Horgen  , 
ob  Ton  trouve  6  habitations  et  iS  bâ- 
timens  adjacens  parmi  lesquels  une 
froma'^erie. 

(im).  Voyez  Stacheîbcrg. 
SEGHOLZ  9  hameau  de  la  paroisse 
de  Kehtobel,  Rhodes- Extérieures 
d'Appenzell ,  contenant  17  maisons 
disséminées  snr  la  routé  de  Heiden. 
On  y  trouve  une  auberge  et  à  cinq 
minutes  S.  une  source  suuurettse  non 
utilisée. 

SEGLINGEN9  partie  de  la  paroisse, 
commune  politique,  civile  et  secolaire 
d'EgUsau ,  district  zuricois  de  Bûlach , 
située  sur  Tautre  rive  du  Rhin  depuis 
le  bord  du  fleuve  jusque  sur  une  Hau- 
teur escarpée.  Elle  contient  49  habi- 
tations et  aobâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  la  vieille  tour  d'un  château 
détruit ,  le  bureau  de  péages,  une  au* 
berge  et  un  moulin.  Un  pont  cou- 
vert établit  la  communication  avec 
EgHsau. 

SEG\  ES.  Voyez  Jâtzschlund, 

SEHLI  et  SEHLIGRABEV,  deux 
hameaux  fribourgeois  de  la  paroisse 
de  Tavel ,  district  allemand. 

SfiIGNE  ADX  FJBIOIBS5  nom 
de  4  habitations  sur  une  colline  boi- 
sée près  de  Noirmont district  ber- 
nois do  Saî^nelegier. 

SEIGJIÎEIJX  {Sigiriacum  en  101^, 
autvehïs  Seignoux),  village  vaudois  du 
cercle  de  Granges ,  district  de  Pater- 
ne, à  a  lieues  S.  de  cette  TilIe, 
contenant  a95  habitans,  3o  et  quel* 
ques  bâtimens ,  853  p  oses  de  terrain 
dont  i5S  en  pre's  et  ogi  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  167,300 
francs  et  les  hâtiniens  à  a5,68o. 

SËIMË  (la)  petite  rivière  du  can- 
ton de  Genève  .qui  prend  sa  source 
près  de  Machilly,  reçoit  un  autre  bras 
venu  de  St-Cergues  au  pied  des  Voi< 
mus  y  sépare  Chesne  -  Thonex  à» 
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l'Ârve  près  de  Yillette. 

SEYR.1  {Seyriez)  ,  commune  de  la 
paroisse  de  Moniet ,  district  fi  ibour- 
feoîsd*EstaYayë,  contenant  i  ai  âmes , 
ai  habitation»  avec  6  granges  et  un 
ff^BMT,  ^9  poses  de  prés,  de 
champs  et  gS  de  bois.  II  est  fait  men- 
tion de  Seine  dans  une  i  c connaissance 
de  i^oo.  C'était  un  petit  fief  qui  dë- 

i tendait  de  la  seigneurie  de  Cheire  i 
e  domaine  qui  en  faisait  partie  fut 
veoda  tti  lydi. 

SELBISBERG9  village  du  district 
de  Liestal ,  canton  de  Bdle  Campa- 

§ne ,  situé  sur  une  éminence  à  1  lieue 
e  cette  ville  de  la  paroisse  de  la(^uelle 
il  lait  partie.  Il  contient  une  soixan- 
taine de  maisons ,  ^10  âmes,  io34 
|»oses  de  terrain  en  prés  et  chanaps , 
a77  efi-iiois  et  pâturages.  L'estima* 
tien  du  cadastre  pre'senle  un  chiffre 
d&i53,3oo  francs;  le  fonds  communal 
des  pauvres  est  de  a6ia.  Outre  la 
culture  des  champs ,  les  habitans  s*oc- 
cuj^ot  de  rubennerie.  La  nouvelle 
maison  d'école  est  surmontée  d'un 
petit  clocher.  Avant  la  réformation 
Selbisberg  dépendait  de  la  parcnsse 
soleuroise  de  St-Pantaléon. 

SELBSAiVFT  (rom.  GrepUuny, 
montagne  du  canton  de  Glaris  dans 
b  ramificatbn  des  Alpes  qui  court 
sur  la  limite  dea  Grisons .  ËUe  s'avance 
^usqu^au  confluent  du  Limmernbach 
et  du  Sandbach.  La  partie  la  pins 
élevée  porte  le  nom  de  Biferteriàtock 
qui  s'appuie  au  Todi  par  le  Piz  Ur- 
laun.  Vu  de  Linththal  le  Selbsanft  se 
présente  sous  la  forme  .de  pyramide. 
Le  sommet  est  accessible  par  le  S.E. 
et  le  S.O. ,  mais  la  vue  est  bornée. 
SELBEIV.  Voyez  Gasterm. 
SELEUTE  5  vlilaee  bernois  d  envi- 
ron aoo  âmes  dans  Ta  paroisse  de  St- 
Ursannè ,  district  de  rorrentniy.  Il 
est  mal  bâti  et  son  territoire  est  infer- 
tile. 

SEL6ISWYL9  hameau  fribour- 
geoisk  de  5  maisons  dans  la  paroisse  de 
UeiUnried ,  district  allemand. 
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SELKrviSEîV,  petit  village  de  la 
paroisse  de  Keckingen ,  dixain  val- 
laisan  de  Conches.  On  y  trouve  une 
chaj^elle  et  des  ioigea  considérables. 
Il  &isaît  autrefois  partie  du  comté  de 
Grengiols.  Voyez  Biel  pour  les  dé- 
tails de  l'avalancbe  de  1837.  IfV 

SELLEIVBQDEN9  ferme  âvec  un 
moulin  dans  la  paroisse  de  Neukircb  | 

dîslrîcl  lucernois  de  Sursee. 

SELLENBÙREN  (  Seldenbiiren  )  , 
commune  civile  et  scolaire  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Stal- 
iikon ,  district  zuricois  de  Knonau , 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  qui  contient  18  habita^ 
lions  et  aS  bâtunens  adjacens,  |>armi 
lesquels  un  moulin  et  une  scierie. 
Les  anciens  seigneurs  de  cet  endroit 
sont  connus  comme  fondateurs  de 
couvens.  Reginbert,  conseiller  in- 
time de  Fempereur  Othon-le-Grand , 
se  retira  du  monde  après  avoir  perdu 
une  main  dans  une  bataille  et  fonda 
l'abbaye  de  St-Rlnisc  dans  la  Forêt- 
Noire.  Conrad  fonda  le  couvent 
d'Engelberg.  En  181^  un  éboule- 
menL  a  dévasté  ici  vingt  arpens  de 
terrain.  L*école  est  fréquentée  par 
une  vingtaine  d*enfans. 

SELIIA9  village  paroissial  ^son 
de  la  Galanca-intérieure,  jurisdiction 
de  Blisox.  Il  contient  a  a  habitations  » 

deux  moulins  et  a3o  âmes ,  y  compris 
Braggio.  La  vallée  est  ici  si  sauvage 
qu'elle  offre  peu  de  ressource  aux' 
Habitans. 

SELNAU  (im)  ,  localité  de  la  com* 
mune  politique  ,  civile  et  scolaire 
d'Enge,  pafoisse  deSt-Pierre,  distrid 
de  Zurich,  contenant  5  habitations 
et  1 1  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quels une  huilerie  et  une  maison  de 
bains. 

SELTENGR  ABEN  (liO  ,  vallon  ou 
combe  de  la  paroisse  de  Trub,  distrid 

bernois  de  Signau.  Il  s*ouvre  au  nord 
de  Trub  et  s'étend  entre 4a  chaîne  de 
hauteurs  de  Staufen  d'un  côté  ,  le 
iUmsegg  et  le  fiabnegg  de  Tautre. 
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Le  Sellenbach  Tarrose  et  se  jf  dans 
la  Trub  ert-cleMOUft  du  petit  viUa|gf 
de  ce  nom. 

S£LCN  (le),  1  une  des  sommités 
des  Kubfirsten  dans  le  canton  de  Str 
Gall  ^appelée  aussi  Selunerruk*  On 
y  rem^qiie  deux  cavités  dont  la  plus 
rapprochée  de  Wildbaus  est  le 
Kauchloch. 

SEL  VA  9  petit  village  grisori  avec 
une  église  dans  la  jurisdiction  de  Di- 
senlis,  ligue  Grise,  à  479^  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Malgré  cette  situa- 
tion élevée  la  tige  et  la  sraine  de  lin 
y  mûrissent  ainsi  qu'à  Cniamunt;  le 
chanvre  même  y  est  parvenu  à  ma- 
turité. On  y  a  vu  réussir  la  pomme 
de  terre ,  les  pois  et  les  céréales  de 
mars.  Quelques  cerisiers  végètent 
encore.  Les  avalanches  y  sont  dan> 
gereuses.  En  1808  l'une  d'elles  ense- 
velit 4^  personnes  et  aSj  pièces  de 
bétail.  En  i8i3  une  aulre  fil  perdre 
la  vie  à  27  personnes.  Les  habitans 
de  Chiainanl  fréquentent  ici  le  ser- 
vice divin.  Un  senlier  conduit  jJài 
cet  endroit  à  TOberalp. 

SELZâGH^  village  paroissial  so- 
leurois  du  district  de  Labern  dont  la 
partie  inférieure  touche  la  nouvelle 
route  do  Soleure  a  "Rienne.  Avec 
Ilaag  et  Altreu  il  contient  i46  mai- 
sons et  974  âmes.  L'église  est  au  mi- 
lieu du  village  sur  une  petite  éad^ 
nence.  Cet  endroit  s'appelait  Saissç 
»qux  ou  Salis  aqux  du  tems  des  Ro- 
mains ,  et  la  tradition  parle  de  salines 
enfouies  sous  un  ébonl^rnoTih  En 
1389  le  comte  Ulrich  de  jNeuchâtel 
vendit  Selzach  à  Soleure  a\^c  toute 
la  seigneurie  de  Lâbcrn.  l|OiV 

SEiIENTINA,  village  tessinois 
d*unc  trentaine  de  bâti  mens  formant 
avec  il  Luozo  et  Malandra  une  com- 
mune du  cercle  de  Ticino ,  district 
de  Bellinzone.  Il  est  situé  à  l'issue  de 
la  sombre  vallée  de  même  nom 
qu'eiiceignent  des  montagnes  aux 
sommités  chauves  et  aigttes.  Le  lar^e 
lit  d*un  torrent  contenu  par  des  di- 
gnes sépare  ce  village  de  monte  vC^- 
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rasso.  Ces  deux  endroits  ont  éprouvé 
des  perles  immenses  par  l'inondation 
de  i8«g.  L'activité  et  la  persévérance 
des  habitans  sont  parvenues  à  faire 
disparaître  en  grande  partie  les  auttes' 
de  ce  désastre.  Ikpuis  le  lit  du  tor^ 
rent  précité  on  a  la  Tue  d'une  cas- 
cade, de  petites  églises  et  chapeUea. 

foule  superstitieuse  croit  que  le 
fond  de  la  sauvage  vallée  de  Scmen- 
tina  est  le  séjour  dès  âmes  des  riches 
avares. 

SEMIOBIB9  TÎllase  parontîal  tead- 

nois  de  748  âmes  dans  le  cercle  do 
Malvaglia,  district  de  Blenio.  11  est 
placé  sur  la  rive  droite  du  Brenno , 
en  face  de  Malvaglia  avec  lequel  il 
communique  par  un  vieux  pont  et 
un  bout  de  la  nouvelle  roule  de  cer« 
cle.  La  vigne  prospère  bien  sur  son* 
territoire.  On  doit  voir  enoore  les 
traces  de  la  hauteur  à  laquelle  les 
eaux  parvinrent  en  i5i4. 

SEMPACH^  l'vm  dfs  six  cercles 
électoraux  du  district  lurernois  de 
Sursee  situé  autour  de  la  partie  S.  E. 
du  lac  de  même  nom.  Il  «omprend 
Sempach,  Eich,  Hildisriedea ,  ïiéu- 
kirch  et  Nottv\ryl.  La  popahlion, 
forte  de  53 17  âmes,  est  représentée 
par  quatre  députés  en  grand  conseil. 

Sempach,  chef- lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  une  petite  ville  de  passé 
aoo  bâtimens  et  d  un  millier  d'âmes , 
situëe  k  ^  lîeaes  N.  N.O.  de  Luceme , 
sur  la  rive»  orientale  du  lac  de  même 
nom  et  au  pied  de  collines  fertiles  qui 
jouissent  d'une  vue  magnifique  sur  la 
contrée  envirormante  et  les  Hautes- 
Alpes.  Elle  est  mal  bâtie;  ses  murail- 
les avec  leurs  tours  tombent  en  rui- 
nes ;  le  changement  de  direction  de 
la  route  de  Surseé  à  Luceme  a  beau- 
coup nui  à  sa  prospérité  depuis  le 
milieu  du  siècle  passé.  Avant  la  ré- 
volution ses  franchises  municipales 
étaient  considérables.  Le  nom  de 
Sempach  réveille  de  grands  souvenirs 
historimies.  ■  C*est  dans  le  voisinage 
qu'eut  tteii  le  9  fnillet  i38G  cette  ba- 
taille dans  laquelle  Arnold  de  Win- 
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kelried  et  Pierre  de  Guadoldingen 
rendirent  leurs  noms  immorteU.  La 
Lettre  de  Sempach  de  i^gS  est  le 
premier  règlement  miltiaire  de  It 
Confédération.  Ij^^ 

La  chapelle  de^a  bataille  de  Sem- 
pach est  à  ilemi'lieue  de  la  ville  sur 
'  la  place  oU  l'on  trouva  le  cadavre  du 
duc  Léopold  d'Autriche.  Âu  centre 
se  voit  un  grand  crucifix  des  deux 
«ètëi.duquelLéopotd et  Gmido^diii- 
gen  sont  représentés  dans  Tettitude 
ae  la  prière.  Au-dessus  de  la  porte 
principale  et  intérieurement  Ar- 
nold ae  Wlnkclried  est  aussi  repré- 
senté saii>i»sdnt  les  lances  ennemies. 
On  remarque  encore  les  armoiries 
des  contes  et  chevaliers  tués  dans  la 
bataille  dont  Tannivenaire  est  célé- 
bré avec  beaucoup  de  solennité. 

Le  lac  de  Sempach  a  deux  lieues 
de  long  sur  %  de  lieue  de  large  ;  sa 
hauteur  au-dessus  du  lac  des  Wald- 
stetlen  esl  de  160  pieds,  I)e  char- 
mantes collines  ;  s*élevant  enamphi- 
théâtre ,  en  embellissent  les  rives.  Il 
nourrit  d*excellens  poissons,  des  écre- 
visscs  (î'une  grosseur  particulière  qui 
se  trouvent  aussi  dans  la  Suhr ,  qui 
en  porte  les  eaux  à  TAar.  Avant  la 
révolotkm  le  gouvernement  lacer- 
nois  préposait  à  la  pèche  un  bailli 
cshoisi  pour  six  ans  dans  le  sein  du 
grand  conseil.  Le  droit  de  pêche  fut 
vendu  en  1801.  Cinq  ans  plus  tard, 
le  4  décembre  1806,  une  partie  de 
la  route  de  Sursee  à  Lucerne  qui 
longe  la  rive  occidentale  de  ee  lac 
s'abyma  'Snr  une  longueur  de  900 
pieo^  cet  accident  hâta  r  exécution  du 
projet  arrêté  l'année  précédente,  sa- 
voir, i'abaiàâement  de  ce  bassin,  On 
a  par  cette  opération  gagné  peu  de 
terrain,  miaîs  la  solidité  de  la  nouvelle 
route  a  été  assurée. 

En  face  de  Sempadi.  est  le  groupe 
de  maisons  appelé  Seesatz  ainsi  que 
l'auberge  Sempach-Seehausie  iMa  1  on 
perçoit  le  droit  de  route. 

SEMSALES  {Seplemsales),  paroisse 
ihbourgêoise  du  di^triçt  de  Chatei- 
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St-Denis  et  du  décanat  de  la  Part- 
Dieu,  formée  de  la  commune  de 
même  nom  qui  contient  5oo  âmes;  û$É 
une  centaine  de  bâtimens,  non  com- 
pris 4^  chalets ,  répartis  dans  une 
vingtaine  de  localités  et  parmi  les- 
quels se  trouvent  4  auberges ,  a  for- 
ges, a  moulins  et  une  scierie;  67^  * 
poses  de  prés,  909  de  champs,  ia4i 
de  bois  et  4iS  pâquiers  de  pâturages. 
Le  chapitre  de  Fribourg  a  la  ooUa- 
ture$  le  cÂiapelain,  lorsqu'il  y  en  a 
un ,  est  nommé  par  le  gouvernement. 

Ijc  village  de  Semsales,  à  la  base 
orcidenUie  du  Moléson,  est  situe  sur 
la  route  de  Fribourg  à  Vevey ,  à  une 
égale  distance  (deux  lieues)  de  Bulle 
et  de  Châtet-Si-Beiiis.  Il  contient  Vé- 
glise  paroissiale ,  le  presbytère ,  $7 
maisons,  4  auberges  et  deux  forges. 
Il  est  mieux  rebâh'  de^is  Tincendie 
du  a6  mars*i83o  qui  y  consuma  4* 
bâtimens.  C'était  autrefois  une  sei- 
gneurie et  un  prieuré  qui  dépendait 
dii  couvent  du  St-Bemhard.  La  tra« 
dition  rapporte  que  ce  village  fot  en- . 
glouti  par  un  éboulement  dans  le 
courant  du  i3*  siècle  ;  une  croix  doit 
indiquer  remplacement  de  rancieiinc 
église.  On  a  cherché  à  plusieurs  re- 

Srises  par  l'ordre  du  gouveraemeot 
es  sources  d*eau  salée,  ce  qui  n'était 
probablement  qtt*ttDe  mystification* 
En  1680  la  commune  obtint  la  per- 
mission de  chercher,  au  moyen  de  la 
baguette  divinatoire,  dans  un  certain 
endroit  du  bailliage  de  IVue ,  la  clo- 
che de  Vancienne  église  qui  ayait  été 
égaorée  dans  les  guerres  de  Bourgo- 
gne. En  1764  il  lui  fut  défendu  de 
vendre  plus  de  4ooo  échalas  par  an. 

La  verrerie  fie  Semsales  est  située 
en  ïD  ijeure  partie  dans  la  commune  " 
de  Progens ,  district  de  Hue  i  le  bâti- 
ment principal  est  h  s533  pieds  au- 
deMus  de  la  mer.  Cet  établissement 
est  dans  un  étal  prospère.  On  trouve 
dans  le  voisinage  une  suite  de  cou- 
ches où  la  molasse  alterne  avec  la 
marne,  le  calcaire  puant  et  des  liions 
I  de  houille  qui  ont  été  exploites.  La 
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marne  renferme  des  co(|^uilIes.  Les 
marais  de  Semsales  fournissent  de  la 
,  t  à  bonne  tourbe  dont  la  verrerie  fait 
surtout  usage.  Les  divers  privilèges 
que  possédaient  les  propriétaires  dç 
cette  fabrique  depuis  1776  ont  été 
abolis  en  1837. 

SËIVARCLENS  (autref.  Synarcltns 
et  SacnarcUns  ^ ,  village  vaudois  du 
cercle  et  du  district  de  Cossonay ,  à 
demt-lieue  S,0.  de  celte  ville,  con- 
tenant 161  habitans,  vingt  et  quelques 
Mtimenft,  869  pose»  de  .terrain  dont 
*  •  aag  en  prêt  et  535  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  ao5,36o  f. 
et  les  Lâhmensi  a  24,{3o,  Une  des 
plus  anciennes  laniilles  du  pays  en 
*  porte  le  nom  ;  elle  apo&âédé  pendant 
000  ans  de  père  en  fils  les  sei^eimes 
de  Senarclens  et  de  Grancy. 

SENÊDBS  (Sekenïdes,  autrefois 
Senneîi)  ^  commune  de  la  paroisse 
d'Ependes  ,  district  de  Fi  ibourg , 
composée  de  4  localités  oui  contien- 
nent une  soixantaine  d^haDÎtans  et  a  a 
bâtimens  parmi  lesquels  une  dhapelle 
et  une  scierie.  Le  hameau- 6e  même 
nom  renferme  la  diapelle ,  on»  mai- 
sons et  un  four. 

SE\GO  (aof)  ,  hameau  bernois  de 
la  paroisse  de  Brienz,  district  d'Inler- 
lachen  ,  non  loin  d  làellwald  âur  le 
diemttt  de  Bënigen. 

SENGGEN^  groupe  de  maisons 
dana  la  paroisse  d'E^wyl ,  district 
bernois  de  Signau.  Senggen  et  Sen^- 
gli  avec  Senggenberg  sont  un  hameau 
de  la  paroisse  de  5umiswald  sur  la 
hauteur  du  côté  de  Trachselwald. 

SBNGCÎI  (m  bkbK  hameau  de  la 
paroisse  de  LangenUial  »  district  hvt^ 
nois  d*Aan,van£en. 

SEÎVGIAS  (Fiz  da),  nom  de  la 
plus  haute  sommité  dfu  Flimserberg 
dans  le  canton  des  Grisons.  Il  est  cou- 
vert de  neiges  éternelles  et  s'élève 
.entre  deux  glaciers,  Sengias  Sura  et 
Sengias  Suit,  dont  le  premier  est 
très-haut  et  dangereux  à  parcourir  à 
•  cause  df's  crevasses  qu'il  renferme. 
Un  sentier  traverse  le  second  condui- 
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santde  Flims  dans  le  canton  de  GlaH» 
ris  ;  à  l'ouest  est  le  Martinsloch. 

SENNENGASS,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Stammheira,  district  suri- 
cois  d'Andelfinsen^,'  contenaâ  19  ha- 
bitations et  6  binmens  adiacens. 

SBNNIIAIJS9  groupe  de  4  habita- 
tions et  3  bAtîmens  aojacens  dans  la 
paroisse  de  Wadenschweil ,  district 
zuricois  de  Horçen.  Deux  maisons 
de  la  paroisse  de  Wyla  portent  encore 
ce  nom. 

'SBNNHOF9  commune  civile  et 

scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Rusiikon,  district  zurv- 

COÎ9  de  Pfaffilcon,  composée  de  Sena- 
hof  et  Dunkelbach.  Elle  contient  27 
pères  de  famille  et  i3  habitations. 
L'école  est  fréquentée  par  une  qua- 
rantaine d*enfens.  On  donne  encore  • 
ce  nom  à  un  hameau  de  9  habitationa 
et  9  bâtimens  adjacens  dans  la  paroisse 
de  Zollikon  et  à  des  groupes  de  mai- 
sons dans  celles  d'Elgg  èt  de  Seen. 

SEÎVÎVHOFj  hameau  argovien  à 
maisons  dissémîne'es  dans  la  paroisse 
et  le  cercle  de  Brittnau ,  district  de 
Zofingen. 

SË^iVHU  i  XLN,  localité  de  là  pa- 
roisse de  Rîchterschweil,  district  su- 
ricois  de  Horgen ,  oîi  l'on  compte  une 
habitation  et  4  bâtimens  adjacena 

parmi  lesquels  une  fromaj2;erîe. 

SE\i\SCllËlJËR  9  localité  de  la 
paroisse  de  Bubikon ,  district  zuricois 
de  Hinweil ,  contenant  4  habitations 
et  5  bâtimens  adjacens. 

SENNWAIJ)^  commune  politi- 
aue  du  district  saint-gallois  dé  Wer- 
aenberg  composée  de  FrOAiion , 
Haag ,  Bax ,  Saletz  et  Sennwald.  — 
Lecnef-Keu^  Sennwald,  est  un  vil- 
lage paroissial  de  iSo  maisons  situé 
sur  la  route  du  tiheinthal  dans  lea 
Grisons  entre  le  Khin  et  les  monta- 
gnes appenselloises.  Les  ressources  de 
la  population ,  reformée  «  sont  la  cul- 
ture des  champs,  l'éducation  du  bétail 
et  le  transit  des  marchandises.  On 
conserve  dans  le  clocher  le  corps  du 
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baron  de  Hohensax  iué  h  Salets  par 
son  cousin.  Les  catholiques  de  Fras-  * 
tenz ,  qui  croyaient  que  ce  baron 
était  tombé  victime  de  la  haine  reli- 
gieuse et  qui  le  rej^pidaieRt  en'  consé- 
quence comme  un  saint ,  avaient  en- 
lavé  le  corps  dans  le  siècle  passé, 
mais  ils  furent  ol>Ii°;ës  de  le  restituer. 
L'action  de  1  air  auqïiel  cette  espèce 
de  relique  est  exposée  maintenant 
nuit  beaucoup  à  âa  conservation  ulté- 
rieure, llhw 

SBNOGÉ^lâ)  ,  petite  rivî^re  du  di- 
strict vaudois  de  Morges.  Elle  prend 
sa  source  entre  Clarmont  et  Collom- 
bîer,  coule  de  l'ouest  à  l'est,  sépare 
en  partie  ce  district  de  celui  de  Cosso- 
nay  et  se  jetie  dans  la  V  enoge  en- 
dessous  de  Gollion. 

SjBNSENlIATT^  hameau  friboor-' 

Seois  de  6  maisons  dans  la  paronse 
e  Dîrïaret ,  district  allemann. 
SE!VS!VAZ  ,  village  de  la  paroisse 
de  Conthey,  dixain  vailaisan  de  ce 
nom.  ■ 
SBNSI7IS.  Toyez  Pramtauâ. 
SENTIER  (l£)  ,  village  vaudois  du 
cercle  du  Ghenit,  district  de  La  Yal- 
lée  ,  situé  sur  une  colline  qui  domine- 
l'embouchure  de  l'Orbe  dans  le  lac 
de  Jonx,  Il  contient  environ  70  mai- 
sons ainsi  que  la  maison  commune , 
réglise  paroissiale  et  le  presbytère* 
Cest  le  cheMieu  du  district.  On  y 
trouve  la  &brique  de  rasoirs  de  M.  J. 
Lccoultre  ,  rasoirs  qui  ne  îe  cèdent  en 
rien,  pour  la  qualité  ,  à  ce  qui  se  fait 
de  mieux  en  France  et  en  Angleterre. 

SEOIf  9  cercle  du  district  argovien 
de  Lenabourg  composé  de  la  paroiise 
de  même  nom  avec  Bgliscfawyl.  Le 
village  paroissial  de  Seon  ,  situé  près 
de  la  rive  ^nuche  de  l'Aa,  contient 
i65  maisons ,  deux  forj^es,  un  moulin 
et  i3oo  âmes.  On  v  trouve  une  Bda- 
ture  de  coton  et  plusieurs  couteliers.  ' 
Lo  nom  de  Seon  fait  présumer  aue 
le  lac  de  Hallwyl  s'étendait  autrerois 
jusque  dans  les  environs;  la  nature 
du  terrain  entre  cet  endroit  et  le  lac 
appuie  celle  suppodlion.  On  voit  en* 
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core  sur  le  LauBsberg  voisin  des  traces 
d'un  ancien  manoir  «  bâti  sur  des  rui- 
nes romaines. 

SEOIV9  vieux  château  depuis  long- 
temps en  ruines  dans  la  paroisse  de 
Saviese ,  dîxain  vailaisan  o^Hërens.  H 

fut  de'truit  et  rebâti  plusieurs  fois.  En 
1375  le  baron  Antoine  de  Tburnprt'» 
cipita  du  haut  de  ce  château  son  oncle 
l'évêque  Guiscard  de  Tavel,  après 
1  avoir  poignardé  ainsi  que  son  cha- 
pelain.  Bientôt  après  le  meprtrier  lut 
▼aincu  et  tuë  avec  ses  partisans  dana 
une  bataille  près  de  St-Léonard.  • 

SEPEY^  1  une  des  quatre  seytes  ou 
sections  de  la  commune  d'Ormont— 
Dessous,  cer(  le  des  Ormonts,  district 
vaudois  d'Aigle.  Le  village  de  même 
nom  y  en-dessous  de  Pentrée  de  la 
yallée  des  Mosses,  est  le  dief-lieu  du 
cercle  et  de  la  préfecture  des  Or- 
monts.  L'église  et  le  presbytère  sont 
sur  \fi  chemin  de  Leysin.  Le  Sepey 
acquerra  probablement  quelque  im- 
portance ^uand  la  route  des  Ormonts 
sera  termmée. 

Sepey  est  encore  le  nom  dW  do- 
maine, ancienne  seignaurie«  k  uno 
lieue  S.  de  Moudon. 

SEPPEY  9  petit  liameau  de  la  pa- 
roisse d'Evoiena ,  dixain  vailaisan 
d'Hérens. 

SBPRAIS9  petit  village  bernois  de 
la  naroissé  de  Boëcourt ,  district  do 
Délémont.  La  mine  de  fer  qu'on  y 
exploite  depuis  des  siècles  est  la  plus 
riche  du  Jura  Bernois. 

SEPTIMER  (lb),  montagne  et 

Sassage  entre  la  junsdiction  grisonne 
'Oberfaaibstein  et  le  Val  Bregaglia 
dans  la  chaîne  des  Alpes  qui ,  partie 
de  l'ançle  S.  E.  du  Gotthard ,  se  bi- 
furque ici  aux  sources  de  la  Maira  et 
de  rinn.  Le  point  culminant  du  pas- 
sage ,  autrefois  praticable  pour  les 
chars  ^  est  à  7^60  pieds  au-dessus  do 
la  mer.  On  y  trouve  une  auberge  è  * 
quelque  distance  de  laquelle  trois  pe- 
tits lacs  laissent  échapper  les  sources 
du  Rhin  d'Oberhalbstein,  de  la  Maira 
et  de  rinn.  Ce  passage  est  k  voie  la 
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plus  directe  pour  se  rendre  de  Coire 
a  Chiavenna.  A  l'I^tdu  SeptUper  est 
le  Julier. 
'  SBRAI.  VoyeB  Bretafe, 

SERGEYou  SER6T9  village  vaa* 
dois  du  cercle  de  Beaulraes ,  district 
d'Orbe,  a  une  lieue  N.O.  de  celte 
yille,  contenant  gS  fmbitans,  i5bâti- 
mens,  3ag  poses  de  terrain  dont  91 
en  prés  et  iSj  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  67,655  francs  et 
lesbâtiœensà  10,970. 

SERJKtJLAZ  9  maisons  entre 
Thierrens  et  Moudon,  district  vau- 
dois de  ce  nom.  Le  ruisseau  èfi  Ser- 
jaulaz  ou  Cerjaulaz  se  jette  dans  la 
Broie  près  de  Lucens. 

SERUUZ  9  hameau  du  cercle  de 
Belmont,  district  vaudois  d'Yv^rdon, 
à  demt-lieue  sud  de  cette  ville.  Voyea 
Gressy. 

SÉRi\EUS,  village  paroissial  ré- 
forme de  la  jurisdiction  grisonne  de 
Klûàterâ,  ligue  des  Dix-Droitures, 
contenant  3o5  habitans ,  ao  maison» , 
un  moulin  et  une  scierie.  H  est  placé 
aur  un  coteau  fertile  au  milieu  <lé 
nombreux  cerisiers.  A  demi-ljeue  de 
distance ,  dans  une  belle  prairie ,  sont 
les  bains  de  même  nom  avec  une  au- 
berge i  on  y  parvient  de  la  route  par 
un  pont  sur  la  Landquart.  Le  hameau 
Mettselia  fait  partie  de  la  commune 
qui  nomme  deux  jurés, 

SERIVFTTHAL  (le).  Cette  partie 
du  canton  de  Glaris  ,  appelée  aussi 
Kleinthal ,  se  compose  a  une  vallée 
parcourue  par  la  iSemft,  comprise 
entre  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare 
ce  canton  des  Grisons  et  de  St-Gall 
et  la  ramification  qui,  partie  du 
Haiîsstock,  court  au  nord  jusqu'au 
ConHuenl  de  la  Sernft  et  de  la  Linth 
Sous  le  nom  de  Freiberg.  L'entrée 
de  cette  vallée  généralement  très- 
étroite  est  une  longue  gorge  qui  s*ou- 
«vre  près  de  Schwanden  entre  le  Frei- 
berg et  le  Fâssis.  Il  y  débouche  plu- 
sieurs vallons  latéraux ,  comme  ceux 
de  Mlihîibachthal  »  de  Kraa<  hthal  , 
d'Unttrlhâl,  au  fond  desquels  sont 
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des  passages  qui  communiquent  avec 
les  cantons  des  Grisons  et  ae  St-Gall, 
De  ces  vallons  descendent  des  tor- 
rens  qui  se  jettent  dans  la-Sernlt 
donjt  les  sources  sont  dans  Tarète  qui 
sépare  le  Hausstock  du  Karpfstock* 
Celte  rivière ,  ainsi  que  ses  affluens , 
cause  souvent  de  grands  ravages  par 
SCS  débordemens.  Les  deux  paroisses 
de  Matt  et  d'£im  se  partageai  le 
Semfithal.  lUles  comptent  environ 
aSoo  habitans  qui  ëlëiM^<)p  bétail , 
exploitent  des  carriër^d' ardoises  et 
de  gypse  et  fabriquent  de  la  potasse* 
Dans  celle  de  Malt  on  trouve  beau- 
coup de  crétins;  les  localités  de  cette 

Saroibse ,  en  raison  du  peu  de  largeur 
e  la  vall^  et  de  la  hauteur^  des  mon^ 
tagnes,  sont  privée»  en  hiver  de  la 
vue  du  soleil  pendant  quelques  se- 
maines. C'est  par  !e  Sernftlnal  que 
Suvorof  opéra  sa  retraite  dans  iea 
Grisons  en  1799* 
SERIKLIT.  Voyez  C^miat. 
SERIMAT  (à.  la)  ,  nom  de  troîa 
maisons  près  a  Alliéres ,  paroisse  de 
Montbovon,  district  fribourgeois  de 
Gruyères.  Quatre  maisons  sont  à  la 
Serniat  de  la  Joux,  localité  de  la 
même  paroisse. 

SERKAUX^  grand  domaine  qui 
avait  autrefois  ouelqu^  droits  sei- 
gneuriaux près  ae  Begnins,  district 
vaudois  de  Nyon.  C'était  jadis  un 
village  que  le  domaine  a  absorbé. 

SëRRÀYER^  village  de  la  vallée 
de  Bagne,  dixain  yallaisan  d'Entre- 
mont,  dans  le  voisinage  duquel  on 
extrait  du  cobalt. 

SERRIÈRE,  village  du  «^nton  de 
Neuchâtel  à  demi-lieue  O.  de  cette 
ville  sur  la  route  d'Yverdon.  Il  se 
compose  en  grande  partie  d'établis- 
semens  industriels  parmi  le6(^uebune 
papéterie  que  le  propriétaire.  M, 
BfairtTd  Borel,  vient  de  reconstroiro 
sur  un  nouveau  plan.  Le  ruisseau  la 
Serrière  prend  naissance  à  très-peu 
de  distance  et  passe  sous  un  pont 
magnifique  qui  rappelle  la  domina- 
tion d'Alexandre  lier  (hier,  «x-prince 
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•ôe  ^euehâtcl.  La  situait  Ion  pHtoroA- 
que  de  Serrîère  s'embell*ài|^j|^3re  da 
château  de  Bcauregard  qui  s'élève 
$ur  un  coteau  de  vignes.  Mf^- 
SERTIG,  vallée  de  la  jurisdiclion 

S'ÎMmne  de 'Davoi,  ligue  dee  Dix* 
roituret.  fiUe  s'ouvre  près  de  Da- 
▼oe,  dit  Frauenkirche ,  et  s^ëlère 
graduellement  du  côté  des  glarîers 
de  la  Scaletta.  L'église,  entourée 
d'une  douzaine  de  luaisons,  est  à  en- 
viron 565o  pieds  au-dessus  de  la  mer  ; 
le.  pesteur  de  Da^oe  vient  eà  été  y 
célébrer  le  service  divin.  Les  autres 
habitations  sont  dis^rainëes  dans  la 
vallée.  Près  do  retle  église  est  un 
enclos  oii  fleurit  encore  ie  trefie  ly- 
bien  dont  les  habitans  se  servent 

Sour  relever  le  goût  du  seret.  En- 
eseaa  «ont  quelque»  champ»  abrîtéi 
par  une  Ibrét  de  sapins:  Torge  pai»' 
▼ient  fréquemment  31)16106  maturité. 
Immerliatemenl  plus  haut  que  Sertig 
les  pentes  est  et  ouest  de  la  montagne 
sont  couvertes  d azalée,  de  bruyère 
et  de  sureau  aquatique  ;  ce  n'est  qu'à 
plus  d'un  millier  de  pieds  de  hauteur 
qu  on  aperçoit  des  cimbres  elair-se- 
més  et  de  très^belle  apparence.  La 
valeur  d'un  morcean  de  prairie  dont 
le  produit  peut  suffire  à  hiverner  une 
vache  est  de  /^oo  florins.  Le  droit  de 
pâture ,  pour  une  téte  de  gros  bétail , 
ne  coûte  que  5o  florins.  Le  bétail  ne 
reçoit  point  de  litière ,  les  jeunes  su- 
jets exceptés.  Au  fond  de  la  vallée  le 
ruisseau  qui  sort  du  Dukanerthal  fait 
une  belle  cascade.  On  n'utilise  plus 
la  source  d'eau  sulfureuse  depuis  ia 
destruction  des  bains  en  ij6a.  On 
fOuit  d*one  belle  vue  depuis  le  Ri- 
BCrshorn . 

SËHViOiV  9  village  vaudoîs  du 
cercle  et  du  district  d'Oron ,  a  une 
lieue  O.  de  (  el  endroit  près  de  la 
roule  de  Moudon  à  Vevey.  11  con- 
tient 375  habitans ,  cinquante  et  quel- 

Suesbltiniens,  gSa  potes  de  terrain 
ont  38»  en  prés  et  363  en  champs. 
Les  fonds  de  teiri^  sont  laxe's  à 
.199,870  francs  et  ks  bàtimens  à 
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38,990.  U  a  été  séparé  en  1816  de 
Ferlens  âvoe  Wqnei  ii  formait  line 

commune. 

SESEBIE^  hameau  de  7  habita- 
tions près  de  Noreaz ,  paroisse  de 
Près,  district  de  Fribourg. 

SESEGNUf  9  petit  endroit  dans  la 
commune  genevoise  d*Avusy<Laco- 
nex-Soral  sur  le  î^aire  et  la  fn^itière 
savoisienne  en  face  de  Veip;v. 

n  (genevois 

dans  la  paroisse  de  Bernex  près  de  la 
frontière  savoisienne* 

SESSA9  ^1^*  do  district  tesiinois 

de  Lugano  borné  au  nord  par  celui 
de  Breno  ,  à  l'orient  p^r  celiti  de 
Ma^^Hasina  ,  au  midi  par  la  Trt^a  et 
a  1  occident  par  la  Lombardie.  C'est 
un  pays  coupé  de  collines.  Le  lon^ 
de  la  Tresa  passe  la  route  qui  conduit 
de  Lugano  à  Luvino  par  Agno  et 
Ponte-Tresa,  Avant  la  révolution  la 
contrée  avait  reçu  le  nonn  de  Mal 
Cantone,  mauvais  canton,  à  cause 
des  attentats  très-fréquens  dont  elle 
était  le  théâtre.  Six  communes ,  peu- 
plées de  aSSo  Amca,  cofliipoaent  cfb 
cercle;  ce  sont  :  Gastelrotto,  Sessa , 
Monteggio ,  Beride  et'  Biôgno ,  Bedi»  , 
^liano  ,  et  Astano. 

Sessa,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  occupe  une  cèlline  sur  la  rive 
droite  du  torrent  Proveg^.  Ce  vîU 
lage  paroissial ,  tTès*«ncien ,  est  le 
berceau  d'une  famille  noble  de  mémo 
nom  dont  descendait  vraisemblable- 
ment re'véque  de  CAme ,  Henri  II, 
mort  en  i3f)i  ,  qui  lit  bâfir  ici  un, 
magniiique  palais.  Sessa  avait  autre- 
fois deux  consuls  et  s'appelait  aussi 
Castello.  La  chapelle  St-Carpophoro- 
a  été  bâtie  sur  les  ruines  du  cbateatt 
qui  appartenait  aux  Hohensax.  La 
commune  ,  peuplée  de  545  âmes , 
comprend  encore  Beridino  ,  Suino 
Bonaaglio  ,  Lanera  et  Alla  Costa. 

8ESSLBA  (tu) ,  localité  4e  la  pa* 
roissè  de  Kilcfaberg ,  district  zuricois. 
de  Hoiiçcn ,  contenant  3  habitationa. 
et  3  bâtimens  ndjacens. 

SETT9  village  paroissial  catholique 
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depads^  aooâmes  dans  la  jurisdiction 
grisonne  de  Waltenspourg  ,  ligue 
Grise.  Il  occupe  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin-postérieur  retuplacement 
âa  château  Friedberg  oue  Hugo  de 
Werdenberg  céda  en  IM7  au  cou- 
vent de  Disenlis. 

SËUZAGH9  paroisse  et  commune 
politique  de  la  tribu  de  Neftenbach, 
district  zuricois  de  W  inlerthur,  com* 
posée  des  deux  communes  civiles  et 
•colaîres  de  Seozach  et  Ohringen 
Gonteiiint  euviron  900  âmett  13; 
habitations  et  94  batîmens  adfactns 
parmi  lesquels  un  moulin.  La 
commune  civile  et  scolaire  comprend 
six  localités;  l'école  est  fréquentée 
par  60  à  70  enfans.  Le  village  de 
oeuzach,  aiipied  du  Limperg  et  à 
une  lieue  de  Winterlhur,  cootient  98 
habitations  et  7  bâtiment  adjacens. 
Ou  y  trou^  une  pépinière  qui  fait 
moins  d'affaires  qu'autrefois.  Le  châ- 
teau de  Heimenstein  se  trouvait  jadis 
sur  une  colline  du  voisinage. 

SÉVAZ  {SiQai,  SiiPa  en  iSg^), 
hameau  et  commune  de  la  paroisse 
d*£stavayé ,  dîatnct  fribourgeois  de 
ce  nom,  contenant  68 âmes,  11  mai- 
sons, 4  petits  bâtimens,  une  chapelle , 
une  forge,  loG  poses  de  prés  et  4-i4 
de  champs.  Voyez  /iutapaux. 

S£VEL£IV p  commune  politique 
du  district  aaint-galloii  de  Werden- 
berg  composée  dé  Sevelen  et  des  pe- 
tits. TÎUagea  situâ  sur  le  Sevelerberg, 
tels  que  St-UIrich,  Stans,  Gladt  et 
une  partie  de  KafBs.  Elle  contient 
iSga  âmes,  27^  bâtinnens,  4  moulins 
et  4  scieries.  —  Le  village  paroissial 
réformé  de  Sevelen  compte  a  lui  seul 
avec  sea  dépendance»  atS  bâtimens 
parmi  lesquels  environ  cent  habita- 
tions. I!  est  [complètement  caché  au 
milieu  d'arbres  fruitiers.  Le  ruisseau 

âui  Tarrose  se  jette  dans  le  Rhin , 
euve  dont  les  débordemens  néces- 
sitent Tentretien  de  digues  considéra- 
bles; On  voit  encore  quelques  traces 
du  château  de  Herrenberg^  qui  fut 
pendant  un  tems  la  résidence  d'une 
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branche  de  Ja  famille,  de  Werdea- 
berg.  §JV9 

SEVEIV.  Voyez  Sax>tkie. 

SËVWIN  (St  ).  Voyez  Conlhey, 

SBVfiEY  ^  village  vaudois  du  cer- 
cle et  du  dbtrict  de  Cossonay,  à  i 
lieue  O.  S.  de  cette  ville  1  contenant 
160  habitans,  une  trentaine  de  bâti— 
mens,  5^8  poses  de  terrain  dont  149 
en  prés  et  33a  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  idi,44â  francs 
et  les  bâtimens  à  i5,a35.  Une  noble 
et  ancienne  famille  de  Lausanne 
porte  le  nom  de  ce  villa|^,  près  du- 
quel le  Simpremont,  ruisseau  à  écro- 
visses ,  va  se  joindre  à  la  Morges. 

SEYON  (le),  petite  rivière  du 
canton  de  Neuchâtel  qui  pjrend  nais- 
sance au  fond  du  Val-de-Ruz ,  tra- 
verse ce  magnifique  vatton,  pénètre 
a  Valangin  dans  une  gor^e  d  ou  elle 
sort  à  Neuchâtel  pour  se  jeter  dans  le 
lac  de  ce  nom.  Une  partie  de  la  ville  ■ 
de  Neuchâtel  est  bâtie  sur  les  attéris- 
semens  de  cette  rivière. 

SËYSS.  Voyez  5mu. 

SlBIiUlGlâî ,  villajse  paroissial 
d*une  centaine  de  maisons  dans  le 
canton  de*  Schaffhouse ,  sitîté  à  la 
base  méridionale  du  Randen  près  de 
la  route  de  Schnffhouse  a  Schleitheim. 
La  population,  la  plus  belle  du  can- 
ton ,  s'occupe  de  la  culture  des  . 
champs  et  surtout  de  cdle  de  la  vi- 
gne. Le  vignoble  Eisenhalde  pfoduit 
entr'autres  des  vins  estimés. 

SIGHELLAUENEN  9  groupe  de 
quelques  maisons  avec  une  ancienne 
mine  au  fond  de  ja  vallée  de  Lauter- 
brunnen  ,  district  bernois  d  Inlerla- 
chen.  La  contrée  a  un  w^cct  épou- 
vantable. Un  pont  est  ici  jeté  sur  la 
Lutschine  tout  près  duquel  sont  les 
ruines  pittoresques  de  bâtimens  éle- 
vés  lors  de  l'exploitation  d'une  mine 
de  plomb  abandonnée. 

SIGHELSTEIIV  (le),  croupe  de 
montagne  qui  se  présente  derrière 
St^Margretnen ,  district  saint-  gallob 
du  Bas-Rheinfhal.  EUe  est  sur  les 
limites  du  Haut  et  du  Bas-Rheinthal 
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en  êortd  Wea  IkMânt  quelques  pas 
on  perd  oe  vue  l'aii  el  Ton  voit  nn- 

mëaiatement  l'autre. 

SIDELH0R:\  (le),  montagne  ân 
distric  t  bernois  de  l'Oberhasle  sur  la 
frontière  du  dixain  vallaisan  de  Con- 
ches ,  au  S.  O.  du  Gnrmel  el  a  1  E. 
du  TrUbtentee.  De  «on  sommet ,  haut 
de  863o  j^iecl»  et  fiicilemefit  accessible , 
se  déphne  une  Toe  étendue  sur  les 
montagnes  environnantes.  On  distin- 
gue le  grand  et  le  petit  Sidelhom  ou 
Sîedelhorn. 

SIDWALD^  village  saint- gallois 
dVne  trentaine  d*habitati6ns  £ns  la 
commane  polîtiqiie  de  Nestlatt ,  di- 
strict du  Haut-Toggenbourg,  situé 
au  pied  d'une  montagne  couverte  de 
pâturages.  II  sV  tient  quatre  foires  de 
bétail  considérables. 

SIEBEi\EIGU  9  hameau  avec  une 
chapelle  dans  la  partie  septentrionale 
de  la  paroisse  de  fcerns,  canton  d*Un- 
terwsld-Qbwild;  La  chapelle ,  bâtie 
en  ty^S,  est  un  lieu  de  pélérinage 
fréquenté  par  les  habitans  de  la  con- 
tre'e.  Le  nom  de  ce  hameau  signifie 
les  sept  cliénés  ;  en  effet  cette  espèce 
d'arbres  y  prospère  singulièrement 
bien.   

SIEBENBICHBN  9.  peHl  '  Tillaige 

*  thurgorien  au  milieu  de  vignes  dans 
In  rornmvine  et  le  çerde  d£gnack, 
district  d'Arbon. 

SIEBEÎVTHAL.  Voy.  Simmtnihal. 
SlEBiNEN^  village  de  la  paroiâse 
do  Scbttbelbach ,  district  de  le  Mar- 
'  che,  canton  de  Schwytz,  dans  lequel 

*  TAa  forme  la  limite  entre  les  OMn- 
muncs  de  Schiibelbarh  pt  Gaî^e- 
nen  La  partie  sur  la  rive  droite  de- 
pend  de  la  première  et  renferme  une 
chapelle  filiale.  En  i834  Siebnen  cé- 
lébra huit  {ours  pins  tard  .que  le  reste 
de  la  Confédération  le  joar  da  Jeàne, 
parce  que  cette  solennité  religieuse 
tombait  précisément  sur  le  jour  de  la 
foire  de  chevaux  qui  s'y  lient  a  cette 
époque.  La  fabrique  de  colonnes  de 
cet  endroit  occupe  5o  métiers.  Sieb- 
nen forme  une  des  trois  corporations 
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de  la  paroisse  et  compte  i3o  commu- 
niers.  Ses  propriété  consistent  en 
trois  forêts  dont  l'une  est  évaluée 

3o,ooo  florins  ,  en  aîpes  de  la  contfr* 
nance  de  1 14  estivages  et  en  6  Vi  Vt^ 
pens  de  plantage. 

SIECUËIKBÂGH  (le),  ruisseau  qui 
sort  d'un  gouffire  eu  pied  du  Weis- 
senstein,  parcourt  la  gorge  oii  se 
trouve  l'ermitage  de  Ste-Vérène  et  * 
se  jette  dans  IWar  à  un  quart  de  lieue 
en-dessous  rie  Soleure.  On  l'appelle 
maintenant  Kreut^enbach  ou  iiatha- 
rinabach. 

SIBGEBiTHAL,  petit  ^âlafie  dans 
la  paroisse  de  Signau,  district  bernois 
de  ce  nom. 

SIËGERSHAUSEIV  ^  petit  village 
thur^ovien  dans  la  paroisse  et  le  cer- 
cle d'AUersweden,  district  de  Gott-« 
lieben. 

SIEGERSWYL,  deux  petits  vil- 
lages du  district  locemois  ne  Siprsee* 

SIERNE9  petit  village  genevois 
dans  la  commune  de  Veyrier,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  l' Arve.  Le  pont 
en  bots ,  jeté  sur  celte  rivière  et  con- 
duisant à  Viilette,  fut  brûlé  en  i8i5 
par  ies  Autrichiens.  Le  village  de 
aleme  ne  se  compose  'guère  que  de 
maisons  de  campagne  appartenant  \ 
de  riches  babitans  de  la  Yille  de  Ge- 
nève . 

SIEURE  (ail.  Siders),  dixain  du 
canton  du  \  allais  situé  sur  les  deux 
rives  du  Rhône  entre  ceux  de  Louë- 
sche  et  d*Rérens.  La  plus  grande 

Ssrtie  se  trouve  sur  la  rive  gauche  du 
euve  et*  comprend  le  val  d'Anni-»  ' 
vîers  décrit  ailleurs.  La  vallée  du 
Rh(\ne  s'élargit  ici  davantage  et  pré- 
sente une  succession  agréable  de  vi- 
gnes ,  de  champs ,  de  prairies  parse- 
mées '  d'aibres  fruitiers.  La  vigne 
surtout  produit  des  vins  estimés.  Xa 
population  s'élève  k  8000  âmes.  Les- 
paroisses  sont  :  Sîerre ,  St-ÎM  iurice-, 
de-Lac  ,  Ventone  ,  Miège  ,  Lens ,  St- 
/Le'onard,  Granges,  Challey,  Grone, 
Luc  et  Vissoye  ;  ces  cinq  dernières 
sur  la  rive  gauche  du  nhène.  Les 
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pertes  causées  par  Tinondation  du  37 
août  i834  ont  été  évalué  à  a3o,i45 

Sîerre,  cbef-lieu  du  dixain ,  est  un 
.«PbûLii^  d'environ  900  ânaes  situé  dans 
une  des  contrées  les  plus  chaudes  et 
!«•  plttsfertilef  d«  icantoiu  U  contient 
deux  églises ,  auelques  yteilles  totirs 
et  pinsieuTB  belles  maisons  qui  appar- 
tiennent aux  familles  Preux,  Mon- 
tbey,  Conrten  p\  Lovinaz;  un  mem- 
bre de  celte  dernière  a  été  précepteur 
de  1  empereur  Charles  IV.  A  l'orient 
du  bourg  la  grande  route  patêe  sar  la 
me'gaucbe  00  fth^ne.  Rien  de  plus 
almyant  qiia  les  environs  de  Sierre 
surnommé  par  cette  raison  V Agréable. 
Ivcs  hauteurs  (\n  cMé  du  nord  soat 
p.jn  PS  de  vignes,  d'arbres  fruitiers  et 
de  belles  forêts  derrière  lesquelles 
a'élèvent  majestueusement  les  Alpes. 
Dii  o6té  du  midi  Sierre  est  séparé 
par  le  KliÀne  de  prairies,  de  collines 
plus  basses  et  de  champs.  Les  belles 
ruines  du  château  épiscopal  dn  Vienx- 
Sierre,  brûlé  en  i4«4^i  se  voient  en- 
dessous  de  Veyras.  Ailleurs  se  pré- 
sentent la  tour  gothique  de  Goubing 
et  ranciemie  chartreuse  de  Géronde» 
C*est  dans  les  environs  de  Sierre  gue 
Ton  récotte  le  vin  de  Malvoisie  ;  c  est 
aussi  dans  cet  endroit  qu'on  fabrique 
le  smaU  avec  \g  cobalt  exploité  dans 
le  val  d'Anniviers. 

SIFËRSTUAUS.  Voyez  EgtKuJi, 
SfGGfiXTHAIi  9  beau  et  romanti- 
«^e  vallon  du  district  argovien  de 
Baden  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Lîmmat  entre  cette  rivière  et  le  Si^^;- 
cenberg.  Il  est  couvert  de  champs, 
de  vignes  et  de  prairies  nécessaires 
pour  élever  un  nonibrLUji,  betaii.  Les 
deux  loealités  Siggingen- Dessus  et 
Dessous  <^u*on  y  trouve  dépendent 
de  la  paroisse  de  Kirchdorf.  £n  sep- 
tembre i8oa  les  fédéralistes  organi- 
sèrent la  Ir^ndsturm  dans  cette  vallée 
pour  soutenir  les  cantons  primitifs 
contre  le  gouvernement  helvétique. 
Cette  iandsiurm ,  devenue  plus  gëné- 
nle-,  s-mpara  ensuite  de  Baden ,  et, 
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mieux  organisée  par  le  général  en  chef 
Rodolphe  d'Ëriach,  força  Berne  à 
capituler. 

SIGGERIV  (la).  Cette  petite  rivière 
du  canton  de  Soleure  recueille  les 
eaux  soit  des  gorges  de  la  fialmfluh  , 
soit  du  vallon  marécageux  deGaIroîs, 
et  arrive  à  TAar  en-dessous  de  Flu* 
menthal.  Elle  séparait  ancienntment 
le  Salsgan  du  Buchsgau  comme  elle 
sépare  nicore  en  partie  le  district 
bernois  de  Wangen.  Son  embou- 
chure était  autrefois  le  pouil  de  con-. 
tact  des  évéchés  de  Lausanne ,  Cons- 
tance et  BâIé, 

SIGGIOEN9  petit  village  lucemois 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  électoral 
de  Russwyl ,  district  de  Sursee. 

SIGGIi\GE\.  ^  oyez  Sîg^entkal. 

SIGlRIiNiO^  village  tessinois  for- 
mant avec  Tavefne-Dessus  une  eom> 
mune  du  eerde  de  Tarveme,  distriiÂ 
de  Lugano ,  à  six  milles  de  cette  ville. 
C*est  le  village  le  plus  méridional  de 
ceux  de  la  partie  montagneuse  du  cer- 
cle. Ijcs  montagnes  se  rapprochent  ici 
tellement  par  leurs  bases  que  toute 
culture  est  mterrompue  sur  une  cer- 
taine étendue.  Il  est  la  patrie  de  Tar- 
chitecte  A.  M.  IVrlevilla  et  de  son  fils 
l'ecclésiastique  J.  A. ,  connu  comme 
savant  et  agronome. 

SIGLISTORF5  village  argovien, 
de  la  paroisse  de  Schneismgen ,  cer- 
cle de  Kaiserstuhl,  district  de  Zurzach, 
contenant  3 16  habitansi  4^  maisons 
sans  les  bAtimebs  adjaoen»  et  une 
for^c. 

SIGNAU5  district  du  canton  de 
Berne  dans  l'Emmenthal  dont  il  oc- 
cupe la  partie  supérieure.  Il  est  en- 
touré des  district»  de  Trachselwald , 
de  Berthoud,  de  Konolfingen,  de 
Thoune ,  d'Interladien  et  du  canton! 
de  Luceme.  Outre  les  vallées  princi- 
pales de  TEmme  et  de  Tllfis  on  y  .  ' 
trouve ,   comme  dans  le  reste  de 
l'Emmenthal  ,  une  foule  de  vallons 
ou  combes  (graben)  dont  chacun  a 
son  cours  d'eau.  Deux  branches  d*in-> 
dustrîe  pjfincipales  fleurissent  dans. 
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celte  contrée ,  la  fabrication  àa  fro- 
mage «t  celle  âeA  \o\]f$.  Il  y  a  a3o5 
bâlimens  assurés  pour  3,g-'5,3oo  f.  La 
population,  qui  était  de  1 6,333  acnés 
en  1818,  s'élève  maintenant  à  19,806. 
Le  fonds  des  oauvres  est  de  196,14.7 
fbincw  En  i83a  on  comotait  parmi 
les  assistés  à  domicile  798  infirmes , 
5a8  enfans  légitimes  et  35 1  enfans  il- 
légitimes; les  assistés  hors  du  district 
étaient  au  nombre  de  1 197  ,  en  tout 
J^iiS  individus  qui,  cette  année-là, 
ont  -co^té  74)^40  francs.  Suivant  le 
reefcnsement  du  bétail  on  compte 
6920  bétes  k  cornes,  o4i  cherauXf 
moutons,  1802  chèvres  et  i852 
porcs.  —  Le  district  se  compose  de  8 
paroisses,  savoir  :  Eggiwyl,  Lang- 
nau ,  Lauperswyl ,  Rôthenbach ,  RU- 
derswyl,  Schangnau,  SîgneuetTrub. 

La  paroisse  de  Signau ,  peuplée  de 
3336  âmes,  comprend,  les  arron- 
<îissemens  scolaires  de  SchVippach , 
Scliweissberi^  et  GoWwiertel.  Le  vil- 
lage paroi&î.idl  de  même  nom  est  situé 
dans  un  vallon  latéral  à  la  vallée  de 
TEmme,  k  environ  5  lieues  £.  de 
Berne  sur  la  route  de  cette  ville  k 
Langnau.  Il  contient  près  de  70  mai- 
sons h\f^n  bâties  pnrini  J<^srjnelles  la 
maison  commune.  L  église  et  le  pres- 
bytère occupent  une  petite  éminence 
et  sont  joints  au  village  par  une  longue 
allée  aarbres.  Diverses  industries 
s*exercent  à  Signau  ,  patrie  des  célè- 
breemécaniciensSchenk.  On  y  trouve 
4  magasins  d*épicerîes  et  de  draperies, 
2  auberges ,  a  clouteries,  une  teintu- 
rerie avec  blanchisserie,  une  tannerie, 
une  forge  ,  une  huilerie ,  Un  ^bricant 
de  toiles ,  un  fabricant  de  bas  et  mar- 
chand de  fleurets,  une  fabrique  de 
t^bac ,  un  coutelier ,  etc.  2  -  Jvo 

Le  château  de  Signari  placé  sur 
une  colline  escarpé»,  se  compose  en- 
core d'une  forte  tour  à  laquelle  étaient 
adossées  autrefois  ^de  belles  habita-' 
tioris.  Après  avoir  eu  maint  nosses- 
seur,  le  général  français  Moruet  Ta- 
cheta en  i5a6  avec  la  seigneurie  pour 
la  somme  de  to,ooo  couronnes  et  le 
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céda  à  Berne  trois  ans  plus  tard  com 

tre  une  réclamation  au  roi  de  France 
au  sujet  de  pensions.  Un  bailli  bernois 
y  résida  jusqu'à  la  révolution.  En 
1801  il  fut^irendu  à  un  particulier  qui 
le  fit  démolir  en  partie.  On  jouit  de- 
puis ce  château  d'une  vue  aussi  a^éan 
ble  qu'étendue. 

SIGIVAU5  localité  de  la  paroisse  de 
Neumiin&ter  ,  district  de  Ziurich ,  ou 
l'on  compte  5  habitations. 

SIGNORA9 village  tessinois  et  com'  . 
mune  du  cercle  de  Sonvico,  district 
de  Lugano  ,  situé  dans  le  Val  GoUa. 

SIGNY  (autrefois  Signier,  Sigida^ 
cum  en  »ot{) ,  Tillage  vaudois  du  cer- 
cle de  Gingins  ,  district  de  Nyon  ,  à 
^  de  lieue  O.N.  de  celle  ville.  Voy. 
AptUÊ»  pour  la  population ,  etc. 

SKrRlSWYL  9  paroisëe  du  district 
bernois  de  Thoune  s'élevant  depuis  la* 
rive  septentrionale  du  lac  de  ce  nom- 
Jusqu'aux  sources  de  îa  Sulg  et  aux 
frontières  de  l'Emrnenlhal.  Des  sen- 
tiers seulement  la  iont  communiquer 
avec  les  localités  environnantes.  Ou- 
tre Soooarpens  environ  de  pâturage» 
communaux ,  elle  contient  des  alpes 
excellentes  qui  peuvent  nourrir  de 
4oo  à  5oo  vaches.  On  a  abandonné 
l'exploitai  ion.  de  filons  de  houille  à 
cause  de  leur  peu  de  richesse.  Le  cou- 
vent d*Interiacben  avait  jadis  la  coll^ 
ture  ;  les  revenus  du  pasteur  étaient 
d'environ  6000  francs  avant  ta  révo- 
lution. Celte  paroisse ,  ppîipléc  de 
2689  âmes,  comprend  les  ai  rfmdisse- 
mens  scolaires  suivans  :  M(  rli^cn 
Eindorl  avec  "Wyler,  Gunlen  , 
Tschingel  avec  iEschlen,  Schwan-* 
den ,  Meyernna'ad  et  im  Kosch. 

Le  village  paroissial  de  Sigriswyl 
contient  une  cinquantaine  de  maisons 
bâties  dans  une  petite  plaine  a  2530 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  On  y  jonit 
d  Vne  vue  magnifique ,  vue  bien  plus 
étendue  encore  depuis  le  Rothhoni' 
et  la  Platte ,  deux  sonamités  du  Si*' 
grisvrylergrat.  Il  ne  reste  plus  de  traces- 
de  l'ancien  château  des  nobles  de  ce- 
i  nom.  On  trouve  dans  cet  .endroit  six' 
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tuileries,  3  marchands  de  fromages, 
une  clouterie ,  une  forge ,  une  au- 
berge f  un  cordier ,  etc. 

SlGUNDS^  petit  endroit  dant  la 
paroisse  et  ooiaivune  oolitique  de 
Flums ,  district  ttint-gallois  de  Sar- 
gana.  Son  nom  dérive  de  seconda 
comme  celui  de  Prinsch  yoiain  de 
prima. 

SIHL9  rivière  des  cantons  de 
Schwy  tz,  Zug  et  Zurich.  Ses  sources, 
an  nombre  de  trois ,  sont  dans  le  can- 
ton de  Schwytz.  La  première  vient 
du  petit  SihUeeli  et  du  Miéseren ,  la 
seconde  du  Druhsberg  ainsi  c^ue  du 
grand  et  du  petit  Stern ,  la  troisième 
du  Schien.  Les  deux  dernières  se 
réunissent  au  pied  de  la  Ricschfiiik  «t 
reçoivent  la  première  en-dessous  de 
Stauden.  Le  cours  de  cette  rivière  est 
d*abord  dirigé  au  nord  ,  mais  le  pro- 
longement du  rameau  des  Alpes  qui 
sépare  le  district  d'Einsiedlen  de  celui 
de  la  Marche  la  force  à  s'incliner  à 
Fouest.  A  un  quart  de  lieue  en-dessus 
^eScbindellegi  la  Sihl  reçoit  TÂlp  qui 
eort  du  flanc  oriental  des  Mytnen, 
donne  son  nom  à  l'Alpthal ,  passe 
devant  Einsiedlen  et  s'est  grossie  en- 
suite de  la  Biber.  En-dessous  de 
Schindellegi  elle  entre  dans  le  canton 
de  Zurich  qu  elle  sëpâre  sur  une 
étendue  d*environ  deux  lieues  de  ce- 
lui de  Zug  en  reprenant  peu  à  peu  sa 
direction  septentrionale.  Elle  traverse 
enfin  une  étroite  vallée  formée  d*un 
'     côté  par  l'Albis  et  de  l'autre  par  une 
chaîne  de  hauteurs  qui  bordent  la  rive 
occidentale  du  lac  de  Zurich;  é*est 
cn-dessous  de  la  ville  de  ce  nom 
qu'elle  verse  ses  eaux  dans  la  Lim- 
uiat.  Le  cours  de  la  Sihl  présente 
plusieurs  accidens  pittoresques ,  en- 
tr'autres  au  Sihlsprung:  dans  la  pa- 
roisse zuricoise  de  ntneU  On  traverse 
cette  rivière  sur  un  ^nd  nombre  de 
ponts;  il  7  en  a  plusieurs  dans  les  en- 
virons d'iberg  dont  l'entretien  est 
très-coûteux.  Ceux  près  de  Willer- 
zell  et  d'Euthal  sont  couverts,  ainsi 
que  celui  appelé  le  Pont- du- Diable 
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et  celui  qu^on  trouve  près  de  Schin- 
dellegi. Il  y  en  a  six  encore  dans  le 
canton  de  Zurich.  On  fait  flotter 
beaucoup  de  bois  sur  cette  rivière 
qui ,  comme  tant  d'autres  en  Suisse, 
est  sujette  à  déborder  fréquemment , 
surtout  dans  la  partie  inférîeiure  de 
son  cours;  de  là  la  nécessité  de  travaux 
d'endiguement  dispendieux.  Il  arrive 
quelquefois  à  la  fln  de  l'hiver  que  les 
aâM>rdemens  sont  dus  à  la  débâcle 
des  glaçons  arrêtés  dans  quelques  en- 
droits par  une  cause  quelconque.  Le 
flottage  des  bois  cause  des  dégâts  aux 
digues  comme  ce  fut  le  cas  en  i833 
près  de  la  Tour  de  l'eau  à  Zurich.  A 
un  quart  de  lieue  en-dessus  de  cette 
ville  est  un  canal,  die  zahms  . 
destiné  à  recevoir  le  bois  flotté  et  à 
faire  mouvoir  divers  artifices* 

SIHL  (uiNTEK  et  BEY  der)  ,  groupcs 
de  bâtimens  dans  les  paroisses  zuri- 
coises  de  St-Pierre  et  de  Hirzel. 

SIHLBRUGG^  pont  couvert  sur  la  - 
Sihl  dans  le  district  suricois'de  Hor- 
gen  appartenant  en  commun  aux  can- 
tons de  Zurich  et  de  Zu^.  11  est.tm- 
versé  par  la  route  qui  fait  communi- 
quer les  deux  villes  de  ce  nom  et  se 
trouve  à  i64o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Des  deux  côtés  sont  des  auber- 
ges et  bureaux  de  péages.  Du  o6té 
«iricois  il  y  a  une  dizaine  de  bâtimens 
parmi  lesquels  l'une  des  plus  bellea 
granges  du  canton. 

SIlILBRUGG  (bey  der),  localité 
de  la  commune  politique ,  civile  et 
scolaire  de  la  SihUKxtérieure ,  pa- 
roisse de  St-Pierre,  district  de  Zu- 
rich, contenant  8  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels  les 
bâtimens  de  St-Jaqùes. 

SIIILHEXTÉRIEURE  (ail.  Àusser^ 
sihl  ou  Zûdgemeinde) ,  commune  poli- 
tique ,  civile  et  scd^ire  de  la  paroisse 
de  St-Pierre,  tribu  de  Wiedikon, 
district  de  Zurich,  composée  de  3t 
localités  disséminées  entre  la  Limmat 
et  la  Sihl  que  traverse  un  beau  pont 
couvert  en  bois.  Elle  contient  119 
habitations  et  17  5  bâtimens  adjacens 
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parmi  iesquel$  les  bâtîmens  de  St- Ja- 
ques avec  tin  beau  cimetière  dans  le 
voisinage ,  la  maison  d'école ,  deux 
auberges,  une  blanchisserie*,  une 
teinturerie  en  rouge ,  une  imprimene 
d*mdiennes  et  une  tuilerie.  La  popu- 
ktîon  est  d'un  millier  d'émes.  L  école 
est  fréquentée  par  une  centaine  d'en- 
fans.  Vers  la  T^trnmnt  se  voit  le  Ilard- 
thurm  bâti  par  les  barons  de  B  e^pns- 
berg  qui  percevaient  ici  un  ponion- 
nage.  Le  pont  fut  emporte  par  une 
iaondetion  en  tS^S. 

SIHLHOBLZLI,  promenade  près 
de  Zurich,  entre  deux  bras  de  la  Sihl, 
dont  le  silence  n'est  interrompu  qne 

Êar  le  hruh  d'un  raouUn  du  voisinage, 
llie  est  en  forme  dVtoile  et  a  été 
établie  en  1^68  par  la  société  de  phy- 
sique de  Zurich. 

SlfiLTHAL  9  partie  supérieure 
du  cours  de  la  Sihl  dans  le  district 
schwytzois  d'Einsiedlen.  X)c9,  chaînes 
de  montagnes  séparent  cette  vallée 
du  Waegithal,  du  Muolathal  et  de 
TAipthai.  Des  deux  côtés  sont  des 
alpes  fertiles ,  à  droite  le  Stafelwand , 
à  gauche  TAueli  et  Schônenbtthl,  en- 
dessus  les  deux  SihlhUtten.  Le  fond 
de  la  vallée  se  divise  en  trois  vallons 
d'où  s'échappent  les  trois  sources  de 
la  Sihl.  On  trouve  dans  le  Sihlthal 
une  chapelle  bâtie  par  le  prince-abbé 
Augustin  et  un  vieux  bâtiment  voûté 
appartenant  au  couvent  d'Eiiisiedlen. 
Suivant  une  tradition  il  y  avait  autre- 
fois une  route  pourlesbétesdesomme, 
qui  conduisait  de  Zurich  par  le  l*ra- 
gel  dans  le  canton  de  Glaris  et  de  là 
en  Italie.  Le  Sihlthal  renierme  la  pa> 
roisse  Iberg  et  les  annexes  Stauden , 
Eluthal  «  ITVillenell  et  Gross. 

SljOIi'WALD  (le),  vaste  forêt  du 
district  zuricois  de  Horgen  apparte- 
nant k  la  ville  de  Zurich.  Elle  s'étend 
sur  une  longueur  de  deux  lieues  le  ' 
long  des  deux  rives  de  la  Sihl  jusque 
ver&  la  frontière  du  canton  de  Zug. 
l^es  essences  qui  y,  dominent  sont  Te 
sapin  et  le  hêtre.  Elle  devint  U  pro> 
pn^é  de  Zurich  en  i3o8  lorsque  les 
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ducs  d'Autriche  poursuivaient  les 
meurtriers  du  roi  Albert ,  cette  ville 
ayant  permis  le  passage  sur  son  ter- 
ritoire aux  premiers  et  refusé  de  don- 
ner asile  aux  seconds.  Dans  un  sens 

S lus  restreint  on  désigne  sous  le  nom 
e  Sîhlvirald  la  partie  de  la  forêt  oU 
est  une  maison  que  Salomon  Gcssner 
habitait  quelques  semaines  chaque 
année  quand  il  en  était  l'administra- 
teur. A  côté  de  la  maison  est  une 
ferme  et  quelques  pièces  de  terrain 
cultivé ,  puis  une  bâie  prairie  et  une 

Î>etite  éminence  couronnée  d*arbres 
ruitiers.  La  Sihl  arrose  et  entretient 
la  fraîcheur  dans  celte  retraite  idylli- 
que. Le  a3  octobre  1818  les  étudians 
en  théologie  de  l'Académie  de  Zurich 
dilëbrèrent  ici  une  féte  en  mémoire 
du  réformateur  Zwin^li,  fautorité 
ne  leur  ayant  pas  permis  de  se  réunir 
sur  le  champ  de  bataille  de  Cappel. 

SÏHL-ZOPF,  fermes  sur  la  Sihl 
avec  un  petit  pont  sur  cette  rivière' 
dans  la *pa roisse  de  Meyringen,  can- 
ton de  Zug. 

SILMEN  ou  eSUNÙSy  la  plus 
grande  paroisse  du  canton  d*Uri* 
Avec  ses  annexes  Am-Stag,  Bristen 
et  Gurtncîlen,  elle  compte  aoi6  habi- 
tans  qui  s'occupent  en  grande  partie  . 
de  Téducation  du  bétail  et  parmi  îes- 
QueU  il  y  en  a  quelques-uns  vivant 
dans  la  plus  grande  pauvreté.  Le 
village  paroissial ,  place  sur  la  route 
du  St-Gotthard  à  peu  de  distance 
nord  d'Am-Stâg,  est  peu  considéra- 
ble. L'église  est  située  entre  le  Sel- 
dertobel  et  le  Kiichbachtobel  ;  elle 
faillit  être  emportée  lors  d«  i  inonda- 
tion du  g  août  i83i.  Derrière  cet 
édifice  sont  les  raines  d*une  ancien 
château  sur  lequel  se  taisent  entière- 
ment la  tradition  et  l'histoire.  C*était 
peut-être  le  séjour  des  majors  ou  în- 
intendans  du  Frauenmiinster  de  Zu- 
rich, car  déjà  au  9*  siècle  le  roi  Clo- 
dowig  donna  la  chapelle  qui  8*y 
trouve  au  chapelain  de  cette  abbaye. 
En  s^aS'  la  commune  de  Silinen  ra-*  •  . 
cheta  tout  les  droits  de  celle-ci  et  bâtit 
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r église  en  i48t ,  Tancienna  nftenaçant 

ruine  et  riant  mal  entretenue  par 
l'abbaye.  Une  vieille  tour  dans  le 
riîîaçe  csl  le  reste  du  manoir  des 
nobles  de  Silinen  ;  Etienne  versa  «.on 
sang  à  Senipacli  pour  la  cause  de  la 
liberté ,  Jo&t  devint  évéqae  de  Gre*- 
noble ,  Albin  fut  Tun  des  chefs-  a 
Morat.  A  côté  est  une  chapelle  qui 
date  de  io8i .  C'est  ici  que  se  trouvait 
l'entrepôt  des  marchandises  avant 
qu'il  fut  transféré  à  Ara-Stag  ;  on 
voit  encore  les  murs  du  bâtiment 
destiné  à  cet  usage  el  quelques  gros- 
ses maisons  peintes  en  rouge  qui  ser- 
vaient d'auberges  Siliaen  a  donné  le 
jour  au  nain  Sébastien  Walker,  mort 
il  y  a  quelques  années  après  avoir 
parcouru  presque  toute  rFAirope.|,5è'^ 
SILLISEGG9  deux  hameaux  de  4 
maisons  chacun,  distingués  en  Devant 
et  Derrière ,  dans  la  oaroisse  de  Ban- 
ma,  district  auricoîs  de  Pfôffikon. 

SILS  (Salgias)^  village  paroissial 
réformé  d'une  quarantaine  de  mai- 
sons dans  la  vallée  de  Domleschg-,  li- 
gue grisonne  de  la  Maison-Dieu.  Il 
est  situé  en  face  de  Thusis  au  con- 
lluent  de  FAlbula  et  du  Rhin-Posté- 
rieur. Ces  deux  rivières  sont  des  voi- 
sins dangereux ,  ainsi  <[\ic  la  NoUa  oui 
se  Jette  en-dessus  dans  le  Rhin  ;  celle- 
ci  dévasta  en  1807  la  plus  grand  pnrtie 
de  son  fertile  territoire  en  reloulant 
les  eaux  du  Rhin  ;  la  digue  de  Sils  fut 
emportée  lors  de  rinondationdei834. 
Deux^lises  décorent  ce  village,  celle 
de  St-Cassien  est  en-dehon  amsi  que 
le  cimetière.  Le  palais  Donath  avec 
ses  jardins  et  ses  terrasses  a  beaucoup 
perdu  de  ses  agrémens  par  les  dcbor- 
demens  précités.  Sils  possède  la  plus 
grande  forêt  de  \^  vallée  ;  cette  com- 
mune est  renommée  par  le  chanvre 
et  les  raves  qu*on  y  cultive  ainsi  que 
par  ses  framboises,  £lle  dépend  de  la 
section  de  Furstcnan  nvec  le  château 
Baldenstcin  et  les  fermes  Campi  et 
l\aunj)lunis   Une  branche  de  la  fa- 
mille balis  s'appelle  Salis-Sils.  %%m 
SUiS  (5ef7^) ,  village  paroîsmlllri- 
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son  de  la  Haute-Engadîne,  ligue  da 
la  Maison-Dieu.  C'est  le  dernier  et  le 
plus  élevé  de  la  vallée  de  Tlnn,  563o 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  On  y  cul- 
tive une  fîiible  quantité  de  céréales  et 
quelfjues  plantes  polagères;  les  rave» 
réussissent  encore;  le  lin  s'arrache 
avant  la  maturité  de  la  graifie,  ce  qui 
contribue  à  donner  plus  de  finesse 
aux  filamens.  La  température  excède 
rarement  10  à  i5  degrés  en  été  et  i4  . 
à  16  en  hiver.  Les  belles  maisons  do 
ce  village  sont  disposées  dans  des 
prairies  arides  dont  l'herbe  pâle  dé- 
note un  fonds  marécageux  ou  une 
culture  négligée.  Dans  le  nombre  on 
remarque  celle  d*un  M.  Ista  qui,  de 
iïardien  de  chèvres  dnns  sa  jeunesse, 
"j-^e  ht  chocolatier  et  acquit  une  fortune 
évaluée  à  un  million  aécus  A  l'ouest 
de  Sils  sVtend  le  lac  de  même  nom , 
long  d'une  lieue  et  demie  sur  troîa- 
quarts  de  large  et  très- poissonneux; 
on  y  prend  quelquefois  des  truites 
pesant  vingt  livres  ;  îa  pêche  de  ce 
poisson  était  jadis  un  article  d'expor- 
tation assez  considérable;  on  en  ven- 
dait beaucoup  aux  couvens  italiens. 
On  voit  sur  un  promontoire  de  ce 
lac  les  ruines  d'un  château  qu*habi- 
tait  la  famille  Castromus  et  qu'An* 
tonin  désigne  déjà  sous  le  nom 
de  Munim  dans  son  Itinéraire.  Sils 


est  à  peu  de  distance  du  glacier  re- 
marquable de  la  vallée  de  Veet  que 
traverse  un  sentier  conduisant  k  Son- 
drio  par  le  val  Blalengo.  La  com^ 
mune  comprend  encore  Malôggia , 
Isola,  Grava^alvas,  Veet,  Maria  et 
Baselgîas.  Af^^ 

SILVAPLANA  (ail.  fValdehene) , 
village  paroissial  m*ison  d'une  tren- 
taine de  maisons  dans  la  Haute  -En- 
«idîne,  ligue  grisonne  de  la  Maison^ 
Dieu.  Il  est  placé  sur -une  langue  de  ' 
terre  qui  sépare  le  lac  de  même  nom 
en  dèux  parties;  chacun  de  ces  deux 
bassins  peut  avoir  une  demi-lieue  de 
longueur;  leurs  rives  sont  extrême- 
ment agréables  et  présentent  des 
cojolraste»  firappani  «vec  let  mtxtàhr 
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gnes  neigeuses  oui  servent  d*encadre- 
ment.  C  est  de  oilvaplana  que  part  la 
nouvelle  route  du  Juiier  au  pied  dti- 

qnel  ce  villn^p  se  trouve.  Surleg,  Al- 
bannas  et  une  partie  de  Campfer  dé- 
pendent de  la  paroisse.  Sf-Rorh 
jouissait  ici  d'une  très-grande  consi- 
dération avant  la  réforhiation.  if»L 

SIHElfliOHlV  (le)  ,  montagTf/de 
la  vallée  de  Grindeiwald,  district 
bernois  d'Interlachcn,  au  midi  du 
Faulhorn.  La  Bachalp  avec  le  petit 
lac  de  même  nom  est  à  l'est  ,  les 
hanneaux  Obcrberg  et  Unterberg  à 
l'ouest,  celui  de  Hoizmatt  au  sud.  De 
<«$  trois  directions  descendent  trois 
Éffltiens  de  la  LUischine. 

SIUllE  (i^)  [ail.  au  Simmm} ,  ri- 
vière torrentueuse  de  TOberiand  ber- 
nois. Elle  donne  son  nom  au  Sim- 
nienthal,  comme  elle  reçoit  le  sien 
des  Sieben-Brunnen  ou  Sept-Fontai- 
nes,  écoulement  du  glacier  Kâtzli. 
Avant  d'arriver  à  Lenk  elle  fait  qua- 
tre cascades  dont  la  seconde  est  Tune 
des  plus  pittoresques  de  toute  la  Suis- 
se, et,  entr'aulresaffluens,  elle  reçoit 
rilBgenbach.  La  petite  Simme  qui 
vient  desSaanenmoser  et  du  Schliindi 
s'y  réunit  à  Zweisimmen.  Le  cours 
de  cette  rivière,  dirigé  d'abord  au 
nord,  s'incline  de  plu^  en  plus  vers 
le  N.E.  Après  avoir  reçu  le  Chirel 

Eres  de  Latlerbach  elle  sort  enfin  de 
l  longue  vallée  qu'elle  vient  de  por- 
coufîr  et  se  jette  dans  la  Kander  à 
demi- lieue  en- dessous  de  Wimmis. 

SIMMfilKPKUCi;  ,  beau  pont  en 
pierres  d'une  seule  arche  sur  la 
bimme  au  pied  de  la  Simmenfluh  et 

à  l'entrée  du  Simmenthal ,  non  loin 
de  Wimmis.  Dans  le  voisinage  se 

voient  âe'^  traces  d'un  ancien  mur  de 
dt'fense  que  les  barons  de  Weîssen- 
bourg  avaient  fait  élever  pour  fermer 
l'entrée  de  la  vallée. 

SUfMENEGR^  ruines  d'un  vieux 
tsianoir  dans  le  Simmenthal,  bftti  sur 
un  rocher  k  la  gauche  de  la  Simme. 
Uh  njeton  de  la  maison  de  Brandis , 
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ayant  besoin  d'argent,  vendit  a  Berne 
en  iSgi  ce  château  avec  ses  dépen- 
dances. 

SIMMENTHAL  ou  SIEBEX- 
THAL  (le),  vallée  de  l'Oberland 
bernois  parcourue  par  la  Simme  q»iî 
lui  a  donné  son  nom.  Elle  s'ouvre  au 
château  de  Wimmis  non  loin  du  lac 
de  Thoune,  court  d'abord  dans  la  dt* 
rection  du  S.O.,  puis  du  S.  jusqu'au 
RatzUberg  qui  en  fiit  l'exlrômile'.  Sa 
longueur  est  de  i3  lieues;  sa  largeur 
de'pnsse  rarement  un  quart  de  iieue.- 
Les  montagnes  qui  enceignent  celle 
vallée  appartiennent  aux  ramifica*- 
tions  qui  se  do'lachcnl  du  Wild-Slru- 
bel  et  de  la  Schnee-Scheide.  La  pre- 
mière, qui  se  termine  tyn  Niosen  ,  la 
sépare  de  la  vallée  de  la  Kander;  elle 
a  des  rameaux  imporlans  dont  l  un 
limite  le  bassin  du  Chirel.  L'autre 
ramification ,  qui  sépare^  le  Simmen- 
thal du  Gessenay,  diminue  insensi- 
blement de  hauteur  jusqu'aux  Saanen- 
môser,  puis  se  relève,  longe  la  fron- 
tière fribourgeoisc  et  se  termine  par 
le  chaînon  du  Slockhorn.  Parmi  les 
vallées  latérales  nous  citerons  celles 
d'IfBgen',  de'Fermel,  de  la  petite 
Simme  et  surtout  celle  de  Diemtigen 
ou  du  Chirel.  Cette  partie  du  canton, 
quoique  moins  visitée  que  les  nutres, 
n'est  pas  moins  riche  en  braufés  et 
en  curiosités  naturelles.  L'air  y  est 
pur  et  sain.  Elle  est  très-ferlfle  et 
remplie  d'excellens  pâtura^.  La 
race  des  bêtes  à  cornes  est  1  une  des 
plus  belles  et  des  plus  grandes  de  la 
Suisse;  c'est  un  article  de  commerce 
très-considérable,  aussi  les  foires  de 
bétail  de  la  vallée  sont-elles  extrême- 
ment fréquentées.  Les  chèvres  et  les 
moutons  sont  en  grand  nombre;  avec 
la  laine  des  derniers  on  fabrique  pour 
la  consommation  intérieure  des  e'tof- 
fes  connues  sous  le  nom  de  draps 
d'Olierland.  Les  fromages  ont  une 
réputation  égale  à  ceux  du  Gessenay. 
La  culture  des  cén^ales  se  borne  à 
l'orge  et  à  l'avoine;  celle  du  lin  et  du 
change  a  une  grande  extension.  Les 
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arbre»  fniitiera  appartîemieiit  aux  es- 
pèces ordinaires;  les  rensiers  snnt 
très- nombreux.  La  route  jusqu'à 
Zweisimruen  a  é\é  romplètennenl 
répare'e  dans  les  aniiceâ  a  ; 
elle  a  maintenant  16  pieds  de  large 
et  la  pente  ne  dépasse  nulle  part  3 
pour  cent.  Il  a  fallu  construire  6 
grands  ponls  et  4<3  plus  petits  ;  le  lit 
de  la  Sirnme  a  o'Ié  di^iië  sur  une  lon- 
gueur de  65oo  pieds.  Le  rayon  de 
Zweisimmen  à  Lenk  a  aussi  reçu 
d'importantes  améliorations.  Les  dé- 
penses que  ces  travaux  ont  nëcessi- 
tées  ont  été  supportées  en  majeure 
partie  par  le  gouvernement.  Les  ha- 
bitans  vivent  j^e'nëralement  dans  l'ai- 
sance; il  y  en  a  beaucoup  de  riches 
parmi  les  éleveurs  de  bestiaux.  Ils  ont 
de  l'éloquence  naturelle  et  des  dis- 
positions pour  les  arts  mécaniques. 
Les  loisirs  de  Thiver  .sont  employés 
par  eux  à  la  lecture  d*OttYrages  utiles 
et  à  de  fréquentes  réunions  où  se  font 
des  f'chan^es  d'idées  souvent  remar- 
quables. Le  Simmenthal ,  après  avoir 
eu  ses  seigneurs  particuliers,  passa  à 
Berne  par  achat  pendant  la  première 
moitié  du  1 5*  siècle.  Il  est  divisé  en 
deux  districts,  Haut-Simmenthal  et 
Bas-Sînamenthal. 

Le  district  du  Haut-Simm  en  thaï 
(ail.  Ober-Simmenfha!)  comprend  la 
partie  de  la  vallée  depuis  les  sources 
de  la  Simme  jusqu*k  PfaiFenried  en- 
tre Boltîgen  et  Oberv^^yl.  Par  ses 
deux  extrémités  il  touche  au  Vallais 
et  au  canton  de  Frîbourg.  La  popu- 
lation s'élève  37217  ânnes;  il  y  a  778 
bâtlmens  assurés  pour ^87,000  francs. 
Le  fonds  des  pauvres  est  de  101, 383. 
D'après  le  recensement  du  bétail  on 
compte  707a  bêtes  k  cornes,  191 
chevaux,  433 1  moutons,  4oa5  chè- 
vres et  io83  porcs.  Les  quatre  pa- 
roisses qui  composent  ce  district  sont 
celles  de  Lenk,  St-Stephan,  Zwei- 
simmen et  Boltigen.  Dne  bibliothè- 
que pour  les  régeos ,  en  même  tems 
bibliothèque  populaire,' a  été  fondée 
«p  s 833  e|  ren(«mM  pMsé  loo  Toltt* 
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mes.  Le  chiteau  de  Blankenboorg 
près  de  Zweisimmen  est  la  résidenço 

du  préfet. 

Le  district  du  Bas-Sîmmenîlj.nl 
(ail.  JSieder-SimmenthcU)  comprend 
la  partie  inférieure  de  la  vallée  jus- 

?ii  au  lac  de  Thoune  avec  celle  du 
ihirek  On  y  trouve  divers  établisse^ 
mens  mdustriels ,  tels  que  des  teinta* 
reries  et  des  blanchisseries.  On  y 
élève  plus  de  chevaux  que  dans  le 
district  précédent.  La  population  est 
de  9470  âmes;  il  y  a  iia4  bâtimens 
aisuréi.pour  i,aoa,6oo  francs.  Lo 
recensement  du  bétail  indique  6169 
bétes  à  cornes,  381  chevaux,  35a4 
moutons ,  4<7  '  chèvres  et  1 567  porcs. 
Les  sept  paroisses  qui  le  composent 
sont  Oberw^l,  Dârstetten,  Èrlen- 
bach ,  Diemtigen,  Wimmis,  Reutt» 

f|en  et  Spîez,  Wimmis  est  le  chef^ 
leu.  La  bibliothèque  des  régens , 

3ui  date  de  i8a4,  renferme  au-delà 
e  3oo  volumes;  elle  est  placée  à  Er- 
lenbach.  Le  fonds  des  pauvres  s'é- 
lève à  i57,4o:C  francs. 

SIAIMLËU£X  (iK  DE{\) ,  mélaiiies 
dans  la  paroisse  oe  Genensee,  di- 
strict bernois  de  Seflîgen. 

SIMPLOiy  (ail.  Simpden ,  iUl.  SentT 
pionc)  ,  village  paroissial  sur  la  montn  - 
gne  de  même  nom,  dixain  vallaisan 
de  Brigue  ,  à  ^5^8  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Il  contient  Go  luaisons  en 
pierres ,  deux  auberges ,  un  moulin 
et  une  forge.  L'hiver  y  dure  8  mois. 
L'éducation  du  bétail  et  le  transit  ides 
marchandises  sont  les  principales  res- 
sources de  la  population  .  5w 

•  Le  Siraplon  ,  Mons  Sempronius  des 
Anciens ,  fait  partie  de  la  chaîne  des 
Alpes  qui  sépare  le  YallMS  de  Tltalie 
entre  l^Ërizhom  et  le  Breithom.  Les 
vallées  qui  y  aboutissent  sur  les  deux 
revers  ont  été  utilisées  depuis  très- 
longtemps  pour  y  frayer  un  passage 
dont  le  point  culminant  est  à  6174  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Ce  passage ,  qui 
n*était  autrefois  praticable  que  pour . 
les  piétons  et  les  chevaux ,  présenta 
depuis  iSoS.una  route  magoifiqua, 
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dont  le  développement  est  de  ^t,^oo 
mètres  depuis  Glyss  jusqu'à  Domo- 
d^OssoIa.  C*est  jous  les  auspices  de 
INapolëon  que  ce  travail  gigantesque 
a  été'  exécuté  dans  l'espace  de  cinq 
annéps.  l^n  pnrtiV  sur  le  revers  septen- 
trioriâl  a  ctc  dirigée  par  des  ingénieurs 
français ,  celle  sur  le  revers  méridio- 
nal ^ar  des  ingénieurs  italiens;  ces 
derniers  ont  eu  plus  de  difficultés  k 
▼aincre  La  distance  de  Glyss  au  col 
est  de  6  Vs  lieues ,  et  du  col  à  Domo- 
d'Of^soIa  de  7  Vs-  On  ne  compte  pas 
iTioins  de  22  ponts  dont  celui  de  Cre- 
vola  et^t  un  chef-d'œuvre  d'architec- 
ture. Dans  six  endroits  difTérens  il  a 
fallu  percer  des  galeries  dans  k  roc  ; 
celle  dite  la  grande  ou  galerie  de 
Gondo  a  63o  pieds  de  long  et  est 
éclairée  par  trois  grandes  ouvertures. 
On  trouve  sept  lieux  de  refuge  sans 
compter  1  lioepice.  La  portion  la  plus 
^uvage  du  passage  sont  les  gorges  qui 
mènent  de  Crevola  è  Divedro  et  de 
Divedro  è  Gsteig  ;  rien  de  plus  nu  et 
de  plus  afireux;  au  printemps  et  en 
hiver  les  avalanches  les  rendent  ex- 
trêmement dangereuses.  La  route  du 
Simplon  a  coûté  dix-huit  millions  de 
France,  elle  exige  annuellement  de 
5o  à  80,000  francs  d'entretien.  Le 
Simplon  a  été  le  théâtre  dVvènemens 
militaires  en  17^  et  i8oo  Pendant 
que  fionaparte  passait  le  St-Bernard , 
le  général  Bétnenconrt  se  dirii^eait  | 
sur  Domo-d'Ossola  à  la  tète  d'une 
colonne  de  mille  hommes  tant  Fran- 
cis que  Suisses.  Des  chûtes  de  neiges 
et  de  rochers  avaient  emporté  un  pont 
de  sorte  que  le  chemm  se  trouvait 
interrompu  par  un  abyme  épouvan- 
table de  60  pieds  de  largeur.  Cet  obs- 
tacle n'arrêta  pas  la  colonne  ;  au 
moyen  d'une  corde  portée  de  l'autre 
côté  par  un  volontaire ,  elle  franchit 
Tabyme  avee  armes  et  bagages. 

L*andeQ  hospice  du  Simplon  n'é- 
fait  autre  chose  qu'une  partie  de  la 
maison  Stockalper  dont  le  fermier 
devait  héberger  Tes  pauvres  voya- 
geur» d'après  les  intentions  du  pro« 
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f>riétaire.  Quand  la  nouvelle  route 
ut  terminée  ,  Napoléon  songea  à 
fonder  un  établissement  dans  le  genre 
de  celui  du  St-Bemard.  Sa  chùte 
suspendit  les  travaux  du  bâtiment 
élevé  jusqu'au  premier  étage.  Les  re- 
ligieux du  St-Bcrnard  achetèrent  en 
iSaS  les  constructions,  depuis  si  long- 
temps commencées,  du  gouverne- 
ment vallaisan  pour  la  somme  de 
1 5,000  francs  et  les  achevèrent.  La 
nouvel  hospice,  desservi  par  deux 

pères  ,  est  à  environ  demî-îîene  de* 
l'ancien  et  h  rin(|  niiriules  du  col. 

Sous  le  poml  de  vue  i^e'ologique  le 
passage  du  Simplon  présente  la  même 
disposition  de  roc]|es  que  celui  du  St« 
Gotthard.  En  partant  de  Brigue  on 
traverse  successivement  du  schiste 
micacé  talqueux  auquel  succède  du 
gneiss  dont  l'inclinaison  est  au  midi; 
sur  le  plateau  on  retrouve  du  schiste 
micacé ,  et,  en  descendant  le  revers 
méridional,  on  passe  au  travers  de 
différentes  variété  de  gneiss ,  puis  de 
schiste  micacé  qui  renferme  des  gre- 
nats et  dans  lequel  sont  intercalées 
d^s  couches  de  calcaire  grenu  blanc. 
Cette  répétition  des  mêmes  faits  sur 
une  aussi  grande  échelle  et  à  des  dis- 
tances aussi  considérables  est ,  suivant 
M.  taaràjt  une  nouvelle  preuve  de 
l'uniformité  et  de  la  régularité  qui 
régnent  dans  la  composition  et  la 
structurn  des  Alpes. 

SL\Gë:VBëUG.  Voyez  SltttrâoTf. 

SL\GL\E  (ail.  Smsmbiûckc),  ha- 
meau fribûurgeois  de  la  paroisse  de 
WQnnenwyl,  district  allemand ,  si- 
tué sur  la  rive  gauche  de  là  rivière  de 
même  nom  en  face  de  Neueneck*  Il 
contient  6  habitations ,  une  chapelle , 
une  auberge,  un  bureau  de  péages 
et  un  poste  de  g»  ndarraerie.  Le  5 
mars  179S  les  milices  bernoises  s'y 
battirent ,  ainsi  qu*a  Neueneck ,  con« 
tre  les  troupes  francises. 

SUrGIOœ  fLà)  [5aMMr«  en  1 394,  all. 
Séniè\*  Deux  Dras  principaux  forment 
cette  rivière.  La  Singine  chaude  (die 
Yf ATine  Sensé)  est  Técoulement  du  ia« 
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Domène  ;  la  Singine-froide  (die  kalte 
3ense)  sort  d'un  petit  làc  auN.O.  du 
iGanteriscb  ;  ces  oeuz  Was  se  réunis- 

sent  à  Gulmannshausdans  la  paroisse 
de  Planfayon.  La  nrte  <lo  Weîss  in- 
dique encore  sous  le  seul  nom  de  Sin- 
^inc  un  troisième  bras  dont  la  source 
est  au  Widdergalm,  Def)uis  le  lac 
Bomënë  la  Sîngîne  coule  au  nord 
jusquVn-dessus  du  confluent  du 
Scherlibach;  elle  Se  dirige  alors  au 
N  G  et  se  jelte  dans  la  Sarine  près  de 
Laupen  après  un  cours  d'une  dizaine 
de  lieues.  Dans  des  endroits  ses  bords 
sont  forlement  encaissés ,  dans  d'au- 
tres elle  cause  dés  dégâts  considéra- 
bles par  ses  débordemens.  A  deux 
exceptions  près  (iroligen  et  Bésingue) 
elle  se'pare  les  cantons  de  Berne  et  de 
fribourg.  Ses  principaux  affluens 
sont  la  Scliwarzwasser  et  le  Scherli- 
bacii  sur  la  rive  droite,  la  Xailema 
sur  ia  rive  gauche. 

SINNfiBJNGEN,  petit  villa^  de 
la  paroisse  de  Yechigen  ,  district  de 
Berne.  On  a  découvert  à  diflérentes 
'  reprises  dans  les  en^' irons  des  antiqui- 
tés romaines,  telles  que  médailles, 
ustensiles  et  restes  de  bains. 

SIA^S  9  village  paroissial  de  la  Basfte- 
Ëngadine ,  ligue  grisonne  de  la  Mai- 
son-Dieu ,  à  une  lieue  en-dessus  de 
Schuk.  11  contient  3oo  maisons  et 
passe  pour  le  plus  «rand  endroit  des 
Grisons.  En  1622  il  f  ut  brûlé  par  les 
Aulricliiens;  en  1823  une  imprudence 
causa  un  incendie  qui  détruisit  le  tiers 
desl>âtimens.  La  culture  des  charnps 
y  est  trës-consîdérable.  Le  château 
St-Pierre  était  dans  le  voisinage.  On 
'  a  noyé  autrefois  beaucoup  de  sorcières 
dans  le  ruisseau  qui  coule  à  4oo  pas 
en-dessous  de  ce  village. «i^l 

SL\S  ou  SEYSSj  vilftge  parois- 
Mai  du  cercle  de  Meyenberg ,  district 
argovien  de  Mûri ,  h  deux  lieues  de 
cet  endroit  sur  la  rive  gauche  de  la 
Keuss  que  traverse  ici  un  pont  appelé 
Sinserbriicke  ou  KeussDrtlicke.  il 
contient  253  âmes ,  3a  maisons  sans 
^es  balimens  adjacens,  un  mQuii{>| 
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uneibrgeetunescierîe.  La  paroisse 
comprend  encore  Âltenscnwseil  « 
Fenkriedcn  ,  Meienberg ,  MOUau , 

Keusseck  et  Alikon.  La  collatureap- 

Fartient  à  l'abbaye  d'Engelbcrg  qui 
acheta  avec  la  dîme  et  d'autres  re- 
devances des  nobles  de  HiiiK  nberg 
en  14 23.  Feu  le  curé  BiUiger  s'est 
beaucoup  occupa  de  raméfîoratîon 
des  écoles  de  la  paroisse.  Dans  la 
guerre  de  171a  les  Bernois  occupè- 
rent le  pont  de  Sins  ,  mais  furent  re- 
poussés par  les  troupes  catholiques  ; 
en  1799  les  Français  y  établirent  une 
téle  de  pont  pour  protéger ,  cas 
échéant ,  leur  retraite.  Les  maisons 
avec  le  bureau  de  péages  sur  le  terri- 
toire de  Zug  font  partie  de  la  paroisse 
de  Cham.  Le  bois  nécessaire  à  l'en- 
tretien de  ce  pont  se  prend  dans  la 
grande  foret  voisine  Herrenv^^ald  qui 
appartient  à  ia  ville  de  Zug.^")^v 

SINS  (Vieux  et  Noovbâu)  ,  ruines 
de  deux  efaâteaMX  forts  dans  la  com- 
mune de  Tonals,  iurisdîetion  gri- 
sonne d'Ortenstein.  Ils  appartenaient 
aux  comtes  de  Werdenber^  et  furent 
détruits  en  1 45a. Il  reste  peu  de  traces, 
de  Vieux-Sinsî  de  Nouveau-Sins  on 
voit  encore  une  tour  près  de  laqudle 
est  une.)olte  maison  ae  campagne* 

SINSGAU9  grande  alpe  commu- 
nale entre  le  Brisera  etKaiserstuhl  dans 
la  commune  de  Rikenbach-Dessus  , 
paroisse  de  ^Volfenschiessen  ,  canton 
d'UnterwaUl- Nidwald.  Elle  se  divise 
en  Desaua  ei  Dessous  et  peut  nourrir 
aoo  vaches.  Un  sentier  conduit  par  k 
Schonegg  dans  Tlsenthal,  canton 
d*Uri. 

SIO\  (ail.  Si/feu)  ^  le  septième  et 
dernier  des  dixains  du  Haut- Vallais , 
sil\ii;  pre&quVri  entier  sur  la  rive 
droite  du  Kbone  entre  les  dixains 
d'Hérens  et  de  Conthey,  C'est  ici  ique 
la  vallée  principale  est  le  plus  large. 
La  chaleur  y  est  souvent  mtoIe'raBle 
en  été ,  aussi  la  plûpart  des  habitans 
de  Sion  vont-ils  passer  cette  saison 
dans  des  maisons  de  caropar^ne  sur 
les  JMlayens  de  ^ion,  amphithéâtre 


Digitized  by  Google 


SIC 

de  moDlagnM  peu  élevéet  jur  iarive 
gauche  du  fleuve.  La  langue  française 
est  parlée  par  les  habilans ,  à  l'excep- 
tion de  la  ville  de  Sion  et  de  la  com- 
mune de  Bramois  oîi  rallemand  do- 
mine. La  population  ft*élève  à  envi- 
ron 35oo  âraes.  Il  y  a  miatre  parois- 
ses :  Sion ,  Grimîsnat^  Bramottetle» 
Mavens  de  Sîon . 

Sien,  cliel  lieu  du  dixain  et  du 
•cantoii  du  \  allais  ,  siège  du  gouver- 
ncuuent ,  de  TeSéaue  et  du  chapitre  , 
Keu  deréanîondelaJdiètevalliiMiine, 
e6t  placée  sous  le  aS*  3o''  de  longi- 
tude E.  et  le  46«  iS''  de  latitude 
N. ,  à  1746  pieds  au-dessus  de  la  mer 
sur  la  rive  droite  du  Rhône.  Elle  con- 
tient 020  maisons  et  environ  2^00 
âiues.  Cette  vieille  cité  ,  ceiiiie  de  fos- 
téa,  de  remparts  et  de  tom  gothi- 
ques^ est  remarquable  par  sa  situation 
et  son  aspect  eaitraordinaire  ;  elle  est 
adossée  h  deux  rocTiers  d'une  fornne 
bîsarre ,  sépares  par  une  profonde 
échancrure  ,  donl  la  nudité  contraste 
avec  la  fraîcheur  du  pavàage  environ- 
aant.  Jj'iui  de'  ces  rockers ,  qui  do- 
mine ia  ville  de  Ji6o  pieds ,  porte  les 
raines  du  château  de  Tourbillon  bâti 
en  1394  parTeveque  Challant  et  con- 
sumé dans  i  incendie  de  1788,  On  y 
voyait  la  collection  des  portraits  de 
tous  leà  évéques  du  Yallais  depuis  St- 
Théodore;  ceux  qui  ont  ëtë  préNr» 
vës  de  l*incendie  sont  déposés  au  coû- 
tent des  Capucins  i  on"  cherche  en 
vain  dans  le  nombre  le  portrait  de 
Mathieu  Schinner.  L'autre  rocher, 
moins  élevé  et  plus  accessible  que  le 
premier ,  présente  le  château  Valérie 
avec  féglîae  de  la  StO'Viei^  ob  Von 
remarque  le  tombeau  du  doyen  Will , 
mort  en  1696  en  odeur  de  sainteté. 
Les  reliques  de  ce  personnage  ,  qvioi- 

3ue  non  canonisé,  opèrent  une  foule 
e  miracles  ;  elles  ont  surtout  une 
grande  efficacité  contre  la  stérilité. 
Leur  crédit  s*est  augmenté  depuis 
rincendie  précité  qui  respecta  cette 
partie  de  la  ville.  L'égUse  de  Tous  les 
Siints  est  dans  la  gor^  qui  sépare  les 
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deux^  rochers.  Le  troisième  château 
de  Sion  est  celui  de  Majorie,  brûlé 
plusieurs  fois  et  ancienne  re'?îdencc 
des  évéques.  —  Cette  ville  a  six  pories 
ornées  de  peintures  empruntées  à 
l'hiaoîre  sainte  et  eit  divisée  en  qua- 
tre quartiers.  Lei  rues  en  sont  irré- 
gulières et  mal  pavées  »  à  l'exception 
de  celle  près  du  grand  pont  oii  se 
tient  le  marché.  Outre  cet  înronve- 
nient  elle»  sont  passablement  ^ales. 
Les  principaux  édiiices  sont  ;  1"  l'é- 
glise cathédrale  avec  ses  quinae  au- 
tels ,  ses  tombeaux  et  son  mscription 
romaine  en  l'honneur  d'Auguste  ;  a" 
l'église  de  St-Théodule  rebâtie  par  le 
cardinal  Schinner  et  dédiée  au  patron 
du  Vallais;  3°  l'hôtel  de  ville,  mor- 
ceau précieux  d'architecture  gollà-  ^ 

3ue  avec  une  horloge ,  dief-d*œuvre 
e  mécanique  ;  i"*  le  bâtiment  de  la 
chancellerie;  5®  le  collège  des  Jésui* 
tes  fondé  en  ij^i  et  auquel  un  cha- 
noine de  la  famille  Torrent  légua  si 
maison  ;  6°  l'hôpital  dont  une  partie 
est  occupée  par  une  fabrique  de  ta- 
bac ;  7*  rarsenal  que  les  Français  dé- 
pouillèrent complètement  ;  8"  la  tour 
des  Kalendes  dont  la  fondation  est 
attribuée  à  Charlemagne  ;  9°  la  tom- 
des  Chiens  située  sur  le  sentier  qui 
conduit  k  Tourbillon  et  dans  laquelle 
le  comte  de  Savoie  fit  exécuter  en 
t3o8  vingt  patriotes  vallaisans;  10*  le 
couvent  des  Gapueina  tout  près  de  la 
ville. 

Peu  de  villes  suisse?  ont  f^té  plus 
maltraitées  que  l'antique  Sedunum 
par  les  élémens  et  par  les  hommes. 
Elle  a  été  huit  fois  assiégée ,  con- 
quise et  incendiée  en  tout  ou  en  par- 
tie depuis  888 ,  année  oU  Rodolphe 
le  Transi urain  s'en  empara  jusqu'en 
1798  qu  elle  fut  pillée  par  les  Fran- 
çais. L*incendie  de  178S,  causé  par 
une  imprudence ,  détruisit  plus  de 
a 00  maisons;  les  processions  et  les 
images  de  saints  n'eurent  pas  le  pou- 
voir d*éteîndre  le  feu  qui  consuma  , 
entr'aUlres ,  la  maison  des  archives  ou 
.se  trouvaient  des  documens  précieux. 
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La  SîonM,  qui  se  jeite  en-dessous 
dant  le  Rhéne ,  a  laiseé  le  souvenir  de 
ses  débordeinens  de  17^0  et  1778. 

Les  monimiens  qui  rappellent  IV'po- 
que  romaine  ont  presque  tous  dispa- 
ru ,  grâce  à  Tincurie  des  habitans.  — 
Sion  jouissait jautrefois  de  grands  pri- 
vilèges qu  ellé'tenait  de  Charlemagne, 
-  des  sliccesseurs  de  ce  prince  et  des 
papes  ;  ainsi  ses  magistrats  avaient  le 
droit  de  revoir  et  de  confirnier  toutes 
les  sentences  criminelles  du  pays 
comme  juges  et  barons ,  et,  ianois 
que  les  autres  dÎMins  se  sbuvemaient 
djfmocratîquement ,  radministration 
du  dixain  de  Sion  avait  conserve  le 
caractère  aristocratique.  La  dernière 
constitution  a  respecte'  toutes  celles 
de  ces  formes  qui  sont  compahbles 
avec  le  régime  actuel.  Sion  a  donc 
un  conseil  de  meml»res  nommés 
k  vie ,  préside  par  ua  bour^maitre , 
8e  recrutant  lut  méme  panni  les  ci- 
toyens qui  ont  exercé  la  charge  de 
syndic. 

.  Les  environs  de  Sion  sont  très- 
fertiles  et  éminemment  pittoresques. 
Le  safran  s'y  cultive  à  côté  du  maïs  et 
de  la  vigne  ;  le  laurier ,  le  grenadier , 
le  figuier,  etc. ,  croissent  en  pleine 
terre.  Kien  de  plus  gracieux  que  les 
Blayens  de  Sion.  Dans  ia  banlieue  se 
trouve  le  champ  de  bataille  de  la 
Planta  oii  les  Haut-Yallaisans  décon- 
firent le  i3  novembre  147  5  une  armée 
de  dix  mille  Savoyards.  L'anniver- 
saire de  cette  victoire  est  encore  cé- 
lébré aujourd'hui.  Plus  loin  sont  les 
forteresses  ruine'es  de  Sion  et  de  Mon- 
torge  qui  embellissent  un  paysage  dé^à 
si  varié. 

Au  printemps  de  i8û4  M>  Isaac  de 
Rivaz,  ancien  militaire  et  ingénieur, 
fit  voir  h,  Sjon  un  char  dont  l'agent 
moteur  était  mis  en  jeu  par  Texplo- 

sion  des  gaz  élastîq^jes.  Le  gouverne- 
ment français  lui  accorda  ,  sur  sa  de- 
mande ,  un  brevet  d'invention.  Une 
expérience  eut  lieu  a  Vevey  en  iSiS; 
un  char  de  ao  pieds  de  longueur  che- 
mina sur  le  pavé  chargé  &  i4oo  li* 
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vres  de  pierres  et  de  quelques  curieux. 

Sion  est  à  47  lieues  d*Aarau  p«r 
Aarberg  et  Ve^'ey  on  3g  par  la 
Gemrai;  34  Vi  d'Âltarf;  G6  V2  d'Ap- 
penzell  ;  4^  de  Bâle  par  Vevey  ; 
35  de  lieliiazorie  ;  a5  Vi  de  Berne 
par  la  Gemmi  ;  45  Va  de  Coire  ;  5S  */t 
de  Frauenfeld  ;  a6  ^  de  Fribourg  ■ 
69  Vs  de  St-Gall;  a5  4^1»  de  Genève 
par  Thonon  ;  46  de  Glaris  ;  18  %  de 
Lausamie;  4o  7*1  de  Lucerne  ;  3ï  ' 
de  INeuchâtel;  3i  de  Sarnen  ;  58 
de  SchafThouse  ;  3^  */%  de  Soleure  ; 
57»de.Schvrytzf  54  ^4  deZuridi;  4^ 
%  de  Zu^. 


L'évéché  de  Sion  passe  pour  le  ptu» 
ancien  de  la  Confédération  ;  le  siège 
en  était  d'abord  à  Octodurum  (Mar- 
tigny)  ;  on  trouve  un  Théodore ,  évjè* 
que  d'Octodurum ,  cité  parini  le» 
prélats  qui  assistèrent  au  cqndle  d'A- 
Quilée  de  38i  et  au  synode  de  Milan 
de  390.  L'évéque  transféra  sa  rési- 
dence à  Sionaans  le  siècle  suivant. 
Chaiiemagne  donna  la  suzeraineté  du 
Yaliais  à  l'évéché  qui  s'étendait  jus- 

Su'àlaVeveyse  avant  la  réformation, 
a  i5tS  la  cour  de  Rome  le  plaça 
soua  sa  direction  immédbte  et  se  nk 
payer  dès*lors  une  somme  de  9800  A. 
pour  chaque  confirmation  d'évêque. 
L'évêque  n'a  conservé  de  son  pouvoir 
temporel  que  le  droit  de  siéger  dans 
la  Diète  vailaisanne  à  l'égal  des  di-» 
scains ,  c'est-k-dire que  sa  voix  est 
comptée  pour  quatre.  Le  chapitre 
épiscopel  se  compose  de  douae  cha- 
noines  re'sidans  à  Sion  qui  élisent  l'é- 
véqile  avec  les  députés  des  dixains. 
Outre  ces  chanoines  la  ville  de  Sion  a 
huit  bénéBciers  qui  desservent  les 
églises  de  la  paroiiae.  Tout  le  diocèse 
renferme  1  laparoissesetcbapellenies. 
Les  ordres  religieux  existans  sont  let 
Jésuites ,  les  Capucins  et  les  Augus- 
tins  ;  ces  derniers  relèvent  immédia- 
tement du  Pape. 

SlOiV  ou  S10ÎV£N^  ancien  prieuré 
de  Bénédictin»  prèa  de  la  petite  ville 
dé  Klin^naui  district  argovien  de 
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Sunâdi.  Il  fut  fondé  en  1309  par 
Walthier  de  KUngen  et  finît  par  tom- 
ber en  décadence  soît  par  des  procès, 
soit  par  une  mauvaise  administration. 
On  V incorpora  en  1724  à  l'abbaye  de 
St-lilai&e  qui  y  entretint  cinq  ou  six 
religieux  avec  un  prieur  et  y  ouvrit 
une  (k:oIe.  Le  dernier  prieur,  élevé  à 
la  dignité  de  prince-abbë,  fut  le  sa- 
vant archéologue  Berthold  Kottler, 
qrii,  lors  de  la  suppression  de  tous  les 
couvens  du  Brisgau ,  se  retira  en  1807 
avec  quelques  religieux  dans  le  mo- 
nastère de  St'Paul  en  Carinthie ,  mo- 
nastère que  lui  céda  la  cour  de  Vienne 
à  laauelle  il  avait  fait  un  prêt  consi- 
déraole.  Les  bâtiment  de  DÎonen  ser- 
vent maintenant  à  une  manufnctiire. 

SION  (Mont  de)  [all.  Bcrs-Sion]  , 
couvent  de  femmes  sur  le  Gauenberg 
dans  la  commune  saint- galloise  de 
Gommiswald,  district  du  Lac.  Il -a 
été  fondé  en  1767  par  Joseph  Helg , 
prêtre  séculier,  et  par  quelques  riches 
paysans.  Les  bâlimens ,  petits  mais 
commodes,  ont  été'  achevas  en  1775 
sous  la  prieure  J.  Betzîn  de  Cons- 
tance. Ce  couvent  jouit  d'une  vue 
maanifiquè  sur  la  partie  supérieure 
du  lac  oe  Zurich  et  la  confiée  envi- 
ronnante. 

SION  (Mont  de).  Voyez  5o/çp«. 

SIOXGE  (la)  ,  ruisseau  du  district 
Iribourgeois  de  Bulle.  Il  vient  des 
Alpettes ,.  traverse  la  Joux-des-Ponts 
ainsi  que  la  commune  de  Vaulruz , 
serpente  ensuite  dans  les  plaines  que 
domine  le  versant  S.  Ë.  au  Gibloux 
et  se  jette  en-dessous  de  Vuippens 
dans  la  Sari  ne. 

Sia\I«E  (Là)  [ail.  Siîienhach'],  tor- 
rent du  dixain  vallaisan  de  Sion  qui 
descend  des  glaciers  du  Geltenhorn 
et  traverse  la  ville  de  Sion  en-dessous 
da  bquelle  il  se  réunit  au  Khône  en 
formant  un  angle  presque  droit  avec 
ce  fleuve.  Bien  ane  son  lit  soit  géné- 
ralement profona ,  il  en  sort  quelque- 
fois et  f&lfste  les  propriétés  environ- 
nantes. 

SIONliST  ^  hameau  agréaUement 
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situé  dans  la  paroisse  de  Jussy^FEvê- 

que ,  canton  de  Genève.  . 

SIRNAGH9  cercle  du  district  tkur- 
i2;ovien  de  Tobel  composé  des  com- 
munes municipales  de  Sirnach  et  de 
llickenbach  avec  les  communes  lo- 
cales de  ce  nom  ,  ainsi  que  {dunch* 
vreilen,  St-Margarethen ,  Oberho-* 
fen  ,  Holzmannshausen  ,  Horben  « 
Elschlikon  ,  Wallenweil ,  "Wiezilcon , 
Bussweil  et  Wylen.  La  popnlntion 
est  de  3433  habitans  dont  1936  ca« 
tholiqiies. 

La  commune  munictpaie  de  Sir- 
nach,  l'une  des  plus  étendues  du 
canton,  contient  environ  5oo  habî'* 
tations  réparties  dans  35  localités.  Le 
village»  paroissial  de  même  nom  est 
place  dans  une  contrée  couverte  de 
champs,  de  prairies  et  d'arbres  frui- 
tiers. L'église  esl  employée  en  com- 
mun par  les  deux  confessions.  Le  curé 
dessert  encore  les  églises  filiales  de 
St-Margarethen  et  du  Bon- Berger. 
Les  villages  d'Eschliknn,  Oberhofen, 
"Wiezikon  et  Horben  dépendent  de 
la  paroisse  évangélique.  En  août  i83i 
une  maiâon  renlei  tuaiil  six  ménages 
disparut  sous  le  sol  avec  ses  habîtans.  P0ê 

SIRRISIER  .  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Gontney,  -dixain  vallaisan 
de  ce  nom.  On  appelle  encore  ainsi 
un  autre  hameau  ae  la  paroisse  d'Ué- 
rémence. 

SIRVOrXES  (lac  des).  Ce  beau 
bassin  est  i^rès  du  Simplon  dans  le 
dixain  vallaisà^fie  Brigue.  Il  en  sort  . 
la  Canzoneita,  affluent  de  la  Toccia. 

SISELE^^  village  paroissial  ber- 
nois d'environ  yo  malsons  dans  le 
district  deCerlier,  à  i  1^  lieue  de  cet 
endroit  sur  la  route  de  rSeuchàLcl.  Il 
occupe  une  éminence'  qui  domine  le 
marais  d'Aarberg,  couronnée  jadiSy 
dit-on ,  d*un  couvent  d*Ui»ulines  ap- 
pelé Sâncta-lnsula.  Au  moyen-âge  W 
donnait  son  nom  ân  Sisel<^au  ou  la 
contrée  qui  s'étend  d'Aarberg  à  Cer- 
lier.  Son  territoire  est  fertile  et  bien 
cultivé.  La  paroisse ,  peuplée  de  874 
âmes,  comprend  enooie  vinitcilw&r 
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lien.  Elle  a  eu  pour  paitear  âû  ty^ 

à  1799  J«  Ith,  connu  comme  écrivain 
et  mort  doyen  à  Berne  en  i8i3.  En 
février  i834  nn  incendie  a  consume 
les  habitations  de  quinze  ménages. 
SISIKEN  ou  SlSnCplf^  vîUagc 

raroîssial  du  canton  d*Un  aitué  au 
ord  dû  lac  des  Waldstetlen  près  de 
l'embouchure  du  Riemenstaldenbach 
qui  parcourt  la  vallée  de  ce  nom-ci 
en  formant  la  limite  des  deux  can- 
tons. 11  contient  1^8  iiabitans  et  a  elc 
une  aunexe  d*Altorf  jusqu'en  1378. 
On  y  cultrratt  autrefou  la  vigoé  dpnt 
la  dime  était  perçue  par  le  curé  d*Al- 
torf.  Au  midi  de  Sisiken  on  aperçoit 
au  pied  du  Buggigrat  qui  dépend  de 
l'Axenberg  les  traces  d'un  éboule- 
ment.  Cet  événement  arriva  pendant 
la  nuit  et  sans  signes  pr^uneun.,  au 
prinlems  de  i8oi.  La  maase  ^nofme 
de  rochers,  tômbant  tout*-à-eoup 
dans  le  lac,  fit  refluer  les  eaux  de 
celui-ci  qui  entraînèrent  quelques 
maisons  et  écuries  avec  onze  person- 
nes. On  retrouva  seulement  un  peùt 
'  enfopt  dormant  dans  son.hméau  qui 
bottait  sur  les  eaux.  Dana  d'autr«s 
^  ^  localités  riveraines  les  bateaux  furent 
emportes  nu  brisés  contre  les  dîsjne?. 
Un  sentier  épouvantable  qui  conduit 
sur  l'Axenberg  longe  le  théâtre  de 
cet  éboulement.  D'autres  sentiers 
plus  commodes  se  rendent  k  Mor- 
bchach  età  Riemenstalden.  La  célèbre 
chapelle  de  Tell  ou  TeUenplatto  dé- 
pend de  la  paroisse. 

SISSAGII^  l'un  des  quatre  districts 
.du  canton  de  Bàle-Campagne  com- 
posé de  la  partie  sunéneure  de  la 
yallée  de  V&rgoh  ou  de  Taiicien  Sis? 
gau.  Il  .est  Jborné  au  nord  et  k  Teat 
parle  canton  d'Argovie,  au  midi  par 
Je  canton  de  Solenre  avec  lequel  il 
communique  surtout  par  le  Bas- 
Hauenstein,  et  à  l'ouest  par  les  di- 
strict» de  Waidenbourg.et  de  Liestal. 
r  -.'.i  On  y  cultiife  les  céréalM ,  la  vigne , 
,  les  arbres  fruitiers;  Téducation  du 
bétail  est  favorisée  par  d*excellens 
pcé«.  et  pâturages  ainai  que  pjur  la 
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culture  des  herbes  arlifidelles*  La 

population  s'élève  à  environ  t3,ooo 
âmes.  Les  29  communes  qui  compo- 
sent ce  (iiblnct  sont  réparties  en  deux 
sections ,  celles  de  Sitôacii  et  de  Gel- 
terkindeik.  La  «sction  de  Sisaach  en 
renferme  i5  ^ut  sont  :  Sissack,  Itî- 
gen ,  Winterungei) ,  Nusshof ,  Zuns- 
gen,  Tenniken  ,  Bockten,  Thiirnen, 
Diepflingen,  Hàfelfingen  ,  Rumlin- 
i^en  ,  Witlisbourg  ,  Kanerkinden  ^ 
Buckten  et  LaufelEngen. 

Sissach ,  chef-lieu  du  district  de 
ce  nom  ,  est  un  bourg  situe  sur  la  riva 
gauche  , de  l'Ergolz  et  la  route  du 
Bas-Hauenstein ,  à  1  */a  lieue  E.Ë.S. 
de  Ljcstal  et  a  1220  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  H  contient  21S  maisons, 
un  moulin,  une  scierie  et  12S2  âmes. 
L'église ,  vaste  et  «ocienna,  Tenfem&d 
un  &el  orgue.  L*ëeole  est  la  première 
du  canton  ovi  l'en  a  introduit  la  mé- 
thode d'enseignement  de  Pestaîozzî. 
A  l'entrée  occidentale  de  cet  endroit 
est  un  espèce  de  château  moderne 
avec  des  jardins.  La  vallée  de  TErgola 
est  ici  couverte  de  la  plus  riche  vé- 
gétation. Le  territoire  de  la  com- 
mune contient  Bi$o  poses  de  fxé»  et 
champs,  64  de  bois  et  pâturages. 
L'estimation  du  cadastre  présente  un 
chiffre  de  799,389  francs.  La  ruban- 
nerie  occupe  un  certain  nombre  de 
bras;  c*08t  ici  qu'on  fabrique  surtout 
les  métiers  à  rubans.  Les  fruits  seca 
et  l'eau  de  cerises  sont  des  articles  as^ 
sez  importans  de  commerce.  Sissach 
prit  une  part  active  à  la  lutte  qui  a 
amené  l'indépendance  de  Bâle-Cam- 
pa^ne,  aussi  la  Thémis  fédérale  eut 
som  de  ne  pas  le  laisser  manquer  de 
logemens  militairea.  A  demi-lieue 
N.O.  du  bourg  sont  les  bains  dits  in 
der  Alp  établis  depuis  i8a4.  et  assez 
fréquentés.  La  corn  [aune  de  Zunz^en 
a  été  détachée  en  1829  de  la  paroisse 
qui  ne  comprend  plus  qultigen.  Au 
nord  de  Sisaach  s'élève  à  une  £;rande 
hauteur  la  Sissacherfluh..  lW# 

SISSLETV^  village  argovîen  de  la 
paroisse  d'JSiken,  cercle  et  dittriet  de 
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Lauffenbourg ,  situé  lur  le  Rhin  et 
}a  TOttte.de  ^Kheinfeldea.  Il  coi^nt> 

{2  maîscHM,  une  chapelle  ,  une  au- 
berge ,  une  forge  et  260  habitaus  qui 
s'occupent  de  la  navijî^ation  et  du 
transport  des  marcliandises. 

SITTER  (Lk) ,  rivière  des  cantons 
d^Appenzell  et  de  St-G«U.  Elle  est 

formée  de  trois  ruisseaux  qui  sortent 
de  l'Alpstein  :  le  Bàrenbacn  ou  BrûU- 
bach ,  écoulement  souterrain  du-lac- 
Samlis  ;  le  Schwendibach  qui  vient 
du  Seealpsee  et  la  Weissvrasser  qui 
jaillit  d]uiie  grotte  sur  la  Pendliatp. 
Ces  trois  ruisseaux  se  réunissent  en- 
dessous  du  Weissbad  et  prennent  le 
nom  de  Sitter ,  dont  1  étymologie 
vient  peut-être  de  l'ancien  germain 
Site-rwn,  qui  sigmiu'  ruisseau  profond. 
Cette  rivière  ci>ule  ensuite  dans  la 
direction  du  N .  O . ,  passe  à  Appen- 
xell^  séoare  les  Rhodes-Inténeures 
des  Rnodes  -  Extérieures  depuis 
Schlâtt  près  d'Appenzeil  )usqu*au 
Gmundertobel  près  de  Teufen ,  puis 
les  communes  devant  la  Sitter  de  cel- 
les derrière  la  Sitter  depuis  le  Gmûii- 
dertobel  jusqu'à  la  (i-ontiere  du  can- 
.  Ion.  Après  avoir  traversé  une  partie' 
du  canton  de  Sfc-OaU  elle  entre  dans 
celui  de  Thurgovie  pour  se  réunir 
bientôt  après  à  la  Thur  en-dessous  de 
Bischof/e!!.  Îjcs  affluens  de  la  Sitter 
sont  la  Rothe  ou  Kothbaeh  et  le 
Wattbach  sur  la  rive  droite,  le  Ta- 
i>latbach,  U  Buchenbach  et  l'Ur- 
nSsch  sur  la  rive  gauche.  La  vallée 
de  la  Sitter  depuis  Appensell' jusqu'à 
la  froni  ière  saint*gaiiôise  présente  une 
suite  de  gorges 

SITTEIIDORF5  village  paroissial 
mixte  du  cercle  de  Zihlschlacht ,  di- 
strict thurgpvien  de  Bischofzell ,  si- 
tué près  de  cset  endroit  au  milieu  de 
collines  bien  ««Itivées.  >  Zihischiaclit 
et  Hohenlaonen  .£ont  partie  de  la  pa- 
roisse réformée  qui  compte  au-delà 
de  iiQo  ames;  les  catholiques  sont 
très-peu  nombreux.  On  a  employé 
pour  la  construction  de  l'église  les 
matériaux  du  château  deSingenberg 


^tuë  près  de  la  Sitt^  et  détrait  en 
i4o5  par  les  Appenzellois.  Un  mem- 
bre de  la  fnn^iîle  des  noble^  de  Sin- 
enberg  lut  co-fondateur  de  l'hôpital 
u  St-Esprit  à  St-Gall  ;  un  autre, 
troubadour ,  reconnaissait  comme 
son  msHre  Walther  de  la  Vogelvireî- 
de.  Une  ferme  de  la  commune  de 
Sitterdorf  porte  le  nom  de  châ- 
teau. 

SIVIRIER  {S{9iné,  SiQiriei) ,  pa- 
roisse inbourgeoise  du  district  et  du 
decanat  de  Romont  composée  des 
communes  de  Sivirier,  Cnavannes- 
les-forts,  Villaranon,'  le  Saulgy  et 
Prez;  cette  dernière  dépend  du  di- 
strict de  Rue.  Elle  contient,  Prez 
non  compris,  690  habilans,  187  bâ- 
timens  assurés  pour  ib3,oSo  francs, 
895  po&es  de  prés,  âgi  de  champs, 
267  de  bois  et  i36  de  pâturages.  Le 
clergé  de  Romont  a  la  coUature  ;  le 
chapelain  est  nommé  par  la  paroisse. 

Le  village  paroissial  deméme'nom, 
situé  à  unn  lieue  de  Romont  et  à  sept 
S.  E.  de  i^  ribours;,  renferme  371  ha- 
bitons ,  53  niaL^oris ,  une  auberge, 
deux  forces ,  une  iVomagerie ,  onze 
petits  MtMBiens,  6a  1  poses  de  pr^  et 
5i3  de  diamps.  On  trouve  encore  à 
Drognens  une  maisons  et  trois  bâti-, 
mens  divers.  On  connaît  un  seul  in- 
dividu oui  ait  porte  lé  nom  de  ce  vil- 
lage ,  c  est  Guillaume  qui  vivait  en 
i384.  Le  ruisseau  de  Sivu^it;^^  se  ielte 

dans  la  Glane  près  du  moulin  ne  la 
Pierre. 

village  paroissial  grison 
dans  le  Vicariat-Supérieur,  jurisdic- 
tion  de  Misox,  lî^ue  Grise,  situé  sur 
la  rive  droite  de  la  Mœsa  et  la  route 
du  Bernardin  ,  a  1  Sio  pieds  au-dessus» 
de  ia  mer.  Il  contient  35o  habitans  » 
5S  maisons,  to  moulins  et  une  scie- 
rie. L*église  paroissiale  est  bien  situé» 
et  jouit  d'une  belle  vue.  En-dessous 
de  cet  endroit  se  remarque  la  magni- 
fique cascade  du  Rîale  di  BufEalora. 
C'est  îri  qu'est  la  limite  de  ia  culture 
du  mûrier.  Lors  de  Tinondatton  dsk 
a;  aû6t  i834  la  Mcssa  en^rtà  à 
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Soazza  ou  Soazzo  une  c|uarantaîne 
de  cranffesjpemplies  de  foin  et  de  cé- 
réale». 9n  . 

SOBRIO9  la  plus  élevëe  des  trois 
commune»  montagneuses  du  cercle 
de  Giornîco ,  (district  tessinois  de  la 
Le'vantine.  Elle  se  divise  en  Villa  et 
Konzano  i  le  premier  de  ces  deux 
villages  fut  incendié  en  1759.  Des 
sentiers  escarpés  établissent  la  com- 
munication avec  les  localités  envi- 
ronnantes. 

SODBACn  (im),  trois  maisons,  nn 
moulin  et  un  poste  de  gendarmerie 
près  de  la  Singine  dans  la  paroisse 
fribourgeoise  de  Tavel ,  district  alle- 
mand. 

SCMBRENBERG.  Voy.  Marienikal. 

SOGLIO9  village  paroissial  réfor- 
mé de  cent  et  quelques  maisons  Hans 
la  Jnrisdictioii  grisonne  du  Val  Bre- 
gaglia,  ligue  de  h  Maison -Dieu.  11 
est  si^tué  sur  une  terrasse  à  une  lieue 
de  la^ronte  qui  .traverse  la  vallée  et  à 
3990  pieds  au-dessus  de  ta  mer.  G*est 
le  berceau  de  la  célèbre  famille  de 
Salis  qui  y  avait  déjà  un  château  en 
913,  appelé'  Castellatiunn.  On  y 
trouve  la  maison  commune  de  Porta- 
Dessous,  aia&i  qu'une  belle  é^lt^  et  un 
presbytère.  Les  arbres  firuitiers  à  pé- 
pins y  prospèrent  encore,  mais  non 
îe  châtaignier. 'Non 'loin  de  cet  en- 
droit la  Caroggla  forme  une  belle 

Cascarîe.  60*' A 

SOULFLÎTH.  Voyez  Scheibe. 

SOlilIKilË  (ali.  Saugeren)^  villaee 
paroissial  befnois  du  district  de  Dété- 
mont,  à  une  lieue  de  ce|te  ville  près 
de  l'entrée  de  la  vallée  de  Lauubn. 
Il  contient  947  htbitans,  35  maisons, 
une  auberge,  un  moulin  et  une  scie- 
rie. Cet  endroit  est  très-ancien  et 
s  appelait  Sôrgarn  du  tems  de  l'em- 
pereur Lothàirel.  Les  ruines  du  ma- 
ndr  des  comtes  deSaugern  se  voient 
sur  ht  rive  droite  de  la  Birse,  prcs- 

3u*en  face  de  Vorbourg.  L'évéque 
e  Bâle,  Henri  ÏII ,  acîieta  ce  château 
en  1271  des  comtes  de  Ferrette,  et  ies 
nobles  de  Blancmont  le  reçurent  en 
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1397  de  Tun  de  ses  successeurs  à  titre 
de  bef  avec  le  village.  En  1587  VE- 
véché  en- redevint  propriétaire.  Les 
bains  de  Bellerive  sont  dans  le  voisi- 
nage. Soihiére  est  à  la  limite  des  deux 
langues  parlées  en  Suisse  au  nord  des 
Alpes,  limite  qui  se  dirige  presqu' en 
ligne  droite  jusqu^à  Sion.  Une  nou- 
velle route,  lon£ue  de  a7,odo  pieds, 
doit  conduire  ë  noggenbourg. 

SOL  on  SOOL9  Dessus  et  Dessous  , 
deux  petits  villages  de  la  paroisse  gla* 
ronaîse  de  Mittlôdi,  silue's  sur  une 
colline  fertile,  q'uoiqu'escarpée ,  qui 
domine  le  confluent  de  la  &emft  et 
de  la  Linth.  Le  premier  fut  complè- 
tement incendié  en  1713.  Le  baron 
Burkhard  de  Schwanden  avait  son' 
château  dans  le  voisinage,  château 
ue  détruisit  en  1622  le  duc  Albert 
'Autriche.  Les  habitans  de  Sol  ont 
bâti  une  nouvelle  maison  d'école  en 
i83i. 

SOI1AVBRS9  tiûnes  pittoresques, 
d'un  ancien  et  vaste  château  sur  uno 

paroi  de  rochers  qui  domine  le  vîl- 
iage  grison  de  Schraitten ,  jnnsdîclion 
de  Seewîs  ,  ligue  des  Dix-Droitures. 
Ce  château  est  le  berceau  du  comte 
Frédéric  de  Toggenbourg,  seigneur 
du  Prâttigau ,  dont  la  mort  {t/^ôè)  fut 
le  signal  de  IHndépendance  de  cette 
partie  des  Grisons.  Bien  que  détruit , 
il  fut  plus  tard  le  lieu  de  réunion  des 
landsgemeindes  de  la  jurisdiction. 
L'ancienne  paroisse  de  Solavers  e'tait 
très-étendue  ^vant  la  Retonnation. 

Dessus  et  Dessous,  deux 
hameaux  dans  le  Suldthat ,  k  la  base 
septentrionale  du  Breispite^  district 
bernois  de  î*Vutigen. 

SOLDU!VO,  village  tessinois  for- 
mant  avec  Ponte  BroUa  une  des  trois 
communes  du  cercle  de  Locarno  , 
district  de  ce  nom.  Il  est  au  pied  de 
collines  parées  de  la  plus  riche  végé- 
tation. On  y  récolte  en  abondance 
des  vins  excellens.  Son  territoire  est 
Tun  des  plus  fertiles  du  canton.  Mal- 
gré ces  avantages  naturels  c'est  un 
des  villages  les  plus  pauvres.  Vu  ia 
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*  proximité  de  Locarno  et  les  ombra- 

^  du  chemin ,  les  habitans  de  cette 
ville  choisissent  cet  endroit  de  préfe'- 
rence  pour  but  de  proreienade. 

SOLEMONT  (es)  ,  vallëe  dlevëe 
avec  des  maisons  éparsei)  Jâriâ  la 
commune  de  Château-d'Œx,  district 
vaudois  du  Pays-d*Enhaut. 

SOLEURE  (ail.  Solothutn).  Le can- 
1on  de  Soleure,  le  lo'  en  Ttnr\^  de  la 
Conféde'ralion  dont  il  fait  partie  de- 
puis 14^81,  est  un  canton  jiirassique 
compris  entre  le  a5  o'  3^  '  et  le  aS  ' 
l^i'  49/'  de  loogitude  £. ,  le  l^f  l^' 
3o^  et  le  SJàt  btîtude  Nord.  Il 
€tt  entouré  par  les  cantons  de  Berne , 
de  Bâle  et  d'Argovie  et  ne  présente 
que  peu  ou  point  de  limites  naturel- 
les. Rien  de  plus  irrégulier  que  sa 
forme.  La  partie  occidentale  est  sé- 
mrée^de  1  orientale  nar  le  district 
lemois  de  Wangen  ;  les  districts  sur 
le  revers  septentrional  du  Jura  sont 
séparés  de  ceux  sur  le  revers  méri- 
dional par  une  chaîne  élevée  et  n'ont 
pour  communication  que  la  mauvaise 
route  qui  la  traverse;  le  village  de 
Kienberg  est  pour  ainsi  dire  entière- 
ment détaché  du  reste  du  canton; 
Je  Buche^gberg  est  presque  coniplè- 
tement  situé  dans  le  canton  de  Ber- 
ne. D'autres  parties,  mérne  considé- 
rables, sont  en-dehors  des  limites. 
Le  petit  village  de  Steinhof  est  isolé 
dans  le  district  bernois  de  Wangen  ; 
le  Laimenthal  touche  aux  cantons  de 
Berne  et  de  Bâle -Campagne  ainsi 
qu'à  la  France;  le  territoire  de  Lu- 
celle  est  entouré  par  la  France  et  le 
canton  de  Berne.  La  superficie  du 
canton  est  évaluée  k  i4  Yio  milles  al- 
lemands carrés  dont  I  pour  les  en- 
claves. La  plus  grande  longueur  de- 
puis Messen  à  Dornach  est  de  i3 
lieues,  la  plus  grande  largeur  de  1 1  ^  a 
depuis  Schnottwyl  à  Eriisbach;  cette 
dernière  est  très-peu  considérable 
dans  plusieurs  endroits. 

Les  montasnes  qui  sillonnent  cette 

Îartie  de  la  Suisse  appartiennent  au 
lira  et  se  distinguent  par  les  yuee 
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magnifiques  qui  se  déploient  du  haut 
de  leurs  cimes,  par  leurs  formes  pit- 
toresques, par  les  gorges  et  les  pas- 
sages qui  les  intercèdent,  par  leur» 
richesses  minérales  et  ve'^e'tales,  etc.^ 
Suivant  Quelques  géologues  oh  peut 
les  rattacker  à  sept  chines  dont  la 
direction  est  assex  parallèle  et  dont 
la  hauteur  diminue  progressivement 
à  partir  de  la  plus  méridionale,  ob- 
servation qui  se  répète  également 
dans  le  reste  du  système.  —  La  pre- 
mière chaîne  ou  la  méridionale  entre 
sur  le  territoire  soleurois  à  lftenbM^ 
près  de  Granges  et  le  quitte  au  point  * 
de  jonction  des  limites  de  Bâle-Ëam- 
pagne  et  d'Argovie.  Elle  se  présente 
sous  la  forme  d'un  immense  rempart 
couronné  des  sommités  de  la  Hasen- 
matt ,  du  Weissenstein  et  de  la  llo* 
thej  brusquement  interrompue  par 
le  défilé  remarquable  de  Ktus,  elle 
continue  sous  le  nom  de  Roggen» 
jette  dans  les  airs  la  Hohe  Fluh  en- 
dessus  d'K^erkindcn  et  se  termine  au 
nord  d  Oiten  par  des  escarpemens. 
Un  rameau  traverse  TAar  et  prend  le 
nom  de  Hardfluh  dans  sa  partie  la 
plus  élevée.  La  chaîne  principale  se 
prolonge  plus  au  nnrd  par  le  Bas- 
llaufnsteîn  et  se  duige  vers  la  Sehaf-, 
inaLt,  On  remarque  le  \on^  de  cette 
première  chaîne  deà  traces  évidentes 
d*éboutemens  ;  on  y  trouve  aussi  plu'^ 
sieurs  cavernes,  entr'autres  le  Nie- 
delnloch.  —  La  seconde  chaîne  at- 
teint le  canton  près  de  rOberdÔrfer- 
berg  ;  bientôt  après  elle  est  coupée 
par  la  gorge  Rotsch  ;  à  mesure  qu'elle 
s'avance ,  elle  gagne  en  étendue  et  se 
ramifie;  près  d  Oberberg  un  nouveau 
défilé'la  coupe  encore  ;  la  cime  Ber^ 
reten  la  rattache  au  Haut-Hauenstein, 
point  de  jonction  des  trois  premières 
chaînes.  —  La  troisième  chaîne  pr«^- 
sente  la  Hohe  Winde  au  pied  de  la- 
quelle est  Beinvryl ,  le  Passavf ang  et 
la  Waaserfalle  qui  s*ap]^uie  au  Haut- 
Hauenstein.  —  On  croit  reconnaître 
la  quatrième  chaîne  dans  ce  plexus 
de  monta^n^Sf  de  col»  et  de  vallées 
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âui  part  du  Vogelberg,  prend  une 
îrectîon  régulière  près  de  Grandelle 
et  de  BSrsoiwyl  et  descend  par  le 
"Wasserberg  dans  la  vallée  de  JDélë- 
rnont.  LeTrofiberg,  TErschwylcr- 
horn  et  le  Mohrenkopf  en  sont  les 
sommités  principales.  Celte  chaîne 
sépare  ici  les  Soleurois  des  Bernois 
pariant  le  français;  —  La  cinquième 
diatne  est  caractérisée  par  ses  ruptu- 
res près  de  Bërschwyl,  Grandelle, 
"Wanlf^rr  ,  BUsserach  ,  Mellîngen  , 
■JNunningr  n,  Bretzwyl ,  etc.  La  prin- 
cipale sommité  est  la  Landsberger- 
Buh ,  appelée  avtm  die  Stttrmer,  les 
Ofaçes,  parce  que  les  orages  viennent 
ordinairement  de  ce  cà\c  dans  la  val- 
lée de  Lauffon.  —  La  sixième  chaîne 
se  ramifie  à  l'est  du  côté  de  Scewen 
et  s'apîalît  à  l'ouest  dans  la  vallée  de 
Lauflbn  ;  on  y  remarque  surtout  le 
Honobourg.  —  Le  Blauen ,  qui  ti*est 
situé  qu'en  partie  dans  le  canton,  est 
considère  comme  la  septième  et  der- 
nière chaîne.  Il  a  tous  les  cararU  r  ps 
de  la  première,  soit  quant  à  sa  con- 
figuration ,  soit  quanta  5on  élévation. 
Une  particularité  du  Blauen,  ce  sont 
de  larges  gradins  oU  de  nombreuses 
localités  sont  disséminées,  telles  que 
Hofstetten,  Metzerlen,  Fltte,  etc. 
A  l'est  du  Blnnon  s'élève  la  Schar- 
tenfliih.  —  Outre  ces  chaînes  jurassi- 
ques on  trouve  encore  dans  la  partie 
méridionale  du  canton  le  Born ,  chaî- 
ne de  collines  entre  TAar  et  la  Dttn- 
nern  qui ,  sous  le  nom  d'Engelberg , 
se  prolonge  sur  la  rive  droite  de  l'Aar 
et  sp  confond  a  ver  le  grand  plateau 
suisse  en-delà  d  Aarau.  Une  autre 
chaîne  de  hauteurs,  le  Buche^gberg, 
offrant  dttux  rameaux,  s^étehd entre 
FAar  et  le  Limpach  parallèlement  au 
Jura.  Elle  est  de  formation  gréseuse. 

Des  montagnes  nous  passons  aux 
vallées.  La  vallée  de  l'Aar  fait  une 
partie  considérable  du  canton.  Elle  a 
dix  lieues  de  long  depuis  la  ijeugge- 
ren  en-dessous  de  ÈUren  jusqu'au 
*  Erabftdi  près  d*Erlisbach;  les  plaines 
qui  en  forment  le  fond  sont  maréca- 
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geuses,  s'appellent  die  Weile  et  ser- 
vent de  pâturages.  La  correction  de 
l'Aar  y  rendrait  k  la  culture  environ 
16,000  arpens.  La  partie  occidentale 
porte  le  nom  de  Niederamt;  celle 
qu'arrose  la  Dûnnern  est  appelée  le 
Miltlerç  Gau.  La  v^U^'  de  Bals- 
thal ,  qu'on  nomme  ordinairement 
!  Thaï,  est  comprise  entre  la  première 
et  la  seconde  chaîne  du  Jura.  —  Le 
Guldenthal ,  long  de  deux  lieues,  dé- 
bouche dans  la  précédente  près  de 
Miimlisvryl.  —  A  la  base  septentrio- 
nale du  Fassawang  s  ouvre  la  vallée 
de  Beinwyl  composée  d'une  suite  de 
gorges  qui  se  succèdent  depuis  le 
Vogelberg  jusqu*a  Thiersteîn.  —  La 
valle'e  de  Nunnîgen  présente  les  mê- 
mes caractères.  —  La  vallée  de  Hof  - 
stetten  est  dans  le  Blauen  et  limite  le 
Laimenthal  avec  une  chaîne  de  colli- 
nes gréseuses.  La  vallée  de  la  Lu> 
celle,  adossée  au  Blauen,  est  très- 
étroite.  —  LeBucheggberg  renferme 

au<;<;î  des  vallées. 

Le  canton ,  pays  de  montagnes  et 
de  collines  en  grande  partie ,  ne  man- 
qué pas  de  sources  dont  quelques- 
unes  sont  remarquables  par  leur 
abondance  ou  d*autres  particularités; 
celle  du  Hugeerwald  est  périodique. 
Les  villages  ce  la  partie  méridionale 
ont  la  plupart  des  puits  au  lieu  de 
fontaines.  Le  nombre  des  cours 
d'eaux ,  grands  et  petits ,  est  de  1 1  o. 
Cinq  rivières'  arrosent  le  territoire 
soleurois  :  4* Aar,  l'Emme,  la  Birse,  la 
DUnnern  et  la  LUssel.  Parmi  les  rois- 
seaux ,  affluens  de  la*  première  .  on 
remarque  la  Siggern  et  l'Œschbach. 
Eu  tait  de  lacs  iï  n'y  a  que  les  deux 
petits  d'.ffisdii  et  de  Bolken. 

L'élévation  du  sol  au-dessus  de  la 
mer  est  comprise  entre  les  limites 
suivantes,  iio5  pieds  (Dornarh)  et 
4479  (Hasenmatt).  Le  climat  est  très- 
tcmpëré,  il  n'est  pas  assez  doux  ce- 
pendant pour  que  la  vigne  puisse  par- 
tout prospérer;  du  reste  il  varie  beau- 
co\ii>  suivant  les  localité*  D'après 
Hugi  la  mojTienne  k  Soleure  est  de 


Digitized  by  Google 


SOL 

-f-  g  par  année ,  celle  de  Yété  -f-  '4  » 
celle  de  l'hiver  —  6.  Le  printems 

commence  ordinairement  avec  le 
racis  de  tiiars;  la  végrtation  paraît 
d'abord  à  Dorure ch  ,  puis  à  Schonen- 
werlh  et  s'ctend  de  la  dans  la  vallée 
de  r Aar.  ^^të  amve  déjà  à  là  6n  de 
mai ,  raufomhe  au  commencement 
de  septembre  et  Thiver  s'établît  vers 
le  milieu  de  novembre.  La  neige 
tombe  rarement  dans  la  plaine  avant 
le  nouvel-an.  Le  vent  d'ouest,  appelé 
Oberlufl,  souffle  le  plus  fréquemment 
et  amène  ordmatreroent  de^  la  pluie  ; 
lé  vent  d*est  ou  la  bise  noîre  se  fait' 
sentir  particulièrement  au  printems 
et  en  automne;  le  vrnt  du  ?nd  ou 
Fohn  souffle  rarement;  au  printems 
li  nuit  à  la  végétation.  La  vallée  de 
TAar  est  la  plus  exposée  aux  brouil- 
lards; elle  en  est  souvent  couverte 

Eendant  plusieurs  jours  tandis  que  les 
auteurs  voisines,  même  peu  élevées, 
jouissent  de  la  vue  du  soleil.  D'après 
Tine  série  d'observal  ions  la  gelée 
blanche  nuit  plus  ou  moins  tous  les 
trois  ans.  Les  localités  montagneuses 

Lsont  moins  exposées  que  les  autres, 
es  orages  violens  sont  fréquens;  on 
en  a  compté  l'i  en'i834-  La  plùpart 
ont  lieu  dans  în  soirée,  ceux  au  ma- 
tin sont  les  plus  danf^emix  et  se  ter- 
minent rareniciit  suis  causer  des  in- 
cendies. Les  orages  accompagnés  de 
grêle  ne  viennent  pas  tous  les  cinq 
ans  ;  la  vallée  de  Nunningen  est  la 
plus  exposée  à  la  grêle. 

Sous  le  point  de  vue  géologique 
on  retrouve  dans  les  montagnes  so- 
leuroises  les  différens  groupes  ou  cou- 
ches du  terrain  jurassique  raenfionnés 
à  Tarlide  du  Jura  (Tome  i*',  page 
711).  Le  marbre  de  Soleure  appar- 
tient k  Tune  des  formations  calcaires 
les  plus  récentes ,  assertion  qui  s'ap- 
puie sur  la  nature  des  pétrifications 
qu'on  y  trouve.  La  formation  de  mo- 
lasse se  présente  dans  la  vallée  de 
TAar  en  masses*assez  puissantes,  dans 
la  vallée  de  Lauffon  près  de  Breiten- 
badi  et  dans  celle  de  Balsthal;  ici  elle 
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recouvre  là  mine  de  fer  en  graina 
(Bohnens).  Les  roches  de  brèche  ou 

poudinçues  se  montrent  par  placei 
sur  la  nve  gauche  do  l'Aar;  la  dispo- 
sition horisontale  des  couches  et  leur 
peu  de  dureté  s'opposent  à  ce  qu'on 
l  établisse  leur  Identité  avec  celles  des 
Basses-Alpes;  elles  ont  été  formées 
sur  place  et  tirent  leur  origine  des 
débris  laissés  par  l'Aar  dans  son  an- 
cien lit ,  débris  que  des  eaux  tufTeuses 
ont  cimonté  dans  la  suite.  Outre  les 
pcirilicahons  que  renferment  les 
montagnes ,  le  hasard  a  fait  découvrir 
ouelquefois  des  restes  d*anîmaux  per- 
dus ou  étrangers  à  la  Suisse  ;  ainsi  le 
squelette  d'un  éléphant  près  de  So- 
leuro  on  168+,  la  colonne  vertébrale 
d'un  grand  poisson  au  pont  de  Dor- 
nach  en  i8a6  et  un  os  de  Mammouth 
près  de  ce  dernier  endroit  k  18  pieds 
de  profondeur  dans  une  fissuré  de 
rocher.  Les  blocs  de  granité  et  autres' 
roches  des  Alpes  se  trouvent  surtout, 
aux  environs  de  Soleure  ;  à  Steinhof  ' 
ils  ne  sont  plus  isolés,  mais  forment" 
une  masse  compacte.  —  Quant  aux 
tremblemens  de  terre,  celui  do  18 • 
octobre  i356 ,  connu  sous  le  nom  du  ' 
grand  tremblement,  fut  le  plus  dé-' 
sasîreux  de  tous.  Nombre  de  châteaux 
du  Jura  furent  détruits  ou  ébranlés 
jusque  dans  leurs  fondemens.  —  La 
principale  richesse  minérale  du  can-  ' 
ton  consiste  dans  les  mines  de  fer 
(Bohnerz);  les  contrées  les  plus  favo- 
risées sous  ce  rapport  sont  le  Balsthal 
et  le  Guldenihal.  Le  gypse  s'exploite 
dans  beaucoup  de  localités;  sous  le 
nom  d'albâtre  il  est  employé  en 
sculpture  ;  la  carrière  de  Lostorf  le 
présente  cristallisé.  Les  marnes 
(groupe  keupérien) ,  superposées  au 
cunchylif^n ,  se  mon^ront  çà  et  là  par 
massos  puissantes  On  exploite  depuis 
des  sit des  près  de  Gosgen  une  car- 
rière de  tuf  reposant  sur  la  roche  de 
brèche.  Il  y  a  des  traces  d*argile  Ih- 
fusible  près  de  Granges.  Les  houll- 

1'  1ères  et  les  tourbières  sont  peu  nom*  ' 
brettses  et  peu  importantes.  Les  ten- 
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tatives  pour  trouver  du  sel  ont  été 
infractueutes  jusqu'à  ce  jour.  On  a 
fréquemment  exploité  le  sable  auri- 
fère de  l'Aar  et  ae  rErniue. 

Soleure  est  un  de»  cantons  les  plus 
feriiles  de  la  Suûse.  La  plupart  des 
céréale»  et  de  nombreuses  espèces 
d'arbres  fruitiers  prospèrent ,  même 
dans  les  localités  les  plus  élevées.  Une 
culture  bien  entendue  augmente  celte 
fertilité.  Quand  elle  aura  fait  plus  de 
progrès  encore  et  qu'elle  se  sera  em- 
parée du  terrain  encore  cultivable ,  le 
canton  pourra  nourrir  le  double  d'ha- 
bitans.  Les  principales  sommités  du 
Jura  officent  au  botaniste  quel(]ues 

Ï>îantes  rares  ;  on  en  trouve  aussi  sur 
es  bords  âe  1  Aar  et  de  l'Emme.  Les 
essences  dominantes  dans  les  forêts 
sont  le  sapin  rouge  et  le  blanc ,  le 
chêne  et  le  bétre  ;  le  frêne ,  le  bou- 
leau, Torme  et  Térable  s^y  rencon- 
trent aussi. 

Les  animaux  sauvages,  l'adis  si 
nombreuse ,  ont  beaucoup  diminué 
dans  les  dernières  années  soit  k  cause 
de  r éclaircissement  des  forêts,  soit  à 
cause  de  Taufimentation  du  nombre 
des  chassears.Ily  a  longtemps  que  plu- 
sîettrs%spëces  seraient  détruites  si  elles 
n'étaient  pas  alimentées  par  les  pays 
voisins:  Le  dernier  ours  doit  avoir  été 
tué  il  y  a  près  d'un  siècle.  Les  loups, 
autrefois  si  redoutés ,  se  montrent  en* 
core  dans  la  partie  septentrionale  du 
canton  oii  ils  viennent  de  l'Alsace  et 
de  l'autre  c6té  du  Khio.  On  voit  ra- 
rement des  sangliers  ,  plus  souvent 
des  chevreuils.  On  a  tué  un  cerf  près 
du  "Weissenstein  en  i83a.  Les  lièvres 
sont  nombreux,  les  renards  encore 
'  plus.  Le  blaireau,  la  martre,  la 
loutre ,  le  putois ,  la  belette  se  rencon- 
trent également.  Des  chats  sauvages 
se  voi'ent  de  temps  en  temps  près  de 
la  Hasenmatt.  —  Quant  aux  oiseaux 
de  proie  on  en  aperi^oit  plus  rarement 
tju  autrefois.  Le  coq  de  Druyère  n'est 
pas  une  rareté  dans  les  contrées  mon- 
tagneuses élevées.  Les  perdrix  ont  re- 
paru pendant  Télé  de  s934  que 
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plusieurs  espèjces  qu^on  n'avait  pas 

vues  depuis  bien  longtemps.  Malgré 
la  défense  on  prend  une  quantité  m- 
nombrable  de  petits  oiseaux.  Les  es- 
pèces voyageuses  suivent  ordinaire- 
ment la  Tallëe  de  TAar.  Lie  nombre 
des  poissons  a  beaucoup  diminué.  La 
DQnnem  et  la  LOssel  fournissent  les 
truites  les  pins  succulentes.  Les  écre- 
visses  routes  de  la  Dunnern  sont  une 
rareté. 

Les  recensemens  de  la  population , 
faits  k  diverses  époques,. donnent  les 
résultats  suivans  :. 3 1,963  âmes 'en 
"69^;  44,957  en  1796;  46,328  en 
1808;  59,133  en  1829;  62,401  au 
i*""  janvier  i835  ;  celui  que  vient  d'or- 
donner la  Diète  uuliqiie  63,196 habi< 
tans  dont  3274  Su.sses  d'autres  can- 
ton$  et  708  étrang^ers  k  la  Suisse.  Ce 
sont  les  trois  derniers  sur  Texactitude 
desquels  on  peut  spécialement comp-, 
ter.  Celui  de   1796  éprouva  une 
grande  ro'sîstance  ,  beaucoup  de  per- 
sonnes s'irn.j^inant  qu'on  voulait 
vendre.  D  après  une  moyenne  calcu- 
lée sur  vingt  ans  l'augmentation  est 
de  5oo  âmes  par  année.  Les  causes 
qui  ont  contribué  k  Taccroissement 
de  la  population  sont  les  progrès  et 
l'extension  de  l'aijriculture ,  l'intro- 
duction de  la  vaccme,  une  meilleure 
instruction  des  sages-femmes  et  ia  di- 
minution du  service  étranger.  Sous  le 
point  de  vue  des  races  les  Soleurois 
peuvent  être  rangés  sous trois  catégo- 
ries: l'habitant  des  districts  de  Bu- 
cheggberg  et  de  Krîegsletten  a  une 
organisation  forte  et  solide ,  la  taille 
moyenne,  le  tempéramment  biiioso- 
lymphatique.  Le  Schwarzbube  est 
plus  élancé,  aciif ,  agile  et  vif  ;  ses  traits 
sont  prononcés  ;  il  est  apte  aux'  tra- 
vaux mdustriels.  L'habitant  des  autres 
districts  est  généralement  d'une  sta- 
ture plus  grande;  son  extérieur  an- 
nonce la  force  ,  la  constance  et  la 
gâité.  En  somme  le  Soleurois  est  bien 
constitué,  sain,  et  le  plu>  habile  peut- 
être  des  Suisses  allemands  au  service 
militaire.  On  voit  que  la  vie  de  £sbri'« 
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que  n'a  pas  encore  exerce  d'inHnrnce 
iiiiisiSîe  sur  son  corps  ru  sur  son  esprit. 
Malheureusement  les  visages  flétris  et 
sans  expression  d'individus  dan6  plu- 
sieur»  villages  témoignent  de  Tusage 
immodéré  de  Teau-de-vie*  Il  n'y  a 
pas  de  maladie  particulière  à  telle  ou 
telle  localité.  Les  aliénés  sont  plus 
nombreux  que  les  crétins ,  les  goi- 
treux, les  aveugles,  etc.  La  peste  a 
exercé  autrefois  de  grands  ravages 
Les  épidémies  qui  ont  r^në  depuis 
te  commencement  de  ce  sîeclé  sont  la 

Fetite-vérole  en  i8o4  (elle  provoqua 
introduction  de  la  vaccine) ,  la  fièvre 
pourpre'e ,  la  fièvre  nerveuse,  la  fièvre 
d'hôpital  apportée  par  les  Autrichieii:», 
le  lyphus,  la  dyssenlerie  et  la  péri- 
pneumonie.  On  a  vacciné  9386enlan8 
en  i834*  Sur  mille  individus  on 
compte  5  nonagénaires ,  B  octdgénai- 
res  et  3o  septuagénaires. 

La  nourriture  du  paysan  soîeurois 
est  moins  simple  qu'autr^^fois  ;  le  pain, 
les  fruits,  le  lait,  la  carotte  blanclie  et 
quelques  I^umineuses  en  faisaient 
les  frais.  La  pomme  de  terre  et  le  café , 
ainsi  <|ue  diverses  espèces  de  légumes, 
y  ont  introduit  plus  de  variété.  Le  lard 

ferait  au  diner  trois  fois  par  semaine, 
ia  plupart  des  ouvriers  mangent  de 
la  vianae  deux  fois  par  jour.  Les  repas, 
lors  de  baptêmes  et  d*enterremens , 
sont  encore  Toceasion  de  grands  ex- 
cès. —  Comme  dans  d'autres  cantons 
la  révolution  a  apporté  des  modifica- 
tions au  costume  nahonal  ou  les  cou- 
leurs cantonales  dominaient  et  domi- 
nent encore.  Les  bourgeois  de  So- 
leure  étaient  autrefois  grands  imita- 
teurs des  modes  francises. 

Du  temps  nue  commençait  à  fleurir 
la  commune  ae  Soleure  il  y  avait  déjà 
deux  classes  do  bourgeois  ;  les  mem- 
bres de  la  première  devaient  être 
propriétaires  de  maisons  dont  ils 
payaient  un  impôt  de  4  à  ao  livres.  Il 
n*était  pas  difficile  alors  d'acquérir  le 
droit  de  bourgeoisie.  Quand  les  bour- 
geois préférèrent  les  emplois  publics 
à  l'exercice  de  leurs  industries ,  cette 
a*  VOL. 
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acquisition  fut  de  plus  en  plus  entra- 
vée. En  1681  le  conseil  décida  que  les 
nouveaux  bourgeois  ne  pourraient 
être  revêtus  de  fonctions  publiques 
tant  que  le  nombre  des  fiimilles  ré* 
gnantcs  n'aurait  pas  été  réduit  è  a5 
(il  y  en  avait  85);  de  là  nâquit  la 
distinction  des  anciens  et  des  non* 
veaux  bourgeois.  La  demande  de  la 
révocation  de  cette  loi  était  punie  du 
iiaunissement  et  de  la  confiscation. 
Les  titres  de  noblesse  s'acquéraient  à 
bon  marché  «  il  suffisait  de  prendre 
le  nom  du  domaine  dont  on  était  pro-» 
priétaire.  Quant  au  paysan,  les  citadins  V 
le  considéraient  comme  une  mnr- 
cha"ndise.  On  sait  que  la  réaction  de 
i8i4  abolit  de  lait  l'égalité  politique  ^, 
sortie  de  la  révolution  de  1798.  —  Au-  1^ 
cun  canton  n*a  plus  lait  que  celui  de 
Soleure  pour  les  Heimathloscs,  Jus- 
qu'en i834  on  en  avait  incoi^oré 
2816  ;  ils  sont  reçus  bourgeois  3 
moiLié  prix  el  sans  beautoiip  de  dilti- 
cultés.  —  Le  nombre  des  habitan!» 
augmente  de  plus  en  plus  à  Soleure 
depuis  que  les  contributions  à  payera 
la  commune  sont  établies  sur  un  pied 
équitable.  ■—  La  naturalisation  peut 
s'acquérir  facilement.  —  Les  f/io  de  la 
population  professent  la  relî^i^ion  ca- 
tholique; les  réformés  habitent  di- 
strict de  Bucheggberg  et  un  petit 
nombre  k  ville  de  Soleure.  Il  y  a  93a 
ecclésiastiques  parmi  lesquels  enviroa 
i4o  séculiers  et  87  religieuses. 

liC  canton  a  deux  villes,  deux 
bourgs,  67  villages paroîssials  ,  17  ha- 
meaux, un  grand  nombre  de  métai- 
ries et  de  chalets,  deux  chapitres  de 
chanoines  a  Soleure  et  k  Dchônen^» 
werth ,  5  couvens  d'hommes  ^Béné- 
dictins ,  Franciscains  et  Capucins) ,  3  ' 
couvens  de  femmes  (Franciscaines, 
Clarisses  et  Visitandines  )  outre  les 
Sœurs  de  l'hôpital.  Depuis  le  com- 
mencement de  ce  siècle  Soleure  et 
Olten  sesont  beaucoup  embellis.  Les 
maisons  couvertes  en  paille  disparais- 
sent peu  à  peu  ;  il  est  défendu  d'en 
construire  eàkièreoieiit  en  bois  avea 

a8 
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ce  genre  de  couverture.  Le  chiffre 
des  bâlimens  s'élevait  a  11, 558  en 
>833.  —  Les  i34  communes  du  can- 
ton comptent  i8,65i  propriétaires 
foncier»  possédant  ti6,g33  pièces  de 
terre  évaluées  à  environ  55,ooo,ooo 
de  francs.  Le  chiffre  approxinEiatU  de 
la  fortune  du  canton  est  d'environ 
64,000,000  de  francs,  non  compris 
Fnrgent  comptant ,  les  produits  des 
iabriques  et  les  marchandises.  Les  fo> 
réisde  Tétat  (60,000  arpens)  figurent 
dans  cette  somme  pour  un  valeur  de 
six  militons  à  raison  de  100  francs 
Tarpent;  les  chevaux  (^700)  pour 
470,000  francs  à  raison  de  100  francs 
la  pièce;  le  bétail  à  cornes  (37,000) 
pour  ],3oo,ooo  francs  à  raison  de  So 
francs  la  pièce  ;  le  petit  bétail  (35, 000) 

Jiour  44<)>o<>o  francs  à  raison  de  4  fr. 
a  pièce;  le  mobilier  de  ia,ooo  mé- 
nages pour  900,000  francs  à  raison  de 
100  francs  chaque  mobilier. 

Le  régime  politique  sous  lequel  les 
Soleurois  vivaient  pendant  le  règne 
de  Tancienne  aristocratie  ne  pouvait 
exercer  une  heureuse  influence  sur 
Féconomie  agricole.  Le  germe  des 
améliorations  dans  œtte  partie  fut  jeté 
par  b  société  éconorrnque  de  Soleure, 
fondée  dans  la  seconde  moitié  du  siè- 
cle pi^sé.  L'exemple  des  Bernois  con 
tribua  auà&i  aux  progrès  de  l'agricul- 
ture ,  car  les  lait»  sont  plus  puissans 

Sue  les  raisonnemens.  Les  districts  de 
ucheggberg  et  de  Kriegstetten  se 
distinguent  de  tous  les  autres  ;  le 
Schwarzbubenland  est  encore  le  plus 
en  arrière.  Un  pas  immense  vient  d'ê- 
tre lait  par  1  adoption  de  la  loi  (10 
mars  1807)  sur  le  rachat  des  dlnies. 
Ce  rachat  est  obligatoire  ;  le  censitaire 
est  ténu  de  payer  chaque  année  un 
a5*  de  sa  dette;  i!  pcnt  aussi,  à  sa 
convenance ,  payer  ia  totalité  du  ca- 
pital de  rachat.  Au  moyen  des  ré- 
ductions faites ,  ce  capital  se  monte  à 
a, 601 ,00a  francs;  sur  celte  somme 
Tétat  paiera  environ  5oo,ooo  francs 
également  par  aS*.  —  Le  système  des 
jachères  était  le  seul  suivi  autrefois  ; 
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maintenant ,  à  peu  d'exceptions  prèa  « 
on  a  introduit  la  rotation  des  cultures. 
Les  plantes  fourragères  sont  généra- 
lement cultivées.  On  améliore  les  ins- 
trumens  d'agriculture.  On  emploie 
de  plus  en  plus  les  vaches  pour  le  la*- 
bourage.  Le  canton  fournit  des  cé- 
réales à  l'exportation.  Le  prix  d\in 
arpent  de  champ  varie  b^«aucoup  suî- 
yanl  les  localités  ;  il  est  de  4oo,  8oa 
jusqu'à  1000  f  rancs  et  plus  encore.  — 
La  culture  des  prairies  se  fait  presque 
partout  avec  beaucoup  de  soin  et  d  in- 
telligence. Les  habitans  d*01ten  ont  * 
donnée  déjà  en  1537,  le  premier 
exemple  de  rirrijgatton  en  grand ,  en 
creusant  un  canal  d  une  lieue  de  lon- 
gueur pour  faire  venir  l'eau  de  la 
Dilnnern  sur  un  terrain  infertile  de 
passé  170  arpens.  La  marne  est  em- 
ployée avec  succès  pour  Tamende— 
ment,  non  seulement  des  prairies , 
mais  aussi  des  pâturages;  elle' com- 
mence aussi  a  devenir  un  objet  d'ex- 
portation. Le  plâtre  est  également 
employé  pour  les  prairies  ariiRcielles. 
Le  foin  est  un  article  d'exportation  ; 
le  prix  de  la  toise  va  de  i5  è  3o  fir.  ; 
celui  d'un  arpent  de  prés  varie  de  700 
a  1000  et  même  i4oo  francs,  suivant 
les  localités.  —  La  culture  des  arbres 
fruitiers  n'est  pas  au-dessous  des  pré- 
cédentes. Le  gouvernement  s'en  est 
spécialement  occupé.  Depuis  181 1  les 
régens  dc$  communes  rurales  vien- 
nent à  tour  de  rôle  ,  dans  le  chef- 
lieu  ,  apprendre  aux  frais  de  l'état  l'art 
de  greffer ,  de  planter  et  de  tailler  les 
arbres.  C'est  une  branche  de  rensei- 
gnement et  les  enfans  subissent  des 
examens  sur  cette  partie.  On  fait 
maintenant  avéc  les  fruits  plus  de  ci- 
dre et  d'eâu>de-vie  qu'autrefois.  On 
exporte  des  fruits  frais  et  secs  dans  le 
Jura  Bernois;  l'eau-de-cerises  s'ex- 
pédie jusqu'en  Russie  et  au-delà  des 
mers.  Les  pépinières  de  Soleure  et 
d'Olten  sont  célèbres  ;  la  plupart  des 
villages  en  ont  pour  leur  usage  parti- 
culier. —  Il  y  a  trente  ans  qu'on  ne 
cultivait  dans  les  jardins  qu*une  qatn- 
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zaîne  d'espèces  d'arbres  fruitiers  re- 
cherchés et  une  trentaine  de  planteà 
d'agrément.  Maintenant  r&orttcul- 
ture  a  pris  une  grande  extension.  Plu- 
sieun  lardins  méritent  l'attention  du 
voyageur  et  renferment ,  ceux  de 
Vogl  et  (\p  Wyss  par  exemple ,  des 
collections  tl  œillels  remarquables.  — 
Si  l'on  en  croit  la  tradition ,  la  culture 
de  la  vigne  e'tait  jadis  plus  répandue. 
On  compte  environ  3a5  arpens  dont 
3o  k  Granges,  Bo  à  Erlisbach  et  le 
reste  dans  le  district  de  Dornach.  Le 

Çrîx  de  l'arpent  va  de  800  à  1 500  fr 
iC  vin  deGranÊjps  se  conserve  a  p(  îne 
une  année.  —  La  sylviciillui  e  ,  long- 
temps laissée  à  elle-même  comme 
ailleurs,  n*est  soumise  à  un  régime 
régulier  que  depuis  1809 ,  le  manc^ue 
de  bois  commençant  alors  à  se  hâte 
sentir.  Le  canton  est  divisé  en  six  ar- 
rondisseraens  forestiers.  Les  forêts 
appartiennent  à  l'élat ,  aux  commu> 
nés  ,  a  des  corporations  ou  aux  parti- 
culiers. A  quelques  exceptions  près 
elles  ne  sont  pas  arpentées.  Depuis 
rintroducttoA .  du  code  forestier  en 
180g  on  a  ensemencé  et  plante  800 
arpens  des  forêts  de  l'état.  La  con- 
sommation de  bois  en  1 833  a  été  d'en- 
viron 16,000  ioisea.  La  toise  de  bois 
de  hêtre  coûte  dix  francs,  celte  de 
boîs  de  sapin  6.  Les  gelées ,  la  séche- 
resse et  les  orages  des  dernières  an- 
nées ont  nui  beaucoup  aux  forêts.  Le 
parcours  du  betniî  et  les  délits  fores- 
tiers sont  des  obstacles  à  l'améliora- 
iiun  de  cette  branche  de  l'économie 
agricole  —  Ce  n'est  que  depuis  181 1 
que  le  gouvernement  a  donné  une 
attention  particulière  au  bétail  en  ac- 
cordant des  prîmes ,  en  faisant  venir 
des  cantons  de  Berne  et  de  Fribourg 
des  bêles  choisies  pour  l'amélioration, 
en  restreignant  («817)  le  droit  de  par- 
cours aux  montagnes  et  en  formant 
des  vétérinaires.  Le  pa)  san  âève  le 
bétail  pour  la  vente  spécialement; 

Eour  remplacer  le  déficit  que  ne  com- 
te pas  la  production  annuelle ,  il  fait 
vemr  de  jeunes  bétes  de  l'Oberland. 
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Bucbe^gbcrj»  est  le  district  oii  l'ori 
engraiûàc  le  plus  de  belail.  Comme  le 
canton  n*»  pas  de  race  particulière,  le 
oids  et  le  ^rix  d*une  vache  ou  d*nn 
œuf  varient  suivant  la  race  k  laquelle 
l'animal  appartient.  Une  vache  pèse 
de  3  à  8  quintaux  et  se  vend  de  3  à  ta 
louis;  un  Luv  if  pesé  de  5  à  la  quin- 
taux et  se  vend  de  7  à  ao  louis.  —  La 
partie  montagneuse  du  canton  est 
adonnée  spécialement  à  Téconomie 
alpestre.  On  compte  ao6'  alpes  pu 
montagnes  dont  beaucoup  fournissent 
assez  Qc  fourrage  pour  l'hiver.  Une 
vache  donne  en  moyenne  6  pets  de 
lait  par  jour;  neuf  pots  donnent  une 
livre  de  beurre,  cinq  pots  de  lait 
écrémé  une  livre  de  fromage.  Le  pot 
de  lait  vaut^  un  batz  et  la  livre  dé 
beurre  auatire  à  cinq.  Les  fromage» 
qu'on  fonrique  sur  les  montagnes  de 
Limmcrn  près  de  Mûmliswyl  passent 
pour  les  meilleur*;  ils  doivent  égaler 
ceux  de  1  Emmenthal.  Il  y  a  peu  dé 
fromageries  en  commun  dana  les  viU 
lages.  Les  fromages  de  chèvre  sont  ua 
produit  parlicuher  du  pays;  on  en 
exporte  dans  les  cantons  voisins.  — 
Quant  aux  chevaux  on  trouve  diffé- 
rentes races,  les  principales  sont  ori- 
ginaires des  cantons  de  Fribourg ,  de 
Schwyts  et  de  Berne ,  surtout  de  ce 
dernier.  G*est  encore  le  district  de 
Bucheggberg  qui  élève  le  plus  de 
chevaux.  On  en  vend  beaucoup  à  l'é- 
tranger, particulièrement  en  France.' 
Le  prix  moyen  d'un  cheval  est  de  la 
a  i6  iouiâ.  La  foire  de  chevaux  de 
Soleure  est  Tune  des  plus  importantes 
de  la  Suisse;  celle  d'Olten  devient  de 
plus  en  plus  considérable.  Des  con- 
cours pour  les  étalons  sont  étabh's  dr- 
uis  1809;  il  est  défendu  d'en  vendre 
ors  du  canton.  —  Il  y  a  tout  au  plus 
un  âne  ou  ^deux  par  village  et*une 
treatame  dé  muleta.  —  Depuis  Tabo- 
litioa  du  parcours  on  élève  moins  de 
moutons  qu'autrefois.  Quelques  vil- 
lages des  districts  deDorneck  etThier- 
stein  ont  encore  besoin  de  bergers.— 
Ce  sont  les  classes  pauvres  qui  tien-- 
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jxeni  de«  clièvreê,  surtout  dans  les 
contrées  monttgnevMt.  »  La  diinî- 
nutîon  des  forêts  de  chênes  a  fait  di- 
minuer le  nombre  des  porcs ,  insuffi- 
sant pour  h  consomîïîritîon  ,  car  l'a- 
chat de  jeunes  bétes  de  cette  espèce  , 
importées  la  plûpart  du  canton  de 
Berne ,  exige  une  somme  d'environ 
4o,ooo  f.  par  an . — Le  recensement  du 
bëtaîl  de  i835  donne  les  résultats 
suivans  :  4"9  chevaux  ,  a8,8a6  bétes 
à  cornes ,  1 1 , 1 67  moulons ,  ^848  chè- 
vres et  19,31a  porcs.  Celui  de  1794 
indiquait  3776  chevaux,  ao,6aa  bétes 
à  cornes,  12,773  moutons,  3498 

'  chèvres  et  5985  porcs.  —  I/éducation 
des  abeilles  se  fait  généralement  avec 
intelligence.  Kipstein ,  meunier  à 
Kienberg,  a  rendu  de  grands  services 
à  cette  partie.  —  Les  oies  se  trouvent 
en  grande  quantité  dans  le  district  de 
Bucheg^berg.  —  Malgré  le  succès  des 
essais  faits  vers  la  fki  ^du  siècle  der- 
nier pour  introduire  la  culture  du  mû- 
rier, ce  n'est  que  depuis  i83o  que 
celle  branche  d'industrie  a  pris  un 
véritable  dëveloppf^ment.  Le  gouver- 
nement appuie  les  eHorts  de  la  société 
fondée  dans  ce  but.  Plusieurs  localités 
ont  des  sociétés  succursales  de  la 
grande.  La  soie  récoltée  par  le  célè- 
bre Hugi  ne  le  cède  pas  aux  meil> 
ieures  qualités  de  l'Italie. 

L'exploitation  des  mines  de  fer 
dans  le  canton  est  très-ancienne,  les 
.principales  sont  celles  d'Eramatt ,  de 
Rammisvvyl  et  de  Hohl.  filles  four- 
nissent, aipsi  que  d'autres  plus  peti- 
tes ,  environ  4^)000  quintaux  de  mi- 
rerai par  année  ,  donnant  le  tiers  de 

-  fer  brut.  Elles  alimentent  le  haut- 
fourneau  de  St-Joseph  qui  reçoit  en- 
core aOfOOO  quintaux  du  district  ber- 
nois de  Moûtier.  Le  bois  nécessaire  à 
ce  haut-fourneau ,  ainsi  qu'à  celui  de 
la  Klus  et  à  la  forge  d'iîEdermanns- 
dorf,  vient  soit  du  canton,  soit  de 
ceux  de  Serne  et  de  Luceme.  Depuis 
quelques  années  quatre  à  cîno  mille 
toises  de  boi»^  coupé  dans  les  alpea  de 
Fribouif  et  da  Vaod ,  daicenaant  la 
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Sanne  ei  TAar  ;  il  en  vient  aussi  par 
TEmme  de  TEmmenihaL  Une  partie 
de  ce  bo»  est  vendue  au  public  en  na- 
t  ure,  l'autre  est  convertie  en  charbon. 

Les  mines  occupent  de  100  à  200  ou- 
vriers, la  plupart  du  canton  ;  le  prix 
de  la  journée  est  de  5  à  10  batz  pour 
10  Vs  heures  de  travail.  Il  y  a  à  la 
KItts,  outre  le  haut-fourneau,  une 
fonderie  où  Ton  a  confectionné  dan» 
les  dernier»  temps  beaucoup  de  mu- 
nitions pour  divei;^  arsenaux  de  la 
Suisse.  Le  fer  de  Soleure  est  avanta- 
geusement connu  ;  on  en  fabrique 
environ  ao,ooo  quintaux  par  année , 
ce  qui  représente  une  valeur  de  prè» 
de  400,000  francs.  Les  forges  sont  la 
propriété  d'une  société  d'actionnairea 
dont  le  capital  est  d'un  demî-mîllîor» 
et  qui  paie  une  conlribuliori  hxe  de 
900  francs  au  gouvernement  soleuroi» 
et  une  autre  de  aoo  au  gouvernement 
bernois.  C'est  ^  Louis  de  Koll  qu'on 
doit  Tétat  florissant  de  cette  branche 
d'industrie.  —  Les  carrières  qui  four- 
nis?^pnt  le  marbre  de  Soleure  sont  au 
nombre  de  cinq  ,  occupent  près  de 
120  ouvriers  et  rapportent  environ 
1 90,000  francs  par  an.  D*aulres  car- 
rières sont  exploitées  à  jEgerkînden, 
Hâgendorf  et  Wangen.  Les  deux  scie- 
ries h  marbre  gagnent  environ  8000 
francs  par  an.  Les  pierres  meulières 
des  carrières  de  Scnnottwyl  sont  si 
recherchées  qu'on  en  expédie  jusque 
dan»  le»  Pays-Bas.  Le»  carrière»  de 
gypse  sont  au  nombre  de  1 3  et  alimen- 
tent tout  autant  de  moulins.  Il  y  en  a 
sept  dp  ces  derniers  dans  la  contrée 
de  Gùnsperg  qui  expédient  annuelle- 
ment près  de  6000  tonneaux  grands 
et  petits.  L'exportation  du  tuf  de 
Gôs^en  pour  le  canton  d*Argovie  est 
considérable. 

La  chasse ,  les  festm»  et  roisellerie 
étaient  et  sont  encore  en  partie  l'oc- 
cupation exclusive  des  patriciens  so- 
leurois.  Dans  le  bon  vieux  temps  la 
prison  ou  le  bannissement  punissait  le 
oaysan  convaincu  d*Hn  délit  de  ohase^. 
Matotcnant  tout-citoyen  peutchaseer 
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depuis  le  t^ieptembre  au  nouTel-an, 
et  au  printempa  pendant  la  passe  de 
la  bécasse,  moyennant  une  patente  qui 
se  paie  8  francs  ;  les  maîtres  des  bas- 
ses-œuvres en  obtiennent  une  pour  4 
francs  et  les  éludians  pour  trois.  Ceux 
qui  tuent  des  bétes  sauvages  reçoi- 
vent une  prime  dont  la  quotité  varie  ; 
elle  est  de  4o  francs  pour  un  loup ,  de 
batz  pour  un  renard  ,  2  pour  un 
ibou ,  etc.  —  La  pèche  est  la  pro- 
priété soit  de  l'état ,  soit  de  commu> 
nés  et  de  corporations,  qui  l'aSermeat 
à  des  particuliers. 

De  tous  les  anciens  gouvernemens 
de  la  Suisse,  c'est  celui  de  Soleure  qui 
a  fait  le  plus  en  grand  la  traite  des 
blancs  connue  sous  le  nom  de  capitu- 
lations militaires;  il  fournissait  la  plu- 
part des  pays  étrangers,  surtout  la 
France.  1^  seule  capitulation  qui 
existe  encore,  celle  avec  Naples,  est 
le  legs  du  dernier  gouvernement; 
conclue  en  i8a5,  elle  doit  durer  jus- 
qu'en i855  pourvu  que  des  circons- 
tances ultérieures  nly  mettent  pas 
d'obstacles. 

L'iftdustrîe  prend  de  plus  en  plus 
du  développement.  Quelques  locali- 
tés ,  Olten  par  exemple ,  fleurissent 
depuis  longtemps  sous  ce  rapport. 
Soieure  ,  qui  jusqu  a  la  dernière  révo- 
lution vivait  du  service  étranger  et 
des  emplois  publics ,  commence  à  en- 
.  trer  dans  la  carrière;  elle  a supfn'imé 
en  i83i  les  corps  de  métiers  tt  établi 
la  liberté  (Tirulnstric.  En  fait  d'eta- 
l>lissemens  on  trouve  la  tirerie  de  fer 
d'Olten  ,  une  douzaine  de  labriq'iies 
de  bas  qui  occupeui  au-delà  de  mille 
ouvriers,  4  fabriques  de  bonnets,  3 
fabriques  de  entonnes,  une  verrerie 
iiui  va  être  suivie  d|une  'seconde-, 
Ceux  papéteries ,  trois  imprimeries,  a 
litho^sraphies ,  sept  tanneries,  trois 
fabriques  de  savon  et  de  cierges,  trois 
iabricans  de  fleurs  artificielles,  deux 
fabriques  de  faïence ,  une  fonderie  de 
doches  ;  six  brasseries  9  53  scieries ,  68 
moulins,  a6  huileries,  i4i  forces, 
140  fours^  P^* 
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La  branebe  de  commeroe  la  plus 
active  est  le  commerce  de  transit  è  la 

prospérité  duquel  la  correction  des 
routes  du  Hauenstein  a  beaucoup  con- 
tribué. En  produits  industriels  on  im,* 
porte  des  étoffes  de  laine ,  des  cuirs 
minces»  des  chapeaux  de  paille,  des 
dbapeaux  de  soie ,  des  pelleteries ,  des 
montres,  des  horloges  de  bois,  du 
papier  ;  on  exporte  des  cuirs  forls , 
des  bas  et  des  bonnets  de  laine,  du 
papier  surtout  d'impression ,  des  car- 
tes à  jouer ,  des  neurs  artificielles. 
En  produits  de  Tagriculture  on  im- 
porte du  vin ,  de  l'eau-de-vie ,  des 
fruits  du  midi ,  du  tabac ,  du  bois ,  de 
la  laine ,  du  coton  ,  des  matières  co- 
lorantes ,  des  marchandises  colonia- 
les ,  etc.  ;  on  exporte  des  céréales ,  de 
1  eau-de- cerises ,  un  peu  de  fruils 
secé ,  du  bois  pour  BAle.  En  produits 
du  règne  animal  on  importe  des  va- 
ches ,  des  fromages  de  1  Emmenthal , 
de  jeunes  porcs  ;  en  exporte  des  che- 
vaux ,•  des  veaux ,  des  Iromages ,  de* 
iroiuages  de  chèvre ,  du  beurre ,  doi 
porcs  gras.  En  produits  du  règne  mi- 
néral on  importe  du  plomb ,  de  Të* 
tain ,  du  cuivre  des  &ulx ,  des  clous> 
etc.  ;  du  sel ,  dont  la  consommation 
est  d'environ  ao,ooo  quintaux  pacan, 
des  verreries;  on  exporle  du  fer  en 
barre  et  du  fer  en  fouie  ,  du  &L  de  fer 
et  des  pointes  de  Ptoris,  du  marbre , 
du  gypse ,  des  pierres  meulières ,  du 
tuf ,  du  verro  à  vitres.  Comme  on  ne 
dresse  pas  de  tableaux  des  importa- 
tions et  des  exportations  ,  on  ne  peut 
à  cet  égard  donner  des  chitîrcs  respec- 
tifs. —  Les  routes  cj^ui  sillonnent  le 
canton  sont  bonnes  a  l'exception  de 
celle  du  Passavirang.  Les  postes  sont 
bien  organisées.  Iljia  plus  de  messa- 
j2;er5  qu  autrefois,  cependant  les  lo- 
calités isolées  souffrent  encore  de 
retards  assez  longs  quant  aux  rela- 
tions  postales.  * 

L'allemand  suisse,  parlé  dans  le 
canton  de  Soleure ,  présente  trois  dia- 
lectes ;  celui  des  districts  de  Buchegg- 
hw§  et  de  Krie^jrtetten  a  beaucoup  de 
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Tcssciublancc  avecrallemand  bemois, 
celui  du  Scliwarzbubenland  se  rap- 
proche du  bâlois  et  de  ralsacicn  ;  le 
dialcclc  soîeurois  proprement  dit, 
parlé  dans  la  vallée  de  TÂar,  a  plu- 
sieurs particularités  qui  le  diatinguent 
de  tous  les  autres  dialectes  suisses.  Des 
différences  assez  frappantes  se  remar- 
quent encore  entre  les  villages  quant 
à  la  prononciation.  Les  habilans  de 
Zuchwyl  nasillent  fortement.  Le 
français  c&l  encore  la  langue  du  bon 
ton  ches  un  grand  nombre  de  patri- 
ciens. Dans  les  étioles  rurales  le  naut* 
allemand  est  généralement  parlé  par 
les  regens  avec  assez  de  facilite*. 

Les  bonnes  de  cet  article  ne  nous 
permettent  pas  de  faire  I  histoi  iquede 
rinstruction  publique  dans  le  canton 
de  Soleure.  ai  le  gouvernement ,  au 
commencement  du  i7*siècle,futl  un 
des  premiers  à  prendre  sur  les  fonds 
de  rc'tat  pour  augmenter  le  traite- 
ment des  régens  f  on  le  vit  après  la 
révolte  des  paysans  (en  i6S3)  déclarer 
(^11  i\  né  ferait  plus  rien  du  tout ,  et  il 
tint  religieusement  parole»  Jusque 
Tcrslafin  du  siècle  dernier  un  paysan 
qui  savait  écrire  était  une  rareté  ;  le 
cnévrier  était  plus  pay^  n^'e  le  rt^genl. 
A  cette  époque  un  plnlanthrope , 
Ignace  Glutz ,  fonda  un  institut  pour 
les  instituteurs.  Leupi,  conventuel 
de  St-Urbain,  suivit  ses  traces.  Le 
conseil  d'éducation ,  créé  par  le  gou- 
vernement helvétique  ,  vit  ses  efforts 
entravés  par  la  aenance  propagée 
chez  le  peuple.  Une  ère  nouvelle 
commen^  avec  TActe  de  Médiation. 
€3iaque  commune  dut  avoir,  une 
maison  d*école  ;  le  traitement  des  ré- 
^ens  fut  augmenté  9  une  école  nor- 
male fut  créée  en  i8ii  ainsi  que  des 
cours  de  répétition  ,  etc.  Après  la 
réaction  de  i8i.i  il  fut  question  un 
moment  d'interdire  aux  enfans  des 
campagnards  la  fréquentation  des 
écoles  ^rimaireis  de  Soleure  et  des 
établissemens  supérieurs  d'instruc- 
tion. Tout  ce  qui  s'est  fait  depuis  lors 
jusqu'en  i83i  est  d4  au  «ële  indivi- 
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duel.  La  loi  qui  régit  actuellement  la 

matière  (20  décembre  i833)  est  un 
des  produits  de  la  dernière  révolu- 
tion . 

Suivant  celte  loi  chaque  commune 
.ou.  localité ,  ayant  enfans  en  â^e 
de  fréquenter  les  écoles,  doit  avoir 
une  école.  Dans  chaque  commune 
scolaire  il  doit  y  avoir  une  école  pri- 
maire inférieu  re  pour  garçons  et  hlles, 
une  école  pruuaire  supérieure  pour 
arçons  el  une  école  de  travail  pour 
lies  autant  que  la  chose  est  iaisable. 
Dans  chaque  arrondissement  scolaire 
une  ^:ole  est  élevée  au  rang  d'école 
modèle.  îl  y  a  pn'sentement  i3o  pro- 
ies primaires  parmi  lesquelles  (juatre 
particulières  pour  biles.  Le  nombre 
des  écoles  secondaires  s'accroit  insen- 
siblement. On  compte  une  vingtaine  - 
d*écoles  de  travail  pour  les  filles.  Il  y 
a  outre  cela  une  école  de  natàtion 
à  Oit  en  ainsi  qu'une  école  de  cadets  , 
une  école  du  dimanche  ou  de  répéti- 
tion à  Soleure  ,pour  de  jeunes  hlles 
déjà  au  service  ainsi  que  pour  des  ap- 
prentis. Les  Clarisses  dirigent  une 
école  primaire  pour  des  en&ns  pau- 
vres  et  deux  demoiselles  ont  une  école 
de  travail.  Les  enfans  sont  tenns  de 
fréquenter  l'école  primaire  inici  icure 
de  ^  à  ans  et  l'école  primaire  su- 
péneure  jusqu'à  16  ;  ceux  qui ,  à  cet 
âge ,  ne  ^possèdent  pas  un  deg^ré  suf- 
fisant d'instruction  doivent  faire  en- 
core deux  années  scolaires;  les  filles 
vont  à  l'école  de  travail  de  lo  à  1 5  ans. 
En  i^^34  les  écoles  ont  été  fréqMenlces 
par  6^4.0  enfans.  Les  objetsi  d  ensei-^ 
gnement  dans  les  écoles  primaisea  in- 
térieures sont  :  la  religion ,  la  lecture , 
l'écriture ,  le  calcul ,  les  élémens  de 
la  langue  allemande ,  la  géographie 
et  l'histoire  du  canton  ainsi  que  de  la 
Suisse  ,  l'histoire  naturelle  ,  le  chant 
et  le  dessin  élémentaire.  Les  mêmes 
obj  ets  reparaissent  dans  les  écoles  pri- 
maires supérieures,  anais  avec  .plua 
de  développement  ;  on  y  ajoute  quel*, 
ques  branches  de  l'économie  agncolft  • 
et  la  géoméUie.  La  mélho4e  d'enfici- 


i 


Digitized  by  Google 


SOL 

gnemeot  tiiiiiiltantf  eil  niîvie  àtm 
lOttUft  le»  écoles  qui  rëuniiaant  un 

grand  nombre  d*écoKers.  Des  prix 
sont  distribues  dans  toutes  les  com- 
munes à  la  fin  de  l'année  scolaire;  à 
Soleure  ce  sont  des  médailles  d  argent 
•n  liau  de  livres  ;  à  Olten  on  célèore 
la  £lte  des  écoles.  Toutes  les  comma- 
ne^scolaîrei,  lirexception  d'une  quin- 
zaine, ont  des  maisons  d^école  particu- 
lières Il  y  a  une  e'cole  normale  ou  sé- 
minaire pour  les  élèves-régens  et  pour 
les  régens  déjà  placés.  Des  sociétés  de 
régens  ont  été  fondées  en  i834  dans 
les  divers  districts  ;  elles  s'occupent  de 
la  eréation  d'une  bibliothèque  et 
d'une  caisse  de  secours.  Chaque  com- 
mune doit  avoir  un  fonds  d'école 
d'au  moins  5ooo  francs;  quelques  lo- 
calités ont  déjà  satisfait  à  ia  loi.  Les 
ordres  religieux  n'ont  jusqu*îci  rien 
oii  presque  rien  dît  pour  les  écoles. 
Le  traitement  en  aiigait  d'un  régent 
est  de  i5o  francs  par  an  pris  sur  le 
fonds  d'école ,  traitement  qui  sera 
porté  à  aoo  des  que  ce  fonds  sera  aug- 
menté. Les  régens  de  Soleure  et 
d'Olten  ont  de  ooo  à  800  francs  ;  ceux 
des  écoles  modèles  perçoivent  5o  fr. 
de  plus  ;  ceux  qui  se  distinguent  par 
leur  activité  reçoivent  de  rétat  une 
gratification  de  3o  francs.  Tous  les 
instituteurs  sont  exemptés  des  charges 

«civiles.  Les  autorités  scolaires  sont: 
une  commiision  d*école  par  con»- 

*  mune ,  une  dite  pour  chacun  des  huit 
arrondissemens  scolaires ,  une  com« 
mission  d'éducation  pincée  sous  la 
surveillance  du  petit  conseil;  celui-ci 
peut  nommer  pour  chaque  arrondis- 
sement un  ou  plusieurs  inspecteurs. 

L'enseignement  tupériecur  date  de 
l'admission  des  Jàuites  en  164^;  1^^ 
services  rendus  par  ces  pères  furent 
insignifians  sous  le  point  ae  vue  scien- 
tifique ,  mais  non  sous  le  point  de  vue 
politique.  Lorsqu*on  les  supprima  en 
17^3,  des  professeurs  les  remplacè- 
rent; mais  ce  changement  de  per- 
sonnes ne  fut  pas  suivi  d'améliora* 
lioni  essenliêlles.  Pendant  la  période 
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de  t6ii  h  f83i  renseignement  fut 

surtout  déplorablement  conduit.  D'a- 
près la  loi*  du  16  décembre  i83a  l'é^ 
tablîssement  supérieur  d'instruction 
se  compose  du  gymnase  divisé  en  six 
classes  avec  six  professeurs ,  du  lycée 
avec  trois  professeurs,  et  de  la  faculté 
de  théologie  divisée  en  trois  classes 
avec  trois  professeurs.  Le  traitement 
d'un  professeur  est  de  mille  francs 
outre  une  chambre  dans  le  bâtiment 
affecté  aux  instituteurs.  Pour  com- 

Pléter  cette  énumération  il  faut  citer 
éeok  du  couvent  de  Notre  Dame  de 
la  Pierre  et  l'institut  des  Yiiitandi- 
nes.  On  donne  des  cours  p^iicnliers 
d'art  vétérinaire,  de  botanique  et  de 
tems  en  tems  de  science  fores! jëre. 
Le  besoin  d'une  école  industrielle  se 
fait  de  plus  en  plus  sentir. 

Parmi  les  Soieurois  qui  se  sont  lait 
un  nom  dans  les  arts  et  les  sciences, 
nous  citerons  les  chroniqueurs  Hafner 
et  Wagner,  le  poète  latin  Barzaus , 
l'historien  Hermann,  l'écrivain  po- 
pulaire et  publiciste  Gassmann  ,  le 

Êoète  populaire  Glutz,  le  sculpteur 
Iggenschwiler ,  l'historien  Gluta* 
Blc4zheim,  le  jurisconsulte  Conrad 
Meier  ;  Propst ,  Hugi ,  Brosi ,  Disteli , 
.Sesseli ,  etc.  ,  etc. 

L  amélioration  du  chant  d'église 
et  populaire  est  dû  en  grande  partie 
aux  eilurts  des  frères  Muaziager  qui 
commencèrent  h  t'eii  occuper  oeu  de 
tems  avant  la  réaction  de  ioi4*  U 
existe  des  sociétés  dans  beaucoup  de 
localités;  celle  d'Olten,  la  plus  an- 
cienne, est  toujours  la  plus  florissan- 
te. La  plûpart  des  cbants  composés 
depuis  i  époque  précitée  par  oifFé- 
rentes  personnes  sont  devenus  Popu« 
laires.  L*allemand  a  remplacé  Je  la* 
tin  do  plein- chant  dans  nombre  de 
paroisses. 

Les  sociéte's  exbtantes  sont  :  La  so- 
ciété des  sciences  naturelles  fondée 
en  i8a3  par  Hugi;  elle  a  remplacé  la 
•odété  économicpe  qui  dataitdef  765. 
~-  La  société  médicale  fondée  aussi 
en  iM,  —  fjà.  société  littéraire  de 
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Soleure.  doni  Robert  Gliits  fut  lé 
créateur  en  1807.  La  société  de 
lecture  d'Olten  qui  date  de  1816.  — 

La  société  dramatique  de  Soleure 
qui  doit  aussi  son  existence  0  IVobert 
Glutz  en  1809.  Olten  en  possède 
également  une  de  ce  genre  depuis 
i&o.  La  société  mîmâiré  a  pris 
naissance  en  i635.  — '  Les  sociétés  de 
carabiniers  sont  au  nombre  de  dou- 
ze.— Qtiant  aux  collections  littéraires 
et  scientifiques  on  trouve  :  la  biblio- 
thèque de  la  TÎlle  de  Soleure  qui 
comptait  i5,ooo  volumes  en  i83a  ; 
elle  est.  riché  surtout  en  ouvrages 
historiques.  La  bibliothèque  de  la 
collégiale  de  St*Ours,  la  plus  an- 
cienne du  canton;  elle  doit  renfer- 
mer des  manuscrits  remarquables , 
mais  l'accès  en  est  interdit  aux  pro- 
fanes. La  bibliothè(^ue  des  profes- 
seurs;'celle  des  étudians.  Les  biblio- 
thèques des  Capucins ,  des  Bénédic- 
tins et  des  Franciscains.  Les  biblio- 
thèques fV"^  sociétés  mentionnées  plus 
haut;  celles  des  écoles  el  des  ré^ens. 
Parmi  les  bibliothèques  particulières 
on  remarque  celles  du  pharmacieik 
Pfluger«  de  Hu^i,  de  Gibelin»  etc* 
Le  jardin  botanique  dirigé  par  Slu- 
dcr;  le  cabinet  de  physique  ;  le  cahi 
net  d'histoire  naturelle  comnif^rue 
par  Hu;;i  en  1820;  il  est  riche  surtout 
en  pélrilicalions  rares  ;  des  collections 

Sarticulîères  d*oiseâux ,  de  minéraux , 
e  plantes  et  d'armoiries.  On  trouve 
è  la  bibliothèque  de  Soleure  une  pe- 
tite collection  d'antiquités  et  de  mé- 
dailles. 

Le  Soleurois,  comparé  à  ses  Con- 
fédérés, n'a  rien  de  bien  caractéristi- 
que ,  ni  de  bien  tranché.  Les  passions 
ardentes  lui  sont  inconnues.  Sa  phy- 
sionomie est  douce  sans  m«iquer 
d'expression  ;  il  est  sérieux  sans  mé- 
lancolie, gai  sans  légèreté.  Son  air 
tranquille,  sa  gaité,  sa  naïve  candeur 
inspirent  bientôt  la  confiance.  On 
loue  en  lui  son  honnêteté ,  sa  loyauté 
ht;lvetique,  son  empresseikient  à  se- 
courir les  malheureux.  Jusqu'il  pré' 
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sent  il  s'est  peu  occupé  dé  politique 
craignant  de  commettre  un  péché 
mortel;  il  porte  encore  à  cet  égani 

des  traces  profondes  de  l'esclavnge 
dans  lequel  il  a  été  tenu  ;  il  se  mon- 
tre emprunté  dans  l'exercice  si  nou- 
veau pour  lui  de  ses  droits  politiques. 
Son  pàlriotîsme  est  encore  pluscont^ 
munal  et  cantonal  que  suisse.  Il  se- 
coue insensiblement  les  langes  de  la 
superstition  et  montre  toujours  moins 
de  ^oût  pour  les  pèlerinages.  Comme 
oinbre  au  tableau  il  faut  citer  le  man- 
que par  fois  d'esprit  public  du  a  une 
mauvaise  éducation.  Ces  traits  géné- 
raux se  modifient  suivant  les  diverses 
parties  du  canton  et  lo  voisinage  des 
pays  environnons. 

L'histoire  de  Soleure,  sous  le  point 
de  vue  constitutionnel,  est  celle  de  la 
plupart  des  cantons  de  la  Suisse ,  dé- 
mocratie dégénérant  en  aristocratie', 
puis  en  oligarchie.  Le  régime  helvé- 
tique fut  remplacé  par  l'Acte  de  mé- 
diation que  supplanta  à  son  tour  la 
réaction  de  i8i4-  La  constitution  ac- 
tuelle, fruit  de  1  assemblée  populaire 
de  Ballslall  du  aa  décembre  i83o , 
porte  la  date  du  18  janvier  suivant  t 
sur  ii,83o  votans  6i3  seulement  la 
rejetèrent  et  1 26  s'abstinrent  de  voter. 
En  voici  l'analyse. 

Le. titre  premier  traite  du  pouvoir 
législatif-  La  souveraineté  réside  dans 
le  peuple  ;  celui*ci  Texerce  par  ses 
représentons  constitùtionneliement- 
éltts.  Ces  représentans ,  au  nombre 
de  109,  forment  le  grand  conseil.  Les 
cercles  électoraux  en  nomment  26, 
les  collèges  électoraux  70,  le  grand 
conseil  lui-même  iS.  A  cet  effet  le 
canton  est  divisé  en  dix  cereles  élec- 
toraux ;  celui  de  Soleure  a  huit  nomi- 
r^ations ,  chaom  des  autres  deux.  Les 
membres  nommés  par  ces  cercles 
doivent  être  pris  parmi  les  citoyens 
du  cercle.  Ciiaque  cercle  forme  de 
plus  un  collège  électoral  composé 
dans  la.  campagne  d^^flecteurs  à  raison 
d'un  par.  5a  habitans.  Le  cercle  de 
Soleure  est  divisé  en  quatre  quarlieci 
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nommant  chacun  poilr  étectenrs  le 
liera  de  «ès  citoyens  domiciliés  dans 
le  canton  ;  il  a  pour  ta  part  ^6  dou- 
tés. Déux  des  xnembrrs  nommp'î  pnr 
les  collèges  ëlecloraux  doivent  ttre 
pris  hors  du  cercle.  Des  i3  députés  à 
la  nomination  du  grand  conseil  trois 
doivent  être  pria  émn$  la  viUe  de  So- 
leure  et  six  dam  le  reste  du  canton. 
Ne  peuvent  voter  dans  les  assemblées 
électorales  les  ecclésiavStiques,  les  mi- 
neurs ,  les  assistes,  les  interdits,  etr 
Les  électeurs  peuvent  faire  partie  des 
collèges  électoraux  pourvu  qu'ils  ne 
soient  pas  au  pain  de  quelqu'un.  Les 
électeurs  des  collèges  électoraux  sont 
éligibles  au  grand  conseil  ;  les  étran- 
gers naturalisés  doivent  l'être  depuis 
deux  ans.  Les  attributions  du  grand 
conseil  sont  les  attributions  ordinaires 
de  ce  c<»^.  Si  le  petit  conseil  refuse 
de  présenter  un  projet  de  loi  qui  lui 
k  été  demandé,  il  peut  en  conner  la 
rédaction  à  une  commission  particu- 
lière. Il  nomnne  le  chancelier  et  les 

Î)réfcts.  Ses  réunions  ordinaires  ont 
ieu  deux  fois  par  an  et  durent  quinze 
jours.  La  session  close,  les  débats  en 
sont  imprimés  et  rendus  publics.  La 
question  de  la  publicité  des  séances  est 
renvoyée  à  la  loi. 

Le  titre  serond  s'occupe  du  pou- 
voir executif  Ce  pouvoir  est  exerce' 
par  un  pelil  conseil  de  ij  membres 
nommés  par  le  grand  conseil  dans 
son  sein  et  continuant  d*en  feire  par- 
tie. Ji  dispose  de  la  force  armée ,  par- 
tage l'initiative  des  lois,  peut  nrheter 
des  biens-fonds  dont  la  valeur  ne  dé- 
passe pas  5ooo  francs  et  rend  en  der- 
nier ressort  la  ju&Lice  administrative. 
Pour  les  nominations  qui  sont  de  sa 
compétence  dix  membres  du  grand 
conseil,  nommés  pour  deux  ans,  lui 
ftont  adjoints.  La  loi  dëternrîinera  les 
places  auxquelles  le  petit  conseil  seul 
peut  nommer.  Un  article  de  la  cons- 
titution indique  les  incompatibilités. 

.Le  pouvoir  judiciaire 'fiât  Tobjet  du 
titre  troisième.  Sa  Séparation  du 
pouvoir  exécutif  est  reconnue  en 
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principe.  Dana  idiaqne  district  il  y  à 
un  tribunal  jugeant  en  première  ins^ 
tance  les  causes  crimmeiks»  civiles  et 

de  police.  Le  futur  grand  conseil  âd- 
cidera  si  le  préfet  peut  continuer  de 
présider  ce  corps;  il  prononcera  aussi 
sur  l'existence  du  tribunal  cantonal  et 
sur  la  création  d'un  tribunal  criminel 
en  première  instance.  Si  le  tribunal 
cantonal  est  conservé ,  il  forme  la  se- 
conde instance  en  matière  civile,  la 
première  instance  en  matière  crimi- 
nelle ,  et  se  compose  de  neuf  mem- 
bres,* y  compris  le  président.  La 
présence  de  sept  membres  est  re-« 
quise  pour  renOTO  un  jugement  civil  -, 
de  neuf  pour  un  jugement  criminel  ; 
quatre  supple'ans  sont  adjoints  danà 
les  cas  emportant  la  peine  de  mort. 
La  constitution  renvoie  a  la  loi  le  soin 
de  régler  la  compétence  des  juges  de 
paix ,  de  la  police  locale  et  des  pré* 
fets ,  ainsi  que  cdie  des  tribunaux  dé 
district  en  matière  d'interdiction. 
Treize  juges,  y  compris  le  président, 
forment  le  tribunal  d'appel  qui  juge 
en  dernière  instance.  Il  faut  la  pré- 
sence de  onae  membres  nour  valider 
un  arrêt  en  matière  civile,  de  treize 
pour  un  arrêt  en  matière  criminelle; 
six  snppîc^nns  sont  adjoints  dans  les 
cas  emportant  la  peine  de  mort.  Les 
présidens  du  tribunal  d  appel  et  du 
tribunal  caiilunal  sont  nommés  pour 
quatre  ans  et-rééligibles.  La  loi  ré- 
féra les  conditions  requises  pour  étrè 
juge.  £n  matière  administrative  il  y 
a  deux  instances ,  le  préfet  et  le  petit 
conseil.  Les  débats  des  tribunaux  sont 
publics. 

Le  titre  quatrième  traite  de  la  du* 
rée  des  fonctions  publiques  et  du  re- 
nouvellement. Les  membres  du 
grand  conseil  sont  nommés  pour  six 
ans  et  rééligibles.  Le  renouvellement 
de  ceux  élus  par  les  cercles  électoraux 
a  lieu  par  moitié  et  par  tiers  pour  les 
autres.  Les  membres  du  petit  conseil* 
sont  renouvelés  tous  les  deux  ans  par 
.  tiers  et  réâigibles.  Les  membres  du 
tribunal  d'appel  sont  renouvelés  loua 


Digitized  by  Google 


44  a  SOL 

les  deux  ans  par  eîzième ,  ceux  du 
tribunal  cantonal  tous  lea  trois  ans 
par  quart;  les  uns  et  les  autres  sont 

rééligibles. 

Le  titre  cinquième  renferme  les 
dispositions  générales.  La  religion 
catholique  romaine  est  celle  du  can- 
ton, à  Pexception  du  dbtrict  de  Bu> 
cheggberg  oU  la  religion  réformée 
évangelique  est  garantie.  Tous  les 
citoyens  sont  admissibles  aux  emplois 
pourvu  qu'ils  possèdent  les  qualités 
requises.  La  liberté  du  commerce  et 
de  l'industrie  est  formelleiuent  re- 
connue. Une  commune  ne  peut  re- 
fuser la  bourgeoisie  k  un  citoyen  du 
canton.  Tout  nabitant,  âgé  de  16  ans 
révolus,  peut  être  tenu  au  service 

militaire,  On  ne  périt  exercer  ses 
droits  politiques  que  dans  une  seule 
locallit'.  Le  droit  de  pétition  est  re- 
connu aux  autorités ,  aux  corpora- 
tions et  aux  particuliers..  La  constitu-* 
tion  garantit  la  liberté  de  la  presse  et 
des  opinions  sauf  la  repression  des 
abus.  Une  loi  parlîcuHère  fixera  le 
mode  de  procéder  à  l'éi^ard  d*un 
cercle  ou  auh  collège  électoral  qui 
refuserait  de  faire  les  élections  à  lui 
dévolues.  Une  révision  peut  avoir 
lieu  au  bout  de  dix  ans  quand  cette 
révision  est  juge'e  nécessaire  par  le 
grand  conseil ,  qu'elle  ait  été  deman- 
dée par  un  membre  de  ce  corps  ou 
par  des  pétitions.  Dès  qu'un  chan^^e 
ment  a  été  adopté  ou  rejeté,  ii  doit 
sVcouler  dix  autres  années  avant 
qu'une  proposition  ultérieure  de  ré- 
vision puisse  être  faite.  Sont  exceptés 
toutefois  de  la  révision  les  articles  qui 
concernent  la  souveraineté  du  peuple 
et  la  religion.  —  Un  dernier  titre  rè- 
gle la  mise  en  vigueur  de  la  constitu- 
tion. 

J«lons  maintenant  un  coup  d*œil 
rapide  sur  les,  différentes  branches  de 
rsîdnrinistration.  G*est  au  gouverne- 
ment de  l'Acte  de  médiation  qu'on 
doit  la  création  d'établissemens  con- 
venables pour  les  pauvres.  Chaque 
commune  dut  avoir  une  bourse  des 
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pauvres  et  entretenir  ses  propres  né* 
cessiteax.  Après  la  disette  de  181 7  on 
établit  une  direction  générale  pour 

le  canton ,  un  commissaire  par  di- 
strict et  une  commission  par  com- 
mune. Les  bourses  des  pauvres  sont 
maintenant  partout  établies.  Le  fonds 
cantonal  est  decmt  mille  firancs.  Les 
secours  se  donnent  en  nature  et  en 
argent.  La  ville  de  Sol  eu  re  a  plusieurs 
établissemens  de  bienfaisance,  com«> 
rae  la  grande  Bourse  dont  le  capital 
est  d'une  centaine  de  mille  francs;  la 
petite  Bourse  ;  une  fondation  parti- 
culière ,  dite  Baronbche  Stiftung  ; 
rhôpital  qui  n*est  pas  exclusivement 
réservé  aux  bourgeois  de  cette  ville; 
la  maison  des  orphelins;  la  maison 
de  Thnrînge.  On  trouve  encore 
l'hôpital  d'Olten,  celui  de  la  Klus  et 
celui  de  Ste- Catherine  près  de  So- 
leure.  Nombre  de  communes  ont  des 
menons  de  pauvres,  mais  cénérals^ 
ment  mal  organisées.  D'aoondana 
secours  sont  encore  fournis  par  lea 
confréries,  les  couvens  et  les  particu- 
liers. 

La  police  est  administrée  par  un 
conseil  de  police.  Le  lieutenant  do 
police  a  sous  ses  ordres  une  dnquan* 
taine  de  gendarmes  dont  une  partie 
fait  le  service  de  garde  aux  portes  de 
Soleure ,  depuis  que  ce  service  n'est 
plus  confie'  à  l'école  militaire  qui  l'a- 
vait pris  de  la  garnison.  En  i834  le 
nombre  des  voyageurs  a  été  de  7847  » 
on  a  délivré  la  même  annéç  i34  pas- 
seports, ia4  livrets  d'ouvriers,  190 

Satentes  de  colportage  et  3ao  permis 
'établissemens.  Il  existe  depuis  1814 
pour  les  gendarmes  invalides  une 
caisse  alimentée  par  une  retenue 
mensuelle  sur  leur  solde.  Les  prisons 
de  Soleure  sont  au  nombre  de  cinq  ; 
il  y  en  a  aussi  à  Balsthal,  Olten  et 
Domeck.  Au  i**  août  i834 il  y  mit  87 
détenus ,  66  hommes  et  si  femmes.  — 
La  caisse  cantonale  d'assurance  con- 
tre les  incendies  date  de  1809;  depuis 
le  1*'  mars  1818  jusqu'en  ï834  elle  a 
payé  pour  des  sinistres  une  somme 
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de  189,903  ifancs.  Au  i*'  novembre 
i834  on  comptait  11,606  bâtimens 
(6238  couverts  en  tuiles)  assures  pour 
i5,434»55o  francs.  —  La  socielé  d'as- 
surance suisse  pour  le  mobilier  prend 
de  plus  en  plus  foyenr.  Soleure ,  Ol- 
ten  et  Balstnal  oot  des  caisses  d'épar- 
gnes. 

Les  améliorations  apportées  aux 
voies  de  communication  sont  ducs 
ai4  gouvernement  déchu  et  au  gou- 
vernement  actuel  ;  ce  dernier  en 
projette  de  nouvdles  encore.  Le 
parcoyrs  des  routes  cantonales  est 
d'environ  98  lieues.  Les  routes  sont 
divisées  en  trois  classes  dont  les  deux 
prfmièrps  sont  h  la  cViar^^^e  de  l'état. 
La  première  classe  comprend  les 
routes  commerciaieâ  ooleure  à 
Aarberg,  Berne  «  Bienne Liestal , 
Aarau  et  Lucerne. 

Les  revenus  de  Tétat  jusqu'à  la 
révolution  se  composaient  du  produit 
de  la  taxe  des  fortification»  (impôt  sur 
les  capitaux),  des  dîmes  et  cens  fon- 
ciers ,  des  péages ,  de  1  accise  sur  le 
vin,  des  uitéréts  des  capitaux,  du 
monopole  du  sel,  des  baulîage»,  du 
service  étranger,  des  domaines,  etc. 
Us  pouvaient  s'élever  à  la  somme  de 
125,000  francs.  L'état  des  finances 
était  alors  enveloppé  du  plus  profond 
mystère.  Une  meilleure  administra- 
tion fut  introduite  sous  l'Acte  de 
médiation  et  en  181  s  on  établît  une 
chambre  des  comptes.  Les  dépenses 
dépassant  de  beaucoup  les  reretlcs 
dans  les  années  i8i{  1816,  on  dou~ 
bla  le  droit  de  mutation  ;  on  intro- 
duisit un  nouvel  impôt  sur  les  bois- 
sons ,  un  aufire  sur  les  fortunes  de 
deux  jpour  mille  et  une  capitation 
d'un  nranc  par  homme*  Depuis  la 
révolution  de  i83o  la  commission  des 
financer  a  été  divîsp'e  en  deux  dieas- 
tères ,  la  commission  des  Hnaoces 
(NToprement  dite  et  celle  de  l'inté- 
rieur.  La  première  s'occupe  d'objets 
purement  financiers ,  tels  que  la 
comptabilité  et  les  droits  r^§aUens 
(h1,  poudre t  postes,  chaise,  mon* 
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naies,  péages,  droits  de  route,  mi« 
nés).  Le  grand  conseil  a  baissé  le  prix 
du  sel  de  )o  à  7  </i  rappes,  supprimé 
la  capitation  et  la  taxe  pour  les  gen- 
darmes, et  réduit  le  droit  de  muta* 
tion  è  un  pour  cent;  ces  réductions 
s'élèvent  à  plus  de  70,000  francs.  8a 
revanche  il  a  établi  un  impôt  de  con- 
sommation sur  les  vins  importés  de 
six  rappes  par  pot  et  un  autre  sur  les 
biens  en  main-morte;  la  vente  des 
propriétés  de  Tétat ,  etc. ,  sert  aussi  à 
combler  la  différence.  Cet  tmpM  de 
consommation  sur  les  vins  a  produit 
79i36  fr.  en  i833  et  i3S,oo5  en  i835. 
Les  biens  en  main-morte  représen- 
tent un  capital  de  13,997,500  francs; 
ils  sont  soumis  maintenant  à  un  droit 
de  mutation  de  un  pour  cent  payable 
par  s5*.  On  perçoit  aussi  un  impAt 
sur  les  chiens  et  une  taxe  pour  le» 
exemptions  du  service  militaire.  Pen- 
dant Tannée  comptable  iÇ34-i83S 
(elle  commence  au  i**  avril)  les  dé- 
penses se  sont  elevces  à  ^o^i^gg  fr, 
et  les  recettes  à  4oâ,ib4«  Au  3i  mars 
i835  il  7  avait  un  boni  de  i48,i7ofr. 
A  la  même  époque  le  fonds  de  ré- 
serve était  de  so3,369  francs  et  celui 
des  professeurs  de  124,890 

La  police  sanitaire  était  autrefois 
exercée  par  le  gouvernement  lui- 
même.  Au  conmiencement  du  lâ* 
siècle  elle  fut  confiée  k  une  commis- 
sion  particulière  et  on  prit  plusieurs 
mesures  importantes.  Les  médica- 
mens  que  débitaient  les  dentistes ,  les 
oculistes,  etc.,  furent  exaniîne's  par 
cette  commission ,  les  pharmacies 
fréquemment  visitées ,  les  incurables 
6tés  de  la  vue  du  public,  les  sages- 
femmes  envoyées  suivre  des  cours  à 
rhôpital  de  Strassbourg,  la  felsifica- 
tion  du  vin  sévèrement  interdite.  En 
180a  la  commission  de  santé  fut  com- 
posée exclusivement  de  médecins  et 
de  chirurgien»  ;  on  introduisit  la  vac- 
cine ;  nn  établit  et  nn  publia  les  la>- 
bleaux  des  naissances  et  des  décèa. 
En  18  lî  on  nomma  des  médecins  de 
district.  Dernièrement  toute  cetto 
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ptrtie  a  M  téorfuuMe,  I>et  witén- 
naires  de  district  ont  été  établis;  de 
nouveaux  registres  ont  été  ouverts 
pour  les  naissances,  les  mariages  et 
les  décès.  On  sent  généralement  la 
nécessité  d'avoir  un  établissement 
cantonal  pour  les  aliénés  et  les  incu- 
rables ^  car  le  nombre  de  ces  infor- 
tunés est  considérable.  Lea  frais  de 
vaccination  sont  à  la  charge  de  l'état. 
On  compte  dans  le  canton  3o  noëde- 
cins,  4-  pharmaciens,  8  chirurgiens, 
ai  vétérmaires  et  87  sa^es-femmes. 

Le  militaire  a  été  également  réor- 
ganisé en  1^4*  Le  canton  est  divisé 
sous  ce  rapport  en  quatre  arrondisse- 
mens.  Il  y  a  un  inspecteur  militaire , 
ùn  directeur  de  l'arsenal  et  un  com- 
missaire des  guerres.  Chaque  arron- 
dissement a  son  commandant  charf^e' 
de  la  mobilisation  deb  troupes  el  des 
revues  qui  ont  lieu  quatre  fois  par 
4n.  Soleure  fournit  pour  son  contm- 
^ent  fédéral  deux  bataillons  d'inCan- 
terie  (chacun  de  90^  hommes),  71 
artilleurs,  a6  soldats  du  train,  70  ca- 
valiers et  807  hommes  de  landwehr. 
La  durée  du  service  de  Tinfanterie 
et  de  la  cavalerie  est  de  huit  ans ,  celle 
de  rarlillerie  de  1 6.  La  première  ins- 
truction des  soldatt  et  des  cadets  se 
fait  dans  le  chef-lieu  ;  elle  comprend 
maintenant  Texercice  de  la  bayon- 
nette.  On  a  fondé  une  bibliothèque 
militaire  pour  le  corps  d'officiers. 

Le  seul  code  du  canton  est  le  cou- 
iumîer  de  la  ville  de  Soleure  mis  en 
ordre  en  i6o4;  depuis  cette  époque 
fusqu'à  la  révolution  il  a  subi  quel- 
ques augmentations  et  modifications. 
Xe  code  pénal  de  la  République  Hel- 
vétique est  encore  en  vigueur,  mais 
avec  quelques  changemens.  Le  bul- 
letin des  lois  se  composait  de  aS^  vo- 
lumes en  *i83i  ;  chaque  année  il  en 
parait  un  nouveau  volume*  Avant  la 
re'voltition  les  avocat?  avaient  peu 
d  importance  et  rempliissaient  la  plù- 
^  part  i'oiBce  de  procureur.  Une  nou- 
velle carrière  s'est  ouverte  à  eux  de- 
puis i8a4  pv  la  suppreasion  de  Tu- 
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sage  en  vertu  duquel  les  juçes  étaient 
chargés  de  la  défense  et  plaidaient  le» 

procès. 

Suivant  une  tradition  ,  Ursus  et 
Victor,  soldats  de  la  légion  thébaine  , 
prêchèrent  les  premiers,  vers  ran 
3oo,  le  christianisme  aux  habitana 
de  la  contrée  de  Soleure.  Ces  soldats  ^ 
ayant  été  canonisés,  acquirent  une 
grande  réputation;   de  nombreux 
pèlerins  vinrent  visiter  leurs  tom- 
beaux.  Le  christianisme  s  affermit 
sous  la  domination  franque.  Un  Car- 
lovingien  fonda  le  couvent  d^  Bé« 
nédictîns  de  Soleure  que  Berthe 
transforma  en  collégiale.  Le  couvent 
de  Beinwyl  fut  fondé  en  108 5  et  ce- 
lui des  Franciscains  en  îaSo.  Quand 
la  ville  (îe  Soleure,  a  l'époque  de  la 
Réformation ,  maintint  la  religion 
catholique ,  la  campagne  dut  se  con- 
former k  cette  volonté  souveraine;  ce 
n'est  pas  qu'on  fut  ici ,  plus  <ju  ail- 
leurs, contéht  de  la  conduite  du 
clergé  et  du  trafic  des  indulgences. 
Tout  en  restant  fidèle  a  l'ancienne 
croyance,  le  gouvernement  tenait 
encore  plus  au  pouvoir  et  il  agit  avec 
i  une  grande  indépendance  ë  Tégard 
du  clergé  ;  on  le  vit  dans  la  suite  pu- 
nir sévèrement  des  eçdésiastiques 
rëcalcîtrans  et  mépriser  mf^ine  les 
menaces     d' excommunication  du 
nonce  apostolique.  Telle  ne  fut  pas 
la  conduite  du  gouvernement  de  la 
restauration  de         —  La  plûpart 
des  ecclésiastiques  fbnt  leurs  études  à 
Soleure;  quelques-uns  des  plus  jeu- 
nes les  ont  faites  dans  des  universîtc^s 
allemanrles.  Il  n'existe  point  encore 
de  séminaire.    D'après  une  loi  de 
1834  les  postulans  à  une  place  va- 
cante doivent  subir  un  examen;  les 
capucins  en  sont  exemptés.  L'éduca- 
tion religieuse  est ,  à  maints  égards , 
plus  avancée  dans  le  district  réformé 
de  Bucheggberg    qu'ailleurs.  Les 
couvens  servent  de  maisons  de  cor- 
rection en  cas  de  besoin.  On  ne  fait 
rien  pour  les  ecclésiastiques  âgés  et 
incapables  de  fonctionner.  Gomma 
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le  canton  dépendait  11  n*y  a  pas  Ion|- 
teoii  encore  de  trois  diocèse»,  les 

tuels  de  la  messe  diffèrent  entr*eux. 
Des  56  Jours  de  ftte  qui  existaient 
avant  la  réformation  i!  n'en  reste  que 
i8.  Quand  le  tems  est  inconstanl  à 
l'époque  des  fenaisons  et  de&  mois- 
sons ,  on  peut  travailler  les  dimanches 
et  Jours  de  féle.  On  fait  maintenant 
peu  de  processions  à  la  distance  de 
plus  d'une  lieue.  —  Nous  venons  de 
dire  que  Soleure  dépendait  naguères 
de  trois  diocèses,  qui  étaient  ceux  de 
Bâlci  de  Constance  et  de  Lausanne; 
il  y  avait  quatre  chapitres  dont  les 
do^reiis  remplissaient  tes  fonctions  de 
commissaires  épiscopaux.  Depuis 
1828  Soleure  fait  partie  du  nouvel 
évéché  de  Bâlej  la  ville  de  même 
nom  est  la  résidence  de  l'évéque  et 
l'église  de  St-Ours  la  cathédrale. 
L'évéque  gère  l^i^méme  les  affaires 
du  canton.  On  compte  maintenant 
69  paroisses  parmi  lesquelles  cinq 
réformées  qui  dépendent  du  déra- 
iiat  de  Biiren.  Le  gouvernement 
a  la  collature  de  la  plupart  de  ces 
paroisses;  il  nomme  aussi  les  cha- 
noines de  Schdnenwerth ,  le  prévôt 
et  les  chapelains  de  St-Ours.  La  col- 
lature des  autres  paroisses  catholiques 
appartient  au  chapitre  de  Sr!H'>nen- 
werth ,  ainsi  qu'aux  abbés  de  iNotre 
Dame  de  la  Pierre  et  de  St- Urbain. 
Le  traitement  de  révé^ue  est  de 
10,000  francs.  Un  chanome  de  So- 
leure reçoit  en  moyenne  a6oo  ;  un 
chanoine  de  Schônenwerth  de  1600 
à  aooo  ;  un  ruré  de  800  à  1200  jus- 
f]u'à  2000,  outre  le  logement  et  une 
dizaine  de  toises  de  bois.  —  Depuis 
i835  lea  réformés  de.  Soleure  ont  un 
pasteur  au  traitement  duquel  con- 
tribue le  gouvernement,  qui  a  aussi 
accordé  1  usage  de  l'église  de  St- 
Ëtienne* 

Le  district  de  Soleure  se  réduit  à 
la  ville  et  k  la  banlieue  de  ce  nom.  Il 
contient  43$4  âmes,  B^B  bâtimens 
assurés  pour  9,678,900  francs»  390 
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propriétaires  possédant  78$  pièces  de 
terre  évaluées  à  595,111  francs.  Le 
préiet  et  le  président  du  tribunal  sont 
en  commun  avec  le  district  de  Lâ- 
bero. 

La  ville  de  Soleure,  chef-lieu  du 
district  et  du  canton  de  ce  nom ,  est 
placée  sous  le  aS'i  1'  3a''de  longitude 

E.  et  le  4;*  ai'  43"  de  latitude  N., 
à  iSao  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
L'Aar  la  divise  en  deux  parties  iné- 
gales, réunies  par  deux  ponts  dont 
l'un  II  est  praticable  que  pour  les  pié- 
tons. La  partie  sur  la  rive  gauche ,  en 
forme  de  carré  long,  a  une  superficie 
de  1 ,399,400  pieds  carrés;  celle  sur  le 
rive  droite,  appelée  le  fnubourg,  Tine 
de  i88f4oo.   un  ruisseaii  rîrrose  la 
ville  proprement  dite.   Soleure  est  ô§ù)C 
entouré  de  murs  bâtis  en  pierres  de 
taille  ;  suivant  le  plan  primitif  ceji 
murs  auraient  dû  enceindre  le  Her-» 
mannsbtthl  et  le  faubourg  de  St- Jo- 
sepîi.  La  première  pierre  a  été'  posc'e 
en  1667  avec  beaucoup  de  solennité; 
des  reliques  de  St-Victor  ont  été  dé- 
posées dans  les  fondations.  Les  tra- 
vaux ,  longtems  interrompus ,  furent 
terminés  en  »7*7-  Le  ^rand  conseil  e 
décidé  en  i835  de  faire  abattre  une 
partie  de  ces  rempart^^  inutiles ,  opé- 
ration qui  a  déjà  commencé.  Depuis 
quelques  années  le  conseil  municipal 
a  fait  faire  divers  embellîssemens  sous 
la  direction  de  deux  habiles  architec- 
tes. IjC  pavé  a  été  renouvelé.  Parmi  * 
les  places  celle  du  Marché  est  la  plus 
belle;  le  bassin  de  la  fontaine  qui  la 
décore  est  d'une  seule  pièce.  D'autres 
lunlames  sont  ornées  de  statues.  Dans 
le  nombre  des  auberges  il  faut  citer 
spécialement  la  Cmtnmney  dont  les 
propriétaires  tiennent  aussi  celle  du 
vVeissenstein.  Quant  à  la  population, 
déjà  indiquée,  nous  ferons  remar- 
quer qtie   le  Tiorubre  des  familles 
bourgeoises f  qui  était  de  aa4  en  iG56,  ' 
se  trouvait  réduit  à  i55  en  1810. 

Les  édifices  remarquables  de  So- 
leure sont  les  suivans  :  L'éf^lise  de  Si* 
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Ours  ou  la  cathédrale ,  le  temple  le 

Slii$.ma^ifiqae  de  la  Sukeeî'-oumge 
6  rardiîtecte  Piftonî  d'Ancode.  Eue 
a  remplacé  una  autre  -église  dont  la 
..  tour  s  écroula  en  1762  et  qui  avait 
71a  ans  d'existence.  Les  frais  de  cons- 
truction se  sont  éleve's  à  800,000  fr. 
Entre  deux  fontaines  on  parvient  par 
un  large  escalier  de  33  marches  a  la 
façade  décorée  de  douze  colonnes 
GorintMehnes  et  de  tout  autant  de 
statues  .Cinq  portes,  dont  deux  late'- 
rales,  conduisent  dans  l'intérieur  long 
de  aoo  pieds  et  large  de  ï.{o.  On  y 
remarque  plusieurs  tableaux ,  onze 
autels,  l'orgue  fait  par  Bossart  de  Zug, 
le  cercueil  qui  renferme  les  ossemens 
-des  martyrs  de  la  lésion  thébaine, 
des  missels  dont  l'un  de  Tannée  724» 
•  la  bannière  que  Lcopold  doit  avoir 
donnée  lors  du  siè£;e  de  Soleure ,  etc. 
Le  trésor  de  l'église  était  très-consi- 
dérible  avant  l'entrée  des  Français. 
La  tour  s*appuie  au  côté  gauche  du 
chœur;  elle  a  190  pieds  d'élévation; 
la  base  en  est  à  65  pieds  au-dessus  de 
l'Aar  ;  on  jouit  de  la  galerie  d'une 
vue  ravissante.  La  sonnerie,  harmo- 
nique, se  compose  de  onze  cloches 
dont  Tune  pèse  83  quintaux.  La  se- 
conde tour  n'a  été  élevée  que  jus- 

3u*h  la  hauteur  de  l'élise.  —  L*égHse 
es  professeurs  ,  anciennement  l'é- 
glise des  jésuites,  est  très-mal  placée 
et  a  été  consacrée  en  1689.  Louis  XIV 
a  contribué  pour  cent  mille  francs  k 
sa  construction.  Xie  maltre-autel,  a 
80  pieds  de  haut.  La  dépouille  mor- 
telle de  Kosziusko  a  été  déposée  dans 
un  des  caveaux  jusqu'à  sa  translation 
en  Pologne.  —  L'église  des  Francis- 
cains ,  fondée  en  1 2iio ,  brûlée  avec  le 
couvent  deux  siècles  plus  tard,  hien- 
t^  après  reconstruite ,  a  été  restaurée 
en  1664.  Elle  renferme*  les  tombes 
de  plusieurs  ambassadeurs  étrangers. 
La  bourgeoisie  y  tenait  autrefois  ses 
assemblées.  —  L'église  de  l'hôpital 
est  belle.  —  L'éfilise  de  Ste-Calhe- 
rine  est  hors  de  la  ville  sur  là  route 
de  Bâle;  on  y  voit  une  inscription 
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romaine.  —  L'église  de  St-Etîenne, 
maintenant  la  paroissiale  des  réfor- 
més, est  très-ancienne.—  L'église  de 
St-Pterre  occupe  la  place  oU  la  tra- 
dition dit  qu'on  trouva  les  ossemens 
des  martyrs  thébains.  II  y  a  encore 
hors  de  la  ville  l'église  des  Capucins, 
celle  de  St- Joseph,  etc.  —  L'hôtel 
de  iPÎUe,  édifice  vieux  et  irrégulier,  a 

f plusieurs  tours.  On  en  admire  Tesca- 
ier  tournant.  La  salle  de  St>Ours  sert 
aux  séances  du  grand  conseil.  Une 
autre  salle  renferme  plusieurs  ouvra- 
ges d'Eggenschwyler ,  entr'autres  le 
bas- relief  de  Cleobis  et  Biton.  La 
monnaie  mérite  d'être  visitée.  On 
voit  dans  Tarsenal  deux  drapeaux  et 
une  arquebuse  pris  à  la  bataille  de 
Moral ,  deux  bannières  de  celle  de 
Dornat  h ,  deux  de  celle  du  Bruder- 
holz  et  deux  du  temps  des  Croisades. 
La  salle  des  armures  est  la  plus  belle  ^ 
de  la  Suisse.     La  caserne  était  au-  * 
trefois  rhôtel  de  l'ambassadeur  de 
France.  —  La  tour  dh  l'horloge ,  bâ- 
tie suivant  la  tradition  cincj  siècles 
avant  Jésus-Christ,  daté  de  1  époque 
des  Bourguignons.  —  Le  théâtre  a 
trois  rangs  de  loges ,  des  décorations 
pleines  oe  goût  et  peut  contenir  un  ' 
millier  de  spectateurs.  —  Nous  avons 
déjà  mentionné  k  l'article  général  du 
canton  les  collections  littéraires  et 
scientifiques,  les  sociétés,  les  établis- 
semens  d'instruction  et  de  bienfai- 
sance ,  etc. 

L'industrie  était  jadis  en  honneur 
à  Soleure,  mais  elle  déclina  peu  k 
peu  et  se  transporta  ailleurs ,  à  Olten 
par  exemple,  quand  les  bourgeois 
préférèrent  vivre  des  places  et  du 
service  étranger  que  du  travail  de 
leurs  mains.  Le  commerce  florissait 
aussi  à  cette  époque  et  tomba  par  les 
mêmes  causes.  La  dernière  révolution 
amènera  un  changement  avantageux 
à  cet  égard;  la  liberté  de  l'industrie 
décrétée  en  i83i  est  un  avant-cou- 
reur du  réveil  industriel  de  cette 
ville  autrefois  souveraine.  Les  éta-^ 
blissemens  è  citer  sont  une  fabrique 
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de  cotoimes  »  trois  imprimeries  c{ui 

n'ont  )ij«»qti'irî  pnblit*  nVn  cfe  bîen 
distingué,  deux  lithographies  et  une 
iondcrie  de  cloches.  '  " 

£n  faitdepromena4.es  on  remarque 
celle  qui  a  été  subite  en  i8a4  autour 
de  la  yOle  «or  les  ouvrages  extérieurs 
«t  qui  est  planté  de  mûriers  ;  elle 
communique  avec  le  "Wasserplatz , 
autre  promenade  nouveliement  créée 
entre  la  ville  et  le  faubourg  Her- 
mannsbuhl.  —  Le  Kreutzacker  sur 
la  riwe  droite  de  FAaf .  —  La  prome- 
nade des  Rem|iarts  est  presque  €om> 
plëtçmeDt  dëlaisse'e.  —  En  revanche 
celle  qui  conduit  à  Treibenskreuz  sur 
la  route  de  Biiren  est  très-frequenlëe. 
—  L'ermitage  de  Sie-Vèrene,  le 
Wengistein,  etc. 

C'est  à  Soleure  (Soloduruin)  qu*on 
▼oit  la  plupart  des  restes  de  construc- 
tions romaines  dans  le  canton.  La 
partie  occidentale  de  la  ville  est  en 
grande  partie  bâtie  sur  des  murs  ro- 
mains. Le  fragment  le  plus  beau  et 
le  plus  remarquable  est  celui  qu*on 
voit  dans  la  rue  du  Lion  et  qu'on  ap- 
pelle le  mur  des  Payens.  Lorsqu'on 
rebAtissait  l'élise  de  St-Ours  on  de'- 
couvrit  des  armes  »  des  lampes  fune'- 
raires,  des  vases  de  terre,  des  mé- 
dailles et  plusieurs  inscriptions  pour 
des  colonnes  milliaîres,  des  tom* 
beaux,  etc.;  ces  dernières  sont  con- 
servées sous  les  arcades  de  l'h6tel  de 
ville.  Dans  la  rue  des  Ecoles  on  voit, 
enchasssé  dans  un  mur,  un  monument 
de  l'an  129  de  l'ère  chrétienne  ou  So- 
leure (Solodurum)  est  désignée  par 
répiihète  de  viçus.  D'autres  antiqui- 
tés-, mentionnées  «par  des  savaos , 
n'existent  plus. 

Soleure  est  à  9  lieues  d'Âarau , 
a6  %  d'Altorf ,  34  Va  d'Appenzell  , 
la  %  de  Baie,  ^8  Va  de  Beliinzone, 
de  Berne,  44*/^  de  Coire,  a6V» 
de  Frauenfeld ,  i3  de  Fribourg ,  3o  % 
de  Genève ,  3i  ^  de  Glaris«  34  de  St- 
Gatt,  Sa  ^^  de  Herisau,  ao  de  Lau- 
sanne ,  16  %  de  Luceme ,  12  «A  de 
NeuchÂtei,  ai  %  de  Sarnen,  3o  de 
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Sdiaffliouse ,  a5 %  de Schwyts,  3^  Vt 

de  Siorî,  19  <  v  deZug,  19  de  Zurich. 

SOL16  ou  SOLAS,  petit  village 
catholique  avec  une  église  dans  la  ju- 
risdiclion  d  Obervalz,  ligue  grisonne 
de  la  Maison-Dieu.  Il  est  solitairement 
situé  sur  le  flanc  d'une  montagne  oii 
l'on  cultive  encore  quelque  peu  de 
céréales  et  de  chanvre.  Il  avait  jadis 
un  cîiâfcau  appelé  Soles  Le  sentier, 
qui  conduit  ici  de  la  chapelle  au  vil- 
lage de  Vatz ,  traverse  TAlbula  sur  un 
pont  long  de  75  pieds,  haut  de  a8d 
et  remarquable  par  sa  hardiesse. 

SQUTUDE  (lk)  ,  maison  de  cam- 
pagne près  de  !a  ville  vaudoise  de 
Laubarine  dans  le  vallon  arrosé  par  le 
Flon  qui  sépare  le  quartier  de  la  Cité 
du  Champ-de-l'Air.  Il  y  avait  autre- 
fois des  bains.  Les  bâtimens ,  agrandtt 
depuis  quelques  années ,  sont  occupés 
par  rinstitut  de  MM.  Isler  et  Bmcb. 

SOLL  {Solmialpa)  ,  pâturage  au  N. 
du  Kanzel  et  des  Stauberen  dans  les 
Rhodes- Intérieures  d'Appenzell ,  ou 
ron  fait  estiver  3o6  vacnes.  11  s'y 
Iroure  i5  chalets  et  il  s'y  tient  de» . 
réunions  pastorajes. 

SOLLBERG9  maisons  éparses  de 
la  paroisse  de  Wynigen ,  district ber-* 

no\s  de  Berthoud. 

80LL1AT  (le)  ,  village  vaudois  de 
la  commune  et  du  cercle  du  Chenit, 
district  de  La  Vallée ,  oU  l'on  fiibriqo*  . 
beaucoup  de  dentelles. 

SOMASGOIVA  9  village  tessinoisde 
la  commune  et  du  cercle  d'Olivone  , 
district  de  Blenîo,  agréablement  situé 
sur  la  nve  droite  du  Brenno ,  à  l'issue 
de  la  vallée  de  Ste-Marie. 

SOMBEVAL  9  petit  village  bemoté 
du  district  de  Courtelari,  entre 
Corgémont  et  Sonceboz.  Son  terri- 
toire est  le  plus  fertile  de  tout  le  Val 
St-Imier.  Il  forme  avec  Sonceboz 
une  paroisse  peuplée  de  4^9  âmes, 

SOJIEO9  TÎHace  teuinoîs  du  oer-^ 
cle  de  Maggia ,  district  du  Val  Ma^- 
gia ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Maggia. 
entre  Giumaglio  et  Cevio,  à  laoo  p.. 
au-dessus  de  ia  mer.  C'est  dé  toutet 
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les  communes  du  district  celle  qui 
produit  le  plus  de  vin.  Un  njisseau 
qui  vient  des  montagnes  a  sa  source 
dans  un  petit  lac  très- poissonneux. 
£n  face  de  Somco ,  sur  l'autre  rive  de 
la -rivière,  s  aperçoit  la  cascade  du 
Soladino ,  Tune  des  plus  attrayantes 
du  canton. 

SOMMENTIER5  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  Vuisternens  , 
district  fnbourgeois  de  Romont,  con- 
tenant 194  habitans ,  4^  maisons  dont 
|a  89  Pâquîer  avec  8  fçranges,  B12 
poses  de  prés,  t5  de  pâturages  et  83 
de  bois.  Èn  i^Sy  Tomciat  de  la  cour 
de  Lausanne  somma  divers  particu- 
liers de  Somraenlier  de  prêter  re- 
connaissance en  faveur  du  couvent 
de  ilaui-Crét,  sous  peine  d'excom- 
munication. 

SOIIMERAU^  nom  de  trois  mai- 
sons dans  la  c^roisse  fribourgeoise 
■  d'Ueberstorf ,  district  allemand. 

SOMMERAI] >>  quelques  maisons 
en-dessus  de  Diei  Hiagen  ,  à  gauche 
de  la  roule  du  Dab-Hauen&tein ,  di- 
strict de  Sîssach,  canton  -de  B&le- 
Campagne. 

SOMMEREGR  (la)  ,  sommité  ro- 
cailleuse du  district  bernois  de  l'O- 
berhasle  située  dans  le  voisinage  de 
l'hospice  du  Gi  imsel  et  du  petit  lac  de 
ce  nom.  On  y  ouvrit  en  1807 
grotte  de  cristaux  dont  quelques-uns 
pesaient  de  4o  âi  60  livres. 

SOMMERHAUSBAD  (le)  ,  bains  à 
un.  quart  de  lieue  N.  E.  de  la  ville 
.  bernoise  de  Berthoud  sur  la  lisière 
inférieure  d'un  Joli  bois  de  hêtres.  Us 
sont  Irès-fréquente's  par  les  habitans 
de  la  ville  précitée,  soit  à  cause  de  leur 
proximité  et  de  la  vue  riante  dont  on 
y  jouit,  soit  à  cause  de  la  bonne  au- 
berjs;e  qui  sV  trouve. 

SOMMERI 9  village  paroissial 
"J^ifri'^^f^i  divisé  en  Dessus  et  Dessous^ 
dans  le  cercle  d'Uttweil  ,  district 
thurgovien  d'Arbon.  La  paroisse 
compte  au-delà  de  35oo  habitans  dont 
le  sixième  professe  la  religion  catholi- 
que. Les  réformés  ont  dix  écoles  et  le 
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pasteur  réside  à  Amriswyl.  L'église 
sert  aux  deux  confessions.  La  culture 
des  champs  et  des  arbres  fruitiers  ,  l'e'- 
ducaiion  du  bétaii ,  la  fabricaliuri  de 
toiles  et  de  cotonnes  sont  les  occu- 
pations de  la  population.  Dans  la 
guerre  de  1^1  a  Sommeri  fut  tour  à 
tour  incendié  et  pillé  par  les  troupes 
de  Tabbë  de  St-Gall  et  par  les  réfor- 
més' du  Toggenbourg. 

SOMUERSBEaO ,  éminence  en 
pairtie  cultivée,  avec  quelques  mai- 
son» ,  à  ^  de  lieue  £.  Je  Gais ,  Rho- 
des-Extérieures d*i^ppenzell.  La  vue 
dont  on  y  jouît  est  semblable  à  celle 

du  Stoss. 

SOMMERSEGG^  hameau  ihurgo- 
vien  du  cercle  de  Fischinsen ,  district 
de  Tobel. 
SOMHWIX.  Voyez  Summmx, 
SOiXGEBOZ  9  village  bernois  du 
district  de  Courtelari ,  situé  à  la  jonc- 
tion du  Val  St-ïmier,  du  vallon  qui 
aboutit  à  Pierre- Pertuis  et  de  la  vallée 
inférieure  de  la  Suse,  ainsi  que  des 
rouies  de  Bienne..  Baie  cL  ia  Chaux- 
de -Fonds,  à  8  Vs  lieues  N.  de  Berne. 
Il  contient  80'  bâtimens  parmi  les- 
quels un  moulin ,  une  scierie ,  deux 
auberges  et  un  bureau  de  postes.  Ici 
doit  avoir  existé  le  cliâte.ni  Chatillon 
dans  le  voisinage  duquel  on  trouve 
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des  médailles  romaines.  Au  printemps 
de  1818  il  y  eut  près  de  Soncebox  un 
ébouleraent  qui  couvrit  la  route  de 

Bienne  sur  une  longueur  de  3oo  p. 
En  Janvier  183;  les  députés  de  la 
société  de  Tempe'rance  du  Jura  Ber- 
nois,  nouveilemeiit  fondée,  se  sont 
réunis  dans  cet  endcMi^pour  nommer 
le  comité  central.  U(i\' 

SONDBR9  hameau  de  1 1  maisons 
avec  une  nouvelle  maison  d'école 
dans  la  commune  de  Kehtobel ,  Rho- 
des Ex  le'ri  eu  res  d^Appenzell.  On  don- 
ne encore  ce  nom  à  une  localité  de  la 
commune  de  Stein  contenant  20  mat- 
sons  avec  une  école  dont  la  moitié 
environ  dépend  deHundwyl.  Il  sV 
trouvait  autrefois  un  château,  It 
Hundstein ,      les  ruines  duquel  est 
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ivâtic  une  maison  ^e  paysan.  En  laaS 
Rodolphe  de  Rorscnach  possédait  à 
Sonder  des  proprîéle's  qu  il  donna  à 
l'abbaye  de  SI:-G?îI!.  Le  Sonderbach 
sort  du  iiaclientobei  et  se  jette  dans 
lITrnSseh  entre  Stein  et  HundwyK 

SOiVDËREGG,  groupe  de  cinq 
maisons  dans  la  commune  politique 
de  Hirsclibers,  Rhodes-ïnlerieures 
d'Appennell.  Il  dépend  de  la  paroisse 
de  Berneck.  C'est  le  berceau  de  la 
braille  Sonder^ger. 

SONDRIO.  Voyes  Vàtidinê. 

SONNA.  V.  $emÊorf(àe  Fribourg). 

SONNA  (k  la)  [in  der  Suhn) ,  un 
moulin  ,  une  forge  et  une  scierie  avec 
divers  bâtinnens  sur  la  route  de  Morat 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de  Bar- 
beréche ,  district  allemand.  Un  autre 
moulin  et  trok  habitationt  sont  de  k 
paroisse  de  Belfaux. 

SONNE  (bey  et  ob  der)  »  localité  de 
^  la  paroisse  de  Kichterschweil,  district 
auricois  de  Horgen,  ou  Ton  compte 
4  habitations  et  4  bâtimens  adjacens. 

SONNEKBBRG^  groupes  de  bitî- 
mena  dans  les  paroisses  zuricoises  de 
Neumûnster,  Weiningen ,  Bsslingen,. 
Hombrechtikon ,  Bubikon  ,  Riilî, 
Uster  ,  Pfaffîkon  et  Andelhngen. 

SOxXNENBERG*  grand  château 
arec  une  vue  étendue  situé  sur  Tlm- 
menbers  en-dessus  de  Stettfurt ,  cer* 
I  de  de  Mazingen ,  district  thurgovien 
de  Frauenfeld.  Il  a  été  jadis  la  de- 
meure du  troubadonr  Frédéric  de 
!  Sonnciiberg  ,  puis  des  nobles  de  iio- 
I  henlandenberg  auxquels  succédèrent 
I  les  Zollikofer,  Il  Vit  maintenant  ha- 
bité par  un  économe  du  couvent 
d*Einsiedlen  qui  exerçait  autrefois  la 
j  jurisdiclion  sur  diverses  localités  envi- 
ronnantes.^ La  chapelle  est  une  hiiale 
de  Gachnang. 

SOANENBERG.  Voyez  ScJwmdt 
I    et  SeeUsberg. 

SONNENBERG  (am)  ,  s^ctbn  de  la 
naroisse  d*Ârth ,  district  et  canton  de 
Schwytz,  contenant  5o  maisons. 

SONNENBERG  (le),  chaîne  du 
^  ura  qui  s  étend  depuis  Pierre-Pertuis 
a*  VOL, 
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jusqu'à  la  Chaux- de- Fonds  et  forme 
le  flanc  septentrional  de  la  vallée  de« 
la  Suse.  Elle  est  en  partie  boisée ,  en 
partie  couverte  de  bons  pâturages. 

SON^NENBERG  (le)  ,  montagne  du 
district  de  Luceme  formant  la  limite 
septentrionale  de  la  commune  de 
Kriens.  Le  Renggloch  la  sépare  du 
Blattenberç.  Elle  est  bien  cultivée  et 
couverte  d  une  cinquantaine  de  mé- 
tairies qui  dépendent  de  Krienb.  Ou 
y  trouve  les  traces  d'tme  mine  de  fer 
abandonnée.  Une  belle  vue  se  déploiè 
lie  son  sommet,  distant  de  Luceme 
d'une  lieue. 

SO\\ENWYt,  grand  domaine 
avec  une  maison  de  campagne,  une 
ferme  et  trois  petits  bâlimens  dans  la 
commune d*£!ssert ^paroisse  de  Pra« 
roman ,  district  de  Fribourg. 

SONNENZEIT  (dey m)  ,  localité  et 
plare  do  tir  dans  la  paroisse  de  St- 
Pierre,  district  âe  Zurich,  où  l'on 
compte  une  Habitation  et  quatre  bâli- 
nieus  ad/acêûà  parmi  lesquels  une  tui- 
lerie. 

SONNHALDBN ,  hameaù  argo- 
vien  de  6  maisons  dans  la  paroisse  de 
Kulm,  cercle  et  district  de  ce  nom. 

SONOGNO5  village  tessinois  sur  la 
rive  droite  de  la  Verzasca ,  cercle  de 
ce  nom ,  district  de  Locarno.  C'est  le 
dernier  et  le  plus  élerë  de  la  vallée, 
aSoo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

SONTERISGHWEILEN,  petit  vil- 
lage thurgovien  avec  une  école  dans 
la  paroisse  de  Wigoldmgen,  cercle 
et  aistrict  de  Gottiieben. 

SON.VIGO9  cercle  du  district  tessi< 
nois  de  Lugano  dont  il  occupe  la  par* 
tie  la  plus  montagneuse  entre  le  cer- 
cle de  Tesserete  au  couchant,  les 
hauteurs  du  Camoghé  au  nord  et  les  • 
montagnes  de   la  vallée  lombarde 
de  Cavargaa  à  l'est.  La  vi^ne  n  eslà^f» 
cultivée  que  dans  les  locahiés  infé^ 
rieures  et  le  mieux  exposées.  Le  bou  ^ 
des  nombreuses  forêts  est  exploité 
pour  en  faire  du  cîm^bon,  des  avi- 
rons,  etc.   Les  îi:^Litans  émigrent 
beaucoup  en  qualité  de  chaudronmcrs 

^9 
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«t  de  drouineurs.  lU  avaient  aatrefois 
•une  irisle  célébrité  dans  le  pays  à 
cause  de  la  frc(|iien<ce  des  assassinats 
qui  se  commettaient  parmi  eux  ;  de- 
puis queli|ue  tems  leurs  mœurs  sau- 
vages se  sont  considérablement  adou- 
cies. Ifeuf  communes,  peuplées  de 
^56o  4mes,  composent  ce  cercle  ;  ce 
sont  î  S^nvieo  et  Villa  hors  du  Val 
Colla  ,  et  dans  celle  vallée  Piandera  , 
Certara  ,  lîogno  ,  Colla ,  Signora  , 
Scareglia  et  Insone. 

La  commune  de  Sonvico ,  peuplée 
de  900  âmes,  comprend  Sonvico, 
Dino  et  Cimaclera  du  Val  Colla.  Le 
village  paroissial  de  Sonvico  ,  chef- 
lieu  du  cercle  ,  est  situé  sur  le  flanc 
ïTiériciional  de  la  montagne  qui  le  se'- 
parc  du  Val  Colla.  La  vi^ne  y  pros- 
père encore,  bien  qu*il  soit  à  1970  p. 
au-dessus  de  la  mer.  On  y  Jouit  d'une 
des  vues  les  plus  agréables  et  les  plus 
étendues  du  disirict.  Le  château ,  bâti 
en  i/,97  par  le  duc  de  Milan  ,  Louis , 
pour  tenir  en  respect  la  contrée ,  fut 
détruit  en  i5i3  par  les  Confédérés. 
L'église  paroissiale,  très-ancienne, 
vient  d'être  décorée  d*un  magnifique 
auttl  en  marbre ,  ouvrage  du  profes- 
seur F.  Albertolli.  Les  archives  de 
Sonvico  renferment  des  documens 
d'une  grande  antiquité.  Le  fief  de 
bonvico  fut  vendu  en  i533  par  les 
moines  de  St-Carpophore  à  C6me , 
pour  le  prix  de  770  couronnes  au 
soleil ,  à    J.  Ferrari  de  Lugano  dans 
la  famille  duquel  il  est  resté  longtems. 
•  On  trouve  K  f entrée  du  Val  Colla 
deux  sources  légèrement  mine^ralcs. 

SONVILUEHS9  beau  village  du 
district  bernois  de  Courtelari  situé 
sur  la  Suse ,  dans  la  partie  supérieure 
du  Val  St-Imier,  entre  St-Imier  et 
Kcnan.  La  commune  contient  1745 
«£habitans  dont  ^rès  de  Sousonl  élran- 
[  gers  au  canton  et  i5o  catholiques, 
'  :io3  bâtimens  assurés  pour  644*^00 
francs,  7408  journaux  de  terrain 
doi  t  CUBB  en  champs,  t5i6  en  prés , 
33oi  en  pdftirage-i ,  1727  en  bois  el  le 
reste  en  jardins  et  marais.,  La  cote  de 
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ta  contribution  foncière  est  de  i63i  f. 
ar  année.  L'horlogerie,  principale 

ranche  d'industrie,  occupe  de  780 
à  800  ouvriers  dont  les  trois  cinquiè- 
mes du  sexe  masculin  ;  on  compte  2 1 
fabricans  de  montres  simples  en  or  et 
en  argent  qui  confectionnent  annuel- 
lement au  moins  4o,ooo  montres,  éva- 
luées à  peu  près  à  un  million  de 
francs  de  France  et  s'expédîant  jus- 
qu'en Amérique.  Outre  les  horlogers 
proprement  dits ,  on  trouve  encore 
des  mécaniciens t  des  graveurs,  des 
éroailleura ,  des  forges  ^  un  brasseur, 
des  marchands  drapiers  et  détailleurB« 
des  aubergistes  et|  cabaretîers ,  cinq 
scieries  et  cinq  moulins  ;  l'un  de  ces 
derniers ,  situé  sur  la  montagne  ,  est 
entièrement  construit  sous  terre. 
Dans  la  partie  montagneuse  de  la 
commune  les  pâturages  èivorisenl 
Téducatièn  du  bétail  et  la  fabrication 
du  fromage  , 

Le  village  de  Sonvilliers 'contient 
io5  maisons  parmi  lesquelles  plusieurs 
sont  très-bien  bâties.  Une  église,  de 
construction  à  la  fois  simple  et  élé-» 
gante ,  le  décore  depuis  s83i.  Bile  a 
été  élevée  en  partie  aux  frais  de  la 
commune  ,   en   partie   au  moyeA 
d'une  souscriplion  qui  a  produit  8000 
francs.  La  demande  d'un  pasteur 
particulier,  faite  en  i836  par  la  classe 
du  Jura  et  fortement  appuyée  par  la 
commune,  a  été  momentanément 
reyjoussée  par  le  gouvernement ,  bien 
qu'une  population  nussî  considérable 
ne  puisse  pas  rester  plus  longtemps 
encore  sans  avoir  son  ecclésiastique 
spécial.  Les  écoles  sont  au  nombre  de 
quatre ,  dont  l'une  sur  la  montagne  ; 
elles  sont  fréquent  e'es  par  33a  en&ns; 
il  vient  d'être  décidé  de  créer  une  se- 
conde école  pour  les  enfans  des  deux 
sexes  de  6  à  9  ans.  Les  indigens  bour- 
geois sont  entretenus  par  Thospice  qui 
a  un  capital  de  43,ooolTancs.  Comme 
les  reyenûs  de  cet  établissement  ne 
couvrent  qu'environ  les  deux  ^  tien 
des  dépenses  annuelles,  on  perçoit 
pour  le  restant  une  imposition  sur  le 
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bëtatl  qui  va  au  pâturage.  F^a  caisse 
centrale  des  pauvres  du  district  iour- 
ttît  efmnm  3oo  franci  de  lecoan  aux- 
quels ont  ^arl  le»  lul>îtan8.  Une  asso- 
ciation de  leunes  gem  non  mariés  dis- 
tribu e  encore  des  secours  à  toutes  les 
familles  indigentes;  chaque  membre 
verse,  à  cet  effet,  par  semaine  une 
contribution  voloiitaue  cuire  lea 
nains  d*tm  comité.  Indépendam» 
ment  de  ces  sociétés  de  bienfaisance  t 
il  existe  de  plus  à  Sorvvilliers  une  sec- 
tion dp  la  societf'  de  Tempérance  du 
Jura  Hernois,  ainsi  qu'une  société  de 
chant-  national  fondée  il  y  a  peu  de 
temps  et  comptant  une  quarantaine 
de  membres.  On  espère  vaincre  les 
obstaclés-qu*a  rencontrés  jusqu'à  ce 
jour  la  création  d'un  cercle  de  lecture. 

On  trotive  à  Sonvilliers  une  source 
d'eau  minérale.  Du  côté  de  St-lmier, 
sur  la  rive  droite  de  la  Suse,  un  rocher 
masqué  par  un  rideau  de  sapins  porta 
lei  ruinés  du  vieux  chAteau  d'Ërguel. 
.  SOKZIER  9  ancien  village  vaudois 
presque  abandonné  dans  le  cercle  des 
Planches .  district  de  Vevey,  i  i  */i 
lieue  E.  de  cette  ville. 

SOOL.  Voyez  Sol. 

SOPPENSfiE,  petit  village  lucer- 
nois  avec.nn  vieux  manoir  seigneurial 
dans  la  paroisse  de  Buttisholz ,  cercle 
électoral  de  Wangen ,  district  de 
Sursee.  Il  est  situé  sur  le  petit  lac  de 
même  nom,  très-poissonneux. 

SOiiAGNO^  village  tessinois  for- 
mant avec  Davesco  une  commune  du 
cwcie  de  Preganona  »  district  de  Lu- 
gano. 

SORAL^  village  genevois  de  la 
paroisse  et  commune  d'Avusy-Laco- 
nex-Soral ,  où  Ton  exploite  des  car- 
rières de  grès. 

•  8ORBNGO9  village  paroissûil  fes- 
lÎDois  formant  avec  Cïortivalle  et  Gar- 
mignone  une  commune  du  cercle  de 

Vefcia  ,  district  de  Lugano.  Il  est  situé 
entre  cette  ville  et  Agno  ,  au  sommet 
dune  colline  d'oii  le  Cereslo  se  pré- 
sente coiume  partagé  eii  deux  bas- 

MBs;  L'tfeol»:  4»  êel*  endroit  eil  très- 
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fre'qnenice  depuis  quelques  années, 
grâce  au.x  eEorts  du  curé  actuel. 
SOBENCINO  ou  SOEESDia  V. 

SQRfi9îS  ou  SORREKS9  com- 
mune de  la  paroisse  de  Vuippens,  di- 
strict fribourgeois  de  Bulle,  conte- 
nant 4.39  habilrui^.,  lao  bâtimens 
parmi  lesquels  une  chapelle  et  une 
scierie  répartis  dans     localités,  34 1 

res  de  prés,  633  àfi  champs ,  aa3 
bois  et  aat  pâquiers  de  commu- 
naux et  gites.  Le  village  de  même 
nom  renferme  une  chapelle  dont  la 
commune  nomme  le  beneiicier,  9^ 
maisons,  granges  et  17  chalets. 
En  i8a9  on  a  trouvé  dans  ùn  champ 
une  médaille  romaine  en  or  ;  près  de 
ce  champ  il  existe  sous  terre  des  res- 
tes de  iondemens  'de  mues  lrès-an« 
ciens. 

SOREIVTHAL,  hameau  réformé 
de  la  commune  politique  de  Wald> 
kirch,  dûtrict  samt-gallois  ^le  €kM- 
sau.  Il  présente  une  mature  considé- 
rable ,  une  fabrique  d*étofies  de  soie , 
une  tuilerie  et  une  bonne  auber^^e.  '  «  » 
Dans  le  voisinagfi  se  voyait  autrefois 
le  château  des  nobles  de  même  nom. 
Lorsqu'on  creusait  en  i8a3  les  fon- 
démens  d*an  b&tîment ,  on  trouva  un 
squelette  humain  avec  line  courte' 
épée  et  un  crucifix  en  fer  d'un  pouce 
et  demi  de  long,  plaque  d'or  et  d'ar- 
gent; en  i83o  on  a  pareillement  dé- 
couvert un  vase  de  terre  qui  conte- 
nait cjuelques  centaines  de  médail(es 
romames  d'argent  ainsi  que  des  mé- 
dailles d'or. 

SOIii^ARD*,  hameau  de  la  paroisse 
de  Nendaz ,  dixain  vallaisan  ae  Con- 
they. 

SORA^Ë  (la)  ,  petite  rivière  du  Jura 
bernois  qui  prend  naissance  en-dessus 
du  village  oes  Genevez ,  court  dans 
la  direction  générale  du  N.  E. ,  passe 

à  Bellelay,  en- dessous  de  Sornelan  , 
à  Undervilliers ,  Bassecourt ,  Coîir- 
faivre  ,  Courtetelle,  et,  grossie  de  di- 
vers ailluens ,  se  jette  dans  la  Bîrse 
3  peu  de  distance  de  DélémoijLt.  Pan» 
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le»  environs  d'Underviller»  surtout 
son  cours  présente  des  parties  sauva- 
ges et  pittoreaques* 

SCfltNBTAIf  l^l  Someihal) ,  vil- 
lage paroissial  bernois  de  33  maisons 
sans  les  bâtimens  adjacens  et  deux 
moulins  dans  le  district  de  Moi^ticr. 
Il -est  avantageusement  situé  sur  une 
colline  au  milieu  du  Petit- Val  ^  maiâ 
l'accès  en  est  extrêmement  pénible 
de  tous  les  côtés.  L*ëdacatton  du  bé- 
tail est  la  principale  occupation  des 
habilans.  En-dessous  de  cet  endroit  la 
Sorne  parcourt  la  gorge  du  Pichoux 
Souboz,  Monible  et  Chatelat  font 
*  partie  de  la  paroisse  ,  peuplée  de  joG 
imts. 

petit  village  tessinois 
de  58  habitans ,  chef-lieu  du  cercle 
de  Lavizzara  ,  district  de  Vallc  Mn^- 
gîa.  Cette  ancienne  re'sidence  bailli- 
vale  est  à  peu  de  distance  de  Prato 
sur  la  rive  gauche  de  la  Maggia. 

SORVUJER  (ail.  Surbelen) ,  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Court ,  di- 
strict de  Moûtier ,  situé  sur  la  Birse  et 
la  grande  roule  de  Bâle  ,  entre  Court 
et  Bévilard.  Il  contient  36  bâtimens, 
un  moulin,  une  scierie  et  une  forge. 

SOSSAU^  plusieurs  métairies  dans 
la  paroisse  de  nohrback ,  district  ber- 
*nois  d'Aarwangen. 

SOTTENS9  village  yaudois  du  cer- 
cle de  St  Cierges,  district  de  Moud«h, 
,1  une  lieue  O.S.  de  ret!e  ville  sur  la 
route  d'Echallens.  Ih:ontient  aai  ha- 
habttàns,  3o  et  quelques  bâtimens, 
984  poses  da  terrain  dont  1 7  9  en  prés 
et  4o6  en  champs  Les  fonas  de  terre 
sont  taxés  à  1 59,4o5  francs  et  les  bâti- 
mens  à  18,775. 

SOUBEY9  village  paroissial  bernois 
de  3o3  âmes  dans  le  district  de  Saigne- 
legier,  situé  sur  la  rive  gaudie  du 
Doubs  ipfvai  pont  traverse  ici.  Sa 
vieille  église  est  dédiée  à  St-Valpert. 
Son  territoire  est  couvert  de  magni- 
fiques arbres  fruitiers  On  voit  dans 
le  voisinage  des  moulins  sur  le  Doubs 
et  une  usine  à  fer  ou  âe  fabriquent  de^ 
Mix  estiméee. 


sov 

SOUBOZ,  village  bernois  de  fa 

Saroisse  de  Sornetan,  district  de 
loûtier,  situé  sur  une  éminence  à 
demi-lieue  R.  de  Sometaa  et  con- 
tenant 3 1  maisons ,  un  moulin  et  uim 
scierie.  Il  a  des  biens  communaux 
considérables,  entr'autres  de  vaste» 
forêts. 

SOULGE  (ail.  SuJz) ,  village  parois- 
sial bernois  du  district  de  Dëlémont ,  ' 
à  3  petites  Keuci  S.O.  de  cette  ville , 
contenant  366  habitana,  64 maisons, 

un  moulin  et  une  scierie.  Il  est  situé 
dans  la  même  valle'e  qu'Undervilliers, 
sur  le  flanc  du  Miinslerberg  ,  et  est 
exposé  a  des  eboulemens.  Son  nom 
pourrait  laire  conjectnrer  qu'il  y  avaiil 
jadis  ici  des  sources  d*eau  salée,  do 
moins  la  vallée  de  Dëlémont  et  la 
contre'e  environnante  portent  dans 
d'anciens  ccrils  le  nom  de  Saliégundiar 
L'dvêque  de  Bâle ,  Jean  de  Vennin- 
gen ,  acheta  Soulce  en  146^  du  che-* 
valier  Hans  de  Mdncfaenstem  povr 
cent  fiorios  La  collature  appartenait 
à  l'évêque  de  Strassbourg. 

SOUS-LA-LEX5  joli  vallon  avec 
des  chalets  disséminés  dans  la  partie 
supérieure  du  cercle  de  Bex ,  district 
vaudois  d'Aigle ,  du  côté  du  Vallais. 

SOVS  li^AJP&OZybameandansUi 
vallée  d*Ofsières,  dixain  vallaisaià' 
d'Entremont. 

SOVAGLIA  (la)  ,  ruisseau  du  can- 
ton du  Tessin  qui  prend  naissance  sur 
le  flanc  septentrional  du  Generoso  et 
se  jette  dans  le  Geresio  entre  Ma- 
roggia  et  Mélano.ll  nourrît  des  traites 
saumonées  el  ebarrie  du  sable  roa- 
ffedtre. 

SOVEGNINO  (ail.  Schcainingen) , 
paroisse  catholique  de  la  jurîsdîction 
d'Oberhalbstein ,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-lNeu.  Elle  forme  onePiève 
de  la  jurisdictton  et  se  compose  de  4 
petits  villages  contigus  situés  sur  les 
deux  rives  du  Rhin  d'Oberhalbstein 
et  contenant  environ  4oo  âmes,  80 
maisons,  deux  jolies  églises,  SSécu- 
ries,  5  moulins  et  une  scierie.  On 

tRwv»  dam  le  voiiîiMie  lei  ruiiiM 
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de  Tancien  château   Unterwegen  i 
dont  la  famille  Scarpatet  porte  le 
nom.  Ù6f 

SOiVmJLàM^  ancien  petit  fief, 
oùuiteiiint  domaine,  du  cercle  de 
-  Cossonay,  district  vatidoîs  c!e  ce  nom, 
à  ^  de  lieue  S.O.  de  cette  ville. 

SPiETZ  f  localité  contenant  /t  ha- 
bitations et  ^  bâtimens  adjacent  dans 
It  paroisse  de  Horgen,  district  suricois 
de  ce  nom. 

SFAIIISGH-HOF9  ferme,  maison 
de  campagne  ,  huilerie  et  brasserie 
dans  la  commune  de  Keineck,  di« 
strict  saint-gallois  du  Bas-Kheinthal. 

SPANNORT,  Geàko  et  Petit, 
deox  montagnes  avec  des  glaciers 
dans  les  Alpes  Surènes  entre  la  vallée 
d'Engelberg  et  le  canton  d'Uri.  Elles 
s'élèvent  à  10,080  pieda  au-deisus  de 
la  mer. 

SPANN  WEID9  maison  de  pauvres 
avec  hôpital  et  chapelle  près  de  la 
ville  de  Siurîeh.  La  cnapelie,  desservie 
par  le  pasteur  de  llièpital  de  Zurich , 
sert  en  même  tems  pour  les  catéchis- 
mes de  la  commune  d'Unlerslrass. 
On  trouve  à  côté  les  bains  appelés 
Rôssibad  oii  les  pauvres  sont  reçus 
gratuitement  depuis  le  commence» 
ment  dc»juin  Jusqu^au  milieu  d*aoùt. 

SPARREN  (la  ou  ijO«  petit  groupe 
de  maisons  dans  la  paroisse  de  Men- 
zingen ,  canton  de  Zug.  Il  occupe 
une  contrée  assez  sauvage  sur  la  Sihl 
que  tiâverâe  ici  un  pont  couvert. 

SPAEHENIEHG  (le)  ,  maison  de 
campagne  avçc  deux  bâtimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  de  Weiningen , 
district  de  Zurich.  Elle  est  située  sur 
une  colline  qui  domine  le  rouvent  de 
Fahr  et  jouit  d'une  vue  remarquable 
sur  la  vallée  de  la  Limmat. 

SMBACH9  ancien  chAteau  du  di- 
strict bernois  de  Porrentruy.  dont  il 
reste  à  peine  quelques  traces.  Jean  de 
Spebacn  possédait  en  i4io  les  fiefs  de 
miécourt  et  de  Beurncvaisin.  Ce  châ- 
teau passa  piu»  tard  avec  ses  dépen> 
dances  aux  comtes  de  Neuc^atel , 
pub  par  change  en  i6a5  à  révâchtf 
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de  Bâle. 

ferme  avec  3  habitations 
et  un  bAliment  accent  dans  le  pa- 
roisse de  Feliraltorf,  district  auriooîs 

de  Pfiiffikoil. 

SPEERy  queîqties  malsons  dissé- 
minées sur  le  !ac  de  Constance  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Thaï,  district  saint-gallois  du  Bas-  • 
Rheinthal. 

SPEER .  Voye«  Sehiinis . 

SPEIGHfiR^  beau'villaee  parois- 
sial de  la  section  devant  Ta  oitler  , 
Rhodes  -  Extérieures  d'Appenzell  , 
agréablement  situé  à  la  base  méridio- 
nale du  Vôglisegg ,  sur  la  route  de  St- 
Gall  h  Trogen ,  à  1  lieue  de  Sl- 
Gall ,  Vi  de  Herisau ,  3  d*Af»penaeIt 
et  à  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
II  contient  gS  maisons  et  habi- 
tans.  La  commune  s  étend  depuis  les 
bords  de  la  Goldach  jusque  sur  Nep- 
penegg ,  i/i  de  lieue  du  IH.  au  midi  et 
une  petite  lieue  de  l'eit  à  Fouest.  Elle 
se  divise  en  deux  parties  ob  dcm  Hols 
et  unter  dem  Hoht  (Schwendi),  a  un  a 
population  de  3^27  habitans  et  ren- 
ferme 4^3  malsons  réparties  dans  69 
hameaux.  C'est  Tune  des  commune* 
les  plus  peuplées ,  les  plus  riches  et  les 
plus  induatrieoiet  du  pays.  Elle  a  4 
école»  dont  la  première  fut  fondée  en 
1705,  une  maison  d'orphelins  qui 
date  de  1792  ,  une  maison  de  pauvres 
achetée  et  donnée  à  la  precc^denle 
par  le  trésorier  Tobier  et  pluàteurs 
autres  bâtiment  communaux.  Le  plus 
remarquable  de  ces  derniers  estl'é-' 
glbe  paroissiale  qui  a  huit  laces  et  poa* 
sède  une  belle  sonnerie.  Les  églises 
d'Altnau  ,  de  Seengen,  etc.  ,  ont  été 
bâties  sur  le  même  modèle.  Parmi 
les  maisons  particulières  on  distin|;ue 
celle  de-M.  Zubeiblthler  dont  les  jar- 
dina sont  très-beaux.  Les  capitaux 
communaux  sont  considérables;  le 
fonds  d'église  s'élève  a  3  3,o39  florins, 
le  fonds  des  pauvres  k  a3,8 1  4ï  le  fonds 
des  orphelin»  à  3 1, Si 5,  le  fonds  d'é- 
cole à  3o,4>7-  Outre  cela  il  y  a  un 
autre  len&  de  466a  florins  daitintf  à 
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une  séparation  éventuelle  de  lâ'  mai- 
son des  orphelins.  Au  nombre  des 
principaux  donateurs  figurent  le  tré- 
sorier Tobler,  son  épouse  et  le  con- 
seiller J.  Tobler.  La  première  caisse 
d'épargnes  du  canton  a  é\é  fondée  irî 
en  1820.  Les  ouvriers  ont  une  caisse 
de  secours  depuis  1837*;  trois  ans 
plus  tard  on  a  créé  un  fonds  pour  fa- 
voriser les  ouvriers  en  prêtant  de  Tar- 
gent  pour  des  âpjf>renti8Sages  et  pour 
l'achat  d'outils.  Deux  sociétés  de  lec- 
ture ou  cercles  existent  à  Speicher , 
Tune  depuis  1820, 1  autre  depuis  1828. 
Les  points  de  vue  et  les  promenades 
des  environs  sont  le  Vôglisegg ,  le 
Horst,  rEbnî,  Btihel,  Blatteh  et 
Neppenegg. 

Speicher  est  un  endroit  très- ancien, 
remarquable  sous  le  rapport  histori- 
que. I!  tire  son  noai  d  un  ancien  f;;re- 
nîer  de  l  abbayc  de  St-6all  ou  i  on 
oéposait  les  dimes  de  la  contrée.  En 
j4o3  il  se  livra  près  du  VBglisegg  un 
combat  qui  fonda  la  liberté  du  pays. 
Une  chapelle  existait  déjà  en  1473, 
mais  Speicher  ne  formait  pas  encore 
un  \out  politique,  ni  une  seule  pa- 
roisse. Ce  qui  était  au  nord  du  Bram- 
bach  dépendait  depuis  des  tems  im- 
némorials  de  l'église  de  St-Latirent , 
ce  qui  était  au  midi  dépendait  de 
Trogen  depuis  i^Si.  C'est  en  161 4 
que  ces  deux  partit'?  50  constitnèrent 
cil  paroisse;  sous  le  point  di'  \  iie  jm- 
litique  elles  restèrent  di^liacteb  jus- 
qu'en 1668.  Xa  commune  de  Spei- 
cher est  un  exemple  frappant  de  ce 
que  peuvent  l'activité  et  Fesprit  d'or- 
dre. En  i63a  elle  était  encore  si  pati- 
vre  que,  sur  cent  pères  de  famille, 
quatre-vingt-dix  étaient  les  débiteurs 
du  trésorier  et  <jue  les  lettres  de  reuto 
valaient  dix  pour  ceiit  'de  moins 
qu*aiUeurs.  Outra  cela  les  a0àires 
communales  étaient  mal  administrées 
et  il  y  a\ail  chaque  année  im  déficit 
considérable.  A  la  suite  de  querelles 
violentes  on  rendit  les  comptes  pu- 
blics depuis  1659.  Uës  ce  moment  la 
commune  se  télexa  et  put  en  r^aS  're- 
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bélir  l'église.  L-établissement  de  Ta 
maison  de  commerce  Schlapfer  con- 
tribua surtout  h  sa  prospérité.  Lie  feu 
du  ciel  ayant  incendié  en  partie  le. 
clocher  de  Téglise ,  on  reconstruisît 
c^t  édifice  en  1008  ;  les  dépenses  cou^ 
vertes  parla  commune  seule  se  sont 
élevées  à  80,000  florins.  L'émancipa- 
tion incomplète  des  habitans  eu  1 833 
est  une  ombre  à  ce  tableau  de  proa- 

péiife. 

SPËIGH£R  (beym  neuntbn)  ,  quel- 
ques maisons  dans  une  situation  éle- 
vée et  sauvage  de  la  paroisse  de 
Wichtrach ,  district  bernois  de  Ko- 
nolfingen. 

WâSBfiCr^  anden  château  «vec 
un  moulîa sur  la  Sitter ,  non  loin.d* 
St-Gall,  commune  politique  deStra^ 
benzelî ,  district  de  Gossau.  C'était  en 
1 4 1 8  la  propriété  du  bourgmaitre  Ul- 
rich Gôssle  de  St-Gall. 

SPEISBRSLEILX ,  petit  village 
thurgovien  avec  une  ^cole  dans  le 
cerric  J  Egnach  ,  district  d'Arbbn. 

SPËiKGËLRlED  9  petit  hameau 
dans  la  paroisse  de  Mrfhleberg,  di- 
strict bernois  de  Ijaupen. 

SPERBERHOLZ,  hameau  thur- 
govien  dans  la  commune  de  Hugels- 
hofen,  cercle  de  Bei^,  district  de 
"Weinfelden. 

SPIËGELBEBG9  château  en  rui- 
nes avec  ferme  dans  le  cercle  d© 
Lommis  ,  district  thurgovien  de  To- 
bel.  Il  est  situé  près  de  Lommis  et 
appartient  à  l'abbaye  de  Fîsèhinacen. 

OPIBLBBBG.  Voyea  GiOsèârw. 

SPIELGiClRTENHORKr  (le), 
montagne  du  Sîmmenthal  entre  les 
vallées  de  Fermel  et  de  Diemtigen 
dont  l'élévation  au-dessus  de  la  mer 
est  de  8aao  pieds.  Elle  fait  partie  du 
rameau  des  Alpaa  <)ui  ,  détaché  du 
Gsdr ,  sépare  le  Chirel  de  la  Simme , 
et  se  trouve  elle-même  à  la  téte  de 
divers  sous-rameaux  ou  chaînons 

SPIELHOF5  deux  localités  des  pa- 
rc» i^sc^  de  Ric.hterschweii  et  d'Ober- 
rieden,  diàlnct  ziiricois  de  Horgen  ; 

la  première  contient  6  habitations  et 
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Tauberçe  du  Coibetu,  la  seconde  9 
a^iiabitations  et  4  bâtimeiit  adjacens. 

If   SPIEN  5  petite  commune  de  îa  ]n- 
risdiction  de  Davos  ,  ligue  grisonne 
l^gl^s  Dix-Droiture5.  Au  centre  de 
"  Talpe  de  même  nom  est  une  source 
minérale  avec  dei  bains  d*QU  Ton  jouît 
d*une  très-belle  vue. 

village  paroissial  bernois 

d*Tine  soixantaine  de  maisons  avee  un 
château  dans  le  district  du  Bas-Sim- 
menthal  ,  sur  la  rive  me'ridionale  dn 
lâc  de  Thoiine.  Lâ  situation  en  est 
|itttoresque  ;  tout  est  îd  réuni  pour 
rendre  la  vue  magnifique.  Il  tire  son 
nom  de  la  langue  de  terre  sur  lamelle 
il  est  bâti.  On  appelais  l'adis  et  on  ap- 
pelle encore  quelquefois  aujourd'hui 
la  petite  ville  les  quelques  maisons  qui 
sont  au  bord  du  lac.  Les  chroniques 
reportent  la  fondation  da  Spieftet  lea 
fortifications  dont  il  fut  entouré  à  Té- 
poque  oU  Attila  voulut  aussi  e'tendre 
ses  dévastations  dans  cette  confrt'e  ; 
on  voit  encore  les  restes  d'une  tour 


ibei^e 

ebâteaut  <lont  les  tours  ont  été  abais- 
sées, a  appartenu  longtems  aux  StrStt- 
lingen;  il  passa  ensuite  aux  Bubenberg 
et  depuis  i5i6  11  est  la  propriété  de 
la  famIUe  d'Ërlach.  L'église  renierme 
les  nombreux  tombeaux  des  membres 
de  cette  bmîUe,  entr*autrea  celuide' 
Sîgismond,  né  en  1614  et  mort  en 
16^9.  Les  vîfines  que  Ton  cultive  à 
Spiez  et  dans  Tes  environs  ne  donnent 
que  des  produits  peu  abondans  et  de 
médiocre  qualité.  On  doit  avoir  re- 
connu ^  la  SakSue,  roche  du  foisi* 
nage,  des  sources  d'eau  salée.  La 
paroisse,  peuplée  de  1794  âmes, 
comprend  encore  Einisen,  Faulen- 
see  ,  Horndrich  et  Wyler.  Du  côtii 
d  Einigen ,  qui  a  une  église  filiale  ,  on 
aperçoit  au  bord  du  lac ,  âur  une  paroi 
de  rocher  y  les  traces  d'une  anctenne 
inscrtptîdn'  qui-  rappelle  le  naufrase 
4\in  Meaa  dans  «et  endroit,  oli le 
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lac  a ,  dit-oA ,  35o  pieds  de  profoii* 
deur.  2,199 

SPIEZ WEÏLEB.  Voyez  fTyler. 

S1>IGGEI\GRUa\D,  vallon  latéral 
du  Kienthal ,  district  bernois  de  Fru- 
tigen.  11  se  dirige  à  l'E.S.E.  jusqu'au 
Drettenhorn  âur  une  longueur  de  1  */i 
lieue  et  est  arrosé  par  le  ruMseau  de 
même  nom.  On  y  trouve  plusieurs 
hameaux  et  villages  de  chalets  disse» 
minés.  Un  sentier  conduit  dans  IfT 
vallée  de  Lauterbrunnen. 

SPILLEXHARD5  localité  de  la 
commune  politique  de  la  âihi-ilxLé- 
rieore ,  district  de  Zurich,  contenant 
a  habitations  et  4  bâtimem  adjaoena 
parmi  lesquels  le  Hardthurm. 

SPÏLLMAIVXSUAUS,  petit  grou- 
pe de  maisons  dans  la  paroisse  de* 
Wahleren  ,  district  bernois  de 
Schwarzenbourg. 

flPI0îmSBIJMil>.  On  désigne  soua 
ce  nom  dans  le  canton  de  Zurièh 
presque  toute  la  partie  montagneuse 
ou  les  districts  de  Hînweil  et  de  Pfaf- 
hkon.  A  IVgard  de  plusieurs  locali- 
tés ce  mot  a  la  même  signibcation 
que  celui  de  Kellenland. 

petit  village  grison  avec  a 
moulins  et  une  scierie  dans  la  paroisse 
de  Bondo ,  jurisdiction  du  Val  Bren- 
glia,  ligue  de  la  Maison-Dieu.  jLa 
fondation  en  remonte  seulement  au 
17*  siècle.  Non  loin  de  cet  endroit  on 
passe  la  fifaira  sur  un  pont  en  pierres. 
Ici  le  châtaignier  cède  la  place  au 

sapin. 

SPI^S  9  petit  village  de  la  paroisse 
d'Aarbarg  »  district  bernois  de  ce 

nom. 

SPIRINGEi^^^  village  oaroissial  du 
Sdritehenthal»  cantmi  d'Un ,  à  deuic 
lieues  d'Allorf.  Les  habitons  ,  an 
nombre  de  7^4 1  vivent  disséminés 

«!!ir  leurs  propriétés  et  s'occupent  toi^ 
de  I  éducation  du  bétail.  E,n.  lapi  il  y 
avait  déjà  ici  une  chapelle  qui  resta 
filiale  de  BUrglen  jusqu'en  iSgi. 
Mflàtitenafil  Spiringen  a  deux  an- 
nexes» Wettersch-wanden  et  Gdrt- 
sdmrjler.  fin  iM  le  vicaire  J.  A. 
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Fruonz  allirait  par  ses  curj&mci  veil- 
leuses un  grand  conconn  fll^Mnde. 
Parmi  lés  pâturages  excellens  de  cet 
endroit  ceux  de  Gortschyqrler  se  dis^r 
tinguent  par  leur  beauté ,  leur  décli- 
vité peu  considérable  et  leur  végéta- 
tion vigoureuse  ;  là  se  voit  une  cha- 
pelle décorée  d'un  très-beau  tableau 
d'autel  de  Denis  Calvart;  les  cimes 
'  neigeuses  qui  encadrant  le  paysage 
4ont  celles  des  Kucken ,  du  Dispelt- 
ausch ,  du  Scheerhorn ,  des  Glarides 
et  du  Karnli.  Des  sentiers  aux  pentes 
doucement  inclinées  conduisent  à 
travers  d'autres  pâturages  au  Klausen 
comme  au  Kinzingerkulm  vers  le 
Mootatlial.  lie»  pAlura^es  inférieurs 
de  la  commune  de  Spinngenscmtau 
contraire  extrêmement  escarpés. 

SPIRRElVWALD,  arrondissement 
scolaire  de  vingt  et  quelques  maisons 
dans  la  paroisse  de  St-Beatenberg , 
district  bernois  d'Interlachen. 

SPISSEN  (AvssBir  et  IiiiiER)^  deux 
sections  communales  et  scolaires  de  la 
paroisse  de  Frutigen ,  district  bernois 
de  ce  nom.  La  première  contient 
une  cinquantaine  de  maisons ,  la  se- 
conde cinquante  et  quelques.  La  ri- 
che végétation  des  flancs  des  monta- 
gnes ,  ïa  propreté  des  jolies  habita- 
tions qui  y'sont  disséminées  font  une 
impression  trës-agréable  sur  le  voya- 
geur. 

SPJSSEIV  (in  dek)  ,  maisons  éparses 
et  mayens  dans  le  Hîrzboden,  district 
bernois  de  Frutigen.  Le  flanc  de  la 
chaîne  du  Niesèn  6U  elles  sont  situées 
^est  sillonné  d'une  foule  de  ravins» 

SPJSSËNËGG  9  petit  promontoire 
du  lac  des  WnldsteUen  dans  le  di- 
strict de  Lucerne  en  face  de  Slans- 
staad.  11  y  a  dans  le  voisinage  les  rui- 
nes de  l'ancien  château  de  Grisingen , 
ainsi  qu'une  excellente  carrière  de 
gob  qui  appartient  à  la  ville  de  Lu- 
cerne. 

SPITAL9  grande  alpe  et  métairie 
au  centre  et  sur  la  roule  du  Haut- 
Hauonstoin  ,  district  de  Walden- 
bourg,  canton  de  Bâb-Cain|>dgne. 


m 

On  les  appelle  ainsi  d'une  ancienne 
fondation  pbilantropique  destinée  aux 
voyageurs,  fondation  que  des  dona-^» 
tions  postérieures  permirent  de  trans-**J 

former  en  hospice  qui  fut  su^rimé 
à  Tépoque  de  la  Réformation.  «l^b^ 

SPITALHIÏBEL ,  coteau  sur  la 
Gemnni  entre  Schwarrenbach  et 
Winterraatt,  formant  la  limite  du 
district  de  Frutigen  et  du  dixain  de 
Lou^che. 

SPITAIiERREYH  y  localité  oU 
Ton  trouve  4  habitations  et  un  bâtt^ 
ment  adjarent  dms  la  commune  po- 
litique d'Enge ,  paroisse  de  St-Pierre  , 
district  de  Zurich. 

SPITTEL5  localité  de  la  paroisse 
de  âtàfâ,  district  zuricois  de  Meilen 
contenant  18  habitations  et  8  bâti- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  la  mai- 
son de  travail  et  un  chantier  de  con- 
struction. On  donne  encore  ce  nom 
à  2  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  un  moulin  à 
polir,  aans  ta  paroisse  de  Waid. 

SPITTEL^  hameau  k  maisons 
disséminées  dans  la  commune  de 
Hundwyl  ,  Rhodes  -  Extérieures 
d'Appenzell, 

SPITZBERG  (le),  montagne  du 
Jura  Bernois  au  S.E.  du  Ch^isserat 
dont  elle  est  séparée  par  les  Pres- 
Taîtlons. 

SPmBîS^  commune  scolaire  de 
la  paroisBe  de  Hirzel ,  district  zuricois 
de  Hor^en.  L'école  est  fréquentée 
par  une  cinquantaine  d'enfans.  î^es 
six  localités  qui  la  composent  dépen- 
dent de  la  commune  politique  et  ci^ 
vile  de  WMdenschweil.  Spilaen  con* 
tient  i5  habitations  et  lâ  bâtinieDS 
adjacens,  parmi  lesquels  la  niaison 
d'école  et  une  fromagerie. 

SPITZENREUTIII^  ferme  sur  te 
sentier  d'Amnswyl  à  Bischofzell  dans, 
la  paroisse  de  Somraeri ,  distri(  t  thur- 
govien  de  Bischofzell.  C  était  autre- 
fois un  fief  de  l'hôpital  de  St-Gall. 

SPITZHOF  9  domaine  avec  une 
chapelle  sur  le  sentier  de  .LucèmA  h 
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Kusi>wyl  dans  la  paroisse  et  le  cercle 
électoral  de  Mafrers.  U  appartient 
aux  Frandscaîna  de  Lucarne. 

'  SPITZLIIIERG  .(ix)  ,  montagne 
couverte  de  neiges  IflrneHes  dans  le 
rameau  des  Alpes  qui  forme  le  flanc 
méridional  du  Mnyenthal  ,  canton 
dUri.  Elle  s'clcve  à  9260  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

SPITZWIES,  Dessus  et  Dessous, 
deux  localités  de  la  paroiâàe  de  Tur- 
benthal ,  district  luncoîs  de  Winter- 
thur.  lia  premitoe  contient  a  habita- 
tions et  4-  bâtimens  adjacens ,  la  se- 
conde a  habitatiooi  et  a  bâtiment  ad- 
jacens. 

SPLEË9  petit  groupe  de  maisons 
avec  une  ricne  chapelle  dédiée  à  St- 
Sébastien ,  situé  tout  près  de  Sargans, 
district  satnt-gallois  ae  ce  nom. 

SPIiÏJGEN  (le)  ,  passage  des  Alpes 
entre  la  vallée  grisonne  de  Khe^n- 
wald  et  le  Val  Giacomo  de  la  pro- 
vince de  Chîavennri  J,e  point  culmi- 
nant est  à  63go  pieds  au  dessus  de  la 
mer.  Le  pic  le  plus  elevë  qui  le  do- 
mine, le  Tanibohorn  ou  Schneehorn, 
de  forme  pyramidale,  a  9845  pieds 
de  hauteur  absolue.  La  vue  qui  se 
déploie  de  ce  belvédère  aérien  est 
extrêmement  vn^te  soit  au  nord  ,  soit 
au  midi.  Le  Splugen,  connu  déjà  du 
tems  des  Romains ,  est  traversé  par 
une  nouvelle  route  construitç  de  1018 
à  i8aa  aux  Irais  des  gouvememens 
respectifs  des  Grisons  et  de  l'Au- 
triche. Cette  route  a  sept  à  huit  lieues 
de  long  depuis  Chiavenna  pisqu'à 
Splugen  ;  sur  le  revers  méridional  la 
largeur  est  de  18  pieds,  sur  le  revers 
s^tentrional  de  t5.  La  pente,  est  si 
bien  distribuée  qu'on  n'a  presque  pas 
besoin  de  doubler  les  chevaux  en  été. 
Elle  présente  du  côté  cintrichicn  <]n3- 
trc  galeries  voûtées  de  3oo  a  66^  pieds 
de  long  et  trois  maisons  de  refuge  ; 
elle  laisse  maintenant  de  côté  le  pas- 
sage dangereux  du  Cardinell.  L'bos- 

Sice  s^  en  même  tems  d'entrepôt 
a  marchandises  et  de  bureau  de 
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douane  autrichien.  On  calcule  qu'il 

5a8se  annuellement  9S,ooo  quintaux 
e  marchandises  par  cette  nouvelle 
route.  L'Autriche  doit  avoir  empiété 
sur  la  limite  Suisse  lors  de  ]^  cons- 
truction des  bâtimens  qui  peuvent  au 
besoin  servir  de  poste  militaire  ;  elle  ik 
ainsi  en  sa  possession  une  des  entrées 
principales  de-  la  Suisse.  L^andenne 
route  était  très- dangereuse;  legéné* 
ral  Macdonald  y  perdît  beaucoup  de 
monde  et  de  chevaux  lorsqu'il  la  fran- 
chit en  novembre  1800  avec  Tarmée 
française  de  réserve,  — 

Le  vilbjge  de  Spliigen,  de  la  juris- 
diction  grisonne  de  Schams ,  est  situé 
sur  le  Rhin-Postérieur,  au  point  de 
jonction  des  routes  du  Splugen  et  du 
Bernardin  et  à  444>o  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Il  contient  35o  habitans 
réformés  et  allemands,  90  bAtimens, 
4.6  habitations ,  3  moulins  et  une 
_  scierie.   La  nouvellp  e'glise  est  un 

1 grand  el  très-bel  édifice;  elle  a  rem- 
placé celle  oui  était  dédiée  à  St-Roch. 
L*aid>erge  Èodenhaus  a  une  grande 
réputation.  Du  côté  de  Suvers  est 
une  tour,  reste  d'un  ancien  château , 
appeîe'e  zur  Biirg.  On  exploite  des 
1  ai  ri  ères  de  marbre  et  d'albâtre  et  le 
lieutenant  Trepp  confectionne  une 
foule  de  jolis  objets  avec  ces  miné- 
raux. La  jonction  des  deux  routes 
précitées  rend  cet  endroit  très-amin< 
et  lui  procure  de  grands  avantages. 
Un  sentier  conduit  dans  la  vallée  de 
Savien  par  le  Savienstock .  Des  anti- 
quaires re^rdent  la  tour  zur  Burg 
comme  la  speluca  des  Romains.  Le 
Splugenbacn  et  le  Rhin -Postérieur 
ont  cause'  de  grands  dégâts  lors  de 
l'inondation  du  37  août  i834. 

SPORENSENBUHL  9  localité  de 

la  commune  politique ,  civile  et  sco- 
laire de  Hot il ngc II ,  district  de  Zu- 
rich ,  oii  Ton  compte  6  habitations  el 
9  bâtimens  adjacens. 

SPRBITBNBAC»5  rillage  ar|^ 
vien  du  cercle  deWetting^,  district 
I  de  iBadeui  h  ïï  ft  lieue  de  cette  ville 
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à  iâ  base  orientale  du  Heiter»pei^ 
Avec  b  ferme  de  ce  nom-d  il  :Oon' 
tient  5o4  âmes ,  6i  maisons  sans  les 
bdtimens  adjacens,  un  moulin  et  une 

forge.  Son  territoire  présente  des 
champs  et  des  vignes  de  bonne  qua- 
lité, mais  il  est  exposé  à  de  fre'quens 
éboulemeas.  Spreileribach  tire  âon 
nom  d*ttn  petit  ruisseau  qui  sort  de 
TEigebee  situé  sur  le  Heitefsperg  ;  on 
trouve  dans  le  voisinage  des  filons  de 
houille  renfermant  des  débns  d'ani- 
maux ante-diia  viens. 

SPREITEXItACfl  -,  groupe  de 
maiâonâ  avec  une  iilature  mécanique 
qui'Oecupe  en^îron  80  ouvriers  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Brunnadem ,  district  saint-gallois  du 
Îîouveau-Toggenbourg. 

^  SPRECERMiiHLE  9  hameau  zu- 

rîcois  de  la  paroîsse  de  Hirzcl ,  district 
de  Hor^cn ,  contenant  5  habitations 
et  8  bâlimens  adjacens  parmi  lesquels 
un  moulin  à  ble',  un  moulin  à  foulon 
et  une  scierie.  Il  fait  partie  de  la 
commune  scolaire  de  Spitzen. 

SP&UNG  (lb),  pont  naturel  de 
rocfier  sur  la  Thur  prbs  du  village 
de  Krummenau  ,  district  saint- gallois 
du  Hawt-To^genbourg.  Le  rocher 
qui  s'étend  d'une  rive  à  l'autre  e^t 
percé  d*une  ouverture  k  travers  la- 
quelle coule  cette  rivière.  Il  est  plat; 
les  chevaux  et  les  chars  peuvent  y 
passer.  Cette  ciirîosîlé  naturelle  mé- 
rite d'être  vue  surtout  à  l'époque  de 
la  fonte  des  neiges  ou  après  de  fortes 
pluies. 

SPYCH^  nom  de  cinq  métairies 
avec  des  environs  boises  dans  la 
commune  d'Ochlenberg ,  paroisse 
de  Herzogenbuchsee,  district  bernois 

de  Wane;en. 

STA  AL)  5  villajSje  mixte  d'environ 
4oo  âmes  et  de  et  quelques  mai- 
sons dans  Is  commune  politique  de 
Thaï,  district  saint^gallois  du  Bas- 
Rheinthal.  Il  est  situé  à  demi -lieue 
deKorsrharh  sur  le  lac  de  Constance, 
non  loin  de  l'embouchure  du  Khin. 
La  pèche  et  la  navigation  occupent 


STA 

beaucoup  d'habitans.  Lesicatholiques 
sont  de  la  paroisse  de  Korschadi  «I 
les  réformés  de'  celle  ^de  Thaï*  On 
exploite  dans  les  environs  une  car- 
rière de  grès, 

STAAD^  petit  village  de  la  paroisse 
de  Granges,  district  soleurois  de  Lï- 
bern,  près  de  la  frontière  bernoise  • 
Son  territoire,  marécageux  en  ^nde 

Ï»artte,  est  exposé  aux  mondations  dé 
•Aar. 

STAAD  (im)  ,  trois  maisons  de  la 
paroisse  fribourgeoise  de  Guin ,  di- 
. strict  allemand ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Sarine  qu  oïi  traverse  ici  en  bac. 
On  Y  trouvait  autrefois  une  tuilerie.  * 

STAADOEIVZ  9  maisons  éparses 
dans  la  commune  de  Giaben ,  pa- 
roisse de  Herzogenb'irhsee  ,  district 
bernois  de  Wan^en.  Elles  se  trouvent 
près  de  l'einboiu  hure  de  l'ORn^bacH 
(ïàHé  i'Aar.  Trois  d  entr  elles  occu- 
pent une  éminence  appelée  Hubel. 

^TABBIOy  l'un  des  cinq  cercles, 
du  district  de  Mendrisio  situé  dans  la 
partie  la  plus  méridionale  du  canton 
du  Tessin  et  de  la  Suisse.  Il  est  peu- 
plé de  3o5o  habilans  et  renferme  les 
communes  de  Stabbio,  Isovazzano  et 
Ligornetto.  Il  a  de  bonnet  routes  do 
seconde  classe. 

Stablno  ou  Stabio,  die^Keu  âti 
cercle  de  ce  nom ,  est  un  çrand  vil- 
lage ou  bourg  situé  à  une  lieue  S.  do 

Men(lri>!i^  ,  à  2  ^'^  de  Côme  et  à  670 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Av^c^ir^,, 
Pietro  il  contient  i/^So  âmes,  (jn  y. 
trouve  deux  iabnquei  de  tabac.  Des 

sources  d^eau  sulfureuse  faitlîssent  h 

§eu  de  distance  du  village  sur  le  flâne 
'une  colline  appelée  Castello;  elles 

doivent  avoir  tine  grande  efficacité  ; 
on  n'a  pas  encore  établi  de  maison 
de  bains.  Stabio ,  qui  tire  son  nom 
d'un  camp  de  cavalerie  romaine, 
renferme  des  antiquité».  On  voît  à 
l'un  des  angles  extérieurs  de  l'église 
de  St-Picrre  un  pilier  de  marbre  avec 
une  inscription.  En  i833  on  a  trouvé 
une  urne  funéraire.  La  colline  Astu- 
rio  s  eièvè  à  un  quart  de  lieue  de  cet 
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endroit  ;  ie  sommet  appartient  k  la 
StiÎMe  tandis  que  la  base  méridionale 
eut  du  royaume  kMoabardd-yénilbii  { 
on  y  jouit  d*iii|ie  Tue  dot  piut  agréa- 
bles. 

STACfTELBERG.;  bains  du  canton 
de  Glans  situes  dans  une  belle  prairie 
du  pied  du  Braunwaldberg ,  non  loin 
de  Vauberge  im  Seggen  et  du  village 
de  Lintbthal.  Laaouroe,  comme 
puis  Irèa-longtems ,  était  peu  abon* 
fin  nie  avant  qu'on  l'eut  recueillie,  et 
par  conséquent  négligée.  Lcsiravanx 
qu'on  a  entrepris  li.y  a  vingt  ans  l'ont 
rendue  plus  considérable  ;  la  grotte 
d*oU  eUe  sort  a  été  fermée  d'une 
porte.  C'est  Tune  'des  sources  tuifti- 
reuset  les  plus  fortes  que  l'on  con- 
naisse. Le  bâtiment  oii  logent  les 
baigneurs  ressemble  a  un  palais;  il 
est  tout  en  pierres  et  a  onze  fenêtres 
de  front.  Une  vue  magnifique  se  dé- 
ploie du  balcon  au-dessoiis  duquel  est 
l'entrée  principale.  Il  communique 
par  un  poMage  vodté  avec  la  maison 
de  bains  proprement  dite. 

STACIIEÎV  hameau  thurgovien 
du  cercle  d  Kgnach,  paroisse  et  di- 
strict d'Arbon. 

STAD^  Dessus  et  Dessous,  deux 
hameaux  de  la  paroisse  d'Alpnach, 
canton  d'Unterwald-Obwald ,  situés 
au  bord  du  lac  d'Alpnach  et  à  la  base 
du  Pilate  et  du  Rengg.  Le  premier  a 
une  chapelle,  un  entrepôt  de  mar- 
chandises, un  bureau  de  péages  et 
une  jolie  et  excellente  auberge.  Nie- 
dersiad  est  le  nom  de  quelques  mai- 
sons au  bord  du  lac,  près  desquelles 
sont  presque  toujours  des  dépôts  de 
bois  et  d'oii  part  un  sentier  qui  tra- 
verse le  Rengg. 

STAINËL9  l'une  des  quatre  tribus 
du  Strict  zuricois  de  Re|;ensberg 
composée  des  communes  politiques 
de  Stadd ,  Bach» ,  Neerach  et 
We^ach,  peuplées  f^'environ  3ooo 
habitans  et  nommant  deux  députés 
au  grand  conseil. 

Stadel ,  paroisse  et  commune  poli- 
tique ,  se  compose  de  dnq  communes 
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civiles,  Stadel ,  Kath^Dessus,  Rath- 
Dessous,  SchUpfheim  et  Windlach, 
et  de  trois  eommunet  scolaires ,  Sta* 
del^  RathetWindlach.  Bile  contient 
environ  i4oo  âmes,  207  habitâMk 
55  bâtimens  rîrîjacens.  On  y  cultive 
162  poses  de  vignes.  —  La  commune 
scolaire  comprend  les  localités  des 
communes  civiles  de  Stadel  et  Schupl- 
lieim  ;  Fécole  est  fréquenté  par  en- 
viron 190  enfans.  —  La  commune 
civile  de  Stadel  embrasse  Stadel ,  an 
der  Birch^ass,  im  £bnet,  Gibisnilt 
et  im  Hasii. 

Le  village  paroissial  de  Stadel  est 
situé  à  une  lieue  du  Rhin  et  à  la  base 
du  Stadierberg ,  sommité  de  la  chaîne 
de  collines  appelée  E^.  Il  contient 
94  habitans  et  3o  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  1.1  maison  d'e'role,  une 
auberg*'  et  uno  tuilerie.  En  1670  on 
y  trouvait  34.  bibles ,  36  testaments 
et  143  livres  de  psaumes,  etc.  En  i834 
la  nouvelle  organisation  scolaire  a 
amené  entre  lès  partis  des  voies  de 
fait  contre  lesquelles  le  gouverne- 
ment a  flù  prendre  des  mesures 
énergiques. 

Stadel  est  encore  dans  le  canton  de 
Zurich  le  nom  d*une  commune  civile 
et  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Winterthur-DessttS,  dî- 
strirt  de  "Winterthur.  La  commune 
civile  comprend  Stat^cl  et  W allriiti , 
la  commune  scolaire  a  de  plus 
Grundhof  et  Morsbourg.  L'école 
est  firéquentëe  par  une  soixantaine 
d'enfans.  Le  village  de  Stadel  con-* 
tient  47  habitation»  et  §4  bàtimena 
adjacens. 

STABELHOFEN  ^  localité  de  la 
commuhe  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Riesbacb,  paroiftse  de  Neumttns» 
ter,  district  de  Zuridi,  oU  Ton  trouvé 
9  habitations  et  16  bâtimens  adfacena 
parmi  les<^uels  un  moulin ,  une  scie- 
rie ,  deux  imprimeries  d'indiennes  et 
un  chantier  de  construction.  On 
donne  encore  ce  nom  à  deux  habita-* 
tiens  et  a  bâtimens  adjacens  de  la 
commune  de  la  Sthl-Extérieure. 
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STADELMATT  ,  ▼îllage  d'une 
douzaine  d'habitations  avec  une  au- 
berge ,  le  doublé  de  bâtimens  adja- 
cens  et  une  dbaine  de  granges  dans 
n^roisse  de  Cham ,  c&nton  de  Zug. 
II  est  situé  près  du  bacm  k  Reuas  à 
Miillau. 

STAJDELIV.^  petit  hameau  sur  une 
verdoyante  colnne  dans  la  jparoisse 
d'Eggerberg ,  dixain  vallaisan  de 
Brigue. 

STADTALP  (la),  beau  pâturage 
du  district  bernois  de  TObernasie  si- 
tué dans  la  partie  la  plus  élevée  du 
Hasleberg;  elle  appartient  à  Meyrin- 

ten  ainsi  que  la  IVIaj2;isalp  placée  au 
.O.  Les  sommiléâ  voisines  sont  les 
Hohmtollen ,  le  Glockhauahom  et 
ie  Rothhom.  L'Alpliach  y  a  «es 
sources. 

STADTBERG.  Toy.  Schonenberg. 

STiEDELT,,  hameau  de  i4m^iisons 
dissénninces  dans  la  paroisse  de  Reh- 
tobei,  lUiodeà-iixlérieureà  d'Appeu- 

mII.  On  Y  voit  les  plus  beaux  arores 

^itiers  des  environs. 

STiBDTLI  (m),  localité  de  la  pa- 
roisse <le  Cham  ,  canton  de  Zug,  près 
du  château  de  St- André,  oh  Von 
compte  une  trentaine  de  bàtimons 
disséminéâ  et  autant  de  granges.  Elle 
ert  riche  en  prairies  et  en  arores  firui- 
tiers.  Son  nom  lui  vient  d'une  petité 
ville  <|ui  se  trouvait  jadis  près  ,  du 
château  précité. 

ST.^.DTLI  Jim),  localité  de  la 
commune  politique ,.  civile  et  scolaire 
de  Hottingen,  paroisse  de  Neumuns- 
ter,  district  de  Zurich ,  oh  Ton  trouve 
y  habitations  et  6  bâtimens  adjacens. 

STiEFA^  Tune  des  quatre  tribus 
district  zuricois  de  Meîlen  com- 
posée des  communes  politique»  de 
Stâfa,  Hombrechlikon  et  OEtweil. 
£lle  est  peuplée  de  jSoo  habitans  et 
nommé  4  députâ  au  grand  oonsefl. 

Stilfa ,  paroisse ,  commune  politi- 
(pie  et  civile ,  se  divise  en  deux  sec- 
tions ,  Oberwacht  et  Unterwacbt;  en 
trois  communes  scolaires ,  Kirchbuhl , 
Uelikon  et  Uerikon  :  «n  trois  arron- 


dîssemens  de  justices  de  paix.  Le 

(premier  arrondissement  renferme  16 
ocalités,  le  second  35,  le  troisième 
iS.  ha  commune  entière  contient 
environ  34oo  âmes,  588  habitations 
et  495  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels une  maison  de  pauvres,  une 
maison  de  travail,  une  école  secon- 
daire pour  les  communes  de  Stafa  et 
de  Hombrechtikon ,  un  grenier  ap-* 
partenant  k  l'état ,  sbc  auberges ,  deux 
filatures  de  coton,  une  imprimerie 
d'indiennes  et  plusieurs  teintureries. 
Il  rè^ne  dans  cette  commune  une 
grande  activité  industrielle  et  agri- 
cole ;  la  culture  de  la  vigne  embrasse 
une  étendue  de  5oo  poses* 

Le  village  de  Sâfa,  è  5  lieuesS.B. 
de  Zurich  sur  la  rive  droite  du  lac  da 
ce  nom ,  est  un  des  plus  considérables 
de  la  Suisse.  Golhe ,  qui  y  séjourna  k 
deux  reprises  ,  écrivait  en  1797  : 
Cl  Cet  endroit  donne  uae  idée  at-- 
Lravaule  el  idéale  de  la  plus  belle 
culture.  Les  bâtiment  sont  dissémî* 
nés  au  loin,  séparés  par  des  vîgnea, 
des  champs ,  des  jardins ,  des  ymm^ 
en  sorte  qu'il  s'étend  l'espace  aune 
lieue  le  long  du  lac  sur  une  largeur 
(le  demi -lieue  jusqu'à  une  colline 
dont  la  culture  a  aussi  fait  la  con- 
quête, a  L*église ,  magnifique  édifice , 
est  placée  sur  une  éminence.  OEti- 
kon ,  Oberhausen  et  Kahlhof  sont  les 
plus  belles  parties  du  village.  Les  pro- 
menades les  plus  intéressantes  à  faire 
sont  au  Lattenberp;,  par  le  cimefière 
à  i'auberge  de  1  Etoile  jusqu  à  Schoo- 

ren  et  le  sentier  d'OËtikon  èKShlhof. 
Les  plus  beaux  poFnts  de  vue  sont 
sur  le  Forchbahel,  lu  Kessibtthel ,  le 

Teiifelsobcrtilli ,  au  Morizli ,  sur  lo 
Lattenberg  et  sur  le  Miihleholzli. 

Les.  médailles  romaines  qu'on, 
trouve  de  tems  en  tems  dans  les 
ehanmt  et  les  vignes  de  Stii&  attestent 
la  prâence  des  Romains  dans  la  con* 
trée.  Au  moyen-âge  la  ferme  S^a 
dépendait  de  la  paroisse  de  Visî©. 
d'Aufnau.  En  1794  cet  endroit  ma- 
nifesta le  premier  le  vœu  d'une  ré*^ 
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forme  politique;  depuis  lor&  il  a  ëië 
fan  4ei  foyers  du  patriotiuDe  le  plitt 

IironoDcë.  En  t8o4  îi  itit  «ccablé  de 
ogemeiM  militaires  parce  que  le  chef 

des  insurges  WWVi  s'y  était  caché. 
Les  habitans  ont  donné  en  i834  un 
bel  exemple  d'indépendance  reli- 
gieuse en  accordant  le  droiL  de  bour- 
geoisie au  céldire  professeur  Sehtta^ 
lein  que  la  ville  de  Zurich  avait  refusé 
mrce  qu*i]  âait  cathoK<]ue.  C'est  le 
lieu  de  naissance  du  peintre  de  por- 
traits J.  Kolla,  mort  en  1778,  qui 
8*était  perfectionné  dans  son  art  sans 
le  secours  d'un  maître.  On  publie  à 
StSfe  un  i<nimaf  ma»  le  titre  de  VAmi 
de  la  LibfHc  )Têi 

STiEFLUMGEN,  petit  village  de 
la  paroisse  et  du  cercle  électoral 
de  HitzkîrcK ,  district  lucernois  de 
Hochdorf,  a  deux  lieues  de  cet  en- 
droit et  à  4-  Vi  de  Lucarne. 

STiEG  (zdm)  ,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Fischenthal,  district  suricois 
de  Hinweil,  où  l'on  trouve  une  au- 
berge et  quelques  me'taîries.  Elle  est 
à  la  base  du  llornli  et  sur  la  droite 
de  iâ  l  ùss,  3iao  pieds  au>dessus  de 
la  mer,  là  ob  se.bifurque  le  chemin 
qui  passe  par  le  Hulftegg. 

STiEGEN^9  commune  civile  de  la 
commune  politique  de  Bertschikon  , 
district  zuricois  de  Winterthur,  com- 

Îtosëe  de  Slagen  et  Sammels^rùt. 
Lille  dépend  pour  le  spirituel  de  la 
paroisse  thurgovienne  de  Gachnang. 
Le  village  de  Stâ^en  contient  l5  ha- 
bitations et  5  bâtunens  adjacens. 

Slagen  est  encore  le  nom  d*un  ha- 
meau de  la  paroisse  de  Wetzikon , 
contenant  5  habitations  et  10  bâti- 
mens  adjacens  parmi  lesquels  deux 
filatures  de  coton,  un  mouliaàblé 
et  un  moulin  à  broyer. 

STiENDLI  (le)  ,  montagne  du  di- 
strict bernois  de  Gessenay  formant 
l'exlréiiiité  du  rameau  qui  sépare  la 
vallée  du  Chatelet  de  celle  de  Laue- 
nen.  Elle  est  traversée  par  un  sentier 
qui  conduit  de  Halden  a  Ijauenea*  en 
j  heur^ 
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STiETTBNBAGH  •  petit  village 
lucernois  avee  une  cnapelle  dans  la 
paroisse  et  le  cercle  électoral  do 

Wangen ,  district  de  Sursee. 
STiEUBI.  Voyez  SchdcJwithaL 
STiEUBLISHUB.  Voyez  Egnaéh, 
STAFELBACIi,  cercle  du  district 
argovien  de  Zo&ngen  dans  la  vallée 
arrosée  par  la  Suhr  vers  la  fronlîèro 
lucernoise.  Il  comprend  les  paroissea 
de  Kirchleerau  et  de  Keitnau  avec 
les  villages  Stafcîbach  ,  Mooslcrau  , 
Wittwyl ,  Bottenwyl ,  Atelwyl  et 
\\  iliberg.  Le  soi  y  est  en  partie  ma< 
récageux. 

Le  village  de  Stafelbach,  chef-liott 
du  cercle  de  ce  nom,  k  a  lieues  O* 
de  Zofingeni  contient  760  âmes,  91 
maisons,  une  scierie  et  une  forge.  Il 
a  un  marche!  hebdomadaire  et  un 
grenier  appartenant  à  l'état.  Il  dé- 
pend de  la  paroisse  de  SchÔflland« 
Le  coure  de  la  Suhr  aurait  l>csoiQ 
d'être  rectifié  pour  rendre  à  Tagri^ 
culture  le  terrain  que  les  eaux  de  cette 
rivière  transforment  en  marais.  On 
exploite  depuis  longtems  des  carrières 
de  grès  qui  sont  une  source  de  gain 
considéraole. 

STAFELEGG  (Là),  dépression  du 
Jura  dans  le  district  argovien  d^Aa* 
rau  entre  les  villages  de  Kiitfîçen  et 
de  Denschburen.  Pour  établir  une 
communication  plus  commode  entre 
Aarau  et  le  Frickthal ,  on  y  a  cons* 
trust  une  route  de  iSofià  1808.  La 
plus  reroarqual^le  des  ponta  hitb  h 
cette  occasion  est  celui  qu'on  trouve 
a  la  base  me'rifîionale  du  passage,  à 
quelques  cents  pas  de  Kuttigen.  Au 

S oint  culminant  on  exploite  un  banc 
^albâtre  qui  a  a  Vi  pieds  d^épaisseur. 
LaWasserflue  est  à  TO.  de  la  Stafel- 
egg,  la  Gysulaflue  à  Tfist. 

STAFFEL  ^  hameau  d'une  quin- 
zaine d'habitations  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  de  St- Peter- 
zell,  district  saiiit-gailois  du  iSouvêau- 
Toggenbourg. 
STAFÉELBAGII.  Voyez  LwiM. 
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STAFFELN5  armiidiaseiiienl  sco- 
laire d'une  quarantaine  de  maisons 
dans  la  paroîise  de  Kîrchdorf ,  district 
bernois  de  Sefti^n. 

STAFFEIÏIV9  hameau  arsovien 
près  du  couvent  de  Hermetscnwyl , 
paroisse  de  ce  nom-ci,  cercle  et  di- 
strict de  Brerngarten. 

STAFFËLS^  hameau  fribourgeois 
de  8  habitations  dans  la  paroisse  de 
Bësingue ,  district  allemand. 

STÂLDE^  9  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  "Viège,  situe  en- 
dessous  du  confluent  cîps  deux  Vièges, 
à  I  Vï  lieue  S.  de  \iege  et  à  agoo 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  renfer- 
me 340  habitans.  Il  &*y  tient  une 
grande  foire  de  moutons  le.  premier 
dimanche  d^octobre.  Slaldenried  fait 
partie  de  la  paroisse.  —  On  donne 
encore  le  nom  de  Staîden  à  deux 
hnmeaux  ,  distingues  en  Dessus  et 
Dessous ,  de  la  paroisse  de  Terbinen. 

STALDëN  9  petit  endroit  sur  une 
ëminence  dans  la  paroisse  de  Men- 


piece  de  Dftan  q 
devenue  sauvajzp,  fut  de  nouveau  ap- 
privoisée par  un  miracle. 

STALDEiW^  village  bernois  d  une 

Suincainé  de  maisons  avec  une*  forge 
ans  la  commune  de  Gommiswyï, 
paraisse  de  Melchnau ,  district  d'Aar- 
wangen.  On  donne  enrore  ce  nom 
à  des  métairies  dans  le  Kleinegg, 
rière  Sumiswald.  , 

STALOEN9  hameau  argovien  avec 
une  auberge  sur  la  hauteur  du  Bôtc^ 
berg,  distnct  de  Brugg.  Près  de  là  est 
une  vue  magnifique  sur  la  vallée  de 
TAar. 

S TALDEi\.  Voyez  SchwenâL 
STALDEN  (am)  ,  petit  village  ber- 
nois sur  une  éminence  qui  domine  le 
chitcau  de  Httnigen,  paroisse  de 
Mlinsingen ,  district  de  Konolfingen. 
STALDENRIED.  Yoyâs  SuUden 

(du  VrjlbiV). 

S  î  VLIIËGG  ou  STALBIG,  petit 
groupe  de  maisons  sur  la  montagne 
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de  même  nom  avec  divers  otablisse- 
mens  comme  moulins ,  etc. ,  paroisse 
de  Wobihusen ,  cercle  électoral  de 
i'Bntlcibuch ,  district  lucemoîadece 
nom. 

STALLA  9  jurîsdîclion  grisonne  de 
la  li£5ue  de  la  Maison-Dieu.  Les  qua* 
Ire  arrondisse  m  eus  judiciaires  qui  la 
composent ,  Staila ,  Avers ,  Kemtts  et 
Schleins,  sont  k  de  grandes  distances 
les  uns  des  autres.  Ceux  qui  couvrent 
les  flancs  du  Septimer  et  du  Julier 
ont  un  climat  âpre  et  sauvage  ;  ceux 
qui  sont  enclavés  dans  la  Basse-En- 
gadîne  sur  la  rive  gauche  de  l'Inn 
jouissent  d'un  clim^  plus  doux ,  ont 
des  champs  fertiles  iM^Eme  plus  forte 
population.  Cette  {urisdietion  a  Sto 
nommes  inscrits  sur  les  rëgîstres  mi« 
litaires ,  nomme  deux  députés  au 
;E;rand  conseil  et  suit  les  deux  oonfes- 
sioiis. 

L  arrondissement  judiciaire  de 
Stali»  a  pour  autorités  un  landam- 
raann  et  la  {urés  nommés  annuelle* 
ment.  Il  comprend  ,  outre  Stella , 

Stalvedro  ,  AUagho  ,  Cavre^ia  et 
Marrnorea.  —  Le  village  paroissial 
mixte  de  Stalla  ou  Bevio  est  situé 
dans  une  contrée  sauvage  à  568o 
pieds  au-dessu$  de  la  mer  et  à  la 
)onction  des  routes  qui  traversent  le 
Julier  ét  le  Septimer.  Par  la  première 
il  communique  avec  la  Haute-Enga- 
dine,  par  la  seconde  avec  le  Val 
Bregaglia.  Chaque  confession  a  son 
église.  Les  voyageui^  peuvent  loger 
<£ez  le  curé  qui  est  un  capucin  et  qui 
tient  une  espèce  d*hosf>ice.  5 1^  ^ 

STALLIKOjV^  paroisse  «ro  la  tribu 
d*Afibltemv  district  zuricbis  de  Kno* 
nau,  composée  des  deux  communes 
politiques  de  StalHkon  etWettschv?'"eil 
qui  contiennent  environ  1200  âmes, 
118  habitations  et  i^j  bâtimens  adja- 
cens.  On  y  cultive  les  champs ,  la  vi- 
gne (a  I  poses)  et  on  y  élève  du  bétail^ 
mais  la  plus  grande  Ipartie  de  la  popu- 
lation s'occupe  du  filngc  et  du  tissage 
de  la  soie.  —  Stallikon,  cojnrruine 
politique,  se  compose  de  cinq  com- 
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rounes  civiles  :  StaUikon,  Berg,  Gam« 
lïkon,  Sellenbttren  et  Tâgent;  et  de 

quatre  communes  scolaires  :  Staîli- 
Vori ,  liuchenegg,  Sellenburen  et  Ta- 
gtrst;  elle  contient  82  habitations  et 
130  iiâlimenâ  aJjaceiiâ  parmi  leâ(juels 
deux  moulins,  deux  scieries,  une 
filature  de  coton  et  une  tuilerie.  — 
La  commune  scolaire  de  Stallikon 
embrasse  Stallikon ,  Baldern ,  Gamli- 
kon,  Medikon  et  Schlehthal;  rocoîe 
est  lr(  quentée  par  environ  70  entans. 
—  La  commune  civile  de  Stallikon 
n*a  qae  deux  localités,  Stallikon  et 
Schlehthal.-*  Le  village  de  Stallikon 
est  situé  dans  un  vallon  étroit  arrosé 
par  le  Reppisch  sur  le  flanc  méridio- 
nal de  1  uelliberg ,  à  a  lieues  de  Zu- 
rich et  à  1840  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Il  renferme  seulement  10  habi- 
tations et  ao  bâtimens  adjacens ,  par- 
mi lesijuels  Téglise,  le  presbytère, 
une  tuilerie  rt  une  fromagerie.  Le 
couvent  de  St-Blaise  avait  autrefois 
la  colînture  et  des  redevances  consi- 
dérables. 11  n'existe  plus  de  traces  du 
château  de  Buchenegg,  bâti  sur  une 
hauteur  du  vobinage. 

STALYEDRA  (la)  ,  montagne  sur 
le  revers  méridional  du  St-Gotthard 

Îrës  d*Airolo ,  district  te^inois  de  la 
icvantîne.  Elle  pre'sente  une  gorge 
sombre  et  effrayante  que  traverse  la 
nouvelle  route  du  Gottliard  Les  ro- 
chers qui  la  forment  offrent  une  suite 
d*ang1es  saillan»  et  rentrai»  dont  les 
arêtes  inférieures  sont  rongées  par  le 
Tessin.  Les  beautés  pittoresques  et 
sauva^^es  cette  contrée  sont  dignes 
d'exercer,  le  pinceau  des  peintres. 

STALVEDRO»  petit  village  grison 
de  la  paroisse  et  de  la  jurisdiction  de 
Stalla,  ligue  de  la  Maison-Dieu. 

STAMHHEIM 9  l'une  des  cinq 
tribus  du  dbtrict  zuricois  d*Andelfin- 
gen  composée  des  communes  politi- 
ques dp  Stnmmheim-Dessus,  Slamm- 
heirjLi-DesbOu»  et  Waltalin^en  :  elle 
est  peuplée  d'environ  a  100  habitans 
qui  nomment  on  député  au  grand 
conteO. 
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La  paroisse  de  Slammheim  sé 
compose  des  communes  politiques- 

précitées,  en  même  tems  communes 
scolaires,  plus  la  commune  scolaire 
de  Guntalingen ,  et  de  Quelques  lo- 
calités thurgoviennes.  Elle  contient 
environ  asoo  âmes,  37S'habitattoiia 
et  177  bâtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels 3  moulins ,  3  scieries ,  5  auber- 
ges et  une  maison  de  bains.  La  po- 
pulation s'occupe  de  la  culture  des 
champs  ainsi  que  de  celle  de  la  vigne 
(555  poses),  et  un  peu  du  iîlage  de 
la  eoie  depuis  quelques  années. 

La  commune  politique,  civile  et 
scolaire  de  Stammheîm-Dessus  em- 
brasse la  localités  ruricoises  qui  con- 
tiennent i5o  liabilations  et  90  bâti- 
mens adjaceiib ,  parmi  lesquels  la 
chapelle  St-Anne,  lieu  de  péléri- 
nage  fréquenté  avant  laréformatioo, 
la  maison  d'école,  une  auberge,  uiie 
maison  de  bains ,  deux  moulins,  une 
scierie,  une  huilerie  et  une  teinture* 
rie  en  bleu.  L'école,  divisée  en  deux 
classes,  est  fréquentée  par  environ 
110  enfansl 

La  commune  politique,  civile  et 
scolaire  de  Stammheim- Dessous  em* 
brasse  i3  localités  qui  contiennent 
119  habitations  et  56  bâtimens  adja- 
cens, parmi  lesquels  l'église  ,  le  pres- 
bytère ,  un  moulin  et  une  scierie. 
L'école,  divisée  en  deux  classes,  est 
fréquentée  j>ar  environ  00  enfiins. 

Stammheim*  Dessus  et  D^oussont 
à  8  lieues  de  Zurich  -et  au  pied  da 
Stammheimerberg  dont  la  partie  in- 
férieure est  plantée  de  vignes  tandis 
que  la  supérieure  est  couverte  de  fo- 
rêts. Le  premier  se  trouve  en  face  de 
Waltelingen ,  annexe  de  la  paroisse , 
et  du  chéteau  de  Schwandegg ,  très- 
bien  conservé ,  qui  couronne  une 
éminence  agréable.  Le  second  est  en 
face  de  Guntalingen  et  du  château  de 
Gyrsperg  bati  sur  une  colline  de  for- 
me conique.  Entre  les  deux  se  voient 
les  bains  de  Stammheim  embellis  de 
charmantes  promenades  et  oArant 
d'ag;réable8  points  de  vue«  Bien  que 
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Ift  source  fut  connue  et  utilise'e  depuis 
longtems,  ce  n'est  qu^en  1826  qu*on 
a  construit  une  maison  de  bains, 
agrandie  en  iS3a.  —  Stammheim 
avait  ses  seigneurs  particuliers  au 
siècle;  Zunch  en  acquit  définitive- 
ment la  souveraineté  en  i8o3.  Il  avait 
pour  vice- bailli  à  l'époque  de  la  Ké- 
formation  Hans  Wirth  dit  Hospîtia- 
nus,  exécuté  à  Baden  en  1S24  ainsi 
que  son  fils  Jean  et  Burkhard  Reuti- 
mann ,  vice-bailli  de  Nus^baumen. 
Ces  martyrs  restèrent  inébranlables 
aux  suggestions  au*on  leur  fit  de  re- 
nier la  foi  nouvelle  qu*its  avaient  em- 
brassée. 

STAMPA  *,  village  paroissial  ré- 
formé du  Val  Bregaglia,  li^ue  de  la 
IVlaisuri-Dicu ,  situé  sur  la  Maira  qu  un 
pont  traverse  dans  le  voisinage.  Il 
contient  une  trentaine  de  maisons 
disséminées  et  deux  scieries.  C'est  le 
berceau  de  la  cf^lèbre  famille  rie  mê- 
me nom  qui  fleurit  encore  dans  le 
Jililanais.  Lors  de  l  inoaddlion  du  37 
août  1S34  la  Mâira  emporta  une 
maison  avec  la  route;  celle<>d  tra- 
verse dans  le  voisinage  une  \oûte 
formée  par  deux  blocs  de  g^ranite  de 
cinquante  pieds  de  hauteur  chacun. 
Xa  paroisse,  peupiée  d'environ  Soo 
âmes,  roniprend  encore Borgonovo , 
ColLura  et  Gaccior.  En  été  le  service 
divin  se  célèbre  alternativement  dans 
les  églises  des  deux  premiers  en- 
droits ,  en  liiver  dans  le  pr^ytère 
.de  Slampa. 

STAMPBACIi^  métairies  dans  In 
commune  d'AEschenbach ,  paroisse 
de  Rûlubacii,  district  bernois  d  Aar- 
Vvangen. 

STAMPFENBAGH  (obère  et  mr- 
tere),  localité  oU  Ton  trouve  3  habi- 
tations et  /i.  bâtimens  adjacens  dans  la 
commune  politique  ,  civile  et  scolaire 
d'Unterstrass ,  paroisse  des  Prédica- 
.teurs ,  district  de  Zurich. 

fiTAMPFHOBN  (le),  montagne 

3ui  se  détache  du  Ritzuhorn  dans  la 
irection  du  S.E.  vers  la  chute  de 
.  4*Aar  à  la  Handeck,  district  bernois 
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de  rOberhasie.  Elle  s'élève  è  Sa6ô 

pieds  au-dessus  de  la  mer. 

STANGEA  ^  une  dizaine  de  mai- 
sons disséminées  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  d'Ebnai,  district 
saint-gallois  du  Haut-Toggenbourg. 
Elles  sont  situées  en-dessous  de  Talpe 
Tanzboden  oii  la  jeunesse  des  envi- 
rons se  réunit  chaque  alinée  une  fois 
pour  s'y  livrer  au  plaisir. 

STANS  ou  SÏAi\Z,  chef-lieu  du 
canton  d'Unterwald-iSidwald ,  est 
situé  au  pied  dp  la  montagne  de  mê- 
me nom  au  milieu  de  magnifiques 
prairies  et  d'une  forêt  d'arbres  frui- 
tiers. Pendant  82  fours,  depuis  le  11 
novembre  au  a  février,  il  est  privé 
de  la  vue  du  soleil  tout  l'après-midi  ; 
cet  astre  ne  se  montre  <^ue  peu  de 
tems  le.  matin  entre  le  BnsenBerg  et 
le  Stanserberg.  Le  bourg  proprement 
dit  de  Stans  contient  lao^  âmes,  Bo 
maisons,  2  couvens,  3  f^j^ïises,  3  cha- 
pelles, un  hôtel  de  ville,  un  arsenal, 
un  théâtre,  un  fiôpital,  un  abattoir, 
le  bâtiment  des  pompes  a  incendie , 
une  vingtaine  de  magasins  divers ,  9 
auberges,  7  forges  parmi  lesqudiea 
une  fabrique  d  armes,  deux  petites 
librairies  depuis  peu  de  tems ,  5  bou- 
langeries, 2  fabriques  de  cierges,  2 
fabriques  de  savon,  une  fabrique  de 
cordons  el  a  teintureries.  La  ban- 
lieue ,  qui  comprend  Knyri ,  Nieder- 
dorf ,  Mettenweg  et  Oberdorf,  con* 
tient  973  habitans,  i3q  maisons,  188 
granges,  2  moulins  a  blé ,  un  moulin 
a  ibulon ,  une  scierie,  une  tannerie  et 
une  teinturerie. 

Les  édihces  remarquables  de  Stanz 
sont  :  1*  l'église  paroissiale  bâtie  eà 
1641.  ElUea  182  pieds  de  long  sur  ti 
de  large.  La  nef,  haute  de  5a  pieas , 
est  supportée  par  dix  colonnes  de 
marbre.  On  v  remarque  7  autels,  une 
chaire  magmhque,  deux  orgues  dont 
l'un  a  3a  régistres ,  et  des  figures  co- 
lossales de  saints  en  gypse.  On  voyait 
autrefois  au  mattre-autel  la  trace  de  U 
balle  française  ^ui  tua  le  prêtre  oflî- 
ciant  pendant  que  le»  yieillardsi  1^ 
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femmes  et  les  enfans ,  reunis  dans  le 
temple,  priaient  pour  leurs  pareaâ 
qui  se  iMitUient  dans .  ce  moment 
contre  les  Français.  Sous  le  sol,  du 
côté  de  rorient ,  est  uae  chapelle  ap- 
pelée Maria  zum  ÎIf»erde,  ancien  lieu 
de  pèlerinage.  Le  dome  de  l'cglise 
s'eleve  à  plus  de  aoo  pieds  ;  il  est  sur- 
monté d'une  étoile ,  a  un  co^  et  d^un 
croÎMant  au  lieu  d*une  croix.  Dans 
le  portique  une  inscription  en  lettres 
d*or  gravée  sur  une  colonne  rappelle 
le  souvenir  de  l'incendie  terrible  de 
1713.  Le  charnier  attenant  au  cime~ 
tière  renferme  le  monument  érigé  en 
1807  à  la  mémoire  des  Unterwaldois 
moris  en  1798.  La  place  principale  à 
c6të  de  réalise  est  dé(  oree  de  deux 
fontaines  en  marbre  dont  l'une  porte 
la  statue  d'Arnold  de  Winkelricd;  —  a" 
le  couvent  des  Capucins  fondé  par  le 
chevalier  Meichior  Lussi  de  i58i  à 
i585;  le  personnel  se  compose  ordi- 
nairement de  8  pères  et  deux  frères. 
L'église  est  belle;  on  y  remarque  un 
autel'  avec  un  calvaire  artistement 
construit  en  tuf.  La  bibliothèque  est 
considérable;  —  3"  le  couvent  des  Cla- 
risses  a  été  fondé  en  i6ai;  le  per- 
sonnel se  compose  de  3o  sœurs  pré- 
sidées çar  une  abbesse.  Pendant  la 
révolution  il  y  avait  une  maison  d^or- 
phelins  que  dirigeait  Pestalozzi  ;  le 
local  de  cet  institut  était  dans  !e  bâti- 
ment attenant  au  couvent,  l>àliinent 
qui  reiileime  encore  la  labrique  de 
cordons  et  une  distillerie;  ~  4-*^  l*bdtel 
de  ville  rappelle  le  souvenir  de  la 
Diète  de  i48i ,  de  Nicolas  de  Flue  %X 
de  l'admission  de  Fribourg  et  Soleure 
dans  la  Confédération.  On  y  voit  les 
archives,  les  portraits  des  landaui- 
manns  du  Niawald  eL  queloues  ta- 
bleaux de  Wilrsch  et  de  Yotmar  ;  le 
tableau  de  ce  dernier  peintre  repré- 
sente Nicolas  de  Flue  prenant  coingé 
de  sa  famille;  — 5*  l'arsenal  n'offre  pîus 
rien  d'intéressant  depuis  qu'il  a  été 
pillé  par  les  Français;  on  y  conser- 
vait la  cotte  de  mailles  que  portait 
Arnold  de  .Winkelried  à  la  bataille 
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de  Sernparli. 

Les  habilans  de  Slans  se  distinguent 
encommuniers,  habitans  et  étrani^ers 
domtciliéà  qui  ne  peuvent  devenir  ni 
communiers,  ni  habitans.  Lascom* 
muniers  se  distinguent  encore  en 
bourgeois  proprement  dits  cl  en  sim- 
ples communiers.  Les  bouri^eois,  le» 
communiers  et  les  habitans  reçus 
comme  tels  contre  une  finance  de 
cinq  écus-neufs  s'appellent  BorAeute 
et  forment  une  corporation  qui  nom- 
me les  employés  communaux.  On 
prélève  sur  les  recettes  de  la  caisse 
communale  une  soxiiiur  pour  Jes  frais 
d*un  banquet  annuel  qui  se  célébrait 
autrefois  le  jour  de. l'an  en  mémoire 
de  la  nrtse  du  château  de  Rotxberg. 
Sous  le  point  de  vue  politique  ces 
rommnmers  Jouissent  seuls  du  droit 
électoral;  la  commune  ou  Uerti  de 
Stans  élit,  six  membres  du  landrath. 
Les  biens  communaux,  dont  jouissent 
aussi  les  communiers  d*Oberdorf, 
consistent  en  3ao,ooo  toises  de  plan* 
laçe;  en  pâturages  àe  plus  de  deux 
millions  de  toises  d'étendue  ou  pais- 
sent 1 19  vaches  pendant  presque  tout 
l'été  ;  en  forets  dont  la  plus  considé- 
rable est  la  forêt  de  hêtres  sur  le  re- 
vers méridional  du  Burgen.  Les  ruis< 
seaux  qui  arrosent  le  territoire  de 
Stans  sont  le  Dorfbach,  le  Knyri- 
bach,  le  Slernenbach  et  le  Mlihlea 
ou  Wiesenbach  qui  se  dirige  du  côté 
de  Stansstad. 

On  appelle  Oberdorf  la  partie  su- 
périeure de  la  banlieue  de  Stans  qui , 
composée  de  fermes  disséminées,  s'é- 
tend jtisqu'à  la  lerallmend  ;  elle 
forme  avec  Waltersberg  la  cinquic- 
lue  commune  politique  duNi<Kva!<l, 
nommant  quatre  membres  du  lan- 
drath.  On  y  trouve  les  chapelles  Si- 
Henri  et  St-Roch ,  ainsi  qu  une  1ro> 
sième  dans  la  maison  Kait^er  ou  ont 
demeure  Arnold  de  Winkelried  et 
plus  tard  le  chevalier  Lussi. 

^iedcrdorf  e^t  la  partie  inférieure 
de  la  banlieue  de  Staas  dont  les  mai- 
sons sont  disséminées  dans  de  belles 

3o 
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pTViirîes  sur  le  chemin  de  Stansstad.On 
y  voit  une  chapelle  et  la  nouvelle  mai- 
son de  pauvres  et  de  correction,  bâtie 
sur  remplacement  d*un  ancien  hôpi- 
tal. Ce  bâtiment  est  destiné  à  Tjece- 
voir  les  heimathloses  qui  tombent  à 
la  charge  du  gouvernement  et  les 
condamnf^s  en  cas  de  besoin. 

î^a  p.-ïroibse  de  Stan&  est  peuplée  de 
i^5Jo  àuae».  On  ignore  rëpoque  pré- 
cise oU  elle  fut  fondée.  D'après  le» 
régistres  elle  a  été  desservie  par  5o 
pai^teurs  depuis  ii46  ju«<][u*eii  i83ji.  | 
Elle  nomme  le  cure  ,  nomination  que 
ratiBe  l'abbaye  d'Engelberg.  Le  curé 
est  assisté  d'»m  vicnire  et  de  deux 
chapelains  \  ccâ  quati  e  ecclésiastiques 
sont  confirmés  annuellement  par  une 
d^égation  de  la  paroisse.  II  y  a  de 
plus  un  organiste  et  le  prêtre  chargé 
de  dire  la  première  messe.  Les  cha- 
peîlenies  filinles  sont  celles,  d'Enne- 
inooSf  Thalenwyl,  Stansstad,  Ob- 
blirgen,  Kehrseiten,  Wisiberg  et 
Kikenbach.  D*autres  chapelles;  au 
nombre  d*une  quiniaine,  se  trouvent 
dans  différentes  localités  de  la  pa- 
roisse. 

Stans  passe  pour  le  premier  endroit 
habite'  du  pays;  on  fait  dériver  son 
nom  uc  Stannes  ou  Stantium.  L'évè- 
nemerit  qui  lui  a  donné  une  si  triste 
célâ>rtté  se  passa  à  Tépoque  de  la 
révolution.  Après  avoir  éprouvé  une 
résistance  dése^érée»  les  Français  v 
entrèrent  le  9  septembre  1790;  ils 
pillèrent,  incendièrent  et  niassacrè- 
rent  saiis  di&tinction  aucune  ;  ils  au- 
raient fait  du  bourg  un  monceau  de 
cendres  si  les  chefs  de  brigade  Mai- 
noni  et  Millier  ne  les  en  eussent  em- 
pêchés. Les  mooyemens  militaires 
des  deux  années  suivantes  achevèrent 
de  ruiner  cette  contrée  qui  serait  de- 
venue un  désert  sans  les  secours  abon- 
dans  que  la  Suisse  et  l'étranger  y  fi- 
rent passer.  —  Stans  est  à  3  Vs  lieues 
de  Sainen«  5  de  SchvTytz,  7  d*AU 
torf  ,  3  de  Luceme,  6  de  Zug ,  t3  de 
Zurich  ,  ao  à  23      de  Berne  par 
ïhoune ,  6  du  Rigikulm. 
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STAKSSTAD^  village  annexe  de 
Stans,  situé  à  ^ja  de  lieue  N.N.O.  de 
cet  endroit  sur  une  langue  de  terre 
qui  s*avanoe  dans  le  laç  des  Waldatet> 
ten  entre  le  B&rgen ,  le  liOpper  et  le 
Eotzberg.  Il  contient  3^1  âmes,  deax 
chapelles  dont  l'une  sur  un  rocher 
du  Bûrgen,  38  habitations,  5  auber- 
ge», un  entrepôt  de  marchandises 
avec  bureau  de  péages,  a  a  grangeâ,  ^ 
5  moulins  de  différentes  espèces,  a 
scieries ,  une  teinturerie  et  une  iabri-> 
que  de  poterie.  Il  est  très-animé  et  a 
un  aspect  très-pittoresqtie.  On  y  re- 
marque les  mines  d  u  m  ancien  phare 
du  haut  duquel  une  pierre  de  moulin 
lancée  iracuà^  la  barque  des  Lucer- 
nois  partisans  de  TAutriche ,  appelée 
rOie,  avant  la  bataille  de  Morgarten* 
Le  reste  de  la  flotille  Imt  détruit  par 
les  habitans  accourus  et  par  la  barque 
d'Uri  qui  se  nommait  le  Renard, 
C'est  près  de  ce  phare  00  tour  que  le 
Muhlenbach ,  venu  de  Staa& ,  se  jette 
dans  le  lac*  Les  bords  de  ce  charmant 
ruisseau  présentent  d'agréables  pro- 
menades, ainsi  que  la  route  de  Stans 
ombragée  de  noyers  et  de  pruniers. 
Les  pêcheurs  forment  une  corpora  t  ion 
particulière  ainsi  que  les  bateliers. 
Chaque  communier  peut  cultiver  de 
80  à  i4oo  tobes  de  plantage.  Stansstad 
forme  avec  Obbttrgen  et  Kehrseiten 
la  quatrième  communauté  politique 
du  Nidwald  qui  nomme  4  député 
au  landrath.  Cet  endroit  fut  brûlé  en 
1798  par  les  i^Vançais  lors  de  leur  in- 
vasion dans  rUnterwald. 

STARETSGHWYL.  village  argo. 
gien  d'une  trentaine  de  ratimens  dans 
la  paroisse  et  le  cercle  de  Rohrdorf  ^ 
disti  icl  de  Baden. 

S 1  AllKEXBACIf,  maisons  eparses 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
du  Vieux-St-Jean  ,  district  saint-gal- 
lois du  Haut-Xoggenbourg.  Un  peu 
en-dessous,  sur  une  satIHe  oit  Haders* 
berg ,  se  voient  les  raines  du  château 
de  Starkenstein  qui  existait  déjà  au 
commencement  ou  i4*  siècle»  Les 
prairies  où  ces  maisons  sont  dissémi- 
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nces  sont  arrosées  par  le  Leistbach 
qui  86  jette  près  de  là  dans  la  Thur. 
La  route  de  WîMhaiis  passait  autre- 
fois devant  les  ruines  précite'es;  de- 
puis i8a6  elle  contourne  les  rochers 
qui  les  supportent  en  suivant  une 
gorge  sauvage  el  le  Ut  de  la  Thur. 

STARRBflfSTEnr.  Voyes  l'article 
précédent. 

STARKIRCH  {Siaricenkinh) ,  vil- 
lage paroissial  du  district  soleurois 
d'Olten  à  un  quart  de  lieue  de  celte 
ville  sur  la  route  d'Âarau.  Avec  Wyl 
il  contient  Sa  maisons  et  3i6  âmes. 
L*église,  le  presbytère,  ainsi  <)ue  la 
plàpail:  des  maisons  sont  sur  une 
charmante  colline  ,  omhvù^ée  d'ar- 
bres, d'oii  se  déploie  une  belle  vue. 
Font  partie  de  la  parorsse  :  Dulliken  , 
Wyl,  Sàlischlo&slein  et  Engelberg^^ï 

OTAUB  (le),  cascade  haute  de 
passé  5oo  pieds  que  forme  TClngstli- 
ganbaeh  au  fond  de  la  vallée  d'Adel- 
boden ,  district  bernois  deFrutigen. 
L'eau  ,  réduite  en  poussière  ,  tombe 
sur  un  banc  de  rochers  qui  lui  fait 
faire  une  seconde  chute.  A  côté  de 
eelte  curiofitë  naturdle  passe  le  che- 
min qui  conduit  sur  Talpe  Engstli- 
geo 

STAUBBAGH  (le),  célèbre  cas- 
cade de  la  vallée  de  Ijanterbrunnen , 
district  bernois  d  Interlachen.  Elle 
est  formée  par  le  Pletschbach  dont 
le»  sources ,  au  nombre  de  sept ,  se 
trouvent  sur  la  Pletschenalp.  Une 
première  chute ,  invisible  depuis  la 
vallée ,  est  à  ^  de  lieue  de  Tauberge 
de  Lauterbrunnen  ;  îa  seconde  ,  le 
Staubbach  propremcni  dit,  est  h  dix 
minutes  de  la  même  auberge.  L'eau 
se  précipite  d'une  hauteur  de  900  p. 
d'une  paroi  de  rochers  couronnée  de 
lapins.  La  station  la  plus  avantageuse 
pour  la  contempler  est  près  de  For- 
ren;  le  moment  le  pJw^  farnrable  est 
de  8  */2  heures  à  une,  parce  qu'alors 
le  soleil  l'illumine  et  y  forme  plusieurs 
B^is.  La  Junglrau  rehausse  refTet  de 
cé  tableau  imposant.  Le  Pletschbach 
•u  Staubbach  causa  de  gf^fids  rava- 
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ges  en  1791  par  ses  dcbordemenaf. 

STAUBBAGIl  (le),  ruisseau  du 
district  lucernois  de  TEntlebuch  qui 
prend  naissance  entre  les  Farnern  et 
la  Schaafoiatt  et  se  jette  dans  la 
Wald-Ëmme  en-dessous  de  Clusstal- 
den  en  formant  une  cascade  remar* 
quable.  Un  autre  torrent  de  ce  nom 
iniltit  au  pied  de  TEscl,  sommité  du 
Pilate.  Ses  source?  sont  înareessibles. 
L'eau  se  précipite  d  une  telle  hauteur 
qu'elle  se  réduit  en  poussière. 

STAUDEN^  village  de  la  paroisse  ' 
d'Iberg,  district  et  cantondeSchwytz, 
situé  à  une  lieue  d'Iberg  au  milieu  de 
rochers,  Il  a  été  érigé  en  annexe  de« 
puis  i79«>.  Lrt  cbnpelle,  desservie  par 
un  chapelain  à  demeure,  est  dédiée 
à  St-Wendelin. 

S  FAUDËiV.  Voyez  Stiukn, 

STAUPACRER  9  château  avec 
chapelle  et  auberge  près  de  Thaï  sur 
la  route  qui  conduit  dans  le  canton 
d'Appcnzel! ,  district  saint- f;alIois  du 
lîas-Klieinlhal.  Il  a  t^!e  rompipfement 
rebâti  en  1726.  Sa  situation  élevée  lut 
procure  une  vue  étendue. 

MAOSBERG  (le)  ,  colline  de  for- 
me conique  dans  le  cercle  de  Schaf- 
fisheim ,  district  argovien  de  Lens« 
bourg.  On  y  trouve  l'église ,  le  pres- 
bytère et  la  demeure  du  sacristain  de 
Staufen.  Une  vue  riante  s'y  déploie  à 
plusieurs  lieues  à  ia  ronde.  L'érection 
de  l'église  et  de  la  paroisse  est  incon- 
nue; on  sait  seulement  que  c'est  une 
des  plus  anciennes  fondations  des 
comtes  dé  Lenzbourg  et  que  l'église 
était  la  paroissiale  de  ces  seigneurs 
qui  en  donnèrent  la  collature  1  î"ab-« 
baye  de  Miinsler.  Celle-ci,  accablée 
de  dettes,  fut  obligée  de  la  vendre  en 
i4Bi.'Le  chœur  de  cette  église  a  de 
beaux  vitraux  et  renferme  des  tom* 
beaux  du  tems  des  Hohenstauffen. 
Une  image  n.iracnleuse  y  attirait 
beaucoup  de  devols  avant  la  iVéfor- 
mation.  La  paroisse  do  Sfaufberg, 
peuplée  de  passé  aaoo  âmes,  com- 
prend les  communes  de  Schaffisheim, 
Staufen  et  NiederlenjG»  outre  Belten* 
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thaï,  Scebcrg  et  Heucîmuhle.  Elle  a 
sept  écoles.  Un  zuricois  nommé 
Gariz,  vioaire  du  pasteur,  donna  en 
18 iH  a  cette  paroi&se  une  célébrité 
momentanée.  C'était  im  disciple  de 
Madame  de  Kruderier  ^ue  le  gou- 
vernement dut  faire  partir  pour  met- 
tre un  terme  aux  scènes  fanatiques 
dont  la  localité  était  le  théâtre. 

STAUF£i\,  village  argovien  du 
'  cercle  de  Schalfishemi,  district  de 
lienzbourg,  ë  un  quart  de  lieue  de 
*  cette  ville  k  la  hase  orientale  du 
Staufberg.  11  contient  (73  âmes,  78 
maisons  sans  les  bâtimens  adjacens  et 
deux  forges.  Son  territoire  est  fertile 
en  céréales,  vin  et  fruits.  Deux  in 
cendies  ont  récemment  dévasté  cet 
endroit;  celui  du  ao  décembre  i833 
priva  d'abri  et  de  mobilier  sept  fa- 
milles peu  aisées;  celui  du  17  juin 
1834  consuma  huit  grandes  habita- 
tions, une  grange  et  plusieurs  bâli- 
mens  adjacens.  Un  père  de  famille 
mourut  le  même  jour  de'ses  blessures 
et  sa  fille  fut  étouffée  dans  une  cavé 
oii  elle  s'était  réfugiée. 

STAUFEN  et  STAUFEXBERG  , 
métairies  dans  la  commune  d'Och-^ 
lenberg,  paroisse  de  Hersogenbuch- 
see,  district  bernois  de  Wangen.  Près' 
de  Staufen  on  voit  les  traces  d'une 
ancienne  e'pîise  et  d'un  cimetière. 

STEGUËLBERG,  petit  endroit  à 
.  l'aspect  misérable  au  fond  de  la  val- 
lée de  Lauterbrunnen ,  district  ber- 
nois d'Interlacben. 

STEGHlE^nSOG^  partie  monta- 
gneuse de  la  commune  de  Hundwyl 
à  I  Vs  li«ue  du  village  de  ce  nom , 
Rhodes- Extérieures  d'Appenzelî.  On 
y  trouve  3i  maisons  dont  8  avec  une 
chamelle  dépendent  de  Gonten;  Les 
liabttans  fréquentent'  Tégltse  et  les 
^oles  d'Urnasch  ;  ils  peuvent  y  rece- 
voir le  baptême  et  la  confirmation; 
les  morts  seuls  doivent  être  portés  à 
Hundwyl.  Les  propriétés  des  Rho- 
des-Extérieures et  Intérieures  sont 
ici  enclavées  les  unes  dans  les  antres. 

STEGRBOIIN  9  district  du  canton 
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de  Thiirgovie  compris  entre  la  rire 
méridionale  de  TUntersee  et  les  di- 
stricts de  Gotlliebon,  Frauenfeld  et 
Diessenhofen.  Depuis  le  lac  jusqu'il 
la  Thur  il  présente  un  amphithéâtro 
de  collines ,  parsemées  d'habitations» 
du  haut  desquelles  se  déroutent  de  ■ 
ces  points  de  vue  si  remarquables  dans 
la  Thurgovie.  La  culture  des  champs, 
surtout  celle  de  la  vigne ,  est  l'occu- 
pation principale  delà  population;  I 
mais  le  vin  est  inférieur  à  celui  qu'on 
recueille  dans  la  vallée  de  la  Thur.  ! 
On  compte  4^  arpens  en  jardins  et 
chenevières ,  7798  en  prés,  17,356  j 
en  champs,  aiao  en  vignes  et  S799  ! 
en  forêts.  Il  y  a  a385  baiimens.  Les 
protestans  sont  au  nombre  de  73*8  | 
et  le^  catholi<|ues  de  3669.  Quatre 
cercles  composent  ce  district,  savoir: 
Steckborn,  Berlingen ,  M'ùUheim  et  ' 
Ebchenz;  ils  renferment  les  paroisses 
de  même  nom ,  auiâi  que  Hombûurg,  | 
Pfyn,  Gandelhard,  Herdern,  KHn- 
genzell,  Wagenhausen,  Burg,  Mam* 
mern  et  Huttvreilen. 

Le  cercle  de  Steckborn  comprend 
les  communes  municipales  de  âteck-  i 
born  et  de  Hombourg  avec  4es  com* 
munes  locales  de  ce  nom ,  ainsi  <pie 
Mammem ,  Gundelhard ,  Sallen  et 
Reutenen.  La  population  s'élève  k 
3oBa  habitans  dont  iSia  sont  catho- 
liques. ; 

Steckborn  (anciennement  Siukbm-  \ 
ren),  chef-lieu  du  cercle  et  du  district 
de  ce  nom,  est  une  petite  villa  indut"  '  I 
trieuse  agréablement  située  sur  le  | 
Zellersee  et  la  route  de  Schaffhouse 
a  Constance.  Elle  contient  12$  mai- 
sons inira  rauros  et  122  extra  muros; 
la  population  e^t  d'environ  iqoo 
dmes;  L'arrondissement  municipal 
renferme  368  habîtalions.  Bien  que 
la  culture  des  chunps  et  de  la  vigne 
soient  les  occupations  principales  des 
habilnns,  on  y  trouve  quelque»  éta- 
blissemens  industriels ,  comme  une 
filature  de  coton,  une  manufacture 
de  draps,  une  fidùrique  d'épingles» 
une  Mrique  de  deiitelles  dont  les 
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produits  sVcoulent  dans  le  Wlirlera- 
Derg.  ]j*ancien  château  des  nobles 
de  même  nom  s'appelle  la  Tour;  il 
sert  en  partie  de  grenier  et  de  doua- 
ne. L'c^Iî^e  de  St-Jaqiict  est  k  l'uipge 
des  deux  confessions.  Près  de  la  ville 
est  le  couvent  de  Feldbach  et  dans  les 
environs  plusieurs  jolies  maisons  de 
campagne.  Les  évêques  de  Constance 
exercèrent  ici  la  basse  jurisdiction 
jusqu'à  la  révolution ,  néanmoins 
Stecitborn  îouissait  à  cet  ésard  de 
certains  droits  et  franchises.  1**^ 

STEGKBOLZ,  Dessos  et  Dessous, 
deux  villages  bernois  du  district 
d'Aarwangen  dont  le  territoire  , 
<]noi<jue  boisé,  présente  de  belles 
praines,  de  bons  champs  et  des  ar- 
ores  fruitiers  de  toute  espèce.  Le 
premier  contient  556  âmes  et  70 
maisons  très-disséminées;  il  fait  partie 
de  la  paroisse  de  Lojswyl.  Le  second 
a  une  quarantaine  de  Tnaisons  et  3a6 
habitans;  il  dépend  de  la  paroisse  de 
Langenthal.  L'un  et  l'autre  ont  une 
éeole^  

STEmEUS  (àtj),  groupe  de  trois 
maisons  avec  une  gypsene  dans  k 
commune  d'Esscrt ,  paroisse  de  Pïa- 
roman,  district  de  Fribourg 

STEFFÏSBOURG  ,  vaste  paroisse 
du  district  bernois  de  Thoune  située 
dans  la'TaUëè  de  la  Sulg ,  ririèfe  dont 
les  débordemens  causent  souvent  des 
d^ata*  On  y  cultive  quelque  peu  la 
vigne.  Le  terrain,  bien  cultivé,  est 
fertile;  il  y  a  surtout  beaucoup  d'ar- 
bres fruitiers.  On  trouve  sur  ie 
Heimberg  de  l'excellente  argile  pour 
poterie  ;  près  de  la  colline  oU  est  Vé- 

I;lise  paroissiale  on  remanpie  des  fi- 
ons de  houille  et  des  indices  de  pé- 
trole. Une  source  d'eau  minérale , 
appelf^e  Schneitweyerbad  ,  est  du 
côté  de  Thoune.  Celte  paroisse  est 
peuplée  de  44^^  âmes  et  contient 
au-oelà  de  i^oo  oiaisons.  Elle  est  di- 
visée en  quatre  sections  :  Stelfisboiirg, 
Fami,  Homberg  et  Heimberg.  Un 

Î»hilantrope  a  donné  une  somme  dont 
es  revenus  sont  employés  à  fournir 
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de&  livres  et  des  vélemens  aux  écoliers 
pauvres.  —  Le  village  de  Steitisbourg 
est  à  demi-lîeue  N.  N  ^  Ë.  de  Thoilne  ; 
il  contient  ai|-delà  de  a3o  habitations 
généralement  bien  bâties.  On  y  trou- 
ve 5  boulangers ,  4  distilleries ,  a  fa- 
briques de  vmaigre,  une  brasserie, 
une  blanchisserie  avec  teinturerie  et 
moulin  a  foulon  ,  un  marchand  de 
plumes,  un  potier  de  teire,  deux 
tourneurs,  deux  maréchaux  ferrants, 
un  m^aniden  et  fiibficânt  (J.  Hodel) 
de  tuyaux  et  de  seaux  à  incendie  en  0 
toile,  deux  moulins  à  blé,. une  cXoOf  * 
terîe,  une  huilerie,  deux  scieries, 
deux  selliers,  un  fabricant  de  rubans, 
3  fabriques  de  tabac,  3  horlogers,  etc. 

STEO  9  village  d'une  centaine 
d*liabitana  avec  une  chapelle  et  un 
pont  sur  la  Lonza  situé  dans  une 
gorge ,  dixain  vallaisan  de  Rarogne. 

STEG*  localité  de  la  paroisse  de 
Wâdenscnvreil ,  district  auricots  de 
Horgen  ,  ob  Ton  trouve  une  habita- 
tion et  5  bàtimens  adjacens  parmi  les- 

Suels  une  filature  de  laine.  —  On 
onne  encore  ce  nom  à  2  habitations 
et  4  bâtimens  adjacens  de  la  com* 
mune  politique  de  Riesbach. 

STE69  Dnsos  et  Baasous,  ha- 
meaux avec  une  fabrique  de  tabac 
sur  le  Schonegg  dans  la  paroisse  de 
Sumîswaid  ,    district   bernois  de 

Trachselrv'ald. 

STËGHALDËIV^  auberp;e  du  di- 
àlrict  bernois  de  1  lioune  occupant 
une  éminence  sur  la  route  d  Atiibol- 
dingen.   

STBGIIATT, jpetit  village  bernois 
de  la  paroisse  de  Sumisvrald ,  district 
de  Trachselvvaîd ,  agrt^ablement  si- 
tué en  face  de  Wasen.  Il  ^  règne 
une  certaine  activité  industnelle. 

STEGKIJTHI,  groupe  de  4  mai- 
sons dans  la  paroisse  et  cominiine 

{>olitique  d'£ibnat ,  diâtnct  saint-gal- 
ois  du  Haut-Toggenbourg ,  sur  la 
frontière  du  cAté  de  Wattwyl. 

STBGWIESE9  groupe  de  trois 
maisons  avec  une  teinturerie  et  une 
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calandre  dans  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Ebnat,  district  saint-gal- 
'lois' du  Haot-Toggenbours ,  situé  aur 
la  rive  gaufre  de  la.Tnur  qu'on 

passe  ici  sur  un  petit  pont. 

STEHRE^BERG  ^  hameau  de  la 
commune  et  du  cercle  de  Bussnan;» , 
district  thurgovien  de  Weintelden. 

STEIG9  hameau  zurîooîs  de  4 
snaîsoDft  et  a  bâtimens  adjacens  dans 
]a  paroisse  d'Eigg,  district  de  Win> 
ieiilmr.  —  On  donne  encore  ce  nom 
à  une  localité'  de  l;i  paroisse  d'Eglisau 
<:ontenant  22  habitations  et  4-  bâti- 
mens adjacens  parmi  lesquels  une 
.teinturerie. 

STEIG^  hameaux  et  métairies  dans 
les  districts  thurgoviens  de  Tobel , 
BischofzeU  et  Gotllieben. 

STEIG  (an  deh),  une  habitation  et 
un  bâtiment  adjacent  dans  lu  paroisse 
de  T588 ,  district  xuriçoîs  de  Winter- 
thur.  Elle- tire  son  nom  la  route 
inontueuse  rendue  praticable  pour 
les  chars  en  1788.  En  mai  1799  il  se 
livra  un  combat  entre  les  Français  et 
les  Autrichiens  à  la  suite  duquel 
Masséna  dut  se  retirer  derrière  la 
Glatt. 

STEIGELBERG^  village  de  la 

{>aroissc  de  Lenk,  district  bernois  du 
laiit-Siramenthal ,  entre  l'iltigen- 
born  et  le  Dungel.  Dans  le  voisinage 
est  le  v  illage  de  chalets  Ebi. 

STEIGEE^SGHWABn),  vallon  de 
la  ps^roisse  d'Adelboden,  district  ber- 
nois de  Frutigen ,  contenant  soixante 
et  quelques  maisons  disséminées. 

district  du  canton  de 
Scha^^house  enclavé  dans  le  royaume 
du  Wurtemberg  et  séparé  par  le 
Rhin  du  canton  de  Thurgovie.  La 
ville  de  Steîn,  qui  lui  a  donné  son 
nom  ,  est  agréablement  située  au  mi- 
lieu de  vignobles  et  de  champs  sur  la 
rive  droite  du  Rhin ,  près  de  l'endroit 
oii  ce  fleuve  quitte  TUntersee.  Grâce 
k  cette  situation ,  la  navigation  y  est 
active  ainsi  que  le  commerce  d^expé- 
dition  ;  le  commerce  des  vins  avec  la 
Souabe  est  aussi  considérable,  h» 
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pont  sur  le  Rhin ,  long  de  i35  pieds, 
a  été  reconstruit  en  i83o,  reconstruc- 
tion qui  a  coûté  près  de  60,000  fr. 
Quelques  ^curiosités  méritent  l'atten- 
tion du  voyageur.  L'abbaye  de  St- 
Georges  de  1  ordre  de  St-Benoît, 
transférée  ici  eniooS  de  Hohenweil , 
lut  transformée  par  les  Zuricois  en 
résidence  baîllivale  a  Fépoque  de  la 
réfiyrmation.  On  y  remaiT|ue  la  petite 
taUe,  bAtie  ainsi  que  la  chambre  at~^ 
tenante  par  l'abbé  David  de  Winkel- 
hcuri  qtu  se  réfugia  avec  ses  religieux- 
à  Kadolfszell  lors  de  la  réforme.  Le 
plafond  en  bois  est  sculpté.  Dans  les 
niches  des  fenêtres'  sont  de  grande» 
Sgures  d'hommes  et  de  femmes  en 
costume  de  leur  tems.  Les  parois  sont 
couvertes  de  peintures  a  fresque  re- 
présentant des  scènes  .guerrières  et 
galantes  de  la  vie  chevaleresque,  des 
sujets  de  rhîstoire  punique  et  ro- 
maine, comme  le  serment  d'Annibal, 
l'assaiit  d'une  ville,  probablement  de 
Sagonte,  etc.  Les  passages  de  Tite- 
Live  y  relatifs  sont  écrits  en  grandes 
lettres  initiales.  L'antique  maison , 
dite  lum  Kleo»  oU  se  réunissait  au^ 
trefoM  la  tribu  des  imblea,  renferme 
des  vitraux  nombreux  et  précieux; 
on  en  voit  aussi  à  la  maison  du  tir. 
On  montre  dans  l'hôtel  de  ville  le 
portrait  d'un  bourgeois  de  Stein  , 
Rodolphe  Schmid,  baron  de  Schwar- 
aenhorn,  qui  fut. d'abord  esclave  en, 
Turquie  et  y  reparut  en  qualité  d'am- 
bassadeur de  l'empereur  Rodolphe  II; 
c'est  lui  qui  a  donne'  ce  portrait  à  sa 
ville  natafe  ainsi  que  l'en  orme  coupe 
de  vermeil  dont  il  faisait  usage.  — 
Stein  a  un  cerde  littéraire  qui  possède 
une  folie  bibliothèque.  Le  territoire 
de  cette  ville  fut  violé  en  i633  par  le 
maréchal  suédois  Horn  qui  passa  ici 
le  Rhin  pour  aller  faire  le  siège  de 
Constance  ;  le  village  de  Ramsen  fut 
alors  dévasté  par  les  Impériaux.  La 
même  violation  dè  territoire  se  répéu 
en  1799  par  Tarmée  autrichienne  fors* 
qu'elle  envahit  la  Suisse ,  Stein  et  la 
contrée  environnante  furaut  alors  «o- 
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cablës  de  logemens  militaires.  L'Acte 
de  médiation  a  réuni  déEnitivement 
cette  YÎIle  au  eanton  de  Sebaffhoose 
dont  elle  faisait  provisoirement  partie 
depuis  1798.  /•  4^^- 

STEI.X,  petit  tiliage  paroissial  et 
commune  politique  du  district  saint- 
gallois  du  Haut-Toggenboi!r<» ,  situé 
sur  la  Thur,  que  Uaverse  ici  unpont 
en  bois  couvert,  et  la  route  de  Wild* 
baut.  Les  deux  oonfeaaions  ont  leur 
ëcole  particulière  et  se  servent  de  la 
même  église  qui  couronne  une  col- 
line voisine.  Derrière  !e  village  s'élè- 
vent les  pics  du  Neualphorn  (67 5o  p.) 
et  du  Stockberg  (55do).  Ërlen,  Slie- 
gen  et  Breitenau  tbnt  partie  de  la  pa- 
roisse ^ui  compte  environ  lao  mai- 
cons  disséminées  et  800  âmes*  La 
contrée  environnante  est  exposée 
souvent  b  des  débordemen»  et  à  des 
ébouiemens. 

STEIN  9  paroisse  et  commune  de 
la  section  derrière  la  Sitter,  Rhodes- 
Extërieures  d'Appensell.  La  Sîtter  la 
sépare  des  Rhodes -Intérieures,  de 
Teufen  et  de  St-Gall,  TUrnasch  de 
Herisau  et  de  H!^^r^^vyl  ;  ces  deux 
rivières  enceignent  les  deux  tiers  en- 
viron de  son  territoire.  Elle  a  i  */i 
lieue  de  long  de  Test  à  Touest  sur  \ 
de  Heue  de  large.  Elle  cantieni  379 
nlaiaons  réparties  dans  87  hameaux 
qui  se  divisent  en  deux  Rhodes ,  la 
nhode  en- dessus  et  In  Pihode  en- 
dessous  de  l'église.  Cet  édifice,  au 
centre  de  la  paroisse,  a  été'  reconstruit 
avec  beaucoup  de  goût  en  i833.  La 
population,  forte* de  1571  âmes,  se 
distingue  par  ses  mœurs  patriarcales 
et  sa  tournure  d'esprit;  elle  s'occupe 
de  l'éducation  du  bétail  et  un  peu 
d'agriculture,  ainsi  que  de  la  fabrica- 
tion de  entonnes  et  de  soieries.  La  com- 
mune a  des  forêts  considérables  ;  elle 
formait  autrefois  la  Kotte  ou  section 
inférieure  de  Hundwyl  et  avait  déjà 
un  conseil  communal  de  a4  mm- 
lires  ;  c*eit  en  1749  tfo^é^  t'en  sépara 
pour  se  conêtUuar  an  paroina  parti- 
aulière. 
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Le  village  de  Stein ,  composé  de 
la  maisons,  est  à  une  égale  distance 
(i  «/i  lieue)  de  St-6all,  d*Appenadl 
et  de  Hensau ,  et  à  a436  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  On  y  trouve  deux 
auberges  ,  une  maison  d'orphelins 
fondée  en  18 11  par  J.  Knz  dont  le  ca- 
pilai  s'élève  à  1 2, 5a4  florins,  un  petit 
arsenal  et  trois  écoles.  Le  pasteur  y  a 
institué  il  y  a  quclaues  années  une 
société  de  mÎMÎon,  la  seule  du  can- 
ton. L'emplacement  que  ce  village  . 
occupe  s'appelait  jadis  Rûti;  son  nom 
actuel  lui  vient  d'un  hameau  de  trois 
maisons  sur  la  route  de  Hundwyl; 
c'est  ici  qu'on  aurait  bâti  l'église  si  1  on 
avait  ^  trouvé  de  l'eau  en  suffisance 
pour  les  besoins  du  futur  village  qui 
se  serait  élevé.         79  ét 

On  donne  encore  le  nom  de  Stein 
dans  les  Rhodes-Extérieures  à  des 
hameaux  des  connmunes  de  Wald-  ' 
stalt ,  Schvreilbrunn  et  Trogen. 

STEIN9  cercle  du  district  argovien 
de  Rheinfelden  dont  il  occupe  la  par- 
tie orientale.  II  se  compose  des  pa- 
roisses de  Stein,  Mumpf,  Mumpf- 
Dessns  ,  Wegenstellen ,  SchupTirt  et 
ZuzL;ôn  ,  ainsi  que  des  villages  de 
Wallbach,  Hellikon  et  Niedemofen. 

Stein,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  village  paroissial  de  45 
maisons  et  3^8  habitans  situé  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  à  la  bifurcation 
de  !a  grnnde  roule  de  Bâie  à  Zurich 
et  a  Schaffhoosc.  l^res  de  cet  endroit 
est  !e  pont  du  lUnn  de  vSeckir»gen  , 
dont  l  abbaye  y  possedaiLautreioii  la 

collature  et  la  dlme.  979^ 

STEIN  9  village  du  district  bernois 
de  rObernasle  situé  au  fond  du  Gad- 
menthal,  à  de  lieue  du  point  cul- 
minant du  passage  du  Susten.  Au 
midi  se  voit  le  glacier  Sieinen.  On 
l'appelle  aussi  Stcinalp.  —  Un  petit 
village  de  la  parotMe  de  Ueyringea 
porte  encore  ce  nom.  On  y  trouve 
un  armurier,  deux  tanneries,  cinq 
séiif^eurs  en  bois ,  un  moulin  à  Ue 
et  un  moulin  h  polir. 

IIXEIN  9  hameau  zuricois  de  4 
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maisons  et  i  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  1  isdienthal,  district  de 
Hinweil. 

STEIN  (am)  ,  hameau  satnt-pallois 
d'une  dizaine  de  maisons  dans  la  val<t 
le'e  de  W'cisslannen  ,  commune  poli- 
tique de  Melà,  district  de  Sargans. 

STEIÎV  (kV¥  DE  m)  ,  village  saint- 
gallois  d'une  douzaine-d'habitalions  à 
demi- lieue  de  Kobelwald  de  la  pa- 
roisse duquel  il  {ait  partie,  district  du 
Haut  1*1!  einîhal. 

STËIBIACHç  paroisse  et  commune 

Î>oHiique  du  di^trîrî  saint-gallois  de 
lorschach ,  composée  de  Steinach- 
Dessus  et  Dessous,  deux  villages  qui 
contiennent  177  maisons  et  environ 

Îoo  habitans  catholiques.  Steînach- 
dessous,  sut  le  lac  de  Constance^  a 
un  bon  port  et  un  entr^pdt  de  mar- 
chandises ;  on  y  trouve  aussi  l'église 
paroissiale  el  l'ccoie.  Steinach-Dessus 
n'a  qu'une  chapelle.  Ces  villages  ont, 
chacun ,  un  pont  sur  la  Steinath  dont 
on  utilise  les  eaux  pour  rirrigatidn 
des  prairies.  Ils  récoltent  un  bon  vin 
et  des  fruils  de  toute  espèce. 

îiC  châicau  de  Sleinach  est  pîacd 
sur  une  colline,  non  loin  du  Pfauen- 
moos,  d  oii  se  de'ploie  une  vue  éten- 
due. La  partie  inférieure  est  très-an- 
eienne  ;  les  murs  sont  bâtis  de  pierres 
«t  de  blocs  de  rocher  bruts  avec  les- 
aucls  on  peut  faire  un  coui-s  complet 
de  idéologie  ;  le  granité,  le  gneiss, 
l'ardoise  .  le  grès,  la  roche  de  broche 
y  sont  mêlés  ensemble.  Sur  celte  es- 
pèce de  rez-de-chaussée  repose  un 
manoir  du'iS^  siècle  dans  quelques 

Sièces  duquel  on  voit  des  armoiries  à 
emî-efiâce'es  et'des  peintures  repré- 
sentant des  combats  de  chevaliers, 
des  chasses  et  des  tournois  Ce  manoir 
rappelle  le  souvenir  de  Blikker  de 
Steinach  ,  poêle  distingué  du  i3*  siè- 
cle. Il  apparJenait  à  Tabbaye  de  St- 
Gall  avant  la  rëtolotion  ;  c  est  maîn- 
.tenant  la  propriété  d'un  partieu^cr 
qui  récolte  un  bon  vin  rouge.  ^4f4 

-SÏEî\  A^:if  pe  tite  rivière 'du 
canton  de  St-  Gaii.  Èllc  prend  nais- 
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sance  au  Horst  et  à  la  Steinegg  dans 
le  canton  d'Appenzell  qu  elle  quitte 
bientôt  après.  Depuis  St-Gall,  011  elle 
fait  mouvoir  beaucoup  d'artilices,  elle 
coule  au  nord  et  Sè^texians  le  lac  de 
Constance  k  Steinîfch-Dessous.  Voy. 
Vallée  dr-s  Pfùlosophrs. 

STEIXACKER.,  habitat  ions  dan» 
les  paroisses  zuricoises  de  Kussnacht, 
RUti ,  Gbssau  et  Wetsnkon. 

STEINALP  (Là),  vaste  et  élevée 
alpe  communale  sur  la  montagne  de 
même  nom  en -dessous  du  Brîsen- 
stock  dans  la  commune  de  Biiren- 
Dessus ,  canton  dTJnterwald-Nid- 
wald.  Elle  peut  nourrir  260  vaches. 
On  y  remarque,  un  énorme  rocher 
isolé,  appelé  TErmite,  auquel  les 
injures  du  tems  ont  fait  perdre  beau* 
coup  de  sa  forme  primitive.  Elle  tire 
son  nom  des  débris  de  rocher  dont 
elle  est  jonchée. 

STEL\BACU  ,  localité  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  de  Kap- 
pel ,  district  satnt^fiallois  du  Haut' 
Toggei  ib rn  i  rg ,  où  l'on  compte  une 
trentaine  de  maisons  disséminées. 

STEINBAGII9  papeterie  en-dessus 
d'F<irhpn7,  ,  district  thurgovien  de 
Steckborn.  On  l'appelle  aussi  llinler- 
Steinbach. 

STE1N8AGH.  -Dans  le  canton  de 
Berne  :  i**  maisons  énarses  entre 
Kersatz  et  Belp  ;  a**  un  nameau  près 
de  Trachseiwald  ;  3°  des  fermes  près 
de  Worblaufen 

STEINBACH.  Voyez  Bnilstal. 

STEL\BÂCI1TUAL,  vallon  étroit 
dans  les  montagnes  qui  sépmnt  Ber- 
ne  d*Uri  entre  le  Gadenlauîberg ,  le 
Yorbetdihorn  et  le  Pfriindlistock.  Il 
a  trois  gradins  qui  s'élèvent  réguliè- 
rement les  uns  au-dessus  des  autres. 

STEINBERG.  Dans  le  canion  de 
Berne  ;  i*  une  montagne  des  Alpes 
sur  la  limite  des  cantons  de  Berne  et 
d*Uri  placée  à  la  bifurcation  des  deux 
chaînes  qui  enceignent  le  bassin  de 
l'Aar.  Elle  s'élève  à  io,336  pieds  au 
dessus  de  la  mer.  Entre  cette  monta- 
gne et  le  Sustenhorn ,  le  magni&que 
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glacier  de  Steinen  s'avance  dans  la 
partie  supérieure  du  Gâdmenihai.  11 
•e  trouvait  ii  j  a  quelque*  années  à  un 
quart  de  lieue  de  la  route  du  Susten  ; 
maintenant  il  l'a  raculée,  en  la  dé- 
truisant ,  d'une  rinquantaîne  de  pas 
Un  rarot  au  terminé  par  le  Radolfs- 
horn  le  sépare  .du  glacier  Triften,  Le 
Slainberg  «e  ratta<»e  au  Gaknatock , 
angle  N.O.  du  St-Gotthard;  —  a° 
une  alpe  avec  quelques  chaiets  à  la 
base  du  glacier  Tschmgel  ou  T^nni^f^n- 
glêlschcr  au  fond  de  la  vallée  de  Lau- 
terbrunnen.  ËUe  donne  son  nom  à  la 
Lûtschine  qui  sort  de  ce  glacier  ; 
3**  une  aljpe  ^  paroi  de  i-oeners  aur  le 
flanc  S.É.  du  Hohgant,  district  d*In- 
terlacLcn.  La  grande  Emme  y  a  ses 
sources  près  des  chaiets  j\El^au  et 
Nolien  :  —  4"  une  localité  près  de 
JSidau  dans  le  lac  de  Bienne  oii  des 
mtes  de  pilotis  et  des  tas  de  pierres 
taillées  font  supposer  qu'il  y  avait  ici 
autrefois  un  château  détruit  par  le 
lac. 

•  STEIIVBODEi\  ,  le  hameau  le  plus 
(élevé  de  la  vallée  de  Diemtigen  ap- 

Selée  Schwenden ,  district  bernois 
u  Bas-Siromenthal.  La  belle  alpe 
Kiley  9Si  dans  le  voisinage.  —  On 
donne  encore  ce  nonn  à  deux  belles 
alpes  rière  Eggiwyl ,  district  rln  Sig- 
nau.  De  la  supérieure  il  s'est  détaché 
à  plusieurs  reprises,  entr'autres  en 
i8o6  et  iBiQ,  de  grandes  masses  qui 
ont. fait  perdre  une  grande  partie  de 
sa  valeur  à  Talpe  Geis^MCEiy  située 
en- dessous. 

STEIKBRUXXEIV  ,  petit  village 
dans  la  paroisse  de  VV  ahleren  ,  di- 
strict bernois  de  Schwarzenbourg.  Il 
donne  son  nom  à  un  arrondissement 
scolaire  aises  étendu. 

STEINBULLEN^  quelques  mai- 
sons dans  la  commune  d'.Oftringen, 
cercle  d'Aarbourg ,  district  argovien 

de  Zofmgen. 

STFÎXECK  V  ^^-ecptfn  (Soleure). 

STËINËGG9  château  du  cercle 
d'Eschens ,  district  thurgovien  de 
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Slcclcborn  ,  ac^i  eableraent  iilué  en- 
dessus  du  village  de  Htttiweilen  et 
d'un  lac  qui  porte  le  nom  soit  du 
village soit  au  château.  Avant  la 
«révolution,  c'était  la  résidence  d'un 
bailH  Buncoi?;  il  appartient  mainte- 
nant à  la  faiiulle  Zeerleder  de  Berne. 
On  y  conserve  divei^  antiquités , 
telles  que  glaives ,  couteaux ,  etc. , 
trouvées  avec  des  squelettes  en  creu*  » 
sant  une  graviëre  dans  les  champs  de  Vt|| 
Burg  près  de  Slein.  I^e  vin  qu'on  rc'-  t 
coite  ici  passe  pour  le  meilleur  de  la 
Thurgovie.  Une  des  plus  grandes 
bergeries  de  la  Suisse  est  dans  ce 
château  dont  dépendent  encore  les 
belles  ruines  du  vieux  manoir  de 
Helfenberg. 

STEIXEGG .,  vaste  localité  boisée 
avec  une  douzauie  de  maibofus  d.iiiâ 
les  comuiunes  de  Teufen  et  de  Spei- 
cher,  Rhodes-Extérieures  d'Appen-  • 
zelL  Ces  communes  y  ont  le  droit  de 
parcours ,  ainsi  que  celles  de  Trogen 
et  de  St- Georges.  Flle^  achetèrent 
cette  torét  en  i^^Q  de  l'abbaye  de 
St-Gall  pour  Ia  prix  de  5oo  livres. 
En  1837  on  voulut  y  faire  des  planta- 
tions d'arbres,  mais  quelques  paysans  ^ 
s'y  opposèrent  à  cause  de  leur  droit 
de  parcours. 

STELXEGG  ^  hameau  avec  un 
moulin  à  ble  et  un  moulin  à  tan  dans 
la  paroisse  d*Altendorf ,  district  de  la 
Marche,  canton  de  Schvryts. 

STEINEN,  village  paroissial •  du 
district  de  Schwytz,  à  1  %  lieue  du 
bourg  de  ce  nom  sur  la  roule  d'Ein- 
siedlen  et  dans  le  voisinage  du  lac  de 
Low^erz,  i44o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  U  contient  190  maisons  et  i356 
âmes.  La  place  ou  mariné  est  en- 
tourée de  grandes  maisons.  L'église 
paroissiale,  de'diée  a  Ste  Anne,  date 
du  milieu  du  16^  siècle;  elle  a  trois 
autels  et  un  orgue.  Le  charnier  qui 
est  k  eàlé  a  été  fondé  en  1 1 1 1  ;  on  y 
voit  aussi  trois  autels  ainsi  que  des 
peintures  sur  verre.  Stein  est  la  patrie 
de  Werner  Stauffacher ,  l'un  des 
1  hommes  du  Kutli.  La  chapelle  qui 
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Sorte  le  nom  de  ce  Confédéré  fut 
Atie  vert  i^oo  et  porta  d'abord  celui 
.  de  Ste-Groîz.  Llle  doit  occuper 
remplacement   de  la  maison  de 

Wernrr.  Plusieurs  pcînîuros  histori- 
ques qu  ellp  renferme  méritent-  l'at- 
tention du  voyageur  Suisse  ;  ici  c'est 
Stauilacher  paraissant  devant  le  bailli, 
pu»  prenant  congé  de  son  cpouae;  là 
c'est  la  prairie  du  Rûtii  ;  ailleurs  le 
^  lac  de  Lovt^erz  et  la  bataille  de  Mor- 
gart<>n  avec  le  nriîlîo'sime  de  i3i5. 
On  trouve  sur  le  chemin  de  Lowerz 
iâ  chapelle  filiale  de  St-Yincent.  Une 

Sartie  considérable  de  la  commune 
e  Steinen  porte  le  nom  d'Au  ;  on  y 
Toit  la  chapelle  de  3te-Croix«  la  mai- 
son (hi  tir,  plusieurs  bâtimens  et  les 
ruines  d'un  couvent  de  femmes. 

SÏ£INE\,  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Signau ,  district  bernois  de 
ce  nom. 

STEllVEN,  localité  oîj  l'on  compte 
3  habitations  dans  la  paroisse  deSUifa, 
district  zuricois  de  Meilen. 

STEIXEXBACII 9  commune  civile 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Turbenthal,  district  xuncois  de 
Winterthur,  composée  de  7  localités. 
T^a  commune  scolaire  en  contient  5 
de  plus;  Técole  est  freqnente'e  par 
une  quarantaine  d'enfans.  Le  ItruTieau 
de  Steinenbach  renferme  10  maisons 
et  7  bâtimens  adjacens,  parmi  les- 
quels la  maison  aécole  et  une  au- 
berge. Il  tire  son  nom  du  Steinen- 
bach, torrent  qui  vient  du  Hornli  , 
arrose  le  Steinertthal  et  se  jette  près 
de  là  dans  la  Toss. 

STEINENBERG^  une  dizaine 
d*liabîtatîons  disséminées  sur  une  pe- 
tite émînence  dans  la  paroisse  et  le 
cercle  de  Kulm ,  district  argovien  de 
ce  nom. 

STEIIVENGLETSGHËR.  Voyez 
Sianberg. 

8TEI1IIE1UIE1I.G*  panoitse  do  dî- 
strict  et  du  canton  de  Schwjtz  con- 
tenant 3da  âmes  et  5o  maisons  dissé- 
minées sur  la  montagne  de  même 
nom,  en-deisus  de  Steinen.  Ayant 
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1643  il  n'y  avait  quune  chapelle  ou 
les  néimm  Tenaient  adorer  l'image 
deSte-Anne,  apportée,  dît-en,  oes 
Pays-Bas  par  des  femmes  pîeusea 

quand  on  orisaît  les  images  dans  ce 
pays.  Près  de  l'église  actuelle  est  un 
charnier.  Dans  plusieurs  endroits  de 
cette  commune  on  aperçoit  des  traces 
incontestables  d'une  ancienne  chûte 
de  montagne. 

STEINERBRUGG^  village  catho- 
lique d*une  quarantaine  de  maisons 
dans  la  paroisse  d  Oberkîrch,  com- 
mune politi(}ue  de  Kaitbrunn,  di- 
strict st-f;allois  de  Gaster. 

STEIIVEBEN,  petit  hameau  trëa- 
élevé  danS'la  paroisse  de  Gu^isberg, 
district  bernois  de  Schv%'arzenbour^. 

STEirVGRUBËIV,  nombreuses 
maisons  de  la  paroisse  de  Si-Nicolas , 
district  soleurois  de  Lâbern ,  dissémi- 
nées autour  des  anciennes  carrières. 
On  remarque  dans  le  nombre  quel» 
qucs  jolies  campagnes ,  comme  les 
deux  Hiibeli ,  Guggershof  et  Blumm- 
stein.  Les  carrières  qu'on  exploite 
maintenant ,  au  nombre  de  cinq , 
sont  près  de  Termitage  ,  à  demi-lieue 
de  Soleure.  A  la  téte  de  chacune 
d'elles  est  un  maître  carrier  ;  le  nom- 
bre des  ouvriers  est  de  1 60  gagnant 
chacun  de  8  a  balz  par  jour;  plu- 
sieurs travaillent  à  leurs  pièces.  On 
lève  souvent  des  blocs  de  60  è  100  p, 
de  longueur.  Ce  marbre ,  connu  sout 
le  nom  de  marbre  de  Soleure,  est 
expc'dîc'  jusqu'en  France  et  dans  îe 
Grand-Durhc  de  Baden.  On  évalue 
a  120,000  francs  par  an  le  produit  de 
cette  exploitation.  Ces  carrières  ap« 
parltennent  è  la  ville  de  Soleure. 

STEINHAtS,  petit  village  du  di- 
xain  vallaisan  de  Gonches  situé  dans 


une  ^orge 
donne  eiu:orc 


obscure  et  boîse'e.  On 
ce  nom  a  un  hameau 


de  la  paroisse  de  Taerbel ,  dixaiu  de 
Viègc. 

STEINHAUS9  hameau  bernois 
dont  les  maisons  sont  disséminées  sur 

une  agre'able  émînence  dans  la  pa- 
roisse de  Wahleren»  district  de 


.  j  .1^  .^  l  y  GoOgl 
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Schwarze  II  bourg  II  donne  son  nom 
à  un  arrondissement  scolaire. 

ST£IJNUAUSËI^9  Village  paroissial 
du  canton  de  Zug  k  one  lieua  de  ia 
:ville  de  ce  nom  aur  la  frontière  zurî- 
coise.  II  formait  avant  la  révolution 
un  bailliage  sur  lequel  Zurich  avait 
la  haute  jurisdiction.  La  paroisse 
contient  une  église ,  une  chapelle ,  53 
liabitations ,  4>  bâtimens  adjacent  et 
45  |;ranges  assurées  pour  i36, 100  flo- 
rins. La  population ,  forte  d'environ 
5oo  âmes,  s'est  (îistin^uée  dans  les 
derniers  îems  en  rachetant  de  ses 
propres  moyens  la  dime  ainsi  que  la 
coUature ,  et  en  créant  des  fondations 
pour  l'école  et  les  pauvres.  Bien  que 
la  nature  du  sol  fortement  accidenté 
oppose  des  obstacles  à  l'agriculture , 
elle  sait  les  vaincre  par  son  industrie. 

STEIIVIIAUSEIV,  ferme  avec  une 
chapelle  dédiée  à  St-Joseph  dans  ia 

paroisse  de  Wohlhusen-Wigçem , 
•cercle  électoral  de  Rusftwyl ,  dbtrict 

lucernnift  de  Sursee. 

STEL\HAUSSTOCK  ,  montagne 
du  district  bernois  de  i'Oberhasle 
dans  le  rameau  qui ,  détaché  du 
Diechter,  s'avance  jusque  près  du 
confluent  de  TAar  et  du  Gadmeo* 
badi.  Elle  s*élève  à  9710  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Du  côté  de  Gutta- 
nen  est  l'alpe  sauvage  de  Steinhaus  h 
travers  lac^uelle  un  passage  conduit 
sur  le  glacier  Tiiften. 

STEINHOIXZLI,  petit  bois  sur  la 
route  de  Berne  k  Ktots  qui  a  ac<juis 
une  célébrité  européenne  depuis  1  été 
de  1834  •  Une  réunion  bachique  un 
peu  bruyante  d'ouvriers  allemands  , 
qui  ft*y  tint  à  celte  épuaue,  mit  eu 
émoi  les  souverains  allemandi  et 
/oumît  à  la  diplomatie  étrangère  une 
occasion  dont  elle  sut  profiter  pour 
tenir  à  la  Suisse  un  langage  auquel 
celle-ci  n'était  pas  alors  }ialilliiée. 

STEIl^HOF  •  village  soleurois  de  ia 
paroisse  d'AEschi ,  district  de  Krieg- 
atetlen,  complètement  entouré  au 
district  de  Wan^en.  Les* maisons  1  au 
JDombre  d^une  vmgtainei  quilecom- 
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posent,  sont  situées  sur  une  colline 
entièrement  formée  de  débris  de  ro- 
ches primitives.  Ces  débris  consti- 
tuent ici  une  masse  compacte  de  sooo 
pieds  de  longueur.  Au  sommet  dé 
celte  colline  est  un  bloc  de  granité 
qui  a  i5o,ooo  pieds  cubes;  c'est  le 
plus  gros  qu'on  connaisse  de  ceux  qui 
ont  été  détachés  des  Alpes.  Steinhof 
&it  avec  fiurg-iEschi  une  .commune 
peuplée  de  s  14  Ames. 

STEim-ALLMEXD,  grand  pâtu- 
rage  comrmmal  à  l'entrée  de  l'Lmb- 
thal  sur  ia  rive  droite  de  la  Kander, 
district  bernois  du  Bas-Simmenlhal. 
Il  appartient  à  Wimmis. 

SIKINIBACD,  ruisseau  de  b 
commune  de  Gyswyl ,  canton  d'Un- 
terwald- Obwafd.  Il  vient  de  la 
montagne  de  même  nom  ,  fait  îa  li- 
mite entre  Gyswyl  et  Sclnvatidi  et  se 
i  jette  non  loin  de  VV  y  leu-Dessus  dans 
le  lac  de  Sarnen  oti  il  amène  beau^ 
coup  de  débris.  Deux  autres  torrena 
du  Nidwald  portent  encore  ce  nom. 
L'un  prend  naissance  dans  la  Frak- 
mUnderalp  sur  le  Pilate  et  se  jette 
dans  le  lac  des  VValdstetten  entre  ia 
première  et  ia  seconde  tuilerie  de  la 
commune  de  Hergisvvyl.  L'autre  est 
dans  la  commune  de  Tnalenwyl  Ses 
diverses  sources  se  trouvent  sur  l'Ar- 
viberg  et  i'll»gg.  11  traverse  un  gouffre 
entre  Gummen  et  Wi&iberg  et  se 
jette  dans  TAa  près  de  la  ronte.  On  a 
gardé  le  souvenir  de  ses  déboide- 
mens  de  1806  et  i83i. 

STELMBRUiMV,  petit  village  avec 
une  chapelle  et  une  école  dans  le  cer- 
cle d'Kgnach ,  .  district  thurgovien 
d  Arboa. 

STEnVILAND,  hameau  lurieoia 

de  4-  habitations  dans  la  paroisse  do 
Wildberg ,  distrifit  de  PHitfikon. 

STELMLOH5  village  avec  uB6 
école  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées au  milieu  de  magnihques  arbres 
fruitiers  dans  la  paroisse  d'Arbon» 
district  thurgovien  de  iee  nom.  On» 
partie  dépend  du  cercle  d'Arbon^ 
unt  autre  du  cercle  d*fig^cli«  ' 
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STEIi\LEUTEN  ,  }mhve  nionta- 
gneuse  dans  la  paroisse  de  Gais , 
Rhodes- Extérieures  d*AppenzelI ,  du 
ic6té  de  Speîcher.  On  y  voit  de  nèra- 
breuses  maisons  disséminées. 
'  STËINMATT  9  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hirzel,  district  zuricoîs  de 
Horgeii ,  où  Ton  compte  3  habitations 
et  4  bâtimens  adjacens. 

STEINMAUR9  paroisse  de  la  tribu 
de  Schdfltstorf  t  dlistrict  «iricois  de 
Regensberg ,  composée  des  comiiiu- 
nps  politiques  de  Sleinnnaur  et  Nee- 
ra<:li  Elle  contient  environ  1600  âmes, 
a5o  habitations  et  97  bâtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  6  moulins  et  1  au- 
berge. La  population  est  essentielle- 
ment agricole  ;  188  poses  de  terrain 
^  sont  consacrées  à  la  culture  de  la  vi» 
gpfi,  La  coUature  du  bénelfice  appar- 
tient avec  de  certaines  restrictions  à 
la  ville  de  Baden  ,  à  cause  de  son  hô- 
pital. Cette  paroisse  se  divise  en  cinq 
communes  scolaires  :  Neerach,  Steîn- 
maur-  Dessus ,  Steinmaur-  Dessous , 
Ried  et  Sûnikon. 

La  commune  politique  de  Stein- 
-maur  comprend  les  trois  communes 
civiles  et  scolaires  de  Stein maur- Des- 
sus ,  Steinmaur-Dessous  et  Sfinikon , 
qui  contiennent  i3o  habitations  et  54 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  deux 
moulins.  Le  village  de  Steinmaur, 
divisé  en  Dessus  et  Dessous  ,  est  a  l'en- 
trée du  Wehnthal.  Une  très-belle 
vue  se  déploie  de  la  hauteur  ah  le 
chemin  de  Bachs  croise  celui  de  Mee^ 
rach  à  Schdaistorf. 

La  commune  civile  et  scolaire  dp 
Steinmaur-Dessus  se  compose  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
'renfermant  69  habitatbns  et3o  bâti- 
mens adjacens,  parmi  lesquels  Té- 
glise  paroissiale,  le  presbytère,  la 
maison  d'école  et  une  tuilerie.  Ij'é- 
cole  est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d'enfans.  —  La  commune  civile 
et  scolaire  de  Steinmaur-Dessous  se 
compose  uniqueméAt  du  village  de 
même  nom  contenant  34  habitations 
et  11  bltimens Adjacens,  parmi  les- 
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quels  la  maison  dVcoIe ,  un  moulin  a 
blé,  un  moulin  à  broy«r ,  une  scierie 
et  un  moulin  à  gypse.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  trentaine  d^en&ns. 

STEUVMOESBR,  pâturage  maré- 
cageux dans  la  paroisse  bernoise 
d'Éggiwyl,  sur  le  chenriin  de  SchaDr 
gnau  à  Sudern  et  à  Thoune. 

ÂTEINRAD^  localité  de  la  paroisse 
de  Herrliberg,  district  zuncois  de 
Meilen ,  contenant  3  habitation^  et  6 
bâtimens  adjacens. 

STEINSBERG,  oelit  hameau  dans 
il  paroisse  deWohlen,  district  de 
iierne. 

STËINSHOF^  commune  scolaire 
deia  paroisse  et  commune  politique 
de  Siemenberg,  district  xuricois  de 
Pfâffikon,  composée  de  3o  localités. 

L'école  est  fréquentée  par  environ 
i3o  enfans.  Elle  tire  son  nom  d'une 
ferme  oii  il  y  a  trois  maisons. 

STSINTHAL  (ordinair.  SfWMf  , 
quelques  maisons  avec  une  école  sur 
les  deux  rives  du  Steinenbach  prèa 
de  Li  source  de  celui-ci,  paroisse 
d'Kbnat,  district  saint-gallois  du 
Haut-Toggenbourg. 

STEINWENGEN9  Hameau  au 
fond  du  Spiggengrund ,  district  ber- 
nois de  Fruligen. 

STELLIHORIV.  montagne  du  di- 
strict bernois  de  1  Oberhasîe  rî-îns  le 
rameau  qui,  dclaché  du  Wefleihorn, 
sépare  la  vaiie*  de  Reichenbacii  de 
celle  de  l'Urbach.  Elle  s'élève  k  9900 
pieds  au-dessus  de  la  mer  et  s'appelle 
aussi  Gst«ilihorn. 

STEPHAN  (St-J  ,  petit  village  pa- 
roissial du  district  bernois  du  Haut- 
âimmenthal,  situé  à  demi-lieue  sud 
de  Ziweisimmen  sur  la  Simme  dana 
une  contrée  pittoresque ,  8090  piedS 
au-dessus  de  la  mer.  L'église  passe 
pour  la  plus  ancienne  du  Simmentlial; 
une  cloche  doit  porter  le  millésime 
de  ioa3  ou  io3o.  On  remarque  dans 
la  muraille  une  espèce  de  sarcophage 
qui  a  dû  renfermer  le  corps  ue  ait- 
Etienne^  patron  de  l'endroiti  Versle 
milieu  du  siècle  passé  en  voyait  en<* 
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core  dans  celte  église  un  drapeau 
conquis  sur  les  Valiaisans  par  lesSim- 
merilhalois.  Le  Todtcnbachlein  (ruis- 
seau des  morts) ,  qui  coule  en-de£>sous 
du  cimetière ,  fournit  matière  k  des 
prédictions  effrayantes  toutes  les  fois 

5 que  ses  eaux  se  troublent  sans  qu'il  ait 
lu  auparavant.  La  paroisse,  peuplée 
e  i/Joo  âmes,  cçmprend  la  vallée 
de  Ferme]  ,  Malien  et  Hausern  ,  tout 
autant  d  arrondissemens  scolaires. 

STBRBNBERG,  petit  village  thur- 
govîen  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Bussnang ,  district  de  Weinfelden. 
On  y  récolte  beaucoup  de  vin  et  de 
fruits. 

STERIVEX  (hinter  dem),  localité 
de  la  paroisse  de  Richterschweil ,  di- 
strict zuricois  de  Horgen  ,  oii  Ton 
trouve  4  habitations  et  3  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  une  auberge. 

ST£RNÉKBERG9  paroisse ,  corn- 
mune  politique  et  civile  de  la  ir'ihn  de 
Bauma>  district  zuricois  de  Hfaffikon, 
contenant  environ  1700  âmes,  i^o 
maisons  et  19  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  deux  auberges.  La  cul- 
ture des  champs  et  Tindustrie  manu> 
facturière  occupent  la  popuhtion ,  la 
plus  pauvre  du  canlon  (le  10^  est  as- 
sisté). Elle  avait  pour  pasteur  en  1773 
H.  iy.  Hagenbuch  ,  ardent  chasseur 
conaïue  piu&ieurs  de  ses  confrères.  On 
raconte  qu'un  dimanche  avant  la  St- 
Barthelémy  il  publia  du  haut  de  la 
chaire  Tavis suivant  :  «  S'il  plaît  à  Dieu, 
il  n'y  aura  pas  de  sermon  dimanche 
prochain.  »  Celte  paroisse  se  divise 
en  deux  communes  scolaire  s ,  lloss- 
weid  et  Steinshof.  La  collature  ap> 

Sartient  k.  la  famille  de  Breitenlan- 
enbera.  —  Dans  le  sens  le  plus  res- 
treint Stemenberg  est  un  hameau  de 
6  maisons  et  3  bâtimens  adjacens , 
parmi  lesquels  Téglise  paroissiale  ,  le 
presbytère,  une  auberge  et  la  maison 
d'école  de  Steinshof.  C'est  Tun  des 
points  habités  do  canton  les  plus  éle- 
vés. II  est  h  une  lieue  de  Bauma  et  de 
Fischingen  près  de  la  cime  du  Hornii. 
l»TE&NfiNBfiRG  y  château  depuis 
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longtems  en  ruines  dans  la  paroisse 
d  Oberhahn  ,  dîsfnct  de  Berne.  Le 
etit  etulrriit  de  rnénie  nom  donnait 
e  sien  avant  la  révolution  à  un  arron* 
dissement  judiciaire. 

STERNEIIBERG9  ruines  d  un  pe- 
tit château  entre  Fliflien  et  Hofstetten» 
district  soleurois  de  Dornach.  C'était 
une  propriété  des  évéques  de  Bâte,  v 

STERNE]VBERG(lb),  montagne' 
en  partie  cultivée-,  en  parlie  boisée  , 
sur  la  limite  des  cantons  de  Lurernc 
et  d'Argovie.  De  jolies  vues  se  dé- 
ploient de  diiTérens  points  de  cette 
montagne.  La  métairie  qu'on  y 
trouve  dépend  de  la  patt»isse  de  Ri- 
cicenbach . 

STERKEIVGASS5  localité  de  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
d'Erige ,  paroisse  de  St-Pierre ,  di- 
strict de  Zurich,  contenant  10  habi- 
tions et  19  bâtimens. adjacens  parmi 
lesquels  fauberge  de  l'Etoile,  une 
maison  de  bains  et  deux  chantiers  de 
construction. 

STERSMUHLE,  un  moulin  avec 
4  habitations  dans  la  paroisse  fribour- 
geoise  de  Che  vrilles,  district  allemand, 

STETTBACH  hameau  zuricois 
de  5  habitations  et  a  bâtimens  adja- 
cens,  au  pied  du  ZurichLerg,  dans 
la  paroisse  de  Dubeudori ,  di^tiict 
d'Uster. 

STETTKN,  village  argovien  de  la 
paroisse  et  du  cercle  de  Rohrdorf-  f 

Dessus ,  district  de  Baden  ,  à  i  */t  ( 
lieue  de  cette  ville  sur  la  rive  droite 
de  la  Reuss.  I!  contient  Z^Si  âmes  ^  55 
maisons  sans  les  batimeiiS  adjacens, 
une  ^ise  filiale,  un  moulin  et  une 
forge.  Son  territoire  est  fertile.  Les 
habitans  achetèrent  au  16^  siècle  la 
)urisdiclion  qui  appartenait  à  la  ville 
de  Mellingenell  exercèrent  jusqu  en 
17Q8. 

STETTEilî,  village  de  trente  et 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
Lohn,  district.de  Thayngen,  canton 
de  SchafThouse. 

STfiTTEN^  grand  village  parois- 
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sial  catholique  du  district  de  Lôrrach , 
Grand-Duchë  de  Baclen  ,  sibié  à  un 
quart  de  lieue  de  la  frontière  bâloise 
et  en  par  lie  sur  la  route  de  Lorrach. 
Une  nouvelle  église  décore  cet  endroit 
oui  apparienait  autrefdi  à  l'abbaye  de 
Seck  i  n  c  n  • 

S  l  ETTBtVBKRG  (mainlen.  Kalk- 
ojen)  y  ruines  d  un  château  en-dessus 
de  Bernang,  district  »aint-gallois  du 
Baa-Rheinthal.  Il  se  composait  d*ui>e 
haute  et  forte  tour  que  Tabbé  Bercht- 
hold  fit  élever  ver»  le  milieu  du  t3' 
siècle  pour  s'opposer  aux  incursions 
des  comtes  de  Mont  fort. 

STETTFURT,  village  paroissial 
réforme  de  passé  4^0  âmes  dans  le 
cercle  de  fliazingen,  district  de 
Ffauenfeld ,  droit  en-dessous  du  châ- 
teau de  Sonnenberg.  L'église  date  de 
ijSt  ,  époque  de  la  fondation  de  la 

Saroisse.  lin  179a  la  collafure  passa 
e  la  famille  bernoise  Tsciiarner  a  la 
commune;  celle-ci  adieta  en  1801 
un  bâtiment  possédé  par  le  couvent 
d*Einsiedlen  pour  en  faire  une  maison 
d'e'coie.  En  1755  la  Linrho  débordée 
emporta  le  pont  en  pierres  et  couvrit 
de  gravier  les  prés  et  les  champs  envi- 
ronnans. 

STETTLEBI9  village  paroissial  du 
dwtrict  de  Berne  situé  à  une  lieue 
de  cette  ville  sur  la  Worhlcn  dans  un 
vallon  fertile  ,  agréable  et  un  peu  re- 
tiré. Il  I onlient  60  et  quelques  mai- 
f  sons  et  ij/^lj  âmes.  Une  belle  maison 
4)1  de  campagne,  entourée  de  châtai-* 
gniers ,  le  décore.  On  y  trouve  3 
jardiniers,  une  fabrique  de  tabac, 
des  tisserand'^  et  marchands  de  toiles  , 
un  maître  carncr  .  un  rnaîtro  maçon  , 
un  tourneur ,  un  menui&jer  et  vitrier. 
Il  a  eu  pour  pasteur  le  naturaliste  D. 
Spriingli  dont  la  collection  d'oiseaux 
suisses  a  été  achetée  par  des  bourgeois 
de  Berne.  Stettlen  était  autrefois 
l'une  des  quatre  paroisses  qui  appar- 
tenaient à  la  ville  de  Berne  et  qui 

{'ouïrent  de  certains  privilèges  jusqu  a 
a  révolution.  • 
STIG  ^groupe  de  3  habitation»  et  8 
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bâttm^n?  adjarens  dan?  îa  paroisse  de 
Kilciiberg ,  district  zuricois  de  Uor- 
gen. 

STIGEABÙHL,  une  habitation 
avec  4  bâtimens  adjacens  dans  la  pa- 
roisse de  Knonau ,  district  zuricois  de 
ce  nom ,  près  de  laquelle  est  le  petit 

lacAr^el. 

STILLI9  village  argovîen  de  la 
paroisse  et  du  rerrle  de  H  nia  ,  district 
de  Brugg  ,  non  loin  de  rembouchure 
de  la  Limmat  dans  TAar ,  rivière  que 
traverse  ici  un  pont- volant.  Il  con- 
tient 39  maisons ,  un  moulin ,  une 
forge  et  358  habitans  dont  la  plûpart 
vivent  delà  pèche  et  de  la  navigation. 

STOCKALPER.  Le  canal  de  ce 
nom  commence  à  une  lieue  en-des- 
sous de  Monthey  ,  dixain  vallaisan  de 
ce  nom ,  et  débouche  dans  le  Rhône 
près  de  Yauviy.  Il  sert  au  dessèche- 
ment des  marais  situés  entre  ces  deux 
endroits  et  au  fioltage  du  bois.  On 
l'appelle  ainsi  parce  que  la  famille 
Slockalper  doilTavoir  fait  creuser. 

STOCKËGGËiX,  montagne  de  la 
paroisse  de  Silincn  ,  canton  d'Uri.  . 
Elle  est  riche  en  plantes  médicinales. 
Vu  le  peu  de  produit  on  a  abandonné 
l'exploitation  des  mines  d'or  et  d*ar« 
gent  dont  on  y  a  trouvé  des  traces. 

STOCKEIV5  localité  de  în  paroisse 
de  "Wâdenschweil ,  district  zuricois 
de  Hor^en ,  contenant  3  habitations 
et  9  bâtimcns  adjacens  parmi  lesquels 
une  fromagerie  et  la  maison  d'école 
de  la  commune  scolaire  dé  Berg.  On 
donne  encore  ce  nom  h  un  hameau 
de  5  habitation*,  dans  la  paroîsse  de 
Seen  ,  disii  ii  t  de  Winterthur. 

STOCKE\  •  Dessus  et  Dessous  , 
deux  petits  villages  de  la  paroisse  de 
Keutigén,  disi  net  bernois  de  Thoune, 
situés  dans  le  Stockenthal  au  pied  du 
Stockhorn . 

STOCKER 9  localité  de  la  paroisse 
de  Horgen,  district  zuricois  de  ce 
nom,  contenant' 5  habitations  et  7 
bâtimens  aïKacens. 

maisons  dans  tes  pa- 
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roisses  frîbourgeoises  de  Guin  ei  de 
Tave) ,  dùtrict  allemand. 

STOGREREN.  Dans  le  canton  de 
Berne  :  i*  quelque»  maisons  près  de 
Schwarzenbourg;  a'  un  petit  village 
de  la  paroisse  de  Meyrîn^en  :  3°  un 
hameau   dans   le   Schwendenthal  , 

£artie  méridionale  de  la  vallée  de 
Kemligen;  4^  un  carrière  4e  grès 
sur  le  Bariti^er  près  de  Berne. 
STOCKERiV.  Voyez  Stockhorn. 
STOCKERSÏÎArs,  hameau  thur- 
covien  de  la  commune  et  du  cercle 
a'Efinach,  disirict  d'Arbon. 

STOGKG^SS,  localité  de  la  com- 
mune politique ,  civile  et  scolaire 
d*Enge ,  paroisse  de  St-Pierre,  di- 
alricl  de  Zurich  ,  contenant  7  liabila* 
tîons  et  i3  bâtimens  adjacens. 

STOCKIÏORN  (le)  ,  monta-ne  dos 
Alpes  bernoiâcà  dans  la  ciiaine  qui 

fierme  au  nord  le  SimmenthaL  Au 
tomniet  se  voit  un  rocher  taillé  à  pic 
et  presque  rond  qui  est  le  Stockhorn 

proprement  dit ,  6767  pieds  au-dessus 
de  la  raer.  La  vue  qui  se  déploie  de 
ce  belvédère  embrasse  une  grande 
partie  du  canton  de  Berne ,  le  lac  de 
Thouoe  en  entier,  célttî  de  Brienz 
en  partie ,  les  Hautes-Alpesde  TOber- 
land  ,  etc.  Bien  que  celte  montagne 
ait  un  sauvage  aspect,  elle  renferme 
d'excellens  pâturages.  Dans  un  petit 
vallon  près  de  la  cime  est  le  lac 
Stockern  que  le  Keilhom  sépare  du 
Klusen  ,  autre  lac  encore  plus  petit. 
En  1800  on  trouva  dans  le  voismage 
deux  médailles  romaines  de  bro^^ze. 
On  connaît  trois  anciens  pDt'^^ics 
sur  le  Stockhorn ,  deux  en  latin  et 
un  en  allemand. 

STOEGR  (iir  sbh)  ,  maisons  dan^  les 
paroisses  fribourgeoises  d'UebcjQçlorf 
et  de       cl ,  district  allemand.  " 

STOECKIIOF5  fermes  dans  les 
communes  ar^o  viennes  d'Ef^lisrhweî! 
et  d'Au ,  districts  de  Leczbour^  cL  de 
fliun. 

STQEFELT,  maison  isolée  de  la 
commune  d'Ëbnat  ,  district  saint- 
gallois  du  Haui-Togçenboai^  y  située 
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sur  le  Steinenbach  et  non  loin  de  la 
base  du  Speer. 

STOERGEL9  hameau  de  uix  mai- 
sons dans  la  commune  de  Steîn, 
Khodes^Exttfrîeures  d*Appenzell ,  au 
nord  de  la  route  de  St-éall. 

SrOESSEIV  (in  okn)  ,  petit  village 
bernois  de  la  paroisse  de  Riischegg, 
district  de  Schwarzenbourg ,  exposé 
aux  dëbordemens  de  la  Schwarzwas- 
ser  sur  laquelle  il  est  situé.. 

STOEFELBERG  (le^,  monta|^e 
à  pâturages  en-dessu«^  de  Leissîe;en , 
district  bernois  d'Inleriachen.  On  y 
trouve  des  maisons  disséminées. 

STOEFFELSRrxni,  petit  endroit 
dans  la  paroisse  de  Kirchdorf,  district 
bernois  de  Seftigen.,  formant  une 
commune  avec  Jaberg.  On  Tappelle 

au5-i  Steffisruti. 

S  rOKElV.  Dans  le  canton  de  Thur- 
govie  :  i"  un  hameau  du  cercle  d'Eg|* 
nach,  district  d'Arbon;  a*  un  petit 
village  de  la  paroisse  de  Bischofzell. 
Celui-ci  est  le  Keu  de  naissance  de 
Muz  (appelé  Mutius),  mort  en  iSyi 
professeur  de  pfiilosophie  à  Bâle. 

STOKEIV,  village  d'  une  quinzaine 
d'habitations  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Henau  ,  district 
saint-gallois  du  Bas-Toggenbourf. 
Quelques  maisons  de  la  paroisse  de 
Bruggen  portent  encore  ce  nom. 

STOLLEN9  localité  de  la  paroisse 

de  SchÔnenber^  ,  district  znncoîs  de 
îîorÊien  ,  contenant  6  habitations  et 
G  bâtimens  adjacens.  On  donne  en- 
core ce  nom  k  4-  habitations  de  la 
paroisse  de  BSrentschweil 

STOLLE^f  9  auberge  dans  le  voistP 
nage  de  Hi&n^cn  ,  district  bernois  de 
Konollingen.  Elle  est  placée  sur  la 
route  de  Thoune  k  Berthoud  taillée 
dans  le  roc  sur  une  certaine  étendu^, 

STOLZENBËRG  ,  petit  village  st- 
^allois  réformé  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Henau ,  district 
du  Bas-Tog^enbourg.  .  . 

STORGHEÎMEGG,  hameau  suri- 
cois  de  4  niaisons  dans  une  gor^ 
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sauvage  derrière  le  Hornli,  paroisse 
de  Fischeiithal ,  ^disUict  de  HHm^fjjL . 

STOREGÇ,  passage >eatr^|^^<-> 
lëes  de  Meich  et  d'Ericelbefg  »  canton 
d'Unterwald  Obwâld.  h^  pèfmt  cul- 
minant est  à  Sô^ô  pîeiU  ^'^js^us  de 
la  mer.  *  "  -  "  •  -  * 
.  STOSS  •  hameau  de  la  commune 
de  Gais,  Khodes-Extérieurçs  d'Ap- 
pe^isell  «  avec  liné  Vii^*magniBqùé 
•ui'  le  Rheinthal ,  les  ittontagnes  du 
Vorarlberg,  des  Grisons,  de  St-Gall 
et  d'Appenzell.  On  y  trouvé  une  au- 
berge et  une  chapelle;  celle-ci  fut 
bâtie  en  mémoire  de  la  bataille  du  17 
juin  i4o5.  Quatre-ceniH  ApperizëlKi^f 
condtifts'par  le  comte  Rodolphe  dé 
Wîérdenberg  ,  battirent  ici  l  armée 
dix  fois  plus  forte  du  duc  Frédéric 
d'Autriche.  Les  premiers  perdirent 
20  hommes  et  les  seconds  000 ,  parmi 
lesquels  beaucoup  de  noBîe».  lie  •tor- 
rent qui  y  passe  porta  jusau'aU  iVhii^ 
ses  eaux  rougies  du  saag  ees  vaincus. 
Uli  Rotarh  s'acquit  une  gloire  im* 
mortelle  dans  celte  bataille.  Il  avait 
déjà  tué  cinq  ennemis  des  douze  qu'il 
combattait  lorsque  les  autres  mirent 
le  feu  k  la  cabane  dans  Iskfaëife^  ^it 
'retranché;  il  préfiânÉ  périr  dans  les 
flammes  que  de  se  rendre.  Les  fem> 
mes  de  Gais  ne  restèrent  pas  oisives 
dans  cette  lutte  sanglante;  leur  appa- 
rition inattendue  en  cliemisçs  blan- 
ches surune  colline  eilrfya  rennemi. 
En  mémoire  de  cette  victoire  IcaIUio- 
des-Intërieuresfontcfaaqtte«iMiéeiihe 
procession  depuis  Appenzcll  iusou'à 
Marbach ,  procession  à  laquelle  aoit 
assister  au  moins  un  homme  par  mé- 
Xiage.  Le  a?  juillet  i8a6  la  société  de 
Sempach  ciioisit  le  Sloss  pour  le  lieu 
de  sa  réunion.  La  société  de  chant 
appenzelloise  contribua  à  l'embellis- 
sament  de  cette  fête  patriotique. 

STR.ETTLINGKN  ,  ancien  châ- 
teau bail  sur  une  colline  à  une  lieue 
de  Thoune,  district  bernois  de  ce 
nom.  Il  se  compose  d'une  tour  de 
tSo  pieds  de  haut,  dont  les  murs  ont 
18  pieds  d'épaisseur,  qui  est  en^ucée- 
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d'un  fort  mur  d'enceinte  et  qui  do- 
.mine  l'entrée  du  Simmenthalv^  C'est 
lèu berceau, . 1a  lanayitle)  de't  ipé'me 
nomyf^  gacvÎBt  kjla  dignité  rojr aie 
vers  larOfi  du  9*  sîèf^l^^  ^ou'^cpa^  la 
Bourgogne-Tranisjurane.  La  cpm- 
mune  de  Strattlingcn ,  partie  de  Tan- 
cienne  seigneurie  de  Stratllir^§n ,  se 
compose  a  ^llmcndingen,  Bvicnholz, 
àehjprrjçn!^  Owf^tt  et.  ScbfÇrzIingen. 
Elle' dépend  de  la  paroiss^  de  Spiez. 
3erne  l'acheta  en  i^^iq  f^îmCf^^^bà- 
teau  de  la  famille  May  pour  fa  somme 
de  4oo  livres.  La  tour  de  SlrattUo^ea 
sert  de  magasin  a  poudre.        -^^  » 

STI^AIltEÇA,  petit  ^roup^'*'de 
maisons* de  la* paroisse  de  Fjdejris..iu* 
risdictfon  grisonne  de  Castêlf^'  0tk  y 
voit  quelque*  traces  d'un  vieux  ma- 
noir et  on  y  jouit  d'une  belle  vue 
sur  le  Pratligau-supérieur.,  ■ 

STQAHLEGGji  coi^murve  scolaire 
de  la  i^robse  de  Fb(»ébtlii|ï  »  4^^^*^ 
euricois  de  Hinweil,  comptée. 4*^.  39 
localités.  L'école  est  fréquèniée^  par 
une  soi.xanlainc  «rcnfans.  Deux  de 
ces  localités  s'appellent  Strahlegg  et 
Sje  distinguent  en  Devant  et  J^erfifre  s 
elles  sont  situées  pfiba  du  Scl^pef^- 
horn  sur  une  croupe  étroiUt^^t^^^e* 
vée.  La  première  contient  d  maisons 
et  3  bàtimens  adjacens ,  parmi  les- 
quels la  maison  d'école,  la  secoixde  g 
maisons  et  4  bàtiinens  adjacens. 

SXRAHtHO|W«.i^nt^a^  du 
district  bernois  deT'^erkasle  à  TEsl 
dévia  Handeck.  Enti^ij^  <t^,lç,Qe]|^« 
ho^cst  le  Slrahlsee.' 

çTRASSj  petit  village  thuï'govien 
de  la  paroisse  •  de  (liâcKfiang ,  cercle 
et  district  dé.  t*raue.i^eld^  à  gauche 
de  ^  route  qui  cofidmtf de'.^Ue  ville- 
ci  àteiphafThouse.  Il  jav^itiw  ino^^ii-  . 
àgetun  château  de  même  nom. 

STUASS  9  groupes  d'habitations 
dans  les  paroisses  zuricoises  de  Wa> 
denschweil ,  Iiirze|  et,  Weyach. 

commune  po- 
litique du  .district  ^aaint- j^oSs  de 
Gossau  contenant  enyiron  aoo  mai- 
sons #t  silfiée  Mire  GoMaii,  St-Gali 
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et  Herisau.  On  y  Tem arque  Tcglise 
paroissiale  qnl  est  à  Bniggen  ,  les 
chajx'Ilcs  filiales  auf  Schofienwegen  , 
Neuein&iedlen  ,  Ste-Bat  be,  zum  Bild 
etSt-Lonp  {Wolfgang),  un  huilai , 
une  papëtene  et  le  magnifique  pont 
5ur  la  Sitter  à  Bruggen.^^^tf 

STRAUSS  5  Dessus  ,  une  maison 
de  campagne  et  quatre  habitations 
dans  la  paroisse  fribourgeoise  de  Ta- 
vel  «  district  allemand. 

.STIUBHL6AS89  groupe  de  3  lu- 
bîtalions  et  4  bâtimens  adjacen»  dans 
la  paroisse  de  Herrtibergf  dittciel  su- 
ricois  de  Meiien. 

STRElVGEtBACH,  commune  ar- 

âovieaae  Ue  U  paroisse  et  du  district 
é  2«ofingen ,  à  demi-lîeue  de  la  ville 
de  ce  nom,  contenant  ii3  maisons, 
et  II  16  âmes.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  tissus  de  coton.  Il  y  a  dans 
cette  commune  un  droit  de  bour- 
geoisie général  et  un  droit  de  bour- 
geoisie particulier*  ^Ijcs  bourgeois  du 
village  ont  de»  bob  et  des  œamps, 
ainsi  que  leomfirapressUtoU*  Les  fa- 
milles bourgeoises  sont  au  nombre 
d'une  trentaine  parmi  lesquelles  on 
remarque  la  iamiile  noble  a  AElsch. 

STBjGR^  groupes  de  maisons  dans 
les  paroisses  turieoises  de  Stiifa ,  Ue- 
tikon,  Goss.iu,  Fîschenthâl  ctSchlatt. 

STRIULSKHAEilG.  Voyes  Mo- 
âtriUserberg. 

STRmOELBGRG ,  pelif  endroit 
entre  le  Homberg  et  Grùsi^ber^  et 
en-dessus  de  Ste&bourg ,  paroisse 
de  ce  nom-ci,  district  Demois  de 
Thoune. 

STRJTTEXMATT ,  ferme  de  la 
paroisse  de  "Wohlhusen,  district  lu- 
cernois  de  ii  Ëntiebuch.  On  y  remar- 
que quelques  traces  d*un  ancien  ma- 
noir seigneurial. 

SlI&oèLEE-STRIGH,  Tune  des 
trois  sections  de  la  commune  de 
Trogcn,  Rhodes-Extérieures  d'Ap- 

Î)enze!I ,  située  sur  la  rive  droite  de 
a  Goldach.  Elle  contient  66  maison» 
<8tf359habjtans. 
OTROHWBIUllU  petit  village  et 
a*  vot. 
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commune  du  cercle  de  Bu'snang, 
district  ihurgovien  de  Weinfeiden. 

STROPPEL5  petit  hameau  argo- 
vien  de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Kirchdorf ,  district  de  Baden ,  situé 
au  bord  de  la  Limmat  sur  laquelle 
un  petit  bac  est  établi. 

STRUBBL  (Wild)  ,  montagne  de 
la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare  Berne 
du  Vallais  entre  le  Schneehorn  et  le 
Gletscherhorn.  Elle  s'élève  à  9700 
pieds  au-dessus  de  la  mer  et  se  trouve 
a  la  téte  de  deux  ramiScations  dont 
l'une  se  termine  au  Niesen.  Le  gla- 
cier  RUtalt  est  k  Touest  de  celte 
montagne ,  le  glacier  Lammer  à 
Test.  Elle  domine  aussi  TEngstligen-* 
alp. 

SI  LDEAî  y  village  bernois  de  37 
maisons  et  189  bamtans  dans  la  pa- 
roisse de  Bttrglen,  district  del^idau, 
situé  entre  TAar  et  la  Thîèle.  Les  vi- 
gnobles de  cet  endroit ,  peu  produc- 
tifs et  de  médiocre  qualité ,  renfer- 
ment les  restes  de  Petînesca.  Le  ré- 
sultat de  nouvelles  fouilles ,  faites  par 
Tordre  du  gouvemeiBent  en  i83o, 
eurent  pour  résultat  la  découverte  de 
médailles  en  argent  et  en  bronze  des 
trois  premiers  siècles ,  d'armes ,  d'us* 
tensiles  de  cuisine,  etc. 

STUDErf  ou  STAUDEiV,  section 
de  la  paroisse  et  commune  politique 
de  Grabs,  district  saint-gallois  de 
Werdenbef^,  divisée  en  Studen  et  ^ 
Studerber^.  £lle  renferme  120  bâti-  '^  •M 
mens  distribués  par  groupes  ou  dissé- 
minés. La  population,  réformée, 
s'occupe  surtout  de  l  éducation  du 
bétail.  Il  y  avait  autrefois  le  fort 
Fortifels,  berceau  des  comtes  de  Wer- 
denber^,  détruit  en  1 360  par  le  comte 
Rodolphe  de  Montfort.  —  On  donne 
encore  ce  nom  h  une  trentaine  d'ha- 
bîfatîons  de  la  paro!<.se  d'Ebnat,  dis- 
séminées sur  un  terrain  accidenté. 

STÙHLIXGEIV  9  belles  fermes  en- 
dessus  de  Griînenuialt  dans  la  pa- 
roisse de  LtttzelAuh  «  district  bernois 
de  Tnchselwidd* 
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STÙNZI 9  localité  oU-  Ton  concmle 
ta  hâbîlatioM  et  ii  bâiimens  adja- 
cens  dans  la  paroisse  d'Oberrieden  , 

dîsirîct  7'irîcois  de  Horgen. 

STIJRWIS,  petit  village  paroisiial 
catholique  de  In  jnrisriiction  d'Ober- 
vatz ,  ligue  grisonne  de  la  Maison- 
Dieu  ,  situé  sur  une  montagne  élevée. 
Il  a  ses  atttoriiés  ctvHes  Dartîculières 
dont  la  jurisdtGtÎDns'ëtenosur  Motlen- 
Desstiff  et  Dessous.  On  voit  en-dessus 
les  ruines  d'un  manoir  dont  les  an 
ciens  seigneurs  sont  l'objet  de  tradi- 
tions populaires. 

J/alpe  Sliirwis  dans  la  commune 
de  Mayenfeld  occupe  une  vallée  qui 
Vélenddu  côté  des  Daîns  de  Ganey. 
JLa  parlie  supérieure  s*appeUe  Jyes  ; 
on  voit  dans  le  voisinage ,  un  peu  à 
gauche  du  chemin  ,  une  magnifique 
cascade.  Il  s'y  trouvait  autrefois  un 
petit  village  que  la  peste  de  lOa^  dé- 
peupla entièrement.  On  dît  aussi  que 
les  habilans  du  village  actuel  de  Stttr- 
yvh  sont  les  descendans  de  ceux  de  ce 
village  abandonné;  ils  émigrërent,  en- 
nuyés de  la  vie  solitaire  qu'ils  me- 
naient dans  celte  contrée  sauvage  et 
retirée." 

Sl^bSLLVGENj  village  paroissial 
du  district  soleurois  de  Gôsgen ,  con- 
tenant 9s  malsons  et  544  âmes.  Il  est 
situe  dans  une  combe  qui  se  prolonge 
par  derrière  le  village  jusqu'à  la  Schaf- 
matt.  L'église  e&t  vieille  et  menace 
ruine.  Rohr  et  Gbsgen- Dessous  font 
parlie  de  la  paroisse  401  dépend  de 
rabbaye  de  Schttncnwerlh.  Un  ci- 
toyen de  Stîisslingen ,  Xavier  Bieber , 
est  parvenu  par  lui-même  a  fabriquet" 
de  bons  instrument  de  musique. 

STUFFEIVGLE'lSCilEUj  filacier 
au  fond  de  la  vallée  de  LauteArun- 
Âen,  district  bernois  d'Interlachen 
entre  ceux  de  Schmadri  et  de  Rothen- 
thaï.  Il  descend  de  l'arèle  qui  joint  le 
Mîltagfhorn  au  Grosshorn. 

STUHLE!V  w,  hameau  thurgovien 
dans  la  paroisse  et  le  cercle  de  Biir- 
glen ,  district  de  *Wei»feld«n, 
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STUIILS9  grand  village  sur  une 
montagne  élevée  et  verdoyante  dans 
la  jurisdiction  d'Obervatz,  ligue  gri- 
sonne de  la  Maison-Dieu.  Il  dépend 
de  la  parottse  de  Latseh  et  fait  partie 
de  1  arrondissement  {udiciaire  de 
Bergûn 

STITRZE^EGG,  hameau  de  la 
m  iisoris  sur  la  Sitter  dans  l'arrondisse- 
nieiil  lie  IVohren  ,  commune  de  He— 
risau ,  Khodes-Extérieures  d'Appen-»- 
zell.  En  s 8i  a  on  y  creusa  jusqu  à  lao 
pieds  de  profondeur  pOur  chercher  de 
la  houille.  Lors  de  nouvelles  recher- 
ches faites  en  1816,  on  rencontra  un 
banc  de  marne,  propre  comme  terre 
à  foulon,  mais  dont  on  ne  fait  aucun 
usage.  Ce  hameau  appartenait  autre- 
fois à  la  famille  noble  de 'tnémè  nom 
dont  le  petit  manoir  existe  encore 
en  dehors  des  frontières  du  canton. 
Adalbert  acnuit  en  1407  la  bourgeoi- 
sie de  Zurich  pour  se  mettre  à  1  abri 
des  conquêtes  des  Âppenzellois. 

STUTS^  métairies  éparsea  sur  le 
Gumigelberg  à  côté  du  chemin  qui 
monte  aux  bains  de  ce  nom  ,  paroisse 
de  Krif^^isberg,  district  bernois  de 

Sefti^^en. 

STUTZ  ou  AM  LEm^  maison 
de  campagne ,  ressendslant  à  un  châ- 
teau, romani iquement' située  k  une 
Heue  de  Lucerne  sur  une  petite  émî- 
nencc  qui  domine  le  lat:  des  ^Vald- 
steften.  Elie  a  appartenu  d  abord  aux 
noble»  de  Lehn ,  puis  a  passé  dans  une 
foule  de  mains. 

STUnWALD^  grande  Ibrét  de 
sapins  dû  district  bernois  de  Laupea 
entre  Kappelen  et  ÂllenlUften.  La 
roule  de  Berne  à  Morat  la  traverse. 

STYGELENHOF,  trois  maisons 
dans  la  paroisse  de  Zuiikon  ,  district 
argovien  de  Bremgarten. 

SIJBER69  hameau  bernois  de  G 
habitations  avec  deux  moulins  dans 
la  paroisse  d'Affoltern ,  district  d'Aar- 
berg.  Il  iorme  avec  Kosthofen  une 
commune  scolaire.  • 

SUBIGEIV9  village  soleprois  de  67 
maisons  et  i^4meè  dans  la  paroine 
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ée  0^iin|^en ,  dretrict  de  Knegstet- 
ten.  Il  est  sttuésur  la  routr  de  Smenrè 
à  Herzogenbuchsee  au  milieu  de  niâ- 

ânitiques  arbres  fruitiers ,  et  possède 
B  boimeft  prairMS  aimi  que  des  forêts 
étendues^ 'l/CEseblMcli  ^ni  Tarrose 
eit  traversé  |Mr  un  b«tu  pont  en 
pierres.  On  y  remarque  un  petit  châ- 
teau ,  ancienne  propriété' de  fafaraiHe 
Bf'senwald ,  habité  maintenant  par 
des»  paysans  laborieux.  La  belle  mai- 
ion  a*écolo,  bétîecn  1807 
une  petite  ëminence.  *  Smm  ■ 

SOTOim^  terrain  eseasptf  au  bord 

de  rAvencon  eti-dcssus  au  Bëvieux  , 
cercle  de  ftex ,  district  vaudoîs  d'Ai- 
gle. On  y  trouve  du  soufre  natif  par 
rognons  ou  disséminés  dans  le  gypse, 
SUGIIERO.\.  Voyez  Ckasseron. 

SIJCHET^  sommité  du  Jura  dans 
1^  district  vauduis  d'Orbe  sur  les  li- 
BÛtca  Je  la  . France ,  à  4$85  pieds  au- 
dessus  de  la  mer. Elle  se  raflgplie  «vN. 
E.  j||*ai§uilie  de  Jieaulmes  ;  la  yaîlëède 
la  Jogne,  rivière  qui  y  prend  sa  source, 
la  sépare  du  Mont-d"Or.  Sur  le  flanc 
septenliioiial  ou  trouve  danvS  quelques 
endroits  de  la  neige  au  milieu  de  l  été. 
Une  vue  <teild««  ^  d/ëploia  du  iom- 
met  de  ceUe  piontagne  quîji'eilpaa 
sans  intérêt  pour  le  botaniste. 

SrCflYj  village  vaudois  du  cercle 
de  Belmont,  district  d  Yverdon ,  à 
I  *ji  lieue  S.  de  celle  ville.  11  contient 
371  habitaQS ,  une  cinquantaine  de 
bÂtîmens ,  i4>8  posés  de  terrain  dont 
5  en  v^e^  )  333  en  prés  ft  65^  en 
champ?  î^es  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  a87,;û3  ic^acè  et  les  MtimeBS  à 
48,8So, 

SÙDEREN  5 auberge  sur  les  Imiites 
des  districts  bernois  de  Signau  , 
Thoune  et  KofiolGiigen  dans  la  com- 
mune de  Diesbache|>e8Si»,-àia  base 
S.E.  du  Buchhotterberget  k  une  lieue 
de  Rôthenbach  sur  la  route  de 
•Thoune  à  Schanfznau, 
*  SUEiV^  village  de  la  paroisse  de  St- 
Martîn ,  dîxain  vallaisan  d'Hérens.  Il 
est  mieux  bât!  depuieje  dernier  in- 
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cendie  qui  Ta  réduit  en  cendres  On  y 

jouît  d'un  air  pur  el  d'une  belle  vue 
sur  la  vallée  d  Hérens.  Les  habitans 
sont  laborieux  el  vivent  dans  Taisance. 

conniiunc  civile  et 
scolaire  de  la  pan  i^er  cl  commune 
poiilique  de  Sleinniaur  ,  dislrlcl  zuri- 
coîs  de  Regensbcrg,  composée  uni- 
quement du  village  de  même  nom 
qui  contient  37  habitations  et  i6bâtî- 
mens  adjacens.  L'école  e^t  fréquentée  * 
par  une  quarantaine  d'enfans» 

SURI  (15  dbr)  ,  maisons  éparses  le 
long  du  petit  Forst  dans  la  paroisse 
de  iSeueneck ,  district  bcrauis  de 
Laupen. 

SUS  ou  SUSS9  village  paroissial 
réformé  de  la  Basse-Bft^dîne ,  li^ue 
grisonne  de  la  Maison-Dieu  ,  situé 
sur  la  rive  gauche  de  Tinn  à  4^00  p. 
au-dessus  de  la  mer.  I!  contient  une 
centaine  de  maisons  et  environ  4oo 
âmes.  L'aspect  de  cet  endroit,  sem- 
blable à  celui  de  presoue  tous  les 
bourgs  et  Tiliages  de  TEngadine,  a 
de  quoi  surprendre  Thabitant  de  la 
Suisse  seplcnlrionalc.  Des  murs  d'une 
blancheur  éclatante  ,  âes  conlrevents 
d'une  couleur  tranchante ,  des  bal- 
cons  dorés ,  de  vastes  portails  surmon- 
tés- de  casques  et  décorant  l'entrée 
d'appartemens,  d'étaUes,  de  granges  i 
tel  est  l'extérieur  des  maisons.  Le 
costume  des  habitans  no  paraît  pas 
moins   étrange,   celui    des  femmes 
surtout  ^ui  se  compose  d'un  corps  de 
jupe  noir,  de  bas  ronges  et  aune 
profusion  de  rubans  verts.  De  beaui^ 
ponts  traversent  Tlnn.  En-dessouado 
l'église  est  une  vieille  tour  qui  sert 
d'arsenal.  Les  mines  de  trois  châ- 
teaux couronnent  tout  autant  de  col  >■ 
fines  voisines  et  font  un  effet  très- 
romantique.  En  1573  on  y  trouva  des 
poignards,  des  armures,  dÀbaeftes' 
d'armes ,  des  boucles ,  etc. ,  et  au 
pied  des  col'ines  des  médailles  romai- 
nes en  arj^ent  et  en  bronze.  Slis  e*t  la 
patrie  d'Ulrich  Campell ,  l  ilérodole 
des  Grisons,  qui  introduisit  la  réforme 
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dm«  sa  vallée  natalt  ;  du  pasteur 
Martin  Piahta  ,  pliysicien  rëlèbre ,  et 
d'aùtré*  'tn^tnbres  de  roUe  ^lerpière 
famiUe.  Ën  i5S^  il  6e  tint  ici  une 
espèee^'^^«^i$#^jMNir  éavoir  li  les 
accouéhéuàéfl  et  lèë  «ttuSte»  pcftivaient 
admiaitft^  k  biptétne.  —  A  Siis 
l*orgc  et  le  seigle  se  sucéèdent  dans  le 
même  champ  ;  on  n'alterne  jamais 
avec  des  fourrages  àrtiûcieis.  Un  pré 
•  dVr^^Â  rld^îëeacarrëès  oé desk 
é'sept  quiiifiût  de  produit  Vaut  ë  peu 
près  aoo  francs.  Le  djroit  de  parcours 
rst  aboli.  Les  pâturages  sont  tellement 
étendus  que  le  bétail  de  la  commune 
n'en  occupe  au'une  partie;  le  reste 
est  affermé.  L  alpe  Fless ,  qui  s'élève 
vere  hr  Pkiéla ,  est  la  plu»  pelle  ef  It . 
plus  riche.  k9\ 

SUPERS,  \oyez  SuQers. 

SUGIEZ  ou  SUGY,  village  de  la 
commune  du  Bas-Vuilly,  paroisse  de 
Motiers,  district  fribour^eois  de 
MoFBt in  êètét  h  IMedo  kede 
Moral  «t  h  M*  fleék  mk^éedm  éû  k 
mer.  Il  contient  eufirèn  90'l^timens 
parmi  lesquels  une  auberge ,  un  bu- 
reau de  péages  et  un  poste  de  gendar- 
merie. Les  quatre  villages  du  Bas- 
Vuilly  y  entretiennent  une  barque, 
s<n»  w  lAéiloidiiMlion  diBrrasel  ou  ra^ 
dettf ,  fiouf  îe  passage  et  le  transport 
■des  marcbândîéeft  éoiil4e  pris  C9t  fixé 
par  un  tarif. 

SUGNEIVS5  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Vuarrens,  district  d'/Echallens,  à 
en^vOfi  imo1i|«iÂe  S.If .  de  ce  bourg. 
Il  contient  1 67  habitam  ^  une  ving  • 
faîne  de  bâtimens»,  S89  poses -de  ter^ 
raîn  doitt  ia4  *n  prés  et  271  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  ia4,oi5  francs  et  les  bâtimens  à 
i5,365. 

SMR^  cerde  éa  Mriet  argovîen 
d'Aarau  compoéë  des  paroisses  de 
Subr  et  Grânichen ,  ainsi  que  du  cliâ- 
tcau  Liebegg  et  des  villages  Buchs  et 
^ohr.  Le  voisinage  du  chef- lieu  du 
canton  lui  est  avantageux  à  bien  des 
égards.  ' 
.  Subr,  dief-Ueii  dli  tfmdt  de  en. 
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nom  ,  est  un  village  paroissial  situé  h 
%  de  lieue  S.E.  d  Aarau  sur  la  Subr 
et  la  route  de  Berne  à  Zurich.  Il  con- 
tient 1356  âmes,  lya  habitations,  4 
forges  f  délits^  diduKns.  une  sbierîe  , 
une  papéterie  MUie^en  tfts6 ,  une 
teinturerie  en  rouge  et  une  fabrique 
de  pompes  à  incendie.  L'église  et  le 
presbytère  sont  dans  une  situation 
élevée  ;  le  clocber  de  la  première 
passe  pour  le  plus  haut  du  canton.  On 
trouve  id  beaucoup  de  gotlfeux  et  de 
crétins.  0e^*.  incendies  ont  dévasté 
ce  village  en  1 834  ;  lors  de  celui  du  aa 
août  l'école  et  la  maison  de  pauvres 
furent  détruites;  dix  personnes  perdi- 
rent la  vie ,  entr'autres  une  mère 
avc^dnq  peiHs  ienlans:  Bachs,  Rohr, 
Rcmienscnwyl  et  Entfeîden-Dessous 
font  partie  delà  paroisse,  dont  la  colla- 
tnre  appartient  au  couvent  de  M'ùn- 
sler  qui  la  reçut  en  don  des  due» 
d'Autriche  Léopold  et  Frédéric  en 
i4o8.  iliVL  •  v-'î^'.T" 

MHR  (t&) ,  petite  r^r^  ^Iftèn^ 
neuse  qtri  tort  du  lac  de  Semp^idli , 
donne  son  nom  à  la  vallée  qu'elle  af*- 
rose  et  se  jette  dans  l'Aar  entre  Aarau 
et  Biberstein.  La  partie  du  Suhren- 
thal  oui  appartient  à  Lucerne ,  eiitre 
1es=  Tulégcs  -de  Genénsèé;  Ittren, 
Triengen  ,  Knuttwyl'  «l  Wynikofi , 
n'était  autrefois  qu  un  pâturage  ma- 
récageux et  malsain.  Depuis  que  ces 
communes  en  ont  fait  le  partage  , 
cette  contrée  est  couverte  qe  ricnes 
cotlutres.'  '  •  ' . 

SN88B'tall*'Sdlfiwfc  et  Sdweizei^ 
IméfhàliSii&uta):  La  éontrée  que 
nous  appelons  Suisse  et  que  les  an- 
ciens désignaient  sous  deux  noms  , 
Helvétiù  dans  sa  partie  occidentale  et 
centrale ,  RhétU  dans  sa  partie  orien- 
tale ,  est  bolmée  k  i'O.  et  au  N.  D. 
par  la  France ,  àu  K.  parje  Grand- 
Duché  de  Baden  ,  au  K.E.  par  le 
Wurtemberg  et  la  Bavière,  a  l'E. 
par  le  Tyrol  et  la  principauté  de 
Lichtenstein ,  au  S.  par  le  royaume 
Uombardo-Yâillieù  et  (sM  it  Stf 
^giie.  Les  frdiAièité  d^fO.  ti  FE. 
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d^crirent  preôque  un  demi- cercle 
autour  de&  Âlpes.  £lle  e&t  compri&e 
entr«|iïs  a3*  5c/  et  jiS"  5'  de  longi- 
tude E.  y  et  entre  les  4.5°  5o'  et  f?' 
5o'  de  latitude  N.  suivant  Meyer  ae 
Knonau.  La  Suisse,  pays  entière- 
ment continental ,  a  en  Europe  une 
position  centrale;  elle  est  à  é^\e  dis- 
tance de  Tembottcliiire  du  Tage  et 
de  celle  da  Danube.  Le  St-Gotthard 
eet  au  s&îlieu  du  chemin  c(ui ,  par 
terre ,  conduirait  du  détroit  de  Gi- 
braltar à  celui  des  Dardanelles  ;  il  est 
également  éloigné  de  la  pointe  S.  de 
ritalie  et  de  la  pointe  ^.  du  Jullaad 
Sa  longueurt  de  YO.  k  TB...  est  d  en- 
viroo  oo  lieues  f  et  sa  largeur,  di^ 
au  S.,  de  5o.  Quant  à  sa  surface  car- 
rée les  évaluations  varient  beaucoup; 
nou»  adoptons   provisoirement  le 
chififre  de  a4oo  lieiKA.  <    '  .   .  ^  .  . 
.  Qonûàèiée  iom  h  pont  4e.  vue- 
orc^gniphique  ,    la  'suisse  prétenie' 
trois  parties  distiiictes  f  les  Alpes,  le' 
Jura  et  le  Plateau.  Des  articles  par- 
ticuliers  ayant  été  consacrés  aux  Al- 
pes et  av^  Jura  ainsi  qua^ix  avalan- 
^et  el  a«x  glaciers,  non»  y  feu- 
voyons  le  lecteur.  Le  plateau  forme 
une  d^ne  ondulevse  dont  Télé^ntioii  • 
au-dessus  de  la  mer  varie  de  laoo  à 
i6oo  pieds  en  diminuant  des  Alpes 
vers  le  Jura;  il  n'est  pas  rare  d'y  ren- 
contrer des  montagnes  de  3ooo  p.  ; 
<danft  sa  partie  occpcCentale  U  s'appuie 
au  Jorat  qui  lie  les  Alpes  au  Jura  ;  au 
N.Ë.  il  s'abaisse  yer&ie  lac  de  Cons- 
tance et  se  rattache  au  plateau  du 
"Wurtemberg  et  de  la  Bavière  qui 
n*en  est  que  la  continuation.  Nous 
verrons  plus  lias  ouelle  influence 
cette  configuration  pnysique  a  exer- 
.cëe  sur  le  caractère  des  peuplades  hel- 
vétiques. —  Peu  de  pays,  comme  le 
nôtre,  offrent  des  raonumens  aussi 
grands  et  aussi  variés  d'anciennes  ré- 
volutions- du  globe.  Suivant  la  belle 
esptessîon  de  Zschokke,1.e  doigt  de 
•tlieu  ji  dcrit  dans  les  diverses  couches; 
des  montagnes  et  la  voix  de  la  nature 
nous  crie  du  fend  des  cavernes  que 
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celte  terre ,  avant  de  devenir  le  séjour 
de  rhénane,  a  éprouvé  plus  d'un 
bouleveasemaat  t6tat.  Gcologique^ 
ment  pariant  Ja  chaîne  méridionale 
des  Alpes  appartient  à  U  formation 

f primitive  ;  la  portion  comprise  entre 
e  Mont-Blanc  et  l'Ortler  en  est  con- 
sidérée comme  le  centre.  l<es  Alpes 
primitive*  aé  diatiogHeiil*  |Mr  imr 
hauteur  autant  cme  pa?  ianfcMlMir. 
Les  vallées  ^eUea  rfiifeRment  (pré- 
sentent plusieurs  partieularilés  re- 
marquables ;  elles  sont  généralement 
étroites  ;  le  terre-plein  de  la  plupart 
n*a  qu'  un  quart  dia  Ueiie  d*  large  ;  lea 
vaUées  tsanafscMalM-  iifflOMft  M-  »«é- 
aettent  par  gradins  et  le  [pasaage  d'u» 
gradin  à  l'autre  est  marqué  par  une 

f|orge.  Les  lacs  ont  tout  au  plus  une 
leue  de  long.  Les  roches  qui  com- 
posent ces  monlagoea sont  le  granité , 
la  siénit*,  «amoaMit  le  porphyre,  le 
§Mmt  te  ichîite  imeMë,  etc.  Dana 
cette  formation  il  j  a  absence 
complète  de  pétrifications.  Au  nord 
et  au  midi  de  la  formation  primitive 
s'étend  la  formation  calcaire.  La  li^ne 
la  plus  nM^mà»  te  alpea  caloairai 
entre  en  Suisae  h  la  Dent  du  Midi , 
ilRiaehit  le  Rh6ne ,  suit  les  alpes  ber- 
noises, le  Titlis,  le  Tôdi,  le  Haus- 
stock ,  traverse  les  vallées  du  Kliin- 
Antérieur,  de  Domleschg,  de  Schal* 
fik  *et  de  la  Landquart  pour  aboutir 
k  la  chatee  du  RbUtikfnir  Les  pointa 
saillans  de  la  ligne  la  plus  septentrio- 
nale sont  le  Moléson ,  le  Stockhorn , 
le  Pilate,  le  Rigi,  les  Kuhfirsten  et 
le  Sântis.  Cette  formation  a  presque 
partout  dix  lieues  de  large.  De  nom- 
breuses vallées  la  coupent  dans  toutes 
les  directions.  Les  lacs  y  sont  en  plus 
grand  nombre  que  dans  l'autre .  On 
y  remarque  de  nombreuses  fissures 
et  une  quantité  de  cavernes.  Des 
géologues  distinguent  le  calcaire  de 
cette  roraiatîon  en  calcaire  alpin  an- 
cien et  en  calcaire  alpin  nouveau;  le 
premier  est  auMÎ  aippelë  calcaire  de 
transition  ;  le  second  présente  des 
débris  d  animaux  et  oe  .végétaux  ^ 
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c'est  surtout  aux  poiiiU  de  contact  de 
çeUi-ci  avec  le  premier  que  jailHttenl 
Uè  aources  d'eaux  inînér«lei»^£n*de- 
hors  de  la  foraiitlioo  q^lcairé^et  y  pé- 
nétrant quelquefois,  se  trouve  la  for- 
mation de  brèche  dont  la  lar^çç^f  dé- 
passe rarc;Tient  trois  lieues.  Elle  s'd- 
tend  députa  lu  canton  ci  Appenzell 
ju&qu'au  Jorat  et  est  trayereéç  p^r 
toutes  Jes  grandes  vallées  trai^YlSl^* 
lea  de  ia  forniation  calcaire^  nîr^put 
par  relîps  <\ni  pénètrent  dans  les  al- 
pes  priiiiilix  es.  Elle  sillonne  en  partie 
Je  plateau  que  remplit  la  formation 
tertiaire  signalée  par  les  couches  de 
grès  ou  de  molasse.  Le  calcaire  ju- 
rassique est  une  formation  distincte 
qui  limite  le  terrain  tertiaire. 

Aucun  pays  de  l'Europe  n'est  aussi 
rit.HL-  en  eaux,  proportion  gardée, 
que  la  Suisse.  Chaque  montagne , 
chaque  mont  »  chaque  coHine.,^  cha- 
que tertre  a  sa  source ,  son;  ruisseau 
ou  sa  rivière.  Aucun  pays ,  à  Tcxcep- 
fÎQn  de  la  Finlnrule,  n'a  autant  de 
lacs.  Les  plus  consitiérables  sont  en- 
tre 700  et  1800  pieds»  d  élévation  ab- 
solue (le  Vcrbano*  le  Ceresio»  le 
Léman,  les  lacs  de  Conslence,  de 
NrN(  !iâtel,  de  Morat,  de  Bienne, 
des  Waldstellrn  ,  de  Zurich  ,  de 
Tlioune ,  de  Brienz,  de  Zu^ ,  de 
Waîlenstaad,  de  Sempach,  de  Greif^ 
fen ,  clc).  Ceux  d'Ëgeri,  de  L'un- 
gern  et  de  Joux  excepte'a,  les  lacs 
qu'on  trouve  à  une  iiauteur  plus 
^ande  sont  comparativement  très 7 
petits.  Il  y  en  a  de  ttrnpornîrps; 
quelques-uns  sont  sans  écouieracnt 
visible;  les  eaux  de  quelques  autres 
font  de  longs  trajets  souterrains  avant 
de  reparaître  à  la  surface  du  sol.  Ces 
lacs,  dont  chacun  a  une  physionomie 
particulière,  sont  sujets  la  plupart  à 
des  crues  périodi<^ues  ainsi  que  les 
rivières  qui  les  alimentent.  D'après 
sa  conQguralioii  physique  la  Suisse 
envoie,  ses  eaux  à  quatre  mers,  ou , 
eu  d'autres  termes,  elle  a  quatre  vei^- 
«an?  Lr  Si  Golthard,  centre  orogra- 
phique I  est  en  même  tem*  un  centre 
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hydrographique.  Le  Rhin  charrie  à 
la  meiç  du  Nord  les  eaux  du  versant 
septentrional ,  le  plus  vaste  de  tous, 
Lç  Rhône  recueille  celles  du  versant 
occidental  pour  les  porter  à  la  Médi< 
terranee.  L'Adriatique  reçoit  celles 
du  versant  méridional  que  sillonne 
spécialement  le  3?cssiïi.  L  Ina.trans- 
met^au-  Danube  e|«par  loi  à  là  mçr  * 
No)ri^,|e$  eaux  du  ^lus  petit. d^  qua- 
tre ve|»|nfty,d^roneiit»i* 

En  voyant  sur  la  carte  la  Suisse 
placée  à  une  distance  à  peu  près  égale 
du  pôle  et  de  1  équateur,  on  devrait 
en  conclure  que  le  climat  y  est  non 
seulenci^ixt  asses  doux,  msis  encore 
assea  ùmforme  vu  le  peu  d'étendue 
du  pays.  Il  n'en  est  point  ainsi.  L'é-. 
lévation  du  sol  considérée  d'une  ma- 
nière générale  rend  le  climat  moins 
doux  pour  la  latitude.  Cette  elévâ~  . 
tion  i  .combinée  avec  plusieurs  cir- 
constances locales,  telles  que  les  ver- 
sans,  la  direction  des  vallées,  la  dif- 
férence de  hauteur  de»  chaînes  de 
montagnes,  le  voisinage  ou  i  éloî- 
gnetpent  de  celles-ci  ,  donne  lieu  à 
des  di0<^enoes  trës^randes,  produit 
des.  coQjtrastes  qu'on  ne  retiouve  pas 
ailler».  Ces  diuerences  et  ces  ooa* 
trastes,  frappans  dans  quelques  par- 
lies  du  Plateau ,  le  sont  plus  encore 
dans  le*  Alpes  ou  il  ne  faut  pas  une 
journée  de  marche  pour  passer  du 
climat  de  ritsJie  méridionale  a  celui 
de  li^  Laponie«  Les  ichatnes  de  mon- 
tagnes exercent  une  grande  inBuence 
sur  la  sécheresse  et l'humic^ite ,  fout 
comme  sur  la  direction  des  vents  dont 
le  plus  remarquable  est  le  Fohn  ou 
vent  du  sud.  En  général  le  climat  est 
très-sain;  il  n'est  nuisible  «ux  hommes 
que  dans  quelques  vallées  des  Alpes 
tournées  au  nord.  Les  orages  sont 
vioîens  et  Ires-fréquens  ;  certaines 
contrées  ont  le  triste  privilège  d'être 
souvent  visitées  par  ta  gréie  tandis 
que  d*autres,  peu  éloignée»,  en  sont 
à  l'abri  pendant  des  genéjcations.  De- 
puis le  10*  siècle  on  a  ressenti  soixante 
trcmblemens  de  terre  généraux,  et 
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environ  600  locaux  depuis  le  16'. 

Sous  le  point  vue  de  la  variété 
que  présentent  les  productions  du 
règne  v^^ëiali  on  divise  la  Suiîise  eu 
iept  régions  diistinguée»  par  leur 
hauteur  au^detauft  de  la  pier  et  par 
la  nature  des  végétaux  qui  y  croissent 
spontanément  et  qu'on  y  cultive.  La 
première,  la  plus  mférieure,  est  ceUe 
de  la  vigne  qui  s'élève  juscju  à  1700 
pieds  et  méiue  quelquefois  jusqu'à 
1800.  Vien^  ensuite  la  région  monta- 
gneuse inféfùurfi  caractérisée  surtout 
par  le  noyer  et  appelée  auMÎ  la  région 
des  chênes.  Elle  ?.'e'tend  Jusqu'à  2700 
pieds.  La  culture  de  Tépeaufre  y  est 
plus  cuniidérable  que  celle  du  fro- 
menlr  Les  prairiet  donnent  deux  ré- 
coltes de  foin  et  les  regains.  La  ri^n 
montagneuse  supérieurê  ou  des  Aifiwt 
tnonle  Jusqu'à  4» 00  pieds.  Le  seigle 
et  Torge  y  prospèrent;  les  pommes 
de  terre  y  viennent  petites,  mais  ex- 
cellentes ;  les  pâturages  y  sont  abon- 
dans  et  bons.  Suivant  les  expositions 
■  quelques  arbres  fruitiers  atteignent 
les  limites  de  cette  zone  et  même  la 
de'passent.  La  région  sub-alpine  ou  des 
sapins  s'élève  jusqu'à  55oo  pieds.  Ici 
1  hiver  dure  huit  à  neuf  mois;  la 
pomme  de  teire  et  quelques  plantes 
potagères  y  viennent  encore.  Aux 
sapins,  à  1  érable,  au  sorbier,  etc., 
succèdent  le  mélèze ,  les  espèces  ra- 
bougries de  pins  et  de  saules  des  Al- 
pes. En-dessus  de  cette  zone  se  dé- 

Î»loie  la  région  alpine  parée  des  plantes 
es  plus  précieuses  et  des  plus  beaux 
pâturages.  On  la  divise  en  inférieure 
«  et  supérieure  ;  celle-là  s'élève  jusqu'à 
f>5oo  pieds  et  se  rpfu  e  h  1^  culture; 
celle  t  i  n'a  pour  limite  que  les  neiges 
éternelles.  Il  n'y  a  ni  printems,  ni 
automne;  Téti  ne  dure  que  cinq  à 
six  semaines.  Quelques  petits  arbris- 
seaux s*aventurent  encore*  Les  loca- 
Otéspeu  e;ipos(^e$  au  soîeîl  conservent 
de  la  neige  toute  Tannée.  La  septiè- 
me et  dernière  région  est  celle  des  nei- 
ges éternelles  qui  commence  à  8000 
.pieds  et  oU,  en  fait  de  végétation ,  ne 
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se  montrent  que  des  mousses  et  des 

lichens. 

Proportionnellement  à  la  quantité 
et  a  la  grandeur  de.  ses  montagnes  la 
Suisse  n'a  pas  des  métaux  en  abon- 
dance. On  n'exploite  actuellement 
que  du  fer  et  du  plomb ,  un  peu  do 
7! ne  et  d'argent.  Quelques  rivières 
charrient  des  paillettes  d  or  qu'on  re- 
cueille dans  quelques  localités ,  mais 
moins  qu'autrefois.  Les  montagnes 
offrent  en  revanche  une  grande  va- 
riété d'autres  minéraux,  tels  que 
granités ,  porphyre ,  marbres  de  tou* 
tes  les  nuances,  albâtre,  ardoises» 
gypse,  cristaux,  craie,  pierres  meu- 
lières, etc.,  etc.  Nombre  de  sources 
contiennent  du  sel,  mais  génénlement 
pas  en  Quantité  suffisante  pour  en  per- 
mettre l'exploitation.  A  o6lé  des  sali- 
nes de  Bex  vont  se  placer  bientôt 
celles  de  Bàle-Campagne.  La  tourbe, 
la  houille,  le  lignite  sont  les  minéraux 
combustibles.  Aucun  pays  n'a,  pro- 
portion gardée,  un  nombre  aussi 
prodigieux  de  sources  minérales.  On 
compte  vingt-deux  bains  de  premier 
ran^,  2î4  ^a'^n  secondaire  et  plus 
de  35o  sources  minérales  connues. 

Les  pâturages  forment  la  princi- 
pale ricnesêe  ou  pays  el  sont  uniques 
en  leur  genre.  Ceux  du  Jure  sont 
généralement  mférielira  k  ceux  des 
Alpps.  Les  prairies  des  régions  infé- 
rit  tu  es  s'améliorent  de  plus  en  plus, 
grâce  à  une  meilleure  entente  des 
moyens   d'engrais  et  d'irrigation. 
L'agriculture  se  développe  avec  acti- 
vité surtout  depuis  passé  un. demi- 
siècle  ;  elle  doit  ses  progrès  en  partie 
h  l'adoption  du  système  de  rotation 
des  cultures  et  au  partage  des  biens 
communaux.  Les  cantons  qui  se  dis- 
tinguent le  plus  sons  ce  rapport  sont 
ceux  de  Zurich,  de  Baie,  aArgovie, 
de  Thurgovie,  de  Vaud  et  de  Ge- 
nève. C'est  sans  contredit  dans  le  di- 
strict vaudois  de  Lavaux  que  le  ter- 
rain a  le  plus  de  valeur;  c'est  aussi  là 
que  J'inaustrje  humaine  a  déployé 
toutes  ses  Ressources.  On  a  catculf , 
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quant  ftuK  céféa\es ,  qu*un  tiers  de  la 

population  n'en  récolte  que  pour  huit 
mois  de  l'année  et  un  autre  tiei  â  pour 
moins  de  tems  encore.  Ce  déficit  est 
comblé  par  une  importaftion  conti- 
dérabkémM  que  pèr^la  culturéiêsiv! 
|KH9Ml«  de  terre  pour  les  classes 
pauvres  et  par  l'abondance  du  lai- 
tage pour  les  montagnards,  l^es  es- 
pèces les  plus  ordinaires  qu'on  cul- 
tive sur  le  plateau  sont  l'épeautre ,  le 
IroiliM^,  ie Seigle,  l'olrge  ,  lû  MOt  é« 
ravotiWf-kriMliim  du  loiUtt,  du  blë 
aarrëslii  été. ,  a  moins  dNdj^ension 
que  cefle  de»  raves,  des  carottes  et 
autres  racines ,  des  chous ,  etc.  Beau- 
coup de  champs  sont  plantés  en  lin, 
«n  «haimnre;  quelques-uns  en  tdbac, 
efi  eâfiliti  «TM  ipKMittfdci.  Le  pum-^r 
mier;  le  pdii4w,  Itt  pi^iiBler  <t  l«^i- 
sier  croissent  presque  partout.  La 
fabrication  de  1  eau  de  eerises  est  im- 
portante. Au  nord  et  à  l'est  du  pla- 
teau les  pommes  et  les  poires  four- 
nissent tift  'Mre 

ordinaire  des  habitans.  Le  chAlAî-' 
gnier,  l'abricotier,  le  pêcher,  l'aman- 
dier et  le  figuier  réussissent  dans  les 
parties  les  plus  chaudes  du  plateau. 
Au  sud  des  Alpes  on  cultive  l'oran- 
ger, le  grena^r,-  launeip,  ete.  La 
culture  du  mûrier  «'éteiid ,  parficu- 
lièrement  dans  les  eentons  de  Bâle  et 
de  Soleiire.  La  vigne  est  très-répan- 
due. Certaines  localités  produisent 
des  vins  renommés.  Il  y  a  des  can- 
tons ,  Vaud  par  exemple ,  oonr  les- 
quels le  vki  est  un  artide  a*export«- 
tion  consid^Able.'ljes  forêts  sont  en- 
core très -nombreuses  bien  <|u*une 
mauvaise  administration  les  ait  sin- 
gulièrement éclaircies  ;  elles  renfer- 
ment au-delà  de  aoo  espèces  de  vé- 
gétaux def^tiîà  le  chêne  jusqiÉ^^Mliter- 
imsseaux  qui  ne  croissent  que  dans 
les  régions  polaires.  Suivant  le  bota- 
niste Wahlenberg  la  flore  de  la 
Suisse  présente  496  genres  et  1800 
espèces  de  plantes,  depuis  le  saxi- 
frage de  la  Sibérie  jusau*k  la  rose  da 
Bengale.  Quelques  arMea  se  distlû- 
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à  d'autres  se  rattachent  des  souvenirs 
historiques;  on  cite  le  chêne  de  la 
.place  de  St-Pierre  à  Bâle,  le  tilleul 
de  SchafThouse,  le  noisettier  ^t"^®*^ 
lettre,  iw  liUëul»  <b  MiiiHv'dg^irim 
bourg ,  éfc.  •»      *v»  mi.C  o. 

Malgré  tous  ces  ptodnîts  dSveHilii 
Suisse  doit  sa  principale  richesse  h  ses 
troupeaux.  On  admet  six  races  prir>- 
cipalfs  da  bétail  à  cornes:  i'^  la  raee 
da^rihnjMMtluÉ,*^  SimnilMthal ,  da 
Gessenay  et  de  la  Gruyènesf  1»^ 
race  de Sclvwyt»;  3"*  eelle  de  Zuç,  la 
plus  grosse  ;  4'  la  ^^ce  duFrickthat  : 
5°  celle  d'Appenwîll  ;  6*  celle  du 
Toggenbourg,  la  plus  petite.  Pendant 
l'été  ort  compte  900^00^  tétea  et  un 
liër^'éÉ^fti^ltoi^Aliitreir.  Le  &omfevo 
dee  ¥ac4»es  laîtièKss  isTétèirt  U'^Hm  de 
aSojOoo  produisant,  en  beurre  et  ei» 
fromage ,  pour  une  valeur  d'enrnron 
2 5  millions  de  francs.  On  élève  en 
grand  nombre  les  chèvres,  les  mou- 
tons, les  pores,  Ict  ékttfnx»,  ItrnMK 
lata  -idané  let-  «Amtagnes.  Plusieurs 
canton»  s*occupent  de  l'aniéiioratioiii 
des  races.  Parmi  les  animaux  sauva- 
ges on  dislingue  le  renard  ,  le  lièvre , 
le  blaireau ,  le  cerf,  le  ckevreuH ,  le 
sanglier,  la  hMlre«  lUeW^uli,  lu'he* 
lette,  le  chamf is,  la  •MffWOtt6j4'o«ffS^ 
le  loa^,  le  lynx ,  etc.  La  chasse  du 
chamois ,  particulière  à  la  contrée  , 
est  la  plus  remarquable.  On  compte 
280  espèces  d'oiseaux.  Les  rivières  et 
les  lace  stfnt  riches  en  poissons ,  mais 
cepeitdam  moins  qu'autreRm^  Il  7  a 
sept  espèces  d'ophidiens  dont  quatre 
de  vipères.  Le  scorpion  habite  les 
environs  du  lac  Majeur.  Parmi  les 
insectes,  dont  les  espèces  sont  en 
grand  nombre ,  nous  ne  citerons  que 
rabeille-et  le  1^  à  soie. 

Le*  résultats  du  recensement  de 
la  population  ordbnnë  par  la  Diète 
en  i836  indiquent  a,  177,429  habi- 
tans  dont  5o,5aa  étrangers  (surtout 
à  Genève  ,  Zurich  ,  Bâle- Ville  et 
B«Mo.  )  Pour  ju^er  le  eaeactèiie  da 
peuple  stUMe  ,  nous  attoat  éoovier 
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éltiile  je  rom prendre»  J.  Olmer  et 
Ch.  Monnard.  La  corifîfi;uratiori  phy- 
du  pay*  a  fourni  au  premier 
l«»-raf»prooheiDeii9  suirao»  :  Les  Al* 
pes  »on(]9MMB9lie4J*étÉit«ifciy8ge, 
le  Jura  est  la  montagne  à'J^^tat  ci- 
vilisé. La  vie  et  les  mœurs  indus- 
trielles «  voila  ce  que  présente  plu- 
tôt le  Jura,  tandis  que  fâ  vie  et  les 
.  mcBur»  pastorales  appartiennent  plu- 

poBaédcir  et  dl;«naiaer  est  ceoiBUini 

aux  montagnarde  des  deux  chaînes; 
mais  cet  instinct  de  posséder,  tout 
véhément  qu'il  soit,  arrive  moins 
dans  les  AJpeô  que  ddiia  le  Jura  au 
dtfveWppeteeiA  iUilttmi  ^  il  rarte  dft^ 
vanlage  à  Tétai  mllWNil  41  fiû»itii; 
L'esprit  de  localité  esk^caffOmun  aussi 
aux  deux  population» ,  mais  plus  for- 
tement attache  dans  les  Alpes  et  plus 
enleiibible  dans  le  Jura.  Les  deux 
régions  -  4QWMAt  ^  k .  leur»  habiians 
celAe  yiitueur  h«l»Ie»>  cette  prudenef» 
<à^keI^iqae  des  mouvMnena,  habitués 
qu'ils  sont  à  luUer  avec  les  ciemens 
et  la  nature,  a  £n  tourner  adroite- 
ment les  difficultés  plutôt  qu  a  let>  sur- 
montée et  à  les  ibire  disparaître*  lU  se 
cMidniBettifimii  lea  JMune»  «p«»* 
me  ^rmi'iefri<iQcheti(y.f«r  yoies 
mystérieuses,  avec  une  souplesse  <:al- 
culée ,  et  en  n'abandonnant  jamais 
cette  Bnesse  ,  cette  demj-ru&e ,  trait 
caractéribtique  des  montagnards  ; 
mais  1^  vie  pestenW  el  la  vie  indus- 
trielle mettent  ici .  un*  nuance.  — 
L'habitant  du  Jura  a  Tespeil  plus 
étend !i ,  pins  entreprenant  que  celui 
des  Alpes;  en  revanche  ce  dernier* 
Tavaptage  sur  son  frère  du  Jura  par 
une  énergie  plus  comfecte  et  plus 
dure,  et  par  je  nie  sais  quctlle sauvage 
grandeur.  Il  y  a  en  général  parmi  les 
hobitans  des  Alpes  plus  de  dignité 
naturelle  que  parmi  ceux  du  Jura- 
Ën  politique ,  ia  liberté  dans  le  J  ura 
est  chose  modei^ie ,  raisonnée  et  $|>é> 
cdlalÎTte;  dans'le»  Alpes,  ellis  fst  bieii 
phis  un  séntÎBiefll  de  nalorc/iluisi. 
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l«ms  oU  «bas  .vivons  étant  ceust 
d'une  politique  systématisée ,  le  Jum 
y  tntre  bien  mieux  que  les  Alpes. 
Quant  à  r industrie  ,  celles-ci  ont 
beaucoup  moi&â  âubi  que  celui-ia  la 
nMmsUer  >  diynisstion'  {MAIe.  Les 
popidMîons  alp^ret  ne  se  sont  pas 
autant  prêtées  à  l'esp^  d'inféwb- 
tion  créée  par  l'industrie  ;  moins  ri- 
che», moins  licencieuses,  elles  sotU  en 

âénérâl  moinâ  aUétarjdies.  Ainsi  doiu:, 
it  Tanteiir  du  CdM^t^  éjkFm^  tnleiu 
miaMil  Mfl  panaUèii«v  aux  Alpes  k 
poésie ,  ferlthousiasme ,  k»  hautes  et 
originales  pensées,  la  profondeur  et 
la  Rxite;  au  Jura  la  prose,  le  savoir- 
faire  ,  retendue  et  le  changement,  le 
progrès.  Le  Platm  simse  a  ses  traits 
géMiinuK,  tout  en-  pfrftsp>timi««ne 
très-glande  diwenitd  aaïunslle' dans 
sa  forme  et  dans  ses  produits;  on  peut 
dire  que,  dans  cette  diversité,  il  se 
resseiiibie  a^ez  ordiaaireinent.  L'é- 
dujoalion  <}Uf9  la  naU^re  y  doAae  à 
rhama^  est  «osii  pmque  psctoul 
la  même.  Kelstivement  aux  monta- 
gnes la  plaine  possède  la  facilité  et  les 
loutssances  de  la  vie;  de  là  peut  être 
ches  les  babitans  une  plus  grande 
matérialité.  L'existence  y  cliemine 
doucement,  pousaée  par  une  pente 
insensible  fui  forme  peUx  4e  détours 
et  n'ouvre  jamais  qu'un  médiocre 
horison.  Les  mœure  agricoles,  qui 
pr<  dominent  de  beaucoup  dans  cette 
régiuiL,  aideut  aussi  cette  influence. 
L'adresse  natuiRelU^  9»-  iiidaslridle 
des  monta^aaffds^  ne,  se  relr^ve  pas 
dans  la  plame  au  m^yàie  degré.  L*a* 
flir  y  a  nesoin  de  moins  de  détours. 
Tout  y  eat  plus  calme  et  plus  uni.  La 
finesse  peut  être  sournoise ,  elle  n'est 
pas  madrée»- On  y  remarqMe  plutôt 
de  la  raillerie  ,  dek  jo^liti  ma^gpe, 
de  la  supériorité  rieuse  i^t  mjpqueuse 
que  du  savoir-faire  ingénieux  et  de 
la  ruse.  Le  Suisse  des  plaines  manque 
de  la  vivacité  qui  distingue  d  autres 
peuples^  mais  la  solidité  coippense  ce 
4^ut$  il  a  la  fonce  .plcina  et  ccmcen^ 
tEj^vla  vëlida«we  >fraîdb  sani 
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bruit;  il  est  oooitnae  son  plateau  fer- 
mement as*îs  au  pied  des  rocs  iné- 
branlables. Mais  il  est  assis,  nn^bl 
quelqueiois  l'inertie  remplace- L-«;ile 

k  penéréraïKe  înfatigtblft  et  Timmo- 
himé  ftkMorhe-Irelle  la  atabilîté.  Dans 
«ne  autre  fpfaèra ,  cette  torpeur  ou 

cette  pesanteur  se  traduit  par  une 
liispo&ition  à  la  rêverie  et  à  la  con- 
templation ;  cette  disposition,  quoi- 
que fatale  à  plusieurs,  corrige  un  peu 
ouia  reflet  général  cette  matérialité 
trop  dure  qui.  vient  .d'être  remar- 
quée. Tous  ces  traits  sont ,  du  reste , 
modi£és  de  mille  manières  par  les 
lieux.  Il  faut  se  représenter  que  la 
plaine  lient  plus  ou  moins  de  la  mou- 
la«De  dont  eUe  eit  rapprochée. 

Jdu  chantre  du  Canton  de  Faud  pas* 
•ona  au  traducteur  de  Muiler,  Le 
courage  et  T esprit  militaire  des  Suis- 
ses ,  dit  celui-ci  ,  ont  ed  souvent 
mentionnés.  Leur  fidélité  ijiille  dans 
leur  histoire  ;  ils  respectent  la  parole 
donnée,  lea  alliancea  contraotéca;  la 
nation  obaerve  religieusement  la  foi 
des  traites.  —  La  religiosité  pour  ainsi 
dire  native  du  peuple  suisse  est  attes- 
tée par  la  grande  place  que  la  religion 
occupe  dans  la  vie  publique  et  privée; 
oe  n  est  pas  de  pratiques  aeoiement 
que  nous  parlons,  mais  des  graves 
intérêts  de  l'âme  et  de  l'éternité ,  des 
convictions  et  de  leur  influence  A 
cet  ei^arJ  une  différence  marquer  se 
pare  les  deux  cuites;  la  rigueur  du 
apiritnaliame  et  la  profondeur  dea 

2ueationa.controveraéea  aont  du  côté- 
ea  proteatana.  >»<-  On  reproche  sou- 
vent aux  Suisses  un  caractère  inté- 
ressé; on  leur  jette  à  la  tètp  !e  pro- 
verbe :  Point  d'argent  j  point  de  Suisses, 
le  détournant  ainsi  de  son  acception 
primitive  ,  honorable  poiir  leur 
loyauté.  —  L'amour  de  la  patrie 
mérite  d'nnînnt  plus  d'être  cité 
comme  trait  de  caractère  universel 
qu'il  est  peu  de  nations  dont  pro- 
portionnellement autant  d  uidividus 
a'flicpatrient.  Le  Suisse  n'est  pas  aeu- 
leonent  amonreua  de  sa  patrie,  il  -en 
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est  fier.  II  est  aussi  disposé  k  la  rail- 
lerie; ses  traits  sont  inrislfs  ,  quelque- 
fois cruels,  mais  d'une  tournure  ori- 
ginale. Le6  différences  de  caractère 
sont  saisies  par  Téerivain  avec  le  mA< 
me  bonheur  que  les  faces  générales. 
Pour  observer  Genève  et  tfri  tour-à* 
tour,  il  faut  franchir  toute  la  distance 
qui  sépare  les  extrémités  de  rerlielle 
sociale.  Tel  canton,  Yaud  par  exem- 
ple ,  présente  avec  son  voisin  le  Val- 
lais  un  contraate  frappant.  Même  va* 
riété  dans  les  vices  et  dana  lea  vertua* 
Si  la  loyauté  helvétique  règne  dana 
certaines  contrées ,  dans  d'autres  ré- 
gnent la  ruse  et  la  mauvaise  foi;  dans 
quelques-unes  1  amour  excessif  du 
gain  f  ailleura  la  parease.  Bana  d«» 
villes  et  des  villagea  de  quelques  par* 
ties  de  la  Suisse ,  une  cordialité  hoa* 
pitalicrc  ouvre  les  maisons  a  de  sim- 
ples eoimaissances;  dans  des  villes 
plus  avancées  en  arithmétique ,  on 
trouve  que  TécoBomie  enrichit  plisa 
que  rhospitalité.  Les  habHudes  de  la 
vie  extérieure  varient  comine  Its 
mœurs  et  les  caractères.  Le  ^oût 
d'uiie  demeure  commode  et  d'une 
élégance  rustique,  Tamour  de  l'or* 
dre  et  de  la  propreté  dominent  dana 
la  campagne  de  la  plupart  des  can- 
tons allemands.  Dans  une  grand* 
partie  de  la  Suisse  française  1  aspect 
Jes  villages ,  !a  construction  des  maî- 
oons ,  le  iDauvais  arrangeuicat  de 
leurs  alcnlûui  b,  la  négligence  de  cer- 
tains soins  de  propreté  £fnotent  l'ori- 
gine bouT^Quignone  et  la  longue  pa^ 
renté  politique  avec  la  Savme.  Lea 
différentes  races  qui  ont  stirccssîve- 
ment  peuplé  les  cantons  helveiir|ue3 
y  ont  laissé  le  type  de  leur  physiono- 
mie et  de  leur  stature;  les  divers 
genres  de  vie  ont  ajouté  h  la  diversité. 
Le  nom  de  Suisse  réveille  assez  ordi* 
naircment  l'idée  d'une  nature  vigou- 
reuse et  grandiose  En  effet  ,  on 
trouve  CCS  proporlioTis  en  pënéral 
parmi  les  bergers  des  rcgion:>  alpes- 
tres. XiC  peuple  du  Hasli  est  sans  con- 
tredît le  plus  beau  de  Ta  Suisse.  D'au* 
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très  races  helvétiques ,  de  taflle  moins 
Kâute ,  mais  k  la  poitrine  large ,  à  la 

conslitiition  musculcuse ,  ne  le  cè- 
dent point  a  celle  de  l'Oberland;  au 
travail ,  dans  les  querelles ,  sur  les 
champs  de  bataille ,  elles  ne  suppor- 
tent pas  ridée  d*une  résistance  invinr 
-  cible.  - 

ïtcs  deux  tiers  des  Conféde're's  en- 
viron parlent  rallemand  ,  connu  sous 
le  nom  d'allemand  suisse  et  présen- 
tant une  foule  de  patois  distincts ,  non 
seulement  de  canton  k  canton,  mais 
même  de  commune  à  commune.  Le 
français  est  parle'  par  plus  d*un  cin* 
quième  d'habitans  dans  le  Jura  ,  sur 
le  plateau  à  l'ouest  des  lacs  de  Bien- 
ne  ,  de  Murât  et  de  la  Sarine ,  dans 
une  partie  du  Vallais  et  des  alpes  voi- 
sines ï  des  patois  nombreux  forment 
une  langea  part  dans  chaque faUée* 
Au  midi  et  au  S.  E.  des  Alpes  on  trou- 
ve l'italîf^n  et  le  roman  ou  rontianche. 
A  cet  e^ar  d  on  sent  1  action  des  idées 
^  .et  des  mœurs  des  pa^s  voisins. 

Sons  le  point  de  vue  religieux  il  y 
ia  environ  deux  tiers  de  réformés 
évangéliques  et  un  tiers  de  catholi- 
ques. Les  Juifs  sont  en  petit  nombre. 
Les  réformés  présentent  ,  comme 
ailleurs,  plusieurs  sectes ,  résultat  de 
l'esprit  d'examen  ;  on  trouve  des 
calvinistes  purs,  des  awingliens,  des 
unitaires,  des  moraves,  des  anabap- 
tistes, des  mt'fhodistes ,  des  millé- 
naires ,  etc.  Les  chapelles  dissidentes 
commencent  à  s'c'Ievcr  a  côté  des 
églises  nationales.  Les  catholiques ,  à 
Texception  de  ceux  du  Tessin ,  relè- 
vent immédiatement  du  St-Sicge  ^ui 
est  parv'enu  à  rompre  pour  eux  le  lien 
métropolitain. 

Au  milieu  de  ces  différences  dues  à 
Torigine,  aux  mœurs,  à  la  langue,  à 
la  religion  et  à  la  nature  du  pays , 
dififérenees  qui  sembleraient  devoir 
empêcher  tout  contact  intime  entre 
les  parties  de  la  patrie  commune ,  il 
y  a  cependant  quelque  chose  qui  les 
XcUe  fortement  entr'elles,  c'est  un 
/i^vcloppeaieut  très-prononcé  d'un 
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instinct  de  la  nature  bumakiet  de 
rinstinct  de  la  sociabilité.  Bien  que 

limité  jusqu'ici  k  la  sphère  com^nu- 
nale  et  à  la  cantonale,  l'esprit  d'asso- 
ciation ,  forme  intelligente  de  cet 
instinct,  se  manifeste  de  mille  ma- 
nières en  Suisse.  On,  franchit  les  bai^ 
rières  élevée»  par  l'égoïsme  et  les 
préjugés,  on  se  recherche,  on  s'asso- 
cie dans  des  buts  divers.  L'énuméra- 
lion  des  sociétés  existantes  est  assez 
nombreuse  :  société  helvétique  i  so- 
ciété dès  sciences  natureUes;  société 
d'utilité  publiqiic  ;  société  de  mufi^ 
ue  ;  société  de  Zofingtie  qu  des  étu* 
ians  ;  société  suisse  des  carabiniers  ; 
société  des  officiers,  dite  de  Laogen- 
thal;  société  pour  i  amélioration  du 
peuple;  société  suisse  d'améliorations; 
société  pour  ramélionitkin  des  che^ 
vaux  i  société  pour  Tassutance  du 

mobilier  contre  l'incendie  ;  société 
de  sûreté  fédérale  ;  association  na- 
tionale suisse;  association  ca!li(»ii(.iue  ; 
franche- maçonnerie.  La  plupart  de 
ces  sociétés  se  réunissent  ç^nnueUe- 
ment  tantôt  dans  un  endroit,  tantâifc 
dans  un  autre  ;  ces  réunions  sont 
éminemment  propres  à  resserrer  les 
liens  fédéraux  et  développent  déplus 
en  plus  l'esprit  de  nationalité.- 

La  Suisse  n'est  pas  làvorablemcnt 
placée  pour  devenir  le  centre  d*un 
mouvement  commercial.  Ses  manu- 
factures vont  chercher  fort  loin  les 
matières  premières,  telles  que  ia  soie 
et  le  coton.  Les  débouchés  ne  sont 
pas  moins  éloignés.  Soumise  par  ses 
voisins  il  une  sorte  de  blocus,  elle  ne 
doit  sa  pirospérité  industrielle  qu'a  la 
liberté  commerciale  qu'elle  a  adop- 
tée. 11  semble  que  l'industrie  en  Suisse 
varie  comme  les  races  et  comme  les 
religions.  Dans  les  cantons  voisins  de 
la  france ,  elle  se  tourne  vers  les  ob- 
jets de  luxe;  on  ftbrique  des  montres, 
des  orgues ,  des  pianos  et  des  bijoux. 
La  Smsse  allemande  a  les  filatures  de 
coton  et  le  tissage  de  la  soie.  Les 
cantons  italiens  s'adonnent  principa- 
lement à  Tagriculturç.  L*ipdustri« 
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cot^nniëre  fabr^cante  »e  compose  do, 
filatures,  delpliriques  de  calicot» -et' 
d*md}iennes  et  de  teintureries  en 

rouge.  Ces  (Quatre  branches  possè- 
dent une  multitude  d^e'tablissemens 
grai^ds  et  petits.  D'après  un  calcul 
as^e^^ct ,  la  quantité  de  coton  ei^ 
laifw  en^ployée  annuelleqieiit  a'^èVe 
de.ij5o,ooo  à  160,000  quintaux  et 
Fîwoduction  des  filës  anglais  (n°  60 
à  soo^  de  6  à  7000  quintaux.  Ces  Blés 
anglais  se  tranforment  en  grande  j^ar- 
tiepi|)ç^çaJ.eSt  jaconatâ,  xnoudseiiûes 
Wiioî  et  jQQuiselinessatînëes,  iMvmes 
circonstances telles  que  .le  bon  mar- 
che' de  la  main  d*qeuvre«  ï^absence  de 
droits  sur  la  matière  première ,  le 
chiffre  peu  élevé  des  impôts ,  le  taux 
de  l'intérêt ,  mettent  l'industrie  fran- 

?|îie  daas  riai|>os&ibilité  de  concourir 
cel.  i%ard  avec  l'îadustrie  suîiitë.  ^- 
U  etl  trie-<dîfficfle  d'avoir  des  rensei- 
gnemens  de  quelque  exactitude  sur  le 
mouvement  commercial  de  la  Suisse 
avec  Ie$  pays  voisins;  nous  n'en  pos- 
.sédons  que  pour  le  &Fai^-duché  de 
Badeo  et  la  Franc».  Avant  raceession 
de  Baden  au  syitèjOde  douanes 

Srussiea  ia  Suisse  en  recevait  environ 
0,000  muids  de  blé,  87,000  quintaux 
de  chanvre  et  tabacs,  a  1,000  quintaux 
de  diicorée,  ao,ooo  mesures  de  vins, 
*J|>00O  quiotaMX  de  fers  for^s.  £lie 
lut  envoyait  en  retour  du  bétail ,  des 
cotons,  des  soieries,  de  Teau-de-vie, 
des  fers  coulés ,  etc.  Quanta  la  Fran< 
ce,  il  faut  distinguer  entre  le  com- 
merce général  et  le  commerce  spé- 
cial; celui-ci  comprend  les  marchan- 
dises importées  et  exportées  pour  la 
consommation  des  deux  pays.  Le 
commerce  général  présentait  en  1836 
un  chiffre  de  14,993,321  francs  pour 
les  exportations  et  un  autre  de 
38,896,041  fr.  pour  les  importations; 
en  i835  les  exportations  se  sont  éle- 
vées à  5q, 383,007  fr.  et  les  importa- 
tiens  k  70,479,5^  fir.;  l'augmentation 
a  été  de  74  pour  100.  La  différence 
de  14,000,000  entre  les  importations 
at  les  exportations  est ,  à  peu  de  chose 


pr^,  la  valeur  des  «juaistités  in^or- 
tées  de  la  Suisse  en  France  par  la 
contirebande  qui  rétablit  la  balance» 

Le  commerce  de  transit  et  de  réex- 
portation par  la  France,  qui  s'est 
élevé  en  i835  à  environ  4^  millions 
pour  les  exportations  et  à  enviroq  4' 
milUons  pour  les  importations,. -se 
compose  des  principaux  articles  sui- 
vans  (de  la  Suisse  à  r  étranger)  :  étof^ 
fes  de  coton ,  percales ,  mousselines 
et  mouchoirs,  17,000,000;  rubans, 
16,000,000;  étoffes  unies  de  soie, 
6,000,000;  horibgerie,  3, 000, 000  ; 
(de  Tétranger  pour  la  Suisse)  coton  ^ 

8.500.000  ;  denrées  coloniales  » 
,000,000  ;  étoffes  de  laine  , 
,000,000;  tulles  et  gazes  de  coton, 

1. 500. 000 1  soie,  i,5oo,ooo;  indigo, 
i^aoo.ooo.  —  Le  commerce  spécial 
entre  la  France  et  la  Suissse  ne  s*est 
accru  que  de  18  pour  oeni  pendant 
la  même  période  de  temsj  aussi  1^ 
France  est  encore  plus  utile  à  la  Suisse 
comme  facteur  que  comme  consom- 
mateur. En  i8aO  les  importations  ont 
été  d*environ  a6  millions  et  .  les  ex- 
portations d'environ  19  millions;  en 
i835  les  premières  d'environ  aair 
lions  et  les  secondes  d'à>peù-prëi 
i5  millions.  Les  articles  dont  la  cii^ 
culation  représente  la  plus  grande 
valeur  sont ,  quant  aux  ei^rtationa  t 
dbevaux  et  oestianx ,  1,000,000  ; 
peaux  et  laîaeit  itOOO,ooo;  beurre  et 
fromages ,  7,000,000  ;  bois  de  chauf- 
fage et  de  construction,  3, 000, 000; 
cendres  et  regrets  d'orfèvrerie  , 
700,000  ;  rubans ,  i  ,700,000  ;  horlo- 
gerie, 800,000  ;  chapeaux  et  tissus  de 
paille,  400,000.  Les  autres  artidea 
sont  des  toiles  de  différentes  sortes, 
etc.  Quant  aux  importations  ,  on  re- 
marque: vin,  2,000,000;  eau-de-vie, 
j,ooo,ooo;  garance,  3,5oo,ooo;  étof- 
fes en  laine,  4»ooo,ooo;  étoffes  en 
soie,  i,5oo,ooo;  toiles  de  coton  im- 
primées, i,5oo,ooo;  effets  à  usage 
(linge  et  habillement)  i,5oo,ooo; 
sucre  raffiné,  i,5oo,ooo.  Les  autres 
articles  sont  des  huiles,  des  savons, 
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du  sel,  des  produiti  chimique»,  de^ 

luacltincs  et  surtout  (îe?  articles  d'in- 
dustrie parisienne.  En  i836  la  France 
s'est  un  peu  relâchée,  à  l'égard  de 
quelques  articles,  de  la  njguear  de 
son  système  prohibitif. 

I-i*uniformitd  des  poids  cl  mesures 
pour  la  Confédératinn  est  f'tribîîe  de- 
puis deux  nn».  La  base  fondamentale 
du  système  est  le  pied  qui  équivaut  à 
trois- dixièmes  du  mètre  français;  le 
pied  se  divise  en  dix  pouces ,  le  pouce 
en  dix  lignes,  et  la  ligne  en  dix  traits. 
Les  autres  mesures  linéaires  sont  la 
brache\a]nni  deux  pîeds;  ToMn^,  qua- 
tre pieds,  In  /oîsc  ,  six;  Idi  perche ,  dix; 
la  lieue,  seize  oiiiie.  —  Les  mesures 
de  superficie  sont  :  le  ^tsd  earré ,  la 
tùiiê  carriét  la  perche  carrée,  Y  arpent 
valant  ^o^ooo  pieds  carrés ,  la  Heue 
carrée  e'quîvalant  à  6400  arpens.  — 
Les  mesures  cubiques  de  solidité 
sont  :  le  pied  cube  qui  contient  mille 
fiùdce$  Cfd>es;  la  toise  cubè  qui  con- 
tient 916  pieds  cubes  ;  la  tinse  poar 
mesurer  le  lois  dont  le  vdhinie  est  de 
ia6  pieds  cubes  (la  longueur  de  la 
bûche  à  raison  de  3  4/5  pieds).  —  Le 
quarteron  est  1  unité  des  mesures  de 
capacité  pour  les  matières  mèches-  II 
contient  iS  litres  de  France  ou  3o 
livres  suisses  d'eau  distillée  ou  *<yi8* 
du  pied  cube  suisse.  Uémine  est  la 
dixîènne  partie  dii  quarteron.  T)îx 
quarterons  font  le  xac.  —  Les  mesures 
ae  capacité  pour  les  liquides  sont  le 
»ot  et  le  «ottiti.  Le  pot  éqmvaaft  à  un 
litre  et  demi  ^ou  k  un  rS*  du  pied 
eube;  il  contient  trois  livres  aeau 
distillée  au  maximum  de  densité. 
Pour  le  commerce  ordinaire  on  le 
divise  en  demi-pot ,  quart  de  pot  ou 
chopine ,  huitième  de  pot  ou  demi- 
chopine»  Cent  pots  font  le  sauin.  -* 
La  liore  est  Tunité  de  poids  ;  c'est  la 
molfîe'  da  kilogramme  français;  elle 
se  divise  en  3a  loths  et  en  5oo  grammes 
(\e  gramme  suisse  est  le  gramme 
nuançais).  Le  quintal  est  composé  de 
cent  livres.  Plusieurs  cantons  ont' 
adcptë  pour  cint  ce  système,  e^^ice 
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de  ccnnproniis  entre  les  mesures 

françaises  et  les  mesures  allemandes.. 

Nous  avons,  a  ï article  C on féfJéra- 
tion ,  présenté  un  aperçu  rapide  de 
rhistoire  de  la  Suisse  depuis  le  corn-? 
mencemenit  dn  li*  siècle  ;  ft  imt» 
reste  ii  tracer  en  traits  (g^vi^maL  lai 
partie  de  cette  histoire  antérieure 
à  la  fondation  de  la  Confédération, 
Les  lecteurs  des  Alpes  Pittoresques  re-i 
conoaitroat  facilement  ovi  nous  pui- 
sons tes  étëmens  de  celle  pMlie  dei 
notre  travail.  Les  Helvètes,  ti^ndesi 
Galls  ou  Gaulois  ou  Celtes  encore  ^ 
furent  le»,  premiers  habitans  de 
l'Helvétie  dont  il  est  assez  difficile 
de  préciser  l'origine  comme  les  li- 
mites. Outre  les  KhéHefis,  les  peu« 
pies  non  helviéliqties  dont  le  terri- 
toire faisait  partie  de  la  Suiœe  ac* 
tïielle  étaient  :  les  Kauraques ,  Icsi 
AUobroges,  les  Nantuates,  les  Sédu- 
noîs,  les  Véragres,  les  Vibériens  et 
les  Lépontiens.  Peuple  nomade  d*a-. 
bord ,  les  Helvètes,  cbaaiettrs  et  ^er-. 
ricrs,  devinrent  pastewrs  è  II  longue  ; 
iîs  eurent  une  famille,  un  culte,  une 
religion.  Les  éléraens  furent  leurs 
dieux;  la  sanctuaire  de  ceux-ci,  c'é- 
tait ta  voûte  du  ciel,  la  hauteur  des 
montagnes,  la  profondeur  dee forêts. 
—  Les  Helvéljens  figurent  pour  11 
preipière  fois  dans  l'histoire  romaine 
à  IVpoque  de  l'invasion  des  Cimbres 
dans  les  Gaules  (110  ans  avant  notre 
ère).  Quatre  tribus  principales  se 
partagement  alors  FflelvéHe  :  les  Tt- 
guriens,  les  Tugéniens,  les  Urbigè- 
nes  ou  mieux  Verbigènes  et  les  Am-. 
brons.  Apres  la  défaite  de  Bibracte 
le  pays  passa  sous  la  domination  ro-- 
marne.  Rome  y  transporta  son  orga- 
nisation, ses  mesurs,  ses  beaux-arts 
et  sa  langue.  La  seule  inSlitotion 
peut-être  que  l'Helvétie  n'empruntât 
pas  h  In  civilisation  de  la  ^'îlle  aux. 
sept  collines  ,  ce  fut  Tassemble'e  gé- 
nérale annuelle  des  citoyens  oii  Ton 
traitait  des  intérêts  de  ta  cité.  Les 
monumens  dont  Rome  couvrit  le 
pays  y  introduisirent  le  culte  de  MM»», 
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au  druidisme  d'avoir  ses  sectateurs. 
Pendant  les  trois  siècles  que  dura  la 
dominalion  romaine  ,  THelvétie  , 
heureuse  autant  qu'un  peuple  <ion- 
quis  peut  Tétre,  À«*9e  révéllA  miNme 
Mi8<«Mtas*l<ëf<onvNéroirttië,  la  ré- 
volte prît  le  caraclère  d'une  insur- 
rection f^dncrale  ;  Ce'cinna  fut  le  mi- 
nistre de  la  vengeance  de  Vitellius. — 
Les  Komains  disputèrent  longtems 
radlwéfîè  aux  Barbare».  iM  'AWë^ 
snandB,  les  premiers  (Van  3io) ,  pa- 
rurent et  s' avancèrent  jusqu'au  lac 
des  "Waldstetten.  Venus  de  l'orient, 
les  Huns  et  les  Alains  pëne'traient 
presqu'en  même  tems  dans  la  Rhétie 
(l'an  4oo)#  Gti'deux  conquêtes  passa- 
gèréi*n6ilàîlièr«illf  deMèro  élleé  que 
des  ruinés.  Bientôt  après  (l'an  <{8o) 
les  Goths,  repousses  de  l'Ilalie,  tra- 
versèrent les  Alpes  du  midi  au  nord. 
Déjà  les  Bourguignons  (l'an  43o) 
avaient  pris  possession  des  deux  flancs 
du  Jura  èC  sHtaicnrit  ^«hdus  jusqu'au 
Rhdlite.  L'invasion  bourguignone  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  celles 
des  autres  barbares  dont  Attila  fut  la 
plus  sauvage  expression.  La  conquête 
iranque  fut  la  dernière  des  conquêtes 
barbares  qu'auto sftMrl'Hèkéffe'.  — 
Les'pretntert^tèftis  de  rétablissement 
des  Francs  sont  obscufs.'  Peiidaitt  les 
querelles  sanglantes  des  surcessetirs 
de  Clovis  le  cnristianisme  se  propage 
et  la  puissance  de  ses  ministres  s'a- 
grandit. Des  missionnaires  venus  du 
nord  fondent  des  couVens  ;  en  même 
tems  l'agriculture  s'améliore.  Le  rè- 
gne de  Charlemagne  fut  un  bienfait 
pour  1  Hevélie.  Du  8*  au  lo*  siècle  le 
jMiys  ne  fut  troublé  que  par  les  flot- 
tantes invasions  des  Hongrois  et  des 
Maures  ôu  Sarrasins.  Pouifi^otisser 
^ces  incursions  on  bâtit  des  forteresses; 
des  villes  s'élèvent  derrière  ces  abris. 
Lorsqu'à  la  suite  du  démembrement 
de  rHelvelie,  la  plus  grande  partie 
de  son  territoire  passe  sous  le  sceptre 
des  empéréora  a* Allemagne ,  leurs 
délégués  ou  baillis  protègent  les  ha- 


bitans ,  leur  concèdent  dès  terres  et 
fondent  des  villes.  L'Helvétie  occi- 
dentale ,  qui  échappe  aux  rois  de  la 
Bourgogne-Transjurane  ,  se  morcèle 
en  petits  fie&.  Le  régime  féodal  s*é« 
tablit  partout.  Lausanne  et  Genhrë 
ont  des  évéques,  seigneurs  féodaux 
aussi  bien  que  les  laïcs.  Les  comtes* 
de  Savoie  étendent  leurs  domaines 
Jusqu'au  Pays-de-Vaud  et  dans  le 
Vakiais.  P4us,  au  nord,  la  domination 
des  cointes  de  Neuehâtel  s*étend  fus- 
qu*aux  rivés  de  l'Aar.  Les  comtes  de 
Kyboin'g  possèdent  le  pays  situé  en- 
tre Zurich  et  le  lac  de  Constance. 
Pendant  que  les  seigneurs  s'obser- 
vent et  se  fortifient  dans  leurs  châ- 
teaux ,  la  bourgeoisie  natt  et  s'accroît 
en  silence  dans  les  villes,  les  moînea 
cultivent  les  lettres  dans  leurs  cou- 
vens  et  abbayes.  Ces  moines  n'étaient 
pas  seulement  des  savans  ,  ils  étaient 
des  administrateurs  habiles.  L'indus- 
trte  de  la  Suisse  leur  doit  sa  naissance. 
Leurs  nchêlises  multipliaieiit  les  com- 
mandes sacrées  et  autres  partoides  les 
villes.  Ils  ouvraient  des  roules  et  fai-^ 
saient  travailler  au  défrichement  des 
terres.  Les  premiers  y  cultivèrent  la 
vigne  perdue  depuis  la  conquête  ro- 
meine.  Rodolphe  de  Habdloérg  pré* 

Eara  la.  liberté  de  la  Siriise  par  sea 
ienfaits  ;  son  Bis  Albert  en  vit  poser 
les  bases  dans  la  prairie  du  Rilttli, 

SULD-HALDEiV,  localité  ou  l'on 
trouve  beaucoup  de  maisons  dissémi- 
nées dans  la  paroisse  d'^iEschi,  district 
bernois  de  Fruti||çen.  ^e  est  située  sur 
la  rive  droite  du  Sulsbacb  et  k  ren-> 
trée  du  Suldthal. 

SULDTHAL  (le)  ,  vallée  du  district 
bernois  de  Frutigen  comprise  entre 
l'iEschiberjE  et  le  Morgenberghorn 
d-*un  côté ,  PBngelhorrf  et  le  Drei»pîi* 
de  Tautre.  DansTarète  qui  s'étend  du 
Schwalmeren  au  Morgenberghorn 
est  le  passage  Rànkli  par  lequel  elle 
communique  avec  la  vallée  de  Saxe- 
ten.  Le  Sulsbach  ou  Lattreyenbach 
Tarrose  et  se  fette  dans  la  Kander  à 
Mluilenen  j  cè  torrent  ^>niie>ia'fond 
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4e  la  valMe  une  cascade'remarquable. 

SULEGK  (la)  ,  montagne  du  di- 
strict bernois  d'Interlachen  dans  )e 
rameau  qui  sëpar«  la  vallée  de  Saxe- 
ien  de  celle  de  LauterbrunneD  •  ra- 
meau détaché  du  Schwalmeren.  Elle 
s'élève  à  74-So  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  C'est  Tune  des  stations  les  plus 
remarquables  de  In  Suisse  par  la 
beauté  de  la  vue  qui  &  y  déploie.  L'as- 
canaion  de  cette  montage  se  fait  «n  S 
lieuret  depuû  FUntenee. 
•  8ULG  (la)  ,  rivière  des  distrida 
bernois  d'Interlachen  et  de  Thounc. 
Elle  prend  naissance  au  Grunenberg 
sur  le  flanc  S.  O.  de  Hohgant ,  tra- 
verse .  l'Eritzliial ,  passe  devant 
Schwaneneck  et  Steifitboorg  et  ae 
letle  dans  TAar  à  denî-lieue  ea-defr* 
sous  de  1  houne.  La  roule  de  cette 
ville  h  Berne  la  traverse  sur  un  pont 
coiiN  ert  oU  Von  per^t  un  droit  de 
pontûnnage. 

SIJLG£\  ,  ceteU  du  district  finir-» 
0OTiei)  de  BîichefaeU  convposé  des 
commnnea  munieipale»  dë  dulfieH  et 
Krlen  avec  les  communes  locales  de 
#:c  nom  ,  ainsi  que  Kradolf,  Blaiken  , 
Gœttiklioien,  Ried,  Bucl»ackern,  En- 
netaach,  Engishoren  et  Kilmmerts- 
hauaen.  11  eat  peuplé  de  aoSs  habitan»  - 
dont  i68  catholiques. 

Sulgen ,  chef-lieu  4^  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  paroissial  mixte 
situé  à  I  Vs  lieue  de  Riscliolzell  au 
centre  de  la  paroisse  qui  est  très- 
étendue.  Il  est  peuplé  de  fabricaimet 
de  paysans  vivant  dans  Taisance.  La 
contrée  qu'il  occnpe  produit  en  abon- 
dance du  vin  ,  du  fotn  ,  du  chanvre , 
des  fruits,  du  lin,  etc.  La  fondation 
de  la  belle  église  paroissiale  remonte 
au-dela  du  lo*"  siècle.  Elle  sert  aux 
deux  confessions.  Lorsc^u'on  la  re-- 
construisit  en  1751,  il  s  éleva  entre 
Tabbaye  de  Bisehofzell  et  la  com- 
mune des  diffiralfps  qui  nécessitè- 
rent l'intervention  fédét  aie.  L'abbaye 
de  Kreuzlingen  qui  exécrait  à  Sulgen 
la  jurisdictîon  avant  le  révointidii,  y 
possède  encore  des  propriétéi  aUodia- 
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les.  La  paroisse  évangélîque  com<i 
prend  les  annexes  Erlen  et  Berg , 
ainsi  que  îos  (  ommunes  scolaires  En- 
ueUâch  ,  IVied  ,  Kradoli^au  ,  Gœttik» 
hofen,  SchÔnenb^g,  Bvdiadiern , 
Gontershausen ,  Leimbach ,  Andhan^ 
sen  ,  Wehrschfweilen  ,  Kéhlhof  et 
Maurén.  La  commune  municipale 
contient  au-delà  de  200  habitations,  ji^S 

SULGEIV  9  hameau  zuricois  de  10  / 
habitations  et  deux  bâtimens  ad|acens 
dans  la  paroisse  de  Kafr,  district*  d^ 
Biilach. 

SULGEXBAGH,  partie  de  la  ban- 
lieue  de  la  ville  de  Berne  en  avant  de 

la  porte  de  Morat. 

ÀULLEiKS^  l'un  des  quatre  cercles 
du  district  veudoif  de  Cosspnay  dont 
il  occupe  la  partie  orientale,  il  forme 
un  vallon  presque  circulaire  ,  agrëa^-^ 
ble  et  fertile  ,  le  long  de  la  Venoge  i 
vallon  encaisse  entre  les  hauteurs  ou 
collines  de  Mot  mont ,  Cossonay  ^ 
BrembleRS»  fichandens,  Sullens, 
Bonmsiis,  BeHetis  et  Oulent. -L'as* 
pect  que  présente  cette  pethé  contrée 
est  tout-b  fait  a^rf^able  ,  vue  surtout 
de  Cossonay.  Les  rivières  et  ruisseaux 
sont  la  Venoge ,  la  Chamberonncf ,  la 
Molombas ,  le  Fion ,  le  Kioz ,  la  pe- 
tite Q»inberonne  ou  Bévérulaft ,  le 
Criau  et  enfin  le  vieux  canal ,  bran* 
che  abandonnée  du  canal  d'Entrero- 
clies.  Le  climat  est  doux  et  tempéré, 
Tair  pur  et  sain  ;  les  villages  se  trou- 
vant assez  élevés  au-dessus  de  la  Ve- 
noge et  des  marais  qu'elle  forme  pour 
n*étre  pas  trop  firéquemment  exposés 
aux  brouillards.  Le  sol  est  générale^ 
ment  cairnire  ,  mélangé  dan?  les  par- 
lies  hautes  et  m  nuis  mélange  dans  les 
parties  basses.  La  végétation  est  belle 
et  léeofide  en  généfwT ;  les  arbres  firui- 
tiers  viennent  parfoitement.  On  pré- 
tend que  les  noyen  prodnîteitt  moin* 
depuis  que  les  moutons  ne  parquent 
plus  sous  leur  ombrage,  aussi  en  a-t- 
on beaucoup  arraché.  La  vigne  ne  se 
cultive  plus  qu'à  Vufflens-la- Ville. 
Toutes  les  cér^les  réusiissent  très- 
bien  ,  surtout  le  froment  blanc.  Les 


* 


Digitized  by  Google 


496  SUL 

torofpiëi  de  ra^ciiltur*  ^tent  stt^cb- 
lement  depuis  1817.  La  race  du  Détail 
s'ast  singulièrement  améliorée  depuis 
TaboUtion  du  parcours.  La  population 
$'ékw  k  MoëiuiMtai,  aMit  81  Som- 
mé non  Vandoift  «t  3  ëtnuigen  à  la 
Suisse  ;  elle  «il  refirésentée  par  deux 
députés  au  grande  conseil.  Les  huit 
communes  qui  composent  ce  cercle 
•ont  :  SuUen»,  Bettens,  Bouraens, 
BooMena,  Jhmam,  Mas, 
«tToOMM-b-Vine.  SoiMt  le 
sèment  indnilnel  de  ttte 
5  charpentiers,  6  charrons,  i4  cor- 
donniers ,  I  fabricant  de  vans ,  four- 
ches et  râteaux ,  6  marchands  détail- 
leur»  ,  7  maréchaux  et  taillandier» ,  5 
wioiilwia  k  f  9  pflftiMi''4e  Imm  9  3 
sabotiers,  deux  acilîer»,  8  taiHiM 
d'habits,  18  tîaiMBda,  4  teonaan 

et  a  tuileries. 

SuUens ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  à  a  lieues  N.O.  de  Lau- 
sanne, 1  S.  1.  de  Ceaseney  ot  à  «ne 
petite  demi-lieue  de  la  grande  route 
«ai  joint  ces  deux  TiUes.  C'ert  le  jplus 
élevé  du  cercle  ,  aussi  y  jouit-on  d  une 
vue  fort  variée  et  très- étendue  sur  le 
Léman,  les  Âlpes  et  le  Jura.  Il  con- 
tient 3>o  habîtiM  ,  quainnie  et  quel- 
oues  bltieaena  .perai  lesquels  une 
^lise  et  un  châtèen ,  865  poses  de  ter- 
rain dont  337  en  prés  et  ^ot  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  a3o,85o  francs  et  les  bàtimens  à 
«9,565.  D'après  le  mëoaoire  statisti* 

âne  de  M.  le  pealeer  DanMme,  nublié 
y  e  oodqtie» années,  sur  les  ba  mé- 
nages ac  ce  village  il  y  en  a  3a  dans  un 
état  de  prospérité  et  ai  qui  reçoivent 
assistance.  En  hiver  les  ménages  pau- 
vres reçoivent  du  petit-lait  chaud  à 
la  fromagerie.  Chaque  bmille  obtient 
èi  bail  gratuit  aiaes  de  terrain  pour  y 
cultiver  des, pommes  de  terre,  des 
légumes,  du  chanvre  et  du  lin.  On 
cultive  beaucoup  de  colza.  On  trouve 
sur  le  territoire  de  la  commune  deux 
puits  d'eau  soufrée.  Avant  la  révo- 
lution SuUens  était  un  fief  apparte- 
nant à  U  tedlle  d*Albenat,  lamiUe 


sut 

Protestante  MBçaise.  Le  joli  château 
e  Sullen»  a  été  racheté  par  la  famille 
du  Bouloz  dont  les  ancêtres  étaient 
seigneur»  du  lieu  dans  le  16'  siècle. 

WIMCE  fSr-} ,  village  vandoit  in 
cercle  d*Ecublens,  district  de  Moi^ee« 
à  une  Keue  S.  B.  au  bord  du  Léman 

f>rès  de  l'embouchure  de  la  Veno^c. 
1  contient  aiS  habitans ,  une  cin- 
quantaine de  bâtimens ,  4*^  P^^^  de 
dent  as  en  vignes,  jS  en  prés 
en  nhamas.  Les  IniBée  terra 
taxés  à  88,âao  francs  et  les  bâti- 
mens à  a8,8io.  Il  y  avait  autrefois 
une  abbaye  de  Tordre  de  Citeaux 
dont  il  ne  reste  que  l'église  et  les  rui- 
nes de  l'ancien  couvent.  En  180a  un 


par 

Mé  de  cette  commune  appelée  Vi- 
neuve ,  sur  une  tradition  qu'il  devait 
s'y  trouver  un  trésor.  11  déterra  k  ime 
certaine  profondeur  un  grand  nom- 
bre de  tombes  dont  quelques-unes 
aanlanaiant  4ia  aiMneena,  des  ame$ 
lacrjaalaîpaâ,  deaagpnfes.  Dans  Tune 
on  recueiffit  wm  anneau  d'or  et  dan» 
une  autre  une  boucle  d'oreille. 

SULPICE  (St-)  ,  village  paroissial 
neuchâteloi»  de  passé  80  maisons  dans 
«n  ^paBan  lafeM  ^  Yal-de-Traver» , 
vallan  étroit  et  muyagiu  ffuê  Invena 
la  ranla  conduit  aux  Tecrièffca. 
Le  passage  de  la  Chaîne  tire  aon  nom 
d'une  forte  chaîne  scellée  dans  le  roc 
au  moyen  de  laquelle  on  le  fermait 
autrefois.  La  Reuse  sort  d'une  paroi 
de  cockers  derrière  ee  vâlane. 
SSSÏILSAMHA^  vallée  de  la  Havl^ 
Engadine ,  canton  des  Grisons ,  qm 
s'ouvre  près  de  Scamf  et  s'étend  Jus- 
qu'à la  Scaletta.  Près  du  village  de 
même  nom  elle  se  partage  en  trois 
vallons  latéraux. 

MJLSBAGH.  Yoyes  Suldtkal. 

jSULZ^  village  argovien  de  la  pa- 
roisse et  du  cercle  de  Rohrdorf-Des- 
sus ,  district  de  Baden  ,  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Ueuss  sur  laquelle  est 
ici  un  petit  bac.  Avec  Kiinten  voisin 
il  contient  $9  bâtimene  et  a€S  babi* 
tant  «fui  l'occupent  prioripalfunlwt  da 
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V-ëdiicaliôn  dii  b^^.''* 

WJLZ,  ëofnmiine  civile  U  pli- 
roissé ,  commune  politi(^ue  et  scolaire 
de  Dynhard  "  dîslncl  zuncois  de  Win- 
terthur,  composée  de  Sulz  et  Ried- 
infihle.  Le  village  de  mêmé  nom 
cohtieiilf9tf1âbhâliinrâ  ét  i6l>&l1nieris 
ad)&ens,  parmi  lesquels  un  moulin. 
On  y  voit  fesViiînes  d'un  châtéaii  dé- 
truit en  i386  par  les  Zurîcois  ' 

SULZ  ^  villaf^e  lucernois  de  la  pa- 
roisse et  du  cercle- électoral  de  Hilz- 
Inrch ,  aistHct  *  40  mbhdorf ,  siluë 
-sur  le.cfaeidaiiÂ  ^e  Gelfitigën^à'Lîelî  et 
coAtenant  une  cinquantaine  de  bali- 
mens  ainsi  que  187  ânios.  Il  d<^'pcndait 
autrefois  du  châtoau  de  Heidep;;;, 

SULZ  9  hameau  bernois  sur  le  IMet- 
lenberg  au  midi  de  Grindi^wald ,  di- 
strict alnterlachen.  ' 

SULZBACfl  9  comrtiune  cÎAnle  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  d'Ubtcr,  district  ^.uricois  de 
ice  nom ,  composée  de  Zulzbach , 
BQhlweid,  Neufurren  et  Trimulen. 
L*ëco1e  est  (héquentëé  ptfr  une  soixan- 
taine d^enfanii.  I^e  village  de  même 
nonk  (î6hfient  environ  5^  habitations 
et  lâ  bâtîmens  adjacens.  En  1668  iî  y 
éclata  une  maladie  pesfilenliL'lle  <]iii 
enleva  56  personnes  et  fut  appelée  la 
pestt»  d'ester ,  parce  qu'ellé  fît  mourir 
596  personnel  dans  Id  paroisse  de  ce 
lîonrr. 

SULZBACfîj  hameau  de  6  maisons 
avec  une  nouvelle  maison  d'école, 
sur  la  route  de  Berneck ,  commune 
politique  de  Hirschberg ,  Rhodes- 
Exténeiires  d'AppenselL 

SOEZBBEG^  commune  civile  de 
la  paroisse ,  commune  politique  et 
scolaire  de  Pfâffikon,  district  zuricoîs 
de  ce  nom,  composée  de  Sul/>her^, 
lîerg  et  im  Kick.  Elle  contient  34 

Eëres  de  famille.  Le  hameau  de  Sulz- 
erg  renferme  16  habitations  et  un 
bâtiment  adjacent. 

$ULZBEI\G>)  petit  hameau  avec  1 
for^e  dans  la  commune  d'Ocfilen- 
ber^,  paroisse  de  Herzogenbuchsee, 
(iistrict  bernoïs'dê  Wangen.  Ce  n*é- 

»•  TOI.. 


SUL  5j97 

làîï^auffefois  qu*ûn  pâturas.^,  f '  ' 
SULZBERG.  Voy.;  M^Utissch/oss. 
SULZBRUXX 5  hameau  de  i4  ma^ 
sons  dans  la  commune  d''Ornasch , 
I\hodes-Kxlerieures  d  A]»peiizell.  Il 
lire  son  nom  d'une  »ourc«i  d  eau  saîée 
dont  parle  seulement  là  tradition.. En 
iSS'S  un  moulin  y  fUl  incen^î^'^eii- 
dant  la  nuit.  Le  meunier ,  sa  femme 
et  quatre^  eofans  .périrent  dans  les 
ammes. 

JSLXZILUII  (ijA)  ,  montagne  ç^^- 
caîre  dé  la  chaîne  du  TUiStikon ,  can^ 
ton  des  Grisons ,  dont  Tascensiop  se 
fait  en  quatre  heures  depuis  Tédisc^de 
la  vallée  Aiilonia.  .On  l'appelle,  aussi 
Sulzberi;.    '        '  '  * 

SULZIG  (auf  der)  ,  nietairie  dans 
la  paroisse  ne  Wôhlhusen-Wigçern , 
district'  lucémois  'de  Sursee^  Un  payr 
san  ,  Jaques  Srhmîdlin ,  qui ,  vers  le 
niilif'u  du  siècîe  passé  ,  lisait  la  lîible  , 
en  recommandait  la  lecture  et  propa- 
geait quelques  opinions  differentcb  de 
la  doctrine  catholique ,  fut  coudamné 
au  feu  en  174?  P^^  un  trîi>unai  de 
quatre  ecclésiastiques.  Sa  maison  fut 
livrée  aux  flammes  par  la  main  du 
bourreau.  On  bannit  sa  femme.  Ses 
enfans  et  71  autres  personnes. 

SULZTUAL9  vallée  argovienne  du 
cercle  et  du  district  de  Lauffeobour^ , 
longue  de  s/%  de  lieue ,  s*étendai|t  du 
midi  au  nord  jusqu'au  Rhin,  étroite 
et  entourée  de  montagnes  calcaires 
et  gypseuses.  Malgrô  ranretc  du  cli- 
mat on  y  cultive  encore  fa  vigne  dans 
quelques  endroits.  Le  Sulzbach  rar« 
rose  et  y  cause  souvent  des  ravagé 
par  ses  débordemens*  L'abbaye  de 
Sâckingen  eu  avait  autrefois  la  suze- 
raineté, ainsi  que  la  collature  et  la 
dime.  Elle  contient  978  habitans , 
1 13  maisons,  deux  moulins,  2  forges 
et  une  scierie.  Les  localités  qu*on  y 
trouve  sont  :  Suîz-Dersus;  Sulz-du- 
Mi!ieu  ou  est  l'c^lise  paroissiale  ;  on 
'•(lit  dans  les  environs  une  grctte 
qu'o:^i  j)C\d  .'ni-si  appeler  la  Grotfe  du 
diien  ;  :>ulz  Dessous  ;  jJ'Uz  oii  est  m  ac 
source  d'eau  salée  j  Leidiken  avec  uu 
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moulin  et  un»  cliàp«Ue;  Wjâtn; 
lUieinsub  t^cc  une  scMfi*  «t  «ne 

jolispelle. 

SUMISWALB^  vaste  paroisse  du 
éistrici  bernoU  de  Trachsehrald  ei-^ 
\ué9  dam  U  v«Qée  «rroiée  par  b 
^|raèn»«  Mmtut  de  l'Emioe^  vallée 
intî,  soot  le  nom  de  Horobaehgf^^Mni, 
9  étend  jusqu'à  la  frontière  îucernoise. 
%\ïe  est  dÎTiséc  en  quatre  sections  ou 

Suartiers,  le  Village,^  Schônegg, 
Lleine££  et  Wasen,  <|ai  contiennent 
^  MnnMfl»  «I  S109  Cmea*  Gatte 
commune  mérite  une  mention  parti- 
calière  ^  cause  de  l'industrie ,  de  Tac- 
tivité ,  de  V aisance  et  de  la  i^ropreté 
qui  y  régnent.  L'indivisibilité  des 
biens- fonds  (car,  par  un  singulier 
uaage ,  c'ett  toujoura  le  fils  cadiet  c[ui 
liante)  est  caiiae  que  presque  la  mouié 
des  hsJ^itans  ne  po»ede  pas  d'immtu- 
bles;  f3<?  oaysans  se  sont  en 

conséquence  livrés  à  diverses  profes- 
sions. On  compte  4  établissemens  de 
bains ,  8  boulangers ,  un  sculpteur  en 
bois,  deux  labncans  de  percoirs,  ta- 
rières ,  etc. ,  deux  reUetùr»  ooat  Tun 
fabrique  des  registres,  un  armurier, 
un  brossetier,  4  couvreurs,  9  tour- 
neurs ,  une  teinturerie  avec  moulina 
foulon ,  S  voituriers ,  a  jardiniers ,  3 
buanderies  pour  le  fil  «  S  auberges ,  1 
agent  d'affaires ,  a  fondeurs,  7  diat* 
netîers  et  ceinturiers ,  a  graveurs ,  2 
potier^  terre»  19  négocians  et  mar- 
chands fk'':ail leurs  ,  5  marëchaux-fer- 
rants ,  ■à  facteurs  d  instrumens,  5 
tonneliers  et  boiiseliers ,  aofabrieaiiS' 
de  toiles  f  deux  maîtres  maçons ,  un 
inécanîcien«  4  couteliers»  3  meuniers, 
7  cloûtiers  ,  une  huilerie ,  un  facteur 
d'or.'::;ues  ,  a  cabarets  ,  4  fabricant  de 
fourches  et  râteaux,  3  teinturerie» 
en  rouge ,  a  fabricans  de  limes,  3  scie- 
riei,  4  selUefs,  t  ftbricautda.sceaux, 
a  serruriers ,  1 1  menuisiers,  3  char- 
cutiers ,  3  cordiers ,  a  orfèvres ,  6  fa» 
briques  de  chapeaux  de  paille,  un 
fabricant  de  bas,  3  pintes,  7  fabri- 
ques de  tabac  ,  a  horloger;»  dont  i  un 
fabrique  des  battes  II  msiquei  8  «bar- 
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ren» ,  3  dislûlattMrs ,  S  foffiraM ,  S 

charpentiers  et  »  tuileries. 

Le  quartier  de  la  paroisse  appelé 
le  Village  contient  »a5  maisons  et  un 
millier  d'habitan».  Le  village  lui- 
flaéine  occupe  une  éminence  .sur  la 
rive  droiu  de  U  Gmène;  il  est  è  S  !i 
lieues  Ë.  de  Bene  sur  la  route  da 
cette  ville  a  Lucerne  construite  tn 
i8ao-  L'église  paroissiale,  qui  date 
de  idia  ,  esi  rcutarquâble  par  ses  vi- 
traux. On  a  fondé  ici  en  1820  li^ie 
caisse  dVpargnes  qui  &it  F^ffice  da 
banque  ;  le  capital  dépassait  cent- 
mille  francs  huit  ans  plus  tard.  Les 
industriels  d(>  Sumiswald  ont  établi 
une  espéc«  d'exposition  perntaaente 
dans  l'auberge  de  i  Ours. 

A  nna  petite  desaî-Ueua  de  Siimi»> 
wald,  sur  un  rocher  baigntf  par  la 
Gniène,  est  le  cbftteau  -^  mèaiatiom 
qui  avait  autrefois  ses  scîgnenrs  parti- 
culiers. Il  parvint  par  donation  en 
I  saS  à  rhépital  allemand  de  la  Vierge 
Marie  k  Jérusalem.  Berne  Tacquit  en 
16^  et  en  fit  la  irésîdeiica  d*oA  bailK 
qui  régit  la  seigneurie  jusqu*ii.le  révo- 
lution. La  commune  Fnchcta  en  i8ia 
pour  en  faire  un  hôpital  et  une  maison 
do  pauvres.  Cet  ëlablisM»ment  est 
très-oien  organisé  et  sert  en  méiue 
tema  da  tneison  de  travail  ;  on  y  fin- 
brique  des  chapeaux  de  paille  Le  dé- 
partement de  Véducation  vient  d'ac- 
corder une  subvention  de  mitie  francs 
à  l'école  qui  y  est  attachée. 

SUMMA-PiiADA,  petit  endroit  de 
la  communa  da  Kitais,  jurisdfction 
grisonne  de  tlMsis ,  ligue  Grise.  On 
trouve  dans  le  reisinage  quelques 
traces  dti  château  de  Schauensteio  | 
berceau  de  la  famille  de  ce  nom. 

SUMMWIX  ou  SOMMWIX  , 
vallée  grisonne  de  la  junsdiction  de 
Disentis,  lij^e  Grise»  a'oiimnt  sur 
la  rive  droite  du  Rhtn-Aatérieur  el 
s' étendant  sur  une  longueur  de  cinq 
lieues  jusqu'au  Lucîcmanîer.  L^ 
montagnes  qui  l'enceignent  sont  en 
partie  couvertes  de  glaciers  au-des- 
sana  desquels  aa  déplaient  da  Testa» 
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fbréis;,  des  prâmifei^ét'^V'iBiiilAifià^ 
pâturag«8«  La  population ,  foitetd  en- 
viron I  Soo  âmes ,  parle-  la  latigu  e  r o  - 

mane  ;  elle  dépend  des  paroisses  de 
Surein  et  Summwix.  Celle-ci ,  outre 
le  village  de  même  nom  ,  comprend 
les  hunaaiix  Perdomet ,  Laus ,  Reits , 
fincarden  ,  Val ,  Canipaifals ,  St-Be- 
nedetg,  Campiesch  ^  Runs,  Rabius, 
Curiîns  et  Tschupina.  On  voit  beau- 
coup de  vastes  maisons  ,  entourées  de 
cerisiers.  Le  froment  vient  trés-<bten 
^ans'la»  enTirons  de  Sumnvwtic.  Il  j 
a  pfte  ét  caHtt'ci ,  dit-on ,  dea-mines 
d*argM  et  de  caivr»,  ainsi  que  les 
mines  du  château  Hohenbalken , 
manoir  d'une  famille  éteinte  qui  a 
rendu  des  services  aux  Grisons.  La 
lauiiile  iieconder  de  Summwix  a 
donné  à  Kabbaye  de  Ditentis  le  66* 
abbé.  L*églis^  renf«niite<  «ne  bdie 
.  aonnprie.  f 

SUMPF  (iM> ,  hameau  bernois 
d'une  dizaine  d'habitations  près  de 
Sumiswald  sur  la  route  de  Lucerne  » 
diUfict  de  Vracfaaalwald* 

SraUBiàCH.  y.  rarlîele  wakwM 

MJMULAraBIBN  ^  gRinpe  de  mai- 
sons renfprmnnt  une  qumzatne  de 
iTiena^e&  dan?  la  paroisse d'Untersfeen, 
district  bernois  d'interlachen.  Il  est 
caché  au  milieu  dehoyersà  l'embou- 
bbure.'da  Sundbach  dam-  le  hc  de 
Thoune  et  à  la  base  du  Bcatenberg. 
Le  Sundbach  vient  du  Gugçenhiirli 
et  traverse  avec  impétuosité  une 
gor^e  sauvage. 

SIJR^  village  paroissial  catholique 
Mtué  aervnenfeontagne  dam  la  -iuris- 
dktîon  ^Bonne  d  Oberhalbstein ,  li- 
gué gmonne  de  la  Hdson-Diett.  Il 
forme  une  Pièw  «vèc  Rovna ,  Binaen 
•  etMiihle. 

SURA«  belle  alpe  pouvant  nourrir 
aoo  vaches  près  de  Flims ,  commune 
à  iac|9eUe  elle  appaHient ,  ligue  Grise, 
canton  des  G-^naons.  Le  sentier  taillé 
dans  le  roc  sur  une  lorigucnr  d'envi- 
ron une  lieue  qu'on  y  trouve  fut  éta- 
bli en  f  645. 

SIJKAVA^  village  paroissial  catlio- 


lÂi^tie'dii  y  *  jtAnadîethm>  grisoftne  de 
Belfort,  ligue  des  Dix-Droitures,  sî'- 

tue'  immédiatement  au-dessous  des 
ruines  du  château  de  Belfort.  Il  con* 
tient  18  maisons,  3  moulins,  une 
scierie  et  une  centaine  d'habilans  paç- 
lèm-la  latigUe  fonane.  #<*A.  • 

SGRB9  petite  rivière  qui  prend 
naissance  dans  le  district  sartèoil»  dé 
Regensber^',  ati  N.  des  Lrii^-em^  ar- 
rose le  Wehnthal ,  puis  une  paiftie  du 
district  ar^ovien  de  Ziurzàch  et  se 
rettedam  rAarpirès  de  Dietiigen.  Bile 
est  ri^lle  en  tfiiifés  et  lait  mouvoir  de 
nombreux  artifiees.  lia  prév6tc  de 
St-Blaise  à  Klingnnu  avait  autrefois  le 
droit  de  pêche  sur  une  ^ande  partie 
de  son  cours. 

SURGRÈT^  hameau  vaudois  du 
district  dèGrandson  situé  sâr  le  Chas» 
sèron. 

SUREilV^  village  paroissial  catholi- 
que  de  la  vallée  grisonne  de  Summ- 
wix ,  ligue  Grise.  H  n'a  ete  érigé  en 
paroisse  qu'en  1785.  A  demi-lieue  de 
«ritanae  sont  des^  bains,  près  desquels 
on  voil  une'cliapêlle'et-uné  beRe  cas> 
cafde; 

SURÈIVES  (ail.   Siirenen  )  ,  vaste 
alpe  communale  du  canton  d'Uri  si- 
tuée entre  le  Schlossber^ ,  le  Blaken- 
stock  et  le  Rothstock  d'Uri ,  et  sépa- 
rée de  la  grande  vallée  de  la  Reuss  par 
la  Sureneneck.  On  y  Huit  estiver  de 
4oo  à  €00  vaches  et  chevaux  et  quel-^ 
qnes  milliers  de  moutons.  Elle  man- 
que d  ombrage  ;  on  ne  \  oit  des  arbre» 
que  dans  les  parties  les  plus  inférieu- 
res; cet  îneoovéntent ,  joint  k  la  fraî- 
cheur extrême  des  sources  d'eàU , 
fait  périr  le  jeune  bétail,  surtout  dans 
les  éle's  chauds.  Les  bergers  disent 
alors  que  le  Vieillard,  monstre  fabu- 
leux ,  a  fait  sentir  sa  présence  ;  ils 
montrent  encore  le  rocher  sur  le 
Stîerenba^  oit  se  livra  un  combat 
entre  ae  monstre  et  un  taureau  con- 
duit par  une  vierge  ,  combat  duquel 
célui-ri  sortit  victorieux,  ce  qui  per- 
rrrit  de  rol<)urner  sur  l'aîpe  c^ue  les 
dispositions  carnassièrcâ  du  Yieillaid 
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micnt  lait  shMkàùïïmt/r^htJSllMim-- 
bich  est  la  source  de  TAa  qiittninerNI 
la  vallëe  d' Ëngelberg.  Par  la  Surenen^ 
eck,  haute  de  7 ai 5  pieds  au-dessus 
de  la  mer,  passe  un  chemin  très-fré- 
quenté  qui  conduit  J'Altorf  à  Ëngel- 
berg.  Du  point  eùlniîiiatit  du  payiy 
•e  Sémûe  une  yme  étendue  lôîi  sur 
le  canton  d'Unterwald ,  soit  sur  celui 
d'Un  et  même  Jusqu'au  Glamisch. 
£n  1 799  un  détachement  de  l'armée 
française  franchit  ce  passage  avec  de 
]  artàlerie  et  vint  attaouer  let  Autn> 
chiens  campés  sar  1»  Reuês,  mai»  il- 
dut  battre  en  retraite  quand  Suyorof 
descendit  du  St-Gottharfî.  —  Les 
montagnes  au  nord  et  au  midi  du 
passage  sont  désignée»  sous  la  déno- 
mination commune  d'Alpes  Surènes. 

SURPIERRE  (ail.  Mênieù,},  di- 
strict du  canton  de  FHbourg  enclavé 
presqu'entiëre'ment  dans  les  districts 
vaudois  de  Payerne  ,  Moudon  et 
Yverdon.  11  présente  des  parties  ma- 
récageuses et  desjparties  montueuses, 
placé  qu'il  est  soit  sur  la  rive  gauche 
de  la  Broie ,  soit  sur  une  ramibcation 
du  Jorat.  On  y  coinpte  ai  sa  habitafis, 
4^9  bâtimens  assurés  pour  3oa,5oo 
francs,  1889  poses  de  prés,  3564-  de 
ch.'iiiij>s  ,  1437  de  boiset  a6a  de  pâtu- 
rages. Dans  le  cadastre  de  i8i5  les 
terres  sont  taxées  k  1 ,778,3^0  firanc# 
et  les  droits  féodaux ,  réunis  à  ceux 
d'Estavayé ,  à  358,oS5.  On  y  suit  le 
Costumier  de  Vaud.  Les  dix  com- 
munes qui  composent  ce  district  sont 
réparties  dans  cinq  paroisses ,  savoir  : 
Surpijerre,  Navilly,  Mënièret,  Fëti* 
ffSy  et  y  uissens  (celle^  est  comjpl^te- 
incnt  détachée  des  aulMi)( 

La  paroisse  de  Surpierre ,  du  déea- 
nat  d'Estavayé ,  se  compose  des 
communes  de  Surpierre,  Villeneuve, 
Cheiry,  Chapelle;  et  PmalOUd. 
Elle  contient  environ  900  âmet^ 
sg3  bâtimens  assurés  pour  1  a  a  ,55o  f. , 
S67  poses  de  prés,  i5i5  àe  cfiamps, 
61 5  de  bois  et  234  de  pâturages.  ' 

Le  \illa^e  paroissial  de  Surpierre  , 
chef-lieu  du  district  de  ce  nùrn^  est 


siM' à  B  lieaes*O.S.O;  de  Fribourg 
sur  la  ramification  du  Jorat  qui  longe 
larive^cbe  de  la  Broie,  i863  pieds 
au-dessus  de  la  mer^  Il  contient  envi- 
ron aoo  âmes,  une  quarantaine  de 
bâtimens  parmi  lesquels  un  château 
et  une  auWrge ,  60  poses  de  pré» , 
906  dé  champs  et  117  de  bois.  Le 
château,  résidence  du  préfet,  doit 
avoir  é\é  bâti  an  6*  siècle  par  Sigis- 
raond  ,  roi  de>  Bourgogne ,  pour  lui 
servir  de  maison  de  chasse.  Sa  situa- 
tion élevée  lui  procure  une  vue  éten* 
due  «ur  la  vallée  de  la  Bsoie.  Lei^er- 
nois  s'en  emparèrent  en  1 536  et  reçu- 
rent le  serment  de  fidélité  des 
hnbilans  de  la  châtcllenîe  ;  ils  le  cé- 
dèrent par  arrangement ,  six  semaines 
après  ,  aux  Fribourgeois  qui  firent  un 
bailliage  de  la  seignearie.  L*<gtiae  de 
Notre-0ame-des>Champs ,  se  trou- 
vant éloignée  du  village ,  y  a  été 
transférée,  construite  à  neuf  et  con- 
sacrée en  1820.  Le  ruisseau  de  Sur- 
p^rre  est  un  affluent  de  la  Broie. 

SIIR]IL\  9  village  grison  de  3l  bfr» 
bitatîons  sur  la  rive  droite  du  Glenne^ 
dans  la  vallée  et  {lirisdiction  de  Lug- 
netz.  Le  Pîz  Rcgina ,  haut  de  8710 
pieds,  s'élève  au-dessus  de  cet  en- 
droit. •  i^''     /^.i*"/  y^*-» 

St'RSEE,  district  du  canton  de 
Lttceme-  borné  an  N.  par  le  caiaton 
d'Argovie,  à-FE»  par  le  district  de 
Hochdorf  f  au  sud  par  ceux  de  Lu- 
cern<î  et  de  î'Entlcbuch  et  a  l'orient 
parceliii  deVVillisau.  C'est  une  riante 
et  fertile  contrée ,  coupée  de  collines 
MX  &ncs  dottcemeni  inclinéis,  qai 
renferme  le  joli  bassin  du  kc  de  ^ 


pach.  La  population  6*élàve  à  3 1,008 

âmes.  II  est  divise'  en  six  cercles  élec- 
toraux ,  savoir  :  Sempach  ,  Sursee, 
Triengen ,  Munster ,  Kusswyl  et 
Wangen. 

Le  eerde  ëledoval  de  Sônee  se 
compose  de  Sursee ,  Knutwyl, 
Mauensee ,  Schenken  et  Oberkirch. 
Il  est  peuple  de  55 18  habitans  qui 
ft^mment  4  députés  au  grand  con- 
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La  paroisse  de  Stirscf ,  trës- (^ten- 
due, cfimprend ,  outre  la  ville  de  ce 
nom ,  les  eglisps  filiales  de  Degelstetn, 
Gatlweil,  Geueiisee,  i>chenken  et 
Thaiit  timi  ^iie  ie»  petit»  villai^e»  et 

DtMQt  et  Dessous ,  Mauensee  et 

Bognau.  Elle  est  desservie  par  quatre 
ecclésiastiqTiPs  nomniës  par  Tabbaye 
de  Mûri  qui  a  la  haute  sunreillance 
du  fonds  drÉElise.  Les  abb^es  ^Sl^ 
Uibain  et  «Bioiiedlen  y  possèdent 
des  propriétés  comme  la  précédente  ^ 
propriétés  edministréee  par  des  reee* 
veurs, 

Sursee ,  chef-Heu  du  district  de  ce 
nom ,  est  une  petite  ville  de  t^8j 
Inès  et  d'environ  3oo  maisons  située 
inr  la  Suhr  k  4  lîeocs  N<  N.  O.  de 
•Lucerne ,  5  de  Zofingen ,  et  à  peu  de 
distance  de  Textrémité  septentrionale 
du  lac  de  Sempach.  Elle  se  compose 
de  trois  rues  dont  la  principale  est 
eetle  do  miUeo,  décorée  générale- 
inenl  ^e  beaux  bâtimens.  On  y  re~ 
marque  Tédlise  paroissiale ,  un  vaste 
bôtelde  vilTe,  un  cabinet  zoologique 
placé  dans  Tauberge  du  Soleil ,  un 
couvent  de  capucins  et  un  hôpital 
fondé  en  iSio;  ces  deux  derniers  bâ- 
timens sont  *en<-dehors  des  murs.  A 
un  quart  de  lieue  de  distance  eA  la 
•chapelle  Maria- ZpIî  ,  d'oîi  se  déploie 
une  belle  vue  sur  le  lac  de  Sempach. 
Sursee  a  éprouvé  de  grands  incendies 
en  i363  et  en  ij34'  Lors  de  la  mise 
ou  ban  de  TEmpire  do  doc  Frédéric 
d* Autriche  en  i^iS,  elle  passa  sous 
la  domination  de  Luceme  qui  lui 
confirma  cinq  ans  plus  tard  ses  pri- 
vilèges. Les  habîtans  ne  savent  pas 
tirer  parti  de  leur  position  sur  une 
roule  oommcrdole  importante,  celle 
dê  Bâle  à  Lucerne  et  en  Italie';  ils  se 
bornent  la  plupart  à  cultiver  leurs 
roprîélés  qui  sont  considérables, 
ursee  est  la  patrie  de  J.  Barzaus, 
chanoine  de  ^chonenwerth ,  poète 
latin  estimé  de.soa  temft.  Avant  la 
rétolution  la  meiélé  inUîlaîro  ]ielfé> 
tique  10  ré«nîss^t  dans  eelté  tillo. 

'/7 


SUS  5o  i 

8USCÉVAZ  ,  village  vanaois  du 
cercle  de  Champvent,  district  d  Y- 
verdon ,  à  une  lieue  S.O.  de  cette 
ville,  contenant  i6ohabitanSf  vingt 
et  quelque»  bâtimens,  920  poses  de 
'téerain  dont  ao  en  vignes,  3^6  en 
prés  et  a 33  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  i55,2^o  franc»  et 
les  bâtimens  à  15,986.  On  trouve 
diverses  pétriEcations  sur  son  terril, 
totre^  Ccst  .la  patrie  du  doyen  De** 
coppet  qui  fiit  Fami  do  grand  Halier- 
et  son  collaborateur  poor  l^histoire. 
des  plantes  de  la  Suisse. 

SUSE  (là)  £all.  d<e  rivière 
du  Jura  bernois  qui  prend  naissance 

Ïtrès  des  Convers  au  tond  du  Val  St- 
mier,  district  de  Gourlelari,  traverso 
cette  vallée -dans  la  direction  de  l'Q. 
à;l'E.  en  y  arrosant  les  diverses  loca- 
lités disséminées  sur  ses  rives;  arrivée 
à  Sonceboz  elle  tourne  brusquement 
a  1  £  S.  E.  et  franchit  une  longue  et 
profonde  go^e  jusqu'à  Bouieah;  ici 
elle  court  au  S.O.  et  se  jette  par  deux 
embouchures  dans  le  lac  de  Bienne 
et  la  Thièle.  Elle  fait  mouvoir  un 

frand  nombre  d  étabiissemens  in- 
uslriels ,  tels  que  moulins ,  scieries , 
usines  à  fer,  etc.  Parmi  ses  affluens , 
le  plua  remarquable  est  le  Torrent 
qui  s*y  jette  entre  Cormoret  et  Ville- 
ret.  Le  volume  d'eau  que  cet  afHuent 
lui  amène  est  très-considei  able^  bien 
qu'il  nait  que  quelques  ici  notes  de 
cours.  Il  forme  une  belle  ciiute  à 
cM  du  pont  sur  lequel  la  route  le 
traverse. 

SUSEIVBERG.  Voyez  Schlossli, 
SUSTEIVç  hameay  avec  un  entre- 
pôt de  marchandises  et  une  auberge 
situé  sur  la  grande  route  à  un  quart 
de  lieue  de  Louësdie ,  dixain  vaUaisan- 
de  ce  nom.  Entre  ce  hameau  et* 
Louësche  eit  un  pont  en  bois  sur  le. 
Rhône. 

SUSTEN,  passage  entre  le  Gad- 
menthal ,  district  bernois  d'Interla- 
chcn,  et  le  Mavenlhal ,  canton  d*Uri. 
Xé:  foute  mn  lo  traverse ,  pratijcable. 
p«ttr  êm  oMi  «ttrémément  léctrs> 
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fut  entreprise  en  i8i  i  ,  à  Tépoijiie  oii 
le  Vallais  appartenait  k  la  France.  Il 
importait  à  Berne  d'avoir  «ine  com- 
muaicatioii  directe  airee  foute  du 
S^Gotthard.  Du  cMéde  rOJierfafttk 
die  a  13  pieds  de  larce  «l  une  penAe 
qui  ne  de'passe  pas  pour  cent*  Lc$ 
frais  jusqu'en  1824  sont  clevc's  à 
192,476  francs  pour  la  part  de  l'clat. 
Du  côle  d'Uri  elle  n'est  pas  achevée 
et  la  pente  ya  )iuqii*à  ti»  pour  ceiitl 
Le  point  cidminant  du  passage  ,  très- 
frëmienté  au  moyen-âge ,  est  à  Ggfté 
pieas  au-dessus  de  li  mer.  On  trouve 
]e  long  du  Susten  beaucoup-de  plantes 
rares.  Le  Sustenhorn  s'élève  au  midi 
et  se  rattache  au  Steinberg  <|ui  est  à 
rpuest.  '  ' 

SirnNlSIIAUS^  hameau  bernois 
a  maisons  disséminées  dans  la  paroisse 
de  Guggisberg,  district  de.  Schwar-- 
zenbourg. 

SUTZ^  village  paroissial  bernois 
du  dîstriot  de  Nidau,  à  devm^iecfeife 
cette  ville  sur  le  riye  méridionale  du 
lac  de  Bienne.  Il  contient  4o  bâti- 
mens  et  148  luibitans.  Il  tire  un  attrait 
tout  particulier  de  sa  situation  sur  une 
colline  doucement  inclinée  «  de.  «es 


traces  otiï  disparu.  AUfermée ,  Dau- 
cher  et  Lattrigen  font  partie  de  Uk 
paroisse,  peuplée  de  629  âmes. 

SD¥ERS  ou  SUF£RS^  village 
paroîiMÎalTéfMmaë  de-3a  owiMiMtaVee 
une  scierie  situé  à  l'ext^énilé  àm 
Rofflen ,  jurisdiction  grisonne  dtt 
Schams,  ligue  Grise.  Autant  ses  en- 
virons sont  pittoresques,  autant  son 
intérieur  déplait  à  l'œil.  On  exploit» 
dan»  le  voîiina|$e  une  ridie  mine  de 
fér  et  des  carrières  de  diverses  espèeea 
de'marbres  d'une*griande  beauté. 

SYEÎVS9  village  vaudois  du  cercle 
et  du  district  de  Moudon  ,  à  'A  de 
lieue  S.  de  cette  ville,  contenant  176 
hafaitaiis,  titie  trentaine  de  bâtimens, 
538poses'dcft»i4rain  dont  109  en  préa 
et  2b3  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  io3,sa5  ftandi  et  iéa  bÀ- 
timens  k  16,895. 

SYLVESTRE  (St-)  [ail.  St-Syhes^ 
/er^,  commune  fribourgeoise  de  la 
paroitte  'de  Chevrilles,  «ntrict  athn- 
fHahd,  coàtpôs^  de' plusieurs  locali- 
tés dont  lat  population  tté^e  à 
habitans.  Elle  tire  son  nom  de  la 
chapelle  de  St-Sylvestre ,  bâtie  sur 
une  hauteur  d'où  Ton  jouit  d'une 


environs  entrecoupés  de  ^îunps  eli!f^^'lftandàe>-A  eèté<  «al  uv^  pres- 


de  \ngnes  et  de  la  vue^  Agréable  qui 
s*^  déploie  sur  te  lae.  Il  avait  airire- 
tb»  lin  manoir  «aiciicttriat  dolit  les. 


bytèrr  hàbitié  par  tin  chapelain  <^ue 
nomme  le  curé  de  GlMvriMek. 


TAB 


:  TAUiAT^  district  du  canton  de 
5t-6all  foriné  d'une  partie  de  edur 
'de  Rorschach  depuis  la  démtère  bf- 
'iSanîsation  politicpie."  U*^  ^niprend 

quatre  connmunes  politiques  :  Ta- 
blât, "V\  ittenbach ,  Haggenswyl  et 
Muhlen ,  peuplées  de  6qo3  caiholi- 
<]ues  et  363  réformés.*^  La^  fiîidsge- 
maînde  de  district  se'r^mf^à  Wît- 
tenb^ch  et  le  tribunal  k  St-Ftden*.  ' 


TAB 


La  cofsmune  politique  de  Tablai 
se  compèéé-detcoolRmneê  leeale*  de 
Tablât  et  de  Rotmonten  contenant 
au-delà  de  3 So' habitations.-  Le  chei^ 
lieu  est' Sl-Ftden ,  appdé  «mu.  Ta- 
bla». 

TABLAT^  commune  civile  et  sco- 
laire  de  la  paroisse  et. eommukie  poli- 
tique de  Turbeliâial  i  district  siineoia 
de  Wiaterthur.  Le  hameau  de  mémo 
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nom,  situ<^»urîa  T5»s ,  coatient  ii 
maison»  et  S  bâti  mens  adjaceas  |>arfm 
lesquels  la  maison  d'école.  L«  école 
est  fréquentée  par  une  c^qoantaîne 

foirt  encore  p«tM  ét  k  cwmone 
scolaire. 

TABLATBACH  {vt) ,  rutsseaa  du 
canton  d'Appenzell  qui  se  j«^e  dans 
ia  Sitter  près  de  L»ank. ,  non  loin 
d'Appenseil.  Set  eaux  ym|  aatooeu- 
•êfty  employées  et  prisée*  dans  les 
éntptioM  cuttaéc»  et  tnHtm  mala- 
dies. 

TABLETEÎV,  Dbvawt  et  DratuiÎMit, 
deuK  iocaiitéâ  de  ia  paroisse  «  com- 
mune politique  et  ctvîle  de  Horgen , 
'  district  zuricots  de  ce  nom.  On  trou- 
ve dans  la  première  4.,kabîts(tioiis  et 
5  bâtimens  adjacens ,  <^am  !a  seconde 
5  habitations  et  à  bâtimens  adjacens. 

TABORBERG  (le),  éminence  è 
uu  petit  quart  de  lieve  du  courent 
de  rafeff ,  eaaloik  de  StHvÉlI,  dTok 
Ton  joint  d'wie  yiie  magntfi4|ue  sur 
la  contrée  de  Sv§Êm  el  «ne  faftie 
des  Grisons. 

TABOUSSET 5  maisons  de  la  cotn- 
mone  de  Château -d'OEx  ,  district 
YandoSs  d«  Pays-d'SniHRxt ,  tHuéet 
dans  un  mUm  lfte*xecidtf  |  du.  cMtf 
de  TtUeneure. 

TACHES  (chî:z  l«s)  ,  groupe  de 
cinq  maisons  et  une  graine  dans  ia 
commune  de  tiau gères,  district  fri- 
bourgeois  de  Rue. 

TAGURIiDna  grillage  parois- 
M  whH  du  cercle  de  ZonaA,  'A- 
strict  argovien  de  ce  nom ,  contenant  ' 
84o  émes ,  io{  maisons  sans  les  bâti- 
mens adiacens ,  un  moulin  et  deux 
forges.  Les  catboHgues ,  les  moins 
nombieux ,  onit  «ne  diapelle.  ^  Ia 
«oUatura  de  la  paroisse  évangélique 
a  appartentt  fusqn'à  m  dernicts  tems 

au  gouTernement  zuricoTS ,  auquel  la 
commune  l'abandonna «n  lÔyS.  Cet 
endroit  est  animé ,  surtout  à  fépoque 
de  la  foire  de  ZiiTzacli»par  k  ix>at« 

Sii  cooditit  de  cette  Tflb  à  Aetau. 
n  sfcplotte  de  la  mine  dt  f«r 
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jçrains  dans  les  enviroofi ,  et  5«t38  \p 
Kuckfeld  de  ta  marne  pour  l'amen- 
dement des  prairies.  C'est  le  lieu  de 
naissance  du  peintre  paysagiste  3. 
Hanenstem,  mort  k  6cliatfhouse  em 
i8ia.  Pria  de  Tâgerfelden  ou  W- 
gerfclden  on  voit  les  ruin^  du  ma- 
noir des  seigneurs  de  même  nom 
dont  l'un,  Conrad,  tuteur  du  dur. 
Jean  de  Souabe,  participa  à  l'assaski- 
nat  do  rempcâreur  Albert.  ^ 
T/EGEHIG  ^  village  annexé  d«  Ift 

Saroiise  de  Nîederwyl,  cercle  de 
îrenrjgarten,  district  argovien  de  ce 
nona  ,  contenant  8oo  âmes,  68  mai- 
sons, un  moulin  «t  une  forge.  11  est 
p4actf  sur  un  coteau  à  de  lieue  é» 
breoigatten,  dent  une  eeatrée  fisr- 
tile  en  fruits  «t  .en  eMales.  La  TÎUe 
de  Meîlingen  y  a  exercé  jusqu^en 
iyg8  des  droits  de  jurisdiclion. 

TJBGERKAU,  hameau  xuricoi* 
de  4  maisons  et  4  bâtimens  ad^acem, 

rni  lesqnds  nne  fromagerie  ,  dans 
paroisse  de  Oossau,  district  de 
Hitm-eil.  Le  sénateur  de  la  républU 
que  helvétique,  Bodmer  de  Mafa  , 
est  mort  îcî  en  i8o6  dans  une  ferme 
qu'il  avait  louée  du  gouvernement. 

TJBOmSCHBEf^  village  fhurgo* 
vien  avec  va  château  dans  le  cerele 
et  le  district  de  Tobel. 

TiEGERST  ou  DiEGERST  , 
commune  civile  de  la  parnis»e  et 
cofnmene  politique  de  Stallikon ,  di^ 
ftri<;t  stirioois  ae  Knonau ,  composé» 
de  TKgeiil  €t  Budienegg  .  Tarerai, 


lianeatt  de  8  iHtbitations  et  5 

mens  adjacent  ,  a  nne  école  (n 
tée  par  une  vingtaine  d'enfant. 

TiBGfiRTSdin.  V.  Dtigertscfum. 

TJSGERW£IL£i\  9  village  pa- 
voissîal  thurgovten  du  cercle  et 
district  de  âoltKebea,  situé  k  iM 
lieue  de  Constance  sur  une  éaunenee 
fertile  d'ob  l'on  jouit  d'une  v»e  m«-- 
gnifique  sur  la  contrée  environmnta. 
Ua  )r  remao^qoe,  non'loin  de  Ij^lise , 
l'ancien  iDooetr  seigneurial  de  ^fiana- 
berg*  Laparotefféleniiée,  ceiilieat 
âmes,  M  xmîmms^  OiR^nlim  et 
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uno  5cicne. 

LEGUSCHEUER.  localité  de  la 
paroisse  de  Schônenberg,  district 
'  zuricois  de  Horgon,  contenant  S  ba* 
bitatioris  et  5  bâtimens  adjacens  par^ 
mi  lesquels  une  fromagerie. 

TJ^.NWXEXEÎV,  ^rand  arrondisse- 
ment scolaire  de  la  paroisse  de  Wah- 
leren,  district  bernois  de  Schwar- 
zenbonrg,  contenant  i3o  habitations 
disséminées  et  au»delà  d'un  millier 
d*âmes. 

TJ'^SCHj  connïione  dr  la  valle^c 
de  St- Nicolas,  dixain  vallaisan  de 
^'iège  ,  composée  de  j^însieurs  ha- 
meaux dont  celui  qui  lui  a  donné  son 
nom  se  trouve  entre  Randa  et  Pra- 
borgne.  On  y  remarque  de  belles 
cascades.  On  «  onfond  ge'ne'raîement 
avec  le  Mont-Uose ,  et  c'est  une  er- 
reur«  la  mcuitagne  située  entre  Tascb 
et  &as ,  oui  forme  ]e  moyen  eï  le 
plus  des  trois  pirs  nommés 

vulgairement  die  Mistgabel  (f<>urche 
à  fumier).  M.  lé  doyen  T>erchtold , 
cjui  l'a  appelée  le  Dôme,  en  a  déter- 
*  miné  réiévalion  et  la  situation.  Le 
Dôme  est  à  une  distance  très-consi- 
dérable du  véritable  Rosa,  sous  le 
a5**  3i'  de  longitude  E.  et  le  46'  5' 
de  latitude  N.  Son  élévation  au-des- 
sus de  l'i  mer  est  de  1^,082  pieds;  il 
est  donf:  en  troi^ème  ligne  après  le 
Mont-iJianc.  '77 

TiESCHEIBBEG.  Voyez  Egnach. 

T^TTWEIL,  commune  réfor- 
mée du  cercle  de  Badeo,  district  ar- 
govien  de  ce  nom  ,  composée  de 
T;itlweil ,  Kiilihof,  Hochslrasse,  Sa- 
^elhûf  et  MUnziishdu&en.  Elle  con- 
tient 34  maisons  et  34 1  habitans.  En 
i35i  les  Zuricois,  au  nombre  de 
x5oo  et  conduits  par  Rûdiger  Ma- 
ness,  battirent  ici  4ooo  Autriehiens. 
On  y  trouve  aussi  des  traces  d*uo  fort 
romain. 

TAFFEU\A  (la),  ruisseau  du 
canton  de  Fribèurg  oiii  sort  dès  ma- 
rais de  Berg  près  de  Zirkels ,  passe  à 
Flamatt  et  se  ietfe  daoS  la  Singine. 

TAFFLEl&N^  hameau  suricois 


de  5  maisons  et  5  bâtiuiens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Bubikoa ,  district 
de.Hinweil. 

TAGBL8GiIWAIVD£i\  ,  com- 
mune dvile  et  scolaire  de  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Lindau , 
diî^trict  zuricois  de  Pfàffîkon  ,  com- 
posée uniquement  du  village  de  mê- 
me nom  qui  contient  36  l^abitations 
et  16  bâtimans  adjaceRS.  L*école  est 
fréquentée  par  une  quarantaine  d'en^» 
fans. 

TAGGE1VBEUG15  liameau  zuricois 
de  4  habitations  et  4  bâtimens  adja- 
cens dans  la  paroisse  de  WiilHingen , 
district  de  Wîntc^hur.  Il  forme  une 
commune  civile  avec  Raad-Des- 
sous. 

TAGSTEIN^  châte.qH  bâti  à  la 
moderne  dans  la  commune  de  Ma- 
sein ,  jurisdiclion  grisonne  de  i  iiusis, 
ligue  Grise.  II  est  placé  sur  une  col- 
line qui  dooaine  une  contrée  très* 
agréable  et  il  appartient  à  la  famille 
Salis. 

TALEIVT  (le)  [lat.  Teld] ,  petite 
rivière  du  canton  de  Vaud  qui  a  sa 
source  dans  le  Jorat  pfès  du  Cbalet- 
à-Gobet.  Elle  passe  à  Echallene,  en- 
tre à  Chavornay  dans  la  plainn,  tra- 
verse le  canal  d'Entrrrorhes  et  se 
rc'iinit  plus  bas  à  TOrbc  qui  prend 
alors  le  nom  de  Toile  ou  Thièle. 
Dans  le  district  d'Echallens  on  trouve 
sur  les  bords  du  Talent  une  marne 
argileuse  disposée  par  petits  banc» 
isolés  et  irréguliers.  Cette  substance 
minérale ,  connue  dans  la  contre'c 
sous  le  nom  de  nerf,  est  assez  molle , 
au  sortir  de  la  terre,  pour  pouvoir 
être  fac^^ent  taillée;  inais  bientôt 
elle  acquiert  assez  de  dureté  pour 
former  des  toutes  ou  crayons  à  ar- 
doise. 

TALPI*  groupe  de  quelques  mai- 
sons non  loin  de  la  porte  inférieure 
detla  ville  argovienne  de  Zofingen. 
.  TAHBOBORN.  Voyes  Splsgen, 

TAMIL9  grande  alpe  de  la  vallée 
de  St-Pierre ,  jurisdirliori  £;risnnne 
de  Lugnet^i  appartenant  à  la  com- 
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mune  de  FUms.  On  y  fait  e»Uver  en- 
viron iao  vaches  et.  au-delà  d'un 
millier  de  mouton». 
TAMINÂ  j(la),  torrent  impétueux 

du  district  sainl-^allois  de  Sargans.  Il 
sort  du  glacier  Sardona  au  fond  de  la 
vallée  de  Calfeus ,  coule  à  l'orient , 
puis  au  nord ,  passe  aux  bains  de 
PHiffBrB  et  se  jette  dans  le  Rhin  près 
de  Ragatz.  Sa  source  est  assez  aSon- 
dante  pour  faire  mouvoir  immédia- 
tement un  moulin. 

TAMIIVS,  village  paroissial  refor- 
me de  la  jurisdictiûa  grisonne  de 
RhXziins,  ligue  Grise*  Il  n'y  a  pas 
longtems  qu'il  dépendait  de  la  pa> 
roisse  de  ïrins.  On  a  une  belle  vue 
soit  depuis  l'église  ,  soit  depuis  la 
campagne  Albertini.  Le  coruiuerce 
du  bois  enrichit  les  habitans.  Un 
sentier  fait  communiquer  cet  endroit 
avec  la  vallée  de  la  Tamina.  Tamins 
forme  un  tribunal  avec  Reichenau. 

TAIVGWANG,  petit  village  de  la 
paroisse  de  Wi^oldmgen ,  cercle  de 
Marstetten  ,  district  thur,^ovien  de 
Weinfelden.  Il  a  Idit  partie  de  la 
seigneurie  d'AIteoIclingen  jus<ju*en 

TAIVN9  commune  civile  et  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tic|uc  de  Dùrnten  ,  district  zuricois  de 
Hinweil,  composée  de  huit  localités. 
L*école  est  .fréqitentéé  f>ar  une 
soixantaîoa  dVnfans.  Le  village  de 
même  noni  contient  16  habitations 
et  la  bâtimens  adjacf^ns 

TANNA  (a.  la)  ,  groupe  de  4  mai- 
sons dans  la  commune  de  Chenau- 
vaz ,  paroisse  de  Praroman ,  district 
de  Fnb6ui^. 

TAIVIVAY9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Cojppet,  district  de  Nyon ,  à 
de  lieue  O.S.  de  Coppet.  Il  contient 
1 16  habitans  ,  une  trentaine  de  bâti- 
mens ,  40  i  poses  de  terrain  dont  34 
en  vignes ,  $0  en  prés  dt  •  189  en 
,  champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  I  i3,53o  frani»  et  las  bâtimens  à 
1^,80 5.  On  y  remarque  un  moulin 
Avec  battoir  a  blé,  etc. ,  qu  une  trcs- 
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petite,  quantité  d'eau  peut.roellre  en 
mouviement. 

TABI9IB9  hameau  suricois  de  10 
hahîtalîons  dans  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Barentschweil , 
disStrict  de  Hinvreîl.  On  y  trouve  la 
maison  d'école  de  la  commune  sco- 
laire de  Thaï. 

TANKE  {du  Hoke).  Y.  Engdbimrg. 

TA9IBIEGK9  château  dont  U  reste 
encore  une  tour  dans  la  paroisse  de 
Dusnang ,  cerrle  de  l'îscTiin^en ,  di- 
strict thur^ovien  de  Tobel.  Le  trou- 
badour Henri  de  Kugge  y  vivait  au 
siècle  {  sa  famille  en  portail  le 
nom.  Les  Appenxellois  le  détruisi- 
rent eii  i4o5.  Les  évêques  de  Cons^. 
tance  se  servirent  longtems  |.  pour 
enfermer  de  grands  criminels  ,  de  la 
tour  encore  existante.  Au  pied  de  la 
hauteur  sur  laquelle  était  ce  château 
on  trouve  le  hameau  de  nâème  nom 
avec  un  moulin. 

TAXNEiV  5  alpe  du  canton  d'Un- 
terwald- Obwald  remarquable  par 
sa  grandeur,  sa  beauté  et  son  éléva- 
tion.   Elle  eàt   Siluee  au  iond  du 

Melchthal ,  k  Teit  du  Melchsee ,  entre 

le  Stock ,  le  Tannenband ,  l'Engstleft 
et  le  Gentelthal.  Depuis  la  Spicher- 
fluh  une  vue  imposante  se  déploie 
sur  les  colosses  neigeux  des  en\  irons. 
Une  chapelle  et  18  chalets  forment  * 
sur  cette  alpe  un  petit  villàge.  Après 
la  bataille  de  Vilmergen  en  1712*  les 
Bernois  victorieux  firent  >  îusqa*à  la 
conclusion  de  la  paix ,  des  incursion» 
frcquéhtes  par  Taanen  dans  le  Melch- 
thaï. 

TANNEN  9  partie  la  plus  élevée 

du  Langenegg,  Sssa  pieos,  dans  la 

commune  de  Wald,  Rhodes-Exte'- 
rieures  d'Appenzell.  On  y  trouve  la 
source  appelée  Letzibrunn  qui  four- 
nit encore  de  l'eau  quand  d'autre» 
sont  déjà  taries.  Tannén  est  encore 
le  nom  de  groupes  de  maisons  dans 
(^oininunes  de  Biihler,  Teufen  et^ 
Wolfhalden. 

TAJViVENj  petit  hameau  lucemois 
du  cercle  et  du  district  de  Sursee 
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agréablement  situé  du  é6të  du  lac  de 
Sempach.  On  j  trouve  la  chapelle 
de  Ste-Mai^ente  fondée  en  1474  et 
incorporée  k  la  oaroiste  de  Sttnee 
par  les  nobles  de  tVeinach. 

TANIVEN  (zor),  locaKté  de  la  pa- 
roiise  de  Sch5nenberg\  district  zuri- 
cois  de  Horgen ,  contenant  6  habita- 
tions et  I  a  bâtimens  adjacens  parmi 
lesqseb  mie  mberge ,  une  forge  et 
une  firomacerie.  C'est  le  lien  de  nai»- 
sance  de  Kleiner,  Tun  des  che&  de 
rinsurrectîon  de  1804.,  qui  périt  sur 
Téchafaud  avec  Willi  de  Horgen  et 
Scbneebeii  d'Afibltem. 

TANKENBACH,  localité  de  la 
veroifse  de  Rorgen ,  district  mieoîs 
de  ce  nom ,  contenant  6  habitations 
et  6  bâti  mens  adjacens. 

TAIVIVEIVBAD,  bains  de  la  paroisse 
de  Sumiswald ,  district  bernois  de 
Traehselwaid.  Bien  que  situés  dans 
une  contrée  marécageuse  et  triste,  ils 
tont  beaucoup  fréquentés  par  les  ha- 
%       bîtans  des  environs. 

TANNEiVBRUIVNEN,  petit  ha- 
meau de  la  paroisse  et  du  cercle  de 
Schëftland  ,  district  argovien  de 
Kulm. 

TANIVENBÙHL,  petit  hameau  de 
la  paroisse  de  Blamenstein,  district 
bernois  de  Thoune. 

TANNES  DB  QOaiJfiOllf*  Voyez 

Corjeon. 

nom  d'un  petit  lac  en- 
dessus  àt  Vauvri ,  dixam  vallaisan 
de  Monthey.  Il  esttrèft-profood,  en- 
looré  de  rochers  et  de  bois  de  sapins 
et  a  environ  ^  de  lieue  de  circonfé- 
rence* Il  reçoit  le  ruisseau  Landy  et 
n*a  point  d  écoulement  visible.  On 
prétend  que  ses  eaux ,  traversant  des 
conduits  «outerrains ,  forment  les 
belles  source»  du  hameau  de  Miex. 
Bn  174a  on  y  a  m»  des  carpes.  . 

TANIÎSCSIlACaaBRr,  moulin  avec 

une  métairie  dans  la  paroisse  de  Rttr 
dermyl ,  dirtrict  bernois  dé  S^oaii. 

TAIMDBfA  ou  THOraVE  ^i),  ruis- 
aeau  du  canton  de  Fribowri  «{tii  des- 
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cend  de  la  dent  de  Brenleire,  forme 
près  de  GrandviUars  une  cascade  re- 
marquable par  son  bassin  et  la  beauté 
de  son  encadrement,  et  se  jette  dana 
la  Sarine  après  avoir  ftit  mouvoir 
quelques  artifices.  On  assure  dans  la 
contrée  que  lorsqu'on  entend  de  loin 
le  bruit  de  la  chute  de  la  Taouna , 
c'est  le  signe  d'une  tourmente ,  d'un 
orage  et  de  mauvais  tems. 

TABASPa  village  paroissial  de  la 
Basse-Engaoine ,  ligue  grisonne  de 
la  Haison-Dieu ,  contenant  80  mai- 
sons disséminées  dans  une  contrée 
qui  n'est  pas  très-fertile.  Il  a  un  as» 

f>ect  sale,  négligé  et  misérable.  C'est 
e  seul  de  l'Engadine  où  Ton  professe 
la  religion  catholique.  Les  habitana 
en  sont  moins  portés  à  Témigratioa 

?ue  les  réformés.  H  n*eiiite  peut** 
tre  pas  de  charrues  plus  simples  que 
celles  dont  on  s'y  sert.  Le  château  de 
Tarasp  ,  avec  ses  murailles  et  ses 
tours ,  sa  chapelle  et  sa  citerne  pro- 
fonde, a*âève  an-desBua  do  village 
sur  un  rocher  taillé  à  pic.  Les  comtes 
du  Tirol  achetèrent  au  i3*  siècle  la 
seigneurie  de  Tarasp;  l'empereur 
Léopold  la  donna  en  1686  au  p^rince 
de  Dietrichstein  dont  la  famille  la 
conserva  jusqu'à  la  paix  de  Lmié** 
ville.  Le  château  est  maintenaoii 
propriété  cantonale.  L'église  de  la 
paroisse  de  Tarasp  est  à  Fontanas 
avec  un  hospice  ae  Capucins.  Plu- 
sieurs localités  dépendent  de  cette 
paroisse,  comme  :  Vallatscha»  Ca- 
posdi,  Sparseb«  florins  et  Vulpera. 
Un  sentier  escarpé  ccmduit  de  ce> 
.  dernier  endroit  aux  sources  salées  çuii 
sont  sur  la  rive  droite  de  l'Ion.  '^Sjn. 

TABDIS-BBÙCK ,  pont  sur  le 
Rhin  à  une  lieue  de  Kagats  et  en- 
dessous  du  confluent  de  la  Landquart 
avec  ce  fleuve.  Il  appartient  à  la 
commune  grisonne  ne  Malani  qui 
Tentretient  et  y  perçoit  le  pdage. 
C'est  le  dernier  qu*on  trouve  sur  U 
Rhin  jusqu'à  Constance. 

TARITET ,  hameaiï  vaodois  dii 
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cercle  des  Pi&nchei ,  district  de  Ve- 
vey,  dont  îa  majeure  partie  coositte 

en  moulins  et  scierie*..  On  voit  cn- 
deftsuâ  de  belle&  carrières  de  tuf. 

de  la  paroisse  de  M aaein ,  junsdictîoD 
daTiMidtt  ligne^Ttse.  Les^bitans, 

Sui  passent  pour  des  descendans  des 
luns ,  cultivent  JMtucoi^  de  fruits 
et  de  céréales. 

TAETfiGNIN,  village  vaudûis  du 
cercfe  de  Gîlly,  district  d«  lUOle,  à 
*h  lieue  N.O»  de  cette  ville.  Il  con- 
tient  i54  hâbitans,  trente  et  quelques 
bétimens,  a44  poses  de  terrain  aont 
69  en  vignes ,  ^8  en  pn  s  et  3o  en 
ciiainps.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  i4>7,^70  Iranc»^  et  le»  bâtîpiflne  k 
3a,33o.  Son  vignoble  produit  le  apieil* 
leur  vin  rouge  de  la  Gôte. 

TASBERG  ou  TASCHBERG, 
hameau  fribourgeois  de  la  paroisse 
de  Tayel,  district  aiiemand,  conte- 
nant 4  lul>itetions ,  1  moulin ,  1  scie- 
lîe ,  une  hoUerie  une  maison  de 
campagne  et  une  chapelle  dédiée  à 
St-Udairich.  Une  petite  maison  de 
campagne  et  une  ferme  sont  à  Tas- 
berg'Dessiis.  Ce  hameau  s^appelait 
autrefois  Tasbourg  ;  ce  nom  lui  vient 

Kit'étre-  de  Tanden  chlltau  db 
chsbourg,  détruit  par  las  fiemois 
en  i386. 

TASNA(Val),  vallée  grisonne  de 
la  Basse-Engadine ,  ligue  de  la  Mai- 
son-ûieu.  Ëlle  s'ouvre  sur  la  rive 

Souche  de  rinnàun  quart  de  lieue 
'  Ardets  H  t^étunà  sur  une  longueur 
de  trois  lieues  jusqu'aux  limites  du 
Montafun.  Elle  est  romantique  et  a 
des  pâturages  en  abondance.  Le 
torrent  de  même  nom  qui  l'arrose 
est  un  affluent  de  Tlan.  Vers  son 
centre  ette  se  ^v^  e'n  deux  Talions 
latéraux  appdes  in  las  Urezu  etlW 
chai  et  appartenant  celui-ci  à  la  com» 
mune  de  Fpttan  ,  celui-là  à  la  com- 
mune d'Ardetz,  Sur  le  flanc  ocriden- 
lai  du  val  Ur'Schai  descend  le  glacier 
C^iaious ,  qué  domine  k  montagne 
Futsehël  traversée  par  mn  -  sentier 
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c6nduisant  dans  la  vallée  tyrolienne 

de  Kultura.  Des  rochers  gigantesques 
couronnent  le  flanc  septentrional  du 
même  vallon.  Un  autre  glacier  est  au 
point  de  jeoelMD  'dea  rtSê  Ufidiai , 
Feoga ,  Laver  et  OKnpatsch. 

TATBOZ  {Tmùmi,  Xnrta»), 
commune  fribourgeoise  de  la  paroisse 
d'Âttalens ,  district  de  Chàteî-St-De- 
nis>  contenant  a  5  bétimens  parmi 
lesquels  un  moulin  et  deux  forges, 
i3b  poses  de  prés,  §68  de  champs  et 

de  bob.  —  Jbe  Tatry,  ruisseau  qui 
a  sa  source  au  pied  du  bourg  dé 
Châtel,  se  réunit  à  la  Broie  sur  le  terri* 
toire  de  cette  commune.  * 

TAUijEiXiliOOS^  liameau  bernois 
sur  rfimme  en*4eaMNtt  de.Fmnbrunf 
nen  dans  la  paroisse  de  Grafenriedf 
dis^ict  de  Fraubrunnen. 

TAUBEÎVTHAL  (le),  vallon  latéral 
du  Simmenlha! ,  canton  de  Berne.  Il 
est  solitaire  et  romantique.  Les  mai* 
sons,  au  nombre  d'une  dousaine, 
qui  y  sont  disséminées  dépendent  do 
la  paroisse  de  Boldj^ett* 

TAULAU  (lb)  ,  groupe  de  maisons 
près  de  Mézery,  cercle  de  Komand  > 
district  vaudois  de  l.ausanne. 

TAURE!  UAL  (iat.  Tauretuaum)^ 
montagne  du  Bas-Vallais  qui  a|é» 
croula  en  563  et  causa  des  dégâts 
calculables  sur  les  deux  rives  du  Lé-» 
raan.  A  sa  base  e'tait  le  château  et  le 
bourç  de  mén^  nom  qui  furent  dé-^ 
truit»  ,  ainsi  que  Pennilucus ,  Vibis- 
cum ,  Calarona ,  Lousonium ,  etc.. 
On  n*ëst  pa^  d*4coord  sur  la  situatioa 
précise  de  cette  montagne. 

TAVA\ASCA  ,  petit  village  .prison 
de  la  paroisse  de  Danis,  jurisdiction 
de  Disentis ,  ligue  Grise.  Il  est  situe 
sur  la  rive  droite  du  Rhin- Antérieur, 
à  a4oo  pieds  au-dessus  de  la  ner«  On 
y  voit  1^  derniers  noyers  de  la  vi^ée. 
Au  milieu  du  village  jaillit  une  source 
près  de  laquelle  s  arrêtaient  et  se  ra- 
fraîchissaient autrefois  les  député* 
des  communes  qui  se  rendaient  à  la 
Diète  de  Tron».  Le  pont  de  c^  ea-« 
droii  rapptlle  quelques  Itaîli  de  Vtt 
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guerre  <îe  1799.  Une  compagnie  de 
f^renadlers  français ,  cernée  par  la 
landstunn  de  la  vallée ,  parvint  a  le 
franchir,  tandis  qiyine  autre  était 
maftsacrée  près  de  Disent  is. 

TAVANkffiS  (aU.  Dachsfeldcn) , 
beau  vîllaee  paroissial  du  district  ber- 
nois de  Moûtier ,  situë  dans  la  valiée 
de  même  nom  ,  à  peii  de  di&taoce  de 
Pierre-Pertuis  aur  la  Bin«  et  ii  9  liauea 
de  Berne.  Il  contient  près  de  i4oo 
imes  et  9a  habitations.  On  y  trouve 
'-.^  un  institut  de  jeunes  filles,  deux  au- 
j  j  ^  berges ,  deux  moulins ,  deux  scieries , 
une  huilerie ,  une  tuilerie .  trois  mar- 
chands d^épiceries,  quincaillerie,  etc., 
un  relieur ,  im  Aiarchand  de  boia  et 
un  gypwer.  La  ôtuation  de  cet  en- 
droit est  avantageuse,  placé  au'il  est  là 
oh  les  routes  de  Belleiay  et  aes  Fran- 
ches-Montagnes viennent  rejoindre  la 
grande  route  de  Bâle.  Se»  pâturages 
cxceîlena  favoriient  Tengreis  du  bë- 
.  tjnl.  Tavannes  avait  autrefois  ses  sei- 
gneura  partîcttliers  dont  le  dernier 
rejeton ,  Marguerite ,  épousa  îe  mare'- 
chal  de  Tavannes,  comte  de  Soulx , 
connu  du  tems  de  Charles  IX.  C'est 
la  patrie  du  lieutenant-général  Voi- 
rol  qui  doit  à  ton  mérite  et  à  sa  valeur 
le  potte  élevé  qu*il  occupe  dans  Tar- 
mée  française.  La  paroisse  de  Tavan- 
nes, peuplée  de  1601  éraes,  coAaprend 
encore  Chindon ,  Reconvilier,  Sai- 
court  et  Saules.  —  La  vallée  de  Ta- 
vannea  embraaae  la  oartie  supérieure 
du  coûta  de  la  Birse  ae  Pierre-Pcrtuis 
à  Court ,  entre  le  Monto  et  le  Moron. 

TAVEL  (lat.  Tabemensh ,  ail.  Ta- 
fers) ,  paroisse  fribourgeoise  du  di- 
strict allemand.  C  est  l'une  des  plus 
«randea-  du  canton  ;  elle  a  plu»  de  3 
Iieaea  d'éiendue  depuia  le  Crotteron 
qnî  la  traverse  en  majeure  partie  jua* 
qii'.i  la  Singine.  Elle  est  divisée  en  4 
communes  (schrot)  ,  qui  sont  :  Bo- 
denschrot ,  »Tuch&chrot ,  Schrick- 
•dbrot  et  Ëncit-dem-Bachschrott  ;  ces 
quilre  commuMa  ou  aectiona  oom- 
prannent  onse  .  quartiers ,  k  k  t<te 
djesqueU  est  tantôt  un  gouverneur , 
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tanlAt  un  jure'  administrateur.  Elle 
contient  338i  ànies  ,  667  bâtimens 
di>surés  pour  704, 3oo  irancâ,  a^S^ 
poses  de  prés,  4^4^  de  champs,  1094 
de  forélaet3ti  diepâtungés.  L'agri«  - 
culture  y  est  encore  aiaez  reculée  et* 
le  nombre  des  pauvres  considérable. 
Cette  paroisse  est  fort  anciennne. 
Pierre  de  Corbières  Et  bâtir  à  Tavel 
une  chapelle  qui  fiit  consacrée  en- 
■463.  La  coUature  appartenait  aux 
Maggenberg  qui  la  vendirent  au]s> 
Velga  ;  ceux-ci  la  donnèrent  à  la 
commanderie  de  St-Jean;  plus  tard 
elle  parvint ,  par  accord,  au  chapitre 
de  St-Nicûlas  qui  la  fait  desservir  par 
un  curé-'vieaîre.  Le  chapelain  est* 
nommé  par  la  paroisse  qui  a  pour  B- 
liales  celles  de  Dirlaret  et  Heitenried. 
Le  notaire  J.  G.  Blanchard  ,  de'cédé- 
en  1796,  a  légué  environ  5ooo  francs 

Sour  a^menter  le  salaire  de^  maîtres 
*école  et'de  rdr(|aoiate* 
Le  village  |>aroissial  de  Ttvel  est  à 
I  lieue  de  Fribours  sur  la, route  do 
Schwarzenbour^.  11  contient  une 
trentaine  de  bâtimens  parmi  lesquels 
Téglise ,  deux  chapelles ,  une  maison 
de  campagne  et  une  auberge.  L'égUio 
a  été  reconstruite,  sauf  le  clocnîer, 
vers  la  fin  du  siècle  passé  On  y  trouve 
des  pierres  sépulcrales  de  membre» 
des  familles Kuenlin  et  Wonderweid. 
En  »79i  ,  pendant  un  fort  orage,  la 
foudre  tuiuLa  sur  le  clocher,  renversa 
les  sonneurs,  endommagea  le  mettre* 
autel  et  enleva  des  naams  du  sacria* 
tain  l'encensoir.  Le  cimetière  est 
très-vaste  ;  ainsi  que  le  village ,  il  a  été 
souvent  le  théâtre  de  combats  entre 
les  Bernois  et  les  Fribourgeois ,  sur- 
tout pendant  le  i$*  siècle.  Oay  voit 
la  diapelle  de  St^aques  oiiae  réunis- 
saieni  jadis ,  en  costume  de  pèlerins , 
tous  ceux  qui  avaient  fait  le  voyage  de 
St-Jaques  de  Compostelle.  La  con- 
frérie se  contente  maintenant  de  se  *' 
recruter  parmi  les  personnes  qui  dési- 
rent en  fidre^^nie*^  La  féte ,  qui  tom- 
be sur  le  a^iuiUet,  attire  uD^ran^ 
concours  de  monde. 
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.  TAVEL9  petit  village  vaudois  du 
cerde  des  PUnches ,  district  de  Ye- 

v«Y,  à  uni»  Wfue  E.  de  cette  vîfle  mr 
)a  baie  (le  Clarens  ,  en  fac  e  de  Baugy. 
_  TAVERNE,  cercle  du  district  tes- 
.  sinoift  de  Lugano  traversé  par  la  route 
qui  sillonne  le  flanc  méridional  du 
Mont-Cenere.  Le  sol  est  assez  infer- 
tile dans  la  partie  supérieure  ;  le  climat 
y  est  aussi  moins  doux.  ïl  est  f^e'ne'ra- 
lement  trop  boisé  ,  surtoul  en  noyers 
La  population  eât  de  aSSo  àmeà.  Deâ 
neuf  communes  qui  composent  ce 
cercle,  cinq  sont  dans  la  partie  supé- 
rieure et  quatre  dans  riniërieure  ;  ce 
sont  :  Bironico ,  Rivera ,  Camignolo , 
Mezzovico  ,  Sîgirino  avec  Taverne- 
Dessus  ,  1  orricella  avec  Taverne- 
Dessous,  Bedano,  Gravesano  et 
Manno. 

Taverne-Dessus ,  chef-lieu  du  cer- 
cle, contient  avec  Sîgirino  2^0  habi- 
tans  qui  tirent  quelque  gain  du  transit 
des  marchandises  et  du  passage  des 
voyageurs.  Son  nom  lui  vient  proba- 
Idement  d'une  hôtellerie  qui  y  lîtl  au- 
trefois établie.  En  1800  les  Français  se 
battirent  dans  les  environs  avec  les 
Autrichiens  qui  étaient  en  pleine  re- 
traite. 

Taverne  -  Dessous  contient  avec 
Torricella  ^sS  âmes.  Il  se  trouve  sur 
la  li^e  droite  du  Yedettgio ,  près  du 

pont  au  moyen  duquel  la  route  passe 
«sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Sa 
situation  est  des  plus  remarquables. 
Un  rocher  le  sépare  du  village  pré- 
cédent. Au-delà  du  pont  précité  une 
route  de  cerde  se  détache  de  la  grande 
route ,  conduisant  à  Origlio ,  fiigi- 
rio ,  etc. 

TAVERNES  (les)  ,  village  vaudois 
du  cercle  et  du  district  d'Oron,  à  */i  1. 
S.  de  cet  endi  oit-cà ,  contenant  i34 
habitans ,  vingt  et  quelques bétimens , 
4^  poses  de  terrAm  dont  1 6a  en  prés 
et  199  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  10 1 ,700  francs  et  les  bâti 
mens  à  i3,6i5.  C'était  au  moyen 
âge ,  et  antérieurement ,  un  passage 
trës-fréquenté  ;  on  a  trouvé  et  on 
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trouve  encore  dans  les  environs 

quantité  d'éperons. 

TAVETSCH  5  rallée  du  canton  des 
Grisons  qui  occupe  Textrémité  de# 
rOberland  ou  de  celle  que  parcourt 
le  Rhin-Antérieur.  Elle  a  trois  lieues 
et  demie  de  long  sur  è  peu  près  «u* 
tant  de  large  en  y  comprenant  les  val- 
Ions  latéraux.  C'est  nne  des  valides 
alpines  les  plus  attrayantes  et  les  plus 
fertiles.  Parmi  les  montagnes  qui  la 
dominent ,  telles  que  la  Sceina-Mota , 
le  Badus,  etc.  ,tle  pis  Goerschen  est  ^ 
la  {4os  élevée  ;  sa  hauteur  dépasse 
1 1 ,000  pieds.  Les  prairies  et  les  pâtu- 
rages sont  nombreux  et  magnifiques. 
Le  lin  est  cultive  nssez  en  grand  pour 
fournir  à  1  exportation.  Les  céréales 
d*étë  prospèrent  dans  la  partie  infé- 
rieure. La  population,  forte  d'envi- 
ron un  millier  d'âmes,  se  distingue  pat 
sa  force  et  sa  beauté;  son  activité  in- 
dustrieuse la  fait  vivre  dans  l'aisance. 
La  vallée  de  Tavetsch,  mentionaée 
dans  r histoire  vers  Tan  i3oo,  com- 
munique par  des  na^ges  de  monta- 
gne ave<ï  œHes  durseren  et  de  Made« 
ran.  Les  villages  qu'elle  renferme, 
Cavergia  ,  NisKi ,  Kujsjnei ,  Gonda, 
Salins,  Caniischoias,  Sarkuras,  Giuf, 
Ruaras,  Selva  et  Ciamut,  forment 
une  paroisse ,  celle  de  Sedrnn.  Ta- 
vetscn  a  beaucoup  à  souffrir  des  ava- 
lanches. Vers  la  fin  de  décembre 
i836  une  panique  générale  régnait 
dans  la  contrée.  Les  avalanches  me- 
naçaient d'ensevelir  des  villages  en- 
tiers; chacun  cherchait  dans  la  fuite 
un  moyen  de  salut.  Sept  hommes  ont 
été  engloutis.  Trois  familles  ont  vu 
périr  en  un  clîn-d'œil  tout  leur  bétail. 

TAVEYA\IVAZ  9  montagne  du 
cercle  de  Bex ,  district  vaudois  d'Ai- 
gle ,  située  à  deux  lieues  en  dessus  de 
Gryon ,  commune  è  laquelle  elle  ap- 
partient. Au  milieu  d'une  vaste  plaine 
entourée  de  rocs  diflféremment  dé- 
coupés et  s'inrlînant  insensiblement 
vers  le  lit  de  laGrionnc  <]ont  la  source 
est  demi-lieue  plus  haut ,  on  voit  près 
de  70  chalets  rangés  sur  sept  lignes 
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qttî  forment  iix  mes. 

TEGERLOHN^  petit  hnmpflti  9v»«c 
une  chapelle  dans  la  peroiâte  de  Siii- 
nen  ,  canton  d  Uri. 

TËGIVA^  village  paroÎMia)  dacer- 
elé  de  Bleless» ,  district  tenhicn»  de 
Locarno ,  situé  près  de  Pedemonte 
sur  la  rire  ^[auchji  de  la  Melezza.  Le 
hameau  délie  Scalate  en  dépend. 

TECKPÎATT,  villni^e  de  la  paroisse 
et  de  la  section  de  Gelterkinaen ,  di- 
airict  de  SisMch,  canton  de  Bâle- 
Campagne ,  tituë  sur  un  chemin  tria* 
fréquenté  aue  traversa  la  Schafoiatt , 
h  1060  pieas  au-dessus  de  la  mer.  II 
contient  une  vingtaine  de  maisons, 
]35  hftbttans,  aâ6o  poses  de  terrain 
en  préi  et  champs,  193  en  boi&^et 
pâturages.  L*estiroation  du  cadastra 
présente  un  chWrede  135,(35  francs. 
J.c  fonds  communal  des  pauvres  est 
de  2000  franrs.  Fn-dessus  de  cet  en- 
droit des  buissons  cachent  quelques 
restes  du  ciiateau  Scheideck  ,  auquel 
ae  rattachent  des  traditions  populaire». 

TBI1L9  hameau  de  a4  maisons  dis- 
séminées dans  la  commune  d'Ur-> 
nisch ,  Rhodes-fiadérianres  d' Appen- 
aell. 

TEIâlt  (caiPKLLE  de).  Voyez  Chemin 

TEÊih  (aocftat  wr  oupauv  1») 
fall.  Tellenplatte  et  7dS£»>JËBp«lb] ,  ro- 

rher  de  l'Axemberg  qui  s'avance 
dans  la  partie  du  lac  des  Waldstetten 
qui  s'appelle  le  lac  d*Uri.  C'est  ici  que 
Guillaume  Tell ,  dans  le  trajet  d*Al- 
torf  au  château  de  Kttsmacht  oh  Gess- 
1er  voulait  le  jeter  dans  uri  cachot, 
s'élança  hors  du  bateau  dont  on  lui 
avait  donné  la  ronduit<*.  Dè?  lors  ce 
rocher  a  porte  le  non»  de  TelUnplafîe 
ou  Tdiensprung  (saut  de  Tell).  Trente 
cl  un  an»  aprâi  la  rooi^  de  ee  confé- 
déré, on  éleva  une  chapelle  à  la  consé- 
cration de  laquelle  atsatatcnl  en  par- 

liculier  ^^t^.  personnes  qui  avaient 
connu  Tell.  Le  premier  jcndi  après 
l'Ascension  on  se  rend  en  procession 
depuis  Ahorf  à  cette  chapelle  oii  se 
ce  lèbre  un  service  solennel  accompa- 


gnë  dTun  sermon  patriotique.  On  re> 

mnrq^ie  qne  deptiîs  îongtems  fes  auto- 
rités d'Un,  n'assistent  pas  à  cette  fête. 
Cette  chapelle  ouverte,  dont  les  murs 
sont  couverts  de  peintures ,  offre  en 
divers  points  du  lac  an  aspect  -très- 

pittoresque. 

TËLLENBACH  ou  TELLEIV- 
MCH^  maisons  éparses  de  la  paroisse 
d'E^cholzraatt ,  district  lucernoî?  de 
l'Entlebuch.  Quelques-unes  sont  si- 
tudès  dans  un  petit  Talion  maréca- 
geux. 

TELLBNIMHJRG9  aiilaau  du  di* 

strict  bernois  de  Frutîjsjen  situé  sur 
une  verdoyante  colline,  dernier  gra- 
din du  raiùeaa  de»  Alpes  qui  court 
entre  TEngstlisen  et  la  Kander.  Cette 
ancienne  résidenoa  baîUîvale  eal  ie 
berceau  des  nobles  de  Fruttgen. 

TELLER  9  hameau  bernois  de  la 
çaroisse  d'Eini^en  ,  district  du  Bas- 
Simmenthai  ,  situé  sur  le  Uc  de 
Thoune. 

TBIiU9rOCR9  montagne  du  dî* 
strict  bernois  de  l'Oberhasle  dans  le 
rameau  qui  sépare  le  Gadraenthal  àn 
Gentelthal  et  de  rEngstlenthal  Elfo 
s'élève  à  7960  pied»  au-dessus  de  la 
mer. 

TBMSWBMm  balle  Imne  sur 
la  rive  droite  de  rErgolz ,  dan»  une 
plaine   entourée   d'agréables  col* 

lines  ,  près  d'Auî^^t ,  district  de  Lies- 
tai  ,  canton  de  Bàle-Ciam pagne.  Klle 
lire  son  nom  des  restes  d'un  temple 
romain  qu'on  y  a  trouvé  et  qui  était 
compri»  dan»  4*eneaMite  -d* Auguste 
Hauracorura.  Le  domaine  est  très- 
considérable  ;  c'est  un  fidéicommi» 
de  la  famille  Ehinger  de  Baie. 

TEMPËRIKEN9  petit  îiameau 
agréablement  situé  sur  le  lac  Balde^g 
dans  la  paroisse  de  Hochdorf ,  dialnel 
lucernois  de  ce  nom* 

TEINËRO^vSlagetassinoia  formant 

arec  Gordola  une  commune  du  cer- 
rie  de  Navc^na  ,  district  de  Locarno. 
On  y  remarque  une  prévôté,  un  beau 
pont  sur  la  Verzasca  et  plusieurs 
maisons  de  campagne.  Divers  pointa 
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de  vue  d*iine  grande  beauté  sur  le  lac 
Majeur  et  ses  rivée  se  déploient  des 

environs, 

TENGEIV,  petite  ville  bkdoîse  sur 
la  frontière  du  canton  de  Sciiailhouse. 
Elle  est  attiae  sur  un  rocher  ijat  n'est 
autre  chose  qu'un  conglomérat  de 
pétrifications.  On  voit  dane  le  voisi- 
nage les  ruines  d'un  vieux  château 
dont  il  reste  une  tour  assex  bien  con- 
servée. 

XENBIA^  village  pareissialrâbnné 
de  la  {urisdiction  grisonne  de  Gmob , 
ligue  Grise,  sttue  snr  un  coteaa  en 

pente  douce  parsenne  champs  ,  àe 
prairies  et  de  bâtimens.  La  foret  de 
même  nom  »  Tennerwald ,  a  i  lieue 
de  longueur.  On  y  trouve  plusieurs 
tannene».  Le  localité  auf  der  Acklen 
dépend  de  ]n  paroisse. 

TENNIKEIV,  village  paroissial  de 
la  section  et  du  district  de  Sissach , 
canton  de  Bâle-Campasne,  à  i35o  p. 
au-dessus  de  la  mer.  Il  contient  60 
et  quelques  maisons  ,^  /^j  habtlans 
agriculteurs  et  industrie  V,  €00  poses 
de  terrain  en  prés  et  champs ,  100  en 
bois  et  pâturages.  Le  fonds  commu- 
nal des  pauvres  s'élève  à  francs. 
Depub  1839  le  village  de  Zunzgen 
fait  partie  de  la  paroisse.  L'église  a  été 
dernièrement  restaurée  et  .^wandie. 

TENTENBER6  (»),  MohUgne 
du  district  de  Berne  qui  s'étend  dans 
les  paroisses  de  Bolligen ,  Stettlen  et 
Vechîgen.  On  y  trouve  une  douzaine 
de  maiâûm  disséminées.  Leâ  nobles 
de  même  nom  y  avaient  un  manoir  ; 

S eu  de  tems  après  la  fondation  de 
Icrne  ils  firent  établir  près  de  cette 
ville  les  moulins  avec  la  grande  di- 
gue. 

TER  (hkc)  [Lacus  ierliusX^  très-pe- 
tit lac  du  district  vaodois  delisypHee, 
à  droite  du  diemtn  tendant  du  Lieu 
au  Séchey,  séparé  de  celui  de  Joux 

par  une  chaîne  de  rochers.  Il  a  une 
vingtaine  de  minutes  de  tour;  on  ne 
lui  connaît  point  d'issue  visible  ;  il  est 
UeÂ'profond  et  d'un  abord  fort  dan- 
gereux à  cause  des  fondrières  qui 
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l'entourent.  On  y  pèche  d*«xcellen» 

brochets. 

TERCTER9  village  vaudois  de  I* 
paroi&se  de  Blonay,  cercle  de  la  Tour- 
de  Peilz,  district  de  Vevey,  à  1  lieue 
N.B.  de  cette  ville.  Il  a  été  complè^ 
tement  incendié  en  1801  ;  en.  moins 
de  quatre  heures,  60  maisons  cou- 
vertes de  bardeaux  et  entourées  de 
tas  de  bois  devinrent  la  proie  des 
flammes ,  ainsi  que  les  récoltes  qu'eU 
les  renfermaient.  Un  autre  incendie 
y  a  oonaomé  sept  maisons  en  i8a4* 

TERIIIEN9  village  paroissial  sur  1# 
Rriegerhcrg,  dixaîn  vallaisan  de  Bri- 
gue. L'étymologie  de  son  nom  (ter- 
minus) semble  indiquer  qu'il  était  à  *  - 
l'extrême  frontière  autrefois.  Hasel  et 
Matacken  font  partie  de  la  paroisse^ 

TERRASSIÈRE  (la)  ,  hameau  ge- 
nevois contigu  au  Pré-I'Evéque,  mais 
situé  un  peu  plus  haut  sur  la  route  de 
Chamouiii.  Il  lait  partie  de  la  com* 
mune  des  Eaux» Vives. 

TBRRB-REinrE.  domaine  avec  ' 
trois  bâtimens  sur  le  territoire  des 
commune»  de  St-Prex ,  Lully  et 
Tollochenaas,  à  demi-lieue  O.  de 
Morges,  district  vaudois  de  ce  nom. 
Il  contient  une  centaine  de  poses  dont 
environ  dix  en  vignes  et  le  reste  en 
prés  artificiels*  Ces  dernier»  n'étaient^ 
il  y  a  peu  de  tems  encore,  qu'un  tep* 
ram  inculte  dont  le  défrichement, 
jugé  impossible  par  les  partisans  de 
la  routine ,  est  dû  au  proprie'taire  ac- 
tuel y  AI.  Perrottet.  C'est  avec  raison 
que  celui-ci  lui  a  donné  le  nom  de 
Terre-Neuve. 

TERRE-ROUGE.  V.  PlaneemonU 

TERSIVAUS,  village  paroissial  ca^ 
tliolique  de  passé  aSo  âmes  dans  ia 
junsdiction  grisonne  de  Lugnete ,  li- 
gue Grise ,  placée  à  Tentrée  de  la 
vallée  de  Vaif.  Il  forme  une  section 
de  la  jorisdidion  avec  Bokarùchuna  » 
Lirnschaneia  ,  Mons  ,  Travesasch  , 
St- Martin,  Moutatach.,  Valbuara  et 
Furt. 

TËRZEIV ,  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  catholicpies  de  la  pa* 
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roWe  et  cammuoe  politique'  de 
Quarten,  district  saint-gallois  de  Sar- 
^aos.  Le  premier,  situé  sur  la  mon- 
tagne, contient  trente  et  quelques 
maisons  Le  second  ,  oii  l'on  voit  une 
église  filiale ,  est  caché  au  milieu  de 
noyers  et  d'érables  au  fond  d*un 
golfe  du  Waltensee.  l>ans  le  voisi- 
nage la  pèche  du  brôchet  est  trës- 
activr  nu  moi^  de  mai. 

TESSEUETE,  cercle  du  district 
leàsitiûis  de  Lugano  comprenant  la 
vallée  ou  Pieve  Capriasca  et  situé  sur 
le  flanc  méridional  du  Gamoghé, 
entre  les  cercles  de  Taverne  et  de 
Sonvico.  Les  eaux  qui  arrosent  cette 
contrée  petite  et  montagneu«;e  ?p  I 
rendent  au  Vedeggio  d'un  coït'  et  au 
Cassàrate  de  l'autre.  La  vigne  pros- 
père plus  ou  moins  partout.  Il  Y  a 
beaucoup  d'alpes  sur  le  Camogné. 
La  population  est  de  33oo  âmes. 
Douze  communes  composent  ce  cer- 
cle qui  portait  autrefois  le  nom  de 
Sala  ;  ce  sont  ;  Origlio  ,  Vaglio  , 
Ponte-  Capriasca  ,  Sala  ,  Tesserete  , 
Carapestro ,  Ca^iallo  »  Lugaggîa ,  Bi- 
dogno ,  €orticiasca ,  Roveredo  et 
Lopagno. 

Tesserete ,  chef-lieu  du  cercle  de 
«e  nom,  est  un  petit  village  peuplé 
de  70  âmes  et  situé  dans  la  Fieve  Ca- 
priasca. C'est  le  lieu  de  naissance  du 
«élèbre  architecte  Louis  Canohica 
,qtti  a  construit  l'amphithéâtre  des 
Arènes  à  Milan  et  divers  théâtrfs 
dans  d'autres  villes  de  rilalie.  On 
voit  dans  le  voismage  le  couvent  de 
Capucin»  Bigorio. 

'rESSIN.  Le  canton  du  Tessin ,  le 
18^  en  ranç  de  la  Confédération  dont 
il  fait  partie  depuis  i8o3,  est  le  seul 
qui  soit  en  entier  placé  sur  le  revers 
méridional  des  Alpes  et  compris  par 
conséquent  dans  les  limites  géogra- 
phiques de  ritalie.  n  est  borné  au  N. 
par  les  cantons  d'Uri  et  des  Grisons, 
à  l'E.  par  ce  dernier  canton  et  la 
province  de  Côine  qu'on  retrouve 
encore  au  S. ,  à  l  O.  par  la  province 
lombard©- vénitienne  de  Pallanza  et 
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la  province  piémontaise  d'Osspla,  au 
N.O.  par  le  Haut-Vallais.  Les  fron- 
tières du  côté  d'Ossola,  du  Yallais, 

d'Uri  et  des  Grisons  sont^formées  par 
des  chaînes  de  montagnes.  Suivant 
ringénieur  Michaelis  le  canton  s'étend 
du  26**  a'  an  aB"  49'  de  longitude  Ë. 
depuis  le  Gries  jusqu'au  S.  Jorio  ou 
Giori,  et  du  45°  43'  4o"  au  46«  37'  4o" 
de  latitude  N .  depuis  le  Monte  Caval- 
lasca  au  S.E.  de  Chiasso  jusqu'au  Piz 
Filaut  ou  Camadra  voisin  de  la  Grei- 
na.  La  plus  grande  longueur,  du  midi 
au  nord ,  est  d'environ  70  milles  ita- 
liens ou  17  milles  allemands;  la  plue 
grande  largeur,  du  S. O.  au  N.  E. 
(CentovaHi  et  Greina)*  est  de  5 4  mil- 
les italiens  ou  iS'/i  milles  alUmands, 
Le  même  Michaelis  évalue  la  surface 
carrée  à  846  milles  itâliens  ou  $3,9 
milles  allemands.  La  forme  du  Tes- 
sin approche  de  celle  du  carré  au 
nf>rd  (î(i  Mont-Cenere ;  au  midi  de 
cette  montagne  elle  s^alonge  dans  la 
direction  du  S.  E. 

Le  canton  est  un  des  plus  monta^ 
gneUx  de  la  Suisse,  La  grande  chaîne 
qui  court  sur  la  frontière  septentrio- 
nale depuis  le  Gries  jusqu'à  la  Greina 
fait  partie  des  alpes  Lcpon tiennes  ;  on 
y  remarqïie  la  Novena,  le  Disruth  qui 
forme  l'angle  S.O.  du  massif  du  St- 
Goithard,  le  Fibia,  le  fieudo,  le 
Stella,  le  Cornera  qui  forme  Ta ngle 
S.  Ë.  du  même  massif  ^  le  Lukmanier, 
le  Medelserberg  et  la  Greina.  Plu- 
sieurs passages,  le  St-Gotlhard  en- 
tr'autres ,  traversent  cette  chaine 
dont  les  ramifications  couvrent  pres- 
que tout  le  pays.  Un  chaînon  princi' 
pal  se  détache  du  Gries  et  longe  la 
rive  ^nurhe  de  la  Toccia  ou  Tosa 
jus(^u  à  son  embouchure  dans  le  lac 
Majeur;  au  mont  Narret  il  en  part 
un  rameau  qni  se  bifurque  aux  sour^ 
ces  de  la  VersascaTce  rameau  avec 
sa  bifurcation  orientale  sépare  la  val- 
le'e  du  Tessin  de  «elles  de  Magf^a  et 
de  Verzasca;  la  bifurcation  occiden- 
tale court  entre  ces  deux  dernières, 
D  autres  rameaux  partent  de  ce  chai- 
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fïon,  s'étendênt  (îans  le  Val  Magqîa  , 
séparent  ce  %'ai  de  celui  d'Onsernone, 
ce  dernier  du  Centovalli  et  le  Cénto- 
vftlii  .de  la  Lombardîe;  Un  iBècond 
thailiOii-Be  détache  du  Lukmanîer  et 
sépare  la  Uétantîne  du  val  di  Blenio. 
Uti  troisième ,  parti  du  Muschelhorn , 
court  entre  les  vallées  de  Blenio  et 
de  Calanca.  Un  quatrième  et  dernier 
chaînon ,  détaché  du  Tambohorn , 
tt*«tt«mt  la  fréntièfe  teMÎnoise  qu'au 
S.  Giori  ;  elle  présente  entr*autres  le 
Qam&ghé  et  s'étend  ensuite  entre  les 
lacs  de  Côme  et  de  Lugano  ou  Ton 
remarque  le  (^eneroso.  Un  rameau 
part  du  Camoghé,  se  raimliant  entre 
K  Gerésio  et  le  Veli>ano;  on  y  voit 
le  Génère  et  le  Gambarogno.  rarmî 
ieitihontagnes  détadiée»  nous  cite- 
rons le  San  Salvadore  et  l'Arbostori 
dans  la  presqu'île  du  lac  de  Lugano. 
En  raison  de  leur  élévation  qui  ne 
dépassije  pas  8000  pieds  et  de  leur 
direction' méridionale ,  les  montagnes 
du  Tessin  présentent  peu  de  |$lacter8 
et ,  à  de  Ic'çèree  exceptions  près ,  ne 
gardent  pas  de  la  nei<;e  toute  l'année. 
iLes  glacièrs  sont  ceux  de  Luzendro 
et  de  Pesciora ,  des  montagnes  Nar- 
re! e>  Greina ,  du>(ofMl  dé  ta  vallée  de 
Bedreto.  A  mesure  que  les  monta- 
gnes s'éloignent  de  la  grande  chaîne, 
elles  fUminuent  en  hauteur,  descen- 
dent gradins  en  gradin??  et  sont 
remplacées  par  de  riantes  et  fertiles 
OoHmes  qui  se  perdent  dans  les-  plai* 
ne»  de  la  Lombardie.  •  Le  rameau 
;da  mbnt  Cenere  sépare  le  canton  en 
deux  parties  fort  diflEérentes  sous  le 
rapport  du  climat  et  d'autres  particu- 
larités; ainsi  que  l'auteur  qui  nous 
sert  de  guide ,  le  savant  Franscinl, 
nous  appeUeron»  cMcANf/imiieJa  par- 
tie an  nord  du  Généré  et  Uwucinir 
i^ne  celle  ati  midi.  ' 

Les  vallées,  fjranrîps  et  petites, 
sont  en  tres-f:;rand  nombre;  on  en 

-  compte  35  ou  36  des  plus  considéra- 
bles   les  .transoén^ennes  sont  les 

-  i^lus  agréables  et  les  plus  romanti- 
M|iies»  Xes  principales  sont  caUes  du 
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Tessin,  <îe  Blenio,  de  Maggia ,  f|« 
Lu^ano  et  de  Mu£;i^io;  nou»  cilon» 
cette  dernière  parce  qu'elle  est  If 
seulè  àxL  district  de  Mendrisio.  Le* 
plaines  sont  peu  nombreuses.  La  plus 
vaste  est  celle  qui  s*étend  des  envi- 
rons Bellinzone  au  lac  Majeur  et 
qui  comprend  celle  de  Magadino. 
Une  plaine  assez  étendue  e>t  entre 
Locarno  et  Ascona.  Dans  la  parittî 
traoscénérienne  on  remarque  celles 
d'Agno  et  de  Scairolo.  Le  fond  des 
Vallées,  surtout  les  plaines  précitées,' 
présentent  des  parties  marécageuse*. 

Les  cours  d  eaux  qui  arrosent  h* 
canton  se  rendent  tous,  médiatcment 
ou  immédiatement,  au  lac  Majeur,  à  ' 
Texception  de  la  Breggia  qui.se  jette 
dans  le  lac  de  Côroe  et  du  Gaggiolo 
qui,  sous  le  nom  d'OIona,  fertilise  le 
Milanais.  Les  affluenar  immédiats  «lu 
Verbano  (partie  tessinoise)  sont  le 
Tessin  qui  a  donné  son  nom  au  can- 
ton et  qui  reçoit,  entr*autres,  le 
Brenno  et  la  IVfœsa,  la  Yersasca,  ki 
Maggia  réunie  à  la  Melezza  ,  et  U 
Tresa  qui  lui  porte  les  eaux  du  Ore- 
sio.  Celui-ci  reçoit  la  Magliasina ,  Ir 
Vedeggio  ou  rivière  d'Agno,  le  Ca»- 
sarate ,  la  Sovaglia  et  le.  Fiume  dî 
Biva ,  connu  d'abord  sous  le  nom  de 
Laveggio.  Ces  cours  d'eaux,  dans  leurs 
débornemens  appelés  Buzze,  causent 
(les  (légâlb  auiivcnt  très-considérables, 
dus  en  partie  au  manque  de  travaux. 
d*endiguemmt  conrenaUes.  Les  di- 
verses vallées  ont  été  tour  à  tour  dé- 
vastées en  i566,  iSyo,  1S71,  1S88, 
1601,  1640, 1705,  1747,  «785, 1799, 
i8o5,  1812,  1817,  i8a.5,  183^,  J8i?(| 
et  1834.  Aucune  des  rivières  précitée» 
n'est  navigable^,  soit  à  cause  du  peu 
de  profondeur  de  Teau,  soit  à  cause 
de  l'inégalité  de  la  pente;  le  Tessin 
el  la  Tresa  pourraient  le  devenir.  — 
Les  lacs  sont  assez  nombreux.  Le  lac 
Maieur  appartient  au  Tessin  dans  sa 
parité  septentrionale;  le  lac  de  Lu- 
gano  presau'en  entier.  Ces  deux  lacs, . 
aornnis  à  oes  crues  annuelles,* ne 
icnt  que  dans  ica  hivers  lea  plus  fi* 
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goureux.  La  navigation  est  A&n»  con- 
paraison  beaucoup  plua  active  sur  le 
premier  que  surUtecoiul*  TowIm 
autrea  lad  «ont  trèa^petits  et  ae  trou- 
vent dam  les  montagne*  r  •  Tezcep- 
tion  de  cçiix  de  Muzzano  et  d'Ori- 
^lîo.  Ce  sont  les  lac»  du  Gotthard 
(Stella,  Lusen'dro,  Obersee,  Fins- 
lersee ,  Mitielsee  et  Untersee) ,  de  la 
Pior9  (Hottm,  Tom«  Sciiro),  de 
Tram«rao  en-dessus  de  Fîesso,  de 
Someo  »  d^B  Narret  et  Prato ,  et  le 
X<agliettO.  T-  Les  sources  minérales, 
quoique  nombrcubes  ,  sont  générale- 
ment peu  utilisées.  On  cite  celles  de 
StftUiio ,  d'ApquA-Roasa ,  de  Craveg- 
gia,  de  Navegniif  de  Brissago;  ik  j 
en  a  encore  dans  le  val  Bedreto ,  près 
d^Airolo,  eiaurtoiit  dans  le  val  file- 
nio. 

Le  climat  est  trës-varië  vu  la  na- 
ture montagneuse  du  pays.  Telle  val- 
lée plante  k  Tune  de  ses  extrémités 
-de  la  neige  qui  ne  fond  que  tr^s-tard 

et  à  l'autre  des  plantes  qui  ne  redou- 
tent pas  de  pa&ser  l'hiver  en  pleine 
terre  '  Dans  les  grandes  vallées  dirigées 
du  uQtà  au  midi  des  froids  subits  Sont 
oublier  pour  un  moment  qu'on  vit 
sous  le  Deau  ciel  de  l'Italie.  Xes  val- 
lées étant  généralement  très-étroites 
et  dominées  par  de  hautes  monta- 
gnes, les  flancs  de  ces  vallées  diffè- 
rent singulièrement  sous  le  rapport 
des  productions;  d*un  cèté  des  vi- 

Se»  et  des  champs,  de  l'autre  des 
éts  et  des  pâturages,  suivant  que 
tel  flanc  est  ou  n>?t  pas  exposé  au 
midi.  Les  parties  les  plus  basses  des 
vallées  et  les  rives  des  lacs  i>ont  le 
plus  exposées  aux  brouillards.  Les 
gelées  blanehes  sont  assea  fréquentes 
et  nuisibles  surtout  au  printema.  Les 
orages,  accompagnés  de  grêle,  sont 
fréquent  dans  les  contrées  méridio- 
nales et  très-fréquens  au  midi  du 
Ceresio.  Scliinit  ta  a  compté  ai  à 
Locarno  en  1 77 1.  La  plûpart  ont  lieu 
,  le  matin.  Il  ^le  raremaiit  daitt  les 
vallées  supérieures  et  voisines  du 
G^nberd.  11  neige  «rdÎMireniint 
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plusieurs  fois  pendant  l'hiver  ;  la 

nitité  va  jusqu'à  un  pied  et  plus 
le  fond  de  vallées  assez  éloignées 
des  A^ies;  plus  ao  nofd  cette  quan- 
tité est  de  ptosieun .pieds;  siirla Gott- 
hard et  autres  somnrîités  voisines  elle 
est  de  i5  à  so  pieds.  Dans  ces  localités 
il  y  a  en  hiver  des  tourmentes  de 
neige  pendant  plusieurs  jours  de 
suite.  Les  hautes  valides  sont  expor- 
sées  aux  avalanchca.  Parmi  les  iienta 
le  Fôhn  ou  vent  d'ouest ,  qui  souffle 
en  hiver  comme  au  printems ,  est 
très-dangereux  pour  les  montagnards 
à  cause  de  son  influence  délétère.  Des 
vents  périodiques  soufflent  sur  les 
lacs  Majeur  et  de  ^Lugano.  Le  vent 
qui  descend  le  soir  le  long  des  vallées 
annonce  ordinairement  le  Dean  tems; 
celui  qui  les  remonte  indique  le  con- 
traire. Les  saisons  varient  comme  le 
climat.  L'hiver  dure  de  trois  à  neuf 
mois  suivant  les  localités.  Scfallisa  vu 
l'amandier  fleurir  à  Lugano  attmilîciL 
de  fe'vrier,  l'abricotier  h  Locarno  à  la 
la  hn  de  mars,  etc.  La  moisson  a  lieu 
dans  la  seconde  moitié  de  juin  aux 
environs  des  lacs,  entre  la  fin  de  juil- 
let et  la  première  quinsaine  d'aoAt 
dans  les  localités  élavéca  de  i5oo  à 
3 000  pieds ,  plus  tard  encore  jusqu'à 
4ooo  pieds ,  à  Airolo  et  Bredreto 
quelquefois  ati  commencement  de 
septembre.  1>  après  les  observations 
de  Sehinx,  faites  depuis  le  commen- 
cement de  novembre  1770  à  la  fin 
d'octobre  1771,  la  moyenne  de  la 
température  à  Loçarne  a  été  de 
10,98  de  Réaumur.  Le  thermomètre 
descend  rarement  au-dessous  de  7 
degréi  sur  Ica  borda  des  laca.  Die  sep- 
tembre 1770  à  septembre  1^71  le  mê- 
me Schins  a  oomplé  396  louas  lana 

pluie  et  69  pluvieux. 

Le  canton  appartient  presqu'en 
entier  à  la  formation  primitive;  les 
roches  qu'on  rencontre  le  plus  fré- 
quemment sont  le  gneiss,  le  gra«te 
veiné  ,  le  schiste  nicacd,  le  calcaire 
primitif,  le  porphyre,  etc.  Le  calcaire 
I  pciniilif  de  k  vallée  de  Bedreto  est 
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remarquable.  Dans  le  voisinage  <lu 
Platifer  se  voient  les  couches  de  eya- 
niie,  de  doiomie  et  de  treaiolitive  ie£ 
plu»  ëttndvM  ^a*OB  ait  jusqu'ici  dtf» 
cou vertes  dans  les  Alpes.  La  vaHée 
de  Peccia  renferme  de^rands  banos 
de  talc  et  des  rorîif»rs  enti^^rs  He  pierre 
ollaire.  Le  gneiss  compose  toutes  les 
montagnes  du  district  de  Locarno. 

temin  primkîf.  t'ëtciid  jusqu'au 
Jac  de  Lugano  sur -le»  bonli  duquel 
la  formation  calcaire  reparaît.  La 
contrée  transce'nérienne  présente  çîes 
phénomènes  géognostiques  tres-\a- 
riës,  le  San-Salvadore  et  i  Arbostora 
on  particulier.  Les  montagnes  tessi- 
noitee  Isoiit  ricket  «a  onnéniax;  le 
Goitliard  est  célébra  à  cet  ^gard  par- 
jni  les  naturalistes  ;  on  y  trouve  des 
rubis,  des  topases,  des  hyacinthes, 
des  grenats  ea  quantité  ,  des  tourma- 
lines de  diiTérentes  couleur»,  de^cris- 
itux  db.qoarlB  hyalin ,  de  feldipelh , 
de  «palk  calcaire ,  de  spaitli  fluor,  de 
raabealfi,  de  ramiantiie,  etc.  Dans 
les  autres  parties  du  canton  on  trou- 
ve ,  entr'autres ,  du  sable  aurifère , 
des  calcaires,  du  gypse,  de  Targile 
plastique ,  du  tuf ,  au  grès ,  de  la 
pierre  «Uaire,  de  yardoite ,  4e»  gra- 
jnle»  de  toutes  espèces ,  des  marbres 
divers ,  de  Tépidote ,  de  4a  dolomie , 
de  la  homlle ,  du  fer. 

Les  richesses  végétales  ne  sont  pas 
moins  ^andes  vu  Téchelle  que  peut 
.parcourir  la  vi^étatioii ,  6^6  k  oooo 
.pieds  au-dcnoa  de  la  mer.  Framcini 
'divise  le  canton  en  cinq  régions,  qui 
sont  les  suivantes  t  î°  îa  région  des  vi- 
gnes et  de  deux  mois.soni;  par  an;  elle 
s'élève  jusqu  a  2000  pieds  et  com- 
pmd  la  plus  grande  partie  du  pays. 
:Le  gronidi«r,  le  Janner,  le  laurier^ 
cerise»  le  cyprès,  le  pécher  et  le  fi- 
guier y  croissent  dans  le  fond  des 
plus  f;randes  vallées,  sur  le  sommet 
de  mainte  coUipe  et  les  premiers  çra- 
4ins  de  mainte  montagne.  Ljolivier, 
^iVnangeF,  le  lÎAOïner,  le  cîtrmiier 
prospèrent  dai^  quelques  localités 
'««vori«âea;  a'^  la^i^fiOAdui^ft^a^/en 


qui  monte  jusqu'à  3noo  pied?  ;  on  y 
trouve  le  hélre  et  plusieur  s  auli  es»  es-  é 
pèc^  d'arbres.  Dans  la  parUe  supé-* 
neure  le  chéfie  ii*y  croit  que  rabou* 
gn.  Le  pmoier,  le  poirier,  le  pom<- 
mîer  ne  dépassent  pas  cette-xotte.  Le 
mûrier  blanc  y  prospère  plus  oti 
moins  bien  partout.  Le  San  Salva- 
dore ,  le  Bré  ,  Colla  ,  Olivone  ,  Glii- 
rone,  Sonogno,  D^iio^Grande  et 
Bosco  sont  ocMBDpria  dana  cette  région  ; 
3"  la  région  des  sa/fins  a'^ève  Jusqu'à 
5ooo  pieds.  Le  cerisier  et  le  prunier 
paraissent  encore  dans  la  partie  infé- 
rieure. Les  fraises  et  les  framboises  y 
viennent  en  quantité;  le  rhododen- 
dnim  est  romement  do  oello  région 
q^ui  comprend  les  cimes  du  Caprino, 
tusio,  Airolo  ,  Monte-Broglio  et  S. 
Liicio  ;  4"  I3  région  dfs  alpes  on  pâfU" 
roi^cs  qui  monte  jusqu  a  65oo  pieds; 
elle  comprend  le  Generoso,  le  pas- 
sage dtt  Gotthard ,  le  Giorî ,  etc.  ;  5* 
la  région  alpine  supérieure  et  des 
neiges  éternelles.  Les  traces  de  la 
végétation  disparaissent  ;  ca  et  là 
quelques  glaciers.  Les  cimes  de 
montagnes  comprises  dans  cette  ré" 
^oft.  sont  1»  Canaoghé ,  ipecore  , 
Prose,  Pettine,  Fieudo  et  Pesdora. 

Le  canton  possède  presque  toutes 
les  espèces  d'animaux  qu'on  trouve 
en  Suisse  et  dans  la  Haute-Italie.  Sans 
parier  des  animaux  domestiques  et 
des  lapins  qu'élèvent  les  pauvres,  il 
a  Tours,  le  loup,  le  renard,  la  mar^ 
tre  ,  le  blaireau ,  Técureuil ,  Theiv 
mine,  la  chauve-souris,  le  chamois, 
la  marmotte ,  le  lièvre ,  la  lontre.  On 
n'y  connaît  pas  le  cerf,  le  <  hevreuil, 
ni  le  hérisson.  Parmi  les  oiseaux  on 
remarque  Taigle,  le  ISmmergeyer , 
plusieurs  espèces  de  faucons ,  le  vau^ 
tour,  le  corbeau,  la  perdrix,  la ^éli- 
notte,  la  bécasse,  le  faisan,  lacaïUe, 
la  grive ,  etc. ,  etc.  On  y  trouve  le 
lézard ,  la  salamandre,  le  scorpion ,  la 
vipère,  de  nombreuses  espèces  de 
poissons  dont  i4  sont  les  plus  con- 
nu», Tabeille,  le  ver*«<«soie,  des  lé- 
ifjions  d^insectes  dont  aucpn  indigène 
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nê  sVsl  occupe. 

Suivant  Bonstetten  ]?i  population 
des  bailliages  italiens  s  élevait  vers 
1795  à  80,000  âmes.  Le  recensement 
de  1808  la  porte  à  88,798 ,  celui  de 
iSili  à  101,567.  Franscinî  donne  le 
chiffre  approximatif  de  109,000  pour 
la  fin  de  i833.  Nous  ne  pouvons 
donner  pour  le  moment  le  re'sultat 
du  recensement  ordonné  par  la  Diète, 
ce  résultat  ne  nouii  étant  connu, 
£n  comparant  les  reiceniieinens  de 
1808  et  de  1824,  on  voit  que  Tac- 
croîssonient  pendant  l'intervalle  de 
seize  ans  a  été  de  12,774  âmes,  soit 
798  par  an.  L'accroissement  a  été  le 
plus  considérable  dans  les  districts  de 
nivicra ,  de  Blenio  et  de  Mendrisio  ; 
moyen  dans  ceux  de  Lugano,  de 
Locamo  et  de  Bellinzone;  le  plus 
faible  dans  ceux  de  la  Lévantine  et 
de  Valle-Maggia.   En  partant  du 
chiffre  approximatif  de  1 09,000  Ames, 
/  on  trouve  qu'il  y  a  129  habitans  par 
*]mil1e  it  ilien  carré  et  ao6o  ^  par 
'raille  allemand;  que  la  partie  cîscc- 
nérienne  a  98  habitans  par  mille  ita- 
lien et  la  partie  transcénérienne  307  ; 
que  la  moyenne  du  canton ,  com- 
parée à  la  moyenne  de  la  Confédé- 
ration ,  est  comme  t38  à  187.  Tandis 
qu*envîron  3ooo  Suisses  et  étrangers 
sont  domiciliés  dans  le  pays,  12,000 
Tessinois  vont  cherrhcr  au- dehors 
leur  gagne-pain.  La  plaine  de  Maga- 
dîno  (environ  18  milles  italiens  car- 
rés)  et  le  district  de  Mendrisio  (a5 
railles)  préèentent  un  grand  contraste 
fpi-mt  h  la  popu1;(tion  relative;  la  pre- 
mière a  55  habitans  par  mille  carré 
et  le  second  5 30  en  déduisant  les  émi- 
grans.  La  proportion  des  citadins  aux 
campagnards  dans  le  canton  est  com- 
me I  à-  7 ,  des  hommes  aux  femmes 
comme  100  à  102  ^3  ^  des  fcnx  aux 
habitans  comme  i  à  5,  des  i  itoyens 
actifs  au  reste  de  la  population  com- 
me 1 5  est  à  100.  Outre  les  Suisses  et 
les  étrangers,  il  y  a  environ  3ooo 
ménages ,  d*origine  comasque  et  mi- 
lanaise, qui  sont  devenus  Tessinois 


par  l'Acte  de  me'diatîon ,  maïs  qm'  nft 
figurent  pas  parmi  les  citoyens  actifs, 
soit  parce  qu'ils  n'ont  point  de  bour- 
geoisie ,  soit  parce  qu'ils  ne  possèdent 
pas  de  propriétés  foncières.  Le  chiffre 
des  naissarif  f's  s'élève  annuellement 
de  {000  à  /f5oo,  des  dccès  de  2800  à  , 
3ooo  ,  des  mariages  à  900  au  moins, 
des  enfans  naturels  de  60  a  80,  des 
enfans  vaccinés  à  1000  environ.  Ces 
chiffres  ne  sont  qu'approxîmatift ,  des 
matériaux,  exacts  manquant  k  cet 
égard. 

Les  Tessinois  ont  la  physionomie 
italienne,  plus  cependant  dans  îa  pnr- 
lie  transcénérienne  que  dans  Tautre. 
Ils  ne  sont  ofdinairemént  ni  haut  de  - 
taille,  ni  fort»  de  membres;  néan- 
moins ils  peuvent  supporter  les  fat(* 
gues  les  plus  dures  et  les  plus  grandes 
privations.  Bien  que  les  femmes  des 
campagnards  soient  généi'alement  as- 
treintes à  des  travaux  pénibles  quel-, 
les  font  partager  à  leurs  enfans  quand 
le  chef  de  la  famille  émigré,  on  en 
voit  partout  de  |oIies  ;  celles  de  Ver- 
2asca  sont  extrêmement  vigourevises 
et  ont  des  ïormei>  trop  masculines. 
La  petite-vérole  continue  d*emporter 
une  foule  d*ènfans  parce  qu*on  né'" 
glige  de  les  vacciner.  Les  maladies , 
de  poitrine  enlèvent  beaucoup  de 
jeunes  ^ens  et  d'autres  personnes. 
Les  fièvres  tierces  et  quartes  affli^^ent 
en  eié  beaucoup  de  localités  de  la 
vallée  du  Teasin.  Les  morts  par  acci- 
dent sont  fréquentes,  surtout  dans 
les  vallées  escarpées  du  district  de 
Locarno.    Les   ^^uieîdes  sont  rares. 
L'usage  des  bains  est  pour  ainsi  dire 
inconnu  aux  villages  non  riverains 
des  lacs.  Plusieurs  localités  ont  des 
goitreux  en-  «quantité,  et  même  de 
véritables  cretms,  dont  le  nombre  a 
dinninue'  sensiblement.  Le  chiffre  des 
50UI  ds-muets  n'est  pas  connu.  Quant 
a  la  durée  de  la  vie,  on  voit  par  le 
recensement  de  1808  que ,  sur  43, 286 
personnes  du  sexe  masculin ,  il  y  en 
avait  i6,365  au-dewoua  de  16  ans, 
6181  de  16  à  a4  dns,  10,398  de  a4  à 
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7860  d«  4o  à  5o,  9473  de  60  à 
^•■j  iii  de  60.  à  90  et  4  au-dctttu  de 
90  an». 

Le  paysan  tesisinoîs  fait  générale- 
ment trois  repas  par  jour,  quatre  au 
plus  au  milieu  de  l'été.  II  déjeune 
vers  sept  ou  iiuit  heures^  du  matin;  la 
polenta  coiutîtaa  presque^  partout 
ce  repa».  Il  y  a  une  trentaine  d'an- 
nées encore  que  cette  bouillie  se  fai- 
.  sait  avec  de  la  farine  de  millet  ou  de 
blé  sarrasin,  raaiiitenatit  c'est  avec 
de  la  iarine  de  maïs  pure  ou  mélan- 
gée. Les  gens  les  i>ltUL  pauvres  la 
mangent  aau  adjonction  de  lait,  vin, 
beurre  ou  fromage.  Les  pommes  de 
terre  remplacent  quelquefois  la  po- 
lenta et  les  pauvres  les  mandent 
comme  les  catholiques  Irlandais.  Le 
|(oûter  a  lieu  à  midi  ou  peu  après  ;  il 
faut  qu*un  ménage  spit  bien  pauvre 
pour  ne  pouvoir  accompagner  le  pain 
de  seigle  ou  les  pommes  de  terre  de 
fromage  ou  de  séret,  de  lait  ou  de 
vin.  Le  pain  d'orge  ou  de  farine  de 
châtaignes  est  complètèinent  hors 
d*usage;  celui  de  farine  de  mai»  e»t 
inconnu.  Quapd  on  fait  (juatre  repas 
le  déjeûner  (colazione)  a  lieu  à  l'heure 
indiquée,  le  dîner  (pranzo)  vers  mi- 
tli ,  le  goûter  (merenda)  entre  trois  et 
quatre  heures,  et  le  souper  (cena)  lu 
soir.  Les  i^éna^es ,  suivait  leur  ai- 
sance,  mangent  de  la  viande  salée, 
une,  deux,  ou  plusieurs  fois  la  se- 
maine. En  été,  dans  les  localité»  al- 
pines élevées,  on  peut  acheter  a  bon 
marché  du  chamois  qu  de  la  mar- 
motte. La  nourriture  est  plus  subs- 
tantielle les  grands  jours  de  fête  ou 
de  dédicaces  a  églises.  Quelques  mets 
nalionaux  tombent  dans  l'oubli  main- 
tenant, comme  panan  deshabitans 
du  V  al  Maggia  el  le  |i;jriisria  destrans- 
cénériens.  Les  vaciiers  et  bergers  de 
la  Lév^ntine  mangent ,  entr*autres , 
la  polenta  cuite  avec  de  la  crème, 
lia  nournture  des  citadins  di£[ere  très~ 
peu  de  celle  des  villes  voisines  de  la 
Lombardie.  ils  ont  le  café  au  lait  dont 
les  paysans  n'usent  presque  pas.  Le 
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café  noir  après  le  dtner  devient  géné- 
ral la  viande  fraîche  remplace  la 
viande  salée ,  quoique  les  saucissons 

o.l  les  jambons  soient  encore  en  hon- 
neur. L'usage  ou  l'abus  du  vin  est 
très-grand}  l'eau-de-vie  a  le  pas  dans 
les  contrées  qui  ne  cultivent  pas  la 
vigne^  On  viange  beacoup  de  vo- 
iaiU^  et  de  gibier,  d*œufii  et  de  pois- 
son. 

Les  citadins  s'habillent  comme  à 
Côiue  et  à  Milan  et  sont  imités  en 
cela  par  les  campagnards  aisés.  Bien 
que  Tesprit  d*innovation  quant  au 
costume  s*in8inue  partout,  les  femmes 
de  quelques  vallées  (Maggia,  Riviera, 
Morobbia  ,  Isone ,  Colla),  restent  en- 
core fidèles  aux  \iei!les  modes  natio- 
nales. La  iiulâine  iai^e  à  la  nciaison  se 
porte  les  jou^s  ouvriers  dans  les  con- 
trées un  peu  froides ,  le  coi|til  dans 
celles. plus  chaudes;  les  habits  de  drap 
paraissent  les  jours  de  fête.  Quand  le 
paysan  ne  sait  pas  faire  pour  lui.  et  sa 
famille  la  milame ,  la  toile ,  les  bas , 
etc. ,  on  remarque  qu'il  va  dégue- 
nillé, pjtts  dans  les  localités  vignicoles 
que  d^ns  les  autres.  Les  femmes  de 
Verzasca  filent  beaucoup  de  chanvre; 
celles  de  la  Haute -Lé vantiuc  fabri- 
quent de  la  toile.  Les  pantalons  rem- 
placent peu  à  peu  les  culottes,  les 
chapeaux  les  bonnets  de  laine,  ou  de 
coton  chez  les  jeunes  gens;  dn  voit 
fréquemfiicnt  des  gilets  ^cariâtes  au 
nord  du  ('encre,  etc.  —  Le  paysan 
tessinois  garde  les  souliers,  les  bas  ou 
les  soques  pour  les  jours  de  fête  et 
l'hiver;  le  reste  du  tems  il  va  avec  ! 
'des  bas  sans  semelles,  ou  en  sabots, 
ou  pieds-nus.  |ie  principal  ornement 
des  paysannes  est  une  croix  d'argent 
avec  des  houclcs  d'oreille  de  raêra« 
me'tal;  les  plus  ri'  îie^  h  s  portent  d'or 
et  ont  outre  cela  un  ou  plusieurs  an- 
neaux. Les  jeunes  filles  de  la  partie 
méridionale  du  canton  s'habillent 
comme  celles  de  la  Lombardie  voi- 
sine. 

Le  Tessin  a  trois  petites  villes  ,  une 
dizaine  de  localités  qui  veulent  s'a^-> 
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peler  bourgs ,  3oo  villages  au  moins, 
plus  Se  ^oàhaaxMxÈxU'êMMêé' 
villages.  On  coitipte  i6,jlo(»  ftiMitoro 
pour  90,659  mëÀages ,  6S0  églises  et 
2{,3oo  écuries.  Le  nombre  des  mé- 
nages est  à  celui  des  maisohs  comme 
100  à  88.  11  y  a  en  moyenne  six  indi- 
vidus par  maison.  Depuis  iboà  a  iS3i 
on  a  bÂkt  environ  1 5oo  noaveUes  mai' 
sons,  on  en  a  abattu  ou  abandonné 
près  de  600.  'Les  6Sù  églises  renfer- 
ment de  1200  h  i5r»o  rlorlhes.  Dans 
rps  chlfTres  ne  sont  pas  compris  une 
quantité  de  chapelles,  beaucoup  de 
moulin»  €t  de  scieries,  des  mitliers 
de  petits  bâtiniens  disséminés' titr  tes 
propriétés.  Les  maisons  des  paysans 
sont  ge'néralement  petites.  Bien  que 
des  amélioratinns  nombreuses  aient 
e'të  apporle'es  dans  leur  construction 
depuis  le  commencement  du  siècle, 
elles  lâîàsent  encore  beaacoup  à.  dé- 
sirer. Les  niaisons  des  viRes  sont  plus 
confortables.  Les  précautions  contre 
le  chand  sont  mieux  prises  que  con- 
tre le  froid.  Il  règne  une  grande  va- 
riété quant  à  la  forme  et  à  la  gran- 
deur aes  maisons  dans  les  dVérentes 
'vdlées.  On  les  cotivre  en  tiiiles  dans 
Ità  parties  méridionales,  en  ardoise 
grossière  dans  les  valle'es  du  Tessin  et 
de  la  Maggîa ,  en  bardeaux  dans  la 
Haute-Levantine.  Les  localités  vi- 

fnicoles  ont  des  grottes  qui  sont 
*excellente8  caves  a  tstme  de  leur 
fraîcheur. 

n  esjt  toui^à-fait  impossible  de  faire 
connaître  le  chiffre  de  la  fortune  et 
des  dettes  des  habitan»,  puisque  le. 
canton  n'a  point  de  cadastre ,  ni 
d*iropÔt  direct  sur  les  propriétés  foh- 
cièrés  ef  les  capitaux.  Ën  le 
gouvernement  leva  un  emprunt  forcé 
sur  les  proprie'taîres  et  les  capitalistes 
dont  la  fortune  dépassait  {onn  frnncs 
de  Suisse.  Cet  emprunt  produisit  en- 
viron iao,ooo  livres  tessmoises^  mais 
on  croit  qà*il  aurait  prôduii4é  trio!e 
et  le  quadruple ,  si  Von'avait  ihis  plus 
de  sévérité  dans  *à  répartition.  Les 
imposés,  au  Aonabre  de  iSgo  âmii- 


'  lès ,  lurent  divisés  en  quatre. classes  ; 
la  première  (9  k  a6,ooo  Ifv.)  compta 
1442  individus  et  fîit  taxée  k  3d'  liv.  ; 
la  seconde  (de  ao  k  5o,ooo  livres) 

compta  33i  individus  et  fut  taxée  à 
100  livres;  la  troisième  (de  5o  à 
200,000  livres)  compta  96  individus 
et  fut  taxée  à  3oo  livres  ;  la  quatrième 
(au-dessus  de  aoo,obo  lierres)  compta 
30  individtts'et'  fut  iAxée  k  Soo  livres. 
Il  est  plus  que  certain  que  3000  lk~ 
milles  et  aU-delà  e'chappèrent  à  l'im- 
pôt. Comme  le  canton  contient  un 
peu^lus  de  16,000  familles  proprié-- 
taiines  V  p6sse^eùrs  primés  '  àè 
4<KK>  francs  ét'ê«H$éiinè  étlr^rmènfc 
le  huitième  ènyîron.  Les  cépifalistes 
proprement  dits  sont  en  très-petit 
nombre.  De  grandes  dettes  pp?ent 
sur  la  propriété.  Le  paysan  proprié- 
taire emprunte  de  l'aubergiste  ou  du 
négociant  ftirdinafremieiit  eH  compte 
courant;  le  préteur  lui  vend  cher  ce 
dont  il  a  besoin  et  lui  achète  bon 
marché  ses  produits;  le  paysan,  ne 
pouvant  ou  ne  se  souciant  pas  de  te- 
nir 4^  comptes,  s'en  rapporte  à  la 
bonne  foi  du  préteur;  ceniî-cf  tranft> 
forme  le  compte  courant  en  lettre  de. 
rente  quand  il  veut  se  mettre  à  cou- 
vert à  l'égard  de  l'emprunteur.  La 
prescription  acquise  à  de  vieux  comp- 
tes-courants a!i  bout  (îe  trois  ans  n'est 
qu'un  mmce  palliatif.  La  position  des 
communes  et  des  partibultérs  ;  sans 
être  fforissante,  é'est  néanrnoibs  Ifeau* 
coup  améliorée  depuis  le  commence- 
ment du  siècle;  les  désastres  dp  Fa 
révolution  ne  sont  plus  en  quelque 
sorte  <|u'^en  souvenir.  Une  famille 
dans  léé  vallées  passe  poiir'triis-riclie 
qùand'ëDe  a  une  fortune  nette  d'en-^ 
viron  60,000  francs  en  biens  imméo-  , 
bîes  ,  meubles  et  capitaux.  Un  hom  - 
me avec  la  même  fortune  est  riche 
dans  les  villes  et  les  bourgs.  Cel«î  qui 
a  ou  doit  avoir  cent  mille  franc»  est 
ùihL'itii^nsîénr :  Aù<*dë!à'  dé  cfeitt  nulle 
francs  on  passe  potir  tnilIÂ^nnàiré  sans 
l'être  réellement.  Un  obstacle  à  la 

proapérité  du  pays»  c  est  le  goàt  du 
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.plus  .grmd  nombre  det  habitan» 
pour  M  ttottteater  d'iuM  uëdioiirilë 

qui  n'est  pas  la  jnidioerUé  dorée  du 
poète  latin.  —  L'intérêt  Ugal  âe  l'ar- 
gent est  le  cinq  ;  lîans  le  commerce 
c'est  le  six;  la  caisse  épargnes  donne 
le  quatre }  quand  Tliypotheque  n'eât 
pw  lolide ,  riatérèt  dépaiM  k  cinq 
«t  néiiic  le  tiz  pour  cent. 

Un*  ^/tmiàe  partie  de  la  population 
•*occupe  de  la  culture  des  champs 
proprement  dite,  une  autre  y  joint 
l'éducation  du  bétail;  un  huitième 
oa  un^nettvième  y  associe  les  pvofet- 
■ont  iadaietrieUet  let  1«  commrce* 
liCt  progris  considénUet  ÙSU  pir 
r^riculture  sont  dus  aux  loîs  ren(!u« 
sous  le  régime  de  !' Acte  de  médiation 
et  concernant  le  rachat  de*  droits  de 
parcour» ,  des  dîmes  et  des  cens  £ûn- 
der».  Les  obitacle»  qu'elle  rencontre 
ne  sont  pas  en  petit  nombre.  L'émi- 
gration de  la  population  mâle  et  les 
nombreux  jour»  férîe's  enlèvent  beau> 
coup  de  bras  et  rendent  trc^  chëfe  la 
main  d  œuvre  i  les  lois  précitées  ne 
•ont  pas  partout  oxtetéea  et  lont  in- 
suifisMitflt  sont  bien  dee  rapports  ;  les 
Ibpda  appartenant  au  même  proprié* 
taire  sont  souvent  trop  disséminés  ; 
le  manque  de  connaissances  agricoles 
est  encore  trop  général  et  le  gouver- 
nement a  beaucoup  à  se  reprocher  à 
Mttesd.  On  ne  connaît  pat  la  qnan- 
tilë  de  tafiain  affectée  aux  chaanpa^ 
prés,  vignes  et  forêts.  Les  champs 
donnent  deux  récoltes  dans  la  plus 
grande  partie  du  canton.  Presque 
partout  dans  la  partie  tramcénërienne 

M»  champa  eontpkntét  de  TigpM»,  de 
|wupltara  ai  do  mânara,  on  les  appelle 
««n^f^lfaalf  par  opposition  aux  campi 

êtoperii  qui  sont  découverts  '  ou  sans 
ombrage.  JLes  jachères  sont  pre&que 
inconnues  ;  à  peine  laisse-t-on  reposer 
le  terrain  depui»  la  fin  do  Ta^tonma 
Jusqu'en  coHiitHiiBa^ncflt  in  prfn* 
tant,  b  ftrtiÛli  dn  toi  est  si  anode 
dans  les  plaines  du  district  de  Lo- 
carno  que  ,  sur  le  même  champ  ,  les 
réceltes  du  irement  et  du  Ûé  de 
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Turquie  se  suivent  tant  intarrnptîon 
narce  qu'on  a  seohé  do  co  demiar,  le 
froment  d^  haut,  Teeptea  app^éo 

quarantino  ou  cinquantmo.  La  pre- 
mière récolte <  consiste  en  froment, 
seigle  ou  orge;  la  seconde  en  petites 
graines,  millet,  blé  sarrasin,  etc.  Les 
champs  ameméncé»  de  miiSi  ou  plan» 
tés  de  pomme»  de  terre  ne  donnent 
qu'une  récolte.  On  cultive  peu  l'a* 
roine  ainsi  que  les  plantes  oléagineu- 
ses et  tinctoriales.  Le  chanvre  se  cul- 
tive pour  les  besoins  domestiques  dans 
les  partiaa  lai  plot  inférieuret  du  paysr 
la  nn  dant  les  montagnes  de  la  Lé- 
vantine ,  de  Blenio  et  de  Maggîai 
Presque  tous  les  paysans  des  districts 
de  Mendrisio  et  ae  Lugano  cultivent 
le  tabac  ;  dans  les  bonnes  années  cette 
plante  donne  deux  récoltes  de  feuil- 
let. La»  intlruinant  d'agricultura  tout 
la  charma  traînée  dant  quelques  en- 
droits par  des  hommes  et  des  fem- 
mes, la  bêche,  la  pelle,  la  houe,  U 
herse  en  bois,  etc.  Si  l'étrangler  vante 
la  fertilité  du  sol,  le  Te&àmois  en  re- 
Vandia  la  dépréda^  oobGant  qu'il  pro* 
clame  ainti  ton  penchant  k  l'oisiveté^ 
On  importe  annuellemant  do  la  Lom* 
hardie  et  du  Piémont  environ  4o,O0O>^ 
muids  de  céréales  diverses  et  la  à 
i5,ooo  Kubbi  (le  rubbi  pèse  lo  livre»^ 
luganoiset  de  3o  onces)  de  iarioet.  *- 
Laa  piairiaa  tonfe  plaît  nombraaéaa 
damt  la  partie  dtcénëvianno  que  dant 
l'autre;  depuis  cpelques  années  on 
en  voit  et  là  d  artincielles.  L'irri- 
gation na  lieu  que  quand  elle  n'est 
pas  trop  coûteuse  ;  on  s  en  occupe 
ntoîna  que  déa  entrait.  Lot  praîritt 
ta  divisent  on  trois  daiiat  quant  k- 
leur  fouittanca  at  à  leur  produit  ;  cel- 
les de  la  première  donnent  deux  ré- 
coltes de  foin  et  sont  généralement 
closes  depuis  iôo3i  celles  de  la  se- 
conde donnent  ainsi  deux  réoaltaa 
daMn.'^  Mit  ^our  la  dernière  pointa 
tolit  aoiialitrfaau  droit  de  partoof^; 
dans  celles  de  la  troisième  ou  les 
mayens  ce  droit  est  encore  plui  éten- 
du^ le  propriétaire  ne  pouvant  faica 
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qu'une  seiile  coupe.  La  'CuHure  de 
Ja- vigne,  iFè6<-étendues,  net  fournit 
c]uc  très-peu  à  Texportatton.  Les  cer- 
cles d'Onsernone  ,  Verzasca  ,  Oii- 
vone  ,  Airolo,  Ouinto,  Faido  et  La- 
vizzara  n'ont  que  peu  ou  point  de 
vignes.  Cette .  cuHùre  mo^eAne 
dans  onze  autres.  Dans  les  district» 
de  Mendrisio  et  de  Locamo  la  'vîgne 
»e  marie  aux  ormes,  aux  peupliers  ou 
iiux  mûriers  ;  dans  celui  de  Lui^ano 
ce  Sont  dea  terrasses  ou  elle  foruie 
4es'berceaux;  dans  celui  de  Bellin- 
!^ne  elle  est  échalaas^.'  Depuis  quel» 
que  tems  plusieurs  grands  proprië» 
taires  niellent  beaucoup  de  soin  au 
ihoix  des  espèces  ,  ne  rneiilent  le 
raisin  qu'à  sa  pnrf  iiie  maturité  cl 
i'écarleiit  de  la  roulme  dans  la  ma- 
nutention des  vins.  Les  espèces  les 
phis  ordinaires  qui  donnent  un  vin 
rouge  sont  au  nombre  d'une  dizaine , 
celles  qui  donnent  un  r\h  blanc  sont 
au  nombre]  de  cinq.  La  vendange  a 
lieu  en  septembre,  très -rarement 

Ïtlus  tard,  dans  la  partie  ctacénërierfne. 
Presque  partout  on  vi^e  plus 'à  la 
quanlité  qu'à  la  qualité.  Les  vins 
»i"iine  vinj^taine  de  localllds  jouissent 
d'une  réputation  particulière.  Malgrr 
l'opinion  contraire ,  les  vins  tes^nois 
peuvent  se  conserver  dans  les  bonnes 
l^rottès  pendafit  plusîeuri»  anni^es.  La 
fabrication  de  Teaii-de-Tiéetdu  vin^ 
aigre  ne  suffît  pas  à  la  consommation 
intérieure.  L'horticulture  est  généra- 
lement (  rirore  très-ari  îdrc'e.  On  cul- 
tive le  muner,  le  ciiataigniei',  l'oli- 
vier, l'oranger,  ledlronier,  le  noyer, 
ie  figuier,  le  pécher,  dtffi»rentes  espè- 
ces de  cerisiers,  de  pommiers,-  de 
poiriers,  cic.  11  n'existe  point  cnrnro 
de  pépinière  importante.  Le  soi  fo- 
restier est  très-vaste ,  surtout  dans  la 
partie  ciscénérienne  ;  ii  est  presqu'en 
entier  propriété  conolsiinale'- et  sou«» 
rais  à  de  nombraises  dévastations.  ^ 
Quant  au  mode  d'exploitation  des 
terres,  le  y^ropriétaire  qui  ne  cultive 
l'^is  Ini-mernc  ses  fonds,  dans  la  par- 
Ut  ciicéaérienne,  les  fait  travaiiicr 
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par  -dei*joiuinalie«s  eu  h»  aflbnaMy- 
ce  qui  est  très^^re*  Le  systènM-.deft 

fermes  est  très- usité  en  rewandia  dans 

la  partie  transcénériehne.  Les  condi- 
tions entre  le  propriétaire  et  le  mé- 
tayer varient  et  pourraient  être  plus 
avantageuses  à  celui-ci.  Les  baux  du> 
rent-  ordtnairemeiit  ^neuf  'ans.  Le 
quart  du  terrain' d'une  métairie  leste 
en  pâturage;  le  tiers  ou  le  quart  du 
reste  est  destiné  aux  prés.  Comme 
1  instinct  de  la  propriété  est  tres-dë- 
veloppé  dans  le  canton ,  le  terrain  sâ 
'Veno  eu-dessus  de 'ta-  valeur  réelle. 
Le  prix  d'une  perche  (la'percKe  vaut 
a8ao  auiies^  l'aune  un  demi-métre) 
qui  n'est  que  de  lao  à  i5o  livres  en 
Lombardie,  s  élève  Jusqu'à  700,  et 
même  iusqu  a  900  dans  les  environs 
de  Bellinaone;  un  heotave  vaudrail 
ainsi  1 3, 5oo  livres.  -  ■ 

Le  Tessin  est  un  des  cantons  ob  le 
bétail  ost  le  plus  nombreux.  Comme 
on  n  f  u  fait  pas  de  recensement,  les 
clutires  s^ivans  ne  sont  qu'approxi- 
matifs. Au  printems  de  iSo3  on 
comptait  5a ,600  bêtes  à  cornes , 
75,000  chèvres,  93,ooo  moutons, 
iSoo  chevaux,  600  ânes  et  mulets  et 
37,500  porcs.  La  race  du  gros  bétail 
a  cornes  est  petite  et  de  peu  d'appa- 
rence; sa  couleur  la  çlus  fréquente 
est  iérouge  brun.  Aussilongtems  que 
la  saison  le  permet  ^  le  bétail  eat  mené 
au  pâturage;  quand  U  n'y  a  pas  de  la 
neige,  on  l'y  envoie  pondant  l'hiver 
dans  la  partie  intérieure  de  la  vallëe 
du  Tessiu.  Les  écuries  sont  petUes  et 
ruai  c^nstniHes.  Il  estlrès-rare  que 
plusieurs  familles  se  réunisannt  povur 
garder,  leur  bétail  en  commun  et 
utiliser  le  lait  dp  leurs  vaches.  On 
t'Icve  beaucoup  de  jeune  bétail  cha- 
que année  soit  pour  la  consommation 
intérieure,  soit  pour  r«aicpontaliûn, 
Le».iïi«)lea£e«vSwicis  laitiècei  lent 
celles  fia  -Lévmtîne  r>hiute  et 
moyîCTine ,  une  bonnf^  vache  donne 
de  10  à  î2  Vilo^sanuiies  de  lait  par 
-jour.  Un  jM  ul  (oiïipler  que,  pendant 
l'alpage^  Icâ  vaches  el  les  chèvres  ne 
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C^uriiÙMtit  pas  moins  de  loô  à  i  ao.ooo 
quiiiiaiix  delailU  Sur  l'alpePiora,  oU 
e&tivent  plu»  d«  700  vaches ,  on  la* 

bric^ue  par  jour  14.  ji^rands  fromages, 
environ  aSo  quintaux  iiiélriqucs 
pendant  la  saison.  Les  iroinageà  6onL 
£ras,  mi-graâ  ou  maigres;  les  graâ  de 
M  H^itle-L^vaiitifie.SQiit  J«»  pTuft  re- 
QOmméâ»  L»  Blenio  ne  fait  que  des 
ftx>ina^es  maigres  et  du  beurre  en 
quantité.  Am  Val  lVîa<;^ia  on  fabrique 
des.  iri  s  d\[>  dt^  paille  ,  parce 

uu/on  Àes  conserve  dans  de  la  paille. 

prix.  d*une  vache  te^ainobe  varie 
dé  4  ^  9  iouU.  liM.clièvreat  la  res^ 
«OUCOa  on  pauvre»  nuisent  beaucoup 
aux  arbres  fruitiers,  aux  tTiûn'prs,  a 

vigne  et  aux  jeunes  ai  lu  es  des  fo- 
rêts; elles  sont  piu&  nombreuses  dans 
ia  partie  ciseéaérienoe  que  dans  la 
iranscénérienne  oU'On  en  icompte  à 
peine  le  dixième  du  chîfiîre  total.  On 
fait  très-peu  de  fromages  avec  le  lait 
de  chèvre  pur;  ce  lait,  mêlé  à  du  lait 
de  vache  ecrèrnë,  donne  de»  frouia- 
ges  mi-gia^  d'une  q^ualitd  médiocre. 
Jua  lace  des  mootooa  indigènes  eit 
petite  et  de  peu  de  prix  ;  jusqu'ici  on 
n*a  point  .fait  d'essais  de  croisement 
avec  les  tne'rino?..  La  laine  qtie  don- 
nent les  moutOTiS  peut  s  éU»ver  à  Soc 
quintaux  métriques  par  année.  Les 
cnevaux  ne  sment  qu*àu  transport 
iles  marchandisaSf  ainsi  que  les  mu- 
It^  dont  le  nombre  a  dimiiipié  depub 
la  correction  des  routes  conaroercia- 
les  Sauf  lef.  poules  et  les  chapons  }c 
carUron  est  plutôt  pauvre  que  riche  en 
volaille*  On  çompte  environ  8  à  9000 
ruoto  4'abeill.eft;  l'éducation  de  cet 
înMcte  occupe  surtout  les  ecclésiasti- 
ques. Le  miel  est  excellent  et  très- 
recherché.  Les  menaces  ne'cessîteux 
se  voient  sfnivent  dans  le  cas  de  louer 
du  bélaii ,  une  petite  vache ,  quelques 
çh^vres  pu  moutons  ;  ce  ffjwaage  est 
Qu  de  compte  à  demi  ou  ço|i^  une 
redgivançe  fixe  qu^op,  appelle  a  ferro. 

Comme  le  canton  est  abondint  en 
gibier  les  chasseurs  ne  manqucnl  pas 
aoîl  parmi  les  laïques ,  soit  parmi  les 
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ecclésiastiquet  ;  les  Lu^anois  recher-. 
dbent  le  plua  ce  plaisir.  Un  permis  de 
chasse  au  fusil  ne  coûte  qu'un  franc; 
on  en  délivre  de  looo  a  i5oo  par 
année.  La  chasse  au  filet  et  de  toute 
autre  manière  est  roiiq^lctenient  li- 
bre. Une  patente  n  est  pas  nécessaire 

pour  la  chasse  des  bétes  sauvages 
dont  la  destruction  est  réoompemée. 

f>ar  des  primes  (3o  livres  pour  un 
oup  et  Go  potir  un  onr«).  —  La  pêche 
0(  ciJj>e  beaucoup  (le  inonde.  Un  çer- 
Uia  nuiubre  de  cumifiiuneê  et  de  Es- 
milles  trouve  une  source  de  revenus 
dans  les  droits  exclusifs  de  pèche 
qu'elles  possèdent  sur  le  Tetlin«  la 
Tresa  ,  le  V''ede«£:îo  ,  le  lac  Muzzano, 
eî€  C(  lté  branche  d'industrie  est  li- 
bre comme  toute  auli  e.—  On  pêche 
le  poisson  à  la  ligne,  au  harpon  et  au 
filet.  —  Diverses  causes,  telles  que  U 
manque  de  capitaux,  l'absence  d'es- 
prit d'association,  etc.,  ont  emnêché 
jusqu'ici  l'exploitation  4les  ricoesses 
minérales  du  pays, 

Ën  thèse  générale  le  Tessinois 
montre  plus  d  activité ,  de  pers^ë* 
ram:e ,  ce  sobriété  k  l'étranger  que 
dans  son  propre  pays;  Tamour  du 
gain,  le  aésir  de  devenir  prc^prie- 
iaire  ou  d'^j^randir  ses  propriété» 
soqt  les  luubiles  des  eilorts ,  des  fati- 
gues et  des  privations  qu'il  s'impose. 
11  va  exercer  k  l'étranger  divers  mé- 
tiers. La  partie  transcénërienne  four- 
nit des  maçons ,  des  gypsiers  et  des 
tailleurs  de  pierre;  quelques  localités 
(iu  district  de  Lugano  des  chauxfour- 
niers  et  des  tuilier»;  le  Val  Colla  des 
drouîneurs;  la  rive  droite  du  Verbano 
des  garçons  d'auberge  et  des  mar* 
chands  de  vin  ;  les  valides  de  Locar- 
no  et  de  Yal  Mag^ia  des  bûcherons, 
des  ramoneurs  et  des  fumistes  ;  les 
cercles  de  Melezza  et  d'Onsernone 
des  porte-faix  qui  viennent  aussi  de» 
locautés  montagneuses  de  la  Lévan- 
tine-inférieure';  la  Lévantine-moyen- 
ne  avec  Blenîo  des  rôtisseurs  de  châ- 
taignes ;  la  supérieure  des  bergers , 
de»  vachers  et  des  domestiques  fe- 
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melies;  Blenio  en  parlîeiilMr  beau* 
coofi  de  cfaofeolatief*  ;  b  ^paHée  du 
TcMÎll  des  tibîers  ên  grand  nombre  ; 

le  canton  en  général  dtes  colporteurs 
et  marchands  de  baromètres.  La 
moyenne  des  passeports  délivrés  cha- 
<]ue  année  est  de  i  i,oaS  ou  un  peu 
pluft  da  dixième  de  la  populatioikto- 
iale;  la  plûpartdei  ëmigrans  retear-* 
nent  dans  le  courant  de  l'année  ou 
Tannée  suivante.  Ces  émigrans  se  ré- 
pandent dans  tous  les  pays ,  pins  par- 
ticulièrement en  ItaKe;  ceux  qui  res- 
tent ^èem  (juelquei  ennées  rejoi- 
gnent ordinairement  leun  pénates 
•▼ec  des  économies  souT^tccmsidé- 
vabies.  La  question  de  savoir  si  Té- 
mîgralion  est  utile  ou  nuisible  au  pays 
n'a  pas  encore  été  examinée  assez  à 
fond  pour  pouvoir  être  résolue.  On 
évalue  dedeuxAtreîi  mille  le  nombre 
des  ouvriers  étrangers.  La  Valteline 
envoie  des  cordonniers,  la  Lombardie 
des  forgerons  et  des  menuisiers  ,  le 
Val  Intelvi  des  maçons  et  tailleurs  de 
pierre ,  la  Brianza  dta  matelasaierd , 
le  pays  de  Génee  des  ouvriers  de  cam- 
pagne ,  Plaisance  des  marchands  dé- 
f  ailleurs ,  le  Tyrol  des  scieurs  de  bois. 
Les  boulangers  ,  les  sommeliers ,  les 
marchands  de  draps  ,  de  toiles,  etc. , 
sont  presque  tous  étrangers.  —  Il  n'y 
a  point  de  manufocture  en  grand ,  ni 
de  filature  de  coton.  On  fabrique  des 
milaines ,  des  toiles  grossières ,  du 
tabac  ,  de  la  poterie  ,  ocs  huiles,  des 
tuiles,  des  chapeaux  de  paille;  on 
trouve  des  papéteries ,  des  ûlatures 
de  soie,  des  teintureries,  des  tanne- 
rie» et  dea  imprimeriea*  La  cnlture 
dn  mûrier  et  1  edoealion  du  ver  à  soie 
ont  pris  une  extension  considérable 
depuis  une  vingtaine  d'années.  On 
recueille  maintenant  environ  i8a,a5o 
livres  (grand  poids)  de  cocons  qui 
donnent  36,ooo  iWrea  (petit  poids) 
de  80Îe;r  la  valeor  moyenne  est  de 
dao  k  ^0,000  livres  milanaises.  Les 
tanneries  ne  fournissent  pas  des  pro- 
duits sufHsans  pour  la  conso nimation  ; 
on  exporte  beaucoup  de  peaux  cruesi 


Le  siëee  de  la  ftbrieaition  dea  tiNn» 
de  paille  est  dans  la  vallée  d'Oman 
none.  Une  fonderie  de  cloches  a  étë 

nouvellement  établie  à  Canobbio  près 
iie  Lugano.  Les  papéteries ,  au  nom- 
bre de  sept ,  sont  dans  la  partie  trans- 
cénérienne.  Il  y  a  cinq  imprimeriea 
avec  une  vingtaine  de  prestes  dont 
les  produHa  aont  en  partie  exporld». 
Les  deux  verreries  existantes  ne  sont 
pas  en  activité.  Il  y  a  une  vingtaine 
de  fabriques  de  tabac,  toutes  dans  la 
.  partie  transcénérieone  ;  cette  branche 
d'industrie  a*«it  beaoeoupdéveloppio 
dans  les  vingt  premières  anné^  do 
ce  siècle.  L'exploitation  des  forêts  Oc- 
cupe des  milliers  de  personnes;  le» 
Borralori  de  Pontirone  en  particulier 
ont  acquis  une  certaine  célébrité. 

Le  commerce  que  lea  Teninoia 
font  eim  enx  on  b  rdtmnger  est  d'une 
importance  moyenne.  En  général  ils 
ne  se  distinguent  pas  dans  la  partie  de 
la  banque  ;  le  commerce  d'échange» 
leur  va  mieux.  Plusieurs  localités  font 
d'assez  bonnes  affaires  dans  le  com- 
merce en  gros  et  en  détail  de^mar- 
chandiaea  coloniales»  Le  eommerce 
de  transît  et  d'expédition  a  dîminu<$ 
depuis  la  construction  des  routes  du 
Simplon ,  du  Splugen  et  du  Stelvio 
ainsi  que  par  les  obstacles  mis  à  la 
circulation.  11  y  a  aSo  négociattaétran* 
géra  sans  compter  les  marchande  dé-» 
taiUeun  et  lea  eolporteun  qui  sont 
assez  nortibreux.  —  Les  importations 
consistent  en  céréales  ,  fannes ,  vins 
et  eau-de-vie  ,  tabac  en  feuilles,  chan- 
vre, lin,  coton  filé  et  non  filé,  co- 
cons de  aoie ,  oignons ,  aube  et  antraa. 
légumes ,  huiles ,  Tolaillea,  un  pea  de 
bétail ,  fromage  Parmesan ,  poisson 
salé  ,  métaux  ,  sel  (10,000  quintaux 
métriques)  ,  étoffes  diverses  (toiles  , 
cotonnes ,  draps ,  soieries) ,  chapeaux, 
poteda  fine  et  commune,  dona, 
fiiabt,  etc. ,  quîncaiUerie ,  ponde»  à 
canon ,  sonlien ,  cierges ,  livrée»  drO'^ 
^ues ,  etc.  —  Les  exportations  con- 
sistent en  vin  et  lie  de  vin,  foin, 
païUe ,  feuilles  de  mûrier,  châtaignes  ^ 
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noix ,  fruits ,  escargots ,  bois  à  brûler 
et 4lv construction,  charbon,  écorce 
de  chêne;  céndre» ,  potasse ,  béatttiut, 
fvOHMge*,  peaux,  poisson  frais ,  mar- 
bre* ,  draps  grossiers  et  toiles,  tissus 
de  paiîle ,  ouvrages  de  boisselerie , 
parapluies  de  toile  cirée,  peaux  de 
v«aux  Iravaillées,  chiffons,  etc.  —  Le 
tiHniit  én  Pîottîno  repre'sente  celui 
du  St^'Gonhârd  et  au  moins  les  deux 
tiers  du  transit  tessinois.  D'après  une 
moyenne  do  trois  ans  (t83i  à  i833)  , 
on  a  perçu  le  péage  sur  ^38g  saum 
ou  some  (le  saum  est  la  charge  d'une 
béle  de  somme)  d'articles  manitfrc- 
ttrirés ,  4<  de  pe*ux  dé  veeiix  cl  de 
ehèvres ,  1^8  de  cuirs ,  34  de  froils , 
4.5^9  de  riz  ,  huties,  raîel ,  fer ,  ctc  , 
8i3  blé ,  Ô490  de  fromage ,  ^igS 
de  vin  et  eau-de-vie.  Le  droit  de 
roule  a  été  perçu  éur  8474  vaches  et 
geiMses,  689  dhevftox  destînéi  k  la 
vente ,  808'  cbrratix  i|ttelés  et  35o6 
piileits.  Quant  à  ces  derniers ,  il  en 
passe  Tin  bien  plus  grand  nombre 
sans  payer  le  droit.  Le  produit  net  du 
droit  de  péage  perçu  aux  frontières 
suisses  pour  le  compte  de  la  Confé- 
délation  t*est  élevé ,  de  i8f  5  è  iSSa , 
à  a,3i  1 ,576  francs  ;  le  canton  do  Tes- 
sîn  finjnre  dsns  cette  somme  pour 
179,343;  il  vient  après  Bâle,  Genève, 
rseiiciiâtel  et  Schaflhouse.  —  Depuis 
le  commencement  de  ce  siècle  les 
vôies  de  comittiinication  se  sont  sin- 
niYiërenient  améliorées.  Le  parcours 
oCs  routes  actuelles  dè  première  et  de 
seconde  classe  est  de  35  milles  alle- 
mands; la  partie  transcénérienne  a 
une  quantité  de  routes  de  cercle , 
i^tes  qui  man(juent  dans  des  vaU 
lëèsde  la  eiscënënenne  (Y  erzasca ,  On- 
b^ernone  ,  Centovalli ,  Morobbia  et 
Bf'drpto).  î!  y  a  au-delà  d'tme  cen- 
taine de  ponts,  tous  en  pierres;  la 
Lévantine  seule  en  compte  a  a  de 
construction  récente.  Parmi  ces  ponts 
on'  remarcjae  eelin  du  Tcsân  près  de 
BelKnsone ,  de  ia  Haggia  entre  Le- 
carno  et  Ascona,  et  de  Cevîo.  Les 
principales:  foires  du  canton  sont  cel< 
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les  de  Lugano  ,  liellinzone  ,  Giorni- 
co  ,  Faido ,  Quinto ,  Malvaglia ,  Bia^t- 
ca ,  Agno ,  Mendrisio  et  Balernii.'Lo- 
carno  'et  Lugano  ont  des  mardiés^ 
hebdomadaires  ;  BelHnzone  a  quelque 
chose  de  ««emblnble.  Des  améliora- 
tions» essentielles,  ont  été  introduites 
depuis  1 835  dans  le  service  des  postes. 

Les  TesMnoiSt  abstraction  laite  d'an- 
tres rapports ,  sont  de  nais  Italien» 
quant  a  Vididme  qu*ik  parient.  On  aT 
remarqtré  que  îe  paysan  s* exprimé 
pins  eorrectemeiit  que  celui  de  la 
Lombardie  ou  du  Piémont.  Les  val- 
lées écartées  présentent  de  notables 
diffifranccs  comparées  aux  localités 
méridionales  ;  TinBuence  du  voisinage 
des  cantons  d'Uri  et  des  Grisons  est 
sensible  dans  la  Levantine  et  le  Blenio; 
relie  de  l'émigration  et  d'un  servaee 
de  trois  siècles  ne  i'eât  pas  moins.  La 
commune  de  Boaco  est  la  seule  ^ 
l'allemand  soit  dominant. 

Bien  qu'à  teneur  de  la  constitution 
la  loi  de  i83i  ait  promptement  réglé 
tout  ce  oui  concerne  l'instruction  jpu/* 
blique ,  loi  suivie ,  un  ân  après ,  d  un 
trës-long  règlement ,  on  peut  dire  que 
cette  réorganisation  n'existe  encortf 
que  sur  le  papier.  Le  conseil  d'édu<- 
cation  est  composé  d'une  commission 
de  trois  conseillers  d'état ,  des  Jiuit 
inspecteurs  de  district  et  des  38  sous- 
inspecteurs  de  cercle  ;  il  doit  se  réunir 
une  fois  par  an.  La.commisMon,  à' 
cause  des  autres  occupations  de  sea 
membres,  ne  fait  rien  et  ne  laisse 
rien  faire  au  conseil.  Les  écoles  sont 
rarement  inspectées.  Le»  chefs  des 
établissemens  publics  sont  inspecteur» 
de  droit.  La  loi  »  établi  des  écoles  in* 
férieures  ou  orimaires  et  des  écoles 
supérieures  ;  les  premières  se  divisent 
en  deux  classes  et  ont  comme  succur- 
sales des  écoles  de  travail  pour  les 
filles  i  les  écoles  supérieures  se  divi- 
sent en  tmis- classes  :  grammaire, 
rh^rique ,  philosophie.  La  loi  parl4 
de  livres  d'écoles,  il  n^  a  point  d*é- 
cole  nortnnîe  î/enseT^nement  mu- 
tuel ,  introduit  en  lâaii  dans  quelques 
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école$  ,  .n*a  pas  pu  prospérer  grâce 
aux  persécutions  de  Yé\éc^\ie  Castel- 
nuovo  ainsi  que  des  chanoines  de  liii- 

,  gano  et  de  Locarno.  Ln  plupart  des 
régeni  emploient  tant  bien  qu'ils  le 
peuvent  la  méthode  de  l'enseigne- 
nent  individuel.  lté  candidat  à  une 
régence ,  après  avoir  été  examine  par 
un  ou  deux  régens  commis  à  cet  effet 
par  la  commission  d'éducation ,  re- 
çoit ,  cas  échéant ,  un  brevet  de  capa- 
cité de  l'inspecteur  du  district ,  brevet 
qui  n'est  pas  de  rigueur  pour  les  maî- 
Ires  des  collèges  et  des  séminaires, 
lies  régens  des  écoles  primaires  sont 
nommés  par  les  municipalités,  ceux 
^es  écoles  supérieures  par  la  commis- 
sion d'éducation.  Le  traitement  d'un 
récent  primaire  est  de  5o ,  loo  jus- 
qu  à  i5o  livres;  ceux  de  quelques  lo- 
calités sont  mieux  payés  (ao  louis  par 
exemple  à  Bellinaone  et  c'est  le  nec 
plus  ultra)  Les  régens  des  collèges 
ont  la  peiibion,  le  logis  et  environ 
aoo  hvre&.  Les  chapelains ,  (^ui  sont 
.•n  même  tems  régens ,  perçoivent  de 
600  à  I  aoo  (et  plus)  livres.  Dans  les 
écoles  privées  et  dans  les  écoles  com- 
munales qui  n'ont  pas  de  fonds  d'é- 
cole, l'écolage  par  mois  est  de  1 5  à  3o 

^  îiols  au  plus.  Presque  toutes  les  com- 
munes n*ont  pas  de  cham)>res  d  école 
particulières  ;  la*  maison  du  curé  ou 
du  chapelain  doit  servir  k  cet  effet , 
qu'elle  convienne  ou  ne  convienne 
pas.  Il  y  a  peu  ou  point  de  fonds  d'é- 
cole à  cause  de  la  mauvaise  adminis- 
tration des  communes  généralement 
endettées  ou  partageant  I^s  revenus 
communaux.  JLe  canton  a  plusieurs 
établissemens  a^a  richeij;ient  dotés , 
qui  rendraient  de  grands  services  s'ils 
étaient  mieux  organisés,  surtout  si  on 
leur  était  leur  couleur  trop  monacale. 
Il  y  a  le  collège  des  Servîtes  de  Men- 
dnsio ,  Técole  littéraire  de  Locarno, 
le  collège  d'Ascona ,  le  collège  des 
Bénédictins  de  Bellinzone  ,  le  sémi- 
naire de  Ste-Marie  près  de  Poleggio  , 
le  collège  de  St-Antoine  de  Lugano  , 
l'école  de  dessin  de  Lugano ,  l  institut 


TES 

de  Muzzano.  Les  couveiti  de  femme 

ont  des  écoles  où  l'instruction  est 

très-bornée;  Mendrisîo  et  quelques 
autres  localités  des  écoles  de  hiles 
privées.  D  après  Franscini  l'énumé- 
ration  de  ce  qui  manijue  est  assez 
longue  :  point  d'écoles  enfantines  ou 
de  salles  d'asile  pour  les  petits  enlàns; 

f^oint  d'établissemens  pour  les  orphe- 
ins  et  les  sourds-muets  ;  point  d'éco- 
les  du  dimanche;  point  d'écoles  de 
dessin  publiques ,  voulues  cependant 
par  la  loi  ;  point  d*écoles  un  peu  re- 
i^ommées  pour  les  langues  vivanles; 
point  d*écoles  pour  le  commerce  ;  il  ' 
n'y  a  rien  pour  l'histoire  naturelle , 
l'agrirulture ,  la  science  du  droit ,  l'art 
des  ac€ ouchemens.  Le  Tessin ,  dit  cet 
auteur,  est  sur  la  même  ligne  qu'Uri , 
Schvrytz  et  Un|erwala.  On,  ne 
compte'  que  5o  écoliers  pour  mille 
âmes  de  population.  Les  établisse- 
mens supérieurs  d'instruction  soit  du 
pays ,  soit  de  retran;z;er,  sont  fréquen- 
tés par  au  moins  5uo  élèves  qui  se, 
vouait  la  plupart  au  barreau  et  à Tétat 
ecclésiastique.  De  ces  5oo  élèves  deux 
cinquièmes  étudient  hors  du  pajfs  et 
en  lonl  sortir  une  somme  d'environ 
!!îo,ooo  livres.  Sur  11,000  Tessinois  • 
qui  demandent  des  passeports ,  il  j  en 
a  encore  plus  de  4.000  qui  ne  savent 
pas  écrire  leur  propre  nom  et  qui. 
sont  sans  instruction  quelconque  ;  ^ 
c'est  donc  le  tiers  des  citoyens  actifs. 
Le  gouvernement  parait  sortir  cepen- 
dant de  son  apatnie ,  car ,  par  une 
décision  du  an  mai  i835 ,  il  a  affecté 
une'  somme  de  3o,ooo  francs  k  Tins^ 
truction  publique. 

Le  Tessin  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'hommes  distingues  ,  surtout 
parmi  les  artistes  à  l'ex(  eplion  des 
musiciens.  Antoine  Oigiati  et  J.  li. 
Branca  ont  été  k  la  téte  de  la  biblio- 
thèque Ambrostenne  de  Milan  ; 
François  Soave,  mort  en  1806 
fesseur  de  philosophie  à  l'université  de 
Pavie ,  a  publié  diverses  traduction», 
et  des  ouvrages  pour  les  écoles;  J.D. 
Cctli ,  d  abord  militaire  ,  puis  méda^ 
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cin,  devint  l'élève  du  célèbre  philolo- 
gue Mezzofantî  a  Bologne;  son  frère 
P.  M.  Cetti  s'occupe  d'une  traduc- 
tion de  riliade.  Les  historiens ,  les 
géographes  «t  les  auteurs  statistiques 
•ont  très-peu  nombreux.  I/cconomîe 
politique  n'a  à  citer  que  D.  Berra  , 
les  mathdnnaHques  A.  RamelH  et  C. 
F.  Gianella  ,  la  pédagogie  le  père 
Soave  déjà  cité ,  les  abbés  A.  Fon- 
tana  et  Bagutlî  encore  vîvans>  Par- 
mi les  ecclésiastiques  plusieurs  Of^t 
occupé  des  dignités  éminentes  ou  pu> 
blîé  aes  écrits  thdologiqucs  (Oregi^io , 
Neuroni ,  Molo,  J.  Uu&ca  ,  I^oghi , 
Collio ,  L,  Kusca  ,  etc  )  ,  ou  ont  cul- 
tivé les  belles  lettres.  Quant  aux  ar- 
tistes ,  le  contingent  de  la  Sùrsse  ita^ 
liènne  est  phis  fort  que  celui  des 
autres  parties  de  la  patrie  commune  ; 
on  cite  les  rmras  de  trente  et  quel- 
ques peintres ,  d'ime  trentaine  de 
sculpteurs,  d'une  douzaine  de  gra- 
veurs, des  stùeateun  en  grand  nom- 
bre, d*une  cinquantaine  d'architectes 
et  d'ingénieurs  parmi  lesquels  les 
Fontaha  ,  les  Albertolli ,  etc. 

Tous  les  couvens  d'hommes  ont 
des  bibliothèques ,  mais  la  plus  riche 
n'a.pas  au-delà  de  mille  volumes. 
Quelques  familles  ont  des  bibliothè- 
ques particulières.  Le  comité  de  la 
socir'tf^  d'utilité  publique  s'orrupait 
en  i834  de  la  création  d'une  biblio- 
thèque populaire.  11  y  a  un  cercle  lit- 
téraire a  Bellinzone  depuis  quelques 
années.  Les  collections  d'objets  d  his- 
toire naturelle,  etc.,  sont  très- clair 
semées  et  peu  importantes.  —  Il  se 
publie  sept  journaux  hebdomadaires 
ou  mensuels  sans  compter  la  ffiiiMe 
olficielle.  —  Les  'sociétés  existantes 
sont  :  des  sodétés  de  musique  dans 
une  dizaine  de  localités  organisées 

Î;énéralement  sur  le  pied  militaire; 
a  société  des  amis  de  Locarno  qui 
date  de  1812;  la  société  d'utilité  pu- 
blique créée  en  i8a8  qui  a  provoqué 
en  '1833  la  fondation  de  la  société 
d'actionnaires  de-h  caisse  d'épargnes; 
la  société  pour  rinstruction  publique 
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dont  la  première  séance  a  eu  lieu  à 
Lugano  en  i833  ;  la  société  des  cara- 
biniers qui  date  de  i83i  et  dont  le 
drapeau  a  figuré  pour  la  première 
fois  au  Tir  fédéral  de  Lausanne  eik 
1 836.  En  ùH  de  fondations  pieuses  et 
d'établissemehs  de  bienfaisance ,  il 
faut  citer  dr  nombreux  bénéfices  ;  les 
hospices  d'Airolo,  du  St-Gotlhard , 
d'air  Acqua  «  de  Camperio  et  de  Ca- 
saccia;  les  hôpitaux  de  Lugano,  db 
Locarno ,  de  Bellinzone  et  la  Ste- 
Vierge  à  Mendrisio  ;  des  donations  au 
séminaire  de  Polegsio  ,  a  l'institut 
d'Olivone  ,  pour  la  fondation  d'une 
maison  d'orphelins,  etc. 

Ebel  et  d'autres  écrivains  ont  tracé 
un  tableau  trop  sombre  de  l'état  mo- 
ral du  peuple  tessinois.  Quoi  q'u*on 
en  dise,  ce  peuple  est  actif  et  labo- 
rieux ;  il  ne  manque  pas  non  plus  de 
sobriété.  L'esclavage  de  trois  siècles 
sous  lequel  il  a  gt:  ini  a  beaucoup  en- 
travé son  développement.  Bn  ||énéral 
il  désire  les  améliorations  et  montra 
de  la  persévérance.  Le  far  nUnle  n'a 
des  sectateurs  que  parmi  les  classes 
aisées.  Le  service  étranger  a  eu  peu 
de  partisans.  Le  Tessinois  aime  la  pa- 
trie commune  malgré  les  circonstan- 
ces paiiiculîëres  dans  lesquelles  il  est 
placé.  11  est  malheureusement  trop 
processif;  il  est  enclin  à  la  dévotion 
et  même  à  la  superstition  ,  allant  au- 
delà  des  prescriptions  de  l'église  en 
matière  de  culte.  La  désunion  et 
Tenvie  sont  deux  maladies  qui  ron- 
gent le  pays  soit  sous  le  point  de  vue 
communal,  soit  sous  le  point  de  vue 
cantonal.  —  Tl  règne  divers  usages  à 
l'égard  des  naissances,  mariages  ,  etc. 
La  naissance  d'un  gardon  est  plus  cé- 
lébrée que  celle  d*une  Elle.  L  accou- 
chée reçoit  du  compère  et  de  la  com- 
mère un  présent  en  argent  ou  én 
comestibles  et  e'piccrîes.  Le  mnrîage 
est  toujours  précédé  de  la  cérémonie 
des  fiançailles  ;  si  l'un  des  fiancés  est 
infidèle  à  sa  promesse ,  il  6St  tenu  de 
dènner  il  Tautreune  dot.  La  dispente 
de  publication  des  bam  est;pènn}se. 
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moyennant  finance  ,  dans  quelques 
localittiâ.  Le  mariage  se  célèbre  ou  le 
jnattn  de  bonne  beuçe  ou  tard  le  «oit; 
il  est  rare  an* on  danse  •  cette  occa- 
«ion.  Le  Kittgjang  a  preaqiie  oomplë- 
teiuent  disparu  de  la  commune  ri  Ai- 
rolo  ou  il  était  enracine  autrefois. 
Quand  une  personne ,  non  tout-à-fait 
|>auvre ,  est  dangereusement  malade , 
on  néglige  plutôt  d'appeler  un  méde- 
cin qoe  de  feire  réciter  à  Tégiise  des 
prières  pendant  trois  jours.  Bans 
quelques  locaiitéâ  on  a  coutume  de 
veiller  les  morts.  On  a  défendu  de- 
puh  peu  de  porter  les  morts  au  cime- 
tière le  visage  découvert  et  d'inhumer 
dam  '  les  églises.  Les  enterremens 
sont  en  général  coûteux  et  accompa- 
gnés de  repas ,  au  Val  Mag^îa  par 
exemple.  Le  premier  jour  de  l'année 

comme  partout  un  jour  de  réjoui»- 
eance,  surtout  pour  les  enfans.  On 
célèbre  particulièrement  le  jour  des 
Koisi  les  fêtes  de  St-Nicolas  et  de  St- 
Antoine,  le  Carnaval ,  le  premier  du 
2iiois  de  mai,  la  Toussamt,  la  St- 
IVlartm,  la  Noël,  etc.  Nombre  de 
personnes  observent  le  carême  avec 
twaucoup  de  rigueur.  On  distribue 
des  cierges  bénits  le  jour  de  la.puri* 
fication  de  la  Vierge  et  des  rameaux 
le  dimanche  qui  en  a  pris  le  nom.  Les 
processions  aux  croix  et  chapelljss  dis- 
séminées da^  Ifi  pays  sont  fréquentes. 
Le  meilleur^  préservatif  qu'on  ait  en- 
core trouvé  contre  la  foudre ,  c'est  de 
mettre  en  branle  toutes  les  cloches , 
même  dans  les  villes,  quand  éclate  nn 
orage,  et  d'exposer  le  saint  sacrement 
ou  une  relique  miraculeuse.  Les  jours 

St-Jaques  ou  de  Ste*Anne  sont 
destinés,  de  tems  immémofÎ9l,  sur 
les  Alpes  à  ipesurer  le  lait  que  donne 
Mné  vache  ,  quantité  qui  sert  de  base 
aux  répartitions  des  produits  après 
l'alpage.  L'époque  ou  le  bétail  des- 
cend des  montagnes,  ainsi  que  les 
veodan^ss,  est  un  vrai  jour  de  Cête. 
Les  fêtes  patronales  et  les  dédicaces 
d'église  sont  loin  d'être  négligées, 
surtout  par  les  confréne»/  Comme 
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fêtes  nationales  on  célèbre  le  premier 
dimanche  de  juillet  en  mémoire,  de» 
changemens  constitutionnels,  letroi^ 
sième  dimanche  de  septembre  ou  le 
jeune  fédéral  ,  et  dans  le  chef-lieu  le 
premier  lundi  de  mai ,  jour  où  Iç 
grand  conseil ,  en  ouvrant  sa  session, 
se  rend  en  procession  à  l'église.  Les 
lieux  de  pélérinage  sont  plus  ou  moins 
fréquentés  suivant  la  réputation  dn 
saint  ou  de  la  sainte  qu^on  y  adore. 
Les  trois  chefs-lieux  ont  des  nDadon- 
nes  célèbres.  Franscini  prétend  qu'il 
ne  faudrait  pas  moins  d'un  volume 
pour  traiter  en  détail  des  superstitions 
auxquelles  sont  adonnés  Sf  s  conci- 
toyens ,  cependant  Tincrédulité  à  cet 
égard  commence  à  se  faire  jour.  Pour 
passer  ou  tuer  le  tems  ,  les  Tessinois 
jouent  à  différens  jeux,  entr'aulres 
aux  cartes.  Le  ballon  a  perdu  beau- 
coup de  ses  partisans.  Un>p0sae-|cm 
de  la  partie  transcénérienne  snrtoui, 
c'est  de  rester  en  plein  air  une  grande 
partie  du  jour  et  de  la  soirée.  A  Lti- 
gano  on  voit  quatre  fois  plus  de 
monde ,  les  jours  ouvriers ,  dans  les 
rues  qu*à  Zurich.  Les  femmes  sont 
presque  seules  occupées  pendant  les 
longues  soirées ,  les  nommes  causent 
ou  sommeillent.  Ln^^ano  possède  un 
théâtre  depuis  i8o5;  c'est  le  seul  du 
canton.  I/exercice  du  tir  à  la  carabine 
ne  date  que  depuis  très-peu  de  tems. 
A  Texception  de  Lugano ,  de  BeUin* 
zone  et  de  quelques  autres  localités, 
on  compte  les  heures  à  la  manière 
italienne. 

Les  vallées  tessînoîses ,  avant  la 
destruction  du  1  empire  romain , 
sont  rarement  mentmmiées  dans 
l'histoire.  Les  peuplades  qui  les  habi- 
taient (  Orobiens ,  Lép<mtiens  f  Cani- 
niens  et  Brennoî?)  passèrent  sous  la 
domination  des  Gaulois  quand  ce 
peuple  descendit  en  Italie,  puis  d«s 
homains  qui  firent  de  la  contrée  une 
partie  de  là  Gaule  Cisalninef  JUss  trois 
siècles  qui  suivirent  l'invasion  des 
Barbares  (en  476)^ont  trcs-obsrur^  ; 
on  ignore  ie  nom  de  celui      vint  le 
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premier  prêcher  révan^ile.  D'après 
-un  document  assez  douteux  de  751  , 
Luitprandi  rui  des  JLûiigoijardà  ou 
LonuMffdt,  donne  à  un  év^oe  de 
Côœe  le  eomié  de  Bellînsone.  Des 
docnmenftpluêcerUimde  7^7  et  769<, 
concernant  Campîone ,  prouvent  que 
l'olivier  et  ]a  vigne  couvraient  alors 
les  rives  du  Ceresio.  Plusieurs  tours 
et  châteaux  sont  regardés  comme 
Totivrage  des  LoBibards.  Ce  n'est 

3ue  depuis  Tan  iiooque  les  données 
e  l'histoire  deviennent  plus  complè- 
les,  ne  signalant  en  ^ene'ral  que  des 
mutations  de  Fiels ,  des  querelles  ,  des 

SûUa^és  et  dcb  dévasta  Lions.  Le  Tessin 
ttt  enveloppé  dan*  la  gnerre  emle 
entre  Milan  et  Cdoie ,  puis  dans  les 
éémélé»  MnglaB»  des  villes  italiennes 
avec  l'f^nipire.  La  première  expédî- 
liou  des  Suisses  dans  la  Lévantine 
date  de  i33i  j  en  i4oa  Uri  et  Unter- 
wald  font  la  eonquéte  de  cette  vallée. 
Quatre  ans  pki»  tard  les  baron»  de  Sas 
font  alliance  avec  ces  deux  cantons 
pour  garantir  leur  droit  de  propriété 
sur  Bell  inzone  En  i4"9  ces  seigneurs 
cèdent  aux  cantons  précités  fielltn- 
zone  et  le  pays  jusqu'au  Mont  Cenere. 
Kn  t44>  I*  Lévantine  qui,  par  la 

Êaix  de  i4>6,  était  retournée  avec 
iellinzone  aux  Visconti ,  est  hypothé- 
quée à  Uri.  La  convention  de  1^76 
fait  passer  la  Lévantine  sous  la  donii- 
nation  de  ce  canton.  Beliinz.one  se 
donne' avac  son  territoire',  en  iSoo , 
«Qx  tiroift  cantons  primitifs  $  Ja  même 
chose  a  lieu  avec  Riviera  et  Blenio. 
Douze  an»  après  les  Suisses  occupent 
Locaino ,  le  Val  Ma^gia  et  les  vallées 
de  Lugano.  En  i5i6  tous  les  baillia- 
ges restent  aux.  Suisses.  En  17^  on 
fait  des  tentatives  pour  les  réunir  è  la 
Giaatpine  ;  Lugano  i*y  oppose.  BAle  * 

puîsLucerne,  les  autres  anciens  can 
tons  plus  tard  renoncent  a  leur  domi- 
nation sur  les  bailliages  italiens.  Ces 
baïUiages  forment  deux  cantons  (Bel- 
Unaone  et  liugano)  de  la  réoublii^ue 
helvétique  qoe  FActe  de  Bt^atma 
'  Honit  en  un  teul  aoiit  le  MA  dft  cta- 
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ton  du  Tessin.  Quand  vint  la  réaction 
de  1814^,  Uri  renouvela  ses  prëten- 
tions  sur  la  Lévantine,  préteniJons 
qui  lurent  l'epounéet  ainli  que  d'au- 
tres ,  non  sana  indemnités  La  iDonsti» 
ttttion  dut  auaai  nomme  ailleurs  éli« 

cliange'e.  Un  premier  projet  fut  trou- 
vé trop  démocratique  par  le  Vorort 
et  les  ministres  étrangers  ;  celui  qui 
eut  le  bonheur  de  plaire  allait  entrer 
en  vigueur  sans  la  sanction  do  peuple, 
lorsqu'à  la  suite  d'une  assemblée  po* 
pulaire  ,  tenue  à  Giubiasco ,  le  con- 
seil d'état  abdiqua  et  fut  remplacé  par 
une  régence.  L'intervention  fédérale 
se  déploya.  Le  commissaire  de  Son- 
ncnberg  ayant  dissous  la  réfence ,  îè 
conseil  d'état  reprit  ses  fonctions. 
Salis-Sils  remplaça  Finhabile  Son-  ' 
nenberg  ;  il  avait  convoq^jé  les  de'pu- 
tés  des  cercles  pour  entendre  leurs 
voeux  et  les  faire  travailler  a  un  projet 
de  constitution,  le  pays  se  pacifiait 
nand  la  Diète  le  rappela  et  envoya 
ans  le  Tessin  le  conseiller  d'état 
Hirzel  de  Zurich.  Celuî-cî  congédia 
celte  assemblée  et  convoqua  le  grand 
conseil.  Le  conseil  d'état  proposait 
l'oubli  du  passé ,  mais  le  grand  con- 
seil ,  sur -le  préavis  de  la  committioa 

f>résidée  par  J.  B.  Quadri ,  mit  tous 
es  frais  à  la  charge  des  auteurs  et  des 
complices  de  l'insurrection  et  trans- 
mit des  pouvoirs  illimités  a  un  tribu- 
nal spécial  qui  fut  composé  de  non 
tessinois.  Hirzel ,  appelé  parleVorort 
à  présider  ce  tribunal ,  en  lut  Tâme  ; 
il  se  conduisit  de  telle  sorte  qu«  sOn 
nom  est  resté  en  exécration.  La  nou- 
velle constitution  vit  le  jour  le  i4  dé- 
cembre 1814  et  entra  en  vigueur  sans 
résistance.  Dans  aucun  canton  peut- 
être  rinfiuence  de  la  réactkm  de 
cette  époque  ne  fut  plus  déplorable 
ni  plus  désastreuse  ;  le  parti  qui  prit  |a 
direction  des  afTaires  se  couvrit  p«n* 
dant  quinze  ans  d  ignominie.  Des 
jours  plus  heureux  commencèr^t  à 
luire  en  iSm.  J. B.  Blng^i,  qmt  son 
entagoniste  Quadri  avait  iait  exclum 
des  afiaîves  pitUi^Ms,  demida  dos 
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rhangcniens  à  ia  constitution  ,  en- 
tr'auîrcs  l'augmentation  des  reprë- 
sentâiia  du  peuple  et  l'éleclion  di- 
recte. Quoique  repoussëepar  le  gnmà 
'conteil-f  cette  proposition  n'eifi  fut 
pas  moins  accueillie  par  Toptnion  pu< 
olique.  Quaf^rî ,  pressentant  sa  chût e  , 
implora  le  ^  <  ours  de  l'an^tofratie 
suisse  et  de  ia  diplomatie  étrangère  ; 
ce  Ivt  en  vatn.  La  presse ,  contre  la- 
qudie  11  se  déchaînait ,  rendait  la  ré- 
forme plus  populaire;  on  tenait  des 
assemblées  publiques  ;  on  rédigeait 
'des  adresses  en  quantité.  Le  conseil 
d'état  nomma  une  commission  pour 
préparer  un  projet  'de  changemens 
•eomlitutionnels  que  le  grand  conseil 
discuta  dans  sa  session  de  juin  i83o. 
Le  aS  de  ce  mois  re  corps  adopta  la 
constitution   modifiée ,    une  année 
"après  avoir  rejeté  ia  première  propo- 
sition de  réforme  et  environ  trois 
mois  api^  «voir  déclaré  que  les  cîr» 
•constances,  quant  h  cette  rék>rme« 
n'avaient  pas  changé.  Une  seule  as- 
semblée électorale  se  prononça  pour 
le  rejet.  Cet  événement  important , 
célébré  partout  avec  joie ,  se  passait 
avant  les  jonrinées  de  juttiet.  Un  fait 
«uneox  de  là  révolution  tessînoise, 
c'eut -^e  les  menftMres  du  nouveau 
got)vernement,  à  Texceplion  d'un 
seul,  avaient  fait  partie  de  celui  qui 
venait  de  tomber.  .Voici  l'analyse  de 
cette  constitution  divisée  en  7  titres 
reniermant  55  artkcles. 

Le  titfe  premier  traite  des  disposi- 
tions générales  et  garanties.  La  reli- 
gion catholique,  apostolique  et  ro- 
maine est  la  religion  du  canton.  La 
souveraineté  réside  essentiellement 
dans  runiversaKté  des  citoyens  et 
s'exerce  par  des  représentans.  Tout 
habitant  du  canton  est  soldat.  Les 
pnvilès;es  quelconques  sont  abolis. 
Les  ecclésiastiques  ne  peuvent  faire 
partie  du  pouvoir  exécutif,  ni  du 
pouvoir  '  judiciaire.  La  liberté  de 
commerce  est  garahtie  ainsi  que  la 
liberté  d'industrie^  sous  la  surveil- 
iMcedeia  loi.  DjMix  articles  posjgn^ 
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en  principe  l'unité  des  poids  et  meuff-» 
res  et  celle  de  la  législation.  Il  n'y 
aura  de  douanes  que  pour  le  sùrete 
et  ia  iacilHé  des  relations  comni«rcta«' 
les.  Personne  ne  peut  éfre  tfrrété  ni 
condamné  que  conformément  à  la 
loi  ;  personne  ne  peut  être  soiïçlrait  a 
son  juge  naturel.  La  iiberlë  de  la 
presse  est  garantie  en  tant  qu'elle 
n*ofiense  pas  les  bonnes  woriurs ,  la 
religion  du  canton ,  les  rapports  avec 
la  Confédération  et  les  puissance 
amies.  Le  droit  de  pétition  est  aussi 
garanti.  La  loi  pourvoira  à  rimtru<I- 
ti on  publique.     •  '         •'  " 

La  division  du  territoire  ftit  W 
matière  du  titre  second.  Le  oantoti 
est  divisé  en  districts  et  en  cercles. 
Les  districts  $^nt  au  nombre  de  huit , 
savoir:  Mendrisio,  l.ngano,  Locarno, 
Valie  Maggia  ,  Bellinzone  ,  Riviera  , 
Blenio  el  la  Lévantine.  Les  cercles 
•sont  au  nombre  de  38.  BeltinMaiev 
LoCarno  et  Lu^ano  sant:atleniative^- 
ment  les  cbefs-lieux  du  canton. 

Le  titre  troiviéme  s'occupe  de  Tétat 
politique  des  citoyens.  Pour  pouvoir 
exercer  les  droits  de  citoyen  actif,  il 
faut  :  i**  être  bourgeois  d*une  eoflw- 
munè  du  canton  ;  a'  être  âgé  de  aS 
ans  révolus  ;  3''  posséder  des  biena- 
fonds  de  la  valeur  de  aoo  francs  ou 
l'usufruit  de  3oo  francs  placés  sur  des 
propriétés  dans  le  canton  ;  4°  être  do- 
micilié depuis  une  année- au  moins 
dans  la  commune  et  porté  sur  le  re- 
gistre des  bourgeois  (la  loi  d*  1819 
sur  le  domicile  reste  encore  en  vi- 
gueur). L'étranger  qui  veut  exercer 
des  droits  politiques  doit  être  bour- 
geois d'une  commune  (le  consente- 
ment des  trois-quarts  eit  tiéoassaire)  , 
avoir  obtenu  un  décret  de  naturalisa- 
tion dont  l'effet  politique  ne  ressort 
qu'au  bout  de  cinq  ans,  et  avoir  re- 
nonre  à  tout  au  Ire  droit  de  bour- 
geoisie. On  perd  ses  droits  de  citoyen 
ou  on  en  est  suspienda  quand-  on  a 
été  condamné  à  une  peine  infâmante  » 
convaincu  de  brigue  ,  déclaré  failli 
OU,  interdit.  (La  loi  de  i8>9  p^récil^ 
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à  ftinguliëfement  a^rsfvé  le  ti^oifert 
du  domieile  politique). 

Le»  autontés  pubiiquéft  fônt  f.objet 
lin*  titre  quatrièttie.  Dafià  chaaue 
iMMonnilné  il  y  a  ulie  munidpalité 
tîdmpoMÎe  *de  9  à  it  membre» i  le 

syndic  compris  ,  nommas  pouf  trois 
ans,  renouvelés  par  tiers  et  rééiigibies. 
L'administration  communale  et  la 
|N)iice  locale  sont  du  tressort  de  cette 
mumcipalité*     Il  y  a  daos  diaque 
Meb  un  juge  de  paix  dont  la  loi  Hxe- 
tà  le*  attributions.  —  Les  districts  de 
Mendrisio,  Valle  Magçin,  Rellinzone, 
tViviera ,  Klenio  a  de  la  Levantine 
ont  chaciin  un  tribunal  de  première 
f  «Htiiic« ,  tmîj^Oié  ét  einq  membres , 
Mttr  les  causes  cWiles  et  criminelles, 
lies  districts  dttLngano  et  de  Locamo 
«ont  deux  tribunaux  ,  l'un  civil,  l'antre 
criminel ,  ausii   composés  de  cinq 
membres  chacun.     Il  y  a  pour  tout 
h  canton  Un  tribanal  a*appel  com- 
ité de*  t9  membm,  nommant  «on 
If^reffier ,    siégeant  alternativement 
dans  'les  trois  chefs-lieux  et  ju^pant 
toujours  au  complet  (avec  l'aide  de 
auppléans).  —  Le  conseil  d  état  est 
composé  de  neuf  membres  nommés 
par  le  grand  oonieil.  Sea  altribulions 
aeini  celle»  du  j^nvoir  «xtfcutif  de  la 
plupart  des  nouvelles  constitutions 
cantonales  (initiative  des  projets  de 
loi,  d'inipcU,  de  ^rice  et  commuta- 
tion de  peines ,  surveillance  des  auto- 
9kéÊ  inM5rieul^«  ihominatton  de  tes 
'  agen»  et  employé» ete.)  La  prâence 
^e  cinq  membres  est  nécessaire  pour 
valider  une  délibérnlion  II  doit  assis- 
ter en  corps  ou  par  commission  aux 
discussions  du  grand  conseil,  discus- 
sions auxquelles  il  prend  part  mais 
'Mtirv0ter.  Ijè  aecrétaiM  d  ëtat  jMut 
-aassi  intervenir  dan»  «es  discussions, 
lie  cOfiseil  d'état  est  présidé  par  l'un 
de  se*  membres;  la  présidence  est 
mensuelle.  —  Le  grand  conseil  est 
composé  de  ii4  membres  nommés 
pour  quatre  an»  et  réélîgibleè  (ce 
«OBÉbre  était  de  i  to  a^nt  t8t4  aide 
ffii'^ifm  »^3o).  n  H  tiirtJÉibte Mie 
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plein  droit  ,  le  premier  lundi  de  mai , 
dans  celui  des  chefs- lieux  qui  c^t  1^ 
siège  du  gouvernement,  il  accepte 
ou  rejette  le»  projet»  de'  loi  et  d'im-^ 
pôt  ;  le  droit  d  amendement  »*exerce 
mdirectement  en  indiquant  au  con- 
seil d'état  les  modifications  qu*on  dé- 
sire. Une  loi  pour  établir  ou  augmen- 
ter un  impôt  exige  le  vote  affîrmatif 
de  70  membres.  Il  nomme  les  mem- 
biM  du  conseil  d'état,  le  »ecrétaîre 
d'état  ou  chancelier ,  les  membre»  et 
les  suppléans  du  tribunal  d*appel,  lé 
trésorier  cantonal,  rinspecleur-géné- 
ral  des  milices,  les  membres  et  les 
greffiers  des  tribunaux  de  première 
instance,  li'ini^pècteur  de»  milice» 
peut  fain»  partie  du  grand  conseil , 
mais  non  du  conseil  d^état.  Le»  c.Olt* 
seillers  d'état  peuvent  être  pris  dans 
le  sein  ou  hors  du  sein  du  grand  con- 
seil ;  dans  le  premier  cas  les  cercles 
respediis  procèdent  à  leur  remplace* 
ment.  Le  trésorier  général  doit  étré 

Î>ris  hors  du  grand  conseil  et  ne  peut 
alre'partie  ou  conseil  d'e'trit.  Les  ju- 
ges doivent  être  pris  hors  du  ^rand 
conseil.  Le  grand  conseil  nomme 
pour  chaque  session  son  président 

3ui  n'est  pa»  rééligible.  Le»  »éancea 
e  ce  corps  sont  publiques  ;  le  comité 
secret  n'a  lieu  que  quand  il  e»t  de*- 
mandé  par  les  deux  tiers  des  mçm-^ 
bres.  Un  extrait  du  protocole  est 
rendu  public.  Quand  le  conseil  d'état 
refuse ,  pendant  deux  sessions  ordi« 
naire»  ou  extraordinaire»  cbn»éctt- 
ttves ,  de  présenter  un  projet  de  loi 
qui  îiïi  a  été  demande',  le  grand  con- 
seil adjoint  au  conseil  d'état  une  com- 
mission de  huit  membres  pour  éla- 
borer le  projet  demandé.  En  revan* 
che ,  miand  le  grand  conseil  rejette 
dans  deux  sections  consécutives  un 
projet  de  loi  présenté,  le  conseil d'é->' 
tat  a  le  droit  de  demander  la  nomi- 
nation d'une  commission  qui  puisse  , 
travailler  avec  lui  le  projet  en  ques- 
tion* Mou»  avott»  pané  »ou»  silenco 
le»  attributions  du  pouvoir  légi^lilif 
^  fOOl  cénéraltro»ftt  reeonnue» 
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voir  lut  appartenir.  ^ 
Le  litre  cinquième  traite  du  mode 
d'élection  et  des  condîtiont  aâigibi- 
lîtë.Ulàut  être  n^cesiaîrement  citoyen 
actif  pour  pouvoir  fiûre  partie  d*une 
auloritd  publique.  Les  mùnîcipaux 
sont  nommes  par  les  assemblées 
communales  parmi  les  citoyens  âgés 
de  3o  aub  révolus,  propriétaires  ou 
usofruiliers  de  bienft-fond^  de  la  va- 
leur de  3oo  francs.  Les  juges  de  paix , 
les  gireffiers-ad joints  et  les  suppléans 
sont  nomme's  directement  par  les 
cer<  les  respectifs  parmi  les  citoyens 
domicilies  aans  le  cercle  ,  âgés  de  3o 
ans  révolus  et  possesseurs  de,  biens- 
fonds  de  la  valeur  de  mille  francs. 
Nommés  pour  quatre  ans^  ils  sont 
rééligibles.  Les  juges  de  première 
instance  sont  nommés  par  le  grand 
conseil  sur  la  présentation  des  cercles. 
Chaque  cercle  choisit  trois  candidats 

Sarmi  les  citoyens  y  domiciliés ,  âgés 
e  3o  ans  révolus  et  possesseurs  d*im* 
meubles  pour  la  valeur  de  3ooo  francs. 
Les  membres  sont  nommés  pour  4 
ans,  renouvelés  par  quart  et  rééligi- 
bles. Les  juges  d  appel ,  nommés  ^ar 
le  grand  conseil  nors  de  son  sem , 
restent  quatre  ans  en  chaîne,  sont 
renouvelés  par  quart  et  rééligibles.  Ils 
doivent  être  â^és  de  trente  ans ,  pro- 
priétaires d'immeubles  de  la  v^ileur 
de  5ooo  francs,  gradués  docteurs  ou 
patentés  dans  une  université^  OU  avoir 
été  pendant  cinq  ans  au  moins  mem- 
bres ou  greffiers  d*un  tribunal  de 
première  instance.  Les  conseillers 
d'état  sont  élus  pour  quatre  ans, 
renouvelés  par  quart  et  rééligibles 
une  troisième  (ois  seulement  après 
un  intervalle  de  deux  ans.  Us  doivent 
être  âgés  de  trente  ans  révolus  et 
propriétaires  d'immeubles  de  la  va- 
leur de  8000  Crânes-  Les  membres  du 
^rand  conseil  sont  nommés  directe- 
ment par  les  assemblées  électorales 
de  cercle,  à  raison  de trpis députés 
par  cercle.  Les  deux  premi^  doi- 
vent être  âgés  de  ,3o  ans  et  le  troi-;- 
iiêma  de  aSi  le  cens.  di^,él^biUté  est 
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de  4ooo  francs  au  moins  en  immeu- 
bles sis  dans  le  canton  ou  T  usufruit  d# 
cette  somme.  —  OutreiAes  ipicompa- 
tibiliCés  précitées,  il  f^ut^citciR la  dis- 
position qui  ne  permet  de  remplir 
aux  memores  du  cjranfî  conseil  que 
des  places  communales ,  j. es  lois  orga- 
niques ont  établi  encore  d  autres  ior 
compatibilités.  > 

Le  titre  six^èi^e.  ren&nne  des.difH 
positions  spéciales»  Nous  mentiopfi»» 
rons  les  suivantes  :  La  loi  sur  le  rs<àial 
des  dîmes ,  cens  fonciers  et  redevan- 
ces de  cette  nature  reste  irrévocable. 
Dans  la  nomination  aux  emplois  qh 
aura  ^ard  aux  différentes  parties  ,  da 
canton  et  k  leur  population,  pour 
autant  que  cela  est  compatible  avec  ïm 
bien  public.  Sont  défendus  tous  les 
jeux  de  hasard  publics ,  y  compris  la 
loterie.  Les  concessions  actuellement 
existantes  ne  pourront  être  prolon- 
gées. Aucun  changement  à.  la  cona* 
titution  ne  peut  avoir  lien,  avant  le 
terme  de  douze  ans;  la  sanction  de 
la  majorité  absolue  des  cercles  est 
toujours  réservée.  Les  membres  du 
^rand  conseil  reçoivent  de  la  caisse 

de  l'état  uœ.  înoemnité  wmuelit  de 
cent  francs. 
Le  titre  septième  wanptvià  les 

dispositions  transitoires. 

Les  différentes  branches  de  l'admi- 
nistration  sont  encore  très-in>par«> 
faites,  soit  à  cause, de  l'état  d'enfance 
dans  lequel  elles  se  trouvai^t  a« 
commencement  du  siècle ,  soit  par 
plusieurs  autres  motifs.  Le  conseil 
d  état ,  qui  devait  pourvoir  a  tout, 
montra  une  incurie  et  une  négligence 
qui  allèrent  jusqu  a  1  excèsapiesitii^* 
Ce  corps  préfère  travailler  réuni  que 
de  se  partager  en  dicastëreS .  pour 
l'expédition  des,a(&ms*  Il  admis cha- 

3ue  district  un  commissaire  ou  préiet 
ont  les  attributions  sont  très-éten- 
dues, surtout  en  matière  de  police 
et  de  police  sur  les.  ^r^iigers.  Une 
loi  sur  ces  préfet»,  dîsculée  en  * 
n* agapes  été.  sidoptée.  -r  Qu^nd  lee 
4aiB|attPM4*Ha  iiistrîct'Anl.i|9i«l^ 
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d'un  intérêt  gênerai  à  discuter,  elles 
nomment  avec'  1  nutorisation  dn  gou- 
vernenaent  un  congrès  de  district  oii 
diaque  conmiune  a  une  voix  ;  la  mé- 
BM<.4^ioé6  a  lieu  pour  les  eerelcs.  Xa 
vtfMWûliTde.pittsieurs  commune*  fof«- 
me  ici  une  squadra ,  là  une  âe^gagna , 
ailleurs  une  cmtellania  ,  avant  en 
commun  lies  propriétés  souvent  con- 
sidérables. Les  communes  tessinoises 
«int,  presque  tiMit^  propriétaires  des 
Ibiiéls  t  de  pâturages  et  de  droits  de 
paocouia.  ■  Les  dloyens  non  bour- 
geois d'une  commune  ou  les  habî- 
-tans  et  les  étrangers  sont  traités  à  peu 
près  de  la  même  manière.  La  muni- 
cipalitié  rend  compte  à  rassemblée 
«oainuaate  coniAe  autorité  politi- 
que eikl'asiemblée  de  la  bourgeoisie 
comme  administrateur  des  biens  des 
bourgeois.  Il  y  a  dans  le  canton  a 56 
communes  dont  i4  ont  plus  de  200 
ménages ,  if  j  de  100  a  200  ,  loa  de  5o 
à'ifMel^aaHdessousde  5o;  parmi 
'des^dcffiMèresiS  ont  moins  de  ao  mé- 
i|af;|M^.  ,LA  moyenne  de  la  population 
par  commune  est  de  âmes  tandis 
qu  elle  est  d'environ  i5oo  dans  le 
canton  de  Zug  et  qu'elle  dépasse  1600 
dans  le  cantonne  Berne.' La  loi  orga- 
jnqQ€[rMir"ies  communes  renferme 
4*e!ïuaeUent)es dispositions,  entr*autre3 
celle  q'îî  appelle  l'intervention  du 
juge  de  paix  avant  le  recours  au  con- 
seil d  état  lors  de  contestations.  — 
Quant  aux  ponts  et  chaussées  le  can- 
ton èsl  diffisé  en  six  arrondissemensà 
la  té|e,dtiquëls  sont  tout  autant  d'tns» 
peoteuir^^  aux  appointemens  de  600 
-JMnreS:)*  (|ni  sont  sous  la  direction  im- 
médiate du  conseil  d'état.  Les  route? 
cantonales^ f  complètement  neuves', 
oatiété  construites  et  sont  entretenues 
aux!  ffaia  cde»  l'^atv .  L'entretien ,  sauf 
leS( 'grands  ponts,  en  est  mis  à  Fen- 
chère  et  conte  environ  60,000  livres 
par  an  ;  le6  deperises  extraordinaires 
ne  sont  pas  comprises.  A  Tégard  des 
roules  de  cercle  on  décida  ■  en  "î  81 9 
q«io(  foS'OectleS'qiii-  en  Yoodraîeat: 
^  pvéleirtiisni  i  Télal  te  espM  néoes» 
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saireàleur  construction  avec  le  droit 
de  remboursement  et  intérêt  à  5  pour 
cent;  a°  indemniseraient  les  proprié- 
taires bordicrs  et  3°  se  chargeraient 
des  frais  d'entretien.  La^rtie  trans- 
cénérienne  montra  un  véritable  délire 
pour  avoir  de  ces  routes.  En  atten- 
dant l'état  s'endetta  d'un  million  et 
deriu  par  celte  décision.  —  Le  gou- 
vernement ne  distribue  point  de  pri- 
mes pour  favoriser  ragriculture ,  Vé- 
dueation  du  bétail  ou  Tindustrie.  Le 
service  étranger  seul  reçut  une  marque 
de  fnvenr ,  surtout  depuis  i8r5  ;  on 
afTraiH  hit  les  mercenaires  du  service 
cantonal  et  on  créa  même  une  es- 
pèce d'ordre  du  mérite.  ^  La  cham- 
bre de  commerce,  abolie  bientôt 
après  sa  création  en  i8t5,  a  été  réta- 
blie en  1834  et  «e  compose  d'un  con- 
seiller d'éfat  et  de  six  négocians.  l^es 
tarifs  qui  fermaient ,  pour  ainsi  dire, 
des  routes  magnilîq|^ues  au  commerce 
ont  été  simplifiés  et  baissés.  Le  besoin 
d'un  eode  de  commerce  se  fait  de 
plus  en  plus  sentir.  —  L*état  ne  vient 
au  secours  ni  de«i  pauvres  ,  ni  de^;  ma- 
lades, m  des  orphelins.  L'administra- 
tion des  hôpitaux  communaux  et  au- 
tres fondations  pieuses  manque  d'une 
surveillance  régulière  »  ainsi  que  Ui 
mendicité  et  les  en^ns  naturels.  Les 
mendians  étrangers  au  canton  doi- 
vent être  expulses  à  teneur  de  la  loi; 
il  s'en  trouve  néamoins  toujours ,  tout 
comme  des  heimathloses.  On  compte 
de  t6oo  è  sooo  mendians.  Les  trois 
chefo'lieux  du  canton  en  ont  beaup 
coup  qu'ils  secourent  des  revenus  de 
leurs  hôpitaux.  La  loterie  avait  été 
établie  en  i8a4  pour  fonder  une  mai- 
son d'orphelins  dont  on  ne  parle  plus 
maintenant.      La  police  sanitaire 
laisse  beaucoup  à  désirer  encore  sout 
une  foule  de  rapports  ;  ce  qui  man-* 
que  surtout ,  c'est  une  commission 
centrale.  On  compte  63  médecins  et 
chirurgiens  domiciliés  de  manière 
que  des  vallées  entières  n'en  ont 
point  (Veraasca,  Oasemfl«ie,  Cento-^- 
vaUt,  LaviflMra  et  Morobbia).  On  ^ 
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■compte  une  trentaine  de  pharmacies 
dont  la  moitié  dan»  les  cbe&-iieiix 
cantonaux. 

Le  canton  se  trouvait ,  auant  à  la 
justice  ctrile  «t^erimmelle,  Am  Tëtat 
le  plus  déplorable  à  la  fia  du  18*  siè- 
cle. Des  pas  trèa-nombremc  ont  été 
faits  (Ippuis  lors,  quelques-uns  inuti- 
lement. H  a  maintenant  un  code  pé- 
nal, un  code  de  procédure  pénale, 
un  code  de  procédure  civile  et  une 
loi  «ur  le  notarial.  Lee  deux  codes  de 
procédure  passent  pour  élr»  remplit 
die  défauts,  chacun  dans  son  genre. 
tàt  jury  n'existe  pas.  La  loi  de  i833 
a  modifie  l'article  du  code  de  procé- 
dure ptiiale  concernant  la  mise  au 
pain  et  k  Veau. du  prévenu  récal- 
citrant et.  remploi  du  fouet  ;  le  pre> 
mier  moyen  de  correction  a  été  ré- 
duit à  i5  jours,  le  second  aboli.  Le 
code  pénal  date  de  1816  comme  le 
code  de  procédure  ;  il  a  conserve  la 

Eiine  de  mort  pour  les  crimes  contre 
.aùreté  de  Tétat ,  le  meurtre  prémé- 
dité., rinfanticide  et  le  vol  ou  brigan- 
dage. Les  délits  s'étant  beaucoup 
multipliés  après  les  années  calaml- 
teuses  de  1816  et  1817,  le  système  de 
rigueur  dans  Tapplicatiofi  dea  peines 
a  prévalu  et  a  laiMé  des  traces  pro- 
jG^ndes  dans  la  loi  de  i8a3 ,  complé- 
mentaire du  code  pénal.  Le  code  de 
procédure  civile  ,  publié  en  1820  , 
est  hérissé  de  formalités  superflues  et 
coùleubes;  on  en  prépare  une  révi- 
-    sion  générale ,  ainsi  que  du  code  de 
procédure  pénale.  Le  code  ^tîI  ,  au- 
-^el  on  travaille,  nVst  pas  encore 
terminé  ;  on  se  sert  en  attendant  des 
statuts  des  districts ,  mélange  lietero- 
^ène  de  dispositions  oii  l'esprit  de 
Ricane  trouve  amplement  de  quoi  se 
satisfaire.  Voici  quelques  détails  sur 
les  opérations  des  tribunaux  de  t83i 
à  i833.  I^a  moyenne  des  affaires  ju- 

5ées  par  les  ju^es  de  paix  a  été  de  3 16, 
es  aUaires  conciliées  de  4^0  et  des 
causas  non  conciliées  de  63S  ;  la  pro- 
portion par  cerdei^  est  plus  foirte  dans 
\9k  partie  tranKév^rienne  .qne  dans 
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l'aiifre.  La  moyenne  des  délits  fi&n-^ 
tre  îes  personnes  est  de  207  ,  de  ceux 
contre  la  propriété  de  187  ,  îes  pre- 
miers sont  plus  nombreux  dans  la 
nartte  trmcénérienne  et  viee  vetM. 
La  moyenne  des  meurtres^  infantici- 
des, etc. ,  est  de  neuf  ;  un  sur  environ 
12.000  âmes.  Quant  aux  tribunaux 
de  première  instance  la  moyenne  de» 
procès  civils  commencés  a  été  de  4*8, 
des  procès  abandonnés  de  99,  de» 
procès  jugés  de  346 «  des  procès  pen- 
dans  de  307  et  des  procès  portés  en 
appel  de  61.  F.n  i833  i!  y  a  eu  34 
faillites  et  cessions  de  biens ,  une  par 
3aoo  âmes.  En  matière  pénale  et  de 
police  correctionnelle  la  moyenne  des 
causes  venues  des  justices  depoîx  a  été 
de  aSo,  des  procès  commencés  d# 
1 66 ,  des  suspendus  faute  de  preuves 
suffisantes  de  Sa  ,  des  jugés  ae  46  et 
des  pendants  de  i49    La  moyenne 
annuelle  des  hommes  condamnés  est 
de  4o  à  5o  y  compris  les  éirangera 
expulsés  par  mesure  de  police  sur  le 
préavis  oes  tribunaux*  En  i833  là 
cour  d'appel  s'est  occupée  de  6o  cau- 
ses civiles  dont  38  ont  été  jugées;  elle 
a  confirmé  i8  jugemens  de  première 
instance ,  modifié  5  et  annu  Iléia.Li 
même  année  ette  a  prononcé  1 5  «oift- 
damnattons  correctionnelles  et  crimi- 
nelles,  5  libérations  et  a  absolutions 
par  n^ianque  de  preuves.  La  moyenne 
des  individus  incarcérés  de  i83î  a  i833 
a  été  de  3^4  dont  Jles  deux  tiers  pour 
affiitres  de  police ,  la  plàpart  des  va- 
gabond s  étrangers;  La  durée  moyen- 
ne de  l'emprisonnement  des  pré- 
venus ne  peut  être*  indiquée  exacte- 
ment. La  population  de  la  maison  de 
détention  était  de  37  personnes  en 
i83i  ,de3oenift3aetae45eni833. 
Des  4S  individus  de  celte  année  damt 
étaient  âgés  do/Ooens  ou  au-dessous  t 
i3  avnient  passé  la  soixantaine,  quatre 
étaient  condamnés  aux  fers  à  perpé- 
tuité, 4  à  quinze  ans  de  fers  et  plus, 
10  de  dix  à  quinze  ans ,  16  de  cinq  à 
du  ans.  Il^y  a  un  condamné  sur 
émes  cmitm  3aoô  en  dM^uan^  b» 
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liel  causes  du  petit  povahtt  d«  protêt 

|ug^  dans  le  cours  d'une  année  ou 
suspendus  ou  abandonnés  sont  i  im- 
perfection des  codes ,  l'ignorance  de 
la  çlîjpart  d«â  juges ,  l'insufEsance  du 
traitement  des  fonctionnaires  public» 
et  le»  ^érie»  trop  nombreuses  et  trop 
longues.  —  Les  autorités  chargées  de 
la  surveHIance  de  la  police  ont  à  leurs 
ordres ,  outre  les  huissiers  des  tribu- 
iiaux  et  des  juges  de  paix  ainsi  que 

lergen^  de»  municipalité» ,  k  com- 
pagnie d'état  composée  de  Sa  hom- 
tne»»  officier»  et  soldats.  La  gendar- 
merie proprement  dite  n'existe  pas. 

Le  lessin  ,  h  Tépoque  de  son  indé- 
pendance, était  tout-à-fait  neuf  en  ma- 
tière d'organisation  militaire  ;  les  pro- 
ffk» ,  peu  nombreux ,  <)u*il  a  lait  à  cet 
égard ,  il  les  doit ,  non  à  ses  autoritite , 
mais  à  l'influence  de  enn  incorpora- 
tion à  la  Suisse.  D'après  la  loi  de  iBid 
on  tire  au  sort  entre  les  jeunes  gens  de 
1 8  à  ^4  ans  révolus  ;  de  4  ^u  4  ^ns  on 
én  prend  deux  par  environ  centime» 
de  populatioi^  ;  ces  conscrit»  formcàit 
le  contingent  actif  d'où  ils  passent  au 
bout  de  quatre  ans  dans  le  contingent 
de  réserve ,  puis  après  un  laps  de 
quatre  autres  années  dans  la  land- 
wehr  à  teneur  d*ùne  ordonnance  de 
]833.  Cette  organisation  e»t  très-dé- 
fectueuse. Les  commune»  sont  tenues 
d'habiller  et  d'équiper  leurs  conscrits, 
dépense  de  plus  de  3oo,ooo  livres  qui 
revient  tous  les  quatre  anS;  l'état  Ta 
prise  à  sa  charjge  en  i83i.  La  loi  pré- 
atée  confiait  rinslruction  de»  milice»  à 
deux  inspecteurs  et  i  i4  commandans 
de  district  recevant  un  Irailement  an- 
nuel; maïs  diverses  cau^^es  (arbitraire 
ei  injustices  ,  pénurie  des  finances , 
elc-^  ont  fait  crouler  cette  partie  de 
l'édifice  depuis  i83o.  Le  contingent 
fidéral  du  Tessin  doit  être  de  54ia 
hommes  ;  jamais  la  Diëte  n'a  pu  ob~ 
icnir  la  partie  de  ce  continrent  en  ar- 
lillerie ,  cavalerie  et  carabiniers.  Le 
citoyen  alleint  par  le  sort  peut  iournir 
un  remplaçât  qui  coûte  de  /^oo  à 
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:  Sop'livre»  mitaQèi»#».  L'arsenal,  placé 
à  B^Knione  ,'renlérme  rhabîUeaaent 

complet  pour  plus  de  deux  contins 
gens ,  des  fusils  pour  trois  contingens, 
des  munitions  en  quantité  moyenne, 
peu  d'eUets  de  campement  et  point  de 
canon».  En  i8i5  on  .créa  sur  le  papier 
une  garde  nationale  ;  *  de»  brevet» 
d'officiers  furent  délivrés  en  abon- 
dance. Lii^ano  et  Locarno  ont,  des 
gardes  bourgeoises. 

Les  finances  sont  administrées , 
sou»  la  direction  immédiate  du  con- 
seil d'état  qui  e»t  lui-même  départe- 
ment pour  cette  partie ,  par  une  sec- 
tion de  la  chancellerie  sous  le  nom 
de  bureau  de  comptabilité  et  par  le 
trésorier  général  qui  a  des  bureaux 
de  recouvrement  et  de  paiement  dan», 
les  troîi  çhefs^lieux  cantonaux.  Le 
chifire  net  des  revenus  s'est  successi- 
vement élevé  d'environ  4oo»ooo  li- 
vres (en  i8o4)  à  900,000.  Les  do- 
maines de  l'état  étant  insigni&ans  ,  ces 
revenus  boni  le  produit  des  impôts. 
Plusieurs  de  ceux-ci  étant  affermé , 
le  produit  brut  ne  peut  être  exacte- 
ment déterminé;  on  l'évalue  à 
i,5oo,ooo  livres  milanaises  ou  envi- 
ron 5a5,ooo  f.  de  Suisse.  Voici  quel- 
ques détails  sur  le  budjetdes  recettes 
et  des  dépenses  pendant  Tannéo 
comptable  du  i  avril  t833  au  3 1  mars 
1834.  —  Recettes  :  Timpôt  fonder 
n'existe  pas.  Depuis  le  commence- 
ment du  siècle  on  s'est  adressé  immé- 
diatement trois  ou  quatre  fois  aux 

J>ropriétaires  -  d'immeubles  sous  lë, 
orme  d'impôt  ou  d'emprunt  /oreé.  , 
Si  cet  impôt  éteit  établi  et  se  per- 
cevait comme  dans  la  province  de 
Corne,  il  produirait  au-delh  d'un 
denii-niillioM  de  livres.  L  irnjiot  per- 
sonnel pour  le  compte  du  canton 
n'existe  pas  non  plus.  Les  douane» , 
péages  et  droit»  sont  affermés  pour 
une  somme  annuelle  de  556,ooo  liv. 
—  Tjo  monopole  du  sel  est  affermé 
pour  247 0^  raffiné  se  vend 
à  raison  de  4^  centimes  italiens  le  ki- 
logramme). La  vente  de  la  poudre  ^ 
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canon ,  afiEecmée ,  prodiîît  3o6o  liV.  ; 
les  postes  »  affermées  à  Zurich ,  ren-' 
dent  6000  lîv.  ;•  l'estampillage  des 
poids  et  mesures  (afferme)  produit 
aSSo  ;  !es  permis  de  chasse  3 2 00  ;  le 
papier  timbre  iJ^^^So;  les  pabseports 
12,440  ;  la  loterie  (affermée)  4000  ; 
rîmpôt  sur  les  commerçans  non  fes- 
sinots  820;  le  droit  sur  le  transit  du 
bois  653o  ;  les  émolumens  de&  tribu- 
naux 945o  ;  les  émolumens  de  la 
chancellerie  (permis  de  séjour,  col- 
porteurs) 10,600  ;  domaines  afferme's 
1800  ;  receltes  diverses  8700.  Le  chif- 
fre des  recettes  a  donc  été  cette  année- 
Jà  de  897,390  livres,  auquel  il  faut 
joindre  les  emprunts  des  cercles,  des 
communes  ,  etc.  ,  (24^-660)  et  l'excé- 
dent de  l'année  précédente  (304,695); 
total  général:  1,347,745  livrés  (la  li- 
ire  milanaise  ou  de  compte  est  tari- 
fiëe  à  ùn  demi-franc  de  Suisse).  — 
Les  dépenses  se  répartissent  comme 
suit  :  trriifemens  des  fonctionnaires  et 
eini.loyés  administratifs,  y  compris 
le  ^rand  conseil,  85,ooo  livres  ;  traite- 
mens  des  fonctionnaires  et  employés 
pour  la  Justice  et  la  police  78,500  ; 

fensîobs  aoao;  compagnie  d'état 
4,5oo  ;  rnilires  65oo  ;  dépenses  fédé- 
rales 33,900;  intérëls  de  la  dette 
235,000;  loyers  de  bétimens  3690  ; 
réparations  aux  bâtimens  cantonaux 
98301  administration  ^de  la  justice , 
non  compris  le  personnel  39,770; 
ihiîs  de  bureaux  10,600;  entretien 
des  routes  et  ponts  56, 000  ;  moitié 
du  produit  du  Monte  Piottino  à  Uri 
i3,è4o;  dépenses  diverses  11,880.  — 
Total  des  depensesordfnaim  $99,030 . 
Les  dépenses  extraordinaires  de  cette 
^niu  e  là  ont  concerné  les  routes 
^5o,630  liv.)  et  Tamortissement  de  la 
dette  (i38,ooo).  L'excédent  réel  des 
recettes  a  été  de  3G5,io5.  La  fortune 
du  canton  consiste  spécialement  dans 
les  routes  et  ponts  à  la  construction 
desquels  des  sommes  énormes  ont  été 
consacrées  et  dont  le  produit  consti- 
tue une  branche  de  revenu  ronsidé- 
rable.  Les  propriétés  foncière»  sont 


en  petit  nombre^  La'  dëtte  piîMiquV 
s*élevait  éit  tS36  à  '5,ï35,ocifo  Kifés. 
Au  3o  octobre  i83o' elle -'était  de 

5,0 5 1,4 5g  livres  et  se  répartFssait 
ainsi  :  aux  communes  et  aux  cercle» 
3,343,831  livres  ,  aux  particuliers  les- 
sinois  i,o3a,073,  aux  corj>orations 
ecclâiastiques  et  aux  fondations  pieu- 
ses i39,So5  ;  aux  créanciers  étran- 
gers 1,400,000,  dette  non  liquidée 
236,000  Tj'existence  d'une  dette  pa- 
reille est  diie  en  grande  partie  à  des 
dépenses  militaires  extraordinaires  et 
à  la  construétion  des  routes.  '  '  -  - 

•Les- recettes  communales  pr8vien-' 
nent  de  plusieurs  sources ,  en  partie 
des  revenus  drs  biens-fonds,  én  partie 
d'impôts.  Presque  toutes  les  com- 
munes perçoivent  des  impôts  directs 
tandis  que  l'état  ne  Iç  fait  pas  {impôt 
foncier,  capitation ,  drbit  de  focage , 
etc.).  Quant  à  l'impôt  fônctèr dont 
les  biens  communaux  sont  exemptés, 
il  rèf;ne  une  grande  variété  dans  îe 
mode  d'estimation  ,  dan<i  la  quotité  , 
etc.  Contrairement  à  la  loi  on  perçoit 
encore  la  ^me  dans  certaines  locali- 
tés ;  il  en  est  de  même  des  cens  fon- 
ciers. Les  communes ,  qua<id  elles 
sont  criblées  de  dettes ,  perçoivent 
une  capitation  qm  ^  a  de  10  a  20  sois 
par  individu.  (Quelques- unes  font 
payer  une  finance  pour  chaque  pièce 
de  bétail  qui  va  au  pâturage.  Le  droit 
defocage  se  paie  ici  une  livre  ,  là  deux 
ou  trois  livres,  et  dans  les  villes  jusqu'à 
10,  i4  et  plus.  Un  droit  d'habitation 
se  perijjoit  sous  différentes  formes 
dans  un  certain  nombre  de  localises. 
A  Bellinasone  on  paie  un  impôt  sur 
les  capitaux  ou  créances.  Quelques 
communes,  Lugano  par  ocemple, 
ont  un  impôt  sur  le  commerce  ou 
l'industrie.  Les  corvées  sont  une  des 
plus  lourdes  charges  communales; 
tel  ménage  dans  telle  localité  est  im- 
posé pour  sa  quote-part  à  10-,  iSV  aô 
et  plus  journ^  de  travail.  Las  reve- 
nus communaux  qu*aHmentent  les 
imnots  indirects  proviennent  dei>  taxes 
qu  on  perçoit  sur  le  bétail  qui  va  au 
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^turage,'  âtt'dfioitft  de  pèche,  do» 
Redevances  qae  les  habitans  doivent 

payer  pour  nés  jouissances  commu- 
nales, de  l'exercice  de  divers  mono- 
poles (boucheries ,  boulangeries)  qui 
entravent  la  liberté  d'industrie  de'- 
crétée  par  la  constitution;  Les  de'- 
penses 'Communales  concernent  les 
traitemens  des  employés  (munici- 
paux, sergents,  gardes-champêtres, 
cures,  chapelains,  régens,  etc.),  la 
cûriâLruclion  et  l'entretien  des  bàti- 
mens,  les  routes,  les  digues,  les  pro- 
cès surtout  La  situation  financière 
des  communes,  qui  était  dans  un  état 
déplorable  après  !a  révolution,  s'est 
en  général  améliorée.  Franscini  es- 
time qu  un  tiers  des  communes  n'a 
point  de  dettes  et  que  les  deux  autres 
en  ont  pour  une  valeur  de  7  è  8  mil- 
lions,  et  peut-être  plus  encore. 

Les  deux  tiers  des  Tessinoîs  dépen- 
dent ,  en  matière  ecclésiastique  ,  de 
l'évcche  de  Côme ,  les  autres  de  l'ar- 
che vèché  de  Milan ,  (de  ce  dernier  la 
fiévantîne ,  Blenîo ,  Kîvîera ,  le  éercle 
de  Tesserete,  Brissago,  les  paroisses 
de  Moleno,  Preonzo  et  Gnosca)^  Les 
premiers  suivent  dans  la  liturgie  le 
rite  romain,  les  seconds  le  rite  am- 
brosien.  A  Tégard  des  dispenses  de 
SiafiiBges  et  autres  objets  ils  s'adres- 
sent mtectement  au  nonce  et  jouis* 
sent  sous  ce  point  de  vue  de  quelques 
fncîlitës.  Le  nombre  des  paroisses  est 
de  a3o,  ce  qui  donne  une  moyenne 
de  âmes  par  paroisse.  Depuis  aue 
le  Tettsiii  existe  comme  canton  inué- 
p^ndant  on  à  tenté  trois  ou  quatre 
ibis  de  IVriger  en  évéché  ou  de  le 
placer  sous  la  direction  d'un  commis- 
saire apostolique.  ïi'envoi  d'une  dé- 
putation  a  Rome  en  i833  n'a  eu  au- 
cun résultat.  Les  Tessinoîs  ont  de  plus 
que  leurs  voisins  de  la  Lombardie 
quatre  du  cinq  jours  de  fête,  une 
uinzaine  de  demi- jours  de  féte^  aur 
elh  d'une  dizaine  de  vigiles,  sans 
compter  les  bénédictions,  les  pro- 
cessions ,  etc.  Ce  £;rand  nombre  de 
jours  iénés  a  une  fâcheuse  inflnsnee 


't'Es     '  535 

sous  les  rapports  matérisl,  moral  et 
religieux.  Le  cleri;^  séculier  se  divise 

en  aécanats  ruraux  et  en  chapitres  de 
vicariat  j  celui  des  vallées  de  la  Lé- 
vantine,  de  Kiviera  et  de  Blenio  a 
trois  chapitres  particuliers.  Les  mem« 
bres  de  chaque  chapitre  se  rassem- 
blent deux  fois  par  an.  l/c  véque  de 
Côine  a  ses  vicaires  forains;  les  archi- 
prêtres,  les  prévôts  et  les  vicaires  le 
sont»  de  droit  dans  leurs  paroisses  res- 
pectives. L'archevèq^ue  de  Milan  a 
un  vicaire  provisitateur  pour  les  troiis 
vallées  précitées,  dont  tes  fonctions 
sont  dévolues  au  recteur  du  séminaire 
de  Poleggio^  Le  pape  a  de?  commis-  ' 
saires  apostoliques  pour  les  dispenses 
et  autres  objets.  Il  y  a  aussi  des  no- 
taires apostoliques  ^  dès  chanceliers 
épiscopauz  comme  archiépiscopaux. 
Outre  les  curés  on  trouve  des  vice- 
curés.  Dix  paroisses  s*appellent  por- 
zionarie.  De  i5o  à  180  chnoelenîes  , 
annexes  et  prébendes  patronales  de'- 
peiideut  de  ces  paruiàâés.  Il  y  a  des> 

chapitres  composés  de  chanoines  et 
de  coadjuteur»  dans  les  trois  che&', 
lieux  et  à  Balerna.  IjCS  ^lises  sont 

collégiales  ,  paro!«.S!ales  ou  filiales  ; 
celle  de  Lugano  prend  le  titre  de 
demi-cathédrale.  Les  couvens  d'hom*  * 
mes  sont  au  nombre  de  la  peuplés  do 
1 19  moines;  ceux  de  femmes  sont  au 
nombre  de  9 'peuplés  de  iG5  reli- 
gieuses; ceux-ci  sont  plus  riches  que 
ceux-là.  Les  capucins  comme  les 
plus  nombreux  forment  une  pro- 
vince. Une  foule  d  ermitages  sont 
disséminés  dans  te  pays;  une  ving- 
taine est  habitée.  On  porte  à  environ 
a5o  le  nombre  des  confréries ,  toutes 
ayant  leur  règle  particulière  ,  leurs 
privilèges  ,  leurs  obligations  ,  leur* 
dévotions,  leurs  dépenses  et  leurs  * 
revenus.  La  plûpart  des  paroisses 
nomment  \eên  curés  et  chapelain» 
sous  la  ratification  de  l'évéque.  Le 
pape ,  l'évéque ,  le  curé ,  la  com- 
mune, des  familles  nomment  il  de 
rerlains  bénéfices,  seuls  ou  en  com- 
mun. L  archevêque  de  Milan  n'a 
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évêquc  de  Côme  beaucoup  en  rê- 
i^'^nche;  celui-ci  perçoit  annuelle- 
ment environ  a3,ooo  livres  roilanai- 
M9.  On  répute  )^on  le  bjéné&ce  avec 
ci^e  d*âmes  qui  rapporte  aooo  livrett 
la  plupart  des  paroisses,  vice-paroisses 
et  canonicats  vont  de  i5oo  à  1800  ;  le 
revenu  fixe  d'une  foule  de  bénéfices 
dans  les  districts  de  Lugano  et  de 
liOcarnq  ne  dépasse  pas  5oo. livres, 
Tùfh  le  camel  augmeote  beaucoup 
ce  çhifire.  Le  noinbre  des.eedésias- 
tiques,  tant  séculiers  quer^uliers, 
vs* élève  à  640^  ftoit  tuk  pour  170  habi- 
tans. 

Nous  terminerons  l'analyse  de 
Vottinrage  de  Franicini  sur  le  Tessin 
(tableaing  de  U  Suisse,  Tome  XYIII) 
parla  répODie  que  cet  auteur  fait  à  la 

question  si  son  canton  a  une  politi- 
que, un  système  et  des  principes  par- 
ticuliers. Cette  réponse  est  affirmative 
ru  ayant  égard  à  Tinfluence  que  <les 
causes  ont  exercées  depuis  des  sîëdes 
et  que  d'autres  causes  exercent  en- 
core. La  politique  du  Tefiûn,  dit-il, 
fst  celle  des  faibles;  son  système  d'é- 
viter le  plus  possible  les  détermina- 
tions positives;  ses  principes  de  cher- 
c^lier  son  salut  dans  robscurité ,  ^la 
lenteur,  Tambiguité,  d'avoirpeur  de 
tout  et  en  tout.  Quant  aux  afiaires  in- 
térieures la  faiblesse  se  montre  dans 
un  déluge  de  lois  fabriquées,  bientôt 
^prçs  changées ,  peu  observées ,  tout 
à  la  fois  minutieuses  et  sévères.  La 
passion  de  créer  des  pkc^Dour  don- 
ner à  chacun  un  morceau  oe  paîn  est 
portée  à  un  hau|  d^gré;  aucune  de 
ces  places  n'est  en  conséquence  con- 
venablement rétribuée;  les  hommes 
en  place  s'occupent  peu  de  leur»  de- 
voirs et  ne  sont  considérés.  Le 
serva^  de  trois  siècles,  en  rendant 
les  différentes  jMirlies  4m  pay&  étran- 
/;ères  les  unes  aux  autres ,  a  laissé  des 
traces  encore  vivantes  de  jalousie  en- 
tre la  plaine  et  les  vallées,  entre  les 
^ allées,  la  plaine  et  les  villes;  il  serait 
.Von^ur  le  Tf^in  que  le  Mon\  Ce- 
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0*esistât  pas.  Le  ràït  du  éanto» 
is  affaires  fédérales  n'a  jamalft 
été  brillant ,  pour  ne  pas  dire  davan-> 
tage.  Sa  conduite  dans  ses  relaliona 
avec  les  puissances  étrangères  se  pré* 
sente  paiement  sous  des  couleurs  pei4 
favorables. 

TESSIN (LB)[ital.  Tiano onTtsiao}. 
Les  sources  de  cette  rivière  sont  dana 
la  vallée  de  Bedreto,  au  St-Gotthard 
et  dans  le  val  Blenio.  Les  seconde% 
sont  les  plus  connues;  elles  sont  four- 
nies par  plusieurs  petits  lacs  ymdoê  do 
l'hospice ,  è  9$6  toises  au-dessus  du 
lac  Majeur;  au  sortir  du  val  Tremola 
elles  se  réunissent  à  celles  venues  du 
val  Bedreto  et  voisines  des  sources  du 
Kbône.  Le  Tessin  descend  ensuite  la 
vallée  à  laquèlie  U  a  donné  son  nom 
en  francbiiauift  le  défilé  reiliar^|nable 
du  Platifer  ou  Piottino  ;  après  un 
cours  de  5s  milles  ou  16  lieues,  il  se 
jette  dans  le  lac  Majeur  près  de  Ma- 
gadino  ;  il  en  sort  près  ae  Sesto-Ca- 
lende,  fournit  d*esn.  le.]^ua  andeii 
canal  de  Milan,  traverse  Pavie  et  se 
réunit  au  Pô  un  peu  en-detsous  de 
cette  ville.  Les  principaux  aCRuens 
sur  la  rive  gauche  sont  le  Foss,  le 
Brenno  ou  Tessin  de  Blenio,  la 
Mena  et  la  Morobbia;  sur  la  rivo 
droite  la  Piume^^na,  le  Tidnetto  et  la 
Rierna.  Le  Teisia  «*est  pas  naviga- 
ble; il  ne  commence  à  être  flottable 
qu'entre  Giornico  et  Bodio,  et  seule- 
ment à  Tépoque  de  la  fonte  des  nei> 

Ses.  Depuis  Airolo  on  compte  une 
isaine  de  pont»  en  pierres,  panoi 
lesquels  ceux  près  de  Bellinzone  et 
de  Dazio  Grande  sont  les  plus  beaux. 

La  vallée  du  Tessin ,  la  plus  grande 
du  canton,  s'étend  depuis  le  St-Gott- 
hard  jusqu'au  lac  Majeur  et  com- 
prend la  Lévantine ,  Kiviera,  Bellin* 
aone  et  une  partie  du  district  de  Lo- 
carno.  Une  foule  de  vallées  latéralei 
plus  ou  moins  considérables  y  débou- 
chent ;  ce  sont  entr'autres  les  vais 
Bedreto,  Chironico,  d'Ambra  e\ 
Veriasca  d'un  côté,  les  yallées  Ca* 
naria  j  Ptora ,  Blenio ,  Osogna ,  Wioii 
0 
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içt  Morobbta  de  l'autre  céttf*  La-partic 

<Jc  cette  vallée  depuis  Bîasca  à  in- 
zone  est  plus  particulièrement  expo- 
se'e  aux  débordcmensdu  Tessin;  plus 
h  Ai  les  dévastations  sont  moins  gran« 
à  cuise  d€t  dîgiiiet  élevées  dan» 
pitnieur»  endroîU.  Mais,  lors  d'inon- 
dations comme  celle  de  i834i  ces 
dévastations  sVtendent  partout.  La 
vallée  du  Tessin  e6t  une  des  plus  in- 
téressantes des  Alpes  sous  le  point  de 
vue  géologique. 

TftTE^DE-MOIIVE^  tommîté  des 
al|Mi  vaudoises  dans  le  rameau  qui 
se'pare  les  Ormonts  du  vallon  de  l'E- 
tivaz,  sur  les  limites  des  districts  d'Ai- 
gle et  du  Pay»-d'Enbaut.  Elle  s'ap- 
puie à  la  Tornette ,  autre  sommité 
du  laéoito  rameau.  Ces  deux  cimes 
dopunent  le  petit  vallon  qui  s'ouvre 
en  face  de  1  église  de  l'Étivaz.  La 
Téte-de-Moine  a'appidle  aussi  la 
Cajpe-de-Moîne. 

..  XÈÏ£-i>iOill£«  montagne  boisée 
aor.les  fimitet  du- Vallab  et  de  la  Sa- 
voie entre  les  vallées  de  Tvient  et  de 
Valorsine.  Un,  sentier,  praticable 
pour  les  cbevaux ,  la  traverse  ;  le 
.  point  culminant  est  à  /t2\o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  La  pointe  de  la 
Tête-Noire  la  domine  de  a^^o  pieds. 
Sur  la  Itmite  des  'deux  pays  on  voit 
les  .ruines  de  setran^emens  élevés , 
il  y  a  plusieurs  «èdes,  par  les  liabi- 
fans. 

TECFEIV^  commune  de  la  section 
devant  la  Sitter,  Khodes-Extérieures 
d'Appenaell,  située  dans  b  dallée  de 
U  Rothe  ou  Rothbach  et  ayant  en- 
viron 1  *k  lieue  de  long  sur  autant  de 
large.  £lle  contient  5g7  maisons  et 
3^16  âmes.  Il  y  règne  beaucoup 
d activité  industrielle  et  d'aisance; 
proportion  gardée ,  il  v  a'aussi  beau- 
coup de  pauvres*.  Elle  possède  des 
oapilaux  qui,  en  i833,  s  élevaient  à 
19,803  florins  pour  le  fonds  dVi^lise, 
à  38,74'^  pour  le  fonds  des  pauvres, 
à  944^  pour  la  maison  des  pauvres  et 
a  98,770  pour  les  cinq  écoles  libres 
f^t4)lîes  en  i83o»  On  remarque  la 
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maison  de»  pauvres  qvA  date  da*iSa€> 

et  rjui  pput  contenir  bo  personnes  ;  la 
raaàSQn  des  orphelins,  fondée  en  i833 
par  les  soins  du  pasteur  Hechstciner 
et  organisée  d'après  l'institut  de  la 
Schurtanne;  une  papéterie.  trois 
bains,  im  Lowenb^Kchii im  sonder 
et  im  Schiatt.  Le  premier  est  dans  le 
village  en- dessous  de  l'église;  le  se- 
cond, renouvelé  en  i833,  est  un  peu 
1  au  midi  en-dessous  de  i  Egg;  le  troi- 
sième est  sur  le  chemin  .de  Stein. 
L*eau  qui  alimente  ces  bains  esl  alu-» 
mineuse. 

Le  bourg  de  Teufen ,  le  plus  con- 
sidérable des  Rhodes  -  Extérieures 
après  Hérisau ,  est  situé  sur  la  route 
de  St-Gall  à  Gais,  à  1  %  lieue  de  St- 
Gall ,  s  ^  de  Trogen ,  a  ^  d'Appen- 
aell  et  k  s5o8  pieds  au-dessus  ae 
rner.  Il  contient  60  maisons,  la  plu- 
part à  l'aspect  citadin,  parmi  les- 
quelles on  rerfiarqiie  les  auberges  du 
lîfûclict  et  de  1  Ours.  L'éelise,  bâtie 
en  j  7  7  7  par  le  célèbre  GrulMnmann  « 
vaste  et  iiellet  a  été  restaurée  il  y  a 
quelques  années.  On  voit  dans  la 
tour  une  cloche  du  poids  de  cent 
quintaux.  ïeufen  possède  une  phar- 
macie, la  bibliothèque  de  la  société 
patriotique  et  une  collection  de  ooh 
quillages.  Des  promenades  intéres» 
santés  à  faire  sont  à  TEgg ,  au  Gmiln» 
derlobe! ,  aux  chutes  de  la  Rothe,  etc» 
Cet  endroit  est  la  patrie  ,  entr'autres, 
de  Tarchitecte  Grubenmann,  de 
l'habile  tisserand  GmUnder,  du  char» 
peniier  ZOrcher  oui  iîit  landammann 

f>endant  34 ans,  aeS,  Waldbopfgar» 
'un  des  bienfaiteurs  de  la  eommùoe^ 
etc. 

Teufen,  autrefois  Tùijin ,  désigne 
une  gorge  profonde  dans  la  langue 
des  AJlemannfs.  Zellweger  présume^ 

3u'il  en  est  fait  mention  dans  un  acte 
u  roi  Amolf  de  890.  Il  faisait  partie 
du  Sondcramt,  hypothèque  en  i36S 
à  Rodolphe  de  Steinai  h  par  l'abbaye 
de  St-Gall.  En  i38i  l'abLé  Cuno  ra- 
cheta le  bailliage  de  Teufen  qui  con^ 
tenait  alors  u^  frcutaîne  de  maîionS'^ 
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fin  1^79  comitittne  fonda  une  pa- 
roisse particulière  et  «e  racheta  pour 
la  somme  de  Bgo  florins.  Teufen  fut 
plus  d'une  fois  le  quartier-gënéral  des 
Durs  pendant  les  troubles  de  ijSa  à 
1734.  Ea  179S  il  s*y  tint  des  assem- 
blées orageuses.  Des-  aectaîres ,  dont 
le  domicile  était  à  Niederteufen ,  y 
causèrent  des  troubles  en  1806.  On 
8*occupe  maintenant  d*un  projet  de 
correction  de  la  route  à  St-Gall. 

TEUF£N«  commune  scolaire  de 
la  paroisse  06  Rorbas,  district  zuri- 
cois  de  BUlach ,  composée  de  Hinter- 
Tcufen ,  Ober-Teufen ,  im  Rheinegg, 
Schloss  Teufen  et  Tîialhof.  L'e'cole 
e&t  fréqu<»ntéo  par  une  cinquantaine 
d*enfans.  —  liinter- Teufen  donne 
son  nom  à  une  commune  civile  qui 
comprend  encore  Schloss  Teufen  et 
im  Kheîn^^.  Le  village  de  Hinter- 
Teufen  contient  as  habitations  et  5 
bâfimens  adjacens.  —  Le  château  de 
Teufen ,  entouré  de  divers  batimens 

garmi  lesquels  une  tuilerie  et  une 
'omagerte ,  est  placé  sur  une  colline 
à  la  base  de  rircfaèl  et  au  confluent 
de  là  Tôss  et  du  Rhin.  li  est  le  seul 
existant  des  quatre  châteaux  de  mê- 
me nom  qu'on  distinguait  en  Alten, 
Hohen,  Mittei  et  Nieder-Teufen.  Le 
poète  et  écrivain  de  Klinger  y  a  sé- 
journé dans  sa  leunesse.  Ober- 
Téilfen  .ou  Teofen-Dessus  donne  son 
nbm  à  une  commune  civile  qui  com- 
prend encore  Thalhof.  Le  nameau 
de  Teufen-Dessus  contient  9  habita- 
iîonset  2  b^limens  adjacens. 

'VRWWAV^  localité  de  la  côm- 
nuhé  de  Herisau ,  Rhodes-Extérieu- 
res d'AppenzeU ,  oii  Ton  a  retrouvé , 
il  y  a  quelques  années ,  les  fondations 
d'une  église  dont  dépendaient  autre- 
fois Scinvellbrunn  et  la  partie  occi- 
dentale de  Herisaii.  Teufenau  avait 
des  sei|(dèots  particuliers»  car  il  est 
'  fait  mebHon  d'en  ^altfaer  an  i3* 
siècle. 

TEUFENBACH.  Dans  le  canton 

de  Zuricli  :  1°  un  hameau  de  3  habi- 
tation» et  8  bàtimen5  adjacens ,  parmi 
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lesquels  une  firomaçerie,  dans  la  pa- 
roisse de  Hausen ,  district  de  Knonau  ; 

2'  une  localité  de  în  paroisse  de  Hor- 
gen ,  district  de  ce  norn  ,  contenant 
S  habitations  et  8  liâhnit^ns  adjacens; 
3'  deux  liaiiieaux  de  ia  paroisse  de 
Bauma,  district  de  Pfémkon.  Teu- 
fenbach-Bevant  renferme  5  maisons, 
Teufen-Derrière  8  habitations. 

TEUPENMOOS  5  hameau  znncoit 
de  B  maisons  dans  la  paroisse  de  Ster- 
nenberg ,  district  de  PfâfEkon. 

TEUFENTHAL,  TUlagé  argovien 
de  la  paroisse  de  Kulm ,  cercle  et  di- 
strict de  ce  nom ,  situé  dans  le  Wy- 
nenthal  a  i  '/^  lieue  d'  Aarau  et  conte- 
nant 611  habitanSj  83  maisons,  un 
moulin  et  deux  forges.  Outre  l'école 
primaire ,  on  y  trouve  une  école  de 
travail  pour  des  fillespauvres.  Un  to* 
cher  boisé  qui  le  domine  porte  les 
ruines  du  cnâteau  de  Troslbourg , 
que  le  possesseur,  Rodolphe  de  Ry- 
nach,  vit  incendier  en  i^tS  pour 
n*avoir  pas  voulu  prêter  serment  aux 
Bernois. 'Ce  châteaà  tfe  releva  de  ses  > 
ruines  et,  passant  de  teain'en  main , 
devint  la  propriété  d*un  paysan.  Une  ^ 
source  abondante  jaillit  du  rocher.  60^ 

TEDFËi\THAL,  localité  du  di- 
strict bernois  de  Thoune  située  près 
de  Hilterfingen  et  contenant  trente 
et  quelques  habitations  dissàiiinées 
sur  une  éminence.  Il  s'y  trouvait  jadi^ 
un  manoir  seigneurial. 

TEUFEIVTHAL,  une  habitation 
avec  moulin  et  scierie  dans  la  paroisse 
d*£gg,  district  zuricois  d'Uster. 

'nEUFWINREL5  petit  groupe  do 
maisons  dans  la  commune  glaronaiso 
de  Kerenzen ,  sur  le  Walteosee  et  la 
frontière  saint-jE^alloîse. 

TEUFFELE?J  ,  village  paroissial 
du  district  bernois  de  Nidau ,  près  de 
la  rive  méridionalcdu  lac  de  Ëienne. 
Il  contient  8&  bâtimens  parmi  lesqueb 
34  maisons.  Le  froment  est  la  prin- 
cipale des  céréales  qu'on  y  cultive.  Il 
avait  au  moyen -âj^e  ses  seigneur» 
particuliers.  La  paroisse,  peuple'e  de 
ia3y  âmes,  compiend  encore  Herm- 
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groupe  dé'  maiMMi»  d« 
ràrrondisâeiiieirt  Vordorf ,  commune 
e'risau  ,  Rhodes  -  Extérîeured 
<i  Appeuzell.  II  se  compose  d'un 
mouim,  de  deux  scieries  et  de  deux 
papétéries  qui  ont  douze  cuves. 

TB0PLAUITHAL9  profond  nvin 
sur  le  flanc  du  Bn'sten&tock  dans  le 
Keussfhal ,  canton  d'Uri.  Il  en  des- 
cend chaque  anne'e  de  grandes  nvn- 
lanrhes.  On  y  trouve  encore  quel- 
quei,  ealenes  abandonnées,  ou  l'on 
a  exploité  k  différentes  reprise»  du 
plomb  argentifère. 

TEYSEJOUBS  (lu),  hameau 
très-éh^ve  (le  la  commune  de  Châ- 
teau-d'Œx,  district  vaudois  du  Vays- 
d'Enhaut,  faisant  face  aux  bains  de 
rSttves. 

:  THAA  9  hameau  surieoîs  de  9  ha-> 
titafimis  dans  la  paroiaie  de  Seen, 

district  de  Winterlhor. 

Tll-^fjl  5  commune  civile  de  îa 
paroisse  et  commune  politique  de 
Goisau ,  district  zuricois  de  Hin-weil , 
composée  de  i3  locelîté». 
.  '  'laAL  p  paroiwe  mixte  et  com- 
mune politique  du  district  samt-gal- 
lois  du  Bas- T\heinthal  ,  contenant 
environ  5oo  maisons  et  ^Soo  âmes. 
Une  trombe  d'eau  l'a  dévastée  en 
«"SSa.^  Le' dommage  en  terres  ébou- 
lées ,  ^en  ponts  et  bétimens  détruits 
pantii  lesquels  une  fabrique  couidé- 
rable  ,  a  été  évalué  à  plus  de  4oo,ooo 
florins.  Le  village  paroissial  ,  situe' 
dans  une  belle  valle'e,  renferme  une 
cinquantaine  de  maisons.  Jj  église,  à 
l'usage  djés  deux  confessions ,  a  pour 
atmexe  celle  de  Buchen  ;  elle  est  fré- 
quèntée  par  les  habitans  de  la  rhode 
appenzelfoîse  Liitzenber*»  ;  tout  près 
de  cet  édifice  est  une  source  minérale 
avec  une  maison  de  bains.  Un  incen- 
die consuma  Thaï  presau'en  entier 
efi'  ido6.  Depuis  le  Buchberg  voisin , 
près  de  là  Table -de  pi^e ,  on  jouit 
d'une  jvue  ravissante  chantée  par 
Bodmer.  Les  carrières  de  Fnchsloch 
fournisâent^des  pierres  meulières  et  à 
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aiguiser,  i        «  2  «  :  a 
On  appelle  encore  Thaï  dans  Je 

canton  de  St-Gall  :  i'*  une  contrée 
boisée  de  la  paroisse  de  Mogclsbèrg , 
district  du  Bas-Tog^enVjourg,  sVten- 
dant  de  Mofjeisberg  a  Degersheijn  et 
contenant  plusieurs  petites  localités 
ainsi  que  oes  maisons  isolées.  Elle 
possède  une  école  ëvangélique  depuis 
le  milieu  du  siècle  passé;  a*  un  ha** 
meau  d'une  quinzaine  d'habitations 
dans  la  paroisse  de  Wyl ,  district  de 
ce  nom  ;  3^  un  hameau  d'une  dou- 
zaine de  maisons  dans  la  paroisse 
d'Andwvl ,  district  de  Oossau. 

TUAL*  Dans  le  canton  de  Zurich  : 
1'  une  commune  civile  et  scolaire  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Barentschweil ,  district  de  Hinweil, 
composée  de  s3  localités.  L'école  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d*en* 
fans  qui  vont  k  Tanne,  localité  de 
cette  commune.  Le  hameau  de  mé* 
me  nom  contient  29  habitations  et  6 
bâtimens  adjacens ,  2°  un  hameau  de 
S  habitations  el  J  batimens  adjacens 
dans  la  paroisse  de  Wttf Aingen  3* 
deux  sections  de  la  commune  cMlO' 
et  scolaire  d'ilEugsterthal ,  distinguées* 
en  Oberthn!  et  Unterthal  ;  b  pre- 
mière renferme  4  localité»  et  la  se- 
conde six.  .      ■  ■ 

THAL.  Dana  le  canton  de  Berne  : 
t"  un  village  de  la  vallée  d*Adelb»- 
den,  sur  le  âane  M.O.  du  Bruder-» 
spitz:  3°  un  hameau  avec  un  moulin,, 
une  forge  et  une  nouvelle  maison 
d'école  dans  la  paroisse  de  Trachsei- 
wald;  3**  un  hameau  de  la  paroisse 
de  Madisvryi. 

TIIAL9  hameau  de  l'arrondisse- 
ment Vordorf,  commune  de  Hérisau,^ 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell.  En 
1789  un  eboulement  y  renversa  une 
maison  en  partie;  les  habitans  de  cette 
maison',  en 'se  i^veillant;  se  trouvé* 
rént  bien  dans  leurs  lits ,  mais  cenx*cL 
avaient  glisse'  dans  la  cave.  En  i833 
on  y  complota  ,  et  avec  succès ,  la 
chute  de  la  nouvelle  constitution  qui 
n'était  pas  encore  en  vigueur. 
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TBÈL  {tu) ,  mattoiit  tfparses  âitra 
Ij»  paroitte  4'AUendorf ,  district  de.  la 

■  Itlarche,  canton  de  Schwytx, 

THALGUTj  bains  du  district  ber- 
nois de  Seftigen,  situes  dans  le  voisi- 
nage de  Gerzensee ,  à  la  base  S.  E. 
éa  Belpberg ,  entire  FAar  et  ^n  co- 
ÎêAu  boisé,  ils  n*ont  d'autre  vue  que 
aur  la  rivière  et  le  bois  viA^à-vit.  J^e 
bac  a  été  remplacé  par  un  pont. 
Quoiqu'en  bois  ,  les  bâlimens  «ont 
b>en  organisés  et  entretenus. 

THAXHAUS  9  quelques  eroupes 
de  maisons  dissémmés  dans  le  Tni- 
benUiait  district  bernois  de  Signau. 
Plusieurs  coutumes  des  habitans  de 
la  contrée  rappellent  la  vie  patriar-' 
4^1e  des  anciens  tems. 

THALIlElIlf  9  village  paroissial 
4u  cercle  de  Veltheim,  district  argo- 
vjen  de  Bnigg ,  à  i  Vs  lieue  de  oçtie 
ville,  ponlenaot  787  habitans,  i^^ 
liâtiœens,  parmi  lesquels  un  mottUn 
et  une  forge.  Il  est  complètement  en- 
touré de  montagnes  à  l'exception 
d'une  ouverture  à  l'est  Cette  situa- 
liph  y  &vorise  la  culture  de  la  vi^jne , 
aussi  dans  les  bonneë  années  le  «in 
^gp|e  celui  de  Scbinzoacli  voisin  et 
s  exporte  en  quantité.  Sur  une  des 
montagnes  qui  dominent  Thalheim 
se  trouve  le  château  abandonné  de 
Schenkenberg  i  un  peu  plus  bas  et 
plus  près  est  celui  di»  Gaslelèii.  . . 

THALHOBR.  On  doMié  ce  nom 
eux  trois  fermes  Brïmliof ,  Hubisberg 
el'  Thalmûhle ,  qui  forment  une 
«ommune  civile  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Bachs,  district 
zuricois  de  Regensberg. 

THALI  ou  THALIN,  petit  village 
de  h  paroisse  de  Wj! ,  district  ber- 
'  Stois-  ae  Konolfineen,  entouré  de 
Iparairies  couvertes  araibrei  fruitiers. 

7AAl4lltlIIIiE.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  1*  une  habitation  et  6 
bâtlmens  adjacens,  parmi  lesquels 
im  moulin  à  broyer  et  une  scierie, 
dans  la  paroisse  di'llinau;  a"  une  ha- 
bitation avec  ^  (lâtimens  adjacens , 
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'  parmi  lesquels  un  mouKii  k  W«t 
moulin  k  broyer,  .dans  k  paroisse  de 

Bachs  ;  3**  un  moulin  et  une  scierie 
de  la  paroisse  de  Stammheim. 

TIIALWEIL9  Tune  des  quatre 
tribus  du  district  zuricois  de  Horjgen, 
'  composée  d^  commuiies  politiques  * 
de  Thalvrdil,  Adlischweif,  Kilch-' 
berg ,  Langnau ,  Oberrieden  et 
Kiischlikon.  Elle  est  peuplée  d'envi- 
ron 5ooo  habitans  et  nomme  trois 
députés  au  grand  conseil. 

Thalwell ,  paroisse ,  commune 
politique  el  scolaire,  se  compose. dé 
trois  communes  civiles,  Thalweâ« 
Gatlikon  et  Ludrctikon.  Elle  con- 
tient environ  i4oo  âmes,  a33  habita- 
tions et  353  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  un  moulin  à  blé ,  une  scierie , 
une  fabrique  d'émaux,  une  impri- 
marie  d^iodiennes,  une  filature  de  * 
coton ,  une  fabrique  de  soieries  et 
une  teinturerie  pour  la  soie  et  le  co- 
ton. On  y  cultive  200  poses  de  vignes 
suivant  une  indication  et  3oo  suivant 
une  autre.  L'école,  divisée  en' deux, 
classes,  est  fréquentée  par  environ, 
abo  eo&ns.  Le  couvent  de  Wettin* 
gen  perçoit  ici  des  redevances  consi- 
aérables  ;  il  a  possédé  la  collature 
jusqu'à  ces  derniers  tems.  — •  Thal- 
weil,  commune  dvile,  se  divise  ea» 
Oberwacht  et  Unterwacht.  —  Le 
village  paroissial  de  Thalweil ,  agréa- 
blement situé  en-dessus  de  la  rive 
gauche  du  lac  de  Zurich,  s'embellit 
de  jour  en  jour  ;  les  maisons  qui  en- 
tourent l'église  ont  un  aspect  tout-à- 
faît  citadin.  La  vue  depuis  l'anden  / 
cimetière  est  célèbre.  Une  station  re* 
marqus^ble  est  l'Etzliberg ,  distant  de 
l'église  d'un  quart  de  lieue.  La  situa- 
lion  riante  de  Thahveil  avait  engagé 
jadis  Cuno  de  Rheinfelden  à  y  fonder 
le  couvent  que  le  p^e^aier  comte  de  ^ 
Habdbourg  transféra  à  Mûri.  Thal- 
weil a  une  société  de  lecture  dont  lea. 
réunions  sont  hebdomadaires.  /  Sh  C\ 

TIlANi\,  petit  groupe  de  mal- 
sons danb  le  voisinage  de  Berneck  de 
la  paroisse  duquel  il  fait  partie  ,  dv:^ 
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^rict  saînt-gallois  du  Bas-Kh^înthnl. 

THANN  ou  St-GHARLËS,  petit 
village  lucernois  de  la  paroisse  de 
Sur&ee ,  district  de  ce  nom ,  placé  sur 
line  ëminence  fertile  à  590  pieda  au* 
ideMua  du  kc  dea  Waldatetten.  Il  tire 
son  nom  d*une  chapelle  dédiée  à  St* 
Charles.  Le  manoir  qu'on  y  voyait 
jadis  est  détruit  depuis  lon^tems. 

TIIAU9  moulin  et  scierie  dans 
une  situation  pittoresque  au  bord 
occidental  de  la  Baie  de  Clarena,  en- 
tre Terder  et  Brent»  distinct  vaiidois 
de  Vevey. 

'THAYNGEX,  bourg  du  canton 
«le  SchaiFhouse  contenant  au-delà  de 
170  maisons  et  d'un  millier  d*habi- 
tent.  On  y'caliîve  beaucoup ,  et  avec 
•accès,  les  céréales,  le  chanvre  et  les 
légumes.  Le  vîn  qu'on  y  récolte  est 
très-esîimë.  Cet  endroit  donne  son 
nom  à  un  district.  Avant  la  révolution 
SchafThouse  avait  les  deux,  tiers  de  la 
fwrisdiction  et  la  fannlie  Im  Thum  le 
troisième. 

TUEE  (fin  du),  nom  d*une  dizaine 
•de  maisons  disséminées  dans  une 
contrée  sauvage ,  paroisse  d^EpaUvil- 
Uers ,  district  de  Saigneiegier. 
THCBL»  Voyes  ÉnchmùU, 
THEILINGEN,  commune  civile 
irt  iocrfaifede  la  paroisse  et  commune 
politique  de  W^eislin^en  ,  district  4u- 
ricois  de  IM^ilTikon.  Kile  se  compose 
uniquement  du  village  de  même 
'  nom  qui  contient  80  pères  de  famille , 
4t  haliitations  et  10  bétimens  adja- 
cena.  L*école  est  fréquentée  par  en- 
viron 70  enfans. 

THELLMOOS^  hameau  fribour- 
geois  de  cinq  maisons  dans  la  pa- 
xoisse  de  Planfayon,  district  aile- 
«nand.  Thelbnoos-De»us,  autre  ha- 
meau de  5  maisons  I  dépend  aussi  de 
la  même  paroisse. 

TIIELWALD,  groupe  de  maisons 
dans  la  vallée  de  Saas,  dixain  vallai- 
san.iie  Viége,  placé  à  l'entrée  d'une 
eombre  gorge. 

paroissial  ba- 
doii  Mir  la  rî?e  droite  an  Jlhini  tu 


f  Hi     '        54 1 

face  de  la  vîllr  argovienne  de  Kaiser*» 
stnhl  qni  a  eu  fait  parlio  de  la  pa- 
roisse. Avant  i8o3  il  dépendait  de  la 
signeurie  de  ^Ôltelen  qui  appartenait 
àTévêché  de  Gonsiance. 

THIÉRWEIL  ou  THERWYL^ 
village  paroissial  du  district  d'Arlesr 
heîm  ,  canton  de  Bâle-Campa^ne  , 
situé  au  milit'u  du  Laimenlhal.  Il 
contient  Ô6â  liabitans,  excellens  agri- 
culteurs; 14»  maisons,  deux  movltt^ 
à  blé,  un  moulin  à  gypse  et  une  hui- 
lerie ;  65oo  poses  de  terrain  en  préà 
et  champs»  060  en  bois  et  pâturages. 
L'estimation  du  cadastre  présente  un 
chiffre  de  3oo,ooo  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  s*élève  k  près 
de  600O.  Lor»  de  la  guerre  de  Trente* 
Ans  il  eut  beaucoup  b  soufirir  de» 

SiJ^dnî«;, 

THEURE  ((^RAND  et  Petit),  deui 
groupes  d  une  dizaine  d'habiiation$ 
dans  ta  paroisse  de  Saigne  levier,  di-  ' 
Strict  bembis  de  ce  nom. 

THEdSSERT  (Modtmno),  moulin 
de  la  paroisse  de  NoirmOnt,  district 
bernois  de  S?îisi;neÎP^ier,  situé  sur  le 
Doubs  dans  une  gorge  profonde.  Lés 
rochers  sont  ici  tellement  rapprochés 
qu'ils  laissent  à  peine  nh  piessage  b 
cette  rivière  et  que  le  chemin  tra<» 
versé  la  grange  de  ce  moulin. 

THIELE^  }iameai!  de  quelques 
maisons  ^  cmq  minutes  du  Font  de 
Tliièle  dans  la  paroisse^e  Cornaux^ 
canton  de  Neucnitel.  ' 

THIÈLB  (la)  {^W.  diémr}.  0'e«t 
la  même  rivière  que  TOrbe  qui  prend 
!é  nom  de  Toile  ou  Thîèle  après  sod 
confluent  avec  le  Talent  en-dessouS 
de  Chavornay ,  puis  se  décharge  k 
Yverdon  dans  le  lac  de  Neuchâtel. 
Elle  soit  de  ce  lae  un  peu  an-^eksOùa 
de  la  Maison- Rouge ,  passe  sous  le 
Pont  de  Thièle  en  faisant  phisieurs 
contours  au  milieu  de  rives  très-bas- 
sei  et  au  travers  d'une  plaine  maré- 
cageuse ;  elle  se  partage  en  deux  bras 
qui  entrent  dans  le  lec  de  Bierine, 
1  un  derrière  le  Landeron,  -fantirè 
apreé  tm  Um^  «padeeoi»  le  pont-de 
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St-Jean.  Le  cours  entier  d'un  lac  ii 
Tautre ,  qui  est  de  a3,Soo  pieds, 
PQurrait  être  ré4uil  jusiju'à  i5,3oo. 
M  largeur  jnayenne"  actoelle  «6t 
d*environ  1 5o  pieds.  ;  la  profondeur 

de=  4- À  a8;  la  pente  n'est  que 
de  3  */f .  THiclp  sort  h  Nidau  du 
]ac  de  Bienne  par  une  biviru  he  prin- 
cipale et  trois  petites;  à  IVieyenried 
elle  se  jelte  à  apgle  droit  daiu  l'Aar,' 
ou  plutôt  i*Aair  tombe  ilans  «on  an*- 
cien  lit.  Âu  moyen  des  détours  coii" 
siderables  que  fait  celte  rivière ,  son 
cours  est  de  86^960  pieds;  la  profon- 
deur varie  consiae'rableiïient  (3  à  18) 
a  cause  des  barres  qu'on  y  trouve;  la 
pente  est  <ie  7  pieds  penoant  le»  hau- 
tes eaux ,  mais  très-  inégalement  ré- 
partie. Gela  rend  la  navigation  non 
seulement  coûteuse  et  pdnible,  mais 
très-pénlieuse.  D'après  le  projet  du 
colonel  Leiewel  la  correction  de  la 
Haute-Thièle- coûterait  106,889  fr. , 
et  cielle  de  la  Basse-Thîèle,  374*909. 
—  La  Haute-Thièle ,  surtout  le  bras 
de  Si -Jean,  fait  la  limite  entre  le 
canton  de  Berne  et  la  principauté  de 
ÎSeuchâtel. 

THIÈLE  (fOHT  de)i,  pont  sur  la 
ïhîèle  à  huit  mîautef  de  la  sortie  de 
cç^^  rivière. du  lao  de  Neuchâtel 
qu*on  embrasse  depuis  ici  dans  toute 
sa  longueur.  Du  côté  neuchâteloîs  est 
un  vieux  château  ainsi  qu'un  ijureau 
de  péages;  du  côté  bernois  un  beau 
bàiiroent  oii  logent  le  gardieni  du 
pont  et  les  gendarmes  et  qui'  sert 
également  de  bureau  de  p^iges.  Lors 
de  la  ETuerre  de  Bourgogne  un  Neu- 
cbatelois,  nommé  Bailiod ,  défendit 
courageusement  le  pont  de  Thieie 
avec  une  poignée  de  isoldaits. 

châtellcnie  de  Thiële,  dont  St- 
^l^iae  est  le  dief*lteu,  comi^end 

neuf  communes  contenant  aaSi 
âmes  ;  38a  maisons  ,  3  moulins  et 
une  scierie  assurés  pour  818,600 
iraucà;  une  centaine  de^  chevaux, 
ânes  et;  mulets ,  389  boaiji&  et  3o6 
vaches. 

.  TWEEAfiBfiRK,  beau  village 
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paroissial  du  district  bernois  de  Th'oii- 
ne  à  une  lieue  de  !a  ville  de  ce  nom 
sur  le  GiuUchbach  ,  aliluenl  de  l'Aar. 
La  fondation  de  son  église ,  rebâtie 
en  1707,  remonte  au  lo^.M^le*  De** 
puis  la  galerie  de.l*auberge^i  appelée 
auf  der  Kgg,  on  jouit  d'une  viie  ma- 
gnifique sur  la  plaine  de  Thoune ,  le 
lac  et  son  encadrement.  Âu  Muhlen- 
n^att  voisin  on  découvrît  par  hasard, 
en  1764 1  cinq  tombeaux  aune  h^Mh 
antiquité»  La  pwroisse  peuplée  <)îb 
3799  âmes ,  comprend  encore  Uébis- 
chi  ,  Pohieren,  Uetendorf,  ainsi  que 
nombre  de  maisons  disséminées." 

TUlEiiUEiii;  (le),  montagne  du 
district  bernois  .dell'Oherhasle.  dan» 
le  rameau  qui  sépare  lé  glécier  supé^ 
rieur  du  glacier  inférieur  de  l'Aar. 
On  donne  encore  ce  noofe  au  Stein- 
ber^. 

THIERHAG9  localité  de  la  pa<- 
roitfie  de  Btttcenwyl,  district*  wni- 
gallois  du  Yieux-Toggenboiirg ,  coi»- 
tenant  une  quinzaine  de  maison  di»; 

séminees. 

TIUKRMATTEX,  auberge  du  di- 
strict bernois  du  Bas-Simmenthal , 
agréablement  située  près  de  ScKvren- 
den  dans  la  vallée  de  Dieîntigen , 
364o  pieds  au-dessus  de  la  mer.  En 
face  est  la  Scliurten  ou  Schorrenfluh 
que  domine  le  Miinigspita,  haut  de 
53io  pieds. 

TUIËRREAS,  village  vaudois  du 
cercle  de  St-Cierges ,  district  de  Moui- 
don,  à  f  lieue  N.O.  deeette'«ille> 
contenant  533  habitans,  1981  poses 
de  terrain  dont  .{"^y  en  pre's  et  ga^  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés  » 
â  3^0,390  francs  et  les  bâtimens  à 
49,810.  Ce  vOlage  apparteitaift  aux 
comtes  de  Gruyères  qui  dorent  le 
céder  en  i  a  3  7  à  Tévéché  de  Lausanne.  * 
En  1731  la  foudre  y  consuma  1 3  mai- 
sons. L'assassii^at  de  deux  cavaliers 
français,  le  35  janvier  1798,  décida 
rentrée  des  Français  dans  le  Pays  de 
Vaud  et  fut  le  signal  des  hoBiSUlés 
avéc  Berne.  D'après  On  déi:iiet<  de 
la  ptroiise  de  Tèuervtenf  41e  se 
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compose  plus  que  de  Thierrens , 
Cûr,revon  et  xSeyruz  ;  Viiiars-Ie- 
Comte  et  O^en^  en  onf  été  détaehâ. 

THIERSTEIN^  district  du  canton 
Soleure  limité  par  ceux  de  Dor* 
neck  et  die  BalUtall  ainsi  que  par  les 
canton  de  Berne  et  de  Bâle-Campa- 
gne.  La  Lussel  est  le  principal  cours 
fl'eau  oui  Tarrose ,  travertant  la  vaU 
lée  de  Beinwyl.  La  population  8*oc- 
cii^pje  spécialement  de  l'éducation  du 
bctai!  favorisée  par  desprcs  et  des  pâ 
turageà  excellens.  Les  douze  commu- 
nes qui  le  composent  sont  peuplées 
de  5G^a  àiues;  elles  renferment  loaS 
Mimeiis  paraii4e8<|ue]$  t  a  forges ,  6. 
moulias  et  9  scieries  ,  assurés  pour 
7^^5,1 70  .  francs.  Il  y  a  2079  proprié- 
taires fonciers  possédant  1 4,6 16  pièces 
de  terre.  La  valeur  des  propriétés 
ioncières  est  de  4.21^,000  francs.  Le 
recensement  da  b^iî  indique  34  a 
chevaux,  335i  bétes  à  comea,  aiaS 
moutons ,  609  chèvres  et  laaS  porcs. 
Les  dish  ict>  de  Thierstein  et  de  Dor- 
nach  ont  en  commun  le  préfet  et  ie 
tribunal. 

Les  ruines  du  château  de  Thier- 
stein ,  qui  a  donné  son.  nom  au  di- 
strict, couronnent  un  rocher  escarpé 
dominant  le  village  de  Biisserach  ,  au 
débouche'  de  la  vallée  de  Beinwyl 
dans  celle  de  Lauffon.  Ces  ruines 
sont  des  plus  belles  de  la  Suibse  ;  1  as- 
pect en  est  imposant  de  quelque  cMé 
qu'on  les  contemple.  Le  château  a  été 
la  résidence  des  comtes^  de  même 
nom,  fréquemment  mentionnés  dans 
l'histoire  du  moyen  âge.  Celle  fa- 
mille ,  souvent  engagée  avec  Béle 
dar^  des  querelles  peu  honoiables 

Jour  elle ,  lut  au  contraire  Tamie  fi- 
èle  de  Soleure  à  laquelle  son  humeur 
guerrière  attira  bien  des  dpsngrémens; 
elle  s'éteignit  en  iSig.  Oswald  prit 
une  part  glorieuse  à  la  bataille  de 
Moral  ^oîi,  û  commandait  les  troupes 
d^  i*.Alsàca*  Le  ch&teau  a  servi  da  ré- 
sjdence  faaillivale  |us€|u'à  )a  révolu- 
tion. A  cette  époque  il  fut  vendu  sous 
«f^dUtoo  qu'ijL  sen^t  abattu  .en  huit 
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Jours.  Le  domaine  qui  en  dépenda^ 
(12G  arpens)  a  été  vendu  en  iâ3o  à 
des  particuliers. 

THIOLEYRES  (les)  ,  village  raïa- 
dois  du  cercle. et  du  disftrict  d'Oron, 
à"  'A  de  lieue  S.  de  cet  endroit-ci, 
contenant  t  53  habitans ,  une  Iren- 
taine  de  bâtuiiens,  4^^  poses  de  ter- 
rain dont  a58  en  prés  et  lai  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  ^nt  taxé» 
à  io4,5oo  francs  et  les  bâtimena  à 

t  a,  1 35. 

TflIOLLAfRE  {Lk)i  charmant 
ruisseau  du  district  vaudois  de  Vevey 
dont  la  source  est  en  -  dessous  de 
Chernex.  Après  avoir  lait  mouvoir  i 
moulin  et  une  scierie,  et  serpenté  sur 
le  penchant  de  riantes  prairies,  iiao 
jette  au  bout  de  dix  minâtes decoUB» 
dans  la  baie  de  Mfuitreux. 

THOERIGl::i\  9  vdla^e  bernois  de 
la  paroisse  de  Herzosenoucbsee ,  di- 
strict de  Wangen.  11  porte  aussi  le 
nom  de  Daringen  ([voyea  ce  mot).. A 
ce  qui  en  a  été  dit  nous  ajoTiterons 
qu'on  V  trouve  trois  fabricans  de  toile, 
trois  fabricans  de  bas,  a  tourneurs, 
une  fabrique  de  chapeaux  de  paille , 
une  teinturarla  en  rouge ,  une  huil^ 
rie»  «ne  forge ,  etc.  On  a  découve^, 
il  y  a  quelques  années ,  les  fondemens 
d'une  église  oui  ex^^tait  avant  la  ré-* 
formation  et  oont  la  bourse  des  pats» 
vre*  perçoit  encore  les  revenus. 

THOBEISHAUS,  petit  endroit 
dans  une  situation  fertue  aur  ii  rive 
droite  de  la  Singine,  paroisse  da 
N eu eneck,  district  bernois  de  JLai^ 
pen. 

petit  village  de  la  pa 
glafonaiae  de  Schvranden  agréable- 
ment situé  sur  un  gradin  du.Guppeii. 

THONEX  9  village  paroissial  ca- 
tholique non  loin  de  Chesnedanala 
commune  de  Chesne  Thonex.  • 
oyez  Taouaa. 

TUOOSS9  petit  village  de  la  pa- 
Toisia  et  du  cercle  de  ScbMiolaer»- 
weilen,  district  thurgoviea  de  ToM. 

TIIOA  (m  houe)  ,  groupe  de  ro*> 
chaïf .  .aingylî^reiitfot  diaposé»  éotce 
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îe<(r|uel»  passe ,  commé  aii  trav^^r» 
<i'une  porte ,  le  chemin  de  W  a^gis  au 
ïlki,  à  demi-lieue  en-de5Sou&  du 
Kaltbad ,  canton  de  SeIi#ytiE. 

1i*liORBEM$  château  modeHie 
Mlî  mr  VA  rocher  de  molasse  dans 
le  fomantirTue  Krauclithal ,  district 
'  bernois  de  Berthoud.  C'était  primiti- 
vement une  résidence  seigneuriale; 
de  13^97  à  t53o  il  fut  une  chartreuse  ; 

im  bailli  y  séjourna  jusiE|u'à  la 
révolution.  Les  bâtîmens  ayant  létë 
restaurés  dépuis  cette  époque ,  on  y 
établit  en  1807  une  maison  de  déten- 
tion dans  laquelle  on  enfermait ,  en- 
tr'autres ,  des  condamnés  qui  ne  pou- 
"^aîont  ètiie  confondu»  avec  la  popula- 
tion orÂiaire  des  maisons  de  force 
«oit  ^  caufse  de  leurs  familles ,  soit  k 
cause  <\e  leur  position  sociale  anté- 
rieure. En  i8a6  on  y  forma  un  second 
ëtablisseinent ,  dit  de  surveillance  , 
destiné  à  recevoir  des  individus  dont 
4a  réclusion  était  demandée  par  leurs 
^rens  eu  les  autorités  pupillaires 
.pour  cause  d'ivrognerie  et  de  débau- 
che ,  sans  qu'ils  fussent  complètement 
privés  de  leur  liberté.  On  a  le  projet 
maintenant  d*y  fonder  une  maison 
.d*édocailon  pour  les  jeunes  malfai- 
•leurs. 

THOREN9  petit  groupe  de  mai- 
sons dans  !a  paroisse  de  XVaTiîerea , 
district  bernois  de  Schwarzenbourg , 
sur  la  frontière  fribourgeoise. 

THOONB  ^IL  Thun) ,  Tun  des  kept 
-districts  de  TOberland  bernois  com- 
pris entre  ceux  de  Konolfingen ,  In- 
terlarhcn  ,  Bas-Sîmmenthal  et  Sefti- 
gen.  ("est  une  contrée  qui  sert  de 
transition  entre  le  Mitteliand  et  l'O- 
berland  :  les  montagnes  y  ont  déjà  un 
^rtain  degré  d'elévatiott,  surtout 
.danS'la  partie  qui  longe  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  ;  leurs  flancs ,  ainsi 
que  reux  des  vallées  et  des  vallons , 
présentent  une  agréable  variété  de 
sois  et  de  gras  pâturages;  Tagricui- 
4Bte  y  est  moins  considérable  \  Tédu- 
«Blioik  du  bétail  Vest  plus  en  revanche  ; 
sfuelques  c^laai»  bfieaenpoiétle  long 
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du  lac  permettent  la  culture  de  la  vi- 
gne ;  les  marais  tourbeux  dan»  le» 
parties  basses  sont  ea  petit  nombre  et 

f>eu  étendus.  Le  pays  est  arrosé  pai* 
' Aar,  la  Sulg ,  la  Gurbe ,  le  GatscH^  ^ 
bach ,  le  Wahlenbach ,  le  Gonten-  * 
bach  ,  etc.  Outre  la  portion  du  lac  de 
Thoune  qui  lui  appartient ,  ce  district 
renferme  celui  d  Amsoldingen.  La 
population ,  qui  était  d.e  171981  Imtf^ 
en  1818,  s'^ëvemainténanta 
Il  y  a  3i07  bâtimens  assurés  pour 
4,o53/ioo  francs.  Le  fonds  des  pau- 
vres est  de  133,243  francs.  On  compte 
713  chevaux,  SSai  bétes  a  cornés, 
6000  moutons ,  38a  1  chèvres  et  a35o 
porcs.  Le  district  contient  8  paroisses, 
qui  sont  :  Sigriswyl ,  Hilterfingen, 
Schwarzenegg ,  SlelBsbourg ,  Thotl— 
ne,  Thierachern*  Biumemteiit  et 
Amsoldingen. 

La  ville  de  Thoune  ^  ché^lièd  dit 
district  de  ce  nom,  sous  le  a5*'i7' 
10"  de  longitude  E.  et  le  ^6*45'  5o* 
de  latitude  N. ,  à  1760  pieds  an-dessu» 
de  la  mer,  est  située  sur  l'Aar  à  un 
auart  de  lieue  du  lac  auquel  elle  a 
donné  son  nom  et  à  5  %  de  Berne. 
Une  partie  est  comprise  dam  uile  lie- 
formée  par  les  deux  bras  de  cette 
viëre.  Elle  contient  336  maisons,  une 
centaine  de  bâtîmens  divers  et  4^33 
habitans  répartis  dans  600  ménages. 
On  y  remarque  le  château,  Téglise 
avec  une.  tour  octogone ,  un  bel  fadtel 
de  ville,  un  hôpital ,  une  maison  d'or^ 
phelins  et  une  bibliothèque  forte 
dVnvîron  7000  volunacs.  Le  château 
couroiinG  une  colline  où  l'on  trouve 
encore  l'église,  les  presbytère»  et 
quelaues  maisons  particulières.  L*in- 
tervalle  qui  sépare  cette  colline  de  la 
ville  est  remph  par  des  jardins  et  des 
terrasses;  la  communication  a  lieu 
par  des  escaliers  en  pierres  dont  l'un 
compte  aSo  marches.  Le  château  se 
compose  de  deux  bàtimens  qu*en- 
cetnt  la  même  mAiraille.  L'ancienne 
demeure  des  comtes  de  Thoune, 
romement  de  la  coniréé»  ^t-déiè 
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léft  injures  du  teoas  depuis  près  de  700 
«ns,  forme  un  carré  routier  et  se 

compose  d*une  énorme  tour  aux  4 
angles  de  laquelle  se  voient  des  tou- 
relles. Le  nouveau  cliateau  ,  à  gauche 
en  entrant  dans  la  cour,  est  la  rési- 
dence du  préfet;  sous  ses  portiques 
on  trouve,  rangées  par  ordre  chro- 
nologique ,  les  armoiries  de  tous  les 
avoyers    bernois  à  Thovme  depuis 
i^f4*  1^^*  difléreiis  piuiils  de  la  col- 
line précitée  se  déroulent  des  vues 
dont  la  beauté ,  la  variété ,  le  gran- 
diose sont  depuis  longtems  célèbres 
et  ont  exercé  le  pinceau  des  artistes. 
Cette  ville  est  peut-être  celle  de  la 
Suisse  qui ,  proportion  gardée  ,  a  le 
plus  de  biens  coromunaux;  elle  pos* 
sède ,  entr*autres ,  Talpe  Kilej  dans  la 
▼allée  de  Diemtigen.  La  grande  plai- 
ne ,  appelée  Allmend ,  sert  de  place 
d'exercice  à  l'école  militairt^  fédérale. 
A  l'est  de  la  ville  est  le  Grùaisberg, 
remarquable  par  un  ancien  éboule- 
ment  qui  s'étendit  jusqu'à  la  colline 
du  château  et  combla  un  braa  de 
TAar.  —  Sous  le  point  de  vue  Indoi- 
triel  on  compte  à  Thoune  3  pharma- 
ciens, 6  médecins  ,  4  marcliands  de 
cotonnes ,  une  brasserie,  1  ojar  eliaiuls 
de  bois,  5  relieurs,  3  tourneurs,  4 
marchands  de  fer,  une  filature  de  soie 
et  de  lin ,  8  auberges ,  S  teintureries 
dont  trois  en  rouge,  une  fabrique 
d'ouvrages  sculptés  en  bois  (celle  des 
frères  Schraidt  qui  occupe  3oo  ou- 
vriers) ,  un  graveur,  4  maréchaux- 
ferrants ,  un  facteur  d'instrumens ,  a 
marchands  de  fromages,  3  fabriques 
de  savon  et  chandelles ,  a  marchands 
d'eau-de-cerises ,  3  chaudronniers, 
un  litho^r^p}îP  ,  2  moulins  ,  3  rionj- 
tiers,  vm  oplitien,  4  marcliands  de 
ç^uincaillerie  ,  une  scierie  ,  5  serru- 
riers,'3  menuisiers,  4  marchands  de 
soieries,  4  ferblantiers,  a 6  magasins 
d'épiceries  ,  5  fabriques  de  tabac  , 
3  marchand?  drapiers ,  une  distillerie. 
—  Thoune  est   d'orl|^ine  très  -  an- 
cienne. Elle  a  joui  de  tout  temps  de 
nombreuses  iranchisés  qu'elle  acquit 
a*  VOi,. 
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soit  de  ses  comtes,  soit  des  ducs  dé 
Zœhringen ,  soit  des  comtes  de  Ki- 

bour^.  Elle  eut  de  bonne  heure  une 
certaine  importance ,  car  on  comptait 
une  (ois  parmi  ses  bourgeois  près  de 
70  ^milles  nobles.  Un  traite  d'alliance 
la  lia  aux  trois  cantons  primitifs;  les 
Bernois  Tassiégèrent  plusieurs  fois; 
Eberhard  de  Kybourg  la  leur  vendit 
d'abord  pour  3ooo  livres  et  la  céda 
entièrement  en  i384.  La  bannii^re  fut 
décorée  d'une  étoile  d'or  en  recom^ 
pense  de  la  part  glorieuse  que  les  ha- 
nitans  prirent  k  la  bataille  de  Morat. 

Le  lac  de  Thoune ,  Thunersee , 
autrefois  Wendelsee ,  est  placé  dans  la 
direction  du  S.E.  au  N.O.  Sa  lon- 
gueur est  de  cinq  lieues,  sa  largeur 
d'une,  sa  profonJeui  va  jusqu'à  yao 
pieds ,  sa  nauteur  au-dessus  de  la  mer 
est  de  1780.  Il  est  formé  par  TAar  et 
reçoit  la  Kander,  entr  autres  affluens. 
Il  est  très-poissonneux.  Les  orages  y 
sont  rares.  Ses  rives,  couvertes  de 
vignes  dans  quelques  endroits,  présen- 
tent des  points  de  vue  extrêmement 
variés.  Parmi  les  montagnes  qui  le 
dominent  au  midi  on  remarque  lè 
Stockhorn,  le  Nresen  et  le  Morgen- 
berghorn.  Le  bateau  à  vapeur  le  fhl- 
leout  a  été  lancé  sur  ie  lac  le  a5  juillet 
i835. 

TUURLI  (zum),  petit  hameau  de 
la  paroisse  de  Guggisberg  ^  dibUict 
bernois  de  Schvrarsenbourg. 

THfjBfVElV  9  village  de  la  section 
de  Sissack,  canton  de  Bâie-Gampa- 
gne ,  situé  sur  la  route  du  Bas-Uauen- 

steîn  3  I  ago  pieds  au-dessus  de  la 
mer-  U  contient  276  habitans,  trente 
et  quelques  maisons  et  568  poses  de 
terrain  en  prés  et  champs.  L'estima- 
tion du  cadastre  présente  uci  chiffre 
de  16a  ,913  francs.  Le  fonds  commu- 
nal des  pauvres  est  de  i388.  On  y  a 
découvert  il  y  a  queloues  années  des 
traces  de  poix  minérale.  En  1758  i!  y 
eut  un  éboulemenl  entre  cet  endroit 
et  Diepflingen.  ^6 

THURDWF.  cercle  d  u  district 

3S 
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thurgovien  da  Frftuenfeld  composé 

d es  (  0 î timunes municipalet'de Tniin* 
dorf ,  HûUlingen  et  Felben  ,  compre- 
nant les  communes  locales  de  ce  nom 
ainsi  que  Lustdorf,  Meltendorf,  Hes- 
chikofea ,  Haarea\Yeilën  et  Wellhau- 
8en*  'Ilr  est  peuplé  de  aadjr  habîtans 
dont  3a  catholiques.  —  Thondorf, 
chef-Keu  «  est  un  grand  village  dans 
une  conlrée  agre'abîe  et  fertiTe  ,  do- 
miné par  le  château  deWeilenberg.il 
dépend  de  la  paroisse  de  Kircbberg. 

THUN-G^HNEITf  parai  de  ro- 
chers avec  plusieurs  maisons  dissémi- 
nées près  de  TAar, 'commune  de  Stef- 
fisbourg ,  district  bernois  de  Thoune. 
On  y  trouye  deux  fabriques  de  po- 
terie. 

THLIVSTETTEIVç  village  parois- 
Mal  dtt  district  bernois  d'A^wangen 
situé  à  ^  de  lieue  de  liangenthal  sur 
line  petite  éminence  ,  non  loin  de  la 

grande  rouie  de  Berne  à  Zurich.  Il 
contient  loi  habitations  etySoâmes. 
Le  château  «  bâti  au  comoieucement 
du  i8*  siècle  par  le  célèbre  avoyer 
Jérôme  d*Brlach,  appartient  main- 
tenant à  un  membre  de  la  lamiUe 
Pourlaîès  ;  il  a  remplacé  une  ancienne 
résidence  des  chevaliers  de  St-Jean. 
On  trouve  à  Thunstetten  3  fabric^ues 
de  tissus  de  paille ,  3  fromageries , 
une  distillerie ,  une  corderie ,  un  cou- 
telier, un  me'canicien ,  etc.  La  pa- 
roisse ,  peuplée  de  1697  âmes,  com- 
rend  encore  Butsberg  et  quelques 
a  m  eaux. 

TllUOTEIVj  nom  d'un  petit  lac 
poi8s6nneox  près  de  Menanau,  di- 

slricl  lucernois  de  Sursf  e. 

THUR  (prononcez  Thour) ,  rivière 
des  cantons  de  St-Gall ,  Thurgovie 
et  Zurich.  Deux  sources  ,  se  réunis- 
sant en-dessus  de  Vieux-St-Jean.  dans 
le  Haut-Toggenbour^,  lui  donnent 
naissance.  Ca  méridionale  sort  de 
deux  petits  lacs  placés  à  5a4o  pieds 
au-dessu*^  de  la  mer  sur  le  flanc  nord 
des  Kuhfirsten;  la  septentrionale 
jaillit  à  la  base  de  TÂlpstem.  Le  cours 
4e  cette  rivière ,  long^de  a5  lieues, 
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prend  d*abord  la  direcliq|i  du  N.O.  ^ 
puis  du     et  du  N.E.  dans  le  canton 

de  St-Gall  ;  arrîve'c  à  Bischofzell  , 
au  coniluerit  de  la  Sitter,  eîle'tonrne 
brusquement  au  N.O.  ;  c'est  dans 
cette  direction  qu'elle  traverse  les 
cantons  de  Thurgovie  et  de  Zurich 
en  a*inclinant  de  plus  en  plus  à  Toueat 
jusqu'à  son  embouchure  dans  leïVhin. 
Ses  principaux  affluens  sont  le  Ne- 
cker ,  la  Sitter  et  la  Murg.  La  Thur 
est  sujette  h  se  déborder  au  printems 
et  en  été;  les  bancs  de  gravier  qui 
encombrent  son  lit  çà  et  là  h  rendent 
impropre  à  la  navigation  ;  cependant 
on  la  descend  quelquefois  en  bateau 
depuis  Bischofzell.  rrcs  de  Krumme- 
nau  elle  passe  souà  un  pont  naturel  de 
rochers  appelé  le  Sprung.  En-dessous 
de  Pfyn  on  la  traverse  sur  on  long 

Çont  couvert  appelé  ThurbrOcke.  lie 
'hurthal  était  le  nom  qu'on  donnait 
autrefois  a  la  partie  supérieure  du 
cours  de  la  Thur.  Maintenant  on  dé- 
signe seulement  par  la  la  contrée  de 
Vieux-St-Jean  à  Wildhaus.  En  1439 
les  habitans  obtinrent  des  franchises 
considérables  des  bavons  de  Rarogne.  - 
La  Thur  a'donné  son  aoinè  k  Tnor^ 

go  vie. 

THURBERG9  ancienne  résidence 
seigneuriale  sur.  TOttenberg  entre 
Weinfêlden  et  IMIlTStetlen ,  cercle  et 
district  thurgovien  de  Weinfêlden. 

On  en  voit  encore  quelques  traces. 

THURGATTHOF  {Thurg{)  ,  petit 
groupe  de  maisons  sur  la  rive  ^aurhe 
de  la  Liinmat  avec  un  bac  sur  cette 
rivière ,  paroisse  de  Gebenstorf,  cer- 
cle de  Mellingen,  district  ai^vien 
de  Baden. 

THURGOVIE  (ail.  Thurgau).  Le 
canton  de  Thurgovie  ,  le  17*  en  rang 
de  la  Confédération  dont  il  fait  partie 
intégrante  depuis  i8o3 ,  est  situé  dans 
la  Suisse  orientale ,  entre  le  a6*  19'  et 
le  a;'  7'  de  longitude  E.,  le  47*  a6^ 
et  le  l,f  43'  de  latitude  N.  Il  forme 
un  triangle  que  limite  au  N.  et  à  TE. 
le  Rhin  et  le  lac  de  Constance ,  au  S. 
le  canton  de  St-Gall  et  à  1  G.  celui  de 
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Eliridi.  Sa  loagittttir  est  de  i  o  à  li  1« , 

sa  largeur  moyenne  âe  É^.  h  5  ,  sa  sur- 
face carrée  de  i6     milles  allemands. 

Ce  canton,  plac*?  en  entier  wir  le 
plateau  6uisfte ,  est  loin  de  présenter 
un  aspect  uniforme  comne  pourrait 
le  &ire  présumer  celte  situation  ;  t*îl 
n'est  pas  montagneux ,  il  est  mon- 
tueux  et  colîîneux.  La  chaine  de 
montagnes  qui  suit  la  rive  gauche  de 
la  Thur  a  déjà  beaucoup  ^erdu  de  sa 
hauteur  <|uan4  elle  en  attemt  les  firo»* 
tièrea$  arrivée  aux  source»  de  la 
IIiir(^  elle  se  ramifie ,  faisant  sur  une 
certaine  étendue  la  linjite  soit  avec 
St-Gall,  soit  avec  Zurich,  puis  elle 
se  perd  en  descendant  vers  la  Thur. 
La  vallée  que  forme  cette  rivière 
séparée  du  lac  de  Constance  par  une 
diilne  de  hauteurs ,  coupée  de  nom- 
breux vallons ,  hauteurs  qui  s'abais- 
sent en  £*radin8  »o!t  d'un  càié  ,  soit  de 
l'autre.  Kien  de  plus  pittoresque  que 
ce  sol  ainsi  acciclenté ,  nen  yius 
riant  que  les  points  de  we^qui  s  y 
roicontrent  a  chaque  pas,  surtout 
vers  le  lac  de  Constance.  A  ces  char- 
mes naturels  la  Thurgovîe  joint  un 
climat  doux  et  une  très-grande  ferti- 
lité. —  Le  principal  cours  d'eau  est  la 
Thur  qui  traverse  le  canton  dans  b 
direction  générale  de  TE.  à  TO.  ;  en- 
tr'autres  afAuens  elle  reçoit  la  Mnrg 

2ui  coule  dans  une  direction  opposée, 
•a  Sitter,  qui  se  réunit  aussi  à  la 
Thur,  n'arrose  le  pays  que  sur  une 
étendue  d'une  lieue.  Le  Rhin  ne  lai 
appartient  par  sa  rive  gauche,  sur 
passé  trois  heu^  de  lon^ ,  que  depuis 
j3urg  jusqu'à  Paradis.  Du  côté  de  la 
frontière  zuricoiee  on  trouve  plusieurs 
petits  lacs  très-poissonneux ,  tels  que 
ceux  de  iiichel ,  de  Hilttlingen  et  de 
Hflttweilen.  La  plus  grande  partie  de 
la  rive  méridionale  du  lac  oe  Cons- 
tance ^  toute  celle  du  Zellersee  appar- 
tiennent au  canton;  ce  magmficjue 
bassin,  ainsi  que  le  fleuve  qui  s  en 
échappe ,  lui  procure  de  grands  avan- 
tages quant  à  la  pèche  et  k  la  naviga* 
fion.  I 
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Sous  le  point  de  vue  géologique  la 

Thurgovie  est  comprise  presqu*en 
entier  danS  la  formation  ^rësençe  et 
offre,  sous  ce  rapport ,  peu  de  variété 
dans  ses  productions  minérales;  ce 
sont  du  grès ,  des  marnes ,  un  peu  de 
houille  et  de  la  tourbe.  —  Les  ani- 
maux sauvages ,  teU  que  les  ours ,  les 
loup?  et  les  sangliers ,  ont  depuis  long' 
tems  disparu.  Les  cours  d*eaux  et  les 
lacs  abondent  en  poissons;  les  sau- 
mons en  particulier  se  trouvent  en 
grande  quantité  dans  la  Thur.  Quant 
aux  animaux  domestiques  un  recen- 
sement rt^cent  indique  a553  chevaux, 
38,10g  bœufs,  vaches  et  veaux, 
aij9  moutons,  iSjâ  chèvres  et  i8a8 
porcs.  L'augmentation  du  bétail  a 
suivi  les  progrès  de  Tacriculture  ;  on 
engraisse  heaucoup  de  iNeufr  pour  le 
commerce.  —  La  culture  des  céréales, 
quoique  assez  étendue  ,  ne  stiffit  pas  à 
la  consommation  intérieure;  le  sol  se 

Prête  moins  à  celle  du  seigle  que  de 
avoine.  La  vtane  donne  £s  produits 
asses  considérables  et  assez  distingués 
pour  que  ce  soit  un  article  d'exporta- 
tion. Le  lin  se  cultive  en  très-grande 
quantité  et  se  mcl  en  œuvre,  ainsi 
que  le  chanvre  ,  dans  le  pays  même.  * 
Mais  la  culture  la  plus  étendue  est 
celle  des  arbres  fruitim  ;  la  Thurgo- 
vie  n'est  pour  ainsi  dire  sous  ee  rap-* 
port  qu'une  vaste  foret  de  poiriers  et 
de  pommiers;  on  fait  un  grand  com- 
merce de  fruits  secs  et  de  cidre.  Sous 
le  point  de  vue.  des  cultures  le  terri- 
toire se  répartit  ainsi  s  917  arpens  en 
jardins  et  chenevières ,  6839  en  vi- 
gnes,  45,573  en  prc's ,  96,647  en 
hamps ,  36,389  en  loréts  et  aoa6  en 
pâturages.  Une  commission ,  créée  en 
iSog,  s'occupe  du  perfectionnement 
de  Fagricttiture. 

*  La  population  a  suivi  le  mouve- 
ment ascensionnel  qu'on  remarque 
dans  les  autres  états  de  la  Confédé-' 
ration  ;   des  données  exiefes  man- 
quent jusqu  à  i  auaee  i3o6.  A  celle  i^tin*\ 
époque  elle  étAit  de  76,67 1  âmes  ;  en  J^^r 
1017  on  la  trouve  de  78,533 ,  en 
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cembre  i83a  de  83,5ii6,  à  la  fin  do 
i835  de  85,873,  le  recensement  or- 
donné par  la  Diète  84,  la^*  ^ur  l'a- 
vant-dernîer  chiffre  il  y  a  66,770 
protestans  et  i8|6oa  catholiques.  Les 
nouveaux  néi  aont  aux  vîvans  com- 
me I  à  27,  les  morts  comme  i  à  87 , 
les  naissances  illégitimes  aux  le'gitimes 
comme  i  à  3o.  Sur  les  2084.  décès  de 
l'année  i83a  ,  3ix  personnes  sont 
mortes  de  vieillesse  ,  3o5  de  con- 
somption ,  490  de  maladies  rhumatis- 
males f  96  d'apoplexie ,  5  se  sont  suî- 
efdées,  1 5  ont  été  trouvées  noyée? ,  et  c. 

La  re'vi.sîon  du  système  a  imposi- 
tions  opérée  depuis  i83.t  permet  4e 
donner  quelques  détails  sur  Tétat  fi- 
nancier du  canton.  La  valeur  des 
ropriétés  immobilières  est  de 
1,591,2^9  florins,  un  sixième  de 
plus  que  la  somme  indiquée  dans  les 
anciens  registres.  Les  batimens  (en- 
viron 17,000)  y  figurent  pour  un  tiers 
4'peu'près.  Ces  immeubles  sont  gré- 
vés  de  1 8,493,588  florins  de  dettes. 
Les  capitaux  et  obligations  s'élèvent 
à  6,180,007  fl.  ;  les  fonds  de  com- 
merce sont  taxés  à  1,0931,318  et  les 
capitaux  engagés  dans  l'indusUie  a 
690,151. 

On  compte  que  le  tiers  de  la  po- 
pulation s'adonne  à  Tindustrie  et  au 
commerce.  La  fabrication  des  toiles , 
dont  l'introduction  eut  lieu,  vers  la 
fin  du  i3'  siècle,  doit  avoir  diminué 
dans  les  derniers  tems,  quoiqu'elle 
soit  encore  considérable.  Ces  toiles 
se  distinguent  par  leur  finesse  et  leur 
beauté;  il  s'en  confectionne  au-delà 
de  3ooo  pièces  destinées  en  grande 
partie  à  1  exportation.  En  revanche 
fa  fabrication  des  étoffes  de  coton  a 
beaucoup  augmenté;  les  filatures  ont 
plus  de  31,000  fuseaux.  La  manufac- 
ture d'indiennes  d'Islikon  a  pris  une 
grande  extension.  Les  tanneries  sont 
nombreuses.  La  quincaillerie  est  un 
article  considérable  d'exportation. 
En  fait  d'établiisemens  mdustriek 
nouvellement  fondâ  on  cite  une  ia- 
^riqua  de  dentelle»}  une  de  bontont} 
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une  de  bas  ,  quelques-unes  derubam 
et  de  produits  chimiques ,  une  fila- 
ture de  lin.  Le  ranton  exporte  du 
vin ,  du  cidre ,  des  fruits  secs ,  du  suif, 
des  peaux  brutes  et  des  cuirs,  de» 
toiles  et  autre»  produits  de  ses  ma- 
nufactures. La  navigation  ainsi  que 
le  commerce  d'expédition  et  de 
transit,  occupe  un  certain  nombre 
d  iiabitans. 

Les  améliorations  réelles  apportées 
à  rinstruction  publique  sont,  comme 
ailleurs,  postérieures  à  la  régénâatiois 
politique  de  i83o.  En  i832  on  comp- 
tait a()4.  écoles  dont  aoo  protestantes, 
58  catholiques  et  6  mixtes ,  fréquen- 
tées par  j  6,836  enfans,  plus  du  cin- 
quième de  la  population  totale.  Lo 
fonds  d'école  S  élevait  à  cette  époque 
à  environ  377,000  florins  dont  81 ,000 
pour  e'coles  catholiques.  Une  loi 
postérieure  a  fait  disparaître  beau- 
coup d  imperfections.  Le  traitement 
des  régens  a  été  améb'oré.  On  a  fondé 
une  écele  normale,  établi  des  confé^ 
rences  de  régens.  Les  réformés  onl~ 
une  caisse  pour  les  régens  émérites, 
les  veuves  et  les  orphelins;  les  catho- 
liques ont  crée  un  fonds  assez  consi- 
dérable au  moyen  de  contributions 
volontaires.  — >  Les  communes  évaiH 
géiiqnes  ont  un  fonds  d'église  de- 
372,780  florins,  un  fonds  de  pauvres 
de  /^f  2,6^1  et  un  fonds  de  legs  de 

Chaque  confession  a  son  conseil 
ecclésiastique  qui  surveille  et  dirige 
tout  ce  qui  concerne  le  culte  ,  les 
écoles  et  les  pauvres.  Le  clergé  ré- 
formé est  divisé  en  trois  chapitres , 
ceux  de  Steckborn,  Frauenfeld  '  et 
Hâute-Thurgovie ,  présidés  par  des 
doyens.  Le  clergé  catholique  a  deux 
chapitres,  ceux  de  Frauenfeld  et 
d'Arbon.  Les  couvens  ,  au  nombre 
d  une  dizaine  tant  d'hommes  que  de 
femmes ,  ont  été  dernièrement  l'ob- 
jet de  mesures,  législatives  contre  les* 

Ëuelles  se  récrient  les  petits  canton»* 
la  loi  du  16  juin  iS3o  a  placé  leuv 
fortune  »ou»  k  «urydllanco  exclusive 
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rëUt«  ordonnë  la  coiiTêrtioii  éet 

Î>ropriëtëft  foncière»  en  capitaux,  èé- 
énau  de  recevoir  ries  novices  jusqu'à 
disposition  contraire  et  affecté  les  éco- 
noiiiics  annuelles  qui  résulteront  de  la 
nouvelle  administration  aux  églises , 
écoles  et  caîssés  des  pauvres.  Cette 
dernière  disposition  a  été  iibinëdiate- 
ment  appliquée  au  couvent  de  Para- 
dis qu'on  avait  dû  déjà  autrefois  re'u- 
nir  sous  le  point  de  vue  économique 
à  celui  du  val  de  Ste-Catherine.  Un 
décret  du  9  février  iSSy  règle  radmi« 
nistration  de  la  fortune  de  ces  ëta- 
blissemens. 

Les  revenus  du  canton  s*élèvent  de 
100,000  a  I  5o,ooo  florins  par  an,  pro- 
venant en  grande  partie  de  la  vente 
du  sel,  des  postes,  des  péages,  du 
droit  dé  mutation,  de-Timpôt  sur  le 
timbre,  de  l'impôt  sur  les  fortunes 
mobilières  et  immobilières.  Ce  der- 
nier a  produit  en  i835  la  ?omme  de 
98,343  Horins.  Quelques  administra- 
tions ont' des  comptes  séparés,  ainsi 
ia  caisse  d'assurance  contre  les  incen- 
dies, le  conseil  de  santé,  la  commis- 
sion des  pauvres ,  l'administration  des 
domaines  deTobel,  les  maisons  de 
détention  et  de  travail,  rhôpital  can- 
tonal qui  a  un  capital  d  envirou 
100,000  florins. 

lîa  Thurgovie  formait  au  moyen- 
âge  un  Landgraviat  qui  comprenait , 
outre  le  canton  actuel  de  ce  nom  ,  les 
cantons  de  Zurich  et  d'Appenzell ,  la 
plus  grande  partie  de  celui  de  St-Gall 
et  le  comté  de  Baden.  Ce  Thurgau , 
appelé  aussi  quelquefois  Zurich^au , 
dépendait  du  ducné  d'Allemanie  et 
avait  Zurich  pour  capitale.  Il  pas^a 
sous  la  domination  des  Zahrin^en , 
puis  des  Kybourg,  puis  enfin  ae  la 
maison  d^Autriche.  En  i4-6o  la  Tlior- 

Sovie  actuelle  lut  conquise  sur  cette 
ernière  par  les  cantons  de  Zurich , 
Lucerne ,  Uri ,  Sf  invytz,  Unterwald, 
Claris  et  Zu^ ,  qui  la  Hrent  adminis- 
.  trer  alternativement  par  un  bailli. 
'Lors  de  la  guerre  de  Souabe ,  ils  en- 
levèrent avec  l'aide  de  Seme,  Fri- 
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bourg  et  Soteure  la  jurisdiction  que 
possédait  encore  b  ville  de  Constance* 

Kerne  devint  co-souverain  en  17 12. 
Jusqu'en  179!^  ce  pays  fut  soumis  aux 
exactions  non-seulement  des  baillis 
suisses ,  mais  encore  de  7a  seigneurs, 
tant  laïques  qu'ecclésiastiques,  qui  se 
partageaient  la  basse  jurisaict ion.  De- 
puis la  révolution  le  canton  de  Thur- 
govie a  éprouvé  les  vicissitudes  poli- 
tiques qui  ont  été  le  parta:»e  des  au- 
tres états  de  la  ConfédéraUuxi ,  régime 
unitaire ,  régime  de  T  Acte  de  média* 
tion,  régime  de  la  Sainte- Alliance.  Il 
fut  Tun  des  premiers  à  se  débarrasser 
de  ce  dernier  régime  après  le*  jour- 
nées de  Juillet.  Plus  de  2000  citoyens 
réunis  à  Weinfelden  le  a  a  octobre 
i83o  demandèrent  par- pétition  au 
grand  conseil  le  changement  de  la 
constitution  ;  à  leur  tète  se  trouvait 
entr'autres  l'auteur  de  Schweizfrbart 
et  Treuherz ,  le  célèbre  pasteur  Born» 
hauser.  Le  grand  conseil,  après  quel- 
que hésitation,  prononça  sa  propre 
dtssoluition ' et  la  convocation  dan 
nouveau  grand  conseil  qui  devait 
s'occuper  de  l'œuvre  de  la  réM*sion. 
La  constitution  fut  déjà  présentée  le' 
a6  avril  i83i  a  la  sanction  des  assem- 
blée* électorales  ;  io,u44  citoyens 
^acceptèrent^  43a  la  refetèrent ;  lea 
absens,  au  nombre  de  8336,  ne  fu- 
rent pas  comptés.  L'article  a  i  9  ad- 
mettant la  faculté  de  révision  aubout 
de  six  ans,  le  peuple  thurf^ovien  vient 
de  faire  usage  de  ce  droit.  Comme  la 
comm&sion  constituante  n*a  pas  \iet~ 
miné  ses  travaux  au  moment  oii  nous 
écrivons  ces  lignes  (mal  1837),  nous 
donnerons  pîus  tard,  en  suppfémentt 
l'analyse  de  la  constitution  révisée.— 
Cependant ,  nous  indiquons  ici  la  di- 
vision en  districts,  car  il  nest  pas 
probable  qu'elle  soit  chanaée.  Ces 
districts  sont  au  nombre  de  nuit,  sa- 
voir :  Arbon  ,  "Bischorzell ,  Tobel , 
Weinfelden,  Gottîieben,  FraTienfeld, 
Steckborn  et  Diessenhofêii .  lis  sont 
diviàéâ  en  38  cercles  cl  ceux-ci  en 
communes  municipale*.  Les  com- 
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munes  municipales ,  aimi  nommées 
parce  qu'elles  mot  aâmiiwtréeB  pu* 
des  mumcipalitéB,  tont  composée»  de 
communes  locales  et  forment  Tailto- 

rîte  inférieure  en  matière  d'adminis- 
tration et  de  police.  Frauenfeid  e^ie 
chef- lieu  du  cauton.  v^/-1^ 

XUtJRMATT  ou  UTZINGESî  9 
maisons  ëparses-  dans  la  paroisse 
d'Altorf,  canton  d*Uri. 

TIiUAKË.\9  paroisse  du  district 
bernois  de  Seftîgen  située  dans  la 
vallée  arrosée  par  la  G»irbe  et  peu- 
piée  de  ôjijij  aiues.  Elle  comprend 
les  viUai;es  de  Kirch-Thumen  et 
Mflhle-Thurnen ,  ainsi  que  les  an- 
ciennes seigneuries  de  Kiggisberg , 
Kummiingen  etBurgisteîn.  Le  Thur- 
nenmoos  ou  marais  de  Thurnen  est 
considérable;  il  a  du  iaire  partie  du 
•  lac  que  la  Gurbe  formait  autrefois 
*  entre  le  Belpberg  et  le  Langenberg. 
On  y  exploite  des  tourbières*  Kircn- 
Thurnen  ,  contenant  une  centaine  de 
maisons ,  est  agréablement  placé  à  la 
base  de  la  hauteur  boisée  de  Riggis- 
berg.  Muhle-Thurnen  renferme  au- 
delà  de  70  habitations  et  se  trou^  » 
comme  le  précédent,  sur  le  chemin 
de  Wattenwyl  et  des  bains  de  Blu- 
men«.tein  Dans  cette  paroisse  la  cul- 
ture des  chous  est  assez  étendue  pour 
fournir  à  Texportation. 

THURBAIN^  nom  de  quelques 
maisons  de  la  paroisse  de  Bussnang , 
district  thurgOTÎen  de  Weinfelden , 
près  desquelbs  ira  pont  est  jeté  sur  la 

Thnr. 

THLKTHAL.  Voyez  Thur, 
TflUSlS  ^  arrondissement  judi- 
ciaire de  la  jorisdiction  grisonne  de 
Heinzenberg,  li^e  Grise,  composé 

de  Thusis ,  Masem ,  Cresta  ,  Tartar  et 
Thalas.  Les  autorités  sont  un  iandam- 
laann  et  douze  jurés.  —  Thusis,  qui 
donne  aussi  son  nom  à  la  junsdiction, 
est  un  boorjg  situé  sur  Tun  des  der- 
niers çradins  du  Heînsenberg  à  6  1. 
de  Coire  et  a  aSoo  p.  au-dessus  de  la 
mer.  T1  contient  700  âmes,  170  bâti- 
meos  paiuu  lesquels  70  maisons ,  3 
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moulins,  a  scieries  et  plusieurs  tan* 
nenea.  Cet  ei^droit,  irrégulièrement 
bâti,  s*est  beaucoup  embelli  dans  let 
derniers  tems.        archives  de  la 

commune,  à  l'épreuve  du  feu,  sont 
placées  dans  l'église  dont  la  sonnerie 
est  harmonique  et  de  la  tour  de  la- 
quelle se  déroule  une  des  plus  belles 
vues  de  la  contrée,  si  ridie  en  beautés  ' 
de  ce  genre.  Thusis  a  des  foires  im-* 
portantes  et  un  marché  hebdoma*  ' 
daire;  il  s'y  fait  un  grand  commerce 
de  grains  et  de  bétail  ;  la  grande  route 
lui  procure  des  avantages  considéra- 
bles. Deux  incendies ,  terribles  l'ont 
dévasté;  celui  de  ij^y  dévora  77 
habitations  et  90  bâtunens  adjacens; 
celui  de  174a  n'épargna  que  l'église, 
le  presbytère  et  une  douzaine  de 
petits  bàtîmens  ;  quelques  personnes 
pérnmit  dans  les  flammes.  C'est  la 
patrie  de  Wolfgang  Musculus  mort 
à  Berne  en  i56d.  La  famille  de  Bo^ 
scnroll,  maintenant  éteinte,  a  été'  la 
bienfaitrice  des  écoles ,  des  pauvres 
et  des  établissemens  publics  de  la 
commune..  Le  capital  que  l'ancien  • 
pasteur  Vrilli  Mi  parvenu  ë  foraeil* 
iir  pour  fonder  une  maison  d*ocplie« 
lins  a  été  joint  au  fonds  d'égibe,  cet 
étabîissemenf  n'étant  pas  devenu  né- 
cessaire. La  riante  contrée  qui  en- 
toure Thusis  est  exposée  aux  débor- 
démens  du  Rhin,  de  i* Albula  et  d» 
la  Nolla,  qui  nécessitent  de  coûteux 
travaux  d'endiguement.  La  vigne  y 
est  cultivée.  Les  bains,  alimentés  par 
une  source  d'eau  sulfureuse ,  se  trou- 
vent au  bord  de  la  Nolla,  un  peu  en- 
dessus  du  nouveau  pont.  Thusis  est 
un  des  plus  andens  endroits  des  Gri- 
sons;' son  nom  latin,  Tusda  Rhœiùmmy 
rappelle  la  Toscane,  patrie  des  Hhé- 

tiens.  J$9i 

TICINCTTO,  fort  ruisseau  de  la 
vallée  de  Chironico ,  cercle  de  Faido , 
district  tessinois  de  la  Lëvantine,  se 
)etant  dans  le  Tessin  en- dessous  des 
parois  de  rochers  de  Biaschina.  De- 
puis le  commencement  du  siècle  il  a 
plusieurs  loi»  causé  de  grands  ravagea 
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dans  la  contrée  et  les  truites  qu'il 
nourrissait  en  quantité  ont  disparu. 

TICINO*  cercle  du  district  tessi- 
nois  de  Bellînzone  i>'ëleiidant  sur  ia 
me  droite  du  Testiii  |i|ui  loi  a  éomé 
son  nom.  On  y  cultive  en  quantité 
la  vigne  et  les  arbres  fruitiers,  surtout 
les  pommiera,  les  pêchers  et  les  fi- 
guiers. Les  huit  communes  qni  le 
composent,  peuplées  de  a430  âmes, 
•ont  :  Gudo,  dementina,  Monte- 
CanMo  (ehef-lien),  Gansso,  Gor- 
duno,  Gnosco,  Preonso  et  Moleno. 
Les  trois  premières  communiquent 
avec  la  rive  gauche  du  Tessin  et  la 
grande  route  au  moyen  d'un  nou- 
veau pont  sur  ce  ileuve;  les  autres 
ne  le  peovent  qu'en  bateau,  ce  qui 
cat  impowiEle  oa  dangereux  pendant 
lea  haute»  eaux. 

TIEFEmCASTEN,  village  parois- 
sial catholique  de  la  jurisdiction  gri- 
sonne d'Oberhalbstein ,  ligue  de  la 
Maison-Dieu,  situe  dans  une  vallée 
profonde  et  entourée  de  montagnes 
escarpées,  sur  TAIImla  et  b  route  du 
Septîmer,  à  Saoô  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  Il  contient  a6  maitona^  un 
moulin ,  deux  scieries,  deux  auberges 
et  3o  petites  écuries.  Dans  le  voisi- 
.  nage  est  le  passage  remarquable  de 
miattenstein  qu'irne  faut  traverser 

Su'âvec  une  grande  prudence.  lïes 
.omains  avaient  bâti  une  tour  pour 
protéger  le  pont  de  l'AIbuIa ,  car  la 
route  militaire  du  lac  de  Cèoie  à 
Coirfi  par  le  Julier  traversait  cette 
vallée;  cette  route  fiit  la  seule  com- 
munication de  ritalie  avec  TAllema- 
gne  Jusqu'à  la  construction  de  celle 
qui  longe  le  Rhin-Postérieur,  au  1 5* 
siècle.  Tiefenlcasten  a  des  autorités  ci- 
viles et  criminelles  particulières  avec 
Alvaschein , Jilons ,  iVada  et  Sauvin. 

¥lEFf!NHijHLE  9  moulin  de  la 
commune  de  Herdern,  cercle  de 
MQhlbeim,  district  thurgovien  de 
Steckbom. 

TIEFBNTIIilL  9  martinet  avec 
quelques  bâtimens  adjaeens  dans  un 
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petit  vallon  a  un  quart  de  lieue  de 
Dornach ,  district  soleurois  de  ee 
nom.  -» 

TIBFENWAG^  hameau  argovien 
de  six  habitations  avec  un  moulin  m 
gypse  dans  la  paroisse  d'Ehrendin- 
gen,  cercle  de  kirchdorf,  district  de 
Baden.  On  l'appelle  ordinairement 
im  Wae. 

TIËFITHAL,  quelques  maisons 
très-anciennes,  appelées  les  maisona 
des  Payons  (Heiuenbauser)  et  habi» 
tées  encore  quelquefois  en  été ,  dans 
un  vallon  sauva£^e  en-dessus  du  lao 
de  Brieoz,  district  bernois  d'interla* 
chen. 

TIEFREUTI^  petit  groupe  de 
maisons  dans  U  froisse  et  commune 

politique  de  Kirchberg ,  district  saint- 
gallois  du  Vieux-Toggenbourg. 

TIESSELBAGH.  petit  hameau 
avec  une  chapelle  dans  le  Meich- 
thaï,  canton  d'Unterwald-Obwald. 
Le  landammann  Tiesselbacb ,  qui 
mourut  à  Sempach,  n*en  était  pas 
originaire,  mais  de  Lungern. 

TIETFtiaT.  Voyez  Dûtfurf, 

TIGUËLET  ou  TIGTTLÉ,  petit 
ruisseau  du  district  de  Fribourg  qui 
sort  des  prairies  marécageuses  de 
G)rminbesuf  et  se  Jette  dans  la  Sonna 
a  Belfaux. 

TILLETZ  (TilUtt),  ierme  et  do- 
maine avec  trois  bâtimens  dans  la 
paroisse  fribourgeoi&e  de  Tavel,  di- 
strict allemand.  Cette  localité  était 
qualifiée  de  village  en  t3i5. 

TII1S9  petit  village  de  la  paroisse 
et  commune  politique  de  Mels,  di- 
strict saint-gallois  de  Sargans. 

TIMONETS  (les),  domain Lâ  à 
demi-lieue  derCrissier,  cercle  de  Ko- 
manet ,  district  vaudois  de  Lausanne. 

TINE  (la),  cabaret  de  la  commune 
de  Rossiniëres,  district  vaudois  du 
Pays-d'Enhaut,  situé  dans  le  défilé 
de  même  nom,  i3;;6  pieds  au-dessus 
du  Léman,  a5iâ  au-dessus  de  la  mer. 
Ce  défilé  est  formé  nar  le  rapproche- 
ment des  rameaux  des  Alpes  qui  lon- 
gent les  deux  rives  de  ia  Sanne,  ri* 
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vlère  qui  quitte  brusquement  ici  la 
direction  de  l'ouest  pour  rpprendre 
celle  du  nord  en  entrant  sur  le  lerri- 
>toire  ftîbourgeoîs.  Les  eaux  bouil- 
lonnent au  travers  d'énormes  blocs 
de  rocher.  Le  pas  de  la  Tine ,  vul- 
e;nirement  nppelc  PeHe  de  3a  Tlnna, 
porte  le  nom  de  Hocken  dans  les 
chroniques  allemandes.  De  vieilles 
Chartres  désignent  la  contrée  sous  le 
nom  de  ComilatusTinensîs.  En  1798 
les  communeft  en-deisus  de  Gruyè- 
res, ayant  d*un  c6té  les  Bernois  à 
leurs  portes,  d*un  autre  les  Vaudois, 
d'un  troi&îème  les  Bulloîs  qui  s'étaient 
soulevés  comme  les  seconds,  firent 
des  préparatifs  militaires  pour  tâcher 
de  gagner  du  tem»  avant  de'prendre 
un  parti  quelconque.  Un  détache- 
ment de  iSo  hommes  fut  posté  à  la 
Tine  et  se  retrancha  derrière  un 
abattis.  Le  pasteur  de  Château-d'OEx 
vil  un  jour,  en  se  promenant,  les 
soldats  bernois  et  fribourgeois  qui 
fraternisaient  ensemble  le  verre  à  la 
main. 

TliVE  ]>E  C;ONF]iAN&  Voyez 

Confions, 

TIIVIÈIIE  (la)  ,  torrent  qui  vient 
de  la  montagne  de  Chaude  et  se  jette 
dans  le  Léman  à  l'ouest  de  Villeneu- 
ve, cercle  de  ce  nom,  district  vau» 
dois  d'Âifile.  Il  reçoit  plusieurs  ruis- 
seaux, tels  que  le  Riaux  des  Filles, 
celui  de  Magnîou,  du  Pcrrîan  ,  Hc. 
On  trouve  dans  son  lit  de  gros  blocs 
de  marbre  brèche  roulés  ;  celte  brè- 
che prend  un  très-beau  poli. 

TINTEftIN  (ail.  Tenilingen),  corn- 
mune  fribourgeoise  de  la  paroisse  de 
Chevrillcs,  district  allemand,  com- 
posée de  Tinîerin  ,  Neuenhaus- , 
Oberslwyl,  Praderwahn,  Diirren- 
berg  et  Stersmijhle.  Elle  est  peuplée 
de  passé  aoo  âmes.  Le  hameau  de 
Tinterin,  situé  sur 'une  hauteur  qui 
domine  la  Gérine ,  contient  1 5  habi- 
tations ,  une  ferme  et  une  jolie  mai- 
son de  campagne.  On  y  voit  un  jar- 
din anji^îais  renlermant  une  collection 
considérable  d'arbustes  et  de  plantes. 
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Le  commun  assez  étendu  ,  qui  së 
trouve  entre  le  hameau  et  cette  mai- 
son de  campagne ,  n'est  encore  utilisé 
que  comme  pâturage,  ce  qui  con* 
traste  avec  les  prairies  et  les  champ» 
qui  l'entourent. 

TIXZEIV^  village  paroissial  calho- 
ligue  de  la  jurisdiclion  grisonne  d'O- 
berhalbstfîn  ,  ligue  de  la  Waison- 
Dieu,  a  3ë8o  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Il  contient  85^  maisons,  deux 
auberges ,  uife  scierie  et  90  écurie» 
grandes  et  petites.  Sa  situation  n'est 
pas  agréable.  On  trouve  dans  les  en- 
virons de  l'albâtre,  des  mines  de  cui- 
vre et  de  fer.  Cet  endroit  est  très-an- 
cien; avec  Kovna,  Miihle  et  Sur  il 
forme  Tune  des  cinq  Pièves  ou  sec- 
tions de  la  jurisdiclion. 

TIPPISHAUSEBî  9  petite  com- 
mune à  localités  dissémmées  dans  la 
paroisse  et  le  cercle  d' Altrrsweilen , 
district  thurgovien  de  Gotliieben. 

TISCHëALOO,  localité  sur  la  rive 
occidentale  du  lac  de  Zurich  entre 
Thalweil  et  Oberrieden ,  district  zu- 
ricois  de  Horgen.  Des  a3  habitationa 
et  38  bâtîmens  adjacens  qu'on  y 
trouve,  i5  habitations  et  16  bâti- 
mens, adjacens  dépendent  d'Oberrie' 
den,  les  autres  de  ThalweiL 

TIIXIS  (le),  la  plus  grande  mon^- 
tagne  de  TUnlerwald  dans  la  chaîne 
qui ,  partie  du  Galenstock,  sépare  ce 
canton  de  l'Oberland  bernois.  Elle 
touche  à  rUrazhorn  et  domine  la 
vallée  d'Engelberg.  Sa  cime,  haute 
de  10,570  pieds  et  appelée  Nollen,  se 
distingue  par  un  jour  serein  d*hiver 
de  deux  lieues  plus  loin  que  Stra»* 
bourg.  L'ascension  du  Titîis  a  eu  lien 
en  Î739  pour  la  première  fois,  puis 
en  1786  et  en  1797;  cette  année-ci 
l'ingénieur  MuUer  trouva  que  la  ca- 
lotte de  neige  qui  couvrait  le  som- 
met de  cette  montagne  avait,  le  6  ' 
août,  175  pieds  d'épaisseur.  Un  ra- 
meau détaché  du  Titlis  sépare  •  le 
Gentelthal  du  Gadmenthal. 

TITTERTEIV,  village  de  44  "fai- 
sons et  de  287  âmes  dans  la  paroisse 
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àe  Reigoldswyl ,  district  de  Wftlden- 
bourg,  canton  <\e  Râle-Campagne.  II 
est  romani iqu en lent  situe  au  haut  de 
la  chaiDe  qui  scpare  ia  vallée  de  Rei- 
goldswyl  de  celle  de  Waldenbourg. 
Outre  Téducatîon  du  bétail ,  plus 
considérable  que  la  culture  des 
champs,  les  habitan»  s'occupent  de 

rut>rir»nerie. 

Xl  TTliNGEN.  Voyez  Dittingen. 

TOBEL^  district  du  canton  de 
Thurgovie  dont  il  occupe  la  partie 
Toéridionale ,  entre  les  cantons  de 
Zurich  et  de  St-Gall,  les  districts  dé 
Frauenfeld,  Weinfelden  et  Bischof- 
zell.  Sous  le  rapport  de  la  ferfilitf'  <\n 
sol,  il  est  inférieur  aux  autres  parties 
de  la  Thurgovie ,  ce  à  quoi  contribue 
sa  nature  montagneuse. .  U  contient 
t3,535  habitans  dont  7365  catholi- 
ques, a6aa  bâtimens,  i6o  arpensfen 
jardins  et  chenevières,  376  en  vignes, 
6552  en  prés,  14,398  en  chatTips , 
4610  en  forêts  et  i357  en  pâturages, 
l^es  cinq  cercles  qui  le  composent  : 
Tobel,  SdiSnhebenweîlen  y  Lom* 
mis,  Simach  et  Fîschingen ,  renfer- 
ment 16  paroisses ,  savoir  :  Tobel , 
Affeltrangen  ,  Dusnang  ,  Sîrnach  , 
Brannau  ,  Schonholzersweilen  ,  Au  , 
Betl\-\  i(  sen  ,  lîichelsee  ,  Fîschingen, 
Lommis  ,  W  angi ,  Kikenbach ,  Hei- 
ligkreutz,  Weuensberg  et  Wuppe- 
nau. 

Le  cercle  de  Tobel  comprend  les 

communes  municipales  de  Tobel  et 
Affeltrangen  avec  les  communes  lo- 
cales de  ce  nom,  ainsi  que  Ta^er- 
sclien,  Braunau,  Marweil,  Buch  et 
Ze«kon. 

Tobel ,  chel^lieu  du  cercle  et  du 
district  de  ce  nom,  est  un  village  pa> 
roissial  de  passé  laoo  habitans  pres- 
que tous  catholiques.  Il  y  avait  autre- 
fois une  commanderie  de  l'ordre  de 
St- Jean  que  le  comte  Diethelm  de 
Ttf)^genbourg  fonda,  en  laaS,  pour 
expier  le  meurtre  de  son  frère.  Les 
revenus  de  cette  commanderie ,  qui 
ne  dépassaient  pas  60  marcs  en  lijoi, 
s*élevaient  à  30,000  florins  lors  de  sa 
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suppression.   Le  château  occupait 

primitivement  une  hauteur  dominant 
un  petit  vallon,  à  i  lieue  ÎS.  de 
Wyl.  Lorsqu*on  voulut  le  recons- 
truire vers  le  milieu  du  18*"  siècle,  on 
le  transféra  dans  le  vallon  pour  en 
faciliter  Taccès.  La  tour  de  Tanden  ^ 
château  sert  de  clocher;  le  nouveau, 
devenu  proprie't^  cantonale  par  la 
re'volutiou ,  sert  de  maison  de  déten- 
tion. La  commune  municipale  ren- 
ferme au-delà  de  aoo  habitations.  Le 
curé,  assisté  d*un  vicaire,  célèbre 
aussi  le  service  divin  è  Affeltrangen. 

TOBEL  9  groupes  de  maisons  plus 
on  moins  considérables  dans  les  pa- 
roisses zuncoises  i^eumunsler, 
Hongg ,  des  Prédicateurs ,  Meilen  , 
Hombreditikon  ,  ^rentschweil  , 
Wald  et  Wildberg. 

TOBEL  9  nombre  de  fermes  dissé- 
minées dans  les  paroisses  saint -gai-  . 
loises  de  Haggenswyl ,  ÎJru£;2;en  , 
Môrswyl ,  Waidkirch  ,  St  - 1?  iden , 
Vieux  St  Jean  ,  Azmoos,  Kebstein, 
Muhlrttthi ,  Uagatz  et  Oberglatt.  Un  ^ 
hameau  de  la  paroisse  de  Ganterswyl 
porte  encore  ce  nom. 

TOBEL.  Dans  le  canton  d*Appen- 
zell  :  \°  bains  à  un  quart  de  lieue  de 
Trogen  près  d'un  moulin,  dans  une 
gorge  sur  la  Goldach.  Ils  contiennent 
55  baignoifw.  L*eau  qui  les  alimente 
sort  d'un  srès  marneux  traversé  par 
des  filons  de  houille  ;  elle  a  le  go&t  et 
l'odeur  àn  soufre.  Ces  baîns  sont  ex- 
posés aux  inondai  ions  delà  Goldach; 
a*  une  contrée  étendue  de  la -com- 
mune de  Teufen;  on  y  trouve  de 
nombreuses  maisons,  une  ëcole,  un 
moulin  et  scierie  sur  le  Rothbâêh;  - 
3**  une  section  de  la  commune  politi« 
que  de  Lutzenberg  contenant  21  mai- 
sons et  i38  habitans.  En  lySi  il  y  eut 
de  violens  démêlés  entre  les  protes- 
tans  et  les  catholiques  à  l'occasion 
d'une  procession.  Le  moulin ,  dit 
Tobelmûhie,  est  probablement  l  en- 
droit  le  moins  élevé  du  pays  ;  Merz 
indique  ia6o  pieds;  4°  une  localité 
dans  la  partie  nord  de  la  commune 
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d'Urnascli ,  ou  un  torrenl  cttua  de 
^ands  dégaU  en  i83i. 

TOBEL9  Dessus  et  Dessous,  deux 
petiU  groupeâ  de  maiâoiiâ  &ur  une 
éminencù  à  droite  d*£l>nat ,  paroisse 
de  ce  nom,  district  lamt-^uds  du 
Haut-To^genboiirg. 

TOBELlODHIiB.  Dans  le  canton 
de  Zurich  :  une  localité  de  la  pa- 
roisse de  KUssnacht  contenant  3  ha- 
bitations et  4-  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  un  moulin,  une  scierie 
et  une  niature  de  coton.  Le  meunier 
incendia  son  moulin  en  1827,  de 
concert  avec  sa  femme  ;  une  loca- 
lité de  la  paroisse  de  Hirzel  contenant 
une  habitation  et  6  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  à  blé  et  un 
moulin  à  broyer. 

TOBELMUHLE,  hameau  de  6 
maisons  dans  la  commune  de  Wolf- 
halden,  Rhodes ->Eztërîeum  d*Ap- 
pensell.  Y.  aussi  Tobel  (Appenieli). 

TODNAGHT9  irîllage  de  la  pa- 
roisse d'Âltersweilen,  cercle  de  6 erg, 
district  ihurgovien  de  "WciiTfelderi. 

TOËBELI.  Dans  le  canton  de  Zu^ 

rich  :  i**  un  hameau  de  la  paroisse  de 
Seen  ,  district  de  Winterthur,  coiite- 
nant  7  habitations;  2"  un  hameau  de 
la  p^jaroisse  de  Wsld,  district  de  Hin- 
weil,  contenant  5  habitatioiis;  3'  des 
groupes  de  maisons  dans  les  paroisses 
de  Meilen ,  Durnten  et  Stemenberg. 

TOEBELI5  hameau  de  la  com- 
mune de  Speicher,  Rhodes-Exte- 
^  Heures  d'Àppenzell,  oii  I  on  trouve 
8  maisons ,  den»  machmes  k  retordre 
le  fit  et  un  moufin  k  poltr.  On  Tap- 
peUe'  aussi  Betleheim ,  parco  «|ue  les 
maisons  avaient  autrefois  une  miséra- 
ble apparence  et  que  les  hnbitans  al- 
lèrent probablement  mendier  après 
un  incendie. 

TQBDI  ou  BOBDI  (le),  la  i>lus 
haute  mont^ane  des  alpes  glarenaises 
sur  la  frontière  du  canton  des  Gri- 
sons. Elle  est  à  la  tête  de  la  rnmifica- 
lion  nui  étend  ses  bras  nombreux 
entre  la  Linth  et  le  Khin- Antérieur. 
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Elle  a  deux  sommite's  que  se'pare  une 

forge  profonde  remplie  de  glace», 
-ta  sommité  antérieure  ou  septen- 
trionale, le  Todi  proprement  dit,  a 
été  gravie  pour  la  première  fois, 
après  plusieurs  tentatives  inutiles, 
par  trois  citoyens  de  Linththal,  le  17 
juillet  1834.  Son  élévation  au-dessus 
de  la  mer  est  de  13,890  pieds.  T.ia 
sommité  postérieure  ou  méridionale, 
est  sur  le  territoire  grisou  et  s  appelle 
Pis  Rusein  ou  Roscheîn  ;  le  célèbre 
naturaliste  Placide  a  Specha  en  a  eu 
fait  Tascension  ;  il  en  a  déterminé  la 
hauteur  a  11,110  pieds  De  nombreux 

fjlaciers  couvrent  les  Hancs  du  Tôdi; 
es  prinripaux  sont  le  Sandfirn ,  le 
Vorder-  iôdihrn,  le  MiUel-Tôdifirn 
et  le  Hinter-Tddifirn.  A  sa  base  s*é* 
tendent  les  alpes  Sand,  Biferten  et 
Ruschein.  Les  cimes  du  Tddi  restent 
illuminées  au  coueher  du  soleil  une 
heure  plus  tard  que  les  montagnes 
environnantes.  Entre  le-  petit  Tôdi , 
sommité  détacliée,  et  le  Gemsistock 
passe  un  sentier  conduisant  d  e  Disen- 
tis  è  Lindithal  ;  le  point  culminant  du 

f>assage  est  à  8i4o  pieds  au-dessus  do 
a  mer. 

TOERBEL9  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  Viège  situé  dan& 
une  vallée  sauvage  en-dessus  de  Stal- 
dea  et  du  confluent  des  deux  Viëges. 
La  paroisse  comprend  encore  Bur«> 
gen ,  am  Feld ,  auf  dem  Biel ,  Z'brun- 
nen ,  im  Steinhaus  ,  in  de»  Fufen.^  ixk 
den  îiinnen  et  z\im  Fellach. 

TO£HLËN.  Voyez  Turien. 

TOBSS 9  paroisse,  commune  po)^ 
tiquë  et  scolaire  de  la  tribu  de  Wulf- 
lingen,  district  zuricois  de  Winter- 
thur, composée  des  communes  civi- 
les de  Toss  et  Dattnau.  Elle  contient - 
environ  iioo  âmes,  i5o  habitations 
et  53  bâtimens  adjacens  parmi  les- 
quds  un  moulin  è  blë,  une  scierie, 
un  moulin  a  polir ,  une  filature  de 
coton  et  une  teinturerie  en  rouge. 
On  y  cultive  ïo4  poses  de  vignes. 
L'école,  divisée  en  deux  classes,  est 
fréquentée  par  environ  i70.enfans« 
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La  commune  civile  de  T5ss  em- 
brasse 3o  localitc's.  —  Le  village  de 
T5ss,  situé  sur  la  rivière  de  naéme 
nom  et  la  roule  de  Winterthur  à 
Zurich,  à  un  quart  de  lieue  de  la 
première  de  cet  deux  ville»,  oontienft 
Jo4  habitatîonft  et  14  bâtimens  adja- 
cens  parmi  lesquels  VégU^e  parois- 
siale, le  nouveau  presbytère ,  la  mai- 
son d'école  et  deux  auberges,  sans 
compter  les  bâtiment  de  Tancien 
couyent  qu*oa  transforoM  ea  tnttiii- 
licture^  Le  pont  qu'on  trouve  ici  sur 
la  Tttsa  est  couvert.  Eo  làga  les  Zu- 
ricoîs  furent  complètement  défaits 
dans  les  environs  par  le  duc  Albert 
d'Autriche.  En  iSaS  il  y  eut  a  Tut»s 
nu  mnouvement  populaire  que  la 
conduité  prudente  ou  bailli  Layater 
et  d'autres  citoyens  parvint  k  apaiser, 
l  a  vente  de  domaines  de  l'état  à  d»s 
paitictiiiers  a  eu  pour  résultat  la 
construction  ,  le  lon^  de  la  route  , 
d*une  rangée  de  liuuveUes  et  iolieà 

maiiofis.  1751 

Vers  l'ail  ia33  Ëuphémie  de  He^ 
tea  fonda  tout  près  de  T5ss,  avec 
l'autorisation  du  comte  Hartmann  de 
Kybourg ,  une  petite  maison  de  Bé- 
guines appelée  das  Sehwesternhaus 
m  den  "Wyden  vu  T8m.  Trente-cinq 
ans  plu»  tard  on  put  déjà  Jeter  les 
fondemens  d*un  vaste  couvent  qui 
de'pendit  de  l'Ordre  de  St-Domini- 
que.  Ce  qui  contribua  le  plus  a  la 
splendeur  de  ce  monastère ,  ce  fut  la 
ven^ance  qu'Agnès  tira  des  meur* 
trieri  de.  son  pefe.  La  nombreuse 
noblesse  du  voisinage  fit  aussi  des 
donations  considérables.  Il  devint 
alternativement ,  avec  Kôni^elden , 
le  séjour  d'Agnès  qui  y  fit  prendre 
le  voile  en  i3io  a  sa  belle-ûlle,  Ëii~ 
sabeth  de  Hongrie.  Au  t4*  siède  les 
religieuses  jouissaient  d'une  grande 
réputation  de  sainteté,  leur  nombre 
s'élevait  quelquefois  a  60  et  plus. 

Tôss  est  encore  le  nom  d'une  lo- 
calité de  la  paroisse  de  Richter- 
schweil  contenant  3  babitalions  et  4 
•bAtimcQS  ad^cens.. 


TOfiSS  fu),  rivièra  dn  canton  de 

T^urîrh  qui  prend  naissance  dans  le 
distnct  ue  Hinweil  sur  la  frontière 
saint-gallois ,  coule  dans  la  direction 
du  N.  O.  et  se  jette  dans  le  iVhin  k 
Tôisriederen ,  là  ob  ce  fleuve  quitta 
là  direction  du  sud  (ju  il  avait  prise  à 
Srhaffhouse.  Elle  nest  ni  large,  ni' 
profonde  ,  mais  elle  se  transforme  en 
torrent  dévastateur  par  la  fonte  subite 
des  neigcÂ  ou  par  de  longues  plu  les. 
Ses  principaux  aIHuens  sont  l'Eulacli 
et  la  Kciupt.  Le  TSsstbal  ou  vallée 
de  la  Tôss  porte  successivement  les 
noms  de  Fischenthal ,  Baumathal  et 
Turbenthal  ;  c'est  de  ce  dernier  que 
la  rivière  entre  dans  la  plaine. 
TOKSSBfiGy  hameau  zuricois  de 
hahilatiQns  dans  la  paroisse  de 
ildberg-,  district  de  PfBf&kon. 
TOËSSRI£D£REi\  ,  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et 
commune  politique  d'Eglisau ,  di- 
strict zuricois  de  Bulach,  composée 
uniquement  du  vilbge  de  méoM 
nom  qui  contient  3a  pères  de  famille» 
à 5  habitations  et  7  bâtimens  ad^acens 
parmi  lesquels  une  tuilerie.  C'est 
près  de  celles:!  que  la  Xoss  se  jette 
dam  le  Rhin*^ 
TOfraiV»  village  bernois  de  la 

Saroisse  deBdjp^  dmricldeScftigen, 
ont  les  maisons,  au  nombre  de 
passé  70 ,  sont  disséminées  sur  le 
âanc  oriental  du  Lingenberg.  On  y 
trouve  deux  moulins,  une  forge  et 
une  auberge.  Le  château ,  ancienne 
résidence  seigneuriale,  se  hh  remar» 
qiïer  par  ses  Jardins  et  ses  bosquets. 
Toffen  tire  son  nom  des  carrières  de 
tuf  qu'on  y  a  fréquemment  exploitées. 
On  y  a  découvert  des  médailles  ro- 
maines ,  une  urne  et  un  couteau  do 
sacrifice  en  bronze. 

TOITBBA9  nom  de  trots  habita* 
tions  dans  la  paroisse  fribourgeoisa 
deBésingue,  district  allemand. 

TOGGEi\BODRG  (le)  ,  partie  di* 
canton  de  St-Gali  comprenant  la 
partie  supérieure  du  cmirs  da  la 
Thur.  Des  chaînes  de  montagnes  la 
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•ëparent  soit  du  canton  cl*AppenxeU 

comme  l'Alpstein,  soit  de  ceux  de 
Zurich  et  de  Thurgovife  comme  le 
chaînon  dti  HSrnli,  soit  du  bassin  du 
Wallensee  et  de  la  Linth  comme  les 
KuhfiFiten,  La  vallée  principale , 
longue  de-  is  lieues ,  est  générale- 
ment très-étroite;  parmi  les  vallons 
latéraux,  celui  du  Necker  est  le  plus 
considérable.  La  partie  supérieure  de 
la  vallée  ne  se  compose  pour  ainsi 
dire  que  de  prairies  et  de  pâturages 
alpins;  la  portion  inférieure,  où  le 
êol  est  moins  montueux  »  est  plus 
propre  à  l'agricullure.  La  première 
ressemble  beaucoup  à  l'AppenzelL 
Ce  pays  a  une  race  de  bètes  a  <  ornes 
particulière,  race  qui  est  l'une  des 

Slus  estimëes  de  la  Suisse.  La  culture 
u  lin  et  du  chanvre  est  très-étendue  ; 
celle  du  houblon  a  été  introduite  de- 
puis peu.  Tjps  habitans  joignent  les 
travaux  industriels  aux  occupations 
de  la  vie  agricole  et  pastorale }  on 
trouve  des  filatures  de  coton ,  des 
imprimeries  d'indiennes ,  des  ieintu> 
reries,  des  fabriques  de  mouchoirs 
de  poçîie,  d'élofles  de  soie  depuis 
quelques  années,  des  maisons  de 
commerce  dont  les  relations  sont 
très -importantes.  Depuis  i8ai  il 
existe  une  société,  dite  de  lecture, 
dont  le  but  est  de  donner  une  bonne 
direction  au  goût  pour  la  lecturo, 
d'exercpr  une  heureuse  influence  sur 
l'agriculture  et  l'éducation  dorae&li- 

3ue  et  de  favoriser  le  développement 
e  Tesprit  nationa!.  Le  Toggenbourg 
a  eu  penclatii  plusieurs  «siècles  ses 
comtes  particuliers.  En  i468  il  passa 
par  achat  à  l'abbaye  de  St-Gall; 
des  traités  garantirent  aux  habitans 
ks  franchises  qu  ils  possédaient. 
Berne  et  Zurich  s  en  montrèrent  les 
défenseurs  au  commencement  du  i8* 
siècle.  £n  1798  ce  pays  fut  incorporé 
en  partie  au  ranV>n  dr  h  Lîntb  ,  pt 
en  i8o3  au  canton  do  St-Gall  oui  en 
fit  deux  districts  f  Haut-Toggenbourg 
et  Bas-Toggenbourg.  La  nouvelle 
organisation  politique  du  canton  Ta 


divisée  en  quatre,  qui  sont  t 

I**.  Hàut^Toggenbourg ,  composé 
des  communes  politiques  de  Wild- 
haus ,  Vieux-St-Jean ,  Stein ,  Ness- 
lau ,  £bnat  et  Kappel.  Il  est  divisé  en 
deux  arrbndissemens  judiciaires  de 
première  instance  dont  les  chefs-lieux 
sont  Vieux -St- Jean  et  Ebnat.  La 
landsgemeinde  de  district  se  réunit  à 
Nouveau-St-Jean.  La  population  est 
de  i3,53o  habit,  dont  3074  catholiq. 

a**.  Nwiçeau^Toggenbourg ,  composé 
des  communes  politiques  de  Watt- 
wyl ,  Lichtensteig ,  Helfentswyl- 
Dessus,  Bninnadern,  Tlemberg,  St- 
Peterzell  et  Krînau.  Il  est  aussi  divisé 
en  deux  arroiidissemens  jtidiciaires 
de  première  instance  dont  les'chefs- 
lieux  sont  St-Peterzell  et  Wattwyl  ; 
ce  dernier  endroit  est  encore  le  lieix 
de  réunion  de  la  landsgemeinde.  La 
population  est  de  la.Soy  habit,  dont 
î3o/».  catholiques.  —  Ce  district  tire 
son  nom  du  château  de  Nouveau- 
Toggenbourg  qui  couronnait  le  soin- 
met  d'une  colnne  près  de  Lichteii^ 
steig.  Cette  résidence  des  derniers^ 
seigneurs  de  la  contrée  est  depuis 
longtems  en  ruines.  Les  débris  qui 
en  restent  font  juger  de  sa  grandeur 
et  de  son  étendue.  On  {ouït  depuis 
ces  ruines  d'une  vue  ravissante. 

3*.  VkHÊX^fF^ggenhourg ,  composé 
des  communes  poliliqups  de  F)atzens- 
wyl,  Latisbourg,  Mosnang  <  1  Kirrh- 
berg ,  peuplées  de  11,192  habitans 
dont  1 336  réformés.  Mosnang  est  le 
lieu  de  réunion  du  tribunal  et  de  la 
landsgemeinde.  —  Ce  district  tire 
son  nom  du  château  de  Vieux-Tog- 
genbourg  dont  les  ruines  se  voient 
encore  dans  le  voisinage  de^l'abbaye  , 
de  Fiscliingen ,  sur  la  frontière  thur»- 
govienne.  Ce  manoir  rappelle  la 
souvenir  de  Taventure  tragique  arri-* 
vée  à  la  comtesse  Ida  en  1 180. 

4".  Ba^'To(igenho}irg  ,  rompo«^e'  des 
communes  politiques  de  IMogeisberg, 
Ganterswyl,  Jonswy  i,  Llzwyl-Des- 
sus,  Henau,  Flavryl  et  Desersheim. 
U  est  divisé  en  deux  arrondissemena 
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îudîciaires  de  première  instance  dont 
les  chefs- lieux  sont  IMo^elsber^  et 
Utzwy!- Dessus.  f.a  Jandsgemeinde 
se  réunit  a  t  iaw^  l.  La  population  est 
de  12,357  dont  4904  caUioIiq. 

TOGGWfilL,  commune  scolaire 
de  la  paroisse  de  Meilen,  district  zu- 
ricois  de  ce  nom ,  composée  de  17 
localités.  L'ecoift  est  frequenle'e  par 
une  quarantaine  d  'en  fans.  Le  hameau 
de  même  nom  contient  9  habitations 
et  6  bâtimens  adjacens. 

TOLEURE  (le),  affluent  de  TAu- 
bonne,  district  vaudois  de  ce  nom. 
La  véritable  source  de  ce  ruisseau 
n'est  pas  dans  le  vallon  ou  combe  de 
Fre'cîiaux  oia  se  forme  un  petit  tor- 
rent ^rulement  pendant  la  fonte  des 
neiges ,  elle  se  trouve  beaucoup  plus 
bas,  au  food  d*une  espèce  de  drque 
entouré  d*arbres  de  haute-futaie  ;  elle 
&e  développe  sur  une  paroi  rocailleuse 
toute  composée  de  parallelipîpcdes 
âssez  réguliers,  d'environ  un  demi- 
pied  de  lon^  sur  autant  de  large. 
G* est  par  les  fentes  de  ce  mur  de  bri- 
ques naturelles  que  s'échappe  une 
inuItiUide  de  filets  de  la  plus  belle 
eau ,  qui  tous  se  réunissent  au  bas  du 
rocher  et  s'ouvrent  un  passage  entre 
les  blocs  qui  couvrent  leur  route.  Le 
Toleure  ,  dans  son  cours  d'une  bonne 
Ileue,  sépare  la  commune  de  Bière 
de  celles  de  Gimel  et  de  Saubraz, 
puis  se  jette  dans  TAubonne.  La 
plaine  entre  ces  deux  cours  d'eaux 
est  célèbre  par  ses  bonds  ou  puits na- 
turels. \  oyez  Champagne. 

TOLLlKOX.  Voyez  Dollikon. 

TOUIGUENAZ,  TiUage  vaudois 
du  cercle  et  du  district  de  Morges ,  à 
demi-lieue  O.  de  cette  ville,  conte- 
nant i35  habitans,  une  trentaine  de 
bâiimens,  374  poses  de  terrain  dont 
37  en  vignes,  17a  en  champs  et  107 
^en  prés.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  ia3,i4o  francs  et  les  bilimens  à 
'3i,t3o.  Ce  village  est  très-ancien; 
on  voit  d'après  le  eartulaire  de  Té- 
vêche'  de  Lausanne  que  Gontram 
iût  don  de  quatre  mabsos  ou  fermes 
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qu'il  y  possédait.  Tout  près  est  un 
monticule  qui ,  de  tems  immémorial, 
servait  de  pâturage  et  de  lieu  de 
récréation.  Ce  terrnin  nyafit  été  livré 
à  la  culture  en  1626,  un  découvrit 
une  suite  considérable  de  tombes  en 
pierres  renfermant  des  squeleltea 
d'homroes ,  de  femmes  et  nu^me 
d'enfans,  en  un  mol  un  vc'iifable  ci- 
metière. Il  y  avait  dans  plusieurs  des 
plaques  en  fer,  débris  d'a;^nife8  de 
ceinturons  ou  de  cornets;  ces  plaques 
étaient  placées  en  biais  sur  le  aer^ 
ricre  du  bassin.  Deux  autres  tombes 
offrirent  chacune  un  vase  conique 
de  pierre  ollaîre  grossièrement  tra- 
vaille. Ces  différens  objets  sont  dé- 
posés au  Musée  cantonal.  —  C'est  à 
Tolochenaz  que  les  paysans  connus 
sous  le  nom  de  bouria  papai,  brûleurs 
de  papiers»  firent  un  traité  de  pi» 
en  180a. 

TOAIAY,  vallon  du  cerrîp  des 
Planches,  district  vaudois  de  V  (  \  c>  .,  • 
près  duquel  est  un  énorme  roctier 
appelé  le  Scé  que  pliau ,  le  rocher  qui 
pleut.  Cette  roche  présente  une  sec«< 
tion  de  cercle  d*environ  3oo  pieds; 
de  son  sommet  qui  surplombe  il  dé- 
f^oulle  continuellement  de  l'eau  fil- 
trant de  son  intérieur,  car  sa  partie 
extérieure ,  bordée  d'alisiers ,  de  ge- 
névriers et  de  sapins,  ne  présente 
aucune  bumidité.  C*est  après  â% 
{^candes  pluies  que  ce  rocher  sîn^u* 
lier  •►(Tre  un  plus  bel  effet.  Un  peu 
en -dessous  sont  les  Fours  des  Fées, 
excavations  naturelles  dans  le  roc  et 
assez  arrondies* 

'  TOIIII1S9  villaf^e  paroissial  catbo* 

lique  assez  bien  bâti  et  placé  sur  une 
colline  dans  la  vallée  de  Domleschg, 
ligue  grisonne  de  la  Maison -Dieu. 
Près  de  l'église  se  dr'ploie  une  vue 
magniBque*  Dans  le  voisinage  est  ro- 
mantiquement  située  l'église  de  St- 
Ijaurent  oU  Eusèbe  Scot,  mort  ea 
884 1  vécut  pendant  3o  ans.  Les  châ- 
teaux Paspels  et  Ortenstein  contri- 
buent à  l'embellissement  de  la  con- 
trée. Le  ruisseau  de  Tomiis ,  qui 
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descend  entre  !e  TnihieTi>erg  et  le 
S€heideii>erg ,  fait  mouvoir  deux 

moulins  et  une  scierie,  dcborde 
quelquefois  et  se  jette  dans  le  Khin. 

TOMIJSHORIV5  le  plus  élevé  des 
sept  pics  du  Pilate,  montagne  sur  les 
limites  dee  cantons  de  Lnceme  et 
d*Unterwald.  '  Sur  Talpe  de  même 
nom  on  trouve  un  enfoncement  que 
remplit  la  nei^e  qui  tombe  du  Wid- 
derfeîd  ,  du  Gemsmritli  et  du  Tom- 
lishorn.  CcUe  neit:;e,  en  se  fondant, 
forme  un  lac  temporaire  qui  dispa- 
raît ooînplètement  en  hiver.  C'est  le 
lac  Toinii ,  ou  le  lac  du  Pilate  pro- 
premeitt  dît,  que  la  tradition  popu- 
lafre  a  rendu  si  célèbre.  Les  bergers 
et  Îe5  cha'^seurs  qui  fréquentent  le 
Pilâte  n  en  connaissent  pomt  d'autre 
que  celui-là. 

TONHUB  9  petit  village  de  la  com- 
mune municipale  de  Heffenhofen , 
cercle  d'Uttwett ,  district  thurgovien 
d'Arbon. 

TONISBERG^  ferme  sur  le  som- 
met de  la  montagne  de  même  nom 
dans  la  paroisse  de  St- Joseph  ,  district 
saint- f^lou  de  Gossau.  On  y  jouit 
d'une  vue  intéressante  sur  la  contrée 
environnante. 

TOOSS.  Voyez  Thons. 

TORCHE.  Voyez.  Gors. 

TOREHBEC^  belle  vallée  alpine 
du  dixain  vallaisan  d'Entremont  située 
dans  la  partie  la  plus  élevée  ou  méri- 
dionale de  la  vallée  de  Bagne.  Elle 
8*étend  depuis  le  pied  du  glacier 
Chermontane ,  qui  descend  du  mont 
Combin,  jusqu'au  pont  de  Mau voisin. 
Sa  longueur  est  d'environ  deux  lieues 
Sur  un  quart  à  demi-lieue  de  largeur. 
On  y  remarque  douze  belles  cascades 
sans  compter  plusieurs  petites.  Au  S. 
Ë.  est  le  charmant  lac  Chermontane^ 
Des  chalets  et  des  troupeaux  animent 
celte  contrée  idyllique  qui  commu- 
nique par  le  col  de  la  Fenêtre  avec  le 
val  Petlina.  Le  dernier  chalet  ptèadu 
glacier  s'appelle  le  Grand  Chermon- 
tane. 

TORG<»î^  petit  village  de  la  pa- 


TOR 

roisae  de  Reverenlas ,  dixain  vallaiaiin 

de  Monllicv- 

ÏORNËRESSE  (la)  ,  torrent  dti 
district  vaudois  du  Pays  d'Enhaut 
dont  la  source  principale  est  au  pied 
de  Saxiema.  Il  traverse  le  vallon  de 
I*Btivaa  et  va  se  jeter  dans  la  Sarine 
aux  Moulins,  hameau  de  la  paroisse 
de  Ohâteau-d'CEx ,  après  avoir  fran- 
chi une  gorge  aussi  pittoresque  et  sau- 
vage que  celle  de  la  Tine.  Son  nom 
lui  vient ,  dit-on ,  des  scieries  {^çaisses 
en  patois)  qu'il  fait  tourner. 

TORNBTTB.  Yoy.  TVto-d^iTe&e. 

T0RNY-LB-6KAl!n>,  paroisse 
du  district  fribourgeois  de  Jjompierre 
et  du  décanat  d'A-venches ,  contenant 
345  habitans ,  61  bâtimens  assures 
pour  65,o5o  francs,  4^1  poses  de  près» 
007  de  champs  et  270  de  bois.^La  col- 
lature  de  ce  béndce  appartient  aa 
gouvernement  sur  I»  triple  présenta- 
tion du  propriétaire  du  fief.  —  Le 
village  de  Torny,  distant  de  !^.  lieues 
S.O.  de  Fribourg,  renferme  une  jolie 
maison  de  campagne  ,  une  auberge  , 
un  moulin  et  une  scierie.  Au  Mont- 
belly  on  trouve  trois  maisons  et  deux 
granges.  Tomy  est  une  ancienne  seî- . 
gneurie  qui  appartient  depuis  long- 
tems  k  la  famille  de  Diesbach  dont 
l'une  des  branches  en  porte  le  nom. 
On  voit  dans  la  nef  de  Téglise  la  pierre 
monumentale  du  prince  de  Diesbach, 
lieutenant-ffénéral  au  service  d'Autri* 
cLe  ,  décède'  en  177a, 

TORRTY-PITTET  5  paroisse  fri- 
bourgeoise  du  district  de  Donripierre 
et  du  décanat  d'Avenches  composée 
des  villages  de  Torny-Pittet  ou  le  Pe- 
tit et  Middes.  Elle  contient  a64  habi- 
tans,  6r  bâtimens  assurés  pour  6o,45o 
francs,  177  poses  de  prés,  617  de 
champs  et  3o*  de  bois.  Cette  paroisse, 
dont  le  conseil  d'Efat  a  b  colîalure  ,  a 
été  séparée  de  la  précédente  en  i63o.  , 

Le  village  de  Torny-Pittet,  à  4 
S.O.  de  Fnbourg ,  renferme  14  inci- 
sons, deux  moulins  et  une  scierie, 
outre  Voglise  et  le  presbytère. 

TORilfiy  viUage  tessinoîs  formant 
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avec  Grumo  une  commune  du  cer» 

rie  f^e  (Castro,  district  de  Tîlrnio.  Il 
est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Bi;enno 
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du  côté  d'Aquila. 

TORRENT.  Voyez  Suse. 

TOBBfiNTS  (col  dbs),  passade 
entre  les  vallées  d'Hërens  et  d  Anni- 
yien ,  canton  du  Yallab.  Au  midi  il 
«'appuie  au  Vçgevis  et  au  nord  nn 
Couriiior.  Evoîena  communique  avec 
Gnmenzi  au  moyen  de  ce  col.  Le 
ImuI  du  passage ,  jaBo  pieds  au-destus 
de  la  mer,  présente  un  vallon  large 
d'une  lieue  sur  une  et  demie  de  long , 
oh  l'on  trouve  deux  petits  lars  et  plu- 
sieurs blocs  du  plus  bel  albâtre. 

TORRIGELLA  ,  village  tessinois 
de  la  commune  de  Taverne-Dessous , 
cercle  de  Taverne ,  district  de  Luga- 
no*  Son  nom  lui  vient  d*nne  tour 
dont  les  restes  sont  encore  recon- 
naissables.  Ce  beau  vilbf^e,  qui  a  pro- 
duit plusieurs  artistes  dis,tingues,  se 
présente  très-bien  depuis  la  grande 
toute  et  le  pont  du  Vedeggio^ 

.  TI>UR-DE-PEILZ  (là)  ,  l'un  des 
quatre  cercles  du  dbtnct  vaudois  de 
Vevey  sV'tendant  sur  une  longueur 
d'environ  2  <  :  lieues  depuis  le  Léman 
jusqu  a  la  frontière  fribourgeoise.  La 
Veveyse  le  sépare  du  cercle  de  Cor> 
tîe^,  le  Borier  et  la  Baie  de  Qarens 
de  celui  des  Planches  en  partie.  Il 
renferme  les  dernières  sommités  des 
Alpes  vaudoises f  telles  que  la  Pleyau , 
le  Plan-de-Châte!.  On  y  trouve  des 
vignes,  des  près,  des  champs,  des 
pâturages  alpms ,  les  bains  delà  Lias. 
Trois  communes  le  cMOposent  :  la 
Tour-de-Peilï ,  Blonay  ,  St-Légier 
et  la  Chiésaz:  Elles  nomment  trois 
députés  au  grand  conseil  1 1  sont  peu- 
plées de  a54o  habitansdont  201  Suis- 
ses non  Vaudois  et  ai  étrangers  à  la 
Suisse.  Le  recensement  industriel  de 
i83a  donne  les  résultats  suivans  :  un 
boucher ,  2  boulan£^ers  ,  i  brasserie  , 
I  chandelier,  6  charpentiers  ,  3  char- 
rons ,  9  cordonniers  ,  2  distilleries ,  5 
maçons  et  tailleurs  de  pierres,  deux 
marchands  de  vin ,  9  marchands  dé- 


tailleurs,  5  maréchaux  et  taillandiers, 

4.  menuisiers ,  4  moulins ,  5  scieries , 
9  tailleurs  d'habit» ,  4  tisserands ,  3 
tonneliers. 

La  Tour-de-Peilz  (lat.  Turris 
liana)^  appelée  ordinairement  la  Timr, 
est  une  petite  ville  située  au  bord  du 
Léman ,  à  quelques  minutes  Est  de 
Vevey.  Elle  rontient  f}^4  hahitans,  / 
environ  160  Làlimens,  670  poses  de  l/^-î* 
terrain  dont  en  vignes,  a  18  en 
pr^  et  39  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  i,o53,i6o  francs  et 
les  bâtimens  à  iB7,s5S.  Elle  a  été 
bâtie  et  fnrtifif^e  par  Pierre  de  Savoie 
en  laSo  Ce  prince,  voulant  fonder 
une  ville  sur  les  confins  du  Chablais  , 
promit  à  ceu.x  qui  s'y  établiraient  des 
pâturages ,  des  bois  sis  près  de  Tem* 
Douchure  du  Rhône,  et  de  grands 
privilèges.  Plusieurs  de  leurs  descen- 
dans  possèdent  encore  ces  fonds  là. 
Aioédee  VI  aus;menta  ces  privilèges 
ainsi  que  ceux  d'autres  villes  du  Pays- 
de-V«ad.  La  peste  da  milieu  du 
sîède  réduisit  la  population  ^  60  feux. 
Comme  Vevey,  la  Tour  ftit  livrée  aa 
pillage  et  aux  flammes  par  les  Bernois 
pour  avoir,  peu  de  tems  avant  la  ba- 
taille de  Morat ,  favorisé  le  passage  de 
soldats  Italiens  qui  se  rendaient  au 
camp  de  Gharles-le-Téméraire  près 
de  Lausanne.  En  17^7  M.  Gressier , 
ayant  acqui?.  1  e  vieux  château ,  en  dé- 
molit une  partie,  surtout  une  grosse 
tour  carrée;  il  en  conserva  deux  au- 
tres rondes  dont  Tune,  sous  le  nom 
de  Jaquemart ,  servait  de  prison.  En 
i8i5,  en  creusant  un  puits,  on  a 
trouvé  à  18  pieds  de  profondeur  le 
crâne  d'un  animal  du  çenredes  rprfs, 
dont  on  ne  connaît  pomt  d'analogues 
vivans. 

TOUR-DE-TRÈME  (tà) ,  p  aroisse 
fribourgeoise  du  district  de  Bulle  et 
du  décanat  de  la  Part-Dieu ,  compo- 
sée de  16  localités  qui  contiennent 
5^9  habitans  ;  igS  bâiiraens  assurés  * 
pour  169,500  francs,  parmi  lesquels  fcjf 
4  scieries ,  a  mouKns ,  a  forges  et  dès  ^ 
chalets  ;  $91  poses  de  prés ,  3a6  de 
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champs,  3s  de  bois  et  ai?  pâquiersde 
pâturages.  Le  clergé  de  Gruyères  a  le 

droit  de  collaiure  avec  la  commune. 
L'église,  bâtie  en  1439,  n'a  été  éri- 
gée en  paroissiale  qu'un  siocle  plus 
tard  ;  la  séparation  complète  de 
Gruyères  ne  dale  que  de  1757. 

Le  bourg  de  la  Tour-de-Tréme , 
appelé  ville ,  est  agréablement  situé  à 
dix  minutes  de  lîulle  dont  il  forme 

Ïiour  ainsi  dire  un  faubour^^,  à  âo 
îeue  de  Gniyèr<°s  et.  a  6  bonnes  lieues 
S.  de  Fribourg.  il  contient  une  église, 
une  chapelle ,  un  presbytère ,  une 
maison  de  ville  en  même  teros  au- 
berge, 61  maisons,  une  boucherie, 
une  forge ,  plusieurs  boulangeries  ,  de 
nombreuses  petites  boutiqiies,  cinq 
jïia£;asins  de  fromages  et  des  dépôts 
considérables  de  planches.  La  tour  de 
ce  bourg ,  carrée  et  construite  en 
pierres  brutes  sur  un  rocher  calcaire , 
est  ancienne  ;  dans  la  guerre  des  Fri- 
bourgeois  et  des  Bernois  contre  les 
comtes  de  Gruyères  en  iS^S  ,  el!o  fut 
brûlée,  et  reruiemi  y  fit  60  pri^ou- 
riiers.  La  tradition  porte  que  le  comte 
Pierre ,  pressé  de  toutes  parts  dans  la 
forêt  de  Sothau ,  était  perdu  sans  le 
dévouement  de  Clarimbold  et  d'Ul- 
rich de  Berna  ,  surnommé  le  Bras- 
de-fer,  de  Villars- sous-Mont.  Leur 
courageuse  défense  du  principal  pas- 
sage de  la  forêt  donna  le  tems  au 
comte  de  rallier  ses  soldats  dispersés 
et  de  mettre  en  fuite  l'ennemi.  En 
i6o3  un  incendie  consuma  à  la  Tour 
99  maisons  et  16  grande?.  1!  existe 
une  confrérie  du  St-Espnt  fondée  en 
1496.  C'est  le  lieu  de  naissance  de 
Pierre  Micolas  Chenaux ,  martyr  de 
la  liberté  fribourgeoise  dans  le  siècle 
dernier. 

La  Trême  est  un  torrent  trës-im- 
pétueux  qui  a  sa  source  à  la  Trf-met- 
taz  et  dans  les  montagnes  voisines.  II 
fait  un  circuit  de  l'ouest  à  Test  autour 
du  Moléson  et  dévaste  souvent  les 
\  plaines  de  Bulle  et  la  Tour  qu*il  ar- 
'  rose  ;  après  avoir  reçu  le  torrent  non 
moins  impétueux  de  VArbive,  il  se 
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décharge  dans  la  Sarine  au-dessus  de 

Broc. 

TOURNA  Y  5  hameau  avec  un  châ- 
teau dans  la  céMmune  de  Pregny, 
canton  de  Genève.  De  la  hauteur 
qu'il  occupe  on  Jouit  d'une  vue  ma- 
gnifique sur  le  Léman  et  les  Alpes 
de  la  Savoie. 

TOtIRIVË  (la.)  ,  montagne  du  can- 
ton de  Neuchâtel  dans  la  chaîne  qui 
sépare  la  vallée  des  Ponts  du  Val-de- 
Uuz.  Sa  cime,  appelée  la  Tablette, 
est  à  4000  pieds  au-dessus  de  la  mer  ; 
une  vue  immense  s'y  déploie.  Ainsi 

Îue  d'autres  montagnes  du  Jura,  la 
*ourne  renferme  des  grottes  rem** 
plies  de  stalactites. 

TOURS  (Thurm,  Thors  en  i3{8), 
localité  de  la  conuuune  de  Montagny- 
les-Monts ,  district  fribourgeois  de 
Dompierre ,  contenant  une  église  pa- 


roissiale de  Mont. 


un 


presbytère 


et  une  grange  ,  enclavés  dans  la  com- 
mune vaudoise  de  Corcelles.  C'est 
l'église  primitive  de  la  paroisse;  elle 
est  desservie,  aiu»i  t^ue  celle  de  Mon- 
tagiiy  ,  par  le  même  pasicur,  que 
nomme  le  gouvernement.  Tours  est 
un  lieu  de  pélérinage.  La  tradition 
raconte  qu'on  voulut  un  jour  trans-* 
porter  l'inm^e  de  la  Vier£;e  dans  IV'- 
glise  de  Montagny  et  supprimer  celle 
de  Tours ,  mais  que  le  lendemain  on 
la  retrouva  dans  l'ancien  temple. 
Corcelles  a  &it  autrefois  partie  de  la 
paroisse. 

TOURXfillAGNE  (aU.  Ztomoiin), 

village  paroissial  du  dixain  vallaîsan 
de  Louëâche  situé  dans  une  plaine 
sur  la  rive  gauche  du  Rhône  et  la 
grande  route  du  Simplon ,  à  l'entrée 
de  la  vallée  de  même  nom*.  On  y 
trouve  deux  auberges,  deux  moulins, 
deux  scieries  et  une  forge.  Dans  le 
voisinage  se  voit  une  belle  casmcle 
d'environ  80  pieds  de  haut.  La  vallée 
de  Tourtemagne,  étroite  et  longue 
d*environ  5  lieues,  est  séparée  de 
celle  d*Anniviers  et  de  St-Nicolas  par 
des  rameaux  des  Alpes  détachés  de  la. 
Dent  BiaDche  et  du  Cervin.  £lle  e»! 


Digitizeci  by  GoOgle 


TIW 

remarquable  par  les  beaux  hameaux 
qui  y  sont  dissémitiés.  l.a  Tourlema- 
jj^ne  qui  Tarrose,  sort  du  glacier  de 
même  nom  qui  en  couvre  la  partie 
supérieure.  Le  château  fort  des  an- 
ciens seigneurs  de  cette  vallée  (Turris 
magna)  est  inaintennnt  transformé  en 
modeste  chapelle.  i^Jr^^ 

TOLRTIG.  Vojez  Tur/ig. 

TOUSSEN,  commune  civile  delà 
paroisse  et  commune  politique  d*Ot- 
tenbach,  district  surîcois  de  Knonau, 
composée  uniquement  du  village  de 
même  nom  situe'  sur  l'Isenberg  et 
contenant  2S  habitation;»  am&i  queSo 
bâtimens  adjacens. 

TRAGHSELLAVENEN9  hameau 
à  l'aspect  misérable  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen ,  district  bernois  dln- 
tcrlachen  ,  à  environ  trois  lieues  de 
Teghsc  [laroisi^iaie  et  à  38oo  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Ycrs  la  àn  du  siècle 
passé  une  société  d'actionnaires  de 
Berne  y  exploitar  une  mine  de  plomb 
argentifère.  L'entrée  des  galeries ,  au 
nombre  de  trois ,  se  trouve  de  /^So 
jusqu'à  19.50  pieds  pltis  haut. 

TRACUSELWALD  9  district  du 
cantpn  de  Berne  dans  TEmmenthai , 
limité  par  ceux  de  Signau ,  de  Ber- 
ihoud,  d*Aarwangen  et  par  le  canton 
de  Lucerne.  Une  partie  est  située  sur 
k'sdeux  rives  de  rKmme  ,  l'autre  sur 
divers  af'fluens  iimiu  dials  de  l'Aar,  se- 
confondant  avec  la  liaule-Argovie. 
Outre  la  culture  des  champs  etTédu- 
cation  du  bétail  ydifiSârentes  branches 
d'industrie  y  sont  dans  un  état  floris- 
sant. La  population,  forte  d'environ 
i8,55i  âmes  en  1818 ,  est  de  32, 107 
d'après  le  recensement  de  iS36.  On 
compte  a359  bâtimens  assurés  pour 
3i970t<oo  francs.  Le  fonds  des  pau- 
vres s'élève  à  118, 588  T>e  recense- 
ment du  bétail  indique  1 568  chevaux, 
6426  bëtes  à  cornes  ,  5786  moutons, 
i3^3  chèvres  et  1919  porcs.  Çe  di- 
strict comprend  neuf  paroisses  ,  sa- 
voir: Aflbltern,  BQrrenroth,  Eris*> 
wy\ ^  Huttwyl ,  LiUzelfluh,  KÛegsau, 
Sumiswahi ,  IVacbsel^ald  et  Wal- 
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terswyl. 

Le  petit  village  paroissial  de  Trach- 
selvrald  est  situé  sur  une  hauteur  qui 
domine  le  confluent  du  Diirrbach  et 
de  la  Gruène;  il  est  dominé  à  son 
tourpar  le  château ,  édiSce  aux  épais- 
ses  murailles ,  résidence  du  préfet  du 
district,  que  Berne  acheta  en  i4o8 
de  Burkard  de  Sumiswald.  Ce  village 
paraît  souvent  dans  d'anciens  docu- 
ment sous  le  nom  de  Riiti  ;  quoique 
paroissial  »  il  déjpend ,  à  quelques  mai- 
sons  près,  de  la  commune  de  LÙt-' 
zelfluh.  La  paroisse  est  peuplée  de 
164s  âmes.  Les  écoles  sont  dans  le 
i>ûrrenfîiaben  (voyez  ce  mot). 

TRAGHSLAU4  l'un  des  huit  quar- 
tiers du  district  schvr^sois  d'Einsied- 
len  contenant  38  maisons  et  997  ha- 
bilans.  Il  comprend  dans  sa  circons- 
cription le  couvent  de  femmes  m  der 
Au» 

TAAGHT^  section  du  vjlla,^e  de 
Brien^,  paroisse  de  ce  nom ,  district 
bernois  d'Interlachen /située  près  de 
l'embouchure  du  Trachtbach  dans  le 
lac  de  Brienz.  Ce  villa/>è  industrieux 
renfrime  un  maréchal-ferr.mt  ,  une 
teuiturerie  en  rouge  ,  un  chantier  de 
construction,  une  auberge,  des  sculp- 
teurs en  bois ,  etc.  On  y  trouve  aussi 
un  débarcadère. 

TU^LIKEiV,. petit  village  de  la 
commune  de  Hiinenberg,  paroisse  de 
Cham ,  canton  de  Zug ,  contenant 

unedizaine  d'habitations  disséminées, 
une"  vingtaine  d«  bâtimens  adjacent 
ét  une  dizaine  de  granges. 

TRAINAiVT  (le)  ,  petit  ruisseau 
du  canton  de  Genève  qui  prend  nais- 
sance en-dessus  de  Fontenex  et  se 
jette  près  de  Plongeon  dans  Je  Lé- 
mÉn. 

TRAHE  (l4)  ,  ruisseau  du  district  * 
bernois  de  Courtelari  qui  arrose  la 
paroisse  de  Tramelan  oii  il  prend 

naissance,  et  se  jette  en  dessous  de 
Loveresse  dans  la  Birsc  dont  on  le 
considère  comme  l'une  de»  sources 
TAAMBLAN  (ail.  Trar^^lingcn) 
paroisse  du  district  bernois  de  Gour- 

3G 
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telari  silue'c  sur  le  rêver»  seplcntrionaî 
du  Sonnenberg  dans  îe  vallon  arrosé 
par  la  Trame.  Elle  est  peuplée  de 
ai 8a  habitans  parmi  lesquels  on 
trouve  8  marchands  hoiloeers ,  trois 
fabricant  de  bas,  une  oizaine  de 
marchands  d'ëpiceriet  »  quîncaiUerie , 
etc.  ,  6  forgerons ,  4.  menuisiers  ,  six 
maîtres  charpentiers ,  1 1  auberges  et 
cabarets,  i  moulin  avec  scierie, une 
brasserie ,  un  relieur ,  une  tannerie , 
3  maçons ,  un  fabricant  de  chapeaux, 
un  £iDricant  de  casquettes ,  un  tour- 
neur et  un  charron.  La  fabrication 
des  blondes  y  est  aussi  considérable. 
Elle  est  traversée  par  la  route  de  Ta- 
vannes  à  Saignelegier.  Ou  y  exploi- 
tait jadi»  une  mine  d*asphalte  uu'on 
n*a  pu  ou  pas  su  retrouver.  Il  ne 
reste  que  peu  de  traces  du  château 
des  anciens  seigneurs  àc  même  nom. 
Celte  paroisse  se  compose  de  Trarae- 
lan-Dessus  et  Dessous ,  la  Chaux  de 
Tram  élan ,  les  Vacheries  Brunifirs ,  la 
Russille .  la  Clef,  le  Biolct  et  le  Cer- 
nil.  Tramelan-Bessus  contient  i35 
maisons,  Tramelan-Bessous  97.  Il  se 
tient  dans  le  premier  des  foires  consi- 
dérables. 

TRANCHEPIED.  Vo^ez  Rippe. 
TR  ANS  9  village  paroissial  réformé 
de  la  vallée  grisonne  de  Domleschg , 
ligue  de  la  Maison-Dieu ,  contenant 
■une  centaine  d'âmes  et  situé  sur  une 
montagne.  Il  y  demeurait  autrefois 
des  catholiques.  En  jj^S  la  malice 
d  un  jeune  garçon  qui  s'était  exercée 
sur  quelques  images  à  Téglise  faillit 
causer  une  guerre  relisieuse  dans  les 
Grisons.  En-dessous  de  cet  endroit 
est  Ste-Madeleine  et  au  nord  Moos 
avec  une  source  rainerale. 

TRASADUVGElVj  village  du  di- 
strict de  Hallau-Dessous ,  canton  de 
Schaffhouse,  situé  sur  la  srande 
route  et  la  frontière  badoise.  Il  con- 
tient environ  70  maisons  et  dépend 
de  la  paroisse  de  Wilchin^en.  Les 
habitans  s'occupent  de  ia  culture  des 
champs  et  de  celle  de  la  vigne,  A'A 
TRADBAGiqr.  Yoxez  BMerm. 


IRA 

TRAUBEN  (beym)  ,  localité  de  la 
commune  politique  d  Enge  ,  district 
de  Zurich  ,  contenant  4 haoitations  et 
5  bâtimens  adjacens. 

TBJSmiIiER^  localité  de  la  pa- 
roisse de  Stafo,  district  zuricois  de 
Meiien ,  contenant  5  habitations  et  6 
bâtimens  adjacent» 

TRAVERS  (Val),  vallée  du  canton 
de  Neuchatei ,  dans  le  Jura  ,  qui  s*é— 
tend  dans  la  direction  du N.  O.  au  S. 
B. ,  le  long  de  la  Reuse ,  sur  une  lon- 
gueur de  trois  lieues.  Le  défilé  par  le- 
quel on  y  pénètre  porte  le  nom  de 
Clusette.  La  chaîne  du  Jura  ,  qui  en 
forme  !e  flanc  méridional ,  la  sépare 
du  diàinct  vaudois  de  Grandson  et 
présente  è  son  extrémité  le  remar^ 
quable  Creux  du  Vent.  Le  fond  de 
cette  vallée  est  plus  ou  moins  maréca- 
geux ,  sur  les  côtés  en  revanche  le  sol 
est  plus  ferme  et  la  couche  végétale 


S lus  profonde.  On  compte  65 1  arpens 
e  jardins  et  vergers,  5 1 1  o  de  chainps, 
SaaS  de  pr^ ,  4^9  de  marais ,  6061 


de  pâturages  et  3sog  de  forêts  dont 
2204    sont   propriété  particulière. 
C'est  une  des  contrées  de  la  Suisse , 
en  petit  nombre ,  où  se  trouve  l'as- 
phalte. On  y  recueille  beaucoup  de 
plantes  médicinales.  La  fabrication 
de  l'extrait  d'absynthe  y  est  considé- 
rable ;  on  Tévalue  à  1  So^ooo  bouteilles 
par  année.  La  fabrication  des  d<»n- 
telles  n'est  pas  moins  active,  ainsi 
que  i  horlogerie  qui  prend  de  plus  en 
plus  de  rextensîon.  Le  recensement 
du  bétail  indique  34o  chevaux,  i55f 
bétes  à  cornes,  5i4  moutons,  355 
chèvres  et  356  porcs.  Il  y  a  outre  cela 
674  ruches  d'abeilles.  Le  Val-de-Tra- 
vers  forme  une  funsdiclion  qui  com- 
prend six  communes,  savoir  :  Travere, 
Couvct,  Boveresse,  Métiers,  Fleu- 
rier,  St-Sulpice  et  Buttes.  Ces  com- 
munes contiennent  5 109  âmes,  |^o6 
maisons ,  dix  moulins  et  six  scieries. 
Ainbi  qu'une  partie  du  Vignoble  et 
des  Montagnes ,  elles  se  prononcèrent 
avec  force  pour  Tindépendance  com- 
plète du  canton  ;  lors  de  la  seconde 
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expédition  de  Bourquîn  au  mois  da 
décembre  1 83i ,  leur  coopération  peu 
active  contribua  à  l'iiiaucoès  de  cette 

entreprise. 

Le  village  paroi&sial  de  Travers, 
<|ui  a  donné  son  nom  à  la  vallée ,  est 
ntuë  sur  la  rive  gauche  de  la  Rcuse 
entre  Couvet  et  Noiraigue.  Il  con- 
tient environ  i3o  maisons  et  un  mil- 
lier d'habilans  agriculteurs  et  indus- 
triels. On  y  remarque  un  château  aei- 
gneurial.  thj^ 

TREIB  (la),  débarcadère  avec  une 
auberge  dan$  la  commune  de  Seelb- 
berg,  canton  d'Uri,  situé  à  Textré- 
mité  septentrionale  de  celui-ci.  Les 
bateliers  s'y  réfugient  en  tems  d'orage 
et  les  trois  cantons  primitifs  y  ont  eu 
jadis  souvent  des  réunions. 

TREinEXSKREUTZ,  pronjenade 

Ères  de  Soleure  sur  la  route  de  Biiren. 
In  1390  un  nommé  Treiben  y  fit 
planter  une  croix  cjue  remplaça  en 
j5oa  une  église  dédiée  à  St-Oun  etii 
Sf-ViVtor.  C'est  dans  les  environs 
<jue  doit  s'être  trouvé  le  pont  que 
Léopold  fit  jeter  sur  l'Aar  ou  celui  sur 
lequel  les  martyrs  thébains  furent 
massacrés.  Non  loin  de  l'église  est  une 
^brique  de  vinaigre  de  bois.  Dans  le 
voisinage  est  le  Kalberweîdli ,  vallon 
cil  Ton  inhuma  les  personnes  mortes 
de  la  peste  à  Soleure  en  i564- 

TREITEIV5  village  b£rnois  d'une 
dnquantaine  de  maisons  dans  la  pa-* 
rotsse  d*Ânet ,  district  de  Gerlîer ,  si- 
tué entre  Anet  et  Siselen.  On  v  trouve 
un  moulin  «  une  forge,  trois  charrons, 
trois  tisserands  et  deux  charpentiers. 
L'évêque  David  de  Lausanne  y  fut 
massacré  en  85o  par  un  baron  de  Ta- 
gerfelden.  En  i^gS  un  incendie  y 
dévora  1 5  habitations. 

TRÉLEX9  village  vaudois  du  cer- 
cle de  G  ingins ,  district  deNyon ,  à  i 
lieue  N  O.  de  cette  ville,  contenant 
271  habitans ,  54bâtimens,  iSigpo- 
ses  de  terrain  dont  10  en  vienes ,  368 
en  prés  et  Jf9o  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés k  327,900  francs 
et  les  hâtimens  à  ^îfiio.  On  voit 
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dans  le  Yoinnage  deux  éminences  co* 
niques  qu*on  suppose  être  d'anciens 
tombeaux. 

TREMBLEYE  ^  hameau  vaudois 
de  la  paroisse  de  Comraugny,  cercle 
de  Coppet,  district  de  Nyon. 

TREME.  Voyez  Tourdc  T 
TREMOtiA  (ail.  Tiûmela) ,  vallée  * 
du  district  teisinois  de  la  Lévantine 
sur  le  revers  méridional  du  St-Gott- 

hard  ,  entre  Airolo  et  l'hospice.  C'est 
plutôt  une  goree  à  l'aspect  aussi  sau- 
vage que  les  ScKellinen  ,  oii  le  Tessin 
se  précipite  en  bruyantes  cascades  et 
que  sillonne  la  route,  asBCs  dange- 
reuse au  printems  à  cause  des  ava< 
lanches. 

TREMO1VA5  petit  vi!ln-e  tessînois 
assis  sur  une  colline  dnns  le  cercle  de 
Riva  ,  district  de  Mendrisio. 

XRESA  (l^).  Cette  rivière ,  écou- 
lement du  Geresio ,  en  porte  les  eaux 
au  Verbano  dans  son  cours  dirigé  de 
Tesl  à  Toueit.  En  sortant  du  lac  elle 
passe  sous  un  pont  qui  a  donné  son 
nom  à  la  localité  dePonte-Tresa.  Ses 
affluens  sur  la  rive  droite  sont  :  le 
Romanino  qui  descend  des  monta- 
gnes de  Groglio ,  la  Lisora  de  la  con- 
trée d'Astano ,  la  Preveggia  des  ma- 
rais de  Sessa  et  Monteggio  ;  ceux  de 
la  rive  gauche  ou  lornbarde  sont  la 
Tarca  et  la  Drovana.  La  Tresa  se'- 
pare  le  Tessin  de  la  Lombardie  jus- 
qu'au Trou  Noir,  Pozzo  Nero,  oîi  la 
jpente  est  très^rapide.  Elle  f»ourrait 
être  &cilement  rendue  navigable  , 
car  en  en  rendant  la  pente  uniforme , 
la  profondeur  serait  partout  suffi- 
sante. 

TREVANO,  section  de  la  com- 
mune de  Canobbio ,  cercle  de  Vezia , 
district  tessinois  de  Lugano ,  à  envi- 
ron un  mille  de  cette  ville.  Elle  doit 
tirer  son  nom  d'une  ancienne  famille 
noble ,  à  laquelle  le  duc  Philippe 
Marie  Visconti  accorda  en  i44o  de 

trands  privilèges  et  qui  a  produit 
eux  médecins  dîstingués.On  voit  en- 
tore  les  restes  d'un  château  bâti  à 
répoque  des  Guelfes  et  des  Gibelins 
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par  rëvéque  de  Côroe  Anselme  Rai- 
iDond  et  donné  en  fief  k  la  famille 

Broccîii  fîe  Lugano. 

TRÉVELIiV  5  localité  du  district 
vaudois  d'Aubonne  où  étaient  jadis 
l'église  paroissiale  et  le  presbytère  de 
la  ville  de  ce  nom.  Son  nom  rappelle 
la  divinité  gauloise  Beiin. 

TBfiY^  village  vaudoia  du  cercle 
et  du  district  de  Paycrnp  ,  h  t  Va  1- 
S.  de  la  ville  de  ce  nom  ,  contenant 
3i9  habitans,  l,o  et  quelques  Jbâli- 
roens,  8io  poses  de  leriaia  dont  aSy 
en  prés  et  347  ^  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  1 5i  ^ooS  francs  et 
les  bâtimens  à  33,i4o.  Le  poste  de 
pasteur  desservant  de  la  chapelle  de 
Trey  lut  fondé  par  un  certain  Corna- 
iTiausaz  du  dit  lieu  ,  qui  légua  en 
la  moitié  de  son  bien  à  cet  eilct. 

TRE YGOVAGNES  ^  village  vau- 
dois du  cercle  de  Ghampvent,  district 
d'Yverdon ,  à  environ  demi-lieue  S. 
O.  de  cette  ville  ,  contenant  i35  Fia- 
bilans  ,  urip  vingtaine  de  bàtiniens, 
4io  poses  de  t^nrain  dont  3  en  vi- 

fnes ,  146  en  prés  et  i36  en  champs, 
«es  fonds  de  terre  sont  taxés  b  95,385 
francs  et  les  bétimens  à  i5,o4o.  Le 
miUiaire  dcSeptime-Sévère  (ju'on  y  a 
trouvé  a  élé  transporté  à  'S  verdon. 
Son  nom  doit  signifier  en  celte  Mai- 
son de  Chaniois,  (Tre-cowin.) 

TREYFAYÉS.  Voyez  Huepes- 
Treyjayés. 

TREYTORRENS  (ritMÏcmr/^  en 
1173),  village  vaudois  du  cercle  de 
Granges,  district  de  Payerne ,  k  trois 
îicups  S.O.  de  coMï'  ville,  contenant 
17G  habitans,  20  l>atimcnô ,  686 poses 
de  terrain  dont  ia8  en  prés  et  377  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  136,585  francs  et  les  bâtimens  à 

TREYTORREIVS  (au),  groupe  de 
quelques  maisons  dans  le  diàlrict  vau- 
dois de.Lavaux,  entre  Cully  et  le 
Désaley ,  au  bord  du  Léman.  En 
181s  on  y  a  trouvé  dans  une  vigne 
des  restes  d*ancien$  bains  romains  ; 
on  déterre  aussi  quelquefois  dans  i«s 
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environs  des  monnaies  antiques.  Le 
vin  du  Treytorrens  est  d*ane  excel- 
lente qualité. 

TRE  Y  VAUX  (ail.  Tit^cU;  lat.  Tri- 
bus y  ail/ bus) ,  paroisse  du  district  de 
Fribourg  et  du  décanat  de  St-Maire 
composée  des  communes  de  Trey- 
vaux  et  d*£ssert  qui  contiennent  84^ 
habitans ,  338  bâtimens  assurés  pour 
166,100  francs,  770  poses  de  prés, 
946  de  champs,  307  ne  forêts  et  io4 
de  pâturages,  La  rollature  appartient 
au  chapitre  de  Si-iSicoIas;  le  chape- 
lain est  nommé  par  la  paroisse.  Dan» 
le  courant  du  17*  siècle  un  curé  fut  tué 
par  la  foudre  sous  le  portail  de  Té- 
glise,  pendant  qu'il  conjurait  un  orage 
selon  l'usage  de  ce  tems-là.  En  mai 
1 83o  un  jeune  homme  l'a  été  entre 
ses  deux  frères  qui  ne  furentpas  bles- 
sés. «-  La  commune  de  Trevvaux 
renferme  730  âmes,  au-delà  de  i3o 
bâtimens  disséminés  dans  56  localités> 
et  parmi  lesquels  une  forge  et  une 
scierie.  —  Le  village  de  Treyvaux  , 
situé  à  3  lieues  S.  de  Fribourg  au  pied 
de  la  Corabert ,  contient  une  église  ,. 
une  cbapelle ,  deux  presbytères ,  1 7 
maisons ,  une  pinte ,  une  fromagerie , 
une  forge ,  cinq  fours  et  divers  petîfâ 
bâtimens.  CV'im't  Jadis  une  dépen- 
dance des  seigneurs  d'ArconcîcI  et 
d'IUens.  Les  nobles  de  Treyvaux , 
qui  datent  du  1 3*  siècle ,  avaient  leurs 
«épuUures  è  Tabbaye  de  Hauterive. 
L  église  paroissiale  était  autrefois  celle 
de  St'Pierre  ,  à  quelque  distance  du 
village ,  où  deptn's  l'on  a  bâti  une  au- 
tre église  pour  la  commodité  des  ha- 
bitans. 

TRIREY^  petit  groupe  de  maisons 
entre  TAar  et  la  Tnièle  dans  ta  pa- 
roisse de  BUnrglen  ,  district  bernois  de 
Nidau.  Les  ruines  qu'on  voit  du  cMé 
de  Burglen  font  «supposer  qu'ici  se 
trouvait  l'emplacement  de  l'ancienne 

TRIBÔLTINGEN9  village  thurgo- 
vien  de  la  paroisse  et  du  cerde  d*Ër> 
raatingen,  district  de  Gottlieben^ 
contenant  398  habitant ,  36  maisons  » 
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un  moulin ,  une  scierie  et  une  forge. 
Il  est  agréablement  situe  sur  l'Unter- 
«ee  et  la  route  de  Steckborn.  La  cul- 
ture de  la  vigne  y  est  considérable. 
Les  troupes  suédoises  le  dévastèrent 
en  i499- 

TRIBSGHEN9  maison  de  campa- 
gne à  demi-lieue  de  Lucerne  sur  une 

Î)ointe  de  terre  qui  s'avance  dans  le 
ac  des  Waldstetten.  C'est  un  Adéi- 
commis  de  la  famille  Âmrhyn. 

TRIGHTENHAUSEN,  une  habi- 
tation avec  un  moulin  à  blé ,  i  mou- 
lin à  broyer,  unt  scierie  et  un  cabaret, 
située  dans  un  vallon  romantique  et 
solitaire  du  district  de  Zurich.  L'ha- 
bitation dépend  de  la  paroisse  de  Wi- 
tikon ,  les  autres  bâtimens  de  celle  de 
ZoUîkon.  L'inondation  qui  dévasta 
Kttssnacht  en  1778  causa  ici  de  grands 
ravages. 

TRIElVGEiV,  l'un  des  six  cercles 
électoraux  du  district  luccrnois  de 
Sursce  composé  de  Triengen,  Bttren, 
"Winiken  et  Geuensee.  Il  est  repré> 
senté  par  deux  députés  au  grand  con- 
seil. —  La  paroisse  de  Triengen  con- 
tient 24.00  âmes  et  environ  3oo  bâti- 
mens.  —  Le  village  paroissial  de  mê- 
me nom  est  situé  près  de  la  frontière 
argovienne  à  *k  htnt  de  Sursee  et  à 
5  deLucerne.  On  y  remarque  une 
jolie  et  nouvelle  église  qui  n'a  point 
encore  de  tour,  ainsi  que  plusieurs 
maisons  bien  bâties  et  une  filature  de 
coton.  Le  tissage  d  étoiTes  de  coton  ^ 
occupe  beaucoup  de  bras.  Son  terri- 
toire est  fertile  en  céréales. 

TRIEGENDORF,  petit  village  de 
la  paroisse  de  Seeberg ,  district  oer- 
nois  de  Wangen  ,  dont  Taspect  de'- 
note  Tactivité  et  Taisance  de  ses  ha- 
bitans. 

TRIENT9  hameau  de  la  commune 
de  MartigiiYf  dixain  vallaisan  de  ce 
nom ,  à  388o  pieds  au-dessus  de  la 

mer.  On  y  arrive  par  un  sentier  qui 
longe  une  gorge  romantique.  En  1 798 
les  habitans,  au  nombre  d'une  cen- 
taine ,  repoussèrent  les  Français  qui 
voulaient  Tpccuper.  Ce  hameau  est 
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actuellement  érigé  en  rectorat  dépen- 
dant du  prieuré  de  Marligny .  La  vallée 
de  Trient  est  limitrophe  de  la  Savoie 
on  y  remarque ,  ainsi  que  sur  la  Tête- 
Noire,  des  restes  d*.anciens  retran* 
chemens.  Le  col  de  Trient  ou  de  la 
Forclaz  est  un  passage  très- fréquenté 
de  Martîi:;ny  h  Chamouni  ;  le  point 
culminant  est  à  47^0  pieds  ati-dessus 
de  la  mer.  £n  divers  endroits  du  Aanc 
oriental  en  voit  s'ouvrir  des  vues 
superbes  sur  la  vallée  du  Rhône  jus- 
quà  SUin.  Le  col  de  Baime  débou- 
cne  aussi  dans  la  valle'e  de  Trient.  TjC 
Trient  est  un  torrent  qui  sort  d«i  gla- 
cier de  même  nom  ,  reçoit  l'Eau- 
Noire  et  la  Barberine ,  traverse  en- 
suite-une  gorge  de  i  a  pieds  de  large 
dont  les  parois  en  ont  3oo  de  haut , 
et  se  jette  bi< ntM  aprè?    1  ms  le, 

Rhône.a'jS»4É±i'  èr^sirc:^ 

TRIESEN,  village  aulrichien  du 
comté  de  Vaduz  situé  sur  la  rive  droite 
du  Rhin  en  face  de  Sevelen  et  de 
Wartau. 

TRÏFTBNSTOCK,  montage  du 
district  bernois  de  l'Oberliasle  entre 
le  Steinberg  et  le  Diechterhorn  ,  dont 
l'élévation  est  de  10,000  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Au  nord  est  le  gla- 
cier Triften  qui  descend  jusque  dans 
le  Gadmenthal ,  au  midi  s'étend  un 
champ  de  glace  qui  se  réunit  au  gla- 
cier (lu  Rhône.  Le  Triflhal  est  ime 
des  contrées  les  plus  sauvages  de  l'O- 
berland  bernois-  Le  Trifllbach  forme 
plusieurs  belles  chûtes  non  loin  de  sa 
sortie  du  glacier.  *^ 

TRIIIBAGH9  village  paroissial  de 
1 3o  maisons  et  997  âmes  dans  le  district 
soleurois  d'Olten  ,  fermant  l'entrée 
d'une  vallée  étroite  qui  se  transforme 
en  gorge  en  s'élevant  vers  le  Bas- 
Hauenstein.  L'église  est  une  des  plus 
jolies  églises  de  campagne  du  canton. 
La  maison  d'école ,  nouvellement  bâ- 
tie  ,  est  bien  appropriée  a  sa  destina- 
tion. L'agriculture  a  ici  à  lutter  con- 
tre les  difficultés  que  présente  la  na- 
ture montagneuse  dè  la  contrée.  La , 
Abrication  de  bomiets  et  d*aatres  in-  ' 
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dustries  occupent  une  partie  des  ha- 
bîlans  dont  plusieurs  se  sont  voués  à 
la  construction  des  routes  depuis  la 
correction  de  celle  du  Bas-Uauen- 
8tem.  Une  carrière  est  aussi  en  exploi> 
latton.  Trimbach  a  été  souvent  dé- 
vasté par  des  incendie»*  En-dessus 
de  cet  endroit  se  voient  encore  quel- 
ques ruines  du  château  de  Frohbourg 
dont  les  possesseurs  ont  joué  un  grand 
rôle  en  Suisse  au  moyen  â^e. 

IIIIMMIS^  village  paroissial  imxte 
de  la  jurisdiction  grisonne  des  Cinq- 
Villages  ,  ligue  de  la  Maison  Dieu ,  à 
une  lieue  de  Coire  sur  la  grande 
route.  11  contient  38o  âmes,  60  mai- 
sons ,  deux  moulins  et  une  scierie.  De 
ses  deux  églises,  l'évangélique  est 
dômînëe  par  un  rocher  guc  couron- 
nait autrefois  le  château  ce  Trimons. 
Cene'ftrt  qu*<in  i64i^,  apfc^Me  lon- 
gues luttes ,  que  les  partisans  de  la  ré- 
forme purent  dehnitivement  célébrer 
leur  culte  en  liberté.  Va  la  mauvaise 
qualité  de  Teau  potable ,  on  voit  ici 
beaucoup  de  goitreux.  Il  y  a  plusieurs 
gorges  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune ,  telles  qjie  celles  de  Maschanz  , 
Aspermont,  Valtanna,  Scalaren. 
Dans  le  Maschanzertobel  on  remar- 
que une  source  minérale  froide;  le 
torrent  qui  la  traverse  y  forme  une 
cascade  de  3oo  pieds  ae  haut.  Une 
autre  cascade  est  danf^  le  Dorfrîifi. 
Trimmis  fait  les  deux  septièmes  de  ia 
jurisdiction  avec  Sais,  Valtanna, 
Letseh,  Talein  et  Binter-Valzeina. 

TEIMOl^iT,  groupe  de  trois  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  GfaAtel-St- 
Denis,  district  fribourgeois  de  ce  nom. 

TRIMSTFJÎV.  village  bernois  de 
cinquante  et  quelques  bâtimens  dans 
la  paroisse  de  MUnsigen ,  district  de 
Konolfingen  ,  agréablement  situé  è 
la  base  du  Ballenbâhl.  On  y  trouve 
une  fabrique  de  draps.  Il  a  fait  partie 
de  la  seigneurie  de  Worb  jusqu*à  la 
révolution. 

TRIIVS  (uoaxn)  ,  village  paroissial 
réformé  de  170  maitottS  dam  la  juris- 
didiofli  de  Rhilauns ,  ligue  Grise  »  û- 
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tué  sur  une  liauteurà  une  lieue  O.  de 
Reichenau.  Des  parois  de  rochers, 
des  collines  en  rendent  les  environ», 
pittoresques.  Le  sol  est  fertile ,  quoi- 
que pénible  à  cultiver.  La  beauté  des 
arbres  fruitiers  témoigne  dé  la  dou- 
ceur du  climat;  on  sëme  encore  le 
ble  sarrasin  ,  même  après  la  récolte 
du  seigle  d'automne.  Les  habitans 
s'occupent  spécialement  de  i'éduca- 
eation  du  bétail  et  des  abeilles^  L'é- 
glise est  bien  située  et  jouit  d'une  yue 
magnifique.  On  voit  encore  quelques 
ruines  du  château  de  Hohentrins  que 
Pépin  fit  bâtir ,  dit-on  ,  lors  de  se» 
campagnes  en  Rhëtie  et  en  Italie.  Les 
châteaux  Bovis  et  Bellmont ,  auâsi  en 
ruines ,  sont  dans  le  voisinage.  Le  lae 
de  Trins,  de  demi-Heuede  circonfé- 
rence ,  nourrit  des  brochets.  La  com> 
mune  de  Trins  se  racheta  en  i6ift 
pour  la  soiiinio  de  7000  écus  d'or; 
elle  forme  avec  Mulins,  Digg  et 
Pintnm  mi  arrondissemeAl  Judiciaire 
à  la  téte  duquel  sont  imiandammani» 
et  19  jurés.  l(>]2- 

TRIPERTStHWAIVD,  petit  ha- 
jqaeau  de  la  paroisse  de  Neukirch , 
district  lucernois  de  Sursee. 

TIUPHON  (St-),  village  vaudois 
d^une  ti^^itaine  d'babitalions  dans  la 
commune  «t  le  cercle  d'Ollon,  district 
d'Aigle,  à  défti^-lieue  S.  de  ce  bourg 
sur  le  penchantd^fine  colline  très-pit- 
toresque entre  le  î^hône  et  la  grande 
route.  Tout  auprès\  rocher  isolé 
et  s'élevant  à  240  pièà&  aa-dessui  du 

sol  porte  une  tour  carrelÊ^*^'^^^''^'^^ 
pieds  de  hauteur  dont  laVponstruction 

est  attribuée  aux  Romains^;  elle  cona- 
mande  toute  la  vallëe  et  l'\<^"  Y  io»iit 
d'une  très-belle  vue.  Un  se  raVJi^  ^  taillé 
dans  le  roc,  appelé  encore 
d'bui  le  chemm  des  Dones  oW^ 
Dames,  nom  qu'on  donnait  autrV^'^ 
aux  religieuses,  conduit  à  d'autV^^ 
ruines  situées  sur  le  bord  du  rocher^*- 
qu'on  reconnaît  être  les  restes  d'uriq 
chapelle.  Entre  la  tour  et  le  villagcâ 
il  y  a  une  belle  carrière  de  raarbre\ 
noir  ;  la  pierre  grise  qui  recouvre  le  \ 
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marbre  présente  quelques  débris  de 
corps  organisé*.  Un  a  découvert  à  St- 
Tnphon  de&  médailles  d'argent  et  de 
bronxe,  tant  consulaires  qu'impéria- 
les ,  comme  aussi  des  vases  antiques. 
Le  milliaire  de  Temperfur  licimoa, 
déterré  du  côté  d*Olton,  est  conservé 
dans  ce  dernier  endroit.  La  colline  de 
St-Triphon  et  celle  de  Charpigny  qui 
en  est  voisine,  sont  entourées  ci  une 
Taste  plaine ,  parsemée  da  vergers , 
de  champs ,  de  pranies,  etc. ,  oii  Ten 
prétend  que  se  livra  la  fameuse  ba- 
taille dans  laquelle  les  Helvëtiens  dé- 
firent les  Romains. 

TRISTËI^'BERG,  Tune  des  plus 
hautes  montagnes  du  district  lucernois 
de  rEntlebucn  dont  la  cime  a  la  forme 
d'un  cone  tronqué.  Entre  elle  et  le 
Kothhorn  est  le  Maisee  ;  on  trouve 
dans  le  voisinage  quelques  grottes 
remplies  de  stalactites  et  de  lait  de 
lune. 

TAISTEIVSTOCK  9  montagne  du 
district  bernois  de  TOberhasle  pres- 
Qu'à  Textrémité  du  rameau  qui ,  parti 
du  Berglistock  ,  sépare  dans  sa  partie 
inférieure  TUrbadbthal  de  la  vallée  de 
Guttanen.  Au  nord  de  celte  nnonta- 
gne  s'élève  le  Gummen  qui  fait  l'ex- 
trémité du  rameau. 

TROGEN9  cominune  de  la  section 
devant  la  Sîtier,  Rhodes*Extérieures 
d*App«nzell ,  contenant  878  maisons 
.  et  adSgt  habitans  dent  ia8  Suî&ses 
d*autre8  cantons  et  53  étrangers  à  la 
Suisse.  Sous  le  point  de  vue  politique 
elle  &e  divise  en  trois  arrondissemens  : 
le  Trogenerstrich  situé  sur  la  rive 
gauche  de  la  Gôldach  et  du  Bnider- 
Dach;  il  renferme  187  maisons.  1 1 1  a36 
âmes  ;  rEiigsterstrich  entre  le  Bruder- 
bach  eî  la  Goîdach ,  avec  lao  mai- 
sons rt  794  âmes;  le  Stroglerstrich 
Sur  la  nve  droite  c^e  ja  Goldach ,  avec 
66  maisons  et  35q  âme».  Malgré  l'iné- 
galité de  la  popiuatîon ,  ces  arrondis- 
semens  nomment  le  même  nombre 
de  conseillers  communaux.  Les  divers 
établîssemens  publirs  et  de  bienfai- 
sance sont  assez  riciiement  dotés*  Le 
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fonds  d'église  et  le  fonds  des  pauvres 
présentent ,  chacun ,  une  somme 
d'environ  a5,ooo  florins  ^  la  maison 
des  pauvres,  fondée  en  1763  par  le 
banneretZellweger  qui  légua  ao,ooo 
florins,  a  un  capital  de  18,000  fl.; 
le  capital  des  orphelins  s*élève  à 
16,000  florins.  Le  fonds  d'école  est 
de  3o,ooo  florins.  Les  écoles  sont  au 
nombre  de  qualre  parmi  lesquelles 
l'institut  de  la  Schurtanne.  La  caisse 
d'épargnes  a  été  fondée  en  18a t.  Les 
sociétés  existantes  sont  :  la  société  de 
chai^  qui  date  de  1766  ;  la  société  de 
secours  des  onvrîers  fondée  en  1827  ; 
la  société  de  lecture  fondée  en  1820. 
L  industrie  est  dam  un  état  florissant , 
Taisance  est  générale  ;  il  règne  beau- 
coup d'esprit  public  dans  cette  patrie 
des  Zellweger. 

Le  bourg  de  Trogen ,  chef-lieu  des 
Rhodes  -  Extérieures ,  est  situé  à  la 
base  N.E.  du  Gabris  ,  entre  les  bras^ 
de  la  Goldach,  à  3691  pieds  au-dessus 
de  la  -mer,  à  3  'A  lieues  de  Herisau,  3 
d'Apperaell  et  i  ^  de  St-GalL  De 
beaux  bâtimens,  ressemblant  à  des 
palais ,  la  plûpart  massifs ,  entourent 
une  place  carrée  et  pavée  ou  se  réu- 
nissent les  landsgemcindes.  D'autres 
bâtimens  s* étendent  des  deux  côtés  de 
la  route  de  St-Gall  dans  lé  Rheinth^. 
Le  nombre  des  maisons  est  de  6t*  Ce 
bourg  est  entouré  de  promenades  et 
de  beaux  jardins  ;  des  points  de  vue 
intéressans  se  déploient  depiiis  Grund, 
Thriien,  Ast  et  Breitenebenet.  Les 
curiosités  de  ïrogen  sont  ;  1°  l'église  .  ^ 
ornée  de  peintures  k  firesque,  avec 
un  baptistère  en  marbre  de  Carrare, 
a"  Lhôtel  de  ville  ou  Ton  trouve  une 
partie  des  archives  du  pays ,  des  pri- 
sons, la  channbre  de  la  torture,  les 
salles  des  conseils  décorées  des  por- 
traits des  landammanns.  3°  L'arsenal , 
bâti  en  i8a4  et  renfermant  de  quoi 
équiper  et  armer  de  7  è  800  hommes. 
4*  Le  presbytère ,  le  plus  beau  peut* 
être  de  la  Suisse ,  acheté  en  i8a5  par 
le  lieutenant-colonel  Homnerlag  du 
lieutenant'Colonei  Zelly^eger  et  don- 


Digitized  by  Google 


568  TRO 

né  à  la  commune.  S*  La  maison  du 
SlaHhalttT  Zellwegcr  avec  une  ma- 
gniiique  salle  de  bibliolht'que  longue 
de  60  pied&  ,  renfermant  le»  porlraitâ 
de»  fondateurs  dei  la  société  hehréti*  ' 
que.  6°  La  maison  de  J.  G.  Zellwe* 
gor  bâtie  dans  le  ^enre  d*un  couvent 
avec  une  cour  triangulaire  au  centre  ; 
on  Y  trouve  une  riche  bibliothèque 
et  de  beaux  tableaux.  7° La  biblioinè- 

3ue  communale  au  presb^rtère ,  fbn- 
ée  en  i8s3  et  forte  d*envîron  aooo 
volumes  ;  celles  des  e'coles ,  de  MM. 
Ilonnerlag  et  Frey;  la  galerie  de  ta- 
bleaux du  premier  composée  essen- 
lieliement  d'ouvrages  de  peintres 
suisses  ;  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
du  D'  Schlâpfer  ;  ce  naturaliste  mort 
en  i835  a  légué  une  somme  de  5ooo 
Horins  pour  la  fondation  d*un  éla» 
blîssement  pénitentiaire;  la  collection 
entomologiqiir  du  D'' LenilidlJ  ,  etc. 
8°  L'institut  cantonal  ;  celui  de  la 
Schortanne.|^^Deux  imprimeries  dont 
l'une  publie  la  Gazette  d'AppenzeH. 
10"  La  filature  près  de  la  chute  de 
i'Unlerbach.  1 1"  Les  bains  de  Tobel. 

On  fait  de'river  le  nom  de  Trogen 
de  Trog  ,  qui  signifie  une  gorge  pro- 
fonde, ou  de Trogo,  un Âllemanne  qui 
dutse  réfugiericien677quandOrtwin 
dévastait  laThutgovie.  Au  moyen  âge 
c'était  le  chef-lieu  d'un  bailliage  libre 
qui  avait  son  propre  ammann  ,  son 
tribunal  particulier,  le  droit  de  haute 
jurisdiction  et  des  seigneurs  qui  rési- 
daient Il  Tbrtten  ;  ces  derniers  avaient 
une  métairie  sur  remplacement  ac- 
tuel du  bourg  qui  s'appelle  encore 
maintenant  Hof  Le  bailliage  passa 
en  i38i  à  l'abbaye  de  St-Gall  dont 
les  habitans  se  rachetèrent  en  n^S^. 
Trogen^  possédait  depuis  des  tems  im- 
mémorialsiine  cHapelIe  ^ui,rebâtie  en 
)  fut  érigée  en  église  paroissiale 
seize  ans  plus  tard.  Dans  ce  siècle  la 
commune  était  divisée  en  six  sections. 
Pelage  Amsleui ,  qui  toniba  sous  le 
poignard  d'un  fanatique,  y  provoqua 
l'établissement  de  la  réformel  Lors 
du  partage  du  pays ,  TrogCQ.  devint 
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le  chef-lieu  des  Rhodes- Extérieures. 
Bientôt  après  le  commerce  des  toiles 
y  prit  tant  d'extension  qu'on  établit 
une  foire  en  1667.  Pendant  les  dissen- 
tions  civiles  de  la  première  moitié  du 
18*  siècle  ce  bourg  )Oua  un  rôle  prin- 
cipal. L*église  dut  être  rebâtie  en  1 779 
a  la  Suite  d'un  tremblement  de  terré  • 
qui  l'avait  connplètement  lésardée. 
La  révolution  de  1798  jjf  éprouva  ta 
plus  vigoureuse  opposition.  Le  10 
septembre  i835  la  société  suisse  d'u- 
tilité publique  y  a  tenu  ses  séances. 

TROGIVE5  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  St^Germain,  dixain  vailaisan 
d'Hérens. 

TROINEX9  village  catholique  ge- 
nevois sur  une  émînence  k  droite  de 
la  roule  d'Annecy.  Sur  le  chemin  de 
Bossey  et  à  quelques  cents  pas  de  la 
frontière  savoisienne  on  trouve  la 
Pierre  aux  Dames.  C'est  un  bloc  de 
granité  long  de  6  pieds ,  large  de  S , 
taillé  sur  Tune  de  ses  feces  et  présen- 
tant quatre  demi-Bgures  humaines 
grossièrement  sculptées.  Ce  bloc  est 
placé  sur  une  colline  d'tm  ovale  pres- 
que régulier  iaite  de  njain  d'homme 
et  qui  paraît  être  un  ancien  tombeau. 
Troinex  forme  avec  Evordes  une 
commune  peuplée  de  «38  habitans> 

TROIROD.  Voyez  Boudry, 
^  TROISTORRËiVS^  village  parois- 
sial du  dîxaîn  vailaisan  de  Monthey, 
situé  à  une  lieue  de  la  petite  ville  de 
ce  nom  et  à  l'entrée  du  vai  d'Illiez. 
La  contrée  qui  Tentoure  est  retnaT" 
miable  par  sa  iipTtiKté  on  y  a  trouvé 
aes  médailles  romaines  et  des  traces 
de  vilriol.  Les  bains  de  cet  endroit 
sont  fré<|  lien  tés.  La  paroisse ,  peuplée 
de  passé  mille  âmes ,  embrasse  ao  lo^ 
cahtés;  elle  sVtend  dans  les  monta- 
gnes et  Comprend  entr*autres  la  ro- 
mantique vallée  ^  Morgin.  <c 

TROMOOSV  une  liabitati  on  avec 
un  moulin  dans  la  paroisse  fribour- 
geoise  de  Dirlarel ,  district  allemand. 
Une  habitation  avec  4  moulins  sont  à 
Tromoos-Dessus ,  parditse  de  Tavel. 

TaOMSPERGy  village  argovien 
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de  17  maisons  et  160  habitans  dans  la 
pnrois^e  et  le  cercle  de  Kirchdori, 
district  de  Baden. 

TROMWYL9  petit  village  de  la 
paroisse  de  Kueggisberg ,  district  ber- 
nois de  Seftigen. 

TROXCS  (les),  hameau  dans  le 
Jorat  près  de  Froideville ,  cercle  de 
Bottens,  district  vSnfJoi'i  rl  RrhnlIens, 
peuplé  en  partie  de  colons  von  us  de  la 
Vallée  du  lac  de  Joux.  C  est  aussi  le 
nom  d'une  sommité  au-dessus  de  Bot- 
tens ,  sur  laquelle  est  une  inaîton  d*oii 
Von  Jouît  d'une  très-belle  vue. 

THONS  9  village  paroissial  catholi- 
que de  la  jurisdiction  grisonne  de  Di- 
senlis,  ligue  Grise,  contenant  170 
maisons  et  800  âmes ,  situe  a  10  lieues 
de  Coire  dans  une  vallée  fertile ,  au 
pied  d*une  montagne  escarpée  et  à 
J740  pieds  au-dessus  de  la  mer.  L'ab- 
baye de  Bisentis  y  possède  un  vaste 
bâtiment  ou  n-^ule  l'un  de  ses  capi- 
tulaires  ;  on  y  logeait  les  deputt^s  de  la 
ligue  Grise.  JL.a  grande  salle  renlerme 
les  armoiries  des  communes  de  cette 
ligue ,  celles  des  Landrîchter  depuis 
i4a5  et  des  peintures  relatives  a  divers 
évènemens  de  la  révolution  de  cette 
époque.  Le  platane  de  Trons  existe 
encore  à  l'entrée  du  village  ;  le  3o  mai 
i8a4  o"  a  célébré  sous  son  ombrage 
le  jubilé  de  la  fondation  de  la  ligue 
Grise.  A  c6té  est  une  chapelle  déco- 
Téed*unportique.LehaotToumeau  et 
les  forgea  de  Trons  sont  alimentés 
par  les  mines  du  voisinage  dont  le 
rainérai  est  d'excellente  qualité'. 
Trons,  patrie  du  célèbre  Placide  a 
Specha ,  forme  une  commune  avec 
Gamplium ,  Gravas ,  Caltgadîra , 
Crestaischa  ,  Darvella  ,  Flutginnas, 
^irann,  Rinkenberg,  Lumncins,  etc. 
''7ROSTROTJRG  5  localité  avec 
une  chapelle  près  de  Mellingen  ,  sur 
la  rive  droite  de  la  Reuss ,  paroisse 
et  cercle  de  Rohrdorf ,  district  argo- 
'  vien  de  Baden. 

TROSTBOURG.  Voy.  Tmfenthal. 

TROTTEN  (bey  der)  ,  localité  de 
ia  paroisse  de  W&denschweii,  district 
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zuricois  de  Horgen ,  contenant  5  ha- 
bitations et  a  bâtimens  adjacens.  On 
donne  encore  ce  nom  à  une  habita- 
tion et  5  bâtimens  adjacens  de  la  pa- 
roisse d^Oberrieden. 

TROU  PERDU  (le).  Y.  VianutU. 

TRUB^  vallée  du  district  bernoîa 
de  Signau  qui  s*étend  depuis  le  con- 
fluent de  la  rivière  de  même  nom 
avec  rilfis  jusqu'à  la  chaîne  du  Napf 
ei  de  l  Enzi,  chaîne  courant  sur  la 
frontière  lucemoise.  Une  ramifica- 
tion de  cette  chaîne  la  sépare  du 
Hornbachgraben  et  du  Gohlgl^ben. 
Cette  vallée  pre'sente  plusieurs  com- 
bes (grabenS,  telles  que  celles  de 
Twaren ,  Seltenbach  ,  BrandSsch  et 
Fankhaus;  c'est  dans  cette  dernière 
que  la  Trub  prend  naissance.  Ella  est 
nche  en  pâturages  alpins,  parsemés 
d'habitations  qui  se  distinguent  par 
leur  propreté  et  leur  jolie  construc- 
tion. Les  habitans  ont  de  l'esprit  natu- 
rel et  de  la  prrspicacitc'.  Les  premiers 
colons  de  ia  cutitrcc  ont  eic ,  sans 

contredît,  les  moinea  d*une  abbaye 
de  Bénédictins,  fondée  ici  en  11 3g 
par  le  baron  Thiinng  de  Brandis, 

abbaye  qui  jotiit  de  grands  revenus  et 
privilèges  jusqu'à  la  réformalion  ;  ce  • 
qu'on  appelle  Kibstcricin  ,  en-dessous 
de  l'église  actuelle,  est  le  seul  reste 
des  bâtiment  de  ee  monastère. 

La  paroisse  de  Trub ,  qui  contient 
646  bâtimens  et  2707  âmes,  embrasse,  -j 
outrn  1,1  valle'e  de  même  nom,  la  A9*?0^ 
portion  de  celle  de  l'Ilfis  jusqu'à  la 
frontière  lucernoise.  Elle  se  divise  en 
quatre  quartiers ,  savoir  :  Brandosch , 
Fankbaua  ,  TwSren  et  Gummen. 
Ces  quartiers  se  divisent  è  leur  tour 
en  Bauersame  ou  sections  ayant  cha- 
cune leur  fontaine  et  formant  cha- 
cune un  tout  indivisible.  Le  premier 
en  a  53 ,  le  second  59 ,  le  troisième 
5a  et  le  quatrième  61;  on  compte 
dans  le  premier  14  alpes ,  dans  le  se- 
cond 19,  dans  le  troisième  5  et  la 
dans  le  quatrième.  Il  y  a  34  ponts 
dont  ceux  de  Trubschachen  et  de 
Krôschenbrunncn  sont  couverts  et  les 
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plus  grands.  Le  fonds  communal  des 
pauvres s*ëlève  à  Sy^oSS  francs.  L'h6- 
pilal,  bâti  en  1810,  fut  brûle  bientôt 
après  ;  le  nouveau  bâtiment ,  qui  date 
de  1819,  peut  contemr  cent  penon- 
ii€ft.  Cette  paroisse  a  six  écoles  placées 
à  la  Trubgasse ,  dans  les  quartiers 
Fankhaus ,  BrandÔsch  et  Twâren ,  à 
Trubschachen  et  à.  KrdschenbrUn- 
nen. 

Le  village  paroissial  de  Trub  se 
compose  de  l'église ,  du  presbytère , 
d*une  auberge  et  de  «quelques  autres 
bâtimens.  Il  est  compns  dans  le  Bran- 
dôschviertel.  Il  est  situe  h  Tentrée  du 
Seltenbachgraben ,  à  7  ^J^  lieues  de 
Berne  et  à  3  de  Napf.  On  y  trouve 
une  forge,  une  clouterie,  un  méca- 
nicien et  facteur  d'orgues.  Le  feu  Ta 
dévasté  à  deux  reprises  différentes. 

TRUB8CHAGHEIV9  petit  endroit 
de  la  paroisse  de  Trub,  district  ber- 
nois oe  Signau ,  situé  près  de  Tllfis 
sur  la  route  de  TEntlebuch  qui  anime 
celte  contrée  un  peu  monotone.  Ses 
maisons  en  bois  plaisent  à  l'œil.  Les 
travaux  agricoles  et  industriels  occu- 

Sent  la  population,  Trubscbacfaen 
onne  son  nom  k  un  arrondissement 
scolaire  de  |>assé  cent  bâtimens;  il  y 
réside  un  diacre  qui  subsidie  au  be- 
soin lespasteurs  de  Langnau,  Schang- 
nau  et  Lauperswyl.  En  1666  les  Lu- 
cernois  se  livrèrent  ici  à  des  actes  de 
^  meurtre  et  de  pillage. 

TRUDEUNGEN  9  une  chajpelle 
avec  quelques  maisons  dans  le  Schâ- 
cfattnthal ,  paroisse  de  Burglen,  can- 
ton d'Uri.  On  voit  partout  ici  des 
débris  que  le  Truaelingerbach  a 
amenés  du  vallon  Birnb'dumli.  Il  y 
avait  autrefois  des  bains  dont  l'eau  ^t 
légèrement  sulfureuse. 

TRÙBBAGH  ou  TRUBËIVBACH, 
village  saint-gallois  de  la  commune 
Bolttique  de  Sevelen ,  district  de 
Weraenberg  ,   situé  au  pied  du 

Schollberg  là  oii  commence  la  nou- 
velle route  Tl  contîeni  35  bâtimens, 
4  moulins,  une  auberg^e,  un  bureau 
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de  péages.  On  y  passe  le  Rhin  en  bac 
et  on  y  décharge  le  sel  bavarois  des- 
tiné pour  Glaris  et  Zurich. 

TRÛBEÎVBACH,  métairies  épar- 
ses  sur  la  Sulg  dans  la  paroisse  de 
Schwarzenegg ,  district  Demois  de 
Thoune.' 

TRUBESEE  ou  TRÙBPENSEE, 
la  plus  grande  alpe  communale  dit 
canton  aUnterwald-Nidwald  située 

dans  un  vallon  latéral  de  la  vallée 
d'Engelbere  ,  entre  le  Titlis,  le  Lau- 
beisgrat  ,  le  Bizistock  ,  les  alpes 
Gerschni  et  Arni,  le  Wildgeissberg 
et  le  Jodi.  Elle  est  calculée  pour  4^4 
vaches,  mais  on  y  fait  estiver  beau- 
coup  de  jumens  avec  leurs  poulains, 
de  tout  le  Nidwaîd.  Après  la  bataille 
de  Vilmer£;en  en  1712  ,  les  Bernois  y 
pénétrèrent,  à  plusieurs  reprises,  de- 
puis la  vallée  limitrophe  d  Engsllen 
pour  en  piller  et  massacrer  les  ber- 
gers; la  landsturm  de  Nîdwald  les  at- 
taqua une  fois  et  les  força  à  la  retraite. 
Cette  alpe  est  divisée  en  trois  parties 
distinguées  en  Dessus,  du  Milieu  et 
Dessous.  Elle  a  reçu  son  nom  du  lac 
Triibe  qu'on  y  trouve.  Ce  bassin  a 
9740  pieds  de  long,  i85o  de  large  et 
70  de  profond;  il  reçoit  l'écoulement 
du  glacier  du  Titlis  ;  le  PfafiTenbacb 
en  porte  les  eaux  a  l'Aa  d'Engelberg., 
Le  Triibesee  est  l'un  des  lacs  les  plus, 
élevés  de  la  Suisse,  6j20^ pieds  au- 
dessus  de  la  mer. 

TRÙLLIRON9  paroisse  et  conx- 
mune  politique  de  la  tribu  de  Mar- 
thalen,  district  zuricois  d*Andelfin- 
gen ,  composée  des  communes  civiles^ 
et  scolaires  de  Triillikon ,  Rudolfin- 
gen ,  Trullikon  (annexe)  et  Wilden- 
spuch.  Elle  contient  environ  i6o<^ 
âmes,  i5o  habilations  et  112  b^li- 
mens  adjacens.  On  y  cultive  po- 
ses de  vignes  qui  produisent  des  vina 
estimés.  —  La  commune  civile  et 
scolaire  de  Tr&llikon  se  compose 
uniquement  du  village  de  même- 
nom,  distant  d'une  lieue  d'AndelRn- 
gen ,  ou  l'on  trouve  bà  Uabitations  et 
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28  bâtimens  adjacens  parmi  le&queU 
un  moulin  et  une  auberge.  L'e'cole 
est  fréquentée  par  environ  70  enlans. 
Heinri  fittrkli  qui ,  de  pelletier,  de- 
vînt g^nëral-feldmanSchal  au  service 
d'Autriche  et  fut  cr^ë  baron  de  Ho> 
henbourg  par  l'empereur  Charles  VI, 
bâtit  ici  un  château  tombé  en  ruines 
après  sa  mort.  £n  17Q9  les  Autri- 
cnient  battirent  les  lançais  entre 
Trflllikon  et  Andelfingen;  le  village 
fut  pillé  et  plusieurs  fijAiitans  perai- 
rent  la  vie. 

TRiTLLTIVERK  (im)  ,  groupe  de 

trois  maisons  et  un  LAîimpnt  ar^jaccnt 
dans  la  commune  poiitiquc  d  Énge , 
paroisse  de  St-Pierre ,  district  de  Zu- 
rich. 

TKiÎMMLETEN,  vallon  latéral 
de  la  vallée  de  Lauterbrunnen ,  di- 
strict bernois  d'Interlacben.  Il 
S*ouvre  II  une  lieue  de<  Lauterbrun- 
nen ,  entre  la  Wengcmalp  et  la  base 
septentrionale  de  la  Jungfrau  ;  îl  s'é- 
tend sur  une  lorip;ueiir  de  a  Va  lieue» 
jusqu'à  l'arële  de  lEiger- intérieur 
dont  le  glacier  y  descend.  On  le  suit 
au  moyen  d*an  sentier  scabreux  pour 
se  rendre  sur  la  Wen^ernalp.  Le 
torrent  de  même  nom  qui  le  parcourt 
forme  une  riante  cascade. 

TRUIVGEIV.,  village  d'une  ving- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Wyl ,  district 
saint-galloîs  de  ce  nom.  Le  cimetière 
est  prèa  de  la  chapelle  Dreybrunnen , 
non  loita  de  Wyl  (^ui  en  avait  la  sei- 
gneurie avant  la  rt  \  olntion. 

TRUNGLI  (m)  ,  petit  hameau  de 
la  paroisse  de  Wohlen,  district  de 
Rerne. 

TRUTTIRON9  commune  dvile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et^  commune 
politiaue  de  Trilllîkon,  district  zuri- 

coîs  d'Andelfinp;en ,  composée  uni- 
quement du  villn;::ft  de  même  nom 
silue  sur  la  route  de  Frauenfeld  à 
SchafTiiouse.  Il  contient  4^  habita- 
tions et  35  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  tfne  petite*  église  filiale ,  la 
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mat&OA  d'école  et  une  auberge. 
cole  est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d  enians. 

TRUTTUROllî  9  petit  village 
thurgovien  dans  une  contrée  feT  tile 
de  la  commune  et  du  cercle  d'Uess- 
lingen ,  district  de  Frauenfeld. 

TSCH/EPISHOF  5  maisons  éparses 
dans  une  situation  élevée  et  sauvage 
de  la  paroisse  de  Môhnthal,  cercle 
de  Rain ,  district  argovien  de  Brugg. 

TSCIIAIVUFF.  VovevAeAub. 

TSGHAPli\A^  village  paroissial 
réformé  de  la  junsdiction  de  Thusis, 
ligue  Grise,  contenant  66  maisons, 
d^ux  moulins  et  une  scierie.  Les  ai- 
nes sont  la  principale  richesse  des 
nabitans  qui  ne  cultivent  point  de 
céréales  et  ne  plantaient  qu*une 
quantité  insignifiante  de  pommes  de 
terre ,  il  y  a  peu  d'années  encore.  Le 
Tschapiner-Tobel ,  qui  pénètre  assez 
avant  dans  la  montagne ,  est  mainte- 
nant  le  théâtre  d'éboulemens  et  de 
chutes  de  rochers  qui  deviennent  de 
plus  en  plus  dangereux.  Presqu*au 
sommet  de  la  montagne  est  le  petit 
lac  Lîisch  à  l'écoulement  souterrain 
duquel  on  attribue  ces  désaâtres.  Un 
autre  lac  commence  à  se  former  au 
lieu  dit  Stuts;  son  accroissement 
continuel  menace  la  contrée  de  nou- 
veaux malheurs.  Tschapina  commu- 
nique avec  Savien  par  un  passage  qui 
reste  ouvert  même  en  hiver. 

TSGHENTEN  y  petite  vallée  de  la 
paroisse  d'Adelboden,  district  ber» 
nois  de  Frutigen,  arrosée  par  le 
Tschentenbach  et  dominée  en  parti- 
culier par  le  Tschentberg  qui  se  rat- 
tache au  Gsiir.  Une  partie  de  cette 
montagne  s'éboula  il  y  a  plus  de 
deux  siècles,  et  ensevelit  beaucoup 
de  personnes ,  de  chalets  et  de  bétail. 
Il  s  en  détache  encore  chaque  année 
des  avalanches  dont  le  vî!la2;e  de 
Schwanden  est  préservé  par  une 
forêt  oii  il  est  défendu  de  porter  ïik 
hache. 

TSGHEPPACH9  village  soleuroi» 
de  la  paroisse  d'ABtigen,  district  de 
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Bucheggberg,  situé  sur  la  chaîne  de 
collines  qui  sépare  la  vallée  de  Ltt- 
tcrkofen  de  celle  de  Kiittikofen.  Il 
contient  >a3  œaiftons  et  s  53  habitans 
vivant  dans  Taisance  et  montrant 
beaucoup  d'esprit  public  pour  ce  qui 
concerno  les  écoles,  etc. 

TSCIIEPPEL5  ferme  avec  tm 
moulin  près  de  Huttwyl ,  district 
bernois  ae  Trachselwald. 

TSGHEttFllIîGBN^  maisons  ëpar- 
ses  avec  une  chapelle,  au  milieu  de 
\lgnes,  dans  la  paroisse  et  commune 

{>olitîque  de  Mels ,  district  saiat-gal- 
ois  de  Sargans. 

TSCUERLACtl,  village  catholi- 
que de  vingt  et  quelques  maisons, 
agréablement  situé  sur  une  éminence 
à  un  quart  de  lieue  de  Wallenstaad , 
paroisse  de  Berschis,  district  saint- 
gallois  de  Sargans. 

TSCHIERF,  village  paroissial  ré- 
formé de  la  jiu*isdiction  grisonne  du 
MUnsterthal ,  ligue  de  la  Maison- 
Dieu ,  formant  le  tiers  du  troisième 
terzal  de  la  jurisdiction.  Il  est  situé 
au  pied  de  la  BufTalora  que  traverse 
un  chemin  à  char  conduisant  à  Cer- 
netz  ainsi  que  dans  les  vallées  de  Li- 
vîno  et  de  Federia*  Un  sentier  f»r  le 
Fraele  se  dirige  sur  Bormio.  Lé  Ram* 
bach  se  jette  dans  TAdda. 

TSGHIERNEX  (rM),  petit  groupe 
de  maisons  en-dessous  de  l'alpe  Lom- 
bach ,  vallée  de  Habkeren ,  district 
bernois  dlnterlachen. 

l'SCHIERSGHEBr,  village  parois- 
sial  réformé  de  la  jurisdiction  de  Bell- 
fort,  h'gne  grisonne  des  Dix-Droitu- 
res, situé  en^dessus  de  la  vallée  de 
Schalfick. 

TSCHIiXGEL,  village  de  la  pa- 
roisse de  Sigriswyl ,  district  bernois 
de  Thoune ,  situé  en-dessus  de  la  rive 
droile  du  Gontenbach.  Avec  iffisch- 
len  il  contient  une  soixantaine  de 
maisons,  la  plûpart  disséminées.  La 
neige  y  disparait  quinze  jours  plus 
tôt  quà  Sigriswyl  avec  lequel  il 
conrimunîque  par  un  chemin  ebcarpé. 
TâCaUîGEIi  (ta),  monte^e  du 
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district  bernois  de  l'Oberhasle  for- 
mant l'extrêmilé  du  ramenu  qui  dé- 
taché du  Schwarzhorn ,  court  à  l'est 
jusqu'à  Meyringen  en  fermant  au 
nord  la  vallée  du  Reichenbach.  "Voy. 
aufêi  Tchingclhorn  et  Martinsloch. 

TSCIIIIXGELALP,  l'une  des  plus 
belles  alpes  du  Kienthal ,  district 
bernois  de  Fruligcn.  Le  chalet,  bien 
bâti,  est  à  ZSjo  pieds  au-dessus  de  la 
mer. 

TSCHIUÎGELBELGH,  grande  alpe 
en-dessous  de  laquelle  le  Giessbach 
se  jette  dans  le  lac  de  Briena,  district 
bernois  d'Interlachen, 

TSGUINGELRERG  (lu),  petit  en. 
droit  de  la  vallée  de  Grindehrald^ 
district  bernois  d'Interlachen.  Il  est 
privé  de  la  vue  du  soleil  depuis  la  fin 
d'octobre  jusqu'au  commencement 
de  mars. 

TSGHINGELFELD,  aine  sur  le 
flanc  oriental  du  Schwarznorn,  di- 
strict bernois  dlnterlachen ,  oit  le 
Giessbach  prend  naissance. 

TSCnilVGELHORN  (le)  ,  monta- 
gne des  alpes  bernoises  dans  la  grande 
chaîne  qui  court  sur  la  frontière  du 
Vallais.  Elle  est  sous  le  26°  */s  de  Ion- 

g'lude  E.  et  le  46^  y»  de  latitude  N. 
e  Breithom  s*élève  à  Test  et  le  Mut- 
telhom  à  Touest.  Son  élévation  est 
de  1 1,700  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Sur  le  flanc  septentrional  de  celle 
montagne  s'étend  le  Long-  glacier 
(Lange  Glelscher),  dont  la  partie  in- 
férieure, vers  le  fond  de  la  vallée  de 
Lauterbrunnen,  s'appelle  le  glacier 
Tschingel.  Lé  f^lacier  Alpetli ,  con- 
ligu  au  Long-glacier,  descend  du  c6të 
de  la  vallée  de  Gasteren. 

TSCHÎ!VGELL4)CHTïGnOR.\  , 
montagne  du  district  bernois  de  Fru- 
tigen  dans  la  ramihcation  qui ,  déta- 
dnëe  du  Steghorn ,  sépare  la  vallée 
d'Ueschinen  de  celle  d*Adelboden. 
Elle  est  cnfK  le  Kindbetthom  au 
midi  et  le  Miltaghorn  au  nord. 

TSGHI9ÎUORKEL.  Voy.  Cimcal. 

TflGHiipÛRN.  hameau  fribour- 
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gtoh  de  dix  habitations  dans  la  pa- 
roi?se  de  Dirlaret,  district  allemand. 

TSCHÛTSGIII,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Schwylz,  canton  de  ce 
nom,  sur  le  flanc  des  Mjtlieri.  On  y 
trouve  une  chapelle  près  de  laquelle 
habite  un  ennite ,  le  frëre  Winter , 
qui  consacre  une  partie  de  son  tems 
à  tenir  une  école.  En-dessous  se 
voient  d'autres  chapelles;  celle  de  St- 
Joseph  est  non  loin  de  l'ancien  cou- 
vent des  Capucins. 

ÏSCUUGG.  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Gerlier,  district  de  ce 
nom,  ado  ('  ou  Jolimont  et  conte- 
nant avec  MuUen  une  cinquantaine 
de  maisons.  Son  territoire  est  cou- 
vert de  belles  vignes.  L'église  parois- 
siale de  Cerlier  a  dû  s'y  trouver  jadis. 

TSGIIU6GEN9  localîtë  de  la  pa- 
roisse d'Oberbalm ,  district  de  Berne. 
Elle  tire  son  nom  du  Tschugg ,  mon- 
tagne arrondie,-  couverte  d'habita- 
tions isolées,  de  bois,  de  prés  et  de 
pâturages. 

TSCIlUGGEN.  Voyez  Fluela. 

TSCIIUGGEi\  (le),  monUgne  du 
district  bernois  dJnterlachen  dans  le 
rameau  qui ,  dëtaché  de  TEiger,  sé- 
pare la  vallée  deGrindelwald  de  celle 

<!e  Lauîcrbrunnen.  Elle  s'élève  à 
7800  pieds  au-dessus  de  la  mer  enlre 
le  Laubliorn  et  le  Alannlichen. 

TSCIIUPKUIV  5  deux  fermes  et 
une  maison  de  campagne  oU  les  Li» 
jgorîens  ont  demeuré  pendant  quel- 
ques années,  en-dessous  de  St-Syl- 
vestre  ,  paroisse  fribourgcoise  de 
Chevrilles,  diolrict  allemand. 
,   TSCHUPIIVA.  Voyez  SuwrmvÎT. 

TUBACH  ou  DilBACHj  village 
paroissial  de  la  commune  politique 
de  Berg ,  district  saint-gallois  de 
Rorschach ,  situé  sur  un  coteau  fer- 
tile en  vin  et  en  fruits  dans  le  voisi- 
nage du  lac  de  Constance.  La  pa- 
rois-^e  ,  rîorrtîèrement  fondée  ,  est 
pejiplee  d  environ  à  5oo  habi- 
tans  catholiques.  L'cglise  est  dédiée 
à  Tous  les  Saints.  On  y  trouve  une 
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papéterie.  Le  vin  qu'on  y  récolte  a 

un  goût  de  terroir  particulier.  Ce 
village,  très-ancien,  s'appelait  autre- 
fois Tùflenbach;  il  passa  avec  Ror- 
schach sous  la  domination  de  St-âall 
en  f  466. 

TUIiLIGElV,  église  et  presbytère 
du  district  badois  de  Lorrach,  à'/zi  de 
lieue  de  Bâle  sur  l'extrême  frontière. 
Des  vîs^nobles  reputf^'s  couvrent  la 
montagne  sur  laquelle  (  es  bâlimens 
sont  places.  On  s'y  rend  fréquem- 
ment pour  jouir  d*une  vue  magnifi- 
que sur  la  contrée  environnante. 

TURLEIV  ou  TOBRLEN9  hameau 

ziiricois  de  4  habitations  et  7  bâti- 

mens  adjacens  dans  la  paroisse  de 
Hausen,  district  de  Knonau.  Il  est 
situé  a  la  base  méridionale  de  l'Albis 
près  du  lac  de  même  nom,  long  de 
demi^lieue ,  large  d*un  quart ,  qui 
donne  naissance  au  Keppisch.;  Lef 
environs  de  ee  petit  bassin  sont  pit- 
toresques. Le .  Tiirlersee  nourrit  des 
poissons  et  des  écrevisses. 

TUTZENBERG  ou  DUTZE\- 
BERG^  hameau  de  la  paroisse  iri- 
bourgeoise  de  Guin ,  district  alle- 
mand, contenant  une  chapelle  et  i4 

maisons  dont  deux  dépendent  de  la 
paroisse  de  Tavel.  On  y  exploite 
beaucoup  de, dalles  de  grès  dont  les 
campagnards  font  construire  leurs 

poêles. 

TUTZISHAUS,  trois  maisons  de 
la  paroisse  iribourgeoise  de  Tavel , 
district  allemand. 

TUFERT8CH  WEIL9  petit  village 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Lûtîsbourg, 
district  saint-gallois  du  Vieux- Tog- 
genbourg. 

TUFIily  hameau  de  la  paroisse  de 
Spiez,  district  bernois  du  Bas-Sîm- 
menthal ,  au  bord  du  lac  deThoune. 

TUGGEX  5  village  paroissial  du 
district  de  la  Marche ,  canton  de 
Schvrytz,  situé  à  la  base  S.  E.  du 
Buchberg ,  montagne  qui  le  sépare 
du  lac  de  Zurich.  Il  contient  joft 


4 


Digitized  by  Google 


574  TUG 

maisons  et  85 1  âmes.  C*est  ici  que 
Columban  et  Gaîl  firent  leurs  pre- 
mières tentatives  de  conversion  lors- 
qu'ils vinrent  en  Helvétie  au  com- 
mencement du  siècle^  leur  con- 
duite imprudente  les  for^  bientôt  à 
prendre  la  fiiite.  Un  docoment  de 
880  appeHe  la  Marche  Marcha  Tuccu- 
nkt  que  de  savans  antiquaires  ont 
prise  pour  le  Toggenbour^  on  îe 
canton  de  Zug.  Tuggen  apparlenait 
aux  comtes  de  Rappersweil  et  passa 
à  ceux  du  ToggenDourg  après  la  ba- 
taille de  Grynau  en  (337*  Cette  ba- 
taille, dans  laquelle  lesZuricois,  d*a- 
bord  vaincus ,  furent  ensuite  victo- 
rieux par  rincuric  de  leurs  adversai- 
res ,  mît  fin  aux  contestations  dont  la 

Î>ossession  de  Grynau  était  l  objet  de 
a  part  d'héritiers  des  comtes  de  Rap- 
persweil.  Â  la  mort  du  dernier  comte 
de  Toggenbourg  le  château  de  Gry- 
nau passa  à  Scnwytz  qui  y  envoya 
un  bailli  et  perçu  le  péage.  Près  du 
château  est  une  rhnpelle  ainsi  qu'une 
auberge.  Eu  i652  Tuggen  racheta  de 
Fabbaye  de  -Pfâfers ,  pour  la  somme 
de  19,750  florins,  la  coUature,  la  di- 
me  et  autres  redevances  fe'odales. 
Mtillinen  et  Linthport  font  partie  de 
la  paroisse. 

Les  propriéte's  de  la  couimunaulé 
de  Tuggen  sont  :  1^  des  esserts  de  la 
contenance  de  ^26,941  toises  carrées 
(la  toise  de  7  pieds);  a°  des  forêts  de 
la  contenance  de  388,33 1  toises  car- 
rées; 3**  des  plantages  de  la  conte- 
nance d'environ  5o,4oo  toises  carrées 
(!a  toise  de  6  pieds)  :  quatre  alpes 
ou  l'on  fait  estiver  une  centaine  de 
vaches;  5*  un  capital  qui  rapporte 
t5o  florins  d*intërèt.  Outre  cela  la 
commune  a  acheté,  depuis  la  cor^ 
reclion  de  la  Linlh,  du  terrain  pour 
une  sonmie  de  162  louis  a  raison  de 
a  Va  et  de  8  rappes  la  toise.  Les  cora- 
muniers  sont  au  nombre  de  112  et 
entrent  en  co-  jouissance  à  Tâge  de 
seize  ans.  On  a  coutume  de  dire  que 
chacun  d'eux  vient  au  monde  avec 
un  capital  inaliénable  de  mille  cou- 


TUR 

ronnes. 

TLGY  ou  TUSY*  Voyez  Poii/-/a- 

Ville. 

TDILIÈRES  ou  TUILERIES  9 

hameau  vaudois  de  la  commune  de 
Grandson ,  cercle  et  dbtrict  de  ce  - 
nom,  à  ao  minutes  de  cette  ville  du 
côté  d*Yverdon.  II  date  de  il^S^  et 
s'est  successivement  agrandi.  On  y 
compte  aujourd'hui  plus  de  aoo  âmes 
et  sept  ëtablissemens  divers,  entr'au- 
tres  trois  tuileries.  Il  dépend  de  la 
paroisse  de  Montagny  et  a  demandé 
dernièrement  sa  séparation  commu- 
nale. 

TIJNTËLEIV  (bey  et  urter  der)  , 
localité  de  la  paroisse  d'Uetikon ,  di- 
strict zuricois  de  Meilen,  contenant 
6  habitations  et  16  bâtimens  adjacens. 

TUOI  (val  de),  vallée  agréable, 
longue  de  deux  lieues,  qui  s*ouvre 
près  de  Guarda  dans  la  Basse- Enga- 
dine  et  s'appuie  à  celle  de  Sardasca. 
On  y  trouve  quatre  alpes  qui  peu- 
vent nourrir  environ  200  vaches  et 
qui  appartiennent  à  la  commune  de 
Guarda.  Au  fond  descend  un  bras 
du  grand  glacier  de  Fermont. 

TURBAGH,  vallée  du  district 
bernois  de  Gessenay  s'ouvrant  près 
de  Gstaad  et  comprise  entre  deux  ra- 
meaux des  Alpes  qui  ,  de'tache's  du 
Daubenhorn,  la  sépareaL  du  Sim- 
menthal  et  de  la  vallée  de  Lauenen. 
Elle  renferme  deux  vallons  qui  abou- 
tissent au  Gifferhorn  et  au  Lauenen<> 
îiôrn.  Le  ruisseau  de  même  nom  qui 
l'arrose  se  jette  dans  le  Lauenenbach. 
On  y  trouve  de  nombreux  chalets  et 
habitations  d'hiver,  peuplées  d'envi- 
ron 3oo  âmes  et  ayant  une  école  par- 
ticulière. Les  bains  de  Turbach ,  à  a 
lieues  de  Gessenay»  à  5  de  Zweisim- 
men  et  à  3730  pieds  au-dessus  de  la 
mer ,  sont  assez  bien  organisés ,  mais 
peu  fréquentés.  On  fait  facilement  en 
deux  heures  rascensioii  du  Giffer- 
horn ,  haut  de  j^85o  jpieds.  Le  Tro- 
mebad ,  à  une  Iieue  de  l'entrée  de  la 
vallée,  n'est  arrangé  que  pour  dea 
paysans. 
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TURBENTHAL  (le)  ,  partie  infé- 
rieure du  T8sslhal  proprement  dit 
ou  vallée  de  la  Tôss ,  district  zuricois 
de  Winterlhur.  Ses  prairies  et  ses 
champ»  bien  cultivés  au  milieu  des- 
quels serpente  la  Të»s ,  ses  hauteurs 
boîsëes  ou  couverlM  de  riches  pâtu- 
rages «  ses  Jolies  maisons  dissëmmëes 
dans  de  nombreuses  localite's  en  font 
une  contrée  agréable  et  trè^intéres- 
sante ,  que  vivifie  encore  l'industne. 
C'est  le  berceau  de  Tancienne  famille 
de  Landenberg  dont  trois  branches 
portaient  les  noms  d'autant  de  châ- 
teaux, Alten-Landrnl  crg  ,  Tïolipn- 
Landenberg  et  Breiten-ljandenberg ; 
ce  dernier,  encore  habitable,  cou- 
ronne une  colline  entre  Wyla  et 
Turbenthal.  Les  Landenberg  figurè- 
rent longlems  dans  les  rangs  des  en- 
nemis de  la  Suisse.  Beringer  fut  bailli 
autrichien  dans  l'Unterv^'aîd  ;  deux 
pe'rirent  à  Mor^arten,  un  dans  le 
massacre  noclui ne  de  Zurich  ,  sept 
autres  restèrent  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Nsfels.  Dans  le  quinsième 
siècle  des  membres  de  cette  famille 
combattirent  en  revanche  pour  la 
liberté;  l'histoire  a  conservé  le  sou- 
venir de  la  conduite  de  Wildhans  à 
Greifensee  et  de  ïVischhans  a  Morat. 
Des  descendans  des  Landenberg  exis- 
tent encore  en  Suisse  et  en  Allemagne. 

Une  partie  du  Turbenthal  forme 
une  tribu  du  jÉiistrict  de  Winterthur 
composée  des  communes  politiques 
de  Turbenthal  et  Zell.  Cette  tribu, 
peuple'e  d'environ  36oo  âmes,  nom- 
me deux  députés  au  grand  conseil.— 
La  paroisse  de  Turbenthal  embrasse 
46  localités^,  elle  contient  environ 
sSooâmes,  198  maisons  et  91  bâti- 
mens  adjarens.  La  rollature  appar- 
tient encore  a  la  lamiile  de  Landen- 
berg —  Turbenthal,  commune  po- 
litique, se  divise  en  dix  communes 
civâes  et  scolaires,  savoir  :  Turben- 
thal, Huzikon,  Landenberg,  Neu- 
brunnen,  Oberhofen,  Rahmsperg, 
Schmidrlitî  ,  Scoîmatten  ,  Sfemen- 
bach  et  Tablât.  On  y  compte  aiy 
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maisons  et  99  bâtimens  adjacens  par- 
mi lesquels  3  filatures  de  coton,  une 
tuilerie  et  deux  auberges.  —  Turben- 
thal ,  commune  dvile  et  scolaire , 
comprend  Turi>enthal  et  KÎÔdhof; 
Técole  est  fréquentée  par  une  soixan- 
taine d'enfans.  —  Le  village  paroissial 
de  Turbenthal ,  situé  sur  la  rive  droite 
de  la  Foss  cl  au  pied  du  Schauenberg, 
contient  36  habitations  et  19  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  un  château  » 
une  auberge,  on  moulin,  une  scierie 
et  une  filature  de  coton.  L'église ,  au 
centre  du  village,  avait  autrefois  dms 
le  clupur  de  magnifiques  vitraux;  on 
V  trouve  le  caveau  mortuaire  de  la 
iamilic  de  Breiten- Landenberg  ou 
repose ,  entr*autreS ,  Wildhans. 

TURLOZ  (col  du),  passage  entre 
les  vallées  piémontaises  de  Dobbia  et 
de  Macugnaga  ,  à  7980  pids  au-dessus 
de  la  mer.  Au  jS.O.  1!  s'appuie  au 
Rosa  et  au  S.  E.  à  la  pointe  de  Rima. 

Suoique  très-fréquenië ,  il  est  péni- 
e.  On  se  rend  d*Alagna  k  Macu- 
gnaga en  neuf  heures. 

TURRETIIV9  petit  village  gene- 
vois de  la  paroisse  de  Satigny.  Le 
château  qu'on  y  trouve  fut  donné  en 
iGSa  à  la  famille  Turrelin  comme 
témoignage  de  reconnaissance  pour 
les  services  qu'elle  avait  rendus  h  sa 
patrie  adoptive. 

TCRTIG  ou  TOURTIG9  hameau 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Rarogne  ,  dixain  vallaisan  de  ce  nom. 
Il  est  situé  au  pied  d'une  montagne 
escarpée  ,  à  laquelle  est  adossée  la 
chapelle  de  WandAuh  avec  §5  autres 
petits  oratoires;  on  se  rend  par  là  k 
Unterbach. 

TIISIIVGE,  hameau  de  la  paroisse 
de  Blonay,  district  vaudois  de  Vevey, 
entre  le  château  de  Blonay  et  les 
Chevalleyres-d'en-bas.  Quand  le  sei- 
gneur de  Blonay  avait  cinq  fiU,  le 
dernier  se  titrait  de  Tusinge. 
TUSA^  Voyez  Pont^Ia-VUle. 
XW.EBKXGRABEIV.  Voy.  Trub, 
TZIEMIiRX,    petit   groupe  de 
maisons  dans  la' paroisse  de  Coamo- 
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son,  dixaîn  valiaisau  de  Conlliey. 

TZINTRE  (Zin/re,  Ciniic,  Tschin- 
ira)^  hameau  de  la  paroisse  de  Char- 
luey,  district  friboui^eois  de  Gruyè- 
res ,  suc  la  route  de  Bellegarde ,  con- 
tenant 9  maisons  «  deux  moulins ,  une 
scierie  et  une  auberge.  On  trouve 
encore  deux  maisons  au  Perret-de- 
la-ïzinlre,  et  quatre  avec  une  cha- 
pelle en  Coppet.  Un  nommé  Jaques 
Favre  la  fit  construire  en  Fhonneur 
de  son  patron  dans  un  endroit  qu  il 
pouvait  voir  depuis  son  lit,  ^tant  in- 


TZÏ 

firnnc.  Le  jour  de  la  léte  de  St-Jaqucs 
le  chapelain  y  vient  chanter  ua  ottice 
à  la  téte  d'une  nombreuse  procession. 
Ce  jour  est  ensuite  consacré  à  des  ré* 
jouissances  souvent  troublées  par  des 
rixes  sanglantes.  Le  pont  de  la  Tzin- 
Ire ,  jeté  d'une  seule  arche  sur  la  Jo- 
igne, est  d'un  eflet  très-pittoresque. 
Près  de  1  un  des  chemins  sur  le  mou- 
lin de  Bellegarde  I  le  lit  de  cette  ri- 
vière est  eiDDarrassé  par  d^énormes 
blocs  de  rocker. 
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UDLIGEIVSCHVVYL,  village  pa- 
roissial du  cercle  électoral  de  HaDS- 
bourg ,  district  de  Lucerne ,  à  deux 
lieues  de  cette  ville,  contenant  i4o 
bâtimens  et  environ  5oo  âmes.  L'égli- 
se était  autrefois  filiale  de  Kûssnacht 
voisin.  En  1725  un  curé,  par  sa  ré- 
sistance à  l'exécution  d'une  ordon- 
nance du  gouvernement,  donna  lieu 
à  la  querelle  de  jurisdiction  qui  éclata 
entre  Benoit  XII  et  Lucerne.  La  col- 
lature  appartient  aux  descendans  des- 
fondateurs de  la  paroisse.  Une  mine 
de  plomb  a  e'ié  trouvée  dans  le  voi- 
.sinage  de  cet  endroit  en-dessus  duquel 
passe  un  sentier  conduisant  de  Kllss- 
nacht  à  Roth  et  à  Dierikon. 

UDORF.  Yûycz  Vrdorf, 

ÈBï;n!imîIGG  ,  localité  de  la  pi- 
roisse  d' Appeuzell ,  sur  la  Sitler,  entre 
Appenzell  et  "Weissbad ,  oii  l'on  trou- 
ve un  moulin  et  une  chapelle  dédiée 
à  Ste.-BIadelatne. 

iiBERSTORF  {Ibrisio/f,  Ihôivdorf, 
Ybrisdorf  en  i3S8),  paroisse  fribour- 
geoîse  du  décanat  et  du  district  alle- 
mand située  sur  la  rive  f^auche  de  la 
Singine  qui  la  sépare  du  canton  de 
Berne.  La  paroisse  bernoise  d'Albli- 


gen  ,  qui  y  est  enclavée  ,  en  a  fait  par- 
tie jusqu'en  i538.  Elle  se  'divise  en 
deux  sections,  Obere-Schrol  et  Un- 
tere^Schrot,  contenant  un  millier 
d'âmes,  i8a  bâtimens  assurés  pour 
i33,o5o  francs,  65o  poses  de  prés, 
i4oo  de  champs,  5oo  de  forêts  et  i5 
de  pâturages.  Le  gouvernement  de 
Berne  nomme  le  curé  sur  la  présen- 
tation de  celui  de  Fribourg;  la  pa- 
roisse élit  le  chapelain.  D'après  une 
sentence  de  1698  Taubergiste  du  villa- 
ge doit  fournir  le  vin  pour  les  messes. 
P-uis  le  plateau  entre  la  Sarine  et  la 
Singine  on  trouve  des  blocs  de  gra- 
nité avec  de  grands  cristaux  de  feld- 
spath ;  M.  Yenetz  suppose  qu'ils  for- 
maient les  moraines  a  immenses  gla- 
ciers qui  ont  disparu  dès  lors.  —  La 
village  d'Ueberstorf,  distant  de  trois 
lieues  N.  E   de  Fribourg,  contient 
l'église  paroissiale,  deux  presbytères, 
deux  maisons  de  campagne ,  une  au- 
berge ,  une  forge ,  un  détail  de  sel  et 
dix-nuit  habitations.  On  remarque 
dans  Téglise  le  tableau  du  maître- 
autel,  représentant  l'ascension  de  la  • 
Vierge,  ouvrage  de  J.  G.  Volmar , 
rc\}u  bourgeois  de  l'endroit  en  181  r,  et 
mort  à  Berne  en  i63i ,  oli  il  était  do- 
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raicillé. 

ÎJJlEaTHAL  .  petit  htmeMi  de  ]a 
Paroisse  de  Bdtsberg  ,  cercle  de  Bd- 
Uen,  district  «rgovien  de  Bnigg. 

îfBISGBEN  ou  iÎBISGHI ,  vflUge 

bernois  de  passé  3oo  âmes  «tec  une 
école  dânsla  paroisse  de  Thierachern, 
district  de  Thoune.  Il  domine  le  petit 
lac  de  même  nom  au  bout  duquel  se 
trouvait  au  moyen  âge  le  manoir  des 
nobles  d'Uebisdii. 

UHBENBOHL  ou  UREHBOU  9 

petit  vilbge  ihurgovien  de  la  com- 
mune municipale ,  paroisse  et  cercle  de 
Blirglon,  district  de  Weinfelden.  Avec 
quelques  hameaux  voisins  il  a  eu  son 
propre  tribunal  jusqu'en  1798. 

UKEIV,  Dessus  et  Dessous,  deux 
villages  du  cercle  de  Wolfliswyl ,  dis- 
triet  argovien  de  Laufenbourg ,  con- 
ienanl  000  âmes ,  55  maisons  sans  les 
bâtimens  adjacens ,  *un  moulin  et  une 
forge  Ils  sont  çilue's  dans  un  vallon, 
à  %  lieue  de  Frick  ,  et  dépendent  de 
la  paroisse  de  Herznach.  La  route  de 
la Stafel^ig les trj^verse ,  aussiperçoit- 
on  un  droit  de  routé  Ir  Ueken-DeMOus. 

ijLIROIV^  <Si]iimune  scolaire  de  la 

paroisse  et  commune  politique  de 
Stâfa  ,  district  zuricois  de  Meilen  , 
compose^  de  19  localités.  L'f'colc  est 
frenuentée  par  une  centaine  d  enfans. 
La  localité  de  même  nom ,  contenant 
4 1  habitations  et  ai  bâtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  la  maison  d'école ,  fidt 
partie  de  la  section  Unterwacbt. 

ilLTSCHËNACKER,  petit  village 
bernois  à  maisons  disséminées  dans  la 
paroisse  de  Thierachern,  district  de 
Thoune,  du  côté  d  Amsoldingen. 

URIKON  ou  UIRIROiV ,  commu- 
ne  scolaire  de  la  paroisse  et  commune 

SoiiLique  de  Stafa ,  district  zuricois  de 
leilen,  composée  de  i3  localités. 
L'école  est  fréquentée  par  une  ving- 
taine d'enfans.  La  localité  de  même 
nom ,  comprise  dans  la  section  Ober- 
wacht ,  ce n lient  17  habitations  et  a3 
bâiimens adjacens, parmi  lesquels  une 
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auberce  et  une  fabrique  de  tabac.  Le» 
trois  dernien  nobles  d'Uerikon  tom- 
bèrent à  Morgarten  en  combattant 
sous  les  drapeaux  de  TAutriche. 

URRHEIH  (Uerken  dans  la  con- 
irée  )  ,  village  paroissial  et  commune 
du  cpi  cle  de  Koiliken  ,  district  argo- 
vien  de  Zofingen  ,  contenant  iin  mil- 
lier d  âmes,  119  maisons  sans  le^  bâ- 
timens  adjacens  et  a  forges.  Ainsi  que 
les  hameaux  oui  en  dépendent ,  Hm- 
tervi7l ,  Neudorf  ou  Oberwyl ,  Hei- 
tzenberg ,  Klausenhubel ,  etc.  ,'il  est 
situé  dans  une  vallée  fertile  qu'arrose 
un  affluent  de  la  Suhr,  à  a  lieues  S. 
d  Aarau.  L'égKse  et  le  bresby  1ère  sont 
agréablement  situés.  Lacollaturea  été 
échangée  en  i54i  au  chapitredeSchô- 
nenwerth ,  auquel  elle  appartenait. 

URSCHEIV,  hameau  de  cinq  mai- 
sons dans  la  paroisse  de  Bauma,  di- 
strict  zuricois  de  Pfàffikon. 

tJRSCIIHAUSEN  5  village  de  la 
paroisse  et  du  cercle  d'Eschenz ,  di- 
strict Ihurgovien  de  Steckborn ,  con- 
tenant a4.  maisons  et  io3  habitans. 
On  trouve  dans  le  voisinage  trois  pe- 
tits lacs  ou  plutôt  étangs,  Oberesee, 
Unteresce  et  Hasensee ,  entre  lesquels 
se  voient  encore  des  ruines  du  château 
de  Helfenberg ,  détruit  par  les  Appen- 
zellois  en  i4o5. 

URZLIKOlV  ,  commune  civile  et 
scolau'ê  de  la  pairoisse  et  commune  po- 
litique de  Cappel ,  district  zuricois  de 
Knonau.  La  commune  civile  se  com- 
pose unii^uement  du  village  de  même 
nom ,  qui  contient  39  habitations  et 
39  bâtimcns  adjacens ,  parmi  lesquels 
la  maison  d'école  et  une  fromagerie 
La  commune  scolaire  comprend  de 
plus  Hauptikon;  Técole  est  fréquen- 
tée par  une  cinquantaine  d'enlans. 
Oii'ne  voit  plus  de  traces  du  manoir 
des  Bôckli  a'UerzIikon. 

USCniiVEIV,  vallée  latérale  de  cel- 
le de  la  Kander,  district  bernois  de 
Frutigen.  Elle  s'ouvre  en- dessus  de 
Kandersteget  court  sur  une  longueur 
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(ie  deux  lieues,  daiiâ  la  direction  du 
S.  S.  O.,  jusqu'au  Thieriiorn  et  au 
Steghorn ,  d'oU  partent  les  ramifica- 
tions qui  Tenceignent.  lieruiiMau  de 
même  nom  qui  l'arrose ,  afHuent  dè 
la  Kander,  y  fait  une  belle  cascade. 
On  y  trouve  les  villages  de  chalets 
d'été  Ueschinen ,  Balmi ,  PlazU  et  Ba- 
chen  ;  ce  dernier  est  le  plus  élevé.  Elle 
communique  avec  la  vallée  d'Adcl- 
boden  par  un  sentier  qui  passe  au  nord 
du  Tscmngellochlighom. 

ilSSIRON,  commaneeivîleet8co- 
laîrede  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Maur ,  district  zuricois  d  Us- 
ter ,  composée  de  huit  localités.  L'éco- 
le est  fréquentée  par  une  cinquantaine 
à' en  (ans.  Le  village  de  même  nom  , 
situé  sur  le  Greifensee ,  contient  onze 
haMtatîons  et  huit  bétim  ens  adjacens , 
parmi  lesquels  un  moulin  et  une  scie 
rie.  L'orage  qnî  dévasta  Klissnacht  en 
1 778  causa  aussi  de  grands  dégatsdans 
la  contrée. 

ÏIS^=iL^^'GE\  9  cercle  du  district 
thur^oM  ii  de  Frauenfeid.,  comûosé 
des  communes  municipale»  d*Ucs9- 
lin  en  et  de  Neunfom  avec  les  com- 
munes locales  de  ce  nom ,  ainsi  que 
"Warlh,  Buch  et  Neunforn-Dessous. 
Il  est  peuple  de  2469  habitans  dont 
69Q  catholiques. 

Uesslingen ,  chef-lieu  du  cercle ,  est 
un  village  paroissial  ipixle  situé  sur  la 
rive  droite  de  la  Thur ,  non  loin  de  la 
chartreuse  d'Ittîngcn  qui  y  perçoit 
des  redevances  considérables.  La 
paroisse  catholique  a  pour  annexes 
Warth  et  Buch  ;  les  protestans  dé- 
pendent de  Hutlweilen  et  de  la  pa- 
roisse zuricoise  d'Ellikon.  La  culture 
de  la  Vigne  est  étendue  ici  et  dans  les 
environs.  Un  très-beau  pont  est  jeté 
aur  la  Thur.  La  commune  munici- 
pale contient  environ  aoo  habitaflUpi^ 
ÎÎTEIiBOITRG^  village  saint-gal- 
lois d'une  quinzaine  de  maisons  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Gauen  ,  commune  politique  dUtz- 
nach ,  district  du  Lac. 


UZI 

.  UTENDORP  ou  JETTENDORF  , 
village  d'une  soixantaine  d'habita- 
tions dans  la  paroisse  deThierachern, 
district  bernois  de  Thoune ,  près  do- 
quel  la  K  ander  se  jetait  autraoîs  dan» 

m  ■   

UTIGEîV^  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  Hasie  ^  district  bernois 
de  Berthoud. 

UTIRON9  paroisse ,  commune  po- 
litique ,  civile  c\  scolaire  de  la  tribu  de 
Mânnedorf ,  district  zur  icois  de  Mei- 
len  ,  composée  de  3 1  localités  qui  con- 
tiennent environ  laooàtues^  lao  ha- 
bitations et  a  18  bâtiroens  adjacens , 
parmi  lesquels  un  moulin ,  deux  fabri- 
ques de  vitriol ,  une  fabrique  de  sou- 
ae ,  une  teinturerie  en  rouge ,  une  im- 
primerie d'indiennes  ,  une  blanchis- 
serie et  une  auberge.  Aux  travaux 
industriels  la  population  joint  la  cul- 
ture  des  champs*,  de  la  vigne  (170 
poses)  et  des  arDres  fruitiers,  La  situa- 
tion élevée  du  cimetière  lui  procure 
une  vue  étendue.  Le  géographe  suisse 
Fâsi  a  été  pasteiLude  cette  paroisse. 

iÎTLIGEff^  village  d^une  cinquan- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Wohlen  ,  district  de  "Berne.  On  y 
trouve  une  distillerie ,  deux  clouliers  y 
deux  selliers  ,  un  charron  et  un  ser- 
rurier. En  18a  a  on  y  abattit  un  énor- 
me tilleul  dont  le  tronc  était  creux. 
Comme  on  enlevait  les  racines,  on  at- 
teignit un  caveau  qui  renfermait  une 
quarantaine  de  squelettes  bien  con- 
serves. Suivant  une  tradition  obscure 
cet  emplacement  avait  été  occupé  , 
avant  le  tilleul ,  par  une  chapelle. 

UTWEILEIV,  petit  village'de  la 
commune  municipale  de  Wigoldin- 
gen ,  cercle  de  Marstelten ,  district  de 
Weinfelden. 

ijZÏKOX  5  commune  scolaire  de  la 

Ëaroi£>âe  et  commune  politique  de 
lombrechtikon district  niricois  de 
i  Bleilen,  composée  de  dix  Ipcalitéa. 
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L'école  est  fréquentée  par  une  soixan^ 
taine  d'enfans.  Le  village  de  même 
nom  contient  Onse  maisons  et  4iz  bâ- 
Umens  adjacens. 

VZWYL'ou  ABZWTIi^  TÎHage 
annexe  de  la  paroisse  de  Sarmenstorf , 
cercle  de  ce  nom,  district  argovien 
de  Bremgarten ,  contenant  a^a  émes , 
a8  maisons  et  une  scierie. 

UF-DER-SCUYiXElV,  grande  et 
belle  aïpe  à  deux  lieues  de  Langnau , 
district  bernois  de  Signau.  On  y  fa- 
brique les  meilleurs  fromages  de  r^m- 
menthal. 

IJF0TOEN9  Tiltage  paroissial  du 
cercle  électoral  de  Zell ,  district  lu- 
cernois  de  Willisau  ,  à  demi-lieue  de 
cet  endroit  et  à  huit  de  Lucerne  près 
de  la  frontière  bernoise.  Bien  que  fa 
contrée  qu*il  occupe ,  partie  de  la 
vallée  de  la  Luthern,  présente  ,  des 
champs  fertiles,  des  prairies  et  des 
pâturages,  ses  habitans  ne  vivent  pas 
dans  Taisance.  Le  temps  a  fait  dispa- 
raître toute  trace  du  manoir  des  no- 
bles d'Ufliusen  ou  Uffhausen,  qui  flo- 
rissaientâu  ia^.etaiii3'.  siècle. Hilfer- 
dinge«,Sch"vrertschwendeii  et  Ruofs- 
wyT  font  partie  de  la  paroisse ,  peu- 
plée de  io36  âmes.  Une  chapelle  est 
près  de  la  fronti^ ,  du  côté  de  Hutt- 
yvyl. 

UFFIKON5  village  paroîs'sial  de 
626  âmes  dans  le  cercle  électoral  de 
Da^merscllen ,  district  lucernois  de 
Willisau ,  situé  sur  une  petite  érai- 
nence ,  au  pied  de  laquelle  passe  la 
route  de  Dagmersellen  k  Sursee,  à 
deux  lieues  et  demie  de  Willisau  et  à 
six  de  Lucerne.  Lors  d'un  incendie 
qui  Y  consuma  quelques  bâtimens  en 
i83a,  un  jeune  homme  de  a8  ans, 
Xavier  Wast,  sauva  la  vie  a  cuiq  per- 
sonnes. L^année  suivante  le  curé  An- 
toine Hober  fut  destitué  pour  avoir 
lu  en  «haire ,  sans  autorisation ,  une 
bulle  du  pape  qui  mettait  à  Tindex 
certains  ouvrages,  entr'autres  /es  Heu- 
res Je  Dévotion  (die  Stunden  der  An- 
dacht).  L'évéque  n  ayant  pas  d<iga^ 
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ce  curé  de  ses  devoirs  ecclésiastiques 
et  celui-ci  continuant  de  rempiu  ses 
fonctions,  le  gouvernement  le  fit  sai- 
sir et  enfermer  dans  le  couvent  des 

Franciscains  de  Lucerne. 

UFFiXAU.  Voyez  Aiifnau. 

UFHOFEN,  petit  viiiaçe  de  la  pa- 
roisse de  Kilchberç,  cercle  de  Thun- 
dorf,  di&trict  thurgovieu  de  Frauen- 
feld. 

UHLISTALL  (HauHsthal  ou  Hll- 
listali) ,  petit  village  bernois  avec  une 

école  STir  le  flanc  septentrional  du 
Lângenberg,  près  de  Kelir<iat7; ,  pa- 
roisse de  Belp  ,  district  de  Seltigen. 

UUWILSËiX^  annexe,  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et  com> 
mune  politique  de  Laufen,  district 
zuricois  d*AndelBngen  .  composée  dC' 
cinq  localités.  Le  village  de  même 
nom,  sur  la  route  d'Anrlelfingen  à 
Schaffhouse ,  à  une  lieue  de  cette  ville, 
contient  8a  habitations  et  30  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  chapelle 
et  une  auberge.  H  est  très-ancten  et  ' 
formait  avant  la  révolution  un  bail- 
liage particulier  qui  dépendait  en  par- 
tie de  Constance.  Le  vîn  rou^^e  qu*on 
y  récolte  est  d'une  qualité  distinguée. 
On  a  trouvé  des  traces  du  séjour  des 
Romains  sur  l'Isenbuk  voisin  et  dans 
une  vaste  plaine  le  long  du  Rhin. 

Voyez  Oyonnaz. 

UIRIKON.  Voyez  Uûrikm. 

UITIKONa  paroisse,  commune  po- 
litique et  scolaire  de  la  tribu  de  Bir- 
menstorf,  district  de  Zurich,  com- 
posée des  communes  civiles  d'Uitikon 
et  Biln^likon  qui  contiennent  environ 
700  4<nMf  ^  habitations  et  35  bâti-  - 
mens  adjacens.  On  y  cultive  dix  poses 
de  vignes.  L'école  est  fréquent^e'e  par 
une  soixantaine  d'enfans.  —  La  com- 
mune civile  comprend  Uilikon  et 
Neuhaus.  —  Le  village  de  même  nom , 
placé  sur  une  éminence  non  loin  de 
la  route  de  Zurich  à  Knonau  ;  con- 
tient 16  habitations  et  a8  bâtimens 
adjacens.  C'était  avant  la  révolution 
urje  seigneurie  de  îa  famille  Steiner 

Zurich  qui  possède  encore  le  chà- 
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teatt  qu'on  y  trouve ,  aînsi  que  la  col 
!alurc  du  bénéfice.  Nenîiaus  th%  un 
cabaret  sur  la  route  précitée. 

ULLMATT  9  trois  métairies  sur  la 
croupe  du  Jura  ea-dessos  du  château 
de  Rarostein ,  paroîwc  de  Breteweil , 
district  de  Waldenbourg ,  canton  de 
Bâle-Campagne.  Elles  apprtieiment 
à  rhôpital  bourgeois  de  Blàe. 

IIIJIEi\SPERG  ou  ALMENS- 
PERG.ÇVoyez  H^aUenhausen. 

ULMITZ,  Dessus  et  D«88005, deux 
petits  villages  de  h  paroisse  de  Kô- 
nilz ,  district  de  Berne. 

UIillICH  (st.)  5  )olie  chapelle 
U  liaroîssc  de  Kusswyî ,  district  de 
Lucerne  ,  près  de  laquelle  est  une 
maison  qu'habitait  autrefois  un  er- 

ULRICH  (ST.)5  V>*^3ê«.*^»'^*-P*" 
lois  d'une  douaaine  de  maisons  dans 
«ne  situation  fertile  au  pied  du  Seve- 
lerberff ,  paroisse  et  commune  politi- 
que disivelen  ,  district  de  Werden- 

^^îfiiRICHEiX  5  village  paroissial  du 
dixain  vallaisan  de  Couches ,  situé  sur 
la  rive  droite  du  Rhône  et  contenant 
€o  maisons ,  trois  mooUos  et  une  scie- 
rie  On  Y  cultive  encore  quelque  peu 
de  céréales.  Près  du  Rhône  jaillit  une 
source  sulfureuse  froide  prescjue  pas 
«tîlisee.  On  voit  dans  la  plame  en- 
ae  sus  de  cet  endroit  deux  croix  de 
boib  dont  les  inscnpUons  rappellent 
deux  combatsglorieux  pour  lesHauts- 
Vallaisans.  Bn  la"  le  duc  de  Zah- 


Valîaisans»  »—   .       ,  . 

rineen  ,  qui  venait  faire  valoir  ses 
droltskVavoueriederévêchédeSion, 

fut  mis  dans  une  déroute  complète. 
En  1429  les  Bernois  éprouvèrent  le 
„,éme  sort  ainsi  que  leuteaUiés  i  après 
Tvmt  brûlé  les  villages  au  pied  du 
Grimsel  iU  se  dirigèrent  sur  Mttns- 
ter  lorsque  le  bercer  lîiomas  In^ 
der-Bundt  se  mit  a  la  tète  de  ses  con- 
citoyens et,  secouru  parle chapelam 
de  àûnster  J.  MinicW,  leur  Btre- 
passer  la  montagne  précitée.  Thomas 
ecelta  dé  son  sang  cette  victoirc^^^T 


lilSD 

UAIBERG^  arrondissement  scolai- 
re de  la  paroisse  de  Mlihleberg,  dis- 
trict bernois  de  Laupen,  contenant 
environ  70  habitations  et  i^oo  âmes»' 
On  l'appelle  aussi  ouf  àfit  Ltâi, 

ÛMBEkTSRlËD  9  trois  maisons  de 
la  paroisse  fribourgeoise  d'Uebers- 
tort ,  district  allemand. 

UMBERÏS-SCHWEKÎXY.  Voye» 

Schwmny. 
UHBRAIL.  Voyez  BragUo, 
UMIKE?!^  village  paroîsnal  da 
cercle  de  Veitheim,  district  ar^ovîen 
de  Rrnj2;£^,  caché  a  un  quart  de  lieue 
de  cette  ville  au  milieu  d'arbres  frui- 
tiers, au  pied  du  Botzberg  en  face 
d'Aitenbourg.  11  contient  ai8  hahî- 
tans  et  5o  bâtimens  dont  la  moitié 
sont  habités.  On  exploite  depuis  quel- 
ques années  près  de  cet  endroit  une 
carrière  de  grès  qui  fournit  d'excel- 
lentes plaques  pour  poêles.  La  pa- 
roisse, peuplée  d'un  millier  d'âmes, 
comprend  encore  Ryniken  et  Villna- 

UNOALEIV^  commune  scolaire  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Bauma ,  district  zuricois  de  Pfaffikon , 
composée  de  i4  localités.  L'école  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d'en- 
faus.  Le  hameau  de  même  nom,  dis- 
tant d'un  quart  de  lieue  de  Bauma 
sur  la  rive  ^gauche  de  la  Tôss,  con- 
tient 8  habitations  et  ë  bâtimens  ad- 

jacens.  , 
UNDERVELÎER  (ail.  l]nâersa:^yler), 

village  paroissial  bernoiâ  du  district 
de  Délemuiit,  à  3  lieues  S.O.  de 
cette  viUe  sur  la  Sorne,  contenant 
5$  maisons,  un  moulin  et  trois  scie- 
ries. On  voit  à  peu  de  distance  la 
grotte  de  St-Columban,  large  de  60 
pieds  et  profonde  de  80,  près  de  la- 
quelle jaillit  une  source  qui  jouit 
d'une  grande  célébrité  Quoiqu'elle 
ne  soit  nullement  minérale.  La  pa- 
roisse est  peuplée  de  700  âmes.  Les 
forges  d*Undenrdier  sont  dans  une 
gorge  pittoresque  et  sauvage  du  côté 
de  Bassecourt.  Elles  occupent  plu- 
sieurs centaines  d  ouvriers.  On  en  a 
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tire  le  fer  Tof^ê.  «mployc  dans  la 
construction  du  pont  suspendu  de 
Iribûurg. 

TOINOTH,  localité  de  ta 
*de  Meilen,  district  zurieois  de 'ce 
nom ,  ou  l'on  trouye  S  habitations  et 
il  bâtimens  adjacens. 

UNSPUi\i\E:V,  ruines  dun  cltâ- 
teau  dans  le  Bodeleln  près  d'Inteda- 
<chen  j  district  bernoiâ  de  ce  nom. 
Elles  couro&nent  une  ëmînence  boi- 
sée et  se,  composent  d*un  reste  de 
tour  carrée  à  laquelle  une  plus  pe- 
tite, mais  ronde,  est  adossée.  En 
i8o5  et  1808  on  a  célèbre'  dans  la 
plaine  voisine  des  jeux  gymnastiques 
en  présence  d'un  ^rand  concours  de 
wectateurs;  les  vainqueurs  reçurent 
aes  prix  donnés  par  ie  gouverne- 
ment. 

Ui\TERALP.  Voyez  Utseren, 
UiVTERBACil,  section  commu- 
nale et  arrondissement  scolaire  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Hinweil ,  district  zurieois  de  ce  nom, 
comprenant  6  localités.  L'école  est 
fréquentée  par  une  trentaine  d'en- 
fans.  Le  hameau  d^Unterbach ,  situe' 
de  Tautre  côté  du  Bachtei ,  contient 
6  habitations  et  7  bâtimens  adjacens 
'  parmi  lesquels  une  scierie.  Un  ruis- 
eeau  le  sépare  d'un  petit  hameau  de 
même  nom  oui  fiât  partie  de  la  pa- 
roisse de  Wald. 

CMTËRBACH»  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Meyringen ,  district  bernois 
de  rOberhasle.  L'Oltschibach,  écou- 
lement d'un  petit  Jac  au  pied  de 
rOltschihorn ,  fait  ici  une  chute  ex- 
trêmement remarquable.  Ce  ha- 
meau renferme  deux  sculpteurs  en 
bois. 

UNTERBACH  j,  hameau  de  la 
commune  de  Speicher,  Khodes~Ex- 
térieures  d'Appenzell ,  contenant  16 
maisons  disséminées  sur  les  deux 
bords  du  ruisseau  de  même  nom.  En 
■793 1  P^r  lin  violent ,  un  incen- 
die y  consuvM  trois  maisons;  deux 
personnes  périrent  dans  les  flammes. 
ii'Unterbachy  aiHuent  de  la  Goldacb| 


appelé  aussi  Seglibach ,  fait  la  limite 
entre  Trogen  et  Speichcr. 

UiVTERBiEGH,  petit  village  p^ 
roissial  du  dixatn  vailaisan  de  Karo« 
ene ,  situé  sur  la  rive  gauche  di|. 
Rhône  ,  au  midi  et  en -dessus  de 
Turtig.  Son  territoire  est  fertile  et 

ses  hnbitans  laborieux. 

Ui\TËUfii£CHËi\  9  petit  village 
de  la  paroisse  de  Boltigen ,  district 
bemoib  du  Ilaut-Simmenthal ,  don- 
nant son  nom  à  un  arrondissement 
scolaire  d'environ  80  maisons.  Il  est 
à  I  %  lieue  de  Boltigen ,  près  de  la 
Laubeck,  dans  un  vallon  en  forme 
d  entonnoir  qu'entourent  d'4presro- 
chers 

UNTERBALlf  ou  HlNTERBAXil,^ 
commune  civile  de  la  paroisse  et  . 
commune  politique  de  Pfôffikont 

district  zurieois  de  ce  nom ,  compo> 
sée  de  Hinterbalm  et  Schnabel  oui 
renferment  16  pères  de  fanaille.  Le 
village  d'Unterbalm  contient  19  ha- 
bitations et  a  bâtimens  adjacens. 

UNTERBOTTSPERG  ,  villaçe 
d'une  vingtaine  de  maisons  dans  la 
commune  politique  de  Flawyl ,  di- 
strict saint-g^Uois  du  Bas-Toggen- 
bourg. 

UNTERBITNT^  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Wald,  district  auricois  de 

Hinweil,  contenant  9  maisons  et  f 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  une 

auberfie» 

UNTÊR  DEM  EIGER ,  hameau 
àe  la  vallée  de  Grindelwald ,  district 
bernois  d'Interlachen tue  le  flâne 
septentrional  de  l'Eigei^Extérieur.  * 

UNTERDORF.  le  canton  de 
Zurich  :  1^  une  partie  de  la  paroisse 

de  Wytikon  contenant  a4-  maisons  ; 
a*  une  partie  de  la  paroisse  de  ThaU 
weil  contenant  35  habitations  et  16 
bâtimens  adjacens  ,  parmi  lesquels 
un  moulin,  une  sciene  et  une  bri- 
que d'émaux;  3*  une  partie  de  h 
roisse  de  BGlnnedorf  contenant  34 
bitations  et  a6  bâtimens  adjacent 
parmi  lesquels  une  filature  de  c^ton  ; 
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4.**  une  localité  de  h  paroisse  de 
Stammheini  ou  l'on  trouve  a 2  habi- 
tations et  9  bâlimens  adjacens  ;  5* 
une  localité  de  ia  paroisse  de  Wollis- 
hofen  avec  7  halntatioii»  et  6  bâtimen» 
adjacens. 

UNTEREOOEN^  paroisse  et  com- 
mune politique  db  district  saint-cal- 
iois  de  Rorschach  contenant  aSo  ha- 
bitations et  environ  1600  âmes.  On 
s*y  livre  à  la  culture  des  champs  et  à 
l'éducation  du  bétail.  La  parcuNsc  a 
été  fondée  en  1701  par  l'abbaye  de 
Si- G  ail;  la  commune  dépendait  au- 
paravant de  Goldach  depuis  1649  « 
année  oli .  elle  avait  été  détachée 
d'Arbon.  Elle  a  eu  pour  pasteur 
Tabbé  (]élestîn  Sfondrati,  décoré  en- 
suife  du  chapeau  de  cardinal.  Le  vil- 
lage paroissial  d'Unteregaen ,  distant 
de  I  V»  ii^"^  ^®  St-Gall,  contient 
une  trentaine  de  maisons;  l'église  est 
dédiée  à  Ste-Madeleine.  Les  nobles 
.  de  Rorschach,  puis  ceux  de  Sulz- 
berg ,  y  ont  exercé  jadis  la  junsdic- 
tion. 

UKTERFUIIREIV  j  un  moulin  , 
un  battoir  à  chanvre,  une  scierie 
avec  trois  habitations  près  de  Wasen , 
paroisse  de  Sumiswald ,  district  ber- 
nois de  Trachselwald. 

UNTERGRÏJTH^  localité  de  la 
paroisse  de  Herrliberg ,  district  zuri- 
cois  de  Meilen  ,  contenant  4  habita- 
tions et  7  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  fromagerie.  ^ 

UNTERHALDEN^  hameau  de  7 
habitations  et  6  bâlimens  adjacens 
dans  la  paroisse  d'Egg,  district  ffliri- 
cois  d'Uster.  On  donne  encore  ce 
nom  k  4  habitations  de  la  paroisse  de 
Hinsel. 

UMTERHALDEN,  hameau  d'une 
douzaine  d'hahîtation«<  dans  h  pa- 
roi?*'?  et  rorriiniinc  politique  de  Ben- 
Iceii  ,  district  baint-gallois  de  Gaster. 

Ui\T£UHElf  RERG9  village  d'ulie 
quinaaine  d*habiUtioiis  dans  la  pa- 
.  roisse  et   commune  poHtiaue  de 
Hemberç,  district  saint-Gallois  du 
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Nouveau-Toggenbourg. 

UiXTERHIRSGULAND  ,  localité 
à  maisons  disséminées  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  d'Utznach , 
distriqjt  du  Lac ,  canton  de  St>Gall. 

UflfERHOFGEMEI!;ii0B9  com- 
mune civile  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  d'Illnau  ,  district  EU- 
ricois  de  Pfaffikon,  composée  de  ^ 
localités  qui  renferment  33  pères  de 
famille.  Ces  localités  forment  la  com* 
raune  scolaire  d*Efiretikon ,  du  nom 
de  Tune  d'elles. 

UNTERHOLZ9  section  de  la  pa* 
roisse  et  commime  politique  de  Hîn- 
weil ,  district  zuricois  de  ce  nom, 
compose'e  de  7  localités.  Une  habita- 
tion de  la  paroisse  de  Riciiterschweil 
s'appelle  encore  ainsi. 

tjNTERHOLZ^  bains  à  un  quart 
de  lieue  de  Wangen ,  district  bernois 
de  ce  nom,  sur  la  frontière  soleu- 
roise. 

UOTERLAND.  Dans  la  partie 
orientale  du  canton  de  Zurich  on 
désigne  sous  ce  nom  le  district  de 
Regensbei^  et  la  vallée  de  la  Lâm- 

mat. 

DIVTERMATT hamean  /Airîcois 
de  5  maisons  dans  la  paroisse  de  Ster- 
nenberg,  district  de  Pfaffikon. 

UNTERSGH JE;CU£i\ .  Voy.  Schà- 

WTERSEEIV,  petite  ville  du  di- 
strict bernois  d'Interlachen  située  en- 
tre les  lacs  de  Thoune  et  de  Brienz  , 
à  la  base  du  pyramidal  Harder  et  à 
l'issue  de  la  vall«^e  de  Habkeren. 
L'Aac,  sur  ia  rive  droite  de  laquelle 
elle  se  trouve,  la  sépare  d'AarmUhle. 
L'aspect  enfumé  de  ses  bâtimens  est 
dû  en  partie  à  un  incendie  oui  la  dé- 
vasta il  y  a  un  certain  nombre  d'an- 
nées. On  y  remarque  la  douane  qui 
sert  en  même  tems  d'hôtel  de  ville 
et  d'auberge,  Të^lise,  le  presbytère 
et  le  château  destiné  autrefois  k  deve- 
nir la  résidence  du  bailli  bernois.  Le 
bnrcage  établi  sur  TAar ,  pour  faire 
mouvoir  divers  artifices,  fait  faire  à 
cette  rivière  une  belle  chute.  Un  pont 
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conduit  sur  la  Spielmatte.  Cette  vtile 
est  trèft-TÎTante  pendant  la  belle  sai- 
son à  cause  de  ratHuence  des  touristes 

de  toutes  les.  nations  pour  ainsi  dire. 
Elle  forme  une  paroisse  peuplée  de 
1»  i5  âmes.  Voyez  du  reste  pour  les 
points  de  vue.  etc.,  l'article  d'Aar- 
mtthle. 

^  UNTERSTIIASS.  commune  poli- 
tique, civile  et  scolaire  de  la  tribu 
d*Uberstrass ,  paroisse  des  Prédica- 
teurs, district  de  Zurich,  située  sur  la 
route  de  SchaiThousc  et  compose'e  de 
19  localités  conteriant  environ  700 
âmes,  100  habitations  et  69  bâtimens 
adjâcenà  parmi  lesc^uels  i  hôpital  de 
la  Spannweîd ,  une  maison  d'école , 
les  bains  de  DratbschmidU ,  4  auber- 
ges ,  une  brasserie ,  2  teintureries  en 
rouge  et  a  en  bleu.  On  y  cultive  ^6 
poses  fie  vi^ne.  L'e'cole  est  fréquen- 
tée par  environ  70  enfans.  Les  habi- 
ians  sont  agriculLeur^  ,  travaillent 
dans  les  Êbriques  ou  vont  .comme 
journaliers  ii  Zurich. 

Ux\TEaTHAI.9  vallon  latéral  du 
Sernftthal,  canton  de  Glaris,  «'ou- 
vrant près  d'EIm  et  parcouru  par  le 
Raminerbach.  Le  Scîiopfwan  le  sé- 
pare du  Krauchthal.  11  communique 
par  des  passages  de  montagne  avec 
les  cantons  de  St-6all  et  des  Grisons. 

UMTERVAÏZ  9  village  paroissial 
mixte  de  la  jurisdiction  des  Ginq- 
Vrlla^es,  ligue  grisonne  de  la  Mai- 
êon-Dieu  ,  situé  sur  la  rive  gauche 
du  Rhin  au  milieu  de  beaux  champs, 
de  prairies  et  de  forêts.  Il  ^ontient 
environ  800  âmes ,  1 4o  maisons,  en 
bois ,  deux  églises  et  deux  presbytè- 
res. L*église  catholique ,  ancienne , 
est  desservie  par  un  capucin;  l'église 
réformée  date  du  comiaenccment  du 
18*  siècle,  La  commune,  dont  Pat- 
nal  fait  partie,  a  âea  autorités  particu- 
lières; en  i567  elle  racheta,  les  rede* 
vances  que  1  abbaye  de  Pfafers  y 
ossédait.  On  voit  dans  les  environs 
*Untervatz  les  ruines  des  châteaux 
de  Neuenbourg,  Happenstein  et 
Friew'i».  <(>^ï. 
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UNTERWAGHT9  section  de  la 

Saroisse  d'Ërlenbach ,  district  zuricois 
e  Meiien,  contenant  aS  halûtations 
et  a 9  bâtimens  adjacens  parmi  les-» 
auels  Téglise  et  une  auberge.  L*une 
des  deux  sections  de-  la  paroisse  de 
Stafa  porte  aussi  ce  nom- 

UIVTERWALD  (ail.  Vntemmtfh  n)  . 
Le  canton  d'Unterwald,  l'un  des  U  oi* 
fondateurs  de  la  Confédération,  est 
situé  presqu^au  centre  de  la  Suisse, 
s'étendant  du  a 5"  89'  au  aS"  $9^  de 
loneitude  E.  et  du  46*»  44'  au  46''  67' 
de  latitude  N.  Sa  plus  f^randc  lon- 
gueur est  d'environ  12  lieues  depuis 
le  Brihiig  Jusque  prèâ  de  Seelisberg 
et  d'Bmmeten  ;  sa  plus  grande  lar^ 
geur  de  8  à  9  depuis  le  Joch  près  de 
lalpe  Triiepensee  jusque  près  de 
Haltiwald  dans  la  commune  de  Her- 
gîswyl.  Mathématiquement  parlant, 
cette  longueur  est  de  10  Vt  lieues  et 
cette  largeur  de  6  '/i .  On  évalue  la 
surface  carrée  à  la  milles  alle- 
mands. Suivant  un  géographe  Un- 
terwald  est  sous  ce  rapport  le  i5*  en  - 
rang  des  cantons  suisses  et  le  8t*  des 
étatf^  indépendans  de  l'Europe.  Ses 
limites  sont  naturelles;  au  N.  le  lac 
des  Waldstetten  qui  le  sépare  de 
Luceme  et  de  Schw^tz  1  à  1  £.  Uri , 
au  S.  Berne  et  à  1*6.'  de  ^nouveau 
Lucerne,  cantons  dont  le  séparent 
des  chaînes  de  montagnes.  Il  renfer- 
me sur  le  BUrgenber^  une  petite  en- 
clave lueernoise. 

La  plus  grande  partie  du  sol  est 
couverte  de  montagnes  qui  le  sillon- 
nent dans  presque  toutes  les  direc* 
tions  en  groupes  nombreux,  en  mas- 
ses plus  ou  moins  puissantes ,  présen- 
tant une  foule  d'arêtes  et  de  pics  dont 
la  hauteur  diminue  du  midi  au  nord. 
Un  petit  nombre  atteint  la  limite  des 
neiges  éternelles  i  la  plùpart  sont  ou 
des  xochen  nus  ou  des  croupes  ver- 
doyantes et  boiséeti  quelquca*unes 
se  transforment  en  romantique»  col- 
lines. Toutes  ces  montagnes  se  raUa- 
chent  à  la  seconde  grande  chaîne  dos 
Alpes  détachée  du  Galensto^ ,  an^e 
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N.O.  du  massif  du  Sl-Golthard  ,  qui 
se  ramiHe  entre  l'Aar  et  la  Ueuss. 
Elle  atteint  Unlerwaid  aux  Ui  alzihdr- 
ner  touchant  le  Tîtlis ,  sur  la  limite 
de  Berne  et  d*Uri.  Depuis  ce  point 
elle  court  à  l'ouest  jusqu*auK  sources 
f^f  In  Wa!d-Emme  en  se'parant  Un- 
terwaJd  de  l'Oberland  bernois;  on  y 
rennarque  le  Titlis  dc'jà  cité,  l'Och- 
senkopf,  le  Jochpass,  le  Grauhorn, 
FErzeck^  le  grand  et  le  petit  Xiau- 
berstock,  le  nothhom,  le  Glock- 
haushorn  ,  les  Hohenstollen ,  le  Gie- 
bel ,  le  Schorren ,  Je  BrUnis,  le  Wy- 
lerhorn  et  le  Rothhorn  (limite  des 
trois  cantons).  Ici  la  chaîne  principale  : 
quitte  le  territoire  unterwaldoisi  une 
ramification  importante  s*eh  détache, 
courant  au  N.  et  au  N.Ë.  sur  la  fron- 
tière lucernoise;  elle  présente  le  Gys- 
wylerstock ,  le  Haglern ,  le  Blaltiegg , 
le  Schlierenberg  et  le  massif  du  Pi- 
late.  —  La  grande  chaîne,  dans  sa 
direction  occidentale  ,  jette  au  nord 
quelques'  rameaux.  Le  premier  et  le 
plus  considérable  part  du  Grauhom; 
on  y  trouve  le  Hôrnii ,  le  Geissberg , 
le  Jauchlipass ,  le  Bokistock,  le  Sto- 
re^gpass ,  les  Salistocke ,  Hohmatt , 
bel  den  Hausern  avec  le  Tannen- 
bandstock ,  le  Grieblizstock ,  Weiss- 
gutsch ,  Gr'âEmatt ,  Arvigrat ,  Gross- 
Seherli  et  le  Stanaerhom.  Un  se- 
cond rameau  part  des  Hohenstollen 
aussi  dans  la  direction  du  nord  et 
présente   TAbg'schûtz ,  Schmiede, 
Herdlistock  et  les  Sachlerberge.  Un 
troisième,  parti  du  Schorren,  pré- 
sente entr*autres  le  Schienberg.  Le 
premier  sépare  la  vallée  de  l'Aa 
d*£ngelberg  du  Melcfathal  ;  le  second 
le  Melchthal  de  la  vallée  de  Sachsien 
ou  petit  Melchthal ,  le  troisième  la 
vallée  deSachslen  de  celle  deT.nngem. 
~  En  revenant  aux  Uralz.horner  la 
grande  chaine  jette  du  côté  d'Uri  une 
ramification  qui ,  depuis  le  Grassen , 
ne  rentre  dans  le  canton  d'Unter- 
wald  qu*au  Aotbstoek  d'Engelberg , 
après  avoir  passé  par  les  Spannôrter, 
le  ^chlo&sber|[,     passage  des  Surè- 
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nés,  le  Blakenstock  et  le  Rothstock 
d'Uri  qui  enceignent  Ils  source?  de 
TÂa  d'Engelberg.  En  suivant  la  fron- 
tière on  trouve  le  SMttelistock ,  le 
Kaiserstock  ou  Kaiserstukl ,  le  Gttt- 
schen,  lé  Brisen ,  le  Schwalmist 
rOberbauen  et  le  Saelishergkulm . 
Enîr'autrcs  ram(»aux  ffr  a  celui  qui 
se  termine  par  le  Buochserhorn.  iJu 
Rothstock  d  Engelberg  un  petit  ra-.- 
meau  court  au  midi  et  présente  le 
Gemspiei,  le  Weissstock,  l'Engel'» 
berhorn  et  le  Weissber^.  Du  S^tte- 
listock  un  autre  court  àTouest;  on  y 
remarque  le  Schlittkuchen ,  le  Wai- 
Icnstock  et  le  Hochrigîthalstock.  — 
Complètement  isolé,  le  Biirgen  oti 
Biirgenberg  s'étend  de  TO.  à  l'B. 
dans  la  partie  sqplentrionate  du  can- 
ton le  long  du  lac  des  Waldstetten , 
rattachant  pour  ainsi  dire  le  Pilate 
au  Bigî.  --  La  plûpart  des  montrignes 
précitées  ont  de  /^ooo  pieds  à  8000 
pieds  d'élévation  ;  cinq  dépassent 
8000  pieds  (le  WallenstocK ,  le  Hoch* 
rigithalttock,  le  SSttelistock,  te  AoUi- 
stock  d*£ngelberg  et  le  Weissberg); 
deux  9000  pieds  (te  Blakenstock  et  Te 
Schlos*berj^)  ;  deux  10,000  pieds  (le 
Grand  Spannort  et  le  Titlis). 

Unterwald  se  compose  essentielle- 
ment de  deux  grandes  vallées  courant 
parallèlement  dans  la  direction  du 
midi  au  nord  et  aboutissant  au  lac  dea 
Waldstetten.  L'occidentale,  limitro- 
phe des  cantons  de  Berne  et  de  Lu- 
cerne  ,  est  séparée  de  l'orientale ,  li- 
mitrophe d'Uri  et  de  Berne  en  partie, 

{>ar  la  ramification  <|ui  se  termme  par 
e  Stanzcrhora.  La  plremière»  que 
parcourt  la  Sarneraa ,  est  plus  large 
que  la  seconde  parcourue  par  TEn- 
qelbergeraa.  Les  vallons  latéraux  de 
la  première  sont  le  Melchthal ,  le 
Sachslenthal  ou  petit  Melchthal,  la 
vallée  de  Lungem ,  celles  crue  sillon- 
nent le  grand  et  le  petit  achlieren. 
Les  vallons  latéraux  de_  la  seconde 
sont  le  vallon  qui  aboutît  au  Joch,  le 
Horbislhal ,  les  vallons  de  Rikenbach- 
Dessusi  de  Biirefi  et  '^^ini^^c^* 
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Deux  vallées  débouchent  sur  le  lac 
des  Waldsletlen ,  celle  que  parcourt 
le  Lielibaeh  et  la  vdlëe  de  Fernech 
oa  Femî ,  arrosée  pat  l'Isletenbach. 
—  Les  deux  grandes  vallées  servent 
jusqu'à  un  certain  point  de  division 
politique,  l  occidentale  forme  VOh~ 
wald  ou  la  partie  haute,  séparée  du 
Nidtvald  ou  la  partie  iias^e  par  le 
Kemwald  ou  forêt  de  Kems  (en- 
dessus  et  en-dessous  de  la  forêt)»  Mais 
rObwald  embrasse  encore  une  partie 
de  la  val! ce  orientale  dont  rcxtrèmitë 
supe'rieure  appartient  à  Urî.  La  ligne 
de  démarcation  politique  entre  le 
Haut  et  le  Bas-Unterwaid ,  ou  entre 
rObwald  et  le  Nîdwaid ,  passe  de- 

Ï»uîs  le  Wallenstock  par  Grafenort, 
'Arvigrat,  le  Kemwald,  longe  le 
Mutterschwandernberg ,  traverse  le 
lac  d'Alpnach  et  aboutit  au  Lopper. 

Vu  la  nature  raonta^^neuse  du  sol, 
leà  plaiaes  âont  peu  nombreuâeâ  et 

Feu  considérable».  La  plus  grande  de 
Obwald  s'étend  sur  deux  lîeues  de 
long  et  environ  demi-lîeue  de  large 
depuis  le  lac  de  Samen  jusqu'au  golfe 
d'Alpnach.  La  plus  grande  du  Wid- 
■vrald  s'étend  sur  une  longueur  de 
trois  lieueâ  et  une  largeur  iuégale  de- 
puis Grafenort  jusqirà  Buocns  d*un 
côté  et  Stanastad  de  Tautre.  La 
Schwanderallmend  dans  TObwald 
forme  une  espèce  de  plateau.  De 
Kerns  au  Rozberg  le  terrain  se  pré- 
sente en  terrasse.  Quelques  alpes  ont 
aussi  de  belles  plainti». 

Le  canton  a  des  court  d'eau^,  des 
sources,  des  lacs  en  grand  nombre. 
Des  sources  jailUss^nt  nresque  par- 
tout. Les  villages ,  les  nameanx  ,  la 
plupart  des  métairies  isolées  ont  leur 
fontaine  ou  leur  puits.  On  trouve 
sur  les  alpes  et  les  pâturages  plusieurs 
sources  qui  ne  paraissent  qu  à  l'épo- 
que de  la  fonte  des  neiges  et  qu  on 
appelle  sources  de  mai  (maibrunnen) . 
Il  y  a  encore  quelques  sources  pério- 
diques dont  la  plus  remarquable  est 
le  Friedhofer  au  Biirgen- inférieur. 
Les  sources  d'eau  minérale ,  généra- 
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lemenl  sulfureuses,  sont  peu  ulilisées. 
Les  ruisseaux  se  comptent  par  cen- 
taines ;  la  majeure  partie  sont  des  af- 
fluens  immédiats  ou  médiats  soit  de 
l'Aa  de  Sarnen ,  soit  de  TAa  d'Ëngel- 
berg,  les  deux  rivières  les  plus  con- 
sidérables du  pay^.  Quant  aux  lacs 
celui  des  Waldstetten  appartient  pour 
un  quart  environ  à  Unterwaid;  il  y 
fbnne  le  golfe  ou  lac  d'Alpnach;  M 
partie  comprise  entre  Treib  et  le» 
deux  Nasen  (promontoires  du  Bur- 
gen  et  du  Viznauerstok)  s'appelle  lac 
de  Buochs  et  de  Beckenried.  Le» 
lacs  de  rObwrald  sont  ceux  de  Sar- 
nen et  de  Lungern ,  le  Melchsee  en- 
touré de  plusieurs  petits,  le  Seelel- 
der»ee  au  pied  du  Stock ,  le  Seewler- 
see  au  pied  du  Feuerstein ,  le  Tom- 
lisee  sur  le  Pîlale ,  le  Trttepensee 
près  du  Jochpass ,  le  Lutersee  au 
pied  du  Salistock.  Le  JNidwald  n'a 
que  deux  très-petits  la^,  Tun  dans 
1  alpe  comamnale  de  Niederbauent 
l'autre  sur  la  BOrgenallmend. 

Le  climat ,  quoique  varié ,  est  gé- 
néralement doux  et  sain.  Dans  les 
hivers  ordinaires  le  thermomètre 
reste  entre  o  et  —  ^  ;  dans  les  hiver» 
rigoureux  il  se  maintient  entre  -~  7 
et  ~  ta;  dans  les  étéi  chauds  il  monte 
à  l'ombre  jusqu'à  a  i  degrés.  Maleré 
le  voisinage  d'Uri,  le  Fôhn  soi:fMe 
moins  fréquemment  et  avec  moins 
de  vioience.  li  charge  souveril  en  été 
le  ciel  de  vapeurs,  c  est  alors  le  Diin- 
merltthn  et  la  chaleur  est  étoufiiinte. 
Quand  il  règne  dans  les  régions  su- 
périeures de  Tathmosphère ,  c'est  le 
Schoonwind  qui  maintient  au  ciel  sa 
pureté  et  par  conséquent  le  beau 
tems.  Le  Hasliluhn  souille  particuliè- 
rement dans  r  Obwald.  Le  vent 
d'ouest  est  firéquent,  amène  la  pluie 
et  des  orages,  de  la  grêle  quand  il 
lutte  avec  le  FOhn.  Le  Lopper  est  un 
vent  d'ouest  qui  se  fait  sentir  sur  le 
Mltteisee  ou  partie  du  lac  des  Wald- 
stetten dans  laquelle  débouche  le 
golfe  d'Alpnach.  Le  vent  du  nord , 
généralement  appelé  Bise»  prend  de» 
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noms  particuliers  comme  bi&e  de 
TAar  (Xarbys) ,  bise  de  KfUèaacht , 
biie  de  Pâquei,  bîse  de  Glam.  Le 
vent  de  Gn^oire  ou  du  N.Ë.  est  le 
plut  i^doute ,  on  croit  d'après  l'al- 
xnanach  qu'il  durera  six  semaines  s'il 
commence  le  la  mars  ou  le  jour  de 
la  St- Grégoire.  Sur  le&  grands  lacs 
régnent  des  vents  locaux  dont  queU 
quet-uns  «ont  trèft^datigereux  parce 
qu'il»  soufflent  à  Timproyiste.  Si  les 
montagnes  préservent  en  général  le 
pays  des  vents,  elles  arrêtent  d'autant 
plus  les  nuages.  Le  Pilate  est  un  ba- 
romètre dont  la  réputation  est  popu- 
laire. Les  orages  sont  dangereux  par 
les  inondations  qu*ils  causent,  inon- 
dations dont  l'exploitation  mal-enten- 
due du  sol  forestier  augmente  les  dé- 
vastations Dans  les  e'tés  pluvieux  il  y 
a  beaucoup  d'éboulemens  appelés 
Kibenen.  Les  brouillards  remontent 
les  vallées  en  automne ,  en  hiver  et 
aussi  au  printems;  ils  produisent, 
moins  qu'autrefois  cependant,  des 
(lèvres  intermittentes  oans  quelques 
localités  de  la  vallée  occidentale.  L>es 
gelées  blanches  sont  particulièrement 
nuisibles  r^uand  le  Fohn  ,  avant  hâté 
la  végétation  ,  eil  remplace  par  le 
Vent  au  nord.  Les  saisons  suivent 
leur  cours  Ordinaire.  La  neige  dispa- 
raît de  la  plaine  en  mars;  le  printems 
est  dans  toute  sa  splendeur  à  la  fin 
d'avril  ou  au  commencement  de  mai 
L'automne  esL  en  moyenne  plus  beau 
que  l'été  et  dure  ordinairement  jus- 
qu'à U  Toussaint. 

Le  canton  est  compns  dans  la  for- 
mation calcaire.  Les  rochea  graniti- 
ques effleurent  la  frontière  du  côté 
d'Uri  et  de  Berne ,  la  formation  de 
brèche  se  montre  du  côté  de  l'Entle- 
buch.  Les  roches  de  la  formation 
édcaire  {«ésentoit  plusîeiurs  variétés 
et^  renferment  diverses  substances 
minérales.  Le  calcaire  lîasique  cons- 
titue quelque»  chaînons  secondaires , 
comme  le  Mutterschwanderber^  ,  le 
Bûrçenstock  ,  etc.  ;  il  contient  ries 
pétriBcations.  Les  couches  les  plus 
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puissantes  de  marbre  sont  à  la  Kese* 
lenfluh  au  fond  du  Meldithal  et  au 
Knyri  près  de  Stent  ;  ce  marbre  est 
brun,  vâné  de  blanc.  On  exploite  le 
plus  le  g^pse  depuis  le  pied  au  Slan- 
serhorn  jusqu'à  Allweg.  L'albâtre 
se  trouve  qu'a  Kerns  et  à  Gyswyl. 
Le  fer  se  montre  au  fond  du  Melch- 
thal.  Des  traces  de  sel  ont  été  remar- 
quées ^th$  d*AIpnach  et  de  Wolfén- 
schiessen,  mais  de»  inondations  et 
des  tremblemens  de  terre  les  ont  fait 
disparaître.  Une  particularité  des 
montagnes  de  l'Untervvald,  ce  sont 
de  nombreuses  cavernes  souterraines^ 
d'où  s'échappent  des  courants  d'air 
dont  la  température  est  de  quelaues 
degrés  au-dessous  de  celle  de  Tair 
énvironnant  ;  on  s*en  sert  pour  con- 
server le  lait,  etc.  Ln  plupart  se  trou- 
vent sur  les  alpes  d'Emmetten,  à  la 
base  du  Pilate  et  sur  le  Slanserberg. 
D'autres  cavernes  encore  remarqua- 
bles sont  le  Fvkenloch,  rAmilocn  et' 
les  HdllenlScner.  —  La  flore  unter- 
waldoise  présente  3go  genres  renfer* 
mant  plus  de  1600  espèces  dont  au- 
cune n'est  particulière  au  canton.  Oa 
connaît  au-delà  de  aoo  espères  de 
mousses  et  de  licheni».  Les  sapins 
rouge  et  blanc  sont  les  essences  prin- 
cipales  des  forêts;  le  pin  est  isolé  sur 
les  pentes  exposées  au  midi  ;  le  mé« 
lèse  ne  se  voit  qu'au  Jochberg;  Tîf 
vient  d'une  grosseur  considérable;  le- 
lu^tre  a  le  premier  ran^  parmi  les  ar- 
bres feuillus;  l'érable  alpin  a  quel^ 
quefois  quatre  à  cinq  pieda  de  dia- 
mètre; le  ch^e  est  plus  beau  dans. 
rObwald  que  dans  le  Nidwald  ; 
d'autres  espèces  sont  le  frêne  ,  le 
bouleau,  l'érable  champêtre,  l'aune  , 
le  saule,  le  tilleul,  etc.  On  compte 
ao  espèces  de  gentianes ,  aS  de  saxi- 
frages, aa  de  véroniques ,  a  5  de  poa^ 
18  de  galium,  10  de  primevères,  la 
d'allium,  ai  de  renoncules,  de 
trèfles,  ao  d'épervieres ,  10  de  vio- 
lettes, 16  d'orchîs,  5o  de  carcx  et  18 
(le  saules.  ~  I^e  règne  aniniji  pré- 
sente 5  espèces  devers,  plus  de 
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de  Loquiiles,  plus  de  70  de  papillons 
diurnes  sans  compter  des  centaines 
d'insectes ,  3a  espèces  de  poissons , 
entr'^Qtm  det  cyprins  »  une  ving- 
taine d*amphibiet ,  au  moins  aoo 
d*oiseaux ,  38  de  mammifère»  parmi 
lesquels  le  lièvre  ,  le  blaireau  ,  le  pu- 
tois, la  martre ,  le  he'risson  ,  la  loutre , 
le  renard,  le  chamoiâ,  la  n^arixtotte. 
li  est  rare  qu*on  voie  s'aventurer 
ronra,  le  loup  ou  le  Ijnx.  La  tradi- 
tion parle  du  cerf,  du  chevreufl  et  du 
bouquetin. 

TJn  recensement  fait  il  y  a  une 
vingt airiè  d  années  portait  la  popula- 
tion totale  du  canton  a  a  1,000  ànies; 
un  autre  de  i835  indiaue  a3,6oo 
dont  i3,tao  pour  Obwala  et  10,480 
pour  Nidwaid.  Quant  au  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète ,  le  résul- 
tat pour  Ob^vrAd  est  âc  12,368  habi- 
tant dont  5oo  Suisses  d'autres  cantons 
et  1 1  étrangers  à  la  Suisse ,  et  pour 
Nidwald  io,ao3  dont  388  Suisses 
d^autres  cantons  et  11  étrangers  k  la 
Suisse  ;  total  pour  le  canton  99,571 
habitans.  Il  y  a  à  peu  prèa  aooo  âme» 
par  mille  allemand  carré.  Proportion 
gardée  ,  Nidwald  est  plus  peuple 
qu'Obwald.  La  moyenne  approxi- 
mative des  naissances  est  de  660  dont 
35o  pour  Obwald,  celle  de»  décè»  de 
S60  dont  3oo  pour  Obwald,  celle  des 
mariages  de  ii5  dont  65  pour  Ob- 
wald. Les  causes  de  l'augmentation 
de  la  population  sont  une  nourriture 
meilleure  et  plus  facile  à  se  procurer, 
Tintroduction  de  la  vaccine ,  des  se- 
cour»  médicaux  plu»  abondan»  et  de 
meilleoré»  »age»- femmes ,  Tétat  de 
paix,  une  plus  grande  moralité ,  la  fa 
cilité  de  se  marier  et  la  fécondité  des 
mariages.  Les  obstacles  à  une  augmen- 
tation plus  grande,  abstraction  faite 
de»  limites  posées  par  la  nature  phy- 
sique du  pays ,  sent  le»  barrières  que 
la  politique  du  gouvernement  met  au 
libre  établissement  des  étrangers ,  le 
dépôt  de  600  franc*  (plus  160  à  la 
caisse  des  pauvres)  par  celm*  qui  veut 
épouser  une  étrangère,  les  reslric- 
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tions  apportées  au  mariage  des  pau- 
vres, la  perte  du  droit  de  citoyen 


des  biens  communaux.  —  La  durée 

de  la  vîr  n'est  pas  aussi  grande  qu'on 
pourrait  le  supposer.  La  plùparl  des 
décès  arrivent  entre  5o  et  65  ans  ; 
quelques  personnes  ,  luaiâ  en  ti  es- 

Setit  nombre,  atteignent  i'i^e  de  70 , 
o  et  90  an»*  Le»  maladie»  mdigënea 
sont  la  pneumonie  ai^u((|  ie»  saaux 
d'estomac,  les  rhumatismes  qtiî  ont 
remplacé  les  fièvres  intermittentes 
dans  les  endroits,  maréi  ageux  ,  la 

Ehtisie,  la  lièvre  nerveuse,  etc.  Les 
ernie»  et  le»  fracture»  »ont  fréquen- 
tes. Le  typhus  et  d*aatre»  épidémie» 
ont  fait  faire  îles  pas  rétrogrades  à  la 
population  dnns  les  années  1816  , 
1817  et  i8a8;  en  i(S34  aussi  les  décès 
ont  dépassé  les  naissances  de  147.  On 
connaît  ieâ  noms  d'un  millier  d'Un- 
terwaldois  qui  ont  aitccombé  dan» 
batailles  et  combat»  depui»  i3i5  ju»- 
Cju'en  i8oa.  La  peste  en  a  enlevé  au* 
aelà  de  Booo  à  différentes  époques. 

Les  habitans  d'Unterwaid  ,  a  l'ex- 
ception d'un  très-petit  nombre  d  c- 
trangers  domiciliés  et  de  heimathlo- 
te»  toléré»,  forment  une  »eule  et  mê- 
me peuplade  ioui»»ant  en  général  de» 
mêmes  droits  et  libertés.  Tous  sont 
citoyens  (landleute)  soit  dans  une 
partie  du  canton,  soîl  dans  Tautre, 
ou  dans  les  deux  en  même  tems.  Les 
membres  des  familles  qui  existaient 
avant  la  séparation  (il  reste  un  peu 
plu»  de  cent  de  ces  familles)  sont  ci- 
toyens de  tout  le  canton  ou  les  an- 
ciens landleute.  Jjgs  membres  des 
familles  qui  n'existaient  pas  à  cette 
époque  sont,  par  une  aécision  de 
i563  ou  1570 ,  citoyen»  de  l'Obwald 
on  du  Nidwald  et  s'appellent  le» 
nouveaux  landleute.  Ce»  dernier»  se 
distinguent  en  landleute  proprement 
dits  et  en  habitans  ou  beisassen  ; 
ceux-ci  sont  les  landleute  domiciliés 
dans  une  autre  commune  que  la  leur 
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et  ne  peuvent  être  élus  qu'aux  em- 
plois canlouaux;  ils  restent  étrangers 
à  l'administration  de  ia  commune  de 
leur  domicile.  Les  étrangers  .domici- 
lias s'appellent  faintersassen  et  sont 
exclus  de  toute  participation  aux  af- 
faires publifjiics.  Les  tolérés,  primi- 
tivement heimathloses ,  sont  aussi  des 
ilotes  et  ne  peuvent  se  marier  que 
sous  de  certaines  conditions.  On 
compte  dans  le  canton  Sioo  lecteurs 
è  la  lands^emeînde ,  384o  commu-* 
niers,  2898  écoliers,  764  militaires, 
65o  vachers,  SGomsiîtres  d'états,  laS 
membres  du  landrath,  5â  ecclésiasti- 
ques séculiers ,  55  religieuses ,  4^ 
moines  et  frères,  4^  régens,  a6  mes- 
sieurs en  place,  ao  médecins >  10 
réformés,  i84  heimathloses  et  étran- 
gers domiciliés;  ce  dernier  chiffre 
n'est  <^ue  pour  Nîdwald.  Les  Unter- 
"waldois  vivant  hors  du  pays  sont  au 
nombre  de  plusieurs  centaines. 

Suivant  une  tradition  historique  ce 
petit  peuple  est  le  descendant  d'une 
tribu  de  bergers  suédois  dont  les  chefs 
*  étaient  Restios  et  Rumos  ;  le  premier 
est  la  souche  des  Obwaldois  et  le  se- 
cond des  Nidwaldois.  L'habitant  de 
i  Obwald  a  la  taille  plus  élancée  ,  son 
frère  du 'Nîdwald  est  plus  trapu  et 
plus  çros  de  membres  ;  cependant  on 
voit  dans  les  deux  parties  des  hommes 
en  très  grand  nombre  au-dessus  de  la 
taille  moyenne  cl  beaucoup  qui  attei- 
gnent six  pieds  (le  haut.  Quant  à  la 
force  rObwaldois  est  pius  habile  à  la 
lutte ,  te  Nidwaldois  préfère  la  dé- 

E loyer  en  portant  de  pesans  fardeaux, 
es  Nidwaldoises  sont  plus  déliées  et 
plus  fraîches  que  les  Obwaldoises. 
Les  beaux  hommes  qiiant  à  la  figure 
sont  plus  nombreux  dans  rObwald. 
Le  teint  des  deux  sexes  dans  les  deux 
parties  indique  en  général  la  santé  ;  la 
peau  est  blanche  ;  Fceil  vil,  plus  foncé 
eue  clair ,  rarement  bleu  ;  les  cheveux 
des  Obwaldois  sont  ordinairement 
foncés  ou  tout  noirs ,  ceux  des  femmes 
fréquemment  blonds ,  çà  el  là  rougcâ- 
tresi  rinverse  a  lieu  pour  les  deux 
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êexes  dans  le  Nîdwald.  On  trouve  peu 
d'aveugles,  d'estropiés,  de  sourds- 
muels,  et  point  de  crétins.  —  L'an- 
cien costume  national  disparaît  de 
plus  en  plus  soit  ehes  [les  hommes , 
soit  chez  les  femmes;  l'habit  de  drap , 
taillé  à  la  moderne,  remplace  !a  Ja- 
quette de  coutil  noir  qui  descendait 
jusqu'aux  fierions  cl  la  large  ceinture 
de  cuir;  la  culolle  courte  s'est  trans- 
formée en  pantalon  ;  le  corset  a  fait 
irruption  dans  les  vallées  de  l'Aa  ;  les 
femmes  mariées  portent  un  petit  bon- 
net qu'une  dentelle  solide  ddcore  en 
guise  d'auréole  ;  le  petit  chapeau  âe 
paille  couleur  de  soufre  se  voit  plus 
rarement.  Les  modes  françaises  rè- 

gnent  surtout  chez  les  demoiselles  de> 
tans ,  presque  nulle  part  dans  l'Ob- 
wald.  Le  luxe  dans  les  habillemens 
prend  le  dessus.  Le  noir  est  h  couleur 
olHcielle  avec  le  manteau  ,  l  ëpée  et  le 
tricorne  ;  Thuissier  d'état  porte  ua 
manteau  aux  couleurs  cantonales  , 
moitié  blanc,  moitié  rouge;  le  mes-» 
sager  d'état  une  jaquette  rou^e  et 
blanche  à  manches  flottantes,  1  écus- 
son  cantonal  attaché  du  côte'  gauche. 
—  La  nourriture  ordinaire  du  paysari, 
se  cooipose  de  lait,  séret,  petit-iaît , 
fromage ,  pommes  de  terre  et  fruits; 
les  personnes  plus  riches  et  les  habi-^ 
tans  des  villages  mangent  régulière— 
ment  de  la  viande.  On  ïait  quatre  re- 
pas par  jour.  Le  de'jeûncr  (kolaz) 
vers  sept  heures  ou  le  café  est  devenu 
dominant  ;  le  diner  vers  onze  heures  ; 
le  goûter  vers  deux  heures  oh  repa- 
raît le  café  I  le  souper  vers  sept  heu- 
res. Le  fromage  parait  toujours  sur  la 
table.  Le  pain  ,  dont  le  prix  est  fixé  au 
marché  de  Lucerne  ,  est  consommé 
en  bien  plus  grande  quantité  qu'au- 
trefois., La  viande  est  bon  marché  , 
mais  peu  succulente  ;  elle  coûte  un 
bats  la  livre  au  printemps.  Le  vin  est 
toujours  cher,  dix  batz  le  pot.  On  fa- 
brique maintenant  dans  Je  pays  de 
l'excellent  cidre  qui  coûte  un  à  deux 
batz  le  pot.  La  bicre  se  tire  presque 
toute  du  canton  de  Lucerne.  ij'usage 
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de  reau-de-vie  est  un  peu  trop  frrf- 
uent  comme  ailleurs.  L'Unterwal- 
oift  iàît  avec  quel(|ues  produits  na- 
lîonaux  plusieurs  friandises,  comme 
par  exemple  des  rôties  au  fromage,  etc. 

Le  mode  de  construction  des  mai- 
sons est  assez  uniforme  dans  les  deux 
parties  du  canton  ;  on  voit  plus  de 
x)âtimens  neufs  dans  le  I^idwald  que 
dans  rObwald  à  cause  des  désastres 
de  la  révolution.  La  plupart  des  mai- 
sons sont  en  bols  avec  un  re»>de- 
chausse'e  en  pierres  assez  dîcvc  ;  ce  rez- 
de-chaussée  est  occupé  par  la  cave , 
etc.  Le  premier  ëtage  a  sur  le  devant 
deux  chambreâ  doaL  1  une  a  coucher  , 
et  sur  le  dernière  la  ruktne  avec  un 
cabinet;  le  second  étage  présente  les 
cbambres  à  coucher  appelées  Lauben; 
sous  le  loit  sont  encore  de  petites 
pièces  pour  serrer  les  fruits  ,  etc.  La 
toiture  n'est  jrimais  en  p.iille  ,  mais  or- 
dinairement ea  bardeaux  ^  on  se  sert 
maintenant  beaucoup  de  la  tuile.  0es 

taleries  régnent  autour  du  bâtiment 
^ont  l'intérieur  est  d'une  grande  pro- 
preté. Les  fenêtres  sont  presque  par- 
tout garnies  de  rideaux.  Le  crucifix  , 
rhorIoÊ;e  du  Schwarzwald  et  le  bé- 
nitier sont  des  objets  de  rigueur.  Les 
bûchers  et  les  granges  sont  un  peu 
éloignés  des  mauons.  La  partie  infé- 
rieure de  la  grange  sert  aétable;  le 
grenier  proprement  dit  est  à  côté  de 
la  grange ,  là  oii  se  bat  !e  blc.  Les  écu- 
ries sont  encore  mal  organisées  ;  on 
m  outre  assez  de  négligence  pour  re- 
cueillir les  engrais.  Les  clialets  sont 
encore  très>simplement  construits  ;  les' 
magasins  k  fromages  reposent  ordi- 
nairement sur  quatre  poutres  et  sont 
un  peu  élevés  au-dessus  du  sol.  On 
trouve  sur  les  montaçnes  des  repo- 
soirs ,  g'hirmhuttli ,  petites  huttes  avec 
des  bancs.  Les  plus  beaux  bàtimens 
sont  sans  contredit  les  églises  et  les 
chapelles.  —  On  compte  .dans  TOb- 
wafd  environ  3ooo granges  ou  gaden, 
1800  habitations,  4^0  chalets  propre- 
ment dits,  58  églises  et  chapelles ,  60 
auberges  y  3 a  forges,  i5  scienes,  i3 
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moulins  a  blé ,  8  huileries ,  6  moulins 
à  broyer ,  3  teintureries ,  3  tanneries  y 
a  tuiferies,  un  chantier  de  construc- 
tion ,  un  moulin  à  gppse ,  une  fabri- 
que de  entonnes  ,  une  douzaine  de  . 
pressoirs  à  cidre  ,  dix  strinds.  —  On 
compte  dans  le  Nidwaid  i^oo  gran- 
ges, i3oo  habitations  3oo  chalets, 
46  églises  et  chapelles ,  5o  auberges ,  - 
ao  scieries ,  t3  moulins  4  blé ,  la  for- 
ges ,  6  huileries  «  6  teintureries  «  4 
moulins  à  broyer ,  a  tanneries,  a  mou- 
lins à  gypse ,  2  chantiers  de  construc- 
tion ,  a  papeteries,  a  fabriques  de  sa- 
von ,  a  fabriques  de  rier2;çs ,  une  ver- 
rerie ,  une  faLrii^ue  de  lacets ,  une  fa- 
brique d^armes,  une  douzaine  de 
pressoirs  a  cidre ,  dix  stands.  —  Il  y  a 
de  plus  5  couvens,  i3  villages  parois- 
sials  dont  deux  ,  Sàrnen  et  Stans ,  sont 
des  bourgs  considérables  ,  une  tren- 
taine de  petits  villages  et  hameaux. 

11  n'ebl  pas  possible  de  pénétrer 
dans  le  mystère  de  l'économie  du 

§ays  soit  parce  que  Tétat  ne  fait  point 
e  budjet ,  soit  parce  que  la  fortune 
particulière  reste  cachée  dans  l'om- 
bre. Nid^'^'ald  a  un  cadastre  d'impo- 
sitions ,  01l\^^il<l  point.  On  peut  dire 
en  général  que  ie  canton  est  dans  un 
état  naoyen  d'aisaiice  et  de  pauvreté; 
il  est  pauvre  comparé  aux  grands  can- 
tons. Les  plus  riches  capitalistes  ont 
tout  au  plus  70  à  80,000  florins.  La 
fortune  ordinaire  d'un  parliculier  va- 
rie de  10  à  30,000  florins;  les  fortu- 
nes moins  cunsidérables  sont  les  plus 
nombreuses.  La  valeur  des  proprié-  • 
tés  foncières  est  d^envîron  i5  à  16 
millions.  Nidwaid  s'est  beaucoup  re- 
levé de  l'état:  déplorable  dans  lequel 
la  révolution  l'avait  plongé  ;  l'argent 

L circule  plus  que  dans  Obwald.  — 
e  mode  de  remboursement  des  ca- 

Eitaux  placés  offre  quelques  particu- 
irités.  Dans  TObvvald  ce  rembour« 
sèment  est  £xé  au  dixième  par  année 

quand  il  a  é!é  dénoncé;  on  ne  peut 
prendre  en  droit  du  terrain  tant  que  le 
débiteur  possède  encore  autre  chose  ; 
on  ne  peut  non  pins  passer  des  actes 
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liypoth^caires  au*detii  de  la  valeur  de 
la  taxe  d'une  propriété  ;  dane  le  Nîd' 
wald  ati  contraire  un  ^age  peut  être 
hypothéqué  autant  qu'il  y  a  de  créan- 
ciers. Les  actes  hypothécaires  sont 
passés  dans  l'Obwald  par  un  juré ,  un 
conseiller ,  un  huissier ,  etc. ,  et  doi- 
vent être  inscrits  dans  le  registre  k  cet 
effet  de  la  coimmune  ;  dans  le  Nid- 
wald  ils  doivent  de  plus  être  cnrégîs- 
trés  'a  la  chancellerie  et  signés  du  land- 
ammann;  ici  on  en  distingue  de  trois 
espèces ,  les  remboursables  en  argent 
comptant  en  tout  ou  en  partie ,  les 
remboursables  "par  les  premiers,  les 
remboursables  par  les  seconds  ;  ici  en- 
core on  les  négocie  comme  les  fonds 
publics  à  Londres  ou  à  Paris.  L'in- 
térêt Ipgal  est  le  cinq  et  échéant  tou- 
jours a  ia  St.  Martm;  les  débiteurs 
oui  ktssefit  passer  cette  époque  paient 
aans  le  Nidwald  un  intérêt  double. - 
Une  monnaie  fictive  est  en  usage  dans 
ces  transactions  ,  c'est  la  livre  qui  vaut 
cinq  batz  dans  l'Obwald  et  trois  dans 
le  Nidwald.  Il  y  a  encore  d'auUeb 
particularités  quant  au  paiement  des 
intérêts  retardés  et  à  la  liquidation  des 
faillites» 

L'économie  alpestre  a  la  ^préémi- 
nence sur  l'agriculture  proprement 
dite  ,  la  culture  des  arbres  Iruitiers, 
etc.  —  Les  prairies  sont  naturelles  et 
laissées  généralement  à  elles-mêmes 
quant  à  leur  culture;  depuis  quelques 
années  et  seulement  dans  quelques 
endroits ,  sur  de  maigres  piturages , 
on  cultive  des  plnnte-^  artificielles.  Une 
-  partie  des  prairies  est  régulièrement 
pâturée  au  printems  et  en  automne , 
l'autre  fauchée  en  été.  Le  bétail  ne 
va  qu*une/ois  sur  les  prairies  fauchées 
deux  fois  et  vice- versa.  Les  plus  belles 
prairies  sont  celles  de  Kerns ,  d'Alp- 
nach  et  de  Stans.  La  proportion  du 
produit  des  prairies  aux  nipes  et  aux 
Allmcnden  est  environ  comme  7  à  5. 
Là  valeur  de  la  toise  de  bonne  prairie 
est  d^un  franc  dans  TObwald ,  à^erns 
par  exemple ,  et  d'un  franc  et  demi 
dans  le  Nidyirald ,  à  Stans  par  exem- 


vm 

pie.  La  quantité  de  foin  récoltée  est 
évaluées  environ  61,730  toises  dont 
37,730  pour  Obwald.— Les  AUmen- 

den  ou  pâturages  communaux  occu- 
pent une  très-grande  partie  du  terri- 
toire. Quelques  communes  n'en  ont 
que  de  très-petits,  d'autres  n'en  ont 
point.  Il  y  en  a  de  trfea>considérable8. 
La  Scbwanderallmend ,  qui  sert  d'al- 
pe  en  même  tems,  a  au  moins  dix 

lieues  de  rîrronférence  ;  la  St.inseraîl- 
mend  contient  a,3oa,i4o  toises  car- 
rées. On  y  mène  le  bétail ,  depuis  le 
milieu  de  mai  jusqu'à  la  St.  Michel , 
contre  une  finance  que  se  partagent 
les  communîers*  Le  nombre  des  va- 
ches qui  y  passent  l'été  presque  sans 
interruption  est  d'environ  124.3  dont 
813  pour  Obwald  ;  ce»  vaches  appar- 
tiennent la  plupart  aux  paysans  qui 
ne  vont  pas  sur  les  alpes  et  qui  vendent 
le  lait  aux  habitans  des  villages  ou  aux 
vachers  qui  restent  dans  les  valléea. 
Ces  pâturages  sont  parsemés  de  noyers 
et  d  arbres  fruitiers.  On  pourrait  en 
uliliscr  une  grande  partie  comme 
prairies  ,  champs  ,  plantages  et  chene- 
vières.  En  181^  on  a  distribué  à  cet 
effet  4O|O00  toises  de  la  Stanserall*- 
mend  ;  il  a  ctc  question  en  i834  de  la 
distribuer  tout  entière  ,  tout  en  la  lais- 
sant propriété  indivise.  —  Les  Rieder 
ou  Esserls  sont  une  espèce  de  pâtu- 
rages essentiellement  marécageux  ;  ils 
fournissent  delà  litière  pour  le  bétail  ; 
sur  quelques-uns  on  fait  paftre  des 
chevaux  et  quelquefois  des  vaches  et 
génisses.  La  litière  ,  entassée  en  meu- 
les de  forme  pyramidale,  n'est  em- 
magasinée qu  en  hiver  ;  lequintai  vaut 
environ  un  florin.  Les  esserts  com- 
munaux  sont  distribués  par  le  sort  aux 
communiers  ;  beaucoup  appartien- 
nent à  des  particuliers.  Leur  étondue 
a  diminué  depuis  l'extension  donnée 
au  terrain  cultivé.  —  Les  alpes  sont 
la  partie  la  plus  importante  de  l'éco- 
nomie nationale  ;  on  les  distingue  en 
moyens  (VorMSse,  Voralpen)  et  en 
alpes  proprement  dites  (Hochalpen , 
Wildheuen).  Le  bétail  monte  sur  Us  * 
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vremlères  au  printems  quand  îl  quitte 
les  prairies  et  y  revient  eo  .automne 
quand  il  descend  des  secondai.  L'al- 
page sur  les  Hochalpen  dure  an  plus 
six  à  sept  semaines  Quelques-unes 
donnent  un  peu  de  foin  ;  !e>  [«lus^ran-. 
des  sont  divisées  en  stations  (staCteln). 
On  Jeb  distingue  encore  suivant  qu*on 
y  enToie  des  vaches  «  des  bœufii,  de  jeu- 
nes chevaux ,  des  moutons  ou  des  chè- 
vres. Lies  alpes  appartiennent  mainte- 
nant aux  communes  ou  aux  parhni- 
liers  ;  elles  étaient  jadis  la  pi  opricté  de 
tout  le  pays ,  puis  des  aobayes ,  des 
couvens  et  des  nobles;  Parmi  les  alpes 

Kirticolières  il  y  en  a ,  surtout  dans  le 
idwald,  qa*on  appelle  alpes  eapi- 
talbies  parée  qu'elles  appartiennent  i 
plusieurs  capitalistes  n  ayant  la  plu- 
pari  point  eux-mêmes  de  bétail.  Ces 
capitalistes  forment  une  corporation 
ayant  ses  assemblées  pr^idëes  par 
robervo£t.  La  jouiisance  des  alpes 
offre  des  différences  dans  les  deux  par- 
ties du  pays  quant  au  mode  d*exploi- 
tation  ,  à  la  finance  a  payer  ,  a  î'entre- 
lien  des  chalets,  au  nombre  de  bêtes 
<^u'on  peut  y  envoyer  ,  etc.  Laquan-, 
lilé  de  beiail  qu'une  alpepeut  nourrir 
se  calcule  par  piedi  ;  le  med  est  divisé 
en  deux  klauen  (griffe  ou  ongle). 
Quatre  pieds  font  un  pâquier ,  Rinder 
ou  ici  Kuhschwere.  Une  vache  équi- 
vaut à  quatre  pieds ,  un  bœuf  a  trois , 
un  veau  à  un,  une  jument  avec  ou 
sans  poulain  à  douze ,  un  jeune  die- 
val  au-dessous  de  trois  ans  k  six  ;  six 
chèvres  ou  six  brebis  ayant  mis  bas 
trois  lois  à  quatre ,  une  truie  à  deux 
pieds.  On  compte  dans  FObwald 
environ  lao  alpes  coiuîmiiiales  avec 
2813  pièces  de  bétail ,  78  alpes  parti- 
culières avec  964  têtes ,  14.  alpes  capi- 
talistes (Kems  et  Engelberg)  avec 
1074  tètes.  On  compte  dans  lie  Nid- 
vrald  5i  alpes  communales  avec  1020 
tètes  de  bétail ,  1 1 4  alpes  particulières 
avec  1/^57  tètes,  10  alpes  capitalistes 
avec  environ  1800  leles  ,  quoique 
fixées  primitivement  à  àaSS  Vt  pâ- 
quiers*  Dans  toutes  les  alpes  conimu* 
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nales  le  berger ,  d*un  poste  élevé , 
appelle  matin  et  soir  è  la  prière  avec 
une  espèce  de  porte-voix.  —  On  dé* 

sÎ£^ne  sous  le  nom  de  terrain  cultivé 
(  l*flanzland)  la  partie  du  terrain  com- 
munal ,  répartie  par  parcelles  arpen- 
tées entre  les  actionnaires  ou  connnu- 
niers,  oh  Ton  «»Itive  la  pomme  de 
terre ,  le  seigle ,  le  froment ,  Forge , 
les  chous ,  les  (evés  ,  les  pois  et  d'au* 
très  légumes ,  le  chanvre ,  le  lin ,  etc. 
T  e  nombre  et  la  î^randcur  de  ces  par- 
celles varie  beaucoup  par  chaque  usu- 
fruitier. Les  concessions  sont  viagè- 
res. L'étendue  du  Pflandand  est  un 
peu  plus  d*nn  million  de  toises  dont 
690,000  pour  Nidwald  et  55o,ooo 
pour  Obwald.  Il  serait  à  désirer  qu'on 
cultivât  assez  de  poîrnnps  de  terre  et 
de  grains  pour  la  consommation  in- 
térieure. 

Les  Unterwaldois  élèvent  surtout 
du  gros  bétail  à  cornes  et  des  porcs , 
moms  de  chevaux  et  plus  de  cnèvres 

que  de  moutons.  Un  recensement 
exact  e5t  impossible,  vu  que  les  chif- 
fres varient  d'une  année  à  l'autre  et 
souvent  dans  le  courant  de  la  même 
année.  Obvrald  compte  approxima- 
tivement 7 1 3o  vaches ,  8700  chèvres  « 
aSoo  moutons ,  a3oo  porcs  et  a(o 
clievaux.  Nîdwald  compte  45oo  vn- 
rhes  ,  2000  chèvres  ,  1000  porcs  ,  700 
moutons  et  90  chevaux.  La  race  du 
bétail  à  cornes  est  moins  grosse  et 
moins  beHe  que  eelie  de  Schvrylz , 
mais  plus  c^ue  celle  d'Uri.  Le  poids 
ordinaire  d  une  vache  est  de  5  è  6 
quintaux  ,  cl  le  prix  de  6  à  8  louîs; 
une  bonne  vache  donne  5  à  6  mesu- 
res de  lait  ou  aS  a  3o  livres  pour  jour. 
On  tient  peu  de  bœufs.  Le  gouver- 
nement mstribue  des  primes  pour 
l'amélioration  de  la  race.  Les  porcs 
qu'on  engraisse  pèsent  de  deux  à  trois 
quintaux  ;  la  livre  de  lard  vaut  738 
schillings.  La  laine  des  moutons  est 
de  qualité  moyenne  et  se  vend  de  la 
à  ib  bats  la  livre*  C'est  la  classe  pau- 
vre qui  tient  spécialement  des  chè- 
vres; on  assigne4iux  troupeaux  de  ce» 
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animaux  des  arrondissemens  de  pâ' 
turage»  déterminé».  Cette  branche 
dMndustrie  est  dans  une  union  intime 
avec  la  nature  alpestre  du  pays  et  le  mo- 
de  de  faire  paître  le  bétail  qui  passe  des 
prairies  aux  mayens ,  puis  aux  alpes 
proprement  dites  et  vice  versa.  Les 
grands  troupeaux  de  vaches,  sennte, 
se  composent  de  a4  vadies  et  un  tau- 
reau, les  petits  de  ta  à  16  vaches.  — 
On  prétend  que  le  mode  de  fabrica- 
tion du  fromage  est  le  meilleur  de  la 
Suisse  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'est 
que  depuis  une  trentaine  d'années  les 
vachers  unterwaldois  sont  particuliè- 
rement recherchi^  non -seulement, 
dans  d'autres  cantons  de  la  Suisse , 
mais  aussi  i  Tétranger.  Les  fromaees 
sont  gras ,  mi  gras  ou  maigres  ;  on  les 
distingue  aussi  en  fromages  d'Unter- 
wald  proprement  dits  et  en  fromages 
imités  de  l'Emmenthal  ;  ces  derniers 
se  fabriquent  depuis  1839  sur  quel- 
ques alpes  duNidvrald.  Les  premiers 
se  conservent  mieux  dans  les  contrées 
méridionales,  comme  en  Italie  ou  ils 
sont  très- recherchés  ;  les  seconds, 
plus  ttndrés,  s'expédient  pour  le 
nord.  Un  fromage  unterwalaois  pèse 
de  a8  à  3a-  livres ,  un  emmenthalois 
80  à  lao  ;  le  premier  vaut  17  k  aa  flo> 
rins  le  quintal  quand  il  est  gras,  10  à 
i5  quand  il  est  maigre  ;  le  second  vaut 
31  à  a6  florins  le  quintal.  La  quantité 
de  fromage  fabriquée  est  annuelle- 
ment de  aOjOoo  quintaux.  Les  fro- 
mages de  «lièvre  sont  plutôt  un  objet 
de  fantaisie  ou  consommés  par  la 
classe  pauvre.  On  fait  très-rarement 
des  from^îges  de  brebis.  Lebeurreest 
d'une  qualité  supérieure;  le  prix,  qiii 
se  fixe  au  marché  de  Lucerne  ,  varie 
de  i3à     schillings  la  livre.  Leséret 
vaut  environ  un  bals  la  livre;  on  le 
mange  frais ,  salé  ou  fumé.  —  Les  ar- 
bres fruitiers  sont  extrêmement  nom- 
breux; les  prairies,  les  jardins,  les 
pâturages,  etc. ,  en  sont  couverts.  On 
trouve  des  poiriers ,  des  pommiers  , 
des  cerisiers,  des  jpruniers,  des  pê- 
chers f  des  abricotiers  ;  le  chitaignier 
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et  le  figuier  prospèrent  tris-bien  dan^ 
quelques  localités.  Il  existe  quelques 
pépinières  Ce  genre  de  culture  prend 

toujours  plus  d'extension  depuis  quel- 
que tems.  Les  fruits  se  consomment 
frais ,  sèches  ou  traiisfonnés  en  cidre  ; 
on  distille  les  cerises  et  les  prunes. 
Les  arbres  sont  d'une  taille  moyen- 
ne ,  mais  le  noyer  atteint  une  hauteur 
remarquable  ;  on  paie  dans  quelques 
endroits  la  dime  de  l'huile  de  noix.  — 
La  science  forestière  n'a  pas  en- 
core pénétré  dans  le  canton  ,  c  est 
assez  dire  quel  est  le  mode  d'exploi- 
tation des  forêts.  Les  essences  feuil- 
lues sont  dans  la  proportion  du  quart 
ou  du  tiers  aux  autres  essences.  Il 
n'existe  plus  de  forêts  de  chênes.  Les 
forêts  sont  ou  particulières,  ou  com- 
munales; celles-ci  se  divisent enforétsà 
ban  (baiiiiwalder)  dont  l'exploitation 
est  limitée ,  et  en  hautes-forêts  (hoch- 
wSlder)  oh  chacun  peut  couper  du 
bois  pour  son  usage.  Les  lots  désigné 
par  les  forestiers,  qu'on  distribue  an- 
nuellement à  chaque  communier,  s'é- 
lèvent à  environ  8000  toises ,  sans 
compter  le  bois  acheté  et  celui  coupé 
dans  les  Hochwalder.  Le  bois  est 
beaucoup  prodigué  dans  les  cons- 
tructions, pour  les  haies,  etc.,  sur- 
tout dans  rÔbwald  ;  ici  il  est  à  meil- 
leur marché  que  dans  le  JSidwald  ; 
la  toise  de  bois  de  sapin  vaut  3  florins 
environ  et  3  Va  à  4-;  celle  de  bois  de 
hêtre  environ  5  Horins  et  â.  G,  jus- 
qu'à sept  florins.  —  L'horticulture  a 
peu  d'extension ce  qui  est  dû  à  la 
proximité  de  Lucerne.  Les  fleurs  ne 
sont  cultivées  que  par  un  prtît  nom- 
bre d'amateurs.  —  Les  quelques  vi- 
gnes qu'on  voit  çà  et  là  ne  produisent 
encore  qu'un  vin  assez  acide  ,  ce  qui 
vient  peut-être  de  ce  que  cette  plante 
n'a  pu  encore  se  filtre  ni  au  sol,  ni  au 
climat.  Presque  toutes  les  maisons 
bien  sittiees  ont  des  treilles.  —  Le 
miel  de  i'Untervvaîd  se  distingue  par 
sa  force,  sa  douceur  et  sa  pureté;  on 
n'en  récolte  pas  assez  pour  la  con- 
sommation intérieure.  Dans  quelques 
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endroits  on  en  paie  encore  la  dime 
à  rëgliie.  La  mesure  du  miel,  pesant 
environ  quatre  livres ,  vaut  a  à  3  flo- 
rins. —  La  chasse  est  complèfement 
libre;  mais  en  raison  de  l'augmenta- 
tion des  chasseurs  et  de  la  diminution 
du  fiibier,  on  a  dû  limiter  les  époques 
oii  u  est  permis  de  s'y  livrer.  La  pê- 
che est  plus  lucrative  que  la  chasse; 
elle  «st  libre  seulement  à  l'hameçon. 
Les  localile's  riveraines  des  cours 
d'eau  et  des  lacs  en  ont  à  cet  égard 
la  propriété. 

Unierwald  n'est  un  pays  ni  de  fa- 
briques, ni  de  manufactures,  aussi  la 
liste  des  établissemens  de  ce  genre  est 
peu  considérable  ;  nous  Tavons  don- 
née en  parlant  des  bàfîmens.  Quant 
au  commerrc  ,  relui  d'exportation 
consiste  en  fi  oaïa^cs  ,  gros  et  petit 
Létaii ,  bois  ,  beurre  ,  peaux  ,  panier  , 
verreries,  chaux,  çypse  et  quelques 
autres  objets  de  momdre  importance. 
La  moyenne  des  fromages  exportés 
en  Italie  est  d'environ  48,000  pièces 

3111 ,  à  raison  de  3o  livres  la  pièce  et 
e  aS  francs  le  quintal ,  produisent 
36o,ooo  irancs.  Le  bétail  est,  après 
les  fromages,  Tarticle  le  plus  consi- 
dérable ,  mais  la  valeur  n'en  peut 
être  indiquée.  Le  gros  bétail  à  cor- 
nes s'expédie  en  Italie  surtout  ,  et 
dans  le  Habli .  Ips  porcs  presque  tous 
dans  les  cantons»  de  Zurich,  Lucerne, 
Argovie  et  Berne.  On  exporte  pour 
Lucerne  environ  8000  toises  de  bois 
à  brûler  (sapin  et  hêtre)  valant  envi- 
ron 75,000  francs  ;  on  exporte  pour 
la  même  ville  ,  surtout  du  Nidwald , 
de  6  à  700  quintaux  de  beurre  valant 
35,000  francs.  —  Les  importations 
consistent  en  céréales,  vin,  bière, 
draperies ,  denrés  coloniales ,  sel , 
métaux,  drogueries,  objets  de  luxe, 
etc.  fin  1834  on  a  importé  S/da 
inuids  de  blé  pour  Obwalden  et 
49^7  po"^  Nidwalden  (Engelberg 
probablement  compris  )  ;  le  prix 
moyen  du  rauid  étant  de  i4  à  il  ïr. , 
cela  fait  53,a48  fr.  pour  Obwald  et 
69,1 18  pour  Nidwald.  Nidwald  seul 
2*  VOL. 
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a  reçu  en  i833  €0,000  pots  de  vin. 
En  supposant  que  la  consbmmation 
annuelle   s*élève   en    moyenne  « 

iao,ooo  pots,  cela  fait  pour  le  canton 
une  somme  de  72,000  fr.  ,  à  raison 
de  6  batz  le  pot.  L'importation  du 
sel  pour  le  Nidwald  est  d'environ 
Sooo  quintaux;  la  livre  se  paie  a  Vi 
schillings.  —  Le  pays  n'est  pas  Êivo- 
rablement  situé  pour  le  commerce 
de  transit.  Obwald  gagnerait  à  la 
construction  projetée  de  la  roule  de 
Briinig.  —  On  se  plaint  des  droits 
d  exportation  sur  les  produits  du  sol 
et  dfes  droits  d*importation  sur  des 
objets  de  première  nécessité.  —  Le 
service  étranger ,  branche  de  revenu 
assez  considérable  autrefois ,  se  réduit 
pour  Obwald  à  deux  compagnies 
(Naples  et  Rome),  et  pour  Nidwald 
à  une  compagnie  (^^aples)  et  a  une 
demi-compagnie  (Home). 

L'allemand  suisse  prend  dans  la 
bouche  d'un  Unterwaldoîs  quelque 
chose  de  tout  particulier  ;  dans  l'Ob- 
wald  il  se  rapproche  un  peu  du 
Hasli,  dans  le  INidwald  d'Uri;  il  n'a 
presque  rien  de  commun  avec  le  dia- 
lecte Jucemois.  1^*0  ouvert  se  change 
presque  en  e,  la  dipthongae  au  se 
tranforme  en  ai  ou  o/,  cûi  ou  en  en  êj. 

Vu  longenu/bref,  ti  en/eto  enemuet 
L'Obwaldois  se  différencie  encore 
du  Nidwaldois.  Outre  cela  le  dialecte 
du  canton  renferme  beaucoup  de 
vieux  mots  et  des  locutions  qui  lui 
sont  propres.  —  Le  peuple  n'est  paj> 
sans  dispositions,  ni  talens  naturels: 
il  est  en  général  vif,  gai,  spirituel  et' 
éloquent.  Les  enfans  montrent  à  l'é- 
cole beaucoup  d'intelligence,  les  ou- 
vrier» beaucoup  d'habileté ,  mais  pas 
assez  de  persévérance  pour  parache- 
ver un  ouvrage.  L'Unterwaldois  est 
assez  au  fait  des  lois  et  des  usages  de 
son  pays.  L'éducation  savante  est  peu 
gcrirrile.  La  liste  des  savons,  hom- 
mes de  lettres  ,  artistes,  est  aussi  pou 
considérable;  parmi  ces  demi*  i  >  on 
cite  le  sculpteur  Abart,  l'ingenteur 
Mallermorten  i833,  le  peintre  P. 
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Melchior  Desch^'r-indcn  ,  la  seulp- 
leur  J.  Christen,  etc.  —  Quant  à  la 
zDusique,  on  s'occupe  plus  particu- 
lièrement de  cepe  d  église  ;  Sarnen , 
Kerns  et  Sachslen  ont  des  société  de 
ce  genre.  Dan*  plusieurs  localités  il 
y  a  de  petites  musiques  militaires  qui 
tantôt  disparaissent,  tantôt  reparais- 
sent. Stans  et  Eng<  ILerg  ont  des  éco- 
les de  chant  soumibes  aux  mêmes  vi- 
cissitudes. J.  Barrer  de  Beckenried , 
organiste  frës-dîstingué ,  a  fondé  der- 
nièrement dans  cette  commune  une 
société  (l'harmonie.  L'Unterwaldois, 
comme  berger,  a  peu  de  talent  pour 
le  chant,  parce  qu  il  gâte  de  bonne 
heure  son  organe  en  poussant  ces 
cris  de  joie  que  les  Âlleinands  dési- 
gnent sous  le  nom  de  fauchten.  11  y  a 
peu  de  chants  populaires.  Les  instru- 
mens  favoris  sont  l'alphorn  ou  cor 
des  Alpes ,  la  musette ,  une  espèce  de 
guilare  et  la  trompe;  le  tympanon  a 
presque  complètement  disparu.  Le 
goût  des  représentations  théâtrales 
est  général;  Sarnen,  Engeiberg  et 
Stans  ont  des  théâtres  permanens; 
ce  dernier  a  une  société  dramatique. 
—  Les  collections  littéraires  et  scien- 
lifiq  ieà  sont  les  suivantes  :  la  biblio- 
thèque du  couvent  d£ngelbergf 
forte  d'environ  10,000  volumes;  la 
bibliothèque  des  capucins  de  Stans; 
les  archives  de  Stans  et  de  Sarnen  ; 
les  registres  d'église  dans  quelques 
communes  qui  renferment  des  bio- 
graphies; les  régistres  généalogiques 
qui  ne  se  bornent  pas  à  une  aride 
nomenclature  de  noms  et  ^uî  se 
continuent}  une  petite  collection  de 
documens  manuscrits  et  relatifs  à 
l'histoire  du  pays  chez  le  vicaire  Bû- 
cher à  Kerns;  le  médailler  de  Tabbé 
actuel  d'Ëngelberg;  dans  le  même 
couvent  une  collection  d'armoiries 
suisses,'  de  tableaux,  de  gravures, 
d'objets  d^histoire  naturelle;  le  cabi- 
net d'histoire  naturelle  et  les  reliefs 
de  feu  l'ingénieur  Muller  à  Engei- 
berg; la  collection  minéralogique  et 
botanique  et  celle  de  papillons  au  D' 
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Deschw'^nden  à  Buochs;  la  coUectioii 
de  raretés  chinoises  et  indiennes  ap- 
portée de  Batavia  par  M.  Wiirsch, 
Obervogt  à  Buochs  ;  les  portraits,  les 
tableaux ,  les  sUtues  qui  décorent  les 
hôtels  de  ville  de  Sarnen  et  de  Stans, 
ainsi  que  plusieurs  églises  et  chapelles. 
On  regrette  la  dispersion  de  la  collec- 
tion de  gravures  du  chanoine  Zelger 
et  de  celle  de  tableaux  du  curé  Stock- 
mann. 

Si  les  écoles  ne  sont  pas  organisées 
de  manière  k  satisfaire  complètement 
les  exigences  de  Tépoque  actuelle, 

plies  sont  meilleures  qu  on  ne  pour- 
rait le  supposer.  On  a  beaucoup  fait 
à  cet  égard  plus  en  particulier  qu'en 
commun,  plus  dans  le  cercle  de  la 
famille  que  dans  la  ide  publique ,  plus 
de  la  part  des  citoyens  que  de  celle 
de  Tëtat.  Tous  les  enfans  reçoivent 
une  instruction  quelconque  soit  à 
l'école,  soit  chez  eux.  Obwald  a  de- 
puis i835  une  commission  composée 
de  deux  laïques,  d'un  ecclésiastique  et 
du  curé  de  la  commune  dont  cette 
commission  doit  inspecter  les  écofes  ; 
dans  chaque  commune  le  conseil  d'é- 
glise a  la  surveillance  des  écoles.  Nid- 
wald  a  depuis  1829  une  loi  scolaire 

aui  rend  obligatoire  la  fréquentation 
es  écoles ,  de  8  à  12  ans ,  pour  les  en- 
fans  riches  et  pauvres  (ceux«ci  gratis); 
qui  établit  un  conseil  d'école,  présidé 
par  le  curé,  le  chapelain  ou  un  con- 
seiller, dans  chaque  localité  ayant 
une  école;  qui  établit  aussi  un  conseil 
scolaire  cantonal  composé  de  mem- 
bres de  presque  toutes  les  paroisses, 
présidé  par  le  landammann  en  charge 
et  visitant  les  écoles  par  délégations. 
Un  secours  de  5oo  fiorins,  pris  sur  les 
intérêts  des  fonds  accordés  par  le  con- 
grès de  Vienne,  est  réparti  entre  les 
écoles  proportionnellement  à  la  po- 
pulation. —  Le  traitement  des  régens 
se  forme  ou  du  fonds  existant ,  ou  de 
la  contribution  fixée,  ou  de  contri- 
butions volontaires  et  de  Técolage; 
quand  le  régent  est  en  même  tera» 
ecclésiastique  ou  organiste,  et  c'eftt 
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est  compris  dans  celui  qu*il  reçoit  en 
celte  dernière  qualité.  Il  y  a  quelques 
écoles  libres.  Sauf  les  grandes  locali- 
tés, Técoie  ne  se  tient  qu'en  hiver. 
Ije  nombre  d'heures  est  de  c^iiatre 
par  jour.  La  méthode  d'enseigne- 
ment varie;  les  livres  d*écoIe  ne  sont 
pas  uniformes.  Les  objets  d*enseigne- 
meùtsont  la  lectiire,  l'ëcriture,  For- 
thographe,  le  caîrul  ,  un  peu  de  lan- 
gue allemande  et  de  composition  , 
catéchisme.  On  distribue  des  prix.  - 
Il  y  a  trois  écoles  latines,  le  gymnase 
du  couvent  d'Ëngelberg  avec  quatre 
professeurs,  le  collège  de  Sarnen 
avec  deux  professeurs  et  Técole  du 
couvent  à  Stans  avec  deux  profes- 
seurs ;  ces  trois  établissemens  sont 
Iréquentés  par  4»  c-I^nes.  Obwald  a 
a3  régens  et  i542  élevés,  Nidwald 
91  résens  et  t356  élèves.  Stans  et. 
Engelbere  ont  des  écoles  de  travail 
pour  lés  biles. 

.  Les  sociétés  qui  existent  dans  le 
canton  sont  celles  des  corps  de  me'- 
tiers ,  ou  des  confréries  reli;.;ieiises  , 
ou  les  deux  ensemble.  Elles  forment 
de  véritables  corporations  ayant  leurs 
statuts,  leurs  cfaeft,  leurs  fonds  par* 
ticulîers ,  leurs  réunions  solennelles 
accompagnées  de  banquets  et  de 
danses,  flps  de'dicaces  d  églises  sont 
loin  d'être  négligées.  La  féte  de  la 
corporation  des  vachers  se  célèbre 
avec  beaucoup  de  solennité  en  au- 
tomne et  dure  deuxjours;  le  premier 
est  consacré  à  la  procession  soit  k  Yé" 
giise ,  soit  dans  la  localité ,  et  au  ban- 
quet; le  second  à  la  danse.  Les  cara- 
biniers ont  aussi  leurs  fêtes  appelées 
kilwenen  ;  les  communes  du  iNid- 
wald  où  se  trouvent  des  stands  ont  à 
tour  des  tirs  annuels.  Les  enfans  jus- 
qa%  Tâge  de  seixe  ans  font  aussi  des 
processions  armés  de  Tarbalète.  La 
société  dite  du  Grand  Conseil  de 
âtans  célèbre  une  fête  dont  l'origine 
remonte  aux  guerres  de  Bourgogne. 
Depuis  environ  i6  ans  les  trois  can- 
tons primitif  tiennent  des  jeux  gym- 
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liastiqdes  interrompus  dans  ces  der- 
niers .tems.  Les  soirées  unterwaldoi- 
ses,  si  célèbres  autrefois,  ne  sont  pas 

conâplètement  tombées  en  désué- 
tude. I/aulonme  et  le  carnaval  sont 
spécialement  des  époques  de  réjouis- 
sance. Le  Kilt^ang  didère  essentiel- 
lement de  celui  dërEntlebuch  ou  du 
canton  de  Berne.  Les  parties  de  trat* 
neaux  sont  un  des  grands  amusemens 
de  l'hiver.  On  peut  ranger  aussi  au 
nombre  des  fêtes  nationales  les  jours 
cil  s'assemblent  les  deux  landsge- 
meuides.  . 

La  tradition  fait  peupler  les  vallées' 
de  rUnterwald  par  des  émigrans  ve< 
nus  du  nord  de  TËurope  dont  les 
chefs ,  Rumo  et  Restî ,  étaient  lès 
compagnons  de  Suiter  et  Sweno. 
Une  autre  tradition  moins  probable 
remplace  ces  émigrans  par  des  fugi- 
tifs italiens.  Les  Unterwaldois  em- 
brassèrent de  bonne  heui*e  la  foi 
chrétienne  et  épousèrent  en  même 
tems  les  intérêts  de  l'église  romane. 
On  les  voit  sous  l'empereur  Honorîus 
aider  à  chasser  les  Goths  de  Rome 
et  recevoir  du  pape  Anastase  un  dra- 
peau où  les  clelSi  de  St- Pierre  figU' 
rent  comme  armoiries.  Plus  tard 
Grégoire  lY  les  décore  du  titre  de 
défenseurs  et  de  protecteurs  de  Té- 
glise.  Lors  de  l'interrègne  dans  l'em- 
pire, des  seigneurs  laïques  et  ecclé- 
siastiques acquièrent  peu  à  peu  des 
droits  et  des  rédevances  dans  le'pays; 
le  comte  de  Seldenbttren ,  le  fonda- 
teur d'Engclberg,  parait  entr'autres 
avoir  possédé  la  moitié  du  jpays.  On 
pourrait  compter  nne  quarantaine  de 
châteaux  ,  appelés  Blockhaus  ,  bâtis 
par  la  haute  et  la  basse  noblesse.  Au 
commencement  du  q*  siècle  Unter- 
wald  se  plaça  avec  Uri  et  Schwyts 
sous  la  protection  de  Tempire  ger- 
manique et  choisit  comme  eux,  en  - 
I  no ,  les  comtes  de  Lenzbourg  pour 
avoues.   La  séparation  du  pays  en 
01)\-\'ald  et  Nidwald  fut  décrétée  en 
1 1 5o  par  la  landsgeaieiade  réunie  à 
Wyserlen.  Jjeê  deux  parties  se  liè-r 


niniti-'r^  by  Google 


6oa  UNT  ^ 

r«nt  de  noureau  întimement  vm  la  I 
fin  di]  i3*  Btècle  et  se  conféde'rèrent 

davantage  avec  Uri  et  Srh^vytz.  La 
part  qiiVlles  prirent  a  la  fondation  de 
la  Coiifecléralion  suisse,  ainsi  qu'à 
d'autres  évènemens  postérieurs ,  est 
assez  connue  pour  qu'il  ne  soit  pas  né- 
cessaire ^e  la  narrer  ici.  Lors  de  la  ré- 
volution Nidwald  acquît  une  triste 
célébrité  par  sa  résistance  à  l'établis- 
sennent  du  nouvel  ordre  de  choses; 
lors  de  la  réaction  de  i8i4  il  fut  en- 
core le  dernier  à  jurer  le  pacte  dit  de 
i8i5  et  perdit  la  vallée  aEngelberg 

Îue  la  Diète  incorpora  k  Obwald. 
^n  connaît  les  évènemens  qui  se  sont 
passés  depuis  i83o  /  dans  lesquels  Un- 
lerwaM  est  resté  firîèlp  a  ses  ancien- 
nes opinions.  T  e?  conslittilions  qui  ré- 
gissent les  deux  parties  sont  toujours 
celles  qui  ont  été  dépesées  en  1816 
dans  les  archives  fédérales^  nous  al- 
lons en  faire  successivement  Tanalyse 
en  commençant  par  «elle  d'Obwald. 

Le  TAnton  d'Ûnterwald-Obwald 
se  conipose  de  sept  paroisses:  Sarnen, 
Kerns ,  Sachslen ,  Alpnach ,  Gyswyl , 
Lungern  et  Engelberg.  Sarnen  est 
le  c£ef-lieu.  La  religion  chrétienne 
catholique  est  la  religion  du  pays. 

Les  pouvoirs  publics  sont  :  la  lands- 
gemeinde,  le  landrath,  le  landam- 
marin  en  charge,  les  tnbunaux  civils 
et  le  landgericht  (tribunal  du  pays), 
•i»  Le  pouvoir  souverain  suprême 
réside  «dans  la  tandsgemeinde  ou  as- 
semblée générale  du  peuple.  Cette 
landsgemèinde  se  compose  de  tous 
îes  loyaux  citoyens  âge's  de  20  ans 
révolus,  ni  faillis,  ni  condamne's  à 
une  peine  infamante.  Elle  se  réunit 
chaque  année,  à  l'ordinaire,  le  der- 
nier dimanche  d*avril  ;  à  Textraordi- 
naire  quand  le  landrath  le  juge  né- 
cessaire. Elle  nomme  le  landammann 
en  charge  et  les  autres  fonctionnaires 
publics  qui  sont  :  quatre  landam- 
manns,  le  landstalthalter  ou  lieute- 
nant ,  le  trésorier ,  l'inspecteur  des 
travaux  publics  (landsbauherr) ,  le 
bannit ,  deux  capitaine»  du  pays , 
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dçux  porte- enseignes  et  deux  direc- 
teurs de  rarsenal;  elle  nomme 
plus  le  député  à  la  Diète,  les  secré- 
taires d'état  et  les  autres  employés. 
Elle  approuve  ou  rejette  les  projet» 
de  loi  et  autres  propositions  impor- 
tantes que  lui  soumet  le  landrath. 
Elle  se  fait  rendre  un  compte  annuel 
de  Pétat  de  lâ  caisse  cantonale  et  au- 
torise la  perception  des  impôts 
cessaires.  Elle  accorde  la  naturalisa- 
tion sur  le  préavis  du  landrath.  Elle 
ne  peut  discuter  que  les  objets  sou- 
mis préalablement  au  landrath  et 
accompagnés  de  son  préavis.  —  Le 
landrath  se  compose  des  fonction- 
naires nommés  par  la  landsgemeinde 
et  de  65  députés  des  paroisses  II 
exerce  le  pouvoir  suprême  en  ma- 
tière executive ,  administrative  et  de 
police.  Entr  autres  attributions  il  ré- 
dige les  instructions  de  la  députation 
à  la  Diète,  il  accorde  les  permis  d'é- 
tablissement aux  termes  de  la  loi ,  il 
examine  les  comptes  de  l'administra- 
tion ,  il  nomme  les  administrateurs 
du  fonds  des  pauvres  et  les  employés 
de  police ,  il  juge  en  dernière  ins- 
tance les  causes  portées  devant  les 
conseils  communaux ,  il  révise  les  ju- 
gemens  en  matière  civile,  il  exerce 
le  droit  de  collature  et  de  confirma- 
tion pour  quelques  bénéfices,  il  juge 
en  matière  de  police  et  les  causes  pé- 
nales peu  importantes,  il  peut  convo- 
ouer  te  double  ou  le  triple  landrath 
aans  les  causes  criminelles  importan- 
tes ,  il  décide  si  un  procès  criminel 
sera  instruit  criminellement;  en  cas 
d'affirmative  Je  triple  landrath  se 
constitue  en  tribunal  criminel  et  a 
seul  le  droit  de  prononcer  la  peine 
de  mort.  *->  Le  landammann  en 
charge  préside  la  landsgeméinde,  le 
landrath,  le  double  et  le  triple  lan- 
drath; en  son  absence  c'est  le  land- 
stallhaller  qtie  remplace  au  besoin  le 
plus  âgé  des  landammarms.  Il  con- 
voque le  landrath  aussi  souvent  que 
les  affaires  l'exigent,  ouvre  la  corres- 
pondance ,  tient  le  sceau  et  a  la  ai* 
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Î;nature,  assennente  les  employas, 
ait  Toffice  de  ministère  public  sauf 
devant  le  tribunal  crimioel  (malefia^ 

^ericht),  mais  ne  prend  point  part  au 
|ugement.  —  La  justice  civile  est  ren- 
due par  deux  tribunaux,  le  tribunal 
des  sept  jugeant  en  première  instance 
et  le  tribunal  des  furés  ou  d'appel. 
Chaque  paroisse  a  un  tribunal  des 
sept  (siebnergericht)  changé  annuel- 
lement. Le  tribunal  d'appel  sf*  com- 
pose, outre  le  landamniann  en  charge 
qui  )e  préside,  de  seize  juges  nommés 
par  les  communes  et  changés  chaque 
année.  Le  landammann  sortant  de 
charge  en  fait  nécessairement  partie. 
—  .Le  landgericht  n*est  autre  chose 
que  le  landrath  s*assemblant  à  huis 
ouverts  et  s'orrupant  de  legs  et  de 
dispositions  testamentaires. 

Le  landammann  en  charge  est 
chanjgé  chaque  année.  Le  tr^rier 
et  Tinspecteur  des  travaux  publics 
résignent  annuellement  leurs  cFtarges, 
mabsont  immédiatement  rééligibles. 
Les  fonctions  des  aulres  fonctionnai- 
res sont  à  vie.  Les  secrétaires  d  état 
et  autres  employés  doivent  chaque 
année  demander  la  confirmation  de 
leifts  places.  Quant  à  la  noroioa- 
tion  des  membres  du  landrath  et  du 
tribunal  d'appel,  Sarnen  et  Kerns 
nomment,  cnacun ,  i5  conseillers  et 
3  juges;  les  autres  communes  7  con- 
seillers et  2  juges.  Les  communes 
nomn^nt  aussi  le&  membres  du  dou- 
ble et  du  triple  landrath  d*après  la 
proportion  de  leurs  conseillers  res- 
pectifs et  des  fonctionnaires  qui  y  sont 
domiciliés;  ranîs  c'est  le  conseil  com- 
munal qui  lait  maintenant  ces  nomi- 
nations. 11  doit  se  tfouver  trois  con- 
seillers dans  le  tribunal  des  sept 
(quatre  dans  celui  de  Samen),  un 
conseiller  dans  le  nombre  des  juges 
d'appel  qu'élit  chaque  commune 
(Sarnen  et  Kerns  deux).  La  votalion 
à  main  levée  a  lieu  dans  la  landsge- 
meinde ,  dans  le  landrath  et  dans  le^ 
assemblées  conHnunales.—  Outre  les 
conditions  électorales  et  d'éligibilité 
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indiquées  plus  haut,  il  hul  de  plus  > 
pour  être  électeur  et  éltgible  aux  pla~ 
ces  communales,  être  co-jouissant 

des  biens  communaux  ou  en  avoir  lè 
droit  et  être  domicilié  dans  la  com- 
mune. -  Le  père  et  le  fils  ou  deux 
frères  ne  peuvent  siéger  en  même  ^ 
tems  dans  le  landrath.  La  lands^e* 
meinde  se  réserve  le  droit  de  faire 
des  exceptions  lors  de  Sélection  de 
ses  fonctionnaires  Les  membres  du 
Irirulrath  ,  devenus  fonctionnaires  , 
conservent  leurs  places  dans  ce  corps. 
—  La  landsgemeinde  ^  sur  le  préavis 
du  landrath ,  modifie  la  constitutions 

Le  titre  premier  dé  la  constitution 
du  canton  d'Unterwald - Nidwald  ' 
renferme  les  disposition?  çe'nérales. 
Ce  canton  professe  la  reli£;ion  calho* 
lique-romame*.  Sa  constitution  est 
purement  démocratique.  Le  pouvoir 
suprême  réside  dans  le  peuple.  Tout 
citoyen  qui  a  atteint  Tâge  voulu  par 
la  loi  est  soldat.  —  Le  titre  second 
traite  de  la  division  du  territoire.  Le 
canton  est  divisé  en  six  paroisses ,  sa- 
voir :  Stans ,  Buochs ,  Wolfenschies- 
sen ,  Beggenried ,  Hergiswyl  et  Em« 
meten.  Ces  paroisses  comprennent 
i3  communes  (Irtenen  ou  Uertinen). 
Stans  est  le  chef-lieu  du  canton. 

Le  titre  troisième  s'occupe  des 
pouvoirs  publics.  La  landsgemeinde 
est  Tautorité  cantonale  suprême.  £n 
font  partie  tous  les  citoyens  que  la 
loi  n'a  pas  frappés  d'incapacité  poli<- 
tique;  ceux  âgés  de  14.  ans  ne  votent 
que  pour  les  nominations;  pour  voter 
les  lois  il  faut  en  avoir  seize.  Elle  se 
réunit  à  l'ordinaire  le  dernier  diman- 
che d'avril  à  Wyl  sur  l'Aa.  Elle  pour- 
voit aux  places  honoriEques  comme 
les  «jualre  landammanns  et  désigne 
celui  qui  entre  en  charge.  Elle  nom- 
me le  statthalter,  le  banneret,  le  tré« 
sorîer,  le  capitaine  du  pays",  l'Ober- 
vopi  {celui  qui  est  chargé  de  la  liqui- 
dation juriaique  ,  anciennement  le 

ftrésident  de  la  chambre  des  orphe-* 
ins),  les  inspecteurs  i»  Tanenal,  des 
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bétimens  et  des  routes  ,  le  porte- en- 
seigne et  le  directeur  de  police ,  les 
deux  secrétaires  d'état  ,  Thuissier 
cantonal  et  le  messager  d'état*  Le 
siatthaher  .et  le  trésorier  sont  seuls 
soumis  k  une  confirmation  annuelle. 
Les  deux  secrélaires  d*état,  Thuissier 
cantonal  et  le  messager  doivent  de- 
mander leur  confirmation  au  bout  de 
six  ans.  La  landsgemcinde  nomme 
de  plus  la  députalion  à  la  Diète,  le 

Ï»orle- enseigne  hors  du  coiiàeii  eL  les 
roîs  majors.  Elle  reçoit  de  nouveaux 
citoyens  (cas  échéant)  immédiate- 
ment après  l'élection  du  nouveau 
landammann  (  amnirinnsaf/ ).  Elle 
discute  et  délibère  sur  les  capitula- 
lions  militaires,  donne  des  instruc- 
tions en  cas  de  guerre ,  paix  el  allian- 
ces, et  vote  les  impôts  sur  le  préavis 
dtt^  landrath.  —  La  ^achgemeinde , 
qu!  se  réunit  quinze  jours  après  la 
landsgcmeinde  ,  vole  de  nouvelles 
lois  ou  en  modifie  d'anciennes  et 
rend  d'autres  ordoruiances  ne'cessai- 
Tçs.  Elle  nomme  les  huissiers-primeurs 
(landscliatxer),  les  employés  des  fi- 
nances, les  inspecteurs  de  l'Aa»  les 
avoués  du  couvent  de  Ste-Claire; 
elle  confirme  les  employe's  charges 
de  fixer  le  prix  de  la  viande  et  du  vin 
dans  les  auberges  et  de  surveiller  les 
boulangeries  (proviantschatzer)  ;  elle 
accorde  des  dons. aux  sociétés, de  tir 
et  reçoit  les  hintcrsassen  sur  leur 
bonne  conduite.  La  landsgemeinde 
et  la  nachgemeinde  ne  peuvent  s'oc- 
cuper d  une  motion  ou  d'un  projet 
que  quand  il  a  été  soimiis,  dans  un 
délai  prescrit,  à  l'autorité.  Le  iand- 
rath  ne  peut  repousser  une  proj^o- 
sîtion  quand  elle  ne  renferme  nren 
de  contraire  k  la  gloire  de  Dieu,  à 
l'honneur  et  au  bien  de  la  patrie ,  à 
la  constitution  ou  aux  alliances  et 
traités  existans;  il  doit  la  faire  publier 
.  huit  jours  d'avance  dans  toutes  les 
paroisses.  —  U  y  a  une  troisième  es- 
pèce d*a8semb]ëe  gâaérale,  diteKath. 
ekLandleuten,à  laquelle  tout  électeur 
peut  assîaler.  die  donne  les  instruc- 
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lions  à  la  députation  a  la  Diète  et  en 
examine  la  gestion.  Elle  a  aussi  la  fa- 
culté de  prohiber  Tintroduction  du 
bétail  dans  le  pays. 

Le  triple  landrath  se  con^pose  du 
landrath  et  du  double  landrath  dont 
les  membres  nommés  par  les  com- 
munes .  ont  chacun  un  adjoint.  Il 
s'occupe  de  tout  ce  qui  sera  proposé 
à  la  landsgemeinde  et  à  la  nachge- 
meinde. —  Le  double  landrath  se 
comjpose  du  simple  landrath  et  des 
adjomts  aux  membres  de  chaque 
commune.  Il  nomme  tous  les  six  ans 
le  directoire  des  sel^  et  fixe  le  prix  de 
cette  denrée.  —  Le  simple  laruîrath 
se  compose  de  tous  les  fonctiox».naire& 
el  de  58  députés  nommés  par  les 
communes  dans  une  certaine  pro<» 
portion  avec  k  population.  Les  deux 
secrétaires  d*état  et  Thuissier  canto- 
nal en  font  partie  quand  ils  se  dé-« 
mettent  de  leurs  places  Ce  corps 
nomme  les  pt^aj^ers ,  le  douanier  de 
Stansstad  et  le  messager  ;  il  s'occupe 
de  tous  les  autres  objets  administra- 
tifs que  U.  législation  lui  confère  9  0  9, 
la  faculté  de  se  constituer  en  tribunal 
criminel.  —  Le  conseil  hebdomadaire 
(wochenrath)  se  compose  du  land- 
ammann en  charge  ou  de  son  rem- 
plaçant et  d'un  conseiller  au  moins 
des  j3  communes,  appelé  Ëlfer  et 
juge  en  même  tema;  les  fonctionnai- 
res et  autres  membres  du  landrath 
peuvent  assister  aux  séances.  Il  s'oc- 
cupe d'objets  peu  imporlans  en  ma- 
tière civile ,  de  police  et  d'approvi- 
sionnemens  ,  nomme  des  commis- 
sions et  peut  interdire  le  jeu  et  iik 
danse  dans  des  circonstances  dan§e- 
teuses.  —  L*Elxtcarath ,  composé  au 
moins  de  sept  membres ,  est  convo- 
qué par  le  landammann  en  charge 
dans  les  cas  qui  ne  permettent  aucun 
retard.  —  Sont  incapables  de  siéger 
au  conseil  les  faillis ,  ceux  qui  ne 
peuvent  payer  leurs  dettes,  ceux  qui 
sont  soua  tutelle  et  enfin  tous  ceux 
que  l'usage  et  la  loi  ont  déekrés  tn-i 
capables.  —  Le  conseil  de  guerre  se 
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eompoM  de  tous  les  fonctionnaires , 
de»  offiden  d'tfiat^niaf oir  et  des  offi- 
ciers de  piquet.  —  Le  comeil  de  santé 
est  formé  des  landamraanns ,  du 

•tatthalter,  de  deux  médrrins  et  de 
deux  chirurgiens  qui  perçoivent  tics 
vacations  quand  ih  ne  bont  déjà  pas 
du  conseil.  Il  entre  en  fonctions 
quand^  il  s'agit  d'épidémies  ott  de 
maladies  contagieuses  parmi  les 
hommes  et  le  bétail. 

Le  titre  quatrième  fraîtc  des  auto- 
rites  judiciaires.  Le  Iribunal  criminel 
(blutgerichl)  se  couipose  du  landralh 
et  de  tous  les  citoyens  àgeâ  de  trente 
ans  révolas,  exceoté  ceux  qui  se 
vouent  à  l'état  ecclésiastique,  ceux 
qui  sont  dëetarës  incapables  du  ser- 
ment et  les  prîren?  de  5r\n£^  de  l'ac- 
cusé jusqu'au  4*  degré,  l^es  membres 
presens  s'engagent  par  serment  à 
prendre  part  au  jugement.  —  Le 
tribunal  des  jurés  se  compose  du 
landammann  en  charge  qui  lé  pré- 
sida et  de  II  juges  nommés  par  les 
comreivuîe?  et  change's  annuellement. 
11  prononce  sans  rij-iprl  stjr  tontes  les 
contestations  concernant  l  honneur 
et  la  fortune ,  airisi.que  sur  les  aHaires 
passibles  d'amehde.  Il  nomme  les 
tuteurs  et  ratifie  les  testamens.—  Les 
communes  de  Stans ,  Buochs  et  Wof- 
fenschiessen  ont ,  rViacune ,  nn  tri- 
bunal de  sept  membres  (siebnerge- 
richt)  jugeant  sans  appel  les  affaires 
civiles  au-dessous  de  la  valeur  de  3o 
floljns.  —  Chaque  paroisse  a  une  {tv 
tiee  de  paix  composée  de  trois  mem- 
bres, première  mstance»  cherchant 
surtout  à  concilier  les  parties  et  ju- 
geant sans  ;ippel  ce  qui  est  au-dessous 
de  dix  florins. 

Les  revenus  des  deux  parties  du 
canton  consistent  dans  le  produit  de 
la  vente  du  sel ,  les  droits  oe  route  et 
péages  «  les  intérêts  de  quelques  capi- 
taux, les  amendes  et  les  impôts;  ces 
derniers  n'ont  pas  e'té  perçus  depuis 
plus  de  trente  ans  dans  1  Obwald  et 
depuis  plus  de  dix  dans  le  Nidwald. 
Le  trésorier  présente  chaque  année 
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ses  comptes ,  dans  TOLwald  d'une 
manière  détafllée  au  landrath  et 

sommaire  à  la  landsgemeinde ,  dans 

le  Nidwald  k  une  commission  parti* 
culière  composc'e  des  fonctionnîîîres, 
du  tribunal  des  jures  et  de  trois  ci- 
toyens (  rechnun^^slierren  )  nommée 
par  la  lândsgemeiiide.  On  ne  dresse 
point  de  bttdjet. 

La  police  est  administrée  par  un 
directeur  qui  a  a  sa  disposition  7 
gendarmes  dans  l'ObAvaln  et  5  dins 
le  Nidwald,  chargés  spécialement  de 
veiller  à  ce  qu'on  ne  mendie  pas  les 
jours  que  cela  est  défendu.  Ce  direC" 
teur  délivre  les  passeports  aux  indi- 
gènes, vise  ceux  des  étrangers,  acr 
corde  les  patentes  de  colportage ,  lé-^ 
galise  les  actes  d'origine,  veille  à  la 
sûreté  publique  et  ne  permet  pas 
qu'un  étranger  sans  papiers  en  règle 
séjourne  plus  de  trois  jours  dans  to 
canton.  —  Il  n'existe  pas  encore  de- 
maison  de  détention  ;  Nidwald  a  dé« 
cidé  d*en  étabUr  une.  Les  condamnés 
à  de  légères  peines  sont  détenus  à  l'hô- 
pital ou  dans  les  maisons  de  pauvres, 
ou  confinés  dans  leurs  communes. 
Les  délits  plus  graves  ont  été  punis 
jusqu'ici  par  des  amendes,  des  pei- 
nes corporelles ,  l'exposition ,  et  cas- 
échéant  par  la  peine  de  mort.  —  La 
police  sanitaire  est  exercée  dans  l'Ob- 
wald  par  une  commission  et  dans  le 
Nidwald  par  un  conseil ,  composés 
l'un  et  Tautre  de  fonctionnaires  et 
d'hommes  de  Tart.  —  Il  n*y  a  point 
de  caisse  d'assurance^  contre  les  ia« 
eendies.  Lors  d*un  sinistre  la  com- 
mune fait  facilement  des  avances  en 
bois  et  le  gouvernement  autori<$e  une 
collecte.  On  compte  une  vingtaine 
de  pompes  à  incendie,  mais  pomt  de 
paratonnerres.  —  Une  commission 
particulière  a  l'administration  des 
routes.  Le  principe  de  Tindemnisa- 
tion  est  reconnu  par  les  deux  lands- 
geiiieindes.  Le  parcours  des  routes 
est  d'environ  i5  lieues;  les  routes, 
bien  entretenues ,  sont  celle  de  Lun-> 
j  ^crn  à  Alpnach  par  Gyswyl ,  SacK- 
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»eln  et  Samen ,  celle  de  Sarncn  par 
Keros  à  Stans,  et  d«  Ik  à  Buocns, 
Engelbèrg  et  Stansstad.  Les  sentiers 

autour  des  villages  sont  très-beaux. 

Dans  rObAvald  les  conseils  com- 
munaux rcniplissrnt  les  fonrlions 
d'autorile's  pupiliaucs.  L'adiïiini.stra- 
tton  des  pauvres  est  dans  les  attribu- 
tions des  conseils  d'église.  Les  pau- 
vres sont  entretenus  au  moyen  soit 
de  fondations  particulières,  soit  d'au- 
mônes, soit  de  coiitrihntions  des  pa- 
rons, soit  de  contributions  dont  l'état 
aulorise  la  perception  en  cas  de  be- 
soin. Deux  e'tablissemens  cantonaux 
font  k  Sarnen;  Thèpital  dont  la  for- 
tune est  considérable  et  qui  sert  aussi 
«quelquefois  en  guise  de  pénitentiaire; 
J;i  maison  des  pauvres  qui  a  sa  propre 
administration  et  ou  l'on  place  les  in- 
firmes de  corps  el  d  esprit.  —  Nidwaid 
a  par  une  loi  récente  réorganisé  tout 
ce  qui  copceme  les  orphelins  et,  les 
pauvres.  Quant  à  ceux-ci,  chaque 
paroisse  a  une  commission  composée 
d'un  président,  de  deux  membres  et 
d'un  cnissier.  Les  revenus  sont  di- 
rects uu  mdirects;  parmi  ces  derniers 
figuren^t  les  remboursemens  d'assis- 
tances ,  la  finance  sur  les  auberges , 
danses,  mapages  et  héritages,  un 
droit  de  mutation  sur  la  propriété 
foncière.  L'hôpital  de  Slans ,  jadis 
propriclo  de  Tétat  ,  l'est  maintenant 
de  la  paroisse.  La  maison  des  pau- 
vres se  transfbrnie  actuellement  en 
une  espèce  de  maison  de  détention. 
—  Les  deux  parties  du  canton  pos- 
sèdent encore  d'autres  fondations 
pieuses.  La  fondation  Slolz,  du  nom 
d'un  Nidwaldois,  clianoine  à  SUas.s 
bourg,  s'élève  a  la  somme  de  14,974 
florins  ;  ce  capital  a  été  réparti  entre 
toutes  les  paroisses  du  canton ,  à  Tex- 
ception  d'Engelberg.  La  fondation 
de  l'abbé  Pancrace  se  monte  à  8000 
francs  pour  Sarnen ,  et  à  autant  pour 
Slans;  elle  retournera  à  l'abbaye  de 
St-Gall  si  celle-ci  est  rétablie.  H  y  a 
des  hdurses  au  couvent  d*Engelberg 
nour  six  étudîans  pauvres.  Les  gour 
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vernemens  des  deux  parties  secourent 
les  séminaristes  pauvres.  Il  serait  h 

désirer  qu'une  administration  cen*- 
trale  régularisât  la  répartition  des  au- 
mônes dues  à  la  charité  des  rouvens 
et  des  particuliers.  —  Il  ne  faut  pas 
oublier  la  caisse  d'épargnes  de  Stans , 
fondée  en  i8a^,  dont  le  capital  s'éle- 
vait en  i835  à  environ  17,000  florins. 

Le  militaire  est  administré  dans 
rObwald  par  une  commission  de  la 
guerre  et  dans  le  Nidwald  par  un 
conseil  Sous  le  point  de  vue  suisse 
Obwald  commet  a  des  experts  le 
soin  d*instruire  son  contingent  pour 
les  inspections  et  les  camps  fédéraux. 
Nidwald  a  depuis  1817  un  règlement 
militaire,  <|ui  divise,  entr autres,  Je 
pays  en  trois  arrondissemens ,  Stans , 
W  olfenschiessen  et  Buocbs  A  la  tête 
de  ces  arrondissemens  sont  trois  ma- 
jors ,qui  exercent  la  troupe  sous  la 
haute  surveillance  du  capitaine  du 
pays.  Le  canton  fournit  à  r armée  fë' 
dérale  382  hommes  pour  l'élite  et 
autant  pour  la  réserve. 

Il  n  existe*  pas  de  recueil  des  lois 
imprimé;  on  ne  trouve  d'exemplaires, 
manuscrits  qu'entre  les  mains  de& 
fonctionnaires,  de  Thuîssier  et  autres 
employés  assermentés,  ou  de  quel- 
ques particuliers.  La  justice  est  admi- 
nistre'e  conformément  aux  lois,  nnx 
usages,  aux  coutumes  et  à  la  juria- 
prudence  des  tribunaux  ,  avec  autant 
d'impartialité  et  d'humanité  qu'ail- 
leurs. La  procédure  en  matière  crî« 
minelle  est  exposée  en  détail  dans  les 
lois.  La  torture  n'existe  pas.  Chacun 
peut  être  son  propre  défenseur  ou  se 
faire  remplacer  par  un  employé  dans 
1  Ubwalii  el  par  un  simple  citoyen 
dans  le  Nidvrald.  il  n'y  a  pas  de  ju- 
ristes proprement  dits.  Les  procèa 
sont  m&niment  moins  nombreux 
dans  le  Nidwald  depuis  rétablisse- 
ment des  justices  de  paix.  Les  lois 
matrimoniales  sont  maintenant  con- 
formes aux  rapports  introduits  entre 
l'état  et  l'^gHse.  Les  lois  sur  les  suc- 
cessions diflèrent  un  peu  dans  1^ 
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dbOX  parties  du  pays. 

Les  communes  ne  sont  pas  de  sim- 
ples communes  civiles,  rnais  des  cor- 
porations, de  petites  républiques  pour 
ainsi  dire  formant,  prises  pn«emh!p  , 
un  état  fcderafif.  Le  droit  politique 
dont  elles  jouissent  consiste  dans  Pé- 
ledion  des  conseillers  et  des  juges 
cantonaux  et  dans  le  choix  de  leurs 
autorités  particulières;  la  jouissance 
écononiique  dans  la  part  aux  biens 
communaux.  Ces  deux  choses  sont 
insëjKir.iblcs ,  ntfachdcs  an  sol  et  au 
domicile  Quelques  communes  sont 
liées  entr*elfes  sous  Tun  ou  Tautre  de 
ces  points  de  vue ,  d'autres  séparées , 
'd'autres  encore  se  partagent  en  cor- 
porations plus  petites-  Les  commune» 
de  i'Obwald  s'appellent  Kirchgange 
ou  Kilchgânge,  et  leurs  mpmbr»^s 
Kirchner  ou  Kilchner.  Quant  a  la 
jouissance  des  biens  communaux ,  on 
les  appelle  tbeilsame  {theUm,  parta- 
ger), les  ayant'part  theîler,  Tadmi- 
nistrateur  des  biens  theilenvogl  ou 
trésorier  dans  un  sens  plus  étendu 
Les  communes  du  Nidwald  s'appel- 
lent Uertenen  (probablement  du 
vieux  mot  Uerti  qui  signifie  écot) , 
leurs  membres  Uertner.  Quant  à  la 
jouissance  des  biens  communaux  on 
les  appelle  genossnmft  (  geniessen  , 
jouir),  les  ayant-part  genossen  ,  Tad- 
ministratenr  des  biens  gcnossenvogt 
ou  uciiivogt  dans  un  sens  plus  éten- 
du. Les  préposé^  des  communes  de 
rObwala  sont  les  membres  du  land- 
rath  qu'elles  ont  nommés  ;  ils 
composent  le  conseil  communal 
comme  le  conseil  d'église  et  forment 
les  autorités  administratives.  Le  curé 
préside  le  coneeil  d'église,  le  pluâ  âgé 
des  conseillers  les  autres  assemblées  ; 
le  tribunal  dés  sept  est  présidé  par  le 
conseiller  le  premier  en  rang»  Les 
places  de  conseiller  sont  à  vie.  T  es 
communes  s'assemblent  le  premier 
ipai.  C'est  la  même  chose  à-peu-prës 
pour  le  Nidwald.  Le  droit  de  jouis- 
sance des  biens  communaux  dans 
rObwald  passe  par  héritage  au  fils 
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ainé  oui  à  appelle  alors  Kilchner  au 
nom  ae  la  nmille;  si  ce  fils  veut  se 
mettre  en  ménage ,  il  doit  être  âgé  de 
1 6  ans  et  ne  reçoit,  à  Kems  par  exem- 
ple, que  l'argent  de  l'alpe  comme  une 
femme.  Dans  le  Nidwald  ce  droit  de 
jouissance  s'hérite  de  la  même  ma- 
nière, parce  que  la  répartition  des 
avantages  communaux  se  fait  par  feu 
et  non  par  tête.  Mais  si  un  fils  ou  une 
fille  veut  ici  jouir  du  droit  de  bour- 
geois pour  son  propre  compte  ,  il  doit 
être  âgé  de  à  a5  ans  et  avoir  com- 
me l'on  dit  feu  et  chandelle;  il  peut 
aller  en  journées  toute  la  semaine , 
mais  la  loi  lui  impose  Tobligation 
d'avoir  feu  et  chandelle  chez  lui  le 
samedi  soir.  Nombre  de  personnes 
vivent  de  cette  manière ,  simplement 
il  est  vrai,  mais  dans  une  complète 
indépendance. 

Le  clergé  d'Unterwald  forme  de- 
puis plus  de  aoo  ans  un  chapitre  par- 
ticulier divisé  en  deux  sections  qui 
correspondent  à  la  division  politique 
du  pays.  Ces  sections  ont  deux  as- 
semblées ordinaires  par  année  et 
s'envoient  réciproquement  des  dépu- 
tations.  Lors  de  la  dissolution  de 
l'évêché  de  Constance,  Unterwald 
se  plaça  sous  la  direction  du  vicaire 
apostolique  Gôldlîn ,  et,  après  de 
longues  ne^()(  iations  infructueuses, 
fut  attaché  provisoirement  à  l'évêché 
de  Coire;  une  bulle  du  pape  de  ib35 
Ta  incorporé  &  révécné  de  Bâle. 
Quant  aux  ordres  religieux,  il  Va  les 
Bénédictins  d'Ëngelberg,  les  Capu- 
cins de  Stans  et  de  SarnenTles  Béné- 
dictines de  Sarnen  et  les  Clarisses  de 
Stans.  Le  miiiiaium  du  traitement 
d*un  ecclésiastique  est  en  général  de 
3oo  florins,  le  maximum  de  laoo. 
C'est  la  paroisse  ou  Tannexe  qui 
nomme  le  curé ,  le-  chapelain ,  etc.  , 
et  qui  règle  d'autres  affaires  de  cette 
nature  dans  ses  assemblées  annuelles 
ui  se  tiennent  à  l'ordinaire  le  jour 
e  la  St-Martin  dans  I'Obwald ,  et  le 
jour  de  la  St>André  dans  le  Nidwald. 
Le  curé  nouvellement  élu,  accom* 
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Sagnë  d*un  député  de  la  paroisse  et 
'un  du  kadrath ,  se  rend  auprès  d« 
Tabbé  d*Engelberg  qui  le  confihne 
en  présence  du  âiapitre  assemblé. 
L*abbé  procure  ensuite  l'expédition 
de  l'arinnssion  et  de  la  enre  d'âmes. 
Le  Concile  de  Trente  n'a  été  accepté 
que  pour  ce  qui  concerne  la  foi  et  les 
mœurs.  L'aominîstntion  des  biens 
d'église  dam  TObwald  appartient  au 
conseil  communàt,  |Miésidé  par  le 
curé  de  Tendroit  et  auquel  assistent 
tous  les  ecclésiastiques  ayant  béné- 
fice ;  dans  le  Nidwald  elle  est  dévolue 
au  conseil  d'église»  présidé  par  le 
kirchmeier  et  dans  lequel  le  curé  de 
Tendroit  ojptne  le  premier.  Les  dé- 
penses ecclésiastiques  sont  couvertes 
soit  par  les  intérêts  des  capitaux  exis- 
tans ,  soit  par  des  impôts  sur  la  for- 
tune (capilalion  dans  le  Nidwald), 
soit  par  le  produit  de  quelques  dîmes, 
soit  par  les  contributions  de  certaines 
conu'ëries.  Les  habitans  des  annexes 
sont  le  plus  imposés  par  diverses  rai- 
sens.  Les  corporations  de  métiers 
sont  des  confrrrics  rclif^iVuses  parce 
qu  elles  ont  des  iap[>or}s  avec  l'église. 
Il  y  en  a  trois  dans  le  iSidwald,  celle 
des  cordonniers  et  des  tailleurs,  celle 
des  serruriers,  forgerons,  tisserands, 
etc. ,  ^métiers  bruyans ,  grempler) , 
celle  aes  artistes  et  des  négocians. 
L'Obwald  n'en  a  qu'une  qui  em- 
brasse tous  les  artisans.  Les  confré- 
ries d'un  genre  tout  particulier  sont 
celles  des  vachers  et  des  carabiniers. 
On  compte  uAé  vingtaine  de  confré- 
ries proprement  dites.  Le  rituel  suivi 
est  encore  celui  de  l^évéché  de  Cons- 
tance. Outre  le  service  divin  ordi- 
naire ,  le  clerpé  s'en  permet  à  des 
jours  non  fériés  ailleurs  la  plupart. 
On  fait  beaucoup  de  processions; 
dans  le  nombre  on  remarque  celle 
de  toutes  les  communes  du  canton  à 
Sachsein  en  mémoire  de  Nicolas  de 
Flue,  celle  de  tout  le  canton  aussi  à 
St-Jaques  dans  la  commune  d'Enne- 
moos;  celle  d'Einsiedlen  oiî  Obwald 
se  rend  par  Ktissnacht ,  mais  sans 


URB 

croix  et  bannières,  tandis  que  f^id' 
mld  observe  encore  toote»  lea  for- 
malité» requise». 

UNTERWASSER^  village  da 
dixain  vallaisan  de  Concbes  situé  en 
face  d'Oberwald  de  la  paroisse  du- 
quel il  fait  partie  et  dont  le  Khône  le 
sépare,  à  l'entrée  du  Gerenthal  et  à. 
44 1 G.  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
fournit  des  mulets  et  des  conducteur» 
pour  ceux  qui  traversent  la  Fourche 
et  le  Grimsel.  Il  a  cruellement  souf- 
fert de  l'inondation  de  lH'^/^..  ♦ 

TJÎVTERWASSER  ,  quelques  mai- 
sons avec  un  moulin  ayant  droit  d'au- 
berge dans  la  paroisse  de  Yieux-St.- 
Itan ,  du  c6té  de  Witdbaus ,  district 
saint-gallois  du  Haut-Toggenbourg. 

UNTEn  WETL.  Voyez  NUderwe». 

tliVTEIlVVYL,  viHngp  de  h  com- 
mune de  Gebistorf,  district  argovien. 
de  Baden  ,  contenant  19  habitation» 
et  1 33  âmes  On  ^  trouve  du  marbre , 
des  traces  de  houdie  et  on  doit  y  avoir 
jdécouvert  une  source  d*eau  salée. 
'^^JliATZHOERNER^montagnesde 
Ta  chaîne  des  Alpes  qui ,  partie  du- 
(ralenslock  ,  se  ramifie  entre  l'Aar  etf 
la  lieuss.  Elles  s'appuient  au  Titis , 
dominent  les  vallées  de  Gadmen  et 
d'Engelberg  et  se  trouvent  sur  la  li- 
mite des  cantons  d'Uri  ,  d'Unterwald 
et  de  Berne.  Vues  du  Gadmenthal , 
elles  ont  un  aspect  imposant. 

URBACIITHAL,  vallée  latérale  a 
la  vallée  de  l'Aar  daf>s  le  district  ber- 
nois de  rOberhasle.  Elle  est  comprise 
entre  deux  rameaux  do  chetRon  du 
Sdireckhom  ;  Tun,  détache'  du  Berg- 
Hstock ,  la  sépare  de  la  valléé  de  Gut« 
tancn;  l'autre,  parti  du  Wetterhorn  ^ 
la  Sf^'pnre  de  relie  du  Reîchenbach. 
On  y  pénètre,  près  de  Im  Grund  , 
par  un  sentier  pénible  suivant  le  tor- 
rent d'Urbach  ou  Gaulibach  qui  sort 
du  glacier  Gauli  à  une  élévation 
6 1  ro  pieds.  Cette  vallée ,  Tune  des 
plus  sauvages  et  des  plus  intéressantes 
des  Hautes  Alpes,  court  dans  la  di- 
rection méridionale  jusqu'au  glacier 
précité  sur  une  longueur  de  quatr» 
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mayens  d'Urbach  avec  un  grand  grou- 
pe de  rhalelô ,  puis  îa  Schr'àtlernalp  et 
Miliii  IVlalten  que  dominent  le  Kitz- 
liiiorn  d'un  coté  et  le  Hangendglets- 
cherhorn  de  T^utre.  De  Malten  un 
sentier  de  chasseur  de  chamois  con- 
duit à  rUmenalp  d'où  Ton  se  rend  en 
8  ou  ^  heures  au  Grimsel  par  le  gla- 
cier Gauli ,  le  Schneehora ,  le  glacier 
Lauteraar ,  etc. 

URBAIN  (St  )[all..y/  Urban^  ,  ab 
baye  de  l'ordre  de  Citeaux  du  cercle 
électoral  de  Reyden,  district  lucer- 
nois  de  Willisau ,  situé  dans  une  vallée 
agréable  et  iierticle  entre  Langenthal 
et  Zofingen ,  à  une  lieue  du  premier 
de  ces  deux  endroits  et  à  deux  di!  se- 
cond. Elle  a  été  foiniee  au  miljru  du 
1  a*,  siècle  par  les  barons  de  Larigen- 
steia  et  de  Kapfenberg.  Des  dona- 
tions et  des  achats  lui  rarent  prendre 
peu-à-peu  l'un  des  premiers  rangs 
parmi  les  abbayes  de  la  Suisse.  Les 
Lâlimens  actuel»  ont  été  commencés 
en  ly  i-i  âous  l'abbé  Malachie  Glu^s; 
et  terminés  sous  l'abbé  Robert  Bal- 
thasar  ;  ils  sont  grands  ,  réguliers , 
bien  bâtis,  dominés  par  des  forêts  de 
sapins  qui  s*élèvent  en  amphithéâtre 
et  entourés  de  nombreuses  dépen- 
dances. L'église,  couronnée  de  aeux 
clochers,  est  magnifiquctnciit  déco- 
rée à  l'intérieur.  La  bibliothèque  , 
bien  arrangée  ,  est  assez  riche  en  ou- 
vrages historiques  et  théologiques  ;  on 
y  a  joint  le  cabmet  d'iûstoîre  naturelle 
du  Dr.  Lang  de  Lucerne  et  depuis 
quelques  années  un  cabinet  de  pny- 
sique.  La  fortune  fîctuelle  est  de 
3,319,096  francs;  les  recettes  s'élè- 
vent à  94)9^4^  dépenses  a  o , 
la  oontrà>ution  à  payer  à  Tétat  est  de 
80Q0.  Les  biens  sont  en  g^ëral  fort 
mal  administrés.  St.  Urbain  a  tou- 
jours montré  beaucoup  d'hospitalité, 
de  bienfaisance  envers  les  pauvres 
sans  distinction  de  religion  et  de  zèle 

{>our  l'éducation  de  I9  jeunesse.  C'est 
à  qu'ont  été  faits  les  premiers  pas  à 
ce  oemier  égard  dans  le  canton  de 
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Lucarne.  Depuis  1778  iu^quMl  y  a  une 
quinzaine  d'années  ce  monastère  s'oc- 
cupa beaucoup  de  la  formation  de 
bonsre^ens;  il  ibnda  une  école  ne  rma- 
le,  6t  imprimer  à  ses  frais  et  distribuer 
gratuitement  des  livres  d'école  rédigé» 
par  des  conventuels ,  bâtit  des  maisons 
d'école  dans  les  paroisses  de  sa  dépen« 
dance  et  établit  pendant  plusieurs  an*» 
nées  dans  son  intérieur  même  un  sé- 
minaire pour  les  regens.  La  paroisse 
de  St  -Urbain  ,  penpiée  de  200  âmes , 
embra&àe  les  mêlâmes  environnantes. 

HmiKN^^lpe  de  la  jurSsdiction  gri- 
sonne de  Bavos,  ligue,  des  Dix^Droi- 
tures,  située  entre  Arosa  et  Parpan 
et  entourant  un  petit  lac  que  domine 
le  Rothenhorn.  Ce  bassin  n'a  point 
d'écoulement  visible  ;  ses  eaux  doi- 
vent bouillonner  quand  le  tems  veut 
changer-,  on  assure  qu*il  se  ferma  au 
Biêcie  par  raflaiisement  da  ter- 
rain. 

URDORF  ou  UDORF9  commune 

scolaire  du  district  de  Zurich  com- 
posée des  localités  qui  forment  les 
communes  politiques  et  civiles  d'Ur- 
dorf-Dessu&et  Uraorf-Dessous.  L'éco- 
le esfe  fréquentée  par  environ  80  en- 
fans.  —  Urdorf- Dessus  ,  commune 
politique  et  dvile  de  la  tribu  de  Bir- 
menstorf,  comprend  le  village  de 
même  nom,  Reppischtlial  et  in  dar 
Scheuer;  elle  contient  56  habitations 
et  3o  bâtiméns  adjacens.  Le  village 
renferme  4^  habitations  et  aS  bâti- 
méns adjacens ,  parmi  lesquds  une  ' 
église  qui  sert  aux  catéchismes,  un 
presbytère  ,  une  maison  d  école  ,  nna 
auberge,  un  moulin  et  une  tannerie. 
—  Urdorf- Dessous  ,  commune  poli- 
tique et  civile  de  la  même  tribu ,  se 
compose  uniquement  du  village  de 
même  nom  qui  contient  aS  habita* 
tions  et  i5  bâtiméns  adjacens.  Ce& 
deux  villages ,  situés  dans  un  petit  val- 
lon latéral ,  constituent  avec  Dietikorx 
la  paroisse  évangélique  de  ce  nom-ci  , 
dont  le  pasteur  réside  à  Urdorf-Dcs^ 
sus.  L'agriculture  est  la  principale 
occupation  d^la  population.  f»é  ^ 
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URGrrZ.  Voyez  Den/schlUren. 
VRU  Lt  canton  d'Un  ,  le  quatriè- 
me en  rang  dans  la  Confédération 
dont  il  est  Tun  des  fondateurs ,  est  si- 
tué sur  le  revers  septentrional  des  Al- 
pes ,  sous  le  a6°.  de  longitude  E.  et  le 
46*.  de  latitude  N.  Ses  limites  sont 
naturelles.  Il  est  bomë  au  N.  par  le 
canton  de  Schwytz,  au  N.  É.  par 
celui  de  Glaris ,  à  TE.  par  celui  des 
Grisons ,  au  S.  par  celui  du  Tessin , 
au  S.  O.  par  celui  du  Yallais,  et  à 
rO.  par  ceux  de  Berne  et  d'Unter- 
wald.  Sa  plus  grande  longueur ,  du 
S.  au  N.,  est  de  la  lieues;  sa  plus 
grande  largeur  de  8  à  9;  sa  surface 
carrée  de  33  à  34  lieues  carrées  sui- 
vant Meyer. 

Ce  canton  est  Tun  des  plus  monta- 
gneux de  la  Suisse.  Les  montagnes 
oui  le  couvrent  en  entier  pour  ainsi 
dire  appartiennent  au  massif  du  St.- 
Gotthard  et  aux  deux  grandes  chaî- 
nes qui  s'en  détachent  au  N.  O.  et  au 
N.  E. ,  au  Galenstock  et  au  Crispait. 
La  première  sépare  Uri  de  Berne  jus- 
qu'aux UratzhÔmer ,  en  présentant  le 
Thîerberg ,  le  Sustenhorn  e€  le  Sus- 
tenpass  De  rUratzhorn  il  s'en  déta- 
.  che  une  ramiScation  qui  court ,  à  une 
exception  près,  sur  la  limife  d'Unter- 
waM  jusqu'au  lac  des  Waldsletten  et 
qui  a  été  décrite  à  Tarticle  de  ce  der- 
nier canton.  Les  rameaux  qui  partent 
soit  de  la  chaîne ,  soit  de  la  ramifica* 
tîon  ,  sont  peu  considérables  s'ils  sont 
nombreux;  l'un  sépare  la  v  ilK'c  d'Th  - 
seren  de  celle  d  Goschenen ,  1  aulree 
cette  vallée  du  Mayenthal,  un  troi- 
sième risenthal  du  Reussthal ,  etc. 
La  seconde  chaîne  sépare  Uri  des 
Grisons  jusqu'aux  sources  de  la  Linth, 
en  présentant  depuis  le  Crispait ,  le 
Kreuzlîpass,  la  Ruppleteralp ,  leDis- 
eltausch  et  le  Castcharauls.  La  rami- 
cation  qui  court  sur  la  rive  gauche 
de  la  Linth  sépare  Uri  de  Glaris  jus- 
qu'au Scheyen  en  exceptant  l'Umer- 
boden;  on  y  remarque  le  Scheer- 
horn  avec  les  Clarides ,  le  Tismar  et 
le  Klausen.  Depuis  le  Scheyen  le 
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chaînon  des  Rossslocke  qui  court  )us« 
qu'au  lac  d'Uri  fait  la  limite  du  côté 
ae  Schwytz  ;  l'Axenberg  en  est  la 
montagne  la  plus  célèbre.  Le  rameau 
le  plus  considérable  de  ce  côté-ci  est 
celui  qui ,  détaché  du  Scheerhprn  , 
sépare  la  vallée  de  Maderan  du  Schil- 
chenthal;  il  présente  le  Kuchi,  les 
WindgalleetleReuschenberg.  L'élé- 
vation de  ces  montagnes  ne  va  pas 
au-dessous  de  5ooo  pieds  et  dépasse 
10,000  ;  les  arêtes  qui  en  joignent  les 
cimes  descendent  très-rarement  au*- 
dessous  de  4o6o.  Les  montagnes  les 
plus  basses  sont  dans  la  partie  N.  et 
N.  O.  ;  celles  qui  dépassent  9000 
pieds  sont  très-nombreuse<i  ;  celles  qui 
sont  entre  8000  et  9000  le  sont  encore 
plus.  On  peut  même  poser  en  fait 

Su'on  ne  trouve  pas  au-dessous  de 
000  pieds  une  montagne  dont  la 
me  est.de  granité,  de  gneis  ou  de  cal- 
caire alpin.  Les  névés  et  les  glaciers 
(Firn  et  Gletscher)  occupent  une 
partie  considérable  du  sol;  ils  rem- 
plissent des  vallées  de  quelques  lieues 
de  long  sans  parler  des  dmes  qui  en 
sont  couronnées.  La  limite  des  névé» 
varie  entre  6000  et  8000  pieds  suivant, 
la  localité  ;  les  bras  de  grands  glaciers- 
descendent  Jusqu'à  {Soo  et  par  excep- 
tion plus  bas  enrore  Ijes  avalanches 
sont  très-fréquentes  en  raison  de  la 
quantité  demontagnestdeleurhauteur 
et  de  leurs  escarpemens  ;  il  en  est  de' 
même  des  éboulemens  appelés  Brtt- 
che  et  Ribinen  ,  ocrrïMonnés ,  sur  des 
pentes  escarpées  et  ar^^ileuses,  par  des 
phnes  continues  oii  quand  il  pleut  à- 
l'époque  de  la  fonte  des  neiges.  Les- 
traces  d'anciennes  chûtes  de  monta-^ 
gnes  sont  nombreuses. 

D'après  la  direction* générale  des- 
deux chaînes  de  montagnes  précitées 
le  pays  ne  forme  qu'une  grande  val- 
lée, abstraction  faite  de  la  partie  qui- 
est  comprise  dans  le. massif  du  Saint- 
Gotthard  bu  le  district  d'Urseren; 
c'est  le  Reussthal  ou  vallée  de  la  Reuss 
dont  la  partie  inférieure ,  depuis  BttUi- 
iingen,  s'appelle  les  Bodengemcîf^ 
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êtn  Le  Reuttthal  «e  termme  aux 

Schellinen.  Les  principales  vallées 

?rui  y  débouchent  sont  la  vallée  de 
Tosrhenen  ,  le  Meyenthal ,  la  vallée 
de  Gorneren  ,  le  Feîlîtha! ,  la  vallée 
de  Maderaii  et  celle  d  Erstielden  i  le 
Schàcheiithal  4ébouche  dans  le  pays 
inférieur  ou  Bodengemeinden  ;  les 
vallée»  d*Isenfhal  et  de  Sisikon  ft*ou- 
vrent  sur  le  lac  d*Uri.  Toutes  ces  val- 
lées avec  leurs  nombreux  vallons  la- 
téraux versent  leurs  eaux  dans  la  val- 
le'e  principale;  d'autres  sont  en  dehors 
de  cette  limite  l^drographique,  ainsi 
la  vallée  des  ourènes  ou  sont  les 
sources  de  TAa  d'Engelberg,  TUr- 
nerbodea  et  celles  comprises  dans  le 
revers  septentrional  du  cliainon  de» 

ll05S^t0f^^<e. 

I.a  j>lu>  grande  partie  des  cours 
<i  eau  ,  ruisseaux,  torrens  et  rivières 
plus  ou  moins  considérables  et  plus 
ou  moins  dangereux ,  se  rendent  à  la 
Reuss  qui  traverse  le  canton  dans  sa 
plus  grande  étendue  et  se  jette  près  de 
Seedorf  drms  le  lac  des  AVnlUtetlcn 
Ce  bassin  reçoit  immédiatement  le 
Bolzbach  ,  l'Isenthalbach  ,  le  Sa^en- 
bach  à  Bâuen  ,  le  lliemenslaldenbach 
et  le  Grttnthalbach.  La  Mudta  lui  ap- 
porte les  eaux  du  versant  septentrio- 
nal du  chaînon  des  Rossstëcke  ,  TAa 
d'Engelberg  ,  celles  de  quelqués-uns 
de  ses  affluens  qui  descendent  des  Su- 
rènes.  Le  Fatschbacli  qui  arrose  l'Ur- 
nerboden  et  le  Fisetenbach  sont  des 
affluens  de  la  Linth.  Beaucoup  de 
ruisseaux  sont  à  sec  pendant  Iniver 
ou  lors  de  grandes  séuieresses  ;  d'au- 
tres sont  périodiques  comme  le  Sul- 
zeckbacli  au  pied  de  l' Axenberg ,  qui 
ne  coule  que  quand  l'eau  du  lac  sur 
Alplen  a  atteint  une  certaine  éléva- 
tion. On  ne  connaît  que  trois  sources 
d*eau  sulfureuse  dont  Tune ,  la  moins 
bonne ,  est  utilisée.  Les  lacs  sont  nom- 
breux. Le  plus  f^rand  est  la  partie  du 
lac  des  Waldslelten  appelée  Inr  d'Un'  ; 
le  second  en  grandeur  est  i  Oberalp- 
see  ;  viennent  ensuite  ceux  de  Gol- 
sern ,  de  la  Seeyrlialp ,  de  Seelisber^ , 
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des  deux  SpiUau ,  de  Rohr ,  du  Bris- 
ten  dané  la  Leutschech,  de  la  vaUée 
d'Erstfeldett  ,  d* Alplen  ,  etc. ,  sana 

compter  plus  d'une  trentaine  d'autres 
ou  étangs  situés  entre  des  cimes  de 
montagnes.  Quelques  uns  de  ces  lacs 
sont  très-profonds,  comme  ie  VVild- 
see  dans  la  vallée  d'Ërstfelden  à  yooo 
pieds  d*élévatton  ;  ceux  qui  sont  en- 
tourés de  marécages'  le  sont  moins* 
Peu  de  ces  lacs  alpins ,  à  l'eau  très-, 
limpide  et  très-froide  ,  sont  poisson» 
neux.  —  La  plupart  des  cours  d'eaux , 
comme  la  Reuss ,  le  Scbâcben  ,  le 
Karstelen ,  sont  redoutables  par  leurs 
débordemens.  Uri  respirait  k  peine 
depuis  l'inondation  de  i83i  que  celle 
de  1 834  vint  en  effacer  le  souvenir 

far  l'immensité  des  dégâts  causés, 
/estimation  ofBcielle  a  présenté  un 
cbifire  de  628,389  francs  dont  aG^ooo 
à  la  charge  du  gouvernement  pour 
routes,  digues  et  ponts ,  93,000  con- 
cernant les  pâturages  communaux  et 
le  reste  pour  les  particulier». 

Le  Climat,  comme  de  raison,  est 
très-varié.  Il  est  très  doux  dan?  la 
£;rande  vallée  ,  depuis Flûhlen  jutqu'a 
liiirglen  et  Amstag,  oii  la  pente  (ooo 
pieds)  est  à  peine  sensible.  En  été  Je 
thermomètre  v  marque  souvent  à 
r ombre  20  k  alr^  tandis  qu*en  biver 
il  descend  rarement  au  dessous  de  10 
à  I  a*.  Il  arrive  quelquefois  que  le  traî- 
nage ne  peut  pas  s'y  établir.  A  Urse- 
ren  l'hiver  dure  huit  mois  entiers  et 
plusieurs  pieds  de  nei^e  couvrent  le 
fond  de  la  vallée.  Le  climat  varie  aussi 
suivant  la  direction  des  vallées;  k 
hauteur  égale  le  Schachenlhal  est  plus 
froid  que  le  Reusstkal,  le  Seelisberg 
plus  que  leBristen.  Les  changemens 
de  température  sont  extrêmement 
fréquens,  surtout  au  printems.  La 
dernière  neige  tombe  ordinairement 
dans  la  grande  vallée  les  premiers 
jours  d'avril:  i!  en  tombe  encore,  mais 
rarement,  en  ruai.  L'été  est  d'ordi- 
naire chaud  et  humide  ;  dans  la  soirée 
il  vient  de  l  oaest  des  nuages  orageux 
qui.  se  déchargent  si  le  I^n  ne  le» 
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dissipe  pas.  On  voit  quelqueM  eé 
vent  lutter  avec  le  vent  du  nord  dan» 
les  hautes  régions  de  Fatmosphère. 

1/automne  est  généralement  beau  et 
sec;  des  brouillards  se  montrent  fré- 
quemment ,  mais  a  nne  hauteur  de  a 
à  3ooo  pieds.  Lesuaysans  les  appellent 
Bise ,  parce  que  aedans  et  en-oeseous 
Vair  est  froid ,  en^dessus  plus  chaud. 
Cette  saison  est  trës-agrëable  sur  les 
montagnes  élevcfes.  La  neige  descend 
jusqu'à  Altorf  quelquefois  en  octo- 
bre ,  la  plupart  du  tems  à  la  fin  de 
novembre  ou  au  commencemeul  de 
décembre.  —  Le  vent  le  plus  remar- 

Snable  est  le  F5hn  qui ,  dans  le  fond 
es  vallées  f  soufHe  le  plus  fréquem- 
ment au  printems  et  en  automne  ;  il 
dure  quelquefois  huit  jours  avec  une 
impétuosité  telle  qu'il  déracine  des 
arbres ,  enlève  la  toiture  des  bâtimens 
et  force  à  éteindre  les  grands  feux 
pour  prévenir  les  incendies.  Il  fond 
plus  ae  neige  en  vingt-quatre  heures 
que  le  soleil  en  huit  Jours  ;  c'est  pro- 
bablement pour  cela  que  les  névés 
descendent  moins  bas  et  qu'on  peut 
monter  plus  lût  sur  les  Alpes.  Il  exerce 
une  action  d*abord  sur*excitante ,  puis 
débilitante  sur  l'organisme  des  ani* 
maux  et  des  végétaux  ;  l'atmosphère 
chargée  dVIpctricite' nvrînt  son  .-îp- 

Earition  ;  le  thermomètre  monte  et  le 
aromètre  descend  II  souffle  par  ra- 
fales ,  parcourant  plus  de  5o  pieds  par 
seconae.  Aprfesle  Fôhn  lovent  d'ouest 
(Wetterwind)  est  le  plus  fréquent 
dans  toutes  les  saisons;  il  amène  avec 
lui  en  été  plus  des  neuf  dixièmes  des 
orages.  Le  vent  du  nord  et  celui  du 
N.  E.  ou  la  Bise  Soufflent  plus  en  hi- 
ver et  au  printems  que  dans  les  autres 
saisons  ;  la  bise ,  de  mars  en  mai ,  s'ap- 
pelle, comme  dans  l'Unterwald,  le 
vent  de  Grégoire;  on  lui  donne  aussi 
le  nom  de  Geistodter  (  tueur  de  chè- 
vres) ,  parce  que  beaucoup  de  ces  ani- 
maux ,  mis  au  pâturage  après  avoir  été 
maigrement  nourris  pendant  Thiver, 

SérÎBsent  à  cette  époque.  Le  vent 
*est,  appelé  Riether  ou  Thalwînd , 
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n'eit  qa^un  séphyr  qu'on  n'aperçoit 
qu'au  lever  et  an  coucher  du  soleil. 
Quand  il  fait  beau  tems  en  été  et  au 

commencement  de  l'automne,  on  a  le 
vent  de  N.  O.  ou  Schonwind  qui 
souffle  re'gulièrement  depuis  midi  jus- 
qu'au coudier  du  soleil  ;  s'il  dure  plus 
longtems,  on  en  conclut  avec  carti» 
tude  que  le  tems  va  changer.  —  Les 
orages  ont  lieu  en  grande  partie  le 
soir ,  entre  quatre  et  huit  heures  ;  .ils 
ne  sont  pas  aussi  fréquens  ni  aussi 
dangereux  que  dans  la  formation  de 
poudingue,  il  grêle  rarement  dans  le 
fond  des  vallées.  Les  paratonnerres 
sont  inutiles. 

La  nature  du  sol  varie  beaucoup. 
Sur  les  montagnes  le  terrain  est  spé- 
cialement ar^^ileux  ;  sur  les  pentes  éle- 
vées souvent  tendre ,  poudreux ,  <  >in- 
posé  de  détritus  de  végétaux;  tour- 
beux dans  beaucoup  d'endroits  au 
fond  des  vallées ,  graveleux  et  sablon- 
neux, ou  argileux  et  marécageux.  La 
couche  végétale  est  généralement  peu 
épaisse;  on  rencontre  fréquemment, 
comme  aux  environs  d'Altorf,  des 
dépôts  successifs  de  bonne  terre  et  de 
débris ,  d'oh  on  peut  conclure  que  le 
lac  s'étendait  jadis  jusqu'à  Amstâlg. 
La  proportion  du  terrain  cultivé  au 
terrain  non  cultivé  est  environ  com- 
me un  à  huit.  Des  centaines  d'arpens 
dans  le  terre -plein  des  vallées  sont 
laissés  en  pâturage ,  afin  d'épargner 
la  provision  de  fom  au  printems  et  en 
automne  ;  cette  étendue  dé  terrain 

Pourrait  être  cultivée  sans  nuire  à 
éducation  fîn  bétail. 
Le  terrain  pi  nnifif  forme  la  base 
des  montagnes  du  canton  d'Uri.  Les 
roches  qui  le  constituent  sont  les 
granités  et  les  gneis  passant  aux 
schistes  argileux,  talqueux,  micacés 
et  chloriteux.  Cette  succession  de  ro- 
ches se  remarque  très-dîsîincletnent 
depuis  le  Gotthard  jusqu'à  Erstfelden. 
Outre  de  ^^rands  dépôts  et  filons  de 
syénite,  de  gabbro  ou  euphotide,  de 
serpentine,  de  quarts,  etc.,  elles 
renferment  une  quantité  de  miné* 
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raux  en  partie  précieux  que  les  mon- 
tagnards exploitent  souvent  au  péril 
de  leur  vie;  on  y  rencontre  aussi  de» 
traces  d'exploitation  de  mines  d'alun, 
de  plomb  et  de  cuivre.  Près  d'Ërst- 
felden  se  montrent  les  montagnes  de 
formation  calcaire  dont  le  D**  Lttsser 
distingue  quatre  modifications  prin- 
cipales :  1°  le  calcaire  de  transition 
avec  trois  sous-modihcations  conte- 
nant des  lames  de  talc  ,  des  pélrifira- 
lions  (surtout  le  troisième),  de  la 
mine  de  fer  en  grains  (première  et 
seconde),  çà  et  là  du  fer  magnétique 
et  des  porphyres;  a°  le  calcaire  alpin 
d'Escher  aont  les  couches  sont  plus 
puissantes  que  le  premier,  plus  uni- 
formes et  privées  de  pétrifications; 
3"  les  schistes  avec  trois  sous-modifi- 
calions;  4°  1«  calcaire  alpin  avec  aussi 
trois  sous -modifications  changeant 
plusieurs  fois  jusqu'à  la  formation  de 
oréche  du  l\igi.  —  Les  productions 
du  règne  végétal  sont  très -variées. 
Le  D'  Liisser  a  trouvé  lui-même  499 
genres  (dont  cent  de  cryptogames)  et 
1647  ^^p^ces  de  plantes;  il  ne^ doute 
pas  qu'il  y  ait  encore  beaucoup  de 
découvertes  à  faire,  surtout  parmi 
le»  cryplo^^ames.  En  jetant  un  coup 
d'oeil  général  sur  la  végétation,  on 
voit  le»  jardins,  depuis  le  lac  jusqu'à 
la  forêt  de  Wasen,  consacrés  à  la 
culture  des  céréales,  du  colza,  du 
chanvre de  la  pomme  dé  terre  et 
des  plantes  potagères  ;  les  riches  prai- 
ries sont  parsemées  d'arbres  fruitiers 
de  toute  espèce  ;  de  magnifiques 
noyers  ombragent  les  roules;  le  châ- 
taignier garnit  tes  pentes  exposées  au 
midi;  en- dessus  se  voient  mélangés 
des  sapins,  des  pins,  des  hêtres,  des 
tilleuls,  des  ormes,  des  bouleaux  et 
des  charmes;  la  vigne  se  montre  en 
espalier  ;  on  trouve  des  touffes  de 
jasmin,  de  chèvre  -  feuille ,  le  pru- 
nier laurier-cerise  ,  le  buis  et  le  houx  ; 
le  figuier  prospère  dans  les  endroits 
abrités  ;  les  bords  du  SchSIchen  et  de 
la  Reuss  sont  garnis  de  buissons  d'au- 
bépine, de  fusain,  desareau^  d'aune, 


etc.  ;  les  arbres  fruitiers  disparaissent 

tous  à  2800  pieds  ,  sauf  le  cerisier  qui, 
s'élève  jusqu'à  33oo  ;  les  hêtres  et  les 
ins  cessent  vers  35oo;  au-delà  de 
000  pieds  se  voient  l'aune  vert ,  le 
rosage  des  Alpes,  des  bruyères,  des 
myrtiles,  quelques  saules  labouçris, 
etc.  ;  plus  haut  encore  ,  k  environ 
7000  pieds,  les  plantes  deviennent  de 
plus  en  plus  clair-semées  et  plus  pe- 
tites pour  disparaître  roiDj^Iètement. 
Les  plantes  officinalcb  et  vénéneuses 
sont  nombreuses,  surtout  les  pre- 
mières. —  Le  règne  animal  présente 
43  espèces  de  mammifères,  aoy  d'oi- 
seaux ,  3o  d'amphibies ,  3a  de  pois- 
sons, aS  de  coquillage»,  5  de  vers; 
les  insectes  sont  parcentain<  s  II  estsu- 
perilu  en  quelque  sorte  de  dire  qu'on 
trouve  Je  chamois,  Oa  marmotte,  le 
lièvre  des  Alpes,  l'ours,  le  lynx,  l'ai* 
gle ,  le  lammergeier,  le  coq  de  bruyè- 
re, la  gelinotte,  etc. ,  etc.  On  prend 
quelquefois  des  oiseaux  étrangers  au 
pays.  La  vallée  est  pauvre  en  gibier, 
l^e  lièvre  ordinaire  ne  se  trouve  plus 
que  dans  les  forêts  de  Seelisberg.  Le 
chevreuil  et  le  cerf,  vu  la  liberté  en- 
tière de  la  chasse,  ont  depuis  long- 
tems  disparu.  On  pêche  dans  le  lac 
d'Uri  et  dans  la  Ilcuss  des  brochets 
de  cinq  à  six  pieds  de  long.  Les  £^re- 
nouilles  sont  recherchées  pendant  le 
carême.  Parmi  les  serpens ,  ta  cou- 
leuvre h  collier  se  rencontre  le  plus 
fréquemment;  la  vipère  noire  a  été 
trouvée  à  Atzen. 

Le  recensement  de  la  popnl-îtion , 
fait  en  lâii,  indiquait  11,710  âmes, 
mais  il  parait  que  les  tableaux  fournis 
par  les  curés  portaient  des  chiffres 
trop  faibles.  Le  recensement  ordonné 
ar  la  Diète  en  i836  donne  i3,5f9  /Z 
abitans  dont  SSy  Suisses  d'autres  '^f*^^ 
cantons  et  34  étrangers  à  la  Suisse, 
ce  qui  fait  environ  5oo  âmes  par 
lieue  carrée.  Cet  accroissement  est 
dû  à  Tétât  de  paix  dont  le  ^ays  a  joui 
depuis  la  révolution  et  i  I  introduc- 
tion de  la  vaccine  qui,  quoique  ni 
ordonnée,  ni  encouragée  par  le  gou* 
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veraement ,  a  été  asees  bien  accueillie 
par  le  peuple. 

L'habitant  d'Uri  ou  l'Uranien  est 
gënëralement  d'une  taille  moyenne , 
plutôt  petite  <jue  grande ,  mais  d'une 
constitution  vigoureuse.  Une  poitrine 
élevée  et  bombée,  de  lar|;e»  épaules , 
de  gros  mollets,  le  pied  petit,  mais 
un  peu  large  ,  sont  communs  aux 
,    deux  sexes.  Les  traits  sont  en  géne'rai 
réguliers  et   non   désagréables  ;  la 
forme  du  visage  est  plutôt  arrondie 
qu  allongée,  le  nez  chez  la  plupart 
petit ,  ni  arqué ,  ni  retroussé.  Mal^é 
fa  petitesse  du  pays  il  règne  de  gran- 
des différences  entre  les  vallées  quant 
aux  traits,  à  la  couleur  de  la  peau  et 
des  cheveux,  etc.  Le  Schachentha- 
lois  est  plus  élancé  ,  a  la  peau  plus 
blanche  et  les  cheveux  plu$  clairs 
que   Thabitant   du  lleussthal;  le 
ihayenlhalois  se  rapproche  de  son 
voiùn  du  HasU;  Thabitant  de  Seelis- 
berg  du  Nidwaldois;  celui  Sisikon 
du  Schwytzois,  r^ipprochement  qui 
a  lieu  aussi  quant  au  langage.  L'ha- 
bitant d'Urseren  tient  également  de 
ses  voisins.  Les  montagnards  sont 
plus  beaux,  plus  vigoureux  que  ceux 
qui  habitent  dans  le  fond  de  vallées 
profondément  encaissées  et  en  partie 
marécageuses.  —  La  durée  ordinaire 
de  la  vie  est  de  60  a  60  an^  ;  les  no- 
nagénaires sont  très -peu  nombreux. 
La  puberté  arrive,  pour  les  filles  à  i5 
ou  16  ans,  pour  les  garons  à  17  ou 
18.  L'Uranien  paraît  vieux  de  bonne 
heure.  Les  njaladies  ordinaires  sont 
les  fièvres  intermittentes  dans  le  fond 
de  la  vallée  principale,  accompagnées 
le  plussouvent  de  symptômes  inflam- 
matoires; les  fièvres  gastriques  qui , 
dans  des  automnes  bumides  précédés 
d'étés  chauds,  se  combinent  avec  des 
inflamniations  du  foie  prenant  volon- 
tiers le  caractère  du  typhus  ;  des 
rhumatismes  ;  des  maladies  cutanées 
comme  la  gale;  les  scrophules.  Le 
goitre  et  même  le  crétinisme  sont 
mdigènes  dans  les  Bodengemeinden. 
La  nourriture  ordinaire  du  paysan 


consiste  en  lait ,  beurre ,  fromage  , 
divers  légumes  comme  les  cboux, 

les  fèves,  la  pomme  de  terre,  etc., 
fruits ,  un  peu  de  pain ,  de  farine  et 
de  riz.  Les  gens  aisés  y  joignent  de 
la  viande  de  bœui  cL  de  pure  fumée. 
Les  jours  de  féte  on  a  accorde  un 
pâté  ou  quelques  pâtisseries  et  du 
vin.  Le  pauvre  proprement  dit  doit 
se  contenter  en  é(e  (îo  lait  dp  chèvre, 
en  hiver  de  bouillie  à  la  tanne  avec 
des  poiiîiiies  de  terre  et  du  fromage  > 
maigre  ou  du  seret.  Le  café  et  l'eau- 
de^vie  ont  pénétré  partout.  —  Le 
costume  del  Uranien  est  modeste;  le 
luxe  règne  peu  chez  les  bautes  classes 
en  comparaison  d'antres  endroits.  Il 
n'y  a  plus  de  costume  national  géné- 
ral à  1  exception  de  la  coiffure  dislinc- 
tive  des  femmes.  Les  Keussthalois  in- 
férieurs et  les  Schâcbenthaloîs  sont 
restés  Edèles  au  drap  fabriqué  avec 
la  laine  indigènes  les  femmes  des  der- 
niers ont  le  mieux  conservé  le  costu- 
me particulier  au  canton,  entr'autres 
des  sandales  d'érable  attachées  avec 
des  courroies.  Les  culottes  noires  de 
cuir  ont  presque  complètement  dis- 
paru depuis  que  chaque  milicien  a  dà, 
porter  des  pantalons. 

Les  habitations  des  paysans  sont 
spacieuses,  assez  éclairées,  moins 
belles  cependant  que  dans  les  cauluns 
voisins  de  Schwytz  et  d'Unterwald.  ' 
Le  mode  de  construction  et  de  dis- 
tribution intérieure  est  à  peu  près 
comme  dans  ce  dernier  canton.  Le 
mobilier  est  d'une  grande  siraplicilc. 
On  trouve  souvent  dans  la  chambre 
à  coucher  ou  siubli  uu  métier  a  tisser 
ou  un  fusil  de  cbasse ,  dans  beaucoup 
d'endroits  un  sabre  de  grenadier 
français  ou  une  épce  russe  comme 
souvenirs  de  1799.  L'écurie  (gaden) 
avec  le  grenier  pour  la  litière  et  le 
foin  (zugaden  et  obgaden)  est  sépa- 
rée de  Inabitation.  Le  toit  a  souvent 
un  appendice  sous  lequel  se  place  la 
provision  de  bois  et  de  bardeaux. 
Presque  toutes>les  maisons  ont  leur 
fontame  que  remplacent     et  là  dea 
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puits  depuis  Altorf  jusqu'à  Erstfelden. 
—  Les  habitations  sont  la  plûpart 
dis^séminces  sur  les  propriétés;  cepen 
dant  elles  se  groupent  plus  ou  iuquis 
autoyr  des  églises  spacieuses  et  géné- 
ralement bien  «tHées.  II  y  a  setse  vîU 
bges  paroissîals ,  savoir  :  Altdorf , 
Attingnausen ,  Bauen ,  Bilrglen ,  Erst- 
felden, FlUhlen,  Isenth-î] ,  Schaddorf, 
beedorf,  Seelisberg,  Silirn  n,  Sisikon, 
Spiringen,  Unterschâchen,  VVasen  et 
Andermatt;  on  compte  douze  filiales^ 
qui  float  :  Hospentnal ,  xum  Dorf, 
Realp ,  Gbtcfainen ,  Gëschneralp , 
Maycn  ,  Gurtnellen  ,  Bristen ,  Am- 
stag,  Witer^chwanrlen  ,  Riederthal 
et  Loreto.  Dans  plusieurs  en  droits, 
comnae  Hospentnal ,  Andermatt  » 
Amstâg  et  Fluhlen,  se  voient  des 
maisons  en  pierres  plua  ou  m*ins 
spacieusea.  Altorf  est  complètement 
bâti  en  pierres  et  couvert  en  tuiles. 
Il  y  a  trois  couvens  dont  le  plus  an- 
cien est  celui  de  Seedorf. 

L*ëducation  du  bétail,  combinée 
avec  l'économie  alpestre  et  la  culture 
des  prairies,  est  la  principale  resaource 
des  Uranienst  On  trouve  deux  races 
de  bétes  -à  cornes.  Dans  la  vallée 
d'Urseren  et  le  Reussthal  supérieur 
on  tient  des  vaches  de  la  petite  race 
alpine ,  appelée  ici  vaches  des  Gri- 
sons. Ces  animaux  pèsent  è  peine 
deux  è  trois  quintaux ,  ont  les  mem- 
bres très-fins,  sont  la  plûpàrt  de  cou- 
leur jaunâtre  et  gri&âtre ,  gravissent 
comme  les  chèvres  les  pentes  les  plus 
escarpées  et  donnent  trois  à  quatre 
pots  ae  lait  par  jour.  Le  reste  dù  ^ays 
tient  la  race  de  Schwy  tz  qui  est  ici  un 
peu  plus  petite.  Dne  vache  de  la  pre- 
mière espèce  coûte  de  3  à  4  louis, 
une  de  la  seconde  de  6  h  7 .  On  fait 
estiver  annuellement  7  a  8000  têtes, 
non  compris  les  veaux  dont  une  par- 
tie est  achetée  dans  l'Uixterwald  et 
rBntleboièlijpour  remplacer  le  bétail 
vendu  en  Italie.  Les  chevaux ,  au 
nombre  d'environ  f^oo ,  objet  de 
commerce  assez  conside'rable  avec  le 
pays  précité,  apparliennent  à  lune 
a*  VOL. 
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des  plus  belles  variétés  de  la  race 
allemande.  Le  prix  d'un  cheval  est 
de  a56  à  32o  francs.  On  ne  tient 
point  d'ânes. -Les  mulets  ont  disparu 
depuis  la  reconstruction  de  la  route 
du  Gotthard.  Les  moutons  sont^lus 
petits  que  ceux  du  Vallais ,  phjs  gros 
que  les  flamands  et  donnent  une  laine 
un  peu  rude.  On  en  fait  estiver  en- 
viron 1 3,000  têtes  et  on  en  vend 

f>lu6ieurs  milliers  en  automne  dans 
es  cantona  de  Zurich,  St-Gall  et 
Schvryts.  Les  mérinos ,  introduits  il 
y  a  une  vingtaine  d'années  par  une 
société ,  sont  en  petit  nombre  et  peu 
goûtés  des  paysans.  On  compte  en- 
viron 1 5,000  chèvres  dont  on  en 
vend  beaucoup,  surtout  des  boucs, 
è  Zuricb.  Il  y  a  deux  races  de  purcâ 
qu^on  élève  comme  objet  accessoire 
seulement.  Lé  recensement  du  bétail 
en  i833  indique  pour  le  district  d'Uri 
366  chevaux,  9348  vaches,  bœufs  et 
veaux,  9626  moutons  et  i3,745  chè- 
vres; en  181 5  il  y  avait  345  chevaux, 
841a  vaches  et  veaux,  6^65  moutons 
et  1  Sf^Sa  chèvres.  Le  chiffre  des  pro- 
priétaires de  bestiaux  se  montait  k 
i36i  en  i8i5  et  à  i558  en  i833;  il  a 
toujours  suivi  une  marche  ascen- 
dante. Pour  le  district  d'Urseren  on 
peut  compter  en  moyenne  8  à  900 
têtes  de  gros  bétail ,  environ  60  che- 
vaux ,  un  millier  de  moutons  et  de 
i5oo  è  1600  chèvres  ;  on  peut  ausrî 
compter  environ  iSoo  porcs  pour 
tout  !e  canton.  Les  habitans,  surtout 
ceux  du  Schachenthal ,  se  reposant 
sur  la  Px'ovidence  et  un  prmtems 
précoce  comme  chaud,  tiennent  or- 
dinairement plus  de  bétail  que  ne  le 
permet  leurs  provisions  de  foin  pour 
l'hiver  ;  aussi  le  petit  bétail,  ainsi  que 
les  génisses  et  veaux ,  est- il  souvent 
très-maigrement  nourri. 

Chaque  citoyen  peut  envoyer  sur 
les  alpes  comniunales  ou  Hirtinen  au- 
tant de  bétail  <ju'fl  veut,  moyennant 
une  finance  qui  varie  suivant  l'espèce 
d'animal.  Une  vache  se  loue  de  a6  à 
3o  florins  pour  la  saison  de  l'alpage  ; 
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celui  qui  en  loue  plusieurs  h  îa  fois  a 
la  faculté  de  leur  adjoindre  gratis  un 
ou  deux  porcs.  Les  alpes  sont  le  sé- 
jour favori  du  campagnard ,  car  il  s'y 
sent  doublement  libre  et  doublement 
heureux  soit  en  expectative»  «oit  en 
réalité.  «Le  vacher  ^senn),  en  tant 
qu'il  n'est  pas  propne'taîre  de  bétail 
ou  qu'il  ne  tient  pas  Palpe  pour  son 
compte ,  a  39  à  4o  florins  de  gage , 
l'adjoint  (zusenn)  20  à  3o ,  le  bei^er 
]3  à  i5,  outre  la  nourriture.  Le  fro- 
mage gras  et  niî-gras  se  vend  de  17 
il  at  florins  le  quintal  ;  le  fromage 
maigre,  moins  cher,  est  consommé 
en  grande  partie  dans  le  pays  Une 
quantité  considérable  de  beurre  se 
vend  chaque  semaine  à  Schwytz,  au 
prix  de  20  a  a4  batz  le  stein  (cinq  li- 
vres). —  La  euUure  des  prairies  a 
lieu  comme  de  toute  ancienneté  Au 
printems  et  en  été  elles  sont  broutées 
parle  bétail  avant  que  celui-ci  monte 
sur  les  alpes  ou  après  qu'il  en  est 
descendu  ;  on  met  de  l'engrais  sur 
la  meilleure  partie  chaque  année  ou 
tous  les  deux  ans,  opération  qui  est 
très-pénible  sur  les  montagnes  ou  il 
faut  porter  à  dos  le  fiimier.  La  valeur 
des  prairies  varie  beaucoup;  on  paiera 
8  k  10,000  florins  une  grande  prairie 
bîpn  située,  aux  environs  d'Altorf, 
tandis  qu'une  montagne  d'une  éten- 
due triple  coûtera  à  peine  la  moitié 
de  cette  somme.  —  La  culture  des 
champs  est  peu  importante  quoi- 
qu'elle puisse  le  devenir  plus  encore 
sans  nuire  à  l  éducatlon  du  bétail,  ce 
qui  épargnerait  au  pays  l'exportation 
d'une  quantité  considérable  de  nu- 
méraire. Cependant  îl  semble  que 
depuis  quelques  années  on  sent  la 
nécesdté  de  lui  donner  plus  d'exten- 
sion. —  La  culture  de  ta  viçne,  qui 
a  dû  avoir  lieu  autrefois  à  Aitorf  et  à 
Sisikon,  a  presque  disparu.  Elle  est 
un  objet  d'agrément.  Peu  de  per- 
sonnes font  quelques  setiers  d'un  vin 
assex  acide.  —  La  culture  des  fruits 
est  plus  fructueuse  ;  on  fait  peu  de 
cidre  parce  qu'on  le  tire  à  meilleur 
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marché  de  Zug,  Kussnacbt  et  Lu—  \ 
cerne  ;  on  fabrique  fréquemment  de  j 
l'eau  de  cerises.  Les  forêts  occu- 
pent une  grande  partie  du  sol  ;  leur 
reproduction  est  laissée  à  la  nature  ; 
on  veille  seulement  à  ce  que  chacuQ 
n'y  coupe  pas  du  bois  à  volonté,  sur- 
tout dans  celles  dont  la  conservation 
protège  les  villages.  Le  commerce 
du  bois  est  considérable,  soit  de  bois 
à  brûler,  soit  de  bois  de  construction; 
on  compte  une  vingtaine  de  scierie* 
ordinaires  et  autres.  La  toise  de  sapin 
(6  pieds  de  haut,  6  de  large  «  a  Vt  de 
long)  coûte  2  i/a  à  3  */n  florins ,  celle 
de  nôtre  4  *a  à  6.  —  On  n'exploHe 
plus  de  mines  dans  le  pays.  —  Le 
service  étranger  était  une  source  jie 
revenus  presque  tarie  maintenant*-* 
L'éi^umeration  des  manufactures  et 
fabriques  est  difficile  à  faire ,  vu  qu'il 
n'en  existe  point.  Les  femmes  en 

{>articuiier  fabriqiient  une  e'tolTe  de 
aine  grossière  et  solide,  appelée  drap  ^ 
du  pays.  L  Lranicn  n'est  pas  entre- 
prenant. L'introduction  dans  ces  der^  | 
niers  tems  de  l'industrie  des  tissus  de 
paille  n'a  pas  été  jusqu'ici  bien  ac* 
cueillie.  —  Le  transit  des  marchan- 
dises par  le  Gotthard  nourrit  encore 
beaucoup  de  charreliers,  d'auber- 
gistes et  d'expéditeurs;  ces  derniers 
sont  ordinairmenl ,  en  même  tems , 
marchands  de  fromage,  de  vin  et  de 
riz.  — >  Depuis  l'introduction  des  ma-  1 
chines  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich ,  ' 
il  n'y  a  plus  qu'un  petit  nombre  de  | 
familles  qui  trouvent  encore  leur  ga-  I 
gne-p«Mn  a  ûler  le  coton  pour  Zurich  '> 
et  à  carder  la  soie  pour  Gersau.  —  | 
Le  commerce  des  minéraux  est  une 
petite  source  de  revenu;  on  pourrait 
cependant  exploiter  et  exporter  avec 
avantage  le  magnifique  granité  de 
Wattingen ,  la  serpentine  et  la  pierre 
oiiaire  d'Urseren,  le  beau  porphyre 
des  Windgâlle ,  ainsi  que  le  marbre 
de  Ahinacnt  et  d'autres  lieux.  —  La 
pèche  et  la  chasse,  source  modique 
de  gain ,  sont  entièrement  libres  , 
sauf  pendant  le  tems  nécessaire  à  la 
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reproduction  du  gibier.  —  Il  est  im- 
possible Re  donner  le  chiffre  respectif 
des  exportations  et  des  importations. 
Les  premières  consistenl  »:n  ^ros  bé- 
tail à  cornes,  chevaux,  moulons, 
chèvres ,  fromages  ,  beurre  ,  suif , 

I>eaiuL,  laine,  pelleterie»,  bois  à  brù- 
er  et  de  construction ,  re'sines,  poix, 
potasse,  cendres  de  bois,  plantes  me'- 
dccînales,  racines  et  eau-de-vîe  de 
gentiane,  eau  de  cerises,  chiffons  et 
minéraux.  Les  secondes  consistent 
en  sel,  blé,  pommes  de  terre ,  tabac, 
sucre,  caië,  épiceries  et  drôleries, 
ris,  TÎn,  eau-de-vie,  cidre,  bierre, 
liqueurs,  huiles ,  fer,  cuivre,  plomb, 
poudre,  papier,  toiles,  colonnes, 
draps  fins  et  une  quantité'  d  autres 
articles  manufactures.  La  valeur  des 
importations  égale,  si  elle  ne  surpasse 
pas  celle  des  exportations.  Les  per- 
sonnes qoi  ont  ao  à  3o,ooo  florins  de 
fortune  passent  pour  riches;  une  for- 
tune de  100,000  e?t  une  rareté.  Le 
nombre  des  vraiment  pauvres  et  des 
nécessiteux  n*est  ni  petit,  ni  de  beau- 
coup aussi  grand  qu'immédiatement 
après  la  révolution.  Il  y  a  huit  foi* 
resè  Altorf  et  cinq  foires  de  bétail  en 
automne  dans  d*autres  localités. 

On  8*occupe  plus  qu'autrefois  de 
Tëducation  ou  peuple.  Chaque  pa- 
roisse, chaque  annexe  même  a  son 
école.  Depuis  vingt  ans  plusieurs  com- 
munes ont  construit  de  n^es  maisons 
d*école«  Vu  les  occupations  pastorales 
de  la  population ,  les  écoles  ne  sont 
généralement  fréquentées  qu*en  hi- 
ver. Altorf,  outre  une  école  normale 
allemande,  a  un  gymnase  avec  quatre 
pruicâseurs.  Les  ecclésiastiques  sont 
parvenus  k  &ire  sanctionner  par  le 
gouvernement  l'établissement  d'une 
commiiston  centrale  scolaire.  Dans 
plusieurs  endroits ,  ils  remplissent  les 
fonctions  de  régens  vu  l'insuffisance 
des  ressources  comn^unales.  Les  éco- 
liers paient  encore  partout  i'écoiage. 
Kn  général  les  écoles  laissent  beui- 
coup  d'améliorations  à  désirer  sous 
divers  rajiports.  Il  existe  des  bourses. 
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pour  ceux  qui  désirent  recevoir  une 
éducation  littéraire  et  scientifique  , 
surtout  pour  de  jeunes  prêtres;  la  plus 
considérable  est  celle  fondée  parCnar- 
les  Piintinêr  ,  dernier  chanoine  du 
canton  à  Beromlinster.  La  jeunesse 
studieuse  n'a  pas  de  bibliothèque  pu- 
blique à  sa  disposition  ;  celles  qu  on 
trouve  appartiennent  au  chapitre  , 
aux  capucms  et  à  des  particuliers,  et 
ne  sont  pas  ouvertes  à  tout  le  monde. 
On  doit  dire  la  même  chose  des  col- 
lections d'objets  d'art,  d'histoire  na- 
turelle. Le  goût  pour  les  arts  et  les 
sciences  n'a  jamais  été  et  n'est  pas 
grand  dans  le  canton  par  manque 
a'encouragemens  et  d'occasions.  Par- 
mi les  Uraniens  qui  se  sont  distin2;Tjés 
dans  ces  derniers  tems  on  cite  le  pein- 
tre de  portraits  Diogg,  le  sculpteur 
Imhof,  les  musiciens  compositeurs 
Zwysig  et  Muller  ;  et  le  frère  de  jce 
dernier,  l'ingénieur. 

Avant  la  révolution  l'état  ne  s'oc- 
cupait pas  pins  des  pauvres  que  des 
écoles.  Il  aurait  été  lacile  alors  d'abo- 
lir la  mendicité  tandis  que  la  caisse 
publique  était  encore  assez  bien  gar« 
nie  et  que  l'aisance  régnait  encore  ; 
mais  les  familles  influentes  craignaient 
de  mécontenter  les  pauvres.  Ce  qui, 
existe  d'antérieurement  à  cette  épo- 
que est  le  fruit  de  la  bienfaisance  pri- 
vée, ainsi  les  distributions  de  soupes 
(M ussstiftung) ,  l'hôpital  pour  les  pau- 
vres voyageurs  étrangers,  les  distri- 
butions de  pain  à  certaines  fêtes  de 
l'année,  le  ndéicommîs  du  landam- 
mann  de  Pro,  la  confraternité  des 
frères  de  la  Miséricorde  ,  la  confrérie 
de  St. -Jaques,  etc.  La  misère  qui 
suivit  l'incendie  d'Altorf  et  les  ravages 
de  la  guerre  déterminèrent  les  bour-> 
geois  d'Altori,  à  l'instigation  de  quel- 
ques philantropes  ,  h  établir  une  ad- 
ministration pour  lespauvresqui  entra 
en  fonctions  en  1806.  L'élan  était 
donné  et  la  landsgemeinde  ordonna 
que  chaque  conimune  aurait  pour  cet 
objet  une  administration,  et  que  la 
mendicité  devait  être  abolie.  Malgré 
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les  améliorations  opërëes ,  il  en  reste 

beaucoup  à  faire.  On  renrontre  des 
obstacles  dans  Tincurie  de  la  direction 
centrale ,  l'indifférence  de  quelques 
communes,  le  manque  de  maisons 
de  travail  et  de  détention ,  et  dans  une 
mauvaise  police.  Sans  les  prêtres  le 
lûcn  produit  n*exbterait  pas  ou  aurait 
disparu. 

Les  traits  dislinctifs  du  caractère  de 
rUranien  sont  un  altachement  parti- 
culier à  sa  religion  et  aux  coutumes  de 
ses  pères ,  un  penclîant  indestructible 
pour  la  liberté,  un  profond  respect 
poûr  les  droits  anciens  et  la  parole 
donne'e.  II  est  ouvert ,  loyal  et  franc 
à  l'c^ard  de  ses  concitoyens ,  timide 
et  défiant  à  l'égard  d'étrangers  incon- 
nus comme  pour  les  innovations ,  se 
laissant  prendre  cependant  au  char- 
latanisme d'un  mardiand  d*orviétan. 
Il  a ,  ainsi  que  d'autres  peuples  alpi- 
coles ,  passablement  de  curiosité;  il 
aime  comme  eux  le  langage  figuré  et 
le  fare  niente.  Il  est  modeste,  écou- 
teur plutôt  que  parleur,  sérieux  al 
retenu ,  ce  qui  le  distingue  spéciale- 
ment de  ses  voisins.  'H  s  inquiète  peu 
de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde,  tant 
que  cela  ne  touche  pas  à  sa  religion  et 
à  sa  liberté.  La  civilisation  de  1  épo- 
que, civilisation  plus  ou  moins  dé- 
moralisante ,  a  exercé  sur  lui  jusqu'à 
ce  jour  peu  d*influeuce.  Le  lien  du 
«nariage  est  sacré  à  ses  yeux.  Quoi- 
que intéressé ,  il  n'est  pas  adonné  au 
vol;  malgré  la  misère  extrême  pro- 
duite par  les  orages  de  la  révolution , 
les  pnsons  furent  la  plupart  du  tems 
vides.  Les  îtxoi  sermens  et  les  assassi- 
nats sont  extrêmement  rares;  depuis 
quarante  ans  Téchafaud  a  été  dressé 
pour  deux  indigènes  et  ponr  d<?ux 
étrangers  au  canton.  Le  suicide  chez 
les  personnes  Jouissant  de  leurs  facul- 
tés mtellectuelles  est  inconnu.  L  Ura- 
nien  est  doux  «cordial ,  hospitalier, 
paisible  et  docile ,  mais  têtu  et  opi- 
niâtre quand  il  est  dérout^  par  la  més- 
intelligence de  ses  supérieurs  ;  on  le 
voit  hardi  dans  les  dangers  et  pous- 


URI 

sant  la  rdugnation  jusqu'à  Tindiffé^ 

rence  dans  les  mnlheurs  de  la  vie. 
C'est  dans  les  vallées  écartées  de  la 
grande  route  que  le  caractère  natio- 
nal se  conserve  dans  sa  pureté  ;  le» 
différentes  parties  du  canton  prëém* 
tent  des  nuances  assez  tranchées. 

Il  est  probable  qu'Urseren  et  autre» 
localités  élevées  furent  les  premières 
habitées.  Le  nom  de  Taures  (Tau- 
risci  )  fut  donné  aux  habitans,  qui  por- 
tèrent ensuite  celui  de  Uren  parce 
qu'ils  avaient  une  tète  de  taureau  sur 
leur  bannière  ;  le  pays  reçut  à  son 
tour  le  nom  de  Um  ou  Un.  Sous  la 
domination  romaine  le  district  d'Uri 
proprement  dit  ht  partie  de  l'Helvé- 
tie  (ou  du  Zurichgau),  celui  d'Ur- 
seren  re'^la  à  la  Rhétie.  Tombé  sous  le 
pouvoir  des  Francs,  le  canton  est 
compté  dan»  le  duché  d'Allemanie. 
Les  historiens  ne  s'accordent  pas  aur 
l'épooue  précise  oii  il  accjuît  ses  liber- 
tés; Honorius  doit  l'avoir  déclaré  re- 
levant immédiatement  de  l'empire  et 
le  pape  Anastase  lui  avoir  donné  une 
bannière  ;  d*atilre»  attribuent  cette 
immédiatetéà  Ghariemaçne  etàLouta 
1".  Ce  qu'il  y  a  de  certam,  c'est  que 
le  pays  commença  à  devenir  florissant 
sous  Charleraagne  qui  fit  réparer  la 
route  du  Gotthard  et  la  renoit  prati- 
cable Dour  le»  .chevaux.  Le  roi  Loui$ 
en  85à  compris  le  Pagettum  Uraniœ 
dans  sa  (donation  au  Frauenmttoster 
de  Zurich ,  se  réservant  seulement  le 
péage  ,  la  jurisdiction  criminelle  et  la 
suzeraineté ,  laissant  les  habitans  hom- 
mes libres  qui  se  régissaient  par  leurs 
propres  lois;  les  majors  ou  économe» 
du  rrauenmûnster  se  bornaient  k  ad* 
ministrer  les  biens ,  à  percevoir  le» 
redevance»,  à  payer  les  prêtres,  etc. 
En  880  les  comtes  de  Rapperswyl 
reçurent  en  fief  une  partie  du  péage 
et  achetèrent  plusieurs  propriétés.  Le 
comte  Arnold  de  Brinach  bâtit  en 
1097  un  couvent  a  Seedorf.  Les  Ura- 
niens ,  voyant  cela  avec  déplaisir,' 
demandèrent  au  chef  de  l'empire  un 
protecteur  ou  avoué  pris  dans  une 
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mille  puissante ,  maûs  éloigne'e.  Lors- 
qu'éclata  la  querelle  entre  Einsledlen 
et  Schwjti ,  ils  s*allièrent  en  ii/ij 
aux  deux  autres  cantons  primitifs  ;  mis 
au  ban  et  excommuniés ,  ib  se  aëpa- 
rèt«nt  de  Tempire  en  i  i5o ,  s*uBtrenl 

f>luft  étroitement  en  iso6  à  leurs  al- 
lés et  ne  se  replacèrent  que  quatre 
ans  après ,  et  Yolontairement ,  sous  la 
protection  impériale.  Henri  III,  Fré- 
déric II ,  Rodolphe  de  Habsbourg 
reconnurent  et  sanctionnèrent  leurs 
franchises.  Les  alUancesavec  Schwytz 
et  Unterwald furent  renouvelées.  Les 
'ëTénemens  qui  se  passèrent  sous  Vem- 

f>ereur  Albert  sont  trop  connus  pour 
es  narrer  ici.  La  Confédération  étant 
fondée ,  Uri  chercha  à  se  consolider 
à  Tintérieur  par  l'achat  des  j^éages , 
le  rachat  des  serfs  «  racquisîtiôn  des 
propriétés  et  des  jlroîts  appartenant 
max  couvens  et  aux  seigneurs  parti- 
sans de  l'Autriche.  Lors  de  la  paix  en 
■  389  avec  cette  dernière  puissance, 
le  peuple  d'Uri  fut  reconnu  seul  sou- 
verain du  pays  et  Venceslas  lui  accor- 
da la  hante  jurisdictîon  criminelle. 
L'indépendance  nationale  acquise, 
.  Uri  fut  engagé  d*une  manière  plus  ou 
moins  active  dans  ce  qui  se  passa  soit 
à  l'intérieur  de  la  Suisse ,  soit  en  Ita- 
lie ,  ou  il  étendit  successivement  sa 
domination  sur  les  vallées  tessinoises. 
La  révolution  le  vit  figurer  dans  les 
rangs  du  parti  de  Tancien  ordre  de 
dioses  et  faire  reverdirpour  cette  cause 
les  lauriers  de  Morsarten.;  elle  lui 
enleva  ses  sujéts  et  lui  incorpora  le 
district  d'Urseren  ;  elle  y  laissa  ,  plus 
qu'ailleurs  peut-être  »  grâce  à  sa  posi- 
tion géographique ,  les  traces  aévo- 
rantes  de  son  passage.  Sî  Pon  en  croit 
le  Dr.  Lttsser ,  jamais  Uri  n'acceptera 
volontairement  le  système  fédératif , 
tout  comme  il  a  foi  que  l'union  peut 
exister  sans  l'unité. 

La  constitution  déposée  dans  les 
archivesfédéralMen  il9on*estqtt'ane 
déclaration  en  six  articles  énumérant 
les  noms  des  diverses  autorités  sans 
entrer  dans  le  détail  de  lem  attribu- 


URI  619 

tions  respeelires.  L'ouvrage  du  Dr. 
LUsser  et  le  Manuel  d'Usten  vont  nous 
fournir  les  renseignemens  suivans  sur 
l'organisation  j^olitique  du  canton. 

Iia^  constitution  est  purement  dé- 
mocratique. Le  pouvoir  suprême  ré- 
side dans  le  peuple  réuni  en  landsge- 
meinde.  Il  n'y  à  point  de  privilèges. 
Tout  loyal  citoyen,  âgé  de  ao  ans 
révolus,  est  électeur  et  éligible;  il  est 
de  plus  soldat.  Sont  exceptés  les  ser- 
viteurs de  la  religion  catnolique  (la 
seule  reconnue  par  Télat)  qui  du  reste 
doivent  remplir  les  devoirs  imposés 
aux  àutres  citoyens  et  sont  soumis  en 
matière  civile  aux  tribunaux  tempo- 
rels. Le*  canton  est  divisé  en  deux 
districts,  Uri  et  Urseren,  et  ces  di- 
stricts en  communautés  (  genossa- 
men)  ;  Uri- en  a  dix  et  Ucseren  une. 
Le  canton  est  aussi  divisé  en  16  pa- 
roisses 0ndiquées  plus  haut)  dont  1  or- 
ganisation est  aussi  démocratique. 

La  landsgemeinde ,  première  au- 
torité politique ,  se  réunit  le  premier 
dimanche  de  mai  à  Bolzlingen ,  dis- 
tant d'une  petite  Ueue  d*Attorf.  BUe 
nomme  le  tmdammann ,  le  statihal- 
ter,  le  banneret^  le  capitaine  du  pays, 
les  deux  porte-enseignes ,  le  trésorier, 
le  directeur  de  l'arsenal ,  les  quatre 
secrétaires  d'état,  les  huit  avocats  ou 
défenseurs  du  pays,  l'huissier  canto** 
nal  (grossweibel),  les  deux  messagers 
d'état  «  le  peseur,  les  péaçers,  les  dé- 
putés k  la  Diète  et  trois  membres 
(ammannrichter)  du  tribunal  d^appel. 
Elle  délibère ,  après  examen  préalable 
du  landrath,  sur  les  traités  et  alliahces, 
les  projets  de  nouvelles  lois  ou  les 
moaificatiotis  d'anciennes,  accorde 
seule  la  naturalisation  et  sanctionna 
la  peroeption  des  impôts.  Sept  mein-.  . 
bres,  ou  plus,  de  sept  familles  ou  plus 
(familles  appelées  sieben^eschlechter) 
peuvent  faire  des  propositions,  pour- 
vu que  le  landrath  en  ait  été  nanti 
un  mois  à  Tayancai^  La  division ,  lors 
des  votations,  se  pfilique  comme  en 
Angleterre,  lorsqu'il  y  a  plusieurs 
épreuves  douteuses.  Le  landaromann 
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sortant  de  charge  est  rarement  rdélu 
une  troisième  et  une  quatrième  fois 
de  suite.  Il  est  d  usage  de  sanctionner 
de  nouveau  à  chaque  assemblée  an- 
nuelle le  landbuch,  le  conseil  et  les 
tribunaux,  les  anciennes  coutumes, 
elc.  Les  ^lus  par  la  landsgemeinde 
doivent  accepter,  on  s'exiler  pendant 
une  année  d'après  une  ancienne  loi. 
—  Les  lands£:emeindes  de  district  ou 
ISacli^emeuitlen  se  tiennent  huit  jours 

après  la  précédente,  filles  nomment 
leurs  fonctionnaires  respectift  (celle 
d'Urt  confirme  pour  le  district  les 
fonctionnaires  cantonaux),  s*0ccu- 

pent  d'objets  concernant  exclusive- 
ment le  district,  comme  biens  com^ 
munaux,  etc. ,  et  font  pour  le  district 
des  lois  qui  ne  peuvent  être  en  oppo- 
sition avec  les  décisions  de  la  lands-^ 
gemeinde  cantonale.  Le  landrath 
peut* convoquer  des  landsgemeindes 
extraordinaires.  La  Markusgemeînde 
(assemblée  qui  se  tient  le  jour  de  la 
St-Marc)  de'cide  seulement  rjunnd  on 
aura  la  land&gemeinde  et  quand  on 
voudra  mettre  le  bétail  sur  1  allmend. 

L'Auffahrtsgemeînde  (assemblée 
de  l'ascension)  s'occujpe  de  la  distri- 
bution de  parcelles  d  allmend ,  d'es- 
serts,  de  droits  d'alpage,  etc. 

Le  landrath ,  autorite'  suprême 
exécutîve,  consultative  et  quelquefois 
îndiciaire,  se  compose  du  landam- 
mann,  des  anciens  landammanns,  du 
statthalter;  du  banneret,  du  capitaine 
du  pays,  des  deux  porte-enseignes, 
du  trésorier,  du  directeur  de  l'arsenal 
(places  a  vie  et  compatibles  avec  celle 
de  landammann  à  l'exception  du 
statihalter  et  du  trésorieir) ,  de  deux 
fonctionnaires  du  district  d*Uraeren 
et  de  44  conseillers  nommés  par  les 
genossamen,  à  raison  de  quatre 
chacune.  —  Le  double  landrath  se 
compose  des  membres  précites  et 
d'un  nombre  égal  d  adjoints  nommés 
à  vie  par  le  landrath  lui-même  pour 
les  adfoînts  dés  fonctionnaire»  et  par 
les  communautés  poiir  les  leurs  pro- 
pres, il'ju^  les  causes  criminelles 
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graves,  aussi  l'appelle  t  on  ordinaire*- 
ment  le  landratii  criminel.  —  Le  tri- 

{>le  landrath  ,   composé  du  double 
andrath  et  d  un  nombre  d'adjoints 
pareil  k  celui  précité ,  ne  se  réunît 
que  très-rarement.  Il  s'occupe  pro- 
I>rement  des  délits  contre  la  constitu- 
tion ou  l'ordre  légaL  —  Le  conseil 
de  district,  appelé  Wochen  ou  Bo- 
i  denrath  à  Uri  etThalrath  àUrser  en, 
se  compose  des  fonctionnaires  et  des 
e<msdller»  respectifs  de  chaque  di- 
strict C'est  une  autorité  administra- 
tive, exécutîve,  et  judiciaire  dans  les 
cas  de  peu  de  gravité.  —  Le  Conseil 
secret  (geheimc  rath)  ou  privé  se 
compose  du  landammann,  des  an- 
ciens landammanns,  des  autres  fonc- 
tionnaires nomYnés  par  la  landsge- 
meinde qu'on  appelle  die  vonit^n-' 
den  Herren,  de  cinq  conseillers  du 
district  d'Uri  etd'un  du  district  d'Uiv 
seren.  Des  cîn^  conseillers  d'tJri  un 
doit  toujours  être  pris  à  Altorf;  les 
quatre  autres  alternent  dans  les  neuf 
genossamen.  Ce  corps  est  chargé  de 
la  partie  financière  et  forme  le  con- 
seil  de  la  guerre  avec  l'adjonction  de& 
officiers  d  état-major  et  des  capitaines 
de  la  milice.  Il  y  a  une  foule  de  com- 
missions particulières ,  mais  sans  pou- 
voir exécutif  à  moins  que  le  conseil 
ne  leur  en  octroie  pour  des  cas  parti- 
culiers; Ce  sont  :  la  commission  a  ins- 
truction ,  la  commission  des  finances , 
la  commission  de  police,  la  commis- 
sion des  passe-ports ,  la  commission 
des  postes ,  la  commission  des  routes , 
la  commission  de  santé ,  la  commis- 
sion de»  écoles,  la  commission  cen- 
trale des  pauvres ,  la  commission  des 
fidéicommis,  la  commission^  diocé- 
saine, la  commission  de  la  navigation 
et  la  commission  de  l'impôt  sur  le 
bétail.  Presque  toutes  ces  commis- 
sions sont  composées  en  plus  grande 
partie  de  vorsitzenden  Herren,  ce  qui 
laisse  bien  des  affaires  en  soufErance , 
surtout  si  Ton  réfléchit  encore  k  la 
modicité  ou  k  Tabsence  des  ftait^ 
mens. 
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Comme  la  séparation  des  pouvoirs, 
exe'cutif  et  judiciaire  surtout,  n'existe 
pas,  on  voit  le  tribunal  d'appel  com- 
posé du  laiidammann ,  de  trois  juges 
nommés  par  la  landsgemeinde  (un 
prU  il  Uneren)  et  d*un  des  quatre 
conseillers  nommëè  par  chique  com- 
munauté ,  en  tout  1 5  membres ,  aussi 
Tappelle-t'On  le  tribunal  des  quinze. 
Le  conseiller  en  question  ne  peut 
siéger  en  même  tems  dans  le  tribunal 
de  district.  Ce  corps  prononce  en  se- 
'  conde  et  dernière  instance  sur  les 
contestations  civiles;  néanmoins  les 
parties  peuvent  demander  au  land- 
rath  la  révision  du  procès.  —  Le  tri- 
bunal de  district  pour  Uri  ou  tribunal 
des  onze  se  compose  du  statthalter  et 
de  dix  conseillers,  un  de  chaque  ge- 
nosaame;  celui  d'Urseren  est  le  con- 
seil de  district  nommé  par  la  lands- 
gemeinde, qui  réunit  ainsi  des  attri- 
butions judiciaires  à  ses  attributions 
administratives.  Ces  tribunaux  sont 
la  première  instance  en  matière  ci- 
vile ;  cependant  ils  jugent  sanà  appel 
quand  1  ohjei  en  litige  ne  dépasse  pas 
la  valeur  de  6o  flonns;  aoo  florins  à 
Urseren  quand  les  parties  sont  du  di- 
strict.— Le  tribunail  des  sept  ou  sich 
nere;erirKt  dans  le  district  fî  L  ri  se 
compose  du  statthalter,  de  deux  con- 
seillers ou  membres  du  landrath  et  de 
quatre  juges  fiommés  par  la  landsge- 
meinde de  district.  Il  )uge  sans  appel 
les  affimrea  civiles  dont  la  valeur  ne 
dépasse  pas  3o  florins;  il  prononce 
sur  los  contraventions ,  la  jouissance 
illicite  des  biens  communaux,  en  un 
mot  sur  les  délits  passibles  d'amendes. 
—Le  tribunal  de  laKeusset  duSchS- 
chen  dans  le  district  d*  Uri  se  compose 
du  landammann,  du  trésorier  et  de 
sept  conseillers  nommés  par  la  lands- 
gemrînde  de  district.  Il  surveille  et 
examine  chaque  année  l'état  des  di- 
gues construites  sur  les  bords  de  la 
Keuss  et  dy  Schâchen;  il  ordonne  sans 
appel  tout  ce  qui  est  nécessaire  k  cet 
é»ard  pour  la  sûreté  du  pays.  Quant 

àr  administration  de  la  justice  pénale 
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nous  avons  vu  qu'elle  était  dans  les 
attributions  du  landrath.  La  marche 
de  la  justice  est  simple,  expéditive  et 
peu  coûteuse.  Le  juge  est  tenu  de  se 
conformer  aux  lois  existantes  (land- 
buch),  mais  ces  lob  en  partie  défec* 
tueuses,  en  partie  in Aplicites,  l'obli- 
gent le  plus  souvent  à  s'en  rapporter 
à  son  bon  sens  et  à  sa  loyauté. 

l-.a  division  du  pays  en  commu- 
nautés ou  genossamen  ne  concerne 
que  l'élection  des  membres  du*land- 
rath;  très-ancienne,  cette  circons- 
cription électorale  n*est  plus  en  rap- 

f>ort  i^vec  la  population  de  certaines 
ocalités  ,  chacune  d'elles  nommant 
un  nombre  égal  de  conseillers.  Ces 
commanautés  sont  :  i'*  et  a*  Altorf , 
Fltihlen  et  Sisikon  (Altori  compte 
pour  I  ^  et  Sisikon  pour  Vs  genos- 
same);  3*  Bilrglen  ob  dem  Grâblin  ; 
4*  Bûrglen  unter  dem  Grâblin  , 
Schaddorf  et  F.r<?treîden  en- deçà  de 
!n  Heuss;  5"  Siliricn  ,  6*  Erstfcldcri 
en-delà  de  la  Heuss  et  GurUiellen  ; 
y*  Wasea  avec  ses  annexes  et  Unter- 
schlchen  ;  8*  Spîringen  ;  g*  Atting* 
hauçen  et  Seedorf;  lo*  Seelisberg, 
Isenthal  et  Bauen;  ii*  Urseren.  — 
Les  communes  sont  indépendantes 
les  unes  des  autres  quant  à  leur  ad- 
ministration intérieure.  L  assemblée 
communale  nomme  ses  employés 
eoclâîastiques  et  làïques  et  délibètre 
sur  tous  les  objets  qui  concernent  la 
localité.  Le  conseil  communal  ou 
dorfgericht,  composé  de  sept  mem- 
bres au  moins ,  exerce  le  pouvoir 
communal  administratif  et  exécutif; 
il  est  aussi  Tintermédiaire  entre  le 
gouvernement  et  les  administrés. 

Voici  comment  11  est  pourvu  k  la 
sûreté  publique.  Un  directeur  de  po- 
lice, dont  les  fonctions  sont  confiées 
tour  à  tour  par  le  landrath  h  Fun  des 
fonctionnaires  ou  vorsitzenden  Her-  , 
ren ,  a  sous  ses  ordres  trois  gendar- 
mes qu*appuient  au  besoin  les  gardes 
de  police  aesTÎllages.  La  commission 
de  santé  soumet  au  landrath  les  me- 
sures k  prendre  en  cas  d*épidémies 
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ou  conlre  les  marchands  d'orvic'tan  , 
operaleurs  aaibulaiià,  etc.  Nous  avûnà 
déjà  menlîonné  le  tribunal  de  la 
Keusft  et  du  SchSchen.  Il  n'y  a  point 
d'assurance  contre  les  incendies;  la 
police  à  cet  égard  est  abnndonne'e  aux 
communes,  aiiè&l  que  ia  police  fores- 
tière en  grande  partie.  Le  trésorier 
est  chargé  de  la  surveillance  des  rou- 
tés et  des  ponts,  des  digues  et  des 
bâtîmens  appartenant  à  Télat.  Bien 
que  le  besoin  d'une  maison  de  dé- 
tention se  fasse  sentir  depuis  long- 
tems  ,  l'état  de  la  caisse  n  a  pas  encore 

f)ermis  d'en  établir  une  ,  parce  que 
e  peuple  souverain  (du  moina  J  Lri) 
se  décide  difiieilement  à  débourser 
quand  il  s'agit  de  dépenses  publiques. 

Les  ressources  au  moyen  desquel- 
les le  canton  couvre  ses  dépenses 
sont  :  la  vente  du  sel  qui  rapporte 
environ  i4.,ûoo  francs  par  an  et  qui 
est  dans  les  attributions  du  conseil 
secret;  les  droits  de  pca-e  perçus  à 
Hospenthal  depuis  la  reconstruction 
de  la  route  du  Goithard  et  produisant 
20,000  francs  ;  la  portion  d'Uri  à 
l'ancien  péage  de  Dazio  Grande  qui 
est  de  3400  (ces  deux  sommes  sont 
versées  dans  une  caisse  d'amortisse- 
ment destinée  à  cette  route);  les  pos- 
tes rapportent  aooo  francs  ;  les  droits 
de  douane,  environ  4890  dont  laoo 
doivent  être  défalqués  pour  le  traite-' 
ment  des  employés  et  frais  divers. 
Les  intérêts  de  capitaux,  les  amendes, 
la  vente  du  papier  timbré ,  la  finance 
pour  patentes,  etc. ,  rappoortent  à 
peine  aooo  francs.  Les  dépenses  can- 
tonales ,  d'environ  i5,ooo  francs  par 
année  (l*emprunt  pour  les  routes  non 
compris)  sont  presque  couvertes  par 
le  produit  de  la  vente  du  sel;  voici 
quelques  articles  :  traitement  des  em- 
ployés cantonaux  3717  francs;  vaca- 
tions pour  les  meinbres  des  conseils  | 
et  des  commissions  1930;  chauffage, 
éclairage  de  l'hôtel  de  ville  et  frais 
de  bureau  pour  la  chanrellerie  3o8; 
gendarmerie  904  ;  les  autres  dépenses 
concernent  la  justice  criminelle,  le 
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militaire,  les  dépulations,  l'arsenal, 
etc.  Les  districts  uni  à  leur  charge 
l'entretien  des  routes,  ponts  et  m-» 
gues ,  les  écoles ,  la  police  correctioni> 
nclle ,  les  traiteœeDS  des  employés  de 
district,  les  enpouragemens  aux  ti- 
reurs à  iaf  carabine ,  etc.  Le  district 
d'Uri  dépense,  année  moyenne,  en- 
viron 9000  francs  pour  les  routes , 
91a  pour  ses  eqiployés ,  40^  pour  les 
écoles,  a45  pour  les  carabiniers  *  800 
pour  les  enfans  trouvés ,  3a4  pour  lea 
capucins;  d'autres  objets  demandent 
encore  environ  6000  francs.  Il  cou- 
vre ces  dépenses  par  les  intérêts  d'un 
capital  de  93,15?  lianes,  le  produit 
des  péages  de  FiOhten  et  de  vpasen 
(environ  97^4)*  l'ohmgeld  (Sai), 
l'impôt  sur  le  bétail  (près  de  35oo)  , 
le  revenu  de  la  Russalp,  de  la  litière 
des  ajlmenden ,  des  esserts ,  les  droits 
sur  l'exportation  du  bois,  du  sable  et 
des  Iki^uides,  etc.  La  même  chose  a 
lieu  jpour  Urseren,  mais  sur  une 
échelle  plus  petite.  TJri  ne  connaît 
pas  les  impôts  directs. 

L'oro;anîsation  militaire  est  encore 
très-detectueuse  ,  surtout  en  ceci  , 
c'est  que  les  contingens  sont  renou- 
velés en  entier.  Les  jeunes  gens  de 
ao  k  aS  ans  entrent  pour  trois  ans 
dans  l'élite ,  passent  trois  autres  an- 
nées soit  dans  la  réserve ,  soit  dans  la 
landwehr,  et  restent  dans  la  iand- 
sturm  jusqu'à  60  ans.  Depuis  le  prin- 
tems  jusqu'en  automne  la  troupe  est 
exeivée  dans  les  villages  par  des  ins- 
tructeurs ou  commis  d  exercice  ei 
inspectée  de  tems  en  tems  par  dea 
ofncîers;  quelques  jours  avant  la 
landsgemeinde  on  réunit  à  tour  une 
compagnie  à  Altorf.  Le  continrent 
d'élite  se  compose  de  100  carabiniers» 
1  a5  hommes  d'infanterie  légère  ,^  6 

Ï»our  Tétat-major  et  5  pour  le  train, 
^e  soldât  doit  s'habiller  à  ses  frais; 
l'état  lui  fournit  le  schako,  la  cravate, 
la  capote,  les  armes ,  qu'on  restituer 
l'arsenal  après  une  réunion  militaire. 
Avant  la  révolution  la  troupe  formait 
I  a  compagnies  de  aoo  hommes  char- 
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cune  avec  deux  capitaines;  elle  e'tait 
mal  disciplinée ,  peu  exercée  et  res- 
semblait à  une  landslurm. 

L'époque  certaine  de  rintroduc- 
tion  du  chmtiailifline  est  inconnue. 
St-Martin ,  ^  vénéré  encore  aujour- 
d'hui comme  le  patron  du  pays, 
acheva  l'œuvre  commencée  proba- 
blement par  St-Réat,  St  l  elix  ,  etc. , 
et  continuée  par  SL-Siegbert.  Depuis 
853  à  1496  le  Frauenmttnster  de  Zu- 
rich nomma  tous  les  curé»  d*Uri  et 
le  couvent  de  Diseniis  les  ecclésîasti- 

3 lies  d'Urseren  ;  les  premiers  dépen- 
aienl  de  l'évêché  de  Constance ,  les 
second-i  de  celui  de  (^)iie.  Cet  état 
de  chûâe»  continua  d  exister  après 
i^aG,  alors  que,  par  la  renonciation 
du  Frauenmunster  ë  ses  droits,  les 
communes  d'Un  élurent  leurs  pas- 
teurs et  conclurent  avec  eux  une  es- 
pèce de  convention,  di^i^Spannbrieff 
qui  réglait  leurs  obligAlions  récipro- 
ques. —  En  i5a4  U  iarids^ememde 
{ura  de  rester  fidèle  k  Tancienne  foi 
catholique  ;  elle  défendit  Tannée  sui- 
vante la  prédication  des  nouvelles 
doctrines  et  adopta  en  î563  les  déci- 
sions du  Concile  de  Trente.  Le  com- 
missariat épii<  opal  ,  erkcorc  existant  , 
iuL  fclabli  en  i5q8.—  Le  district  d'Uri 
compte      cccTésiastic{ues  oarmî  les- 

3uels  1 5  curés  ;  depuis  la  dissolution 
e  l'évêché  de  Constance,  il  a  été 
placé  provisoirement  so!is  la  jurisdic- 
tion  ae  l'évêché  de  Coire  jusqu'en 
i835,  année  oii  une  bulle  du  pape 
l'a  incorpore,  ainsi  ou  Lnterwald , 
à  Tév^ché  de  B41e.  —  Le  clergé  jouit 
dans  le  canton  dWne  grande  considé- 
ration  et  de  beaucoup  de  confiance. 
Lies  traitcmens  de  ses  membres  sont 
en  générai  modiques  et  consistent 
soit  en  argent,  soit  dans  la  dime  des 
fruits,  des  noix,  du  chanvre,  etc. 
Ceux  qui  sont  aimés  reçoivent  des 
dons  en  lait ,  beurre ,  fromage ,  jam- 
bons, etc.;  la  plûpart  de  ces  dpns 

f>arviennent  aux  capucins  dont  la 
brfune  est  trèsrpel^te.  Les  deux  cou- 
Yens  de  feinmes  se  soutiennent  par 
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lears  proprp<^  ressources  et  rendent 
compte  au  gouvernement,  La  grande 
majorité  des  ecclésiastiques  est  indi- 
gène. 

URI  (Taov  d').  Voyez  ScMUnên. 
URI  (Alpb  d  ).  Voyes  Vmerbo^ 

den. 

URMEKV,  village  ^*son  de  la  ju- 
risdiction  de  Thusis ,  ligue  grise ,  con- 
tenant 3 1  maisons,  deux  moulins  et 
une  scierie.  Il  est  agréablement  situé 
sur  une  éminence  adossée  au  Hein- 
senberg ,  mais  très-exjjosé  au  vent  du 
nord.  Ën-dessus  se  voit  le  lac  Pasco* 
mina. 

9  paroisse  et  commune 
de  la  section  derrière  la  Siiter,  l\ho> 
des-Ëxtérieures  d  Appenzell,  située 
danaTagréable  vallée  qu'arrose  la  ri- 
vière de  même  nom.  Cest  la  plus 
étendue  des  Rhodes- Extérieures,  car 
elle  a  deux  lieues  de  long  sur  tout  au- 
tant de  large.  On  y  compte  4<4  maî- 
oo»»  2^12  âmes.  Elle  possède  les 
alpes  les  plus  fenii^. ,  forets  les  plu» 
grandes  et  le  plus  beau  bétaii  ;  cfi.  « 
en  revanche  peu  de  bons  établisse- 
mens  ptjblîcs.  Les  pâturages  sont  au 
nombre  de  85 ,  enlr'autresTa  Schwag- 
alp  ,  l'Aelpli ,  le  Hirzen,  laPetersalp, 
le  t  làâch,  etc.  Les  iorèts  appartien- 
nent aux  bourgeois  d^Umiiseh  et  de 
Schonengrund  auxquels  on  en  distri- 
bue au  sort  pour  les  besoins  domes- 
tiqiies.  Quelques  hommes  éclairés 
sont  parvenus  à  vaincre  les  obstacles 
que  des  vues  étroites  leur  opposaient 
et  a  laire  décider  qu*on  pourrait  ven- 
dre peu  à  peu  pour  la  valeur  de  90,000 
flonns  de  bots,  afin  d'augmenter  le 
fonds  des  pauvres.  Le  fonds  d'église 
a  reçu  aussi  une  augmentation  par  la 
vente  d'une  portion  de  terram  com- 
munal; [il  est  de  a4,aoo  florins  Le 
fonds  des  pauvres  s'élève  à  1 4i^oo  , 
celui  des  éooles  à  65oo.  On  a  bâti  en, 
i8a8  une  maison  des  orphelins.  Un 
legs  de  J.  J.  Scheuss  a  permis  de  fo«r- 
der  une  école  libre.  Il  y  a  pînsieurs 
auberges  assidûment  fréquentées  par 
les  habitans. 
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Le  village  paroissial  d'Umâsch  , 
contenant  40  maisons,  est  à  4  lieues 
<\e  St.-Gall,  a  Vt  d'Appenzel! ,  a  */i 
de  Herisau  et  à  2553  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  En  iS^S  il  avait  déjà,  en 
qualité  d*ancten  pays  d'empire,  son 
propre  ammann  et  sa  j^ropre  banniè- 
re. Dans  la  guerre  de  1  inae'pendance 
il  forma  la  première  Rotte  aes  Exté- 
rieures ,  et  a  garde  depuis  lors  la  pre'- 
séance.  Jl  depcndaïL  du  bailliage  de 
St.-Gall  et  de  la  paroisse  de  Herisau 
dont  il  se  sépara  en  1417  par  la  fon- 
dation d'une  ëgKse  paroissiale.  De- 

f>ui8  des  tems  îmmémorials  il  s'y  ce- 
cbre  une  espèce  de  de'dicace  ou  fête 
pastorale  qui  attire  un  grand  concours 
de  monde;  c'est  dans  l'une  de  ces  fêtes 
que  se  concerta  Tincendie  du  cOiivent 
oe  Rondhach  en  1489.  LaRéTorina- 
tion-ftrt  introduite  en  iSsS.'  Le  villa- 
ge fut  complëtement  incendié  par 
irapnidenre  en  1648.  Soixante  et  dix 
ans  plus  tard  l'Urnasch  débor^<fo  en- 
traîna trois  TT>-'— »  quatre  écuries 
crf>.«.'^  ^onts.  Bn  1 798  la  constitution 
helvétique  ne  p^ut  y  être  établie  que 
par  un  blocus.  En  1 83 1  nouvelle  inon- 
^  dation  et  troubles  politiques  dont  le 
motif  était  surtout  la  répartition  du 
contingent. 

li'UrnSscli  prend  naissance  aux 
Sept- Fontaines  sur  la  Schwâgalp, 
traverse  la  commune  k  laquelle  elle  a 
donné  son  nom  dnns  la  direction  du 
nord  ,  sépare  Waldstatl  de  Hundwyl, 
Heris.ni  de  Sleîn  ,  et  se  jette  près  du 
Kobei  dans  la  Sitter.  Les  pluies  d'a- 
verse la  font  enfler  d*une  manière 
extraordinaire  »  quelquefois  de  vin^ 
pieds;  elle  entraîne  alors  ponts,  di- 
gues et  moulins  On  l'appelait  jadis 
la  Sitter  blanche.  Elle  reçoit  dans  la 
commune  d'Urnasch  le  Nû'rigbach , 
le  Hofbach ,  le  Bachenbach  et  le  To> 
belbach.  Ses  antres  affluent  sont: 
i**.  le  Rronbach,  ainsi  appelé  du 
Kroiiberg  et  formé  de  la  Weissach  et 
de  la  Sch^rarzach  ;  a*,  le  Fitzîsbarh 
qui  traverse  la  commune  de  Hund- 
wy\  ;  3".  le  Sonderbach  qui  vient  du 
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Uachentobel.  On  irnnvc  neuf  ponts 
sur  l'Urnasch.  La  vallée  de  cette  ri- 
vière est  séparée  de  celle  du  Necker 
dans  le  To^genbuurg  par  un  rameau 
de  l'Alp^em. 
URNEBî^  DB88CS,  village  catholi- 
le  de  la  paroisse  de  Niifels,  canton 
e  Glaris ,  contenant  go  maisons  ,  une 
chapelle  et  ^00  habilans  qui  s'occu- 
pent de  l'horticulture  et  de  l'éduca- 
tion du  bétail.  11  a  des  biens  commu- 
naux  considérables.  On  voit  encore 
en-4e8SU8  les  traces  des  éboulemena 
de  1763  et  de  1764  <iui  emportèrent 
une  étendne  apsez  grande  de  bois  ,  ce 
qui  préserva  cet  endroit  d'une  com- 
plète destnictirm.  Du  côté  de  Nafels 
te  comte  Sladion  fut  battu  en  t35i  ; 
la  contrée  environnante  a  été  en  1 799 
le  théâtre  de  fréquens  combats  entre 
les  Autrichiens,  les  Russes  et  lea 
Français.  4«t 

UR^EXj/JDessous,  village  parois- 
sial réformé  du  canton  qe  Glaris  , 
contenant  180  bâtimens  et  55o  âmea. 
U  est  situé  comme  le  précédent  sur  la 
grande  route  ,  mais  au  pied  du  Ro- 
tnenberg  et  k  l'issue  du  vallon  latéral 
de  Mor^cnthal.  La  population  est 
ai^vieolc  et  indiistrielie.  Outre  la  cul- 
ture des  champs  et  des  arbres  frui- 
tiers ,  on  s'occupe  un  peu  de  celle  de 
la  vigne.  Les  tanneries  sont  florissan* 
tes  à  cause  de  la  qualité  de  Teau  du 
ruisseau  sur  lequel  elles  sont  pincées. 
Les  foLu  s  a  chaux  donnent  des  pro- 
duits qu'on  exporte  fréqiiemment.  Il 
y  a  de  plus  une  fabrique  de  savon  » 
desfabnques  de  diapeaux  de  paille  et 
de* rubans.  Umen-T)essous  a  beau- 
coup gagné  à  la  correction  de  la  Linth« 
I^es  bains  de  cet  endroit  étaient  très- 
fréq^entés  autrefois.  Un  coteau  du 
voisinajS;e  couvert  de  vignes  portait 
autrefois  le  château  d  Oberwmdegg 
détruit  eil  t386  par  les  Glaronais.  Au 
16*.  siècle  la  commune  s* est  affran- 
chie du  couvent  dé  Schlbiis  ;  elle  a 
réorganisé  demièren^erijt  ses  établis- 
semens  scolaires.  èV^j 

URKËRBODEiX,  vallée  alpine  du 
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canton  d'Uri  sur  !(^  revers  orienta!  du 
Klausen  par  laquelle  le  Schâchenthai 
communique  avec  le  Lînththal.  Elle 
a  environ  a  lieues  de  long  sur  un  quart 
*da  lieue  de  lam  et  eat  arrosée  par  le 
Fâtachbach ,  afflnentde  la  Lînth ,  qui 
ime  belle  caacade  en  jaillissant  du 
Klausen  non  loin  des  chalets  de  Vor- 
frult.  L  Lmerboden  ou  Mirrhalp  est 
partout  couvert  de  rhalcfs  groupes 
comme  de  petits  villages  ;  au  centre 
*  est  une  petite  colline  beùée  que  cou- 
ronne une  diapelle.  Le  pasteur  de 
Spiringen  vient  en  ëtë  y  célébrer  le 
service  divin  ,  car  cette  alpe  est  l'Ar- 
cadie  des  Srlth'rlîfnthalnis.  Oijelq!ies 
souvenirs  iustoriques  et  fabuleux  se 
rattachent  à  cette  contrée,  cntr'autres 
lé  grand  tir  oui  y  eut  lieu  au  oom- 
mencement  ou  i6*.  tiède. 

URSANNE  (St.)  [ail.  St.  l/z^i], 
bourg  du  district  bernois  de  Poren- 
Imy  à  trois  lieues  S.  S.  E.  de  cetî<»  vîÎIp 
dans  un  xpUon  étroit  sur  le  Doubs. 
Cette  rivière  quitte  ici  la  direction  du 
N.  £.  pour  prendre  celle  de  Toue&t. 
On  y  trouve  dei  tanneriea  et  une  fk'- 
lature  de  coton  mécanique  avec  des 
'  m^îert  k  tisi^  aussi  mécanioues.  En- 
dessus  de  1  église  paroissiale  est  la 
grotte  du  patron  de  Tendroit  avec 
diverses  fabriques  ;  plus  haut  encore 
les  ruines  d'un  château  couronnent  la 
colline  rocailleuse  à  laquelle  le  bourg 
eat  adoflfeé.  U  aleu  jusqu'^  la  révolu- 
tion un  chapitre  de  cnaneinea.  La 
paroisse  ,  peuplée  de  689  âmes,  com- 
prend encore  Outremont,  Monte- 
noi ,  Montmelon ,  Seleute  et  Belle- 
fontaine. 
UBâBLLBN •  Yt^HunOm, 
URjSBNBAGHy  village  paroissial 
d'environ  lao  maisons  disséminées 
dans  une  contrée  montueuse  ,  fertile 
et  bien  cultivée  âu  district  bernois  de 
Wangen.  Ainsi  que  dans  les  localités 
Hofen,  LUndsberg,  Kihisberg,  Hir- 
•eren,  Stuts,  Mttoslit  Weinategen,^ 
Schrinnen  et  Gtdiwend ,  on  y  trouve 
dtfux  tourneurs,  une  auberge ,  deux 
tanneries,  deux  négociants,  une  forge, 
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trois  marchands  détailleurs,  deux  ton" 
neliers  ,  deux  moulins  ,  une  huilerie  , 
trois  selliers ,  trois  charrons ,  une  dis- 
erie ,  une  tuUerie,  etc.  La  pat^isse , 
peupléede  tS444me8,sedivise  en  deux 
arrondîasemens  scolaires ,  Ursenbadi 
et  Groasen  ;  elle  tire  son  nom  d'une 
ancienne  chapelle  dédiée  à  St.  Ours 
ou  à  Ste.  Ursule.  Un  bon  orgue  dé- 
core l'église.  * 
^  URSEREN9  vallée  du  canton  d'Uri 
•ituée  dans  le  ipassif  du  St.  Gotlhard 
dont  elle  est  la  principale  et  dans  la- 
q^uelle  les  autres  viennent  déboucher, 
iîille  s'ouvre  au  Trou  d'Uri ,  court  . 
dans  la  direction  du  N.  E.  au  S.  O. 

iusqu  a  la  Fourche ,  le  long  du  second 
»ras  de  la  Keuss ,  sur  une  longueur  de 
trois  lieues  ët  une  largeur  d'un  quart. 
Le  rameau  des  Alpes ,  qui  le  forme  au 
nord  et  la  sépare  de  la  vallée  de  65s- 
chenen ,  s*étend  du^Galenstock  an 
TeufeUberg  ;  on  y  trouve  le  Bieler- 
horn  ,  le  Lochbert; ,  le  Spitzenberi: , 
le  Muzberg  et  le  Bozberg.  La  t^orpe 
OU  fissure  que  traverâe  la  Keuôs  sé- 
pare le  Tenfeisberg  du  Kîlcherberg 
qui  se  ratta^e  à  TOberalp  par  lesdeux 
pays  du  Rossbodenstock.  Un  autre 
rameau,  partie  du  Mutlhorn  on  Pi;.- 
ciora ,  sépare  cette  vallée  de  relie  de 
Weissenwasser  qui  en  dépend,  l  a 
troisièine  s'avance  entre  les  deux  pre- 
miers bras  de  la  Reoss  séparant  la 
vallée  du  Gotthard  ou  dé  Rudunt  de 
celles  de  Weissenwasser  et  d^Urse- 
ren  La  vallée  d'Unteralp.  parcourue 
par  le  troisième  bras  de  la  Uetjss  ,  est 
dans  la  partie  orientale  du  maèslf ,  li- 
mitrophe du  canton  des  Gri^ns  ;  elle 
communique  par  one  gorge  avec  le 
val  Ganana.  Les  montagnes  de  la 
vallée  d'Urseren  sont  extrêmement 
intéressantes  sous  !c  point  de  vue  géo- 
iop;iqne;  ell^  sont  aussi  parées  de  ta 
p!us  belle  végétation  qui  dispute  le 
terrain  aux  glaciers;  en  revanche  on 
n'aperçoit  point  de  forêts ,  à  rexce|K 
tion  de  la  petite  qui  protège  Ander- 
matt.  Quelques  oseraies  garnissent'les 
bords  de  la  neuis  dont  on  est  loin  de 
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'  «oupçonner  rimpétuositë  future  en  la 
voyant  ^terpenter  sans  bruit  au  milieu 
des  prairies.  —  On  compte  dans  cette 
valléC ,  à  plus  de  4000  pieds  au-dessus 
de  k  mer ,  i35o  imes ,  1  si3  maisom , 
1  moulint,  t54  chevaux  ,1039  va- 
ches «  I  a  I  o  moutons  et  1  a6o  chèvres. 
Les  habîtans  se  distinguent  de  ceux 
du  reste  du  canton  par  leur  vivacité 
et  leur  goût  pour  la  musique.  Ils 
«ont  «Qcore  tellement  rapprochés  des 
mœûra  primitive»  soua  de  certains 
rapports  que  les  mesures  de  superfi- 
cie (arpent,  journal,  etc.)  leur  sont 
inconnues  ;  la  contenance  d'un  mor- 
ceau Je  terre  s  estime  d'après  la  va- 
leur du  Droduit  ;  c'est  ainsi  qu'on 
vend ,  qu  on  hërite  ou  qu*on  nerta^e. 
La  plupart  6*occupent  dè  rëaucation 
du  bétail  et  fabriquent  des  fromases , 
les  plus  renommés  de  la  Suisse ,  fror 
mages  quî  prennent  une  couleur  rou- 
geâtre  en  vieillissant.  Plusieurs  fa- 
milles s'enrichissent  en  faisant  le  com- 
merce des  fromages ,  du  vin  ^  des 
chevaux ,  du  ris,  etc.  Le  transit  des 
marchandisesprocure  quelques  avan- 
tages.  Les  pauvres  sont  très-nom- 
breux. Les  uns  trouvent  leur  gai^nc- 
pain  dans  le  transport  du  bois  que  les 
gens  riches  font  venir  de  Goschinen 
et  de  Wasen  ;  une  charge  de  bois  qui 
coûte  trois  batz  d'achat  surplace  dou- 
ble de  valeur  par  le  transport.  Celte 
branche  d'industrie  a  diminué  depuis 
la  correction  de  la  route.  Les  autres 
éraigrent  ,  surtout  en  Vallais.  Ces 
pauvres  sont  réduits  à  eniplo^'er  pour 
combustible  le  rosage  dles  Alpes  et 
autres  plantes  de  ce  genre  ;  il  serait 
cependant  facile  d'exploiter  la  tourbe 
que  renferme  la  contre'e.  TJrseren 
possède  un  cnpitaî  de  84,000  florins 
dont  les  revenus  servent  à  l'entretien 
du  culte  et  des  pauvres  \  on  distribue 
k  ceux-ci  trois  fois  par  an  du  pain ,  du 
fromage  et  du  sel.  Un  méaecin  est 
diargé  de  les  traiter  gratuitement.  Il 
est  aussi  pourvu  3  l'entretien  des  pau- 
vres voyap;eiirs  dans  l'hospice  d  An- 
dtrmatt.  Un  huitième  du  capital  pré- 
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cite'  est  le  don  d'un  membre  de  la 
famille  Christen  qui  avait  fait  sa  for- 
tune à  Yenise.  Les  quatre  villages  de 
la  vallée  ^  Anderm^tt ,  Hospe/ithal , 
Realp  et  xumDorf ,  ne  forment  qu'une 
seule  paroisse,  l  ào» 

L'origine  des  habitans  d'Urseren 
est  incertaine  ;  il  est  probable  qu'ils 
sont  des  doscendans  des  anciens  Vi~ 
bëriens  qui  peuplaient  le  Haut- Vallais 
et  qui  passèrent  la  Fourche  tout  en  fai- 
sant paître  leurs  troupeaux.  Il  est  pro-* 
bable  aussi  qu*on  pénétrait  dans  1  in- 
térieur du  massif  du  Gotthard  par  le 
passage  de  même  nom  et  l'Oberalp, 
avant  qu'on  se  hasardai  dans  la  vallée 
inférieure  de  la  Keuss  ou  qu#  celle-ci 
fut  habitée.  On  sait  du  moins  que , 
déjà  en  5^9 ,  la  puissante  maison  Do- 
miliasca  étendait  sa  donunation  sur 
Diséntis  jusqu'à  Urseren  ;  qu'en  555 
les  Longobards  s'avancèrent  vers  Di- 
séntis par  le  Gotthard  etUrseren  ;  que 
St.-Siegbert  vint  de  là  pour  prêcher 
l'Evangile,  et  qu'en  7  a6  des  peupla- 
des ,  venues  de  la  Rhëtie ,  y  furent 
battues.  On  ignore  quand  Ta vouerie 
impériale  sur  Urseren  passa  a  la  mai- 
son de  Hospenthai  qui  ^  garda  lon^- 
tems,  tandis  que  les  abbés  de  Disentis 
exerçaient  le  pouvoir  ecclésiastique  et 
Y  possédaient  même  des  ser&.  Bai3a3 
Uri  occupa  Urseren ,  en  chassa  le  bailli 
autrichien  de  Hospenthai  et  en  établit 
un  autre  au  nom  de  l'empire.  Neuf 
ans  plus  tard  Uri  rétablit  son  bailli  ' 
après  avoir  expulsé  ceux  de  Disentis 

3ui  s'étaient  de  nouveau  emparés 
e  la  vaUëe.  Ce  bailli  impérial  étant 
mort ,  Urseren ,  abandonné  à  lui» 
même ,  nomma  son  ammann  et  son 
conseil.  En  t^io  il  se  plaça  sous  la 
protection  d'Uri  et  conclut  avec  ce 
pa^s  un  traité  de  combourgeoisie  à  la 
suite  duquel,  en  1436,  Disentis  re- 
non^  k  toute^  ses  prétentions.  Il  for- 
ma ainsi  iotqu*à  la  révolution  une  ré- 
publique sous  le  patronage  d'Uri  qui  * 
n'y  exerçait  que  le  droit  d  appellation. 
Depuis  1 8o3  Urseren  a  été  incorporé 
au  canton  4  Un  dont  il  (orme  le  se- 
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cond  district  et  la  onzième  commu- 
nauté i  tout  en  conservant  ses  cou- 
leurs particulières.  Les  désastres  de 
l'inondation  de  i83i  ont  été  surpaisés 
encore  par  ceux  de  Tinondation  de 
i83^.  —  Voyez  du  reste  les  articles 
Andermatt  ,  Hospenthal  et  Realp 
pour  d'autres  détails  sur  la  vallée. 

URSINS  (Ursmum)j  village  vaudois 
du  cercle  de  Belmont,  district  d'Y- 
verdon,  à  i  %  lieue  S.E.  de  cette 
TiUot  contenant  i83  habitant  ^  une 
uarantatne  de  bâtimens,  770  poses 
e  terrain  dont  a 32  en  prés  et  354  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  170,285  francs  et  les  bàlimens  à 
15,9^0.  On  a  trouvé  en  1608,  non 
loin  de  ce  village,  un  ancien  cimetière 
romain  avec  quelques  armes  antiques. 
Depuis  lors  d  autres  antiquités  ont  été 
de'couvertes ,  enîr'autres  beaucoup 
de  médailles;  dernièrement  encore 
deux  statuettes  en  bronze  d'un  beau 
style,  un  mercure  et  un  prêtre  ou 
augure. 

Oa8FBIIllîG9  liameau  sur  le  B5tx- 
berg  et  la  route  qui  traverse  cette 
montagne,  rlistrict  argovieri  de  Brugg. 
On  y  a  découvert  en  178a  des  murs 
romains. 

UBSTEIN9  ancien  château  dans 
une  contrée  boisée  qui  porte  encore 
le  nom  de  Burg,  sur  la  rive  gauche 
de  rUmasch ,  au  bord  d'un  abyme , 

Khodes-Exlërîeures  d*Appenzell  II 
avait  ses  seigneurs  particuliers  et 
devint  ..la  propriété  des  nobles  de 
Thromton ,  de  Hundwyl  et  enfin  de 
RoTschach.  Sous  ces  derniers,  tandis 
que  deux  conventuels  se  disputaient 
1  abbaye  de  St-Gall,  Walther  de 
Ramschwag,  aide  des  Appenzellois, 
l'assiégea  et  le  détruisit  en  Les 
Appenzellois  à  cette  occasion  y  lan- 
cèrent des  pierre  du  c6të  de  Hund- 
wyl ,  ce  qvi  ne  t'explique,  vu  la  dis- 
tançai qu  en  supposant  que  la  gorge 
était  autrefois  beaucoup  plus  ciroile. 
Des  parties  de  ce  château  sont  tom- 
bées à  plusieurs  reprises  dans  le  tor- 
rent, aussi  ce  qu'il  en  reste  est  peu 
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considérable.  Non  loin  de  là  est  le 
Sprung  (\e  saut)  où  l'on  peut  franchir 
rUrnâsch  d'un  rocher  à  1  autre,  et 
plus  bas  encore  le  Fuchsloch. 

URSWTL5  petit  village  lucemoia 
avec  une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Hochdorf,  cercle  électoral  et  district 
de  ce  nom.  La  jurisdiction  sur  cet 
endroit  appartenait  Jadis  en  qualité 
de  fief  mâle  à  la  famille  Schiirpf  de 
Lucarne.  1^  couvent  de  Mttoster  y 
perçoit  encore  la  dlme  et  d*atttrea 
redevances* 

UiiSY^  commune  de  la  paroisse 
de  Morlens,  district  fribour^eois  de 
Kue,  composée  de  8  localités  qui 
contiennent  146  habitans,  3o  bâlî- 
mens  assu^s  pour  s4,a5o  francst 
i54  poses  de  prés,  ai3  de  champs | 
19  de  bois  et  5o  pâquiers  de  pâtura- 
ges. Le  hameau  de  même  nom  ren- 
ferme i5  maisons  et  8  petits  bâti- 
mens. 

URTENEN,  village  bien  bâti  de 
la  paroisse  de  Jegistorf ,  district  bei^ 

nois  de  Fraubrunnen  ,  agréablement 
situé  sur  la  route  de  Soleure  à  Berne 
et  arrosé  par  le  rtiîsseau  de  même 
nom,  écoulement  du  petit  lac  près 
de  Moosseedorf.  On  y  trouve  un 
moulin  et  une  auberge.  Son  terri- 
toire est  fertile  en  céréales  et  en  four- 
rages. Il  contient  avec  Mattstetten 
au-(je1à  de  70  maisons  et  de  5oo  âmes. 
La  seigneurie  appartenait  autrtiois  à 
la  famille  d'Ërlacn. 

Ua W J::.\GI,  Voyez  Bauen, 
URWBID,  BaviirT  et  DaaaiiaB, 
quelques  maisons  et  chalets  du  dbtrict 
bernois  de  l'Oberhasle ,  disséminés 
sur  la  route  du  Grimsel,  là  ok  celle- 
ci  se  dirige  piltoresquement  en  con- 
tours sinueux  du  côté  de  Im  Boden. 
En  1799  les  avant-postes  autrichiens 
pénétrèrent  jusqu'ici. 

USEIGNE9  village  de  la  paroisse 
d'Hérémence,  dixani  vallaisan  d'Ré- 
ren»,  situé  sur  une  large  éminence 
entre  la  Borgne  et  la  Vesonce.  II  fut 
incendié  en  1798  et  1799-  On  trouve 
dans  ieâ  environs  une  quantité  de 
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colonnes  naturelles  de  ^rès  ,  <^ont 
quelques-unes  ont  au-dela  de  cent 
pieds  de  haut.  Les  chapiiaux  de  ees 
iolonnes  sont  formés  de  blocs  de 

Sranite  qui  les  présenrenl  de  raction 
e  la  pluie. 

USBTS  (bs),  hameau  fribourgeois 

de  4  maisons  atf  pied  de  la  Berra  dans 
la  paroisse  de  Cerniat,  district  de 
Gruyères. 

U^SIÈIIËS  9  hanaûaïuvaudois  de 
Ja  commune  des  GtMjey,  cercle  de 
Méziëres,  district  d'Oron/avec  un 
petit  château  rustique  en-deasous  de 
Corccllcs-le- Jorat.  Il  y  a  aussi  quel- 
ques maisons  et  un  moulin  à  gauche 
de  la  r>resbuiina^ .  S'y*  ¥ôf' 

USIËR  9  district  du  canton  de 
Zurich  bornë  au  .£.  par  les  districts 
de  PfôiBkon  et  de  Bulach ,  au  S*  O. 
par  ceux  de  Zurich  et  de  Meilen ,  et 
au  S.  par  celui  de  Hinweil.  Il  com- 
prend une  partie  de  la  vallëe  de  la 
Glatt  ;  presqu'au  centre  se  trouve  le 
Greiicmce  qui  donnait  son  nom  au 
district  avant  i83i.  La  population, 
forte  de  iG^Byo  âmes,  est  agricole  et 
industrielle.  L'éducation  du  bétail, 
îa  culture  des  champs  et  des  arbres 
fruitiers  sont  considérables,  celle  de 
la  vigne  se  réduit  à  i3o  poses.  Les 
manufactures  de  coton  et  de  soie 
sont  très-actives.'Ce  district  se  divise 
en  trois  tribus,  BObendorf,  Bg^  et 
Uster,  qui  comprennent  dix  paroisses 
et  communes  politit^ues,  savoir  :  Us- 
ter,  Dûbendorl ,  Lgg  ,  Fâllanden , 
Greifensee  ,  Maur  ,  Mônchaltorf  , 
Schwerz.eabach  ,  \  ulkeUchweii  et 
Wangen. 

La  tribu  d*Uster  se  compose  des 
communes  politiques  d'Uster  et 
Greifensee  peuple'es  d'environ  44-00 
habitans  et  nommant  deux  de'pule's 
au  grand  conseil.  —  La  paroisse  et 
commune  politique  d'Uster  se  divise 
^en  onxe  commuiics  civiles,  toutes 
scolaires  à  l'exception' de  Winilton. 
Ce  sont  :  Freudweil ,  Kirch>Uster  , 
Nânikon ,  Uster- Dessus ,  Uster-Dcs- 
sous,  £>4ossâkon,  Hiedikon,  Sulz- 
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bach  ,  Werikon  ,  "Wermathschweil 
et  Winikon.  Elle  contient  environ. 
4aoo  âmes,  619  habitations  et  f6g 
bâtimens  adjacens  parmi  lesquels  o 
auberges,  3  moùlins,  a  scieries,  5 
filatures  de  coton,  une  teinturerîé 
en  rouge  et  une  tuilerie .  On  y  cultive 
71  poses  de  vignes.  Il  y  a  une  école 
secondaire  pour  les  coaununes  de  la 
tribu. 

La  commune  civile  et  scolaire 
d*Uster-Dessus  se  compose  unique-- 
ment  du  village  de  m£me  nom  qui 
contient  91  habàations  et  94  bâti-  * 

ment  adjacens,  parmi  lesquels  une  ' 
maison  d'école ,  une  auber^^e ,  un 
moulin  ,  une  scierie  et  deux  iilalures 
de  coton.  L'école  est  fréquentée  par 
environ  70  enfans.  ^•^  La  commune 
<iivile  et  scolaire  d'Uster-Dessous  -se 
compose  d'Uster-Dessous ,  Sonnen- 
berg  et  ^'^^)  l  ;  elle  contient  65  habi- 
tations et  23  hàtimens  adjacens  parmi 
lesquels  une  chapelle ,  une  maison 
d'école,  un  mouhn  et  deux  hiatures 
de  colon. 

Le  village  paroisnal  ou  bourg 
d'Uster  proprement  dit  fqui  forme  la 
commune  civile  de  Kircn- Uster  citée 
en  son  lieu)  est  situé  sur  l' Aa  ,  à  quel- 
que distance  du  Greifensee  et  à  3 
heues  S.  Ë.  de  Zurich.  La  contrée 
environnante  est  d'une  très-grande 
fertilité  et  ressemble  à  un  vaste  jar^ 
din.  Cest  sur  les  rives  idylliques  de 
TÂa  que  Bodmer  passa  son  enfance. 
Un  coteau  couvert  de  vignes  porte  le 
vieux  château  d  Lister,  ancienne  rési- 
dence de  plusieurs  familles  nobles; 
déjà  au  milieu  du  10*  siècle,  sous 
les  puissans  AgilolRnges,  il  palMit 
pour  une  forteresse.  On  j  jouit  d*une 
des  plus  belles  vues  des  environs.  La 
nouvelle  e<^Hse  paroissiale  (bâtie  en 
iSaS)  est  le  principal  ornement  de 
l'endroit  ;  on  en  remarqua  surtout  la 
façade.  Il  y  avait  autrefois  à  côté  un 
charnier  oii  Ton  conservait  étalés  les 
crânes  des  61  dd'enseure  du  chAteau 
de  Greifensee ,  les  infortunés  comjpa- 
gnons  de  Landenbei^,  et  ok  Ion 
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disait  des  messes  et  des  vigiles  pour 
Je  repos  de  leurs  âmes.  En  iGag  let 
reite»  de  ces  martyrs  furent  solen- 
nellement inhumés  dans  le-^metière 
où  leurs  corps  se  trouvaient  dëjà.  Le 
as  novembre  i83o  une  asseîoblée 
populaire  d'environ  10,000  citoyens 
provoqua  le  cliangeincriL  des  institu- 
tions politiques  du  canton.  L'anni- 
versaire de  cette  réunion ,  célébré  en 
t83a ,  fut  suivi  de  scènes  de  désor- 
dres, entr*autreê  de  Fincendie  d*une 
^brique  à  Uster-Dmus.  On  a  dé- 
rouvert k  différentes  reprises  des  an- 
tiquités romaines,  telles  que  des  ur- 
nes funéraires  et  une  statuette  de 
Mercure  en  bronze  avec  la  bulga 
dans  la  main  droite.  Une  malaoïe 
épidémique  qui  dépeupla  la  paroisse 
en  1668  est  connue  sous  le  nom  de 
peste  d'Uster. ^#1/ 

UTTEiXBERG,  village  de  la  pa- 
roisse de  Knonau ,  district  zuricois 
de  ce  nom,  contenant  1 3  habitations  et 
37  bâtimens  adjacens.  Dans  le  voisi- 
nage est  le  petit  lac  iEgel,  remar- 
quable par  ses  îlots  flottans« 

UTTEIVWYL5  village  saînt-eal- 
lois  d'une  vingtaine  de  maisons  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Kirchberg,  district  du  Vieux-Tog- 
genboùrg. 

UTTIGEX,  village  berrtois  de  la 
paroisse  de  Kirchdorf,  district  de 
Seftif^en  ,  situé  sur  le  "Wahîenbach 
qui  fait  raouvoir  plusieurs  artifices. 
Il  contient  aSS  habitans  parmi  les- 
quels deux  fabricans  de  bas,  une 
quarantaine  de  maisons,  un  moulin, 
une  scierie  et  une  huilerie.  Une  folie 
maison  de  campagne  décore  cet  en- 
droit qui  a  formé  une  paroisse  parti- 
culière jusqii*en  lôiy,  année  où  Té- 
glise  et  le  presbytère  devinrent  la 
proie  des  flammes.  Il  est  séparé  de 
Kirchdorf  par  une  forêt  considérable 
ui  couronne  une  colline.  Les  bains 
e  Lempach  sont  à  dix  minutes  de 
distance.  Le  château  d'Uttigen,  qui 
couvrait  quatre  arppns  de  terrain  sui- 
vant la  tradition  populaire,  fut  la  ré- 


sidence  des  seigneurs  de  Krambourg. 
Sa  situation  est  magnifique;  une  vue 
très-étendue  se  déploie  depuis  ces 
ruines.  L'hôpital  de  Thoune  a  pos- 
sédé ju8qu*en  1 798  les  droits  sei^u- 
rîaux  sur  Uttîgcn.Ml  I 

UÏTWEIL,  cercle  du  district 
thur^ovîen  d'Arbon  composé  de» 
communes  municipales  d  utlweil  , 
Kessweilen  ^  Dotzweil ,  Summeri  et 
Heffenhofen.  Il  est  peuplé  de  9588 
Ital  itans  dont  5ii  catholiques. 

Uttvreîl,  Ghe£-li«udu  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  considérable  silué  • 
sur  le  lac  de  Constance  entre  Kess- 
weilen et  IVomanshorn.  Sa  situation 
est  extrêmement  attrayante.  Le  port 
est  frèsnanimé.  Une  route  part  d*ici 
pour  Bischûfzell  et  Tintérieur  du  can- 
ton. Bien  ^ue  faisant  partie  de  la  pa* 
roisse  de  Kessweilen  ,  Ullweil  a  son 
église  particulière,  dernièrement  bâ- 
tie. En  iSoo  les  obus  de  la  âotiilede 
William  y  causèrent  de  grands  dé- 

Î;afs.  La  commune  municio^l^  renf- 
erme I  25  habitations.  t>mO%^^ 

UTjUfiSiSTOAF,  village  paroissial 
de  i5i  maisons  et  environ  i3oo  âmes 
dans  le  district  bernois  de  Fraubruri- 
nen ,  situé  sur  la  route  de  Berthoud 
à  Soleure.  Son  territoire  en  plaine , 
très-fertile ,  est  exposé  aux  inonda- 
tions de  rfimme  qui,  en  1764»  em- 
porta beaucoup  de  greniers  et  causa 
de  grands  dégâts  aux  maisons.  Sous 
le  point  de  vue  industriel  e|  com- 
mercial, ce  village  présente  a  tein- 
tureries en  rouge  ,  une  teinturerie 
ordinaire  avec  moulin  è  foulon ,  un 
moulin  à  blé  qui  passe  pour  Tun  des  * 
plus  grands  du  canton,  une  huilerie, 
une  scierie ,  une  forge ,  tm  fabricant 
de  bretelles,  4  menuisiers,  un  fabri- 
cant de  bas,  3  médecins,  4  cabarets, 
a  agens  en  droit,  des  marchands  de 
poissons  «  de  fil,  de  blé,  de  bois,  de 
chapeaux  de  paille  et  de  soie,  de 
fromages,  de  toiles,  d'épiceries,  de 
draperies ,  de  vin ,  etc.  Les  STelHers 
des  anciens  bailliages  de  Landshut  et 
de  Fraubrunnen  ont  résidé  à  Utzens- 
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torf  jusqu'à  la  révolution;  Tun  d'eux 
était  le  naluralîste  Gruner,  mort  en 
1778.  La  paroisse,  peuplée  de  ao6i 
âmes ,  a  trois  écoles  et  comprend  en- 
core Wyier,  Zielibach,  ainsi  qae  le 
château  de  Laftdsliut«  distant  d'un 
quart  de  lieue  jprès  de  la  fOUte  de 
Soleure. 

village  de  B2  maison» 
dans  la  paroissb  de  Vechî^en ,  district 
de  Berne,  à  deux  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom.  C'était  avant  la  révolution 
une  seigneurie  qui  avait  des  droits 
t^-âendus  et  qui  comprenait  en- 
core quelques  petits  villages.  Anté- 
rieurement à  la  fondation  de  Berne, 
cette  seigneurie  était  un  fief  des  com- 
tes de  Kj^bourg ,  dont  le  possesbeur 
remplissait  aupr^  de  ces  derniers  les 
fonctions  d'écuyer.  Le  château ,  assez 
moderne ,  avec  un  jardin  considéra- 
ble et  décore  de  statues  ,  appartient 
depuis  longiems  à  la/amille  DaxeU 
hoffer. 

VTZIKGEiV.  Vo^ez  Thurmait. 
1TnSNA€ll9  petite  ville  du  district 

saint- gallois  du  Lac  située  sur  une 
belle  éminence  adossée  à  l'Utznach- 
bfTg  et  contenant  un  millier  d'âmes, 
159  maisons,  4  forges,  deux  moulins 
et  une  scierie.  Les  principales  res- 
.  sources  de  la  population  sont  l'aeri- 
cutture,  des  ibircs  et  des  marchés 
trèS"  fréquentés*  Les  établissemens 
scolaires  sont  sur  un  bon  pied.  Une 
société  de  musique  existe  depnîf^  plus 
de  quatre  siècles.  L'hôpital ,  fondé  et 
'  doté  en  i386  par  le  comte  Donat  de 
Toggenbourgf  porte  le  nom  de  Mai- 
son a  Antoine  ;  Téglise  renferme  les 
tombes  de  plusieurs  membres  de 
cette  famille.  L'église  paroissiale,  dé- 
diée à  la  Ste-Croix ,  se  trouve  hors 
des  murailles  ;  elle  est  desservie  par 
un  curé  assisté  de  trois  chapelains  et 
a  pour  filiale  celle  d'£rnenschweil. 
Utsnach  n*était  au  8*  siède  qu'une 
métairie  qui  appartenait  à  St-Gall. 
Après  l'invasion  des  Huns  elle  fut  en- 
t<>nree  de  mnraille';  et  obtînt  divers 
privilèges.  Les  Uabilans,  amsi  que 
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ceux  des  environs,  payèrent  néan- 
moins jusqu'à  la  révolution  des  re- 
devances féodales  aux  cantons  de 
Schwyt»  et  de  Glaris  qui  avaient 
acheté  ce  petit  pays  en  1469  pour  la 
somme  de  355o  florins.  En  176a  an 
incendie  la  réduisit  en  cendres,  ^ 
Une  saillie  de  l'Utznachberg  présente 
encore  quelques  traces  du  château  de 
même  nom  ,  longlems  une  pomme 
de  discorde  entre  les  abbes  de  Sl-Gali 
et  les  comtes  du  Tqggenbourg.  Ro- 
dolphe  de  Habsbourc  Tassiégea  et  le 
détruisit  en  ia66.  Le  siège  durait 
déjà  depuis  longtems  lorsqu'un  por- 
cher lui  indiqua ,  dans  une  gorge  so- 
litaire, une  issue  secrète  par  laquelle 
la  garnison  se  procurait  des  vivres  ; 
cette  découverte  amena  immédiate*' 
ment  la  reddition  de  lii»  place.  Depuis 
ces  raines  Tceil  enMÉse  un  amphi- 
théâtre de  montagnes  et  le  nouveau 
lit  creusé  à  la  Linth.  On  exploite  en- 
dessous  une  carrière  oli  la  disposition 
des  couches  est  à  remarquer.  Utz- 
nach  a  donné  son  nom  jusqu'en  i83i 
à  un  district  du  canton  de  St-Gall  qui 
s'appelle  maintenant  le  district  du 
Lac  ou  Seebezirk  :  elle  le  donne  en- 
core a  une  commune  politique  dont 
font  partie  les  groupes  de  maisons 
Datlikon ,  Ober  et  Unterhirschland , 
Riithy  et  Utanadiberg.  On  trouve 
dans  cette  commune  une  hoùillèré 
considérable  dont  les  prodiiils  sont 
expédiés  jusqu'à  Zurich,  é'^^ 

UTZWYLj  Dessos,  village  pa- 
roissial réformé  et  commune  politi- 
que du  district  saint-gallois  du  Bas» 
To^enbourg,  contenant  70  maisons 
et  situé  sur  la  route  de  Wy  1  à  St-Gall. 
Il  présente  Taspect  du  bien-être  et  de 
^activité  industrieuse.  Les  habîtans 
s'occupent  de  l'agriculture,  de  l'édu- 
cation du  bétail  et  de  la  fabrication 
de  mouchoirs  de  coton.  11  dépendait 
autrefois  de  la  paroisse  de  Jonswjrlt 
en  1766  le  pasteur,  Conrad  Blum^ 
donna  une  somme  considérable  pour 
l'érection  d'une  église.  Depuis  la  ré- 
volution ou  a  fondé  une  maison 
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d'orphelins  placée  à  demi-lieue  de 
distance  dans  un  vaiiop  appelé  Bi- 
•acli.  t^U      .       .      :  . 

DTZWYLy  Damnft  ^Uag«  saint- 
gallois  d'une  soixantaine  de  maisons 
3a«9  la  commune  politique  d*Uts- 
wyl-Dessus,  district  du  Ba-^  Toggen- 
bourg,  à  4  W  lieues  de  ôt-Gail.- Les 
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habitans  ont  les  mêmes  occupations 
que  ceux  du  village  précédent.  Us 
dépendent  de  la  paroisse  de  lienau. 

inraiE  (aH.  CjTij),  groupe  de  mé. 
tavries  dans  la  paroisse  de  âoa  extra- 
muros  «t  h  rorient  de  cette  TiUe, 
dixaiofvaikiisan  de  oe  nom. 
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VAGALLO^  village  paroissial  tes- 
sÎQois-  du  cercle  de  Caneggto ,  district 
de  mtendrisîo,  agréablement  et  ferti- 
lement  situé  à  Vissue  du  Val  Muggîo , 
tout  près  de  la  frontière  lombarde. 
On  y  remarque  un  beau  pont  sur  la 
Breggia.  C'est  le  heu  de  naissance  du 
sculpteur  Lironi  et  du  peintre  d  iiis- 
toire  Ma^ati.  Kogiana.etSan-Simone 
font  partie  delà  commune. 

YACHEREST  9  nom  d'un  ke  de 
troift-quarts  de  lieue  de  circonférence 
sur  la  croupe  d'une  montagne  dans 
la  vallée  de  Bagnes,  dixain  vallaisan 
d'Entremont.  Au  milieu  de  ce  bassin 
est  un  gouffre  qui  engloutit  le  bois 
amené  par  le  vent. 

VACHERIES  (les),  localité  de  h 
paroisse  desBreuleux,  district  bernois 
de  Saignele^ier ,  oii  l'on  compte  une 
trentaine  de  maisons  disséminées. 
Celles-ci  présentent  uii  coup  d  œil 
très-pittoresque  avec  les  bouquets  de 
sapins  et  les^  pâturages  qui  les  entou* 
rent. 

VACHERIES-BRtJXIERS  5  nom 
dVne  dizaine  d'habitations  charapë- 
Ires  dans  la  paroisse  de  Tramelân., 
district  bernois  de  Courtelari. 

VACUERIES-JQAniBIES  9  une 
douaaîne  d'haïtîlatioQS.de  la  paroisse 
de  Lajottx,  district  bernois  de  Moi^ 
iier. 

VACHERIES-MAILLARD  ,  une 
douzaine  d'habitations  disséminées 
a*  VOL, 


dans  une  contrée  élevée  et  entourée 
debnîs  de  la  paroisse  des  Oenevez , 
district  bernois  de  Bf  oùtier. 

VADUZ  9  ^rand  bourg  sur  la  rive 
droite  du  Rhin ,  en  face  de  Werden- 
berg ,  chef-lieu  de  la  seigneurie  de  ce 
nom ,  appartenant  au  pnnce  de  Lich» 
tenstein.  On  y  remarque  un  vieux 
château  bâti  sur  une  paroi  de  rochers 
et  habité  par  un  forestier  du  prince. 
Le  bailli  nside  dans  le  boorg  même. 
La  chapelle  renferme  un  caveau 
mortuaire  des  comtes  de  Werde»* 
berg. 

.  VJSTTIS  ou  VETTIS ,  village 
pagtoissial  .catholi^e  et  commune 
politique  du  district  saint-gallois  de 
Sargans ,  à  5  lieues  S.  de  cette  ville , 

h  l'entrée  de  la  vallée  de  Calfeus  et  k 
3 100  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
contient  une  soixantaine  de  maisons 
et  environ  3oû  ixabitanâ  adonnés  ex- 
clusivement À  la  vie  pastorale,  et  fa- 
briquant en  biver  des  échalas  qn*ils 
vont  vendre  à  Sargans ,  le  jour  de  la 
foire  de  la  St-Joseph.  Les  monta- 
gnes qui  le  dominent  sont  le  Galanda 
à  l'est,  les  Graue  Hr)rner  à  1  oue^t  et 
le  Gungels  au  midi.  Le  chemin  qui 
conduit  .par  cette  dernière  dans  les. 
Grisons  suit  d^uis  PfSfers  les  bords, 
de  la  Tamina  et  traverse  depuis  Vet« 
tis  d'agre'ables  prairies.  Ce  chemin 
'  est  au  prinieiuj»  expose'  aux  avaîara- 
che$;  en  161  q  l'une  d'elles  tomba  sur 
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Vetli»,  d^racîna  les  quelques  arbres 
fruitiers  des  environs  et  courba  la 
croix  de  fer  de  ré|!is€.  Une  autre 
communication  a  heu  par  ia  vallée 
de  Calfeus  avec  le  SemfitHal.  Au 
S.O.  du  village  est  le  GSrbêbrannen , 
fontaine  intermiti«nte  qui  sort  avec 
grand  bruit  d*une  paroi  de  rochers. 

VAGLIO9  village  et  commune  du 
cercle  de  Tesserete  ,  district  tessinois 
de  Lugano ,  dominant  le  lac  Origlio 
situé  dans  le  voisinage. 

YAGU  (ls),  passage  atî  S.E.  du 
Berntna  entre  la  vaf  Poschiavo  et  le 
val  Livino ,  province  de  Bormio.  Le 
point  culminant  est  à  6980  pieda  au- 
dessus  de  la  mer. 

VAIILOIVS  (les  Pftis),  charmant 
vallon  du  Jura  Bernois  qui  s*étend 
d'Orvin  k  Moda  entre  lea  flancs  boisés 
dn  Chasserai  et  du  Spitzberg.  Il  est 
couvert  de  prairies  et  de  pâturages, 
ainsi  que  d'habitations  disséminées. 

YAIRANO9  village  tessinois  for- 
mant avec  Alla  Bardia  une  commune 
du  cercle  de  Gambarogno,  district 
de  Iioeamo.  Il  est  littie  «ut  le  flanc 
do  Gambarogno  du  côté  du^ac  Ma- 
jeur* n  fournit  beaucoup  da  maçons 
et  de  tailleurs  de  pierre. 

VA1Z0^9  petit  ruisseau  du  district 
vaudois  de  Cossonay ,  qui  vient  de 
Lachaux  et  se  jette  daris  la  Venoge. 
VAL.  Voyez  Summwim, 
VALAIS  00  VALLAIS  (lat.  Voie- 
ma;  alU  H^aUh),  Le  canton  du  Val- 
lais,  le  ao*  en  rang  de  la  Confédéra- 
tion dont  il  fait  parlie  depuis  i8i5 , 
est  situé  dans  la  partie  méridionale 
de  la  Suisse.  Ses  limites  sont  :  le  can- 
ton de  Berne  au  N.  ,  ceux  d*Urî  et 
duTeasm  à  PB. ,  Tltalie  au  S.,  la  Sa- 
voie, le  Léman  et  le  canton  de  Vaud 
^  rO.  Sa  longueur  est  de  89  à 
lîeues  depuis  la  Fourche  jusqu'au 
pont  de  St-Gin^o!ph.  Sa  largeur  est 
très-ine^ale ,  suivant  qu'on  se  borne 
à  la  valUe  principale  ou  qu'on  y  fait 
entrer  lea  vallée»  latéralaa;  dans  le 
pmnier  caa  elle  atteint  à  peine  deux 
neues  tandis  que ,  dan*  le  second  > 
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depuis  la  Gerami  au  pied  dti  Mont 
Rose  par  exemple,  elle  est  seize. 
La  superficie  est  évaluée-ll^ftviroa 
90  milles  allemands  carrés. 

Les  montagnes  qui  enceignent  le 
Vaîlais  appartieniient  aux  deux  chat* 
nés  qui  se  détachent  des  angles  S.O. 
et  N.O.  du  massif  du  St-Gotthard , 
du  DisrutK  et  du  Galenstock.  La 
première ,  connue  sous  les  noms  d*al- 
pes  Lepontiennes  (partie  ouest)  et 
d*al^es  Pennines,  court  dans  la  di- 
rection du  S.O-  et  de  l'O. ,  séparant 
le  Vallais  de  Tltalîte.  Bn  partant  du 
Disruth ,  on  y  remarqtie  :  le  passajge 
de  la  Novena  ou  Nuftenen ,  le  Gnes 
avec  un  passade,  l'Albrun  avec  un 
passage,  le  Borlhelhorn,  le  Breit- 
nom,  le  Simplon,  rErizhorn,  le 
Fletochhom,  le  Moro,  le  Roaa,  le 
col  du  Cervin,  la  Dent-Blanche  ou 
Weisshorn  ,  la  dent  d'Hérens ,  la 
Rolle ,  le  mont  Pleureur,  le  Combin , 
le  Velan,  le  Grand- St- Bernard ,  la 
pointe  de  Dronaz.  Depuis  ici  une 
chaîne  secondaire  sépare  le  Vallais 
de  la  Savoie  \  on  y  trouva  entr'antrea 
le  col  Ferret ,  le  col  de  Balme  et  la 
Dent  du  Midi.  —  La  seconde  chaîne» 
detarhëe  du  Gnlcnstocîc  et  courant 
dans  une  direction  gënti  alemeriL  pa- 
rallèle à  la  pr*^c<^dente ,  sépare  le  V  al- 
lais du  canton  de  Berne  jusqu  à  i  Oi- 
denhom,  pui»  du  canton  de  Vaud 
jusqu'à  la  oent  de  Moreles.  Moua  ne 
décrirons  pas  cette  chaîne,  l'ayant 
déjà  fait  ailleurs  (article  de  Berne). 
Ces  deux  ehaînes  sont  re marqtiables  , 
surtout  la  première  ou  la  méridionale, 
par  l'élévation  des  montagnes  et  des 
passages  qu*elles  renferment  «  ainii 
que  par  leurs  alaciers,  entr  autres 
ceux  qui  s*étenaent  du  Combin  au 
Rosa,  et  les  glaciers  d'Âletsch.  Elles 
projettent  de  nombreuses  ramifica- 
tions formant  16  vallées  transversales 
à  la  grande  vallée  du  Rhône  (trois 
sur  la  rive  droite^,  dont  quelques-unes 
ont  jusqu'à  10  lieues  de  profondeur. 

La  direction  de  la  vallée  du  Rhône 
OU  valkfe  principale,  depuis  Ober- 
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waid  à  Blartigny,  est  de  TE.Ë.N.  à 
Î'O.O.S.  ;  à  Maiiigny,  ceUe  direc- 
tion change  brusquement  et  se  porte 
au  N.O.  en  formant  un  angle  pr^ 
que  droit  avec  la  première.  Cette 
nUtfe,  ainsi  que  toutes  les  «itre»  des 
Alpes ,  offre  une  sùcceetîon  de  défilé 
et  de  baaim*  j^lui  ou  moim  vastet. 
Le  premier  qui  se  présente ,  en  des- 
cendant depuis  la  Fourche,  est  celui 
de  Munster,  qui  a  près  de  trois  lieues' 
de  longueur  sur  une  largeur  moyenne 
d'enTÎron  une  deim«lîeue.  Âprèt  oe 
banin  on  entre  dans  un  défilé  de  près 
de  deux  lieues  de  long  qui  se  tennine 
à  Viesrh  ,  oh  commence  un  autre 
bassin  d  environ  une  lieue.  Plus  loin 
les  deux  rives  du  I\hàne  se  rappro- 
chent à  un  tel  point  qu  on  franchit  le 
fleuve  eur  un  pont  d'une  seule  arche. 
Id  commence  un  autre  défile'  de  trois 
lieues  de  longueur-  qui  dure  jusqu'à 
Brigue,  ou  plus  exartennent  jusqu'à 
Naters.  Le  bassui  de  Brigue  est  assez 
ouvert  ;  il  se  rétrécit  un  peu  à  Viège, 
cependant  jusqu'à  Sierre  la  vallée  a 
constaminent.prfes  de  demi-lieue  de 
Isiige.  A  Sierre  cette  laiigeur  aug-* 
mente  considérablement  et  se  main- 
tient jusqu'à  Martigny  oU  elle  atteint 
son  maximum  qui  est  d'une  lieue  au 
moins.  De  Martigny  à  St-Maurice 
elle  ne  dépasse  pas  un  ousrt  de  lieue. 
La  pente  totale  de  la  ▼allée ,  depuis  la 
source  du  Rhône  au  Léman ,  est  de 
4s4a  pieds.  En  général ,  le  fond  de  la 
vallée  est  pîat,  ou  légèrement  incliné 
vers  les  bords  du  fleuve ,  qui  décrit 
de  nombreux  contours  dans  les  en- 
droits ou  son  lit  n|est  paa  encaissé. 
Les  montagnes  qui  lé  Ibovdent  o^ 
frent  des  pentes  rendes,  surtout 
du  côté  du  midi,  parce  que  de  ce 
côté  de  la  vallée  les  couches  pre'sen- 
tent  leurs  tranches.  —  Les  principales 
vallées  transversales  qui  s  enfoncent 
dans  la  chaîne  méricUonale  ou  des 
Hautes^Aloes  sont  celles  de  Geren , 
d*Ëgine,  ae  Binnen,  de  Saas  et  de 
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tremont  et  de  Ferret,  de  Trient  et  le 
val  d  niiez.  LeL5tschenthal  est  la  plus 
considérable  parmi  celles  qui  débou- 
chent sur  la  rive  droite  du  Rlujne.— 
Un  pays  aussi  hérissé  de  montagnes 
n'a  pomt  de  castes  plaines.  La  seule 
qui  mérite  d*étre  mentionnée  lui  est 
commune 'avec  le  canton  de  Yaud; 
elle  s'étend  depuis  le  Léman  jusqu'à 
St-Maurice;  eue  est  en  partie  maré- 
cageuse. 

Â  l'article  Rhône  nous  avons  décrit 
ce  fleuve  et  indiqué  les  principaux 
aiïluens  qu'il  reçoit  en  Valais  et  dont 
il  porte  les  eaux  à  la  Méditerranée. 
Quelques  torrens ,  comme  la  Variola 
formée  du  Krumbach  et  de  la  Quir- 
na,  appartiennent  au  bassin  du  Pô.— 
Les  lacs,  nombreux,  sont  alpins  et 
ne  dépassent  pas  une  lieue  de  circon- 
férence. La  plùpart,  à  cause  do  yoî* 
sinage  des  glaciers,  sont  peu  poisson- 
neux et  restent  jtpV's  la  plus  grande 
partie  de  l'année.  En  voir!  1  <  numé- 
ration. Dans  la  chalae  méridionale: 
les  lacs  Brodel  près  du  Gries ,  celui 
des  Sirvottes  près  du  Simplon,  le 
lac  Hobsch  en  face  du  nouvel  hospice 
du  Simplon ,  le  lac  de  Saas ,  le  Gor-. 
nersee  ou  lac  Noir  en-dessus  de  Pra- 
fcorgne,  le  lac  Reschi  dans  la  vallée 
de  ce  xiûnji,  le  lac  Champrion  au  iond 
de  la  vallée  de  Bagnes  amii  que  ceux 
de  Barma  et  de  Vacherest,  le  lac  du 
St-Bernard ,  les  lacs  Champee  et  Or- 
nier  dans  la  vallée  de  Ferrêt,  les  lacs 
Verd ,  Recoud,  Tanney,  Peney  et 
Lovenet  dans  le  dixain  de  Montney, 
Dans  la  chaîne  :>eptcntrionâle  :  le  lac 
Long  en-^tessus  aOberwald ,  ceux 
d' Aletsch  et  de  Klet ,  le  Daubens^ 

sur  la  Gemmi,  les  lacs  Grander, 

j„  T   j_  r»  j-  !..  ue 


près  de  Lens,  de  Geronde  pr<» 

Sierre,  de  Monlorge  prës  dî^T  n  ' 
ceux  de  Dei  borentzcA^^eu'^^  ^î' 

(Levron.^h"'  t  •"'^•r^n"' C 
d'écH*® ,  servent  a  1  irrigation.  Des 

(;«ngs  naturels  se  trouvent  encore 


St-îiicolasVde  Tourtemagnc,  d'A-^f -^^^^  PÏ^^"«  du  Rhône  et  se  tra^s- 
uiviers,  d'Hérens,  de  B^p  V^lia-  l  forment  en  lacs  a  l  époque  des  hautet 
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eaux.  Parmi  les  lacs  périodiques  ,  il 
faut  citer  ]p  lac  Grfroz  et  îa  Goiîle 
à  Vassu.  iNoiis  ne  devons  pas  passer 
sous  silence  le  Léman  qui  baigne  seu- 
lement le  territoire  vallaisan  depuis 
remboochure  du  Rh6ne  jusqu'à  St- 
Gîngolph.  —  Les  bains  et  sources 
d*eau  mine'rale  sont  à  Louësche ,  Bri- 

tue,  Bagne,  l'Eau-Roufie  près  de 
aas,  Saifion,  Augsport,  l'Eau-Rouge 
dans  la  vallée  de  Morgin ,  Evolena , 
mont  St-ùNicolas,  St-Brancher,  Or- 
siëre ,  etc.  Une  source  d'eau  salée , 
découverte  à  Gambiolas  en  i544>  a 
été  exploitée  a  plusieurs  reprises. 

L'aspect  général  de  la  contrée  offre 
des  fjliénomènes  physiques  sur  l'ob- 
servation desquels  l^s  savans  ont  bâti 
des  systèmes  plus  ôu  moins  ingénieux. 
C'est  un  sol  également  maltraité  par 
le  froid  et  par  le  chaud,  hérissé  de 
pics,  sillonné  de  précipices,  boule- 
versé par  Tavalnnclie  et  tranché  par 
les  torrcns.  Nulle  part  en  Suisse,  les 
Grisons  exceptés,  les  Alpes  ne  pré- 
sentent des  masses  plu»  compactes  et 
plus  formidable»*;  nulle  autre  part  les 
glaciers  n'oCfrcnt  une  succession  plus 
rapprochée  et  plus  continue.  En  s'é- 
levant  un  moment  par  la  pensée  au- 
dessus  du  Valais  ,  on  voit  ses  parties 
fpriiles  s'etTacer  devant  les  espaces 
inliabitables.  Partout  une  mer  de 
glace  qui  a  pour  rochers  toutes  ces 
cimes  colossales  qui ,  au  nord ,  s'en- 
chaînent Sepuis  la  Fourche  jusqu'à 
la  Dent  du  Tftidi,  et,  ati  midi,  depuis 
le  Velan  Jusqu'au  Simplon.  Çà  et  là 
quelques  taclies  noirâtres  apparais- 
sent sur  cette  surface  cristallisée  de 
>i6  lieues  carrées;  ce  sont  les  pâtu- 
res, les  bois  et  les  villes  du  Valais, 
.ioontrée  n'a  qu'une  enJrée  natu- 
I  .  Vr  ou  Von  puisse  y  pénétrer  de 
piam-pv^     ^.^^  d'embrasure  de  cin- 
quante th.^  ijbre  dans  la 
montagne  pour  le  pasb.  j^,^^ 
a  St-Mciunce;  partout  ailieui  |g  ya- 
laîs  est  inabordable  ,  si  ce  n'e&t 
les  gorges  resserrées  ouvertes  par  l'a- 
valanche et  qu'elle  menace  de  refer- 
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mer  un  jour.  —  Les  catastrophes  cau- 
sées par  des  chutes  de  montagnes , 
des  tremblemens  de  terre ,  etc.  ,  ont 
été  très- nombreuses  et  l'histoire  n'a 
pas  conservé,  de  toutes,  le  souvenir. 
On  cite  la  chute  diu  mont  Tâuretu^ae 
en  563,  celle  qui  détruisit  en  i545  le 
village  et  les  nains  de  Bagne ,  une 
autre  de  iSyS  en  dessous  du  St-Bern- 
hard,  une  quatrième  de 
dbima  le  village  du  Simplon,  les 
éboulemras  des  pics  des  JJiablerets 
en  1714  et  17491  la  chute  du  rodier 
du  Triolet  en  1721  et  celle  d'un  des 
pics  de  la  Dent  du  Midi  en  i835.  Les 
tremblemens  de  terre,  locaux  ou  gé- 
néraux, ne  sont  pas  rares;  le  Valais  a 
ressenti  avec  le  reste  de  la  Suisse 
ceux  des  années  829,  858,  loai , 
1117, 1 170,  i356,  i394«  i53i ,  1577, 
i6ai,  i633,  1689,  1754-  De  toutes 
les  parties  du  canton,  le  dixain  de 
Brigue  y  est  îe  plus  exposé.  A  l'épo- 

3ue  de  ia  destruction  de  Lisbonne, 
y  eut  des  secousses  presque  jour- 
nalières k  Brigue,  Nater6\  Glyss  et 
Louësche ,  depuis  le  i*'  novembre 
1755  jusqu'au  37  février  1756.  Quel' 
ques-unes  furent  si  violentes  qu'on 
vit  des  églises  se  fendre,  des  clochers 
s'eVrouler,  des  luaisons  devenir  inha- 
bitables ,  des  sources  se  tarir  ou  bouil- 
lonner, et  les  eaux  du  Rhdne  se  trou- 
hier.  A  ces  désastres  viennent  fré- 
quemment se  joindre  ceux  des  gla- 
ciers et  des  nvnlanches  ,  nnentionnés 
dans  les  annales  vallaisannes. 

Suivant  M.  Lardy  les  montagnes 
du  Vallajs  se  composent  essentielle- 
ment de  quatre  espèces  de  roches: 
le  schiste  argilleux,  le  calcaire,  le 
gypté  ^ct  le  quartz.  Le  schiste  argi- 
leux est  îa  roche  dominante ,  surtout 
dans  la  partie  supérieure  de  la  vallée; 
sa  couleur  offre  différentes  nuances 
de  gris.  Il  alterne  fréquemment  avec 
le  calcaire  ^  et  est  ordinairement  tra- 
versé par  des  filons  de  quartz  et  de 
chaux  carbonatée  mangan^iière.  La 

("^uleur  du  ^calcaire  varie  entre  le 
blanQ  ^^:4||«pris  ;  il  est  grenu ,  à  fin 
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Srain,  quelquefois  presaue  compacltti 
ivisë  en  couches  dont  l'épaisseur  va- 
rie de  <^eux  pieds  à  deux  on  trois  pon- 
ces ,  rt  même  moins.  Les  couciies  du 
calcaire  grenu  âunt  enduites  de  talc, 
celtes  do  calcaire  compacte  alternent 
quelquefois  ou  sont  sëfNirtfes  par  des 
couches  minces  de  schiste  argilleux. 
Ce  calcaire  ressemble  fort  souvent 
d'une  manière  frappante*  à  un  schiste 
micacé'.  Le  gypse  est  ordinairement 
blanc  ;  il  est  grenu ,  ses  couches  sont 
fort  épaisses  et  ordinairement  con- 
tournées. 11  alterne  avec  le  calcaire 
et  le  schiste  ai^Ueus.  Le  quarts  est 
blane,  compacte,  quelqaelbîs ^nu; 
•es  couches  n'ont  jamais  une  grande 
.  ^paîsseiir.  Ces  quatre  roches  sont  dis- 
tinctement stratifiées;  leur  direction 
générale  est  à-peu-preà  de  1  est  à 
rouest  ;  leur  hielinaison  est  en  géné- 
ral au  sud ,  ell^varîe  entre  45  et  70 
degrés.  Elles  ahement  fréquemment 
entr* elles ,  sans  qu'il  y  ait  rien  de 
constant  dans  cette  alternalion.  Les 
principaux  endroits  ou  l'on  voit  al- 
terner le  gypse  avec  le  schiste  argil- 
leux  et  le  calcaire  sont  Charaz,  Sîon , 
St-Léon^d ,  le  Thermenberg  au- 
dessus  de  Brigue,  et  vers  le  connuent 
de  la  Binne  avec  le  Rhône.  Le  ter- 
rain  de  schiste  argilleux  occupe  en 
,  Vallais  une  étendue  de  3o  lieues  de 
longueur  sur  une  largeur  de  trois 
lieues.  Il  repose  en  gisement  parallèle 
sur  des  roches  granitiques  réputées 
primitives.  On  n'y  a  point  eniîore 
découvert  de  traces  de  aébrîs  organi- 
ques ,  ce  qui  empêche  de  prononcer 
sur  la  formation  à  laquelle  il  appar- 
tient. 

Le  Valais  renferme  de  grandes  ri- 
chesses minérales,  plus  assurément 
qu'on  n*en  connaît  maintenant.  Nous 
citerons  entr^autres  plusieurs  espèces 

de  chaux  carhonatées  et  sulfatées;  les 
quarts  amorphe ,  compacte  et  hyalin  ; 
le  coryndon  hyalin  rouge;  le  grenat; 
ridoc^ase;  les  feldspaths  cristallisé, 
nacré  et  compacte;  le«  tourmalines 
noire  et  verte;  des  am.  .iboles;  Té- 
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.pidote;  la  diallage,  la  prechnite;  le 

mica  ;  des  asbestes  et:  des  talcs  ;  î'a- 
raianthoïde;  l'anthracite;  le  graphite; 
l'or  natif;  \e  plomb  &ulfure';  le  cuivre 
pyriteux;  des  fers  oxidulcs,  oligistes, 
arsenical^  suUurés,  oxidés  et  hydra<» 
tés;  le  sine  sulphuré,  des  cobalts, 
des  titanes,  etc.  —  On  a  exploité  des 
mines  de  fer,  de -cuivre,  de  cobalt, 
de  plomb  et  d'argent;  quelques-une» 
ie  sont  encore,  comme  k  Gondo, 
Chamoson  ,  Chemin  ,  Bauvcrnier  , 
Vallette,  Val  d'Anniviers,  etc.  L^ 
mines  d'anthracite  sont  en  pleine  ex« 
ploltation. 

La  flore  valaisanne  est  extrême- 
ment ricîip,  eire'^r.rrl  h  la  vnrieté  des 
climats  et  des  zones  q\n  se  rencon- 
trent sous  le  même  degré  de  latitude. 
Les  aipes  de  ce  pays  ressemblent  a 
une  vaste  étagère  ou  diaque  g;radin 
est  paré  de  sa  plante,  de  son  arbre , 
de  sa  fleur  ou  as  son  fruit.  La  région 
des  arbres  s'élève  depuis  îes  bords 
du  Pihône  jusqu'à  63oo  pieds  au-des- 
sus de  la  mer  ;  celle  des  arbustes  dé- 
passe 8000  ;  quelques  plantes  vont 
même  jusqu'à  10,000.  —  La  vigne 
prospère  jusqu'à  une  hauteur  de  aaoo 
pieds;  le  ma&  jusqu'à  2600,  le  chêne  ^ 
a  33oo,  le  noyer  à  3/oc  ,  î  if  à  35oo, 
l'orbe  à  3900 ,  le  cerisier  a  /^ooo ,  la 
pomme  de  terre  à  ^200^  le  r  oisettier 
à  4^00,  le  hêtre  à  /iSon,  l'érable  a 
4B00,  le  bouleau  blanc  k  Ssoo,  le 
mélèxe  à  5700 ,  le  sapin  à  5700 ,  Tai- 
relle  à  6800,  le  rosage  des  alpes  k 
7000,  l'azalée  rampante  à  7600,  le 
saule  herbacf^  à  85oo  et  la  saxifrage 
androsacée  a  9000.  —  Cette  flore, 
d'après  le  savant  Murith,  possède  les 
sept-huitièmes  des  planles  suisses. 
Elle  doit  renfermer  '  a4oo  espèces 
dont  68b  environ  cryntogames*  Les 
localités  oix  croissent  les  plantes  les 
plus  rares  sont  les  sources  an  RliAne, 
Te  Siroplon  ,  les  vallées  de  St-iNicolas 
et  d'Ariniviers,  les  environs  de  Sierre 
el  de  Sion,  Branson,  Fully,  les  val- 
lées de  Bagne  et  d'IlKex,  et  le  St- 
Bernhard.  Dans  ie  Vallais  comme 
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dan^  d'autre»  contrées      la  Suisse , 

on  parcourt  en  peu  d'heures  les  dif- 
férentes échelles  de  la  végétation;  on 
cueille  p.nr  exemple  la  grenade  et  ia 
figue  d  Inde  aux  poi  leb  de  Sion,  et 
«aria  Gemmi  les  plantes  de. la  Lapo- 
nîe. 

Le  Valais  renferme  let  animaux 

domestiques  et  sauvages  communs  à 
toute  la  Suisse  ;  mais  si  les  espèces 
sont  nombreuses ,  les  individus  sont 
rares  :  l'avalanche  les  tue  et  le  Rhône 
les  noie.  Le  chevreuil  et  le  houque- 
tin  ont  depttift  longtema  disparu; -on 
prétend  gue  le  cerf  se  rencontre 
quelquefois  encore  près  de  Finges.  Il 
ne  reste  guère  que  le  chamois,  l'hôte 
inséparable  des  Alpes,  l'ours,  îelonp- 
cervier,  la  marmotte,  le  lièvre,  etc. 
La  véritable  et  seule  richesse  zoolo-^ 
gique  da  Valais ,  ce  sont  ses  volatiles/ 
Chaque  sone-de  la  contrée  a  ses  oi- 
seaux comme  ses  plantes*  Le  nombre 
des  espèces  de  poissons  n'est  pas 
grand  à  cause  de  ia  rapidité  des  tor- 
rens  et  de  la  fraîcheur  de  Teau  des 
lacs.  Le  Rhône  cependant  est  pois- 
•onneux.  La  classe  des  reptiles  n*est 
pat  nombreuse  ;  elle  n'ofire  de  re- 
marqoable  qu*une  espèce  de  tortue , 
le  grand  lo'sard  vert  qui  atteint  quelr 
quefois  la  lonpjueur  de  deux  pieds,  la 
salamandre  noire.  On  trouve  quel- 
ques ophidiens  et  de  nombreux  in- 
sectes, entr*aatres  une  cinquantaine 
d'espèces  rares  de  papillons. 

Le  pays,  vu  sa  nature,  n*est  pas 
peuplé  en  raison  de  son  étendue.  Les 
recensemens  sur  1  exactitude  desquels 
on  peut  plu?-  spécialement  compter 
sont  ceux  qui  ont  été  iaits  dans  le 
courant  de  ce  siècle.  En  i8oa  on 
comptait  6o,o5i  âmes;  en  , 
63,5a3;  an  1816,  63,909;  en  mars 
iSS? ,  75,798  dont  37,767  hommes 
et  38,04.1  femmes.  L'augmentation 
de  1802  à  1816  a  été  de  a858  âmes, 
soit  2o4  par  an ,  malgré  la  diminution 
que  constatait  le  dénombrement  de 
s  8 16  et  qui  tenait  à  la  présence  d*un 
grand  nombre  de  Vallaisàns  sous  les 
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drapeaux  étrangers;  de  1816  à  1837 

cette  augmentation  a  été  de  12,889 
âmes,  soit  644  Va  par  année.  La  dif 
férence  qu  on  remarque  entre  les 
moyennes  de  ces  deux  périodes  vient 
de  ce  que ,  pendant  la  première!»,  le 
Valais  dut  fournir  un  grand  nombre 
de  soldats»  Sous  l'empereur  Napo- 
léon ,  la  conscription  lui  prenait  an- 
nuellement 7  à  800  recrues,  et, 
comme  en  France ,  elle  n'éparje;nait 
pas  les  hommes  maries.  £n  on 
constata  a533  veuves  pour  i5a9 
veu&;  le  dûffire  total  des  mariages 
étant  alors  de  10^800,  il  s'en  suiè 
qu'il  y  avait  è-»peu-près  une  veuve 
sur  quatre  femmes  mariées.  Si  Ton 
en  croit  les  historiens ,  la  population , 
a  dû  être  plus  forte  à  diverses  épo- 
ques antérieures ,  ainsi  avant  l'ère 
chrétienne.  Dans  le  diîfire  total  du 
recensement  de  1637  Snissea 
d'autres  cantons  entrent  pour  778  et 
les  étrangers  h  îa  Suisse  pour  i3{7. 
Qes  chiffres  ont  subi  une  diminution 
depuis  1816,  car  on  comptait  alors 
ioo5  Suisses  d  autres  cantons,  3695 
étrangers  nés  dans  le  pays,  ta§3 
autres  domiciliés  temporairement , 
en  tôut  5733  non  VaUaisans.  Parmi 
les  indigènes  H  ni  vent  figurer  des  des- 
cendans  d«s  Hongrais,  des  Huns  et 
des  Sarrazins  ,  qui  de'vastèreut  une 
partie  de  i  ILurope  au  9*  et  au  10* 

slède. 

Le  Vallaisan  est  en  général  sufet 
aux  mêmes  maladies  que  les  atttrea 

habitans  des  Alpes  ,  il  1  est  plus  par- 
ticulièrement à  l'apoplexie  e\  h  Vhy~ 
dropisie  ;  des  fièvres  sont  endémiques 
dans  nlusieurs  communes  riveraines 
dtt  Biidtte.  Le  goire  de  nourriture 
est  fréquemment  la  cause  de  maladies 
cutanées.  Les  variations  subîtes  de 
l'atmosphère ,  contre  lesquelles  on 
néglige  de  prendre  des  précautions  , 
engendrent  des  maladies  rhnmatis- 
maies.  Les  personnes  qui  dépassent 
l'âge  de  85  ans  sont  très-peu  nom- 
breuses; les  centenaires  sont  une  ra* 
reté.  —  Le  montagnard  vallaisan 


Digitized  by  Google 


VAL 

plu*  robuste  et  plus  fort  que  rhabitant 

des  plaines  ou  des  bords  du  Rhène  ; 
il  est  aussi  plus  beau  et  plus  spirituel , 
surtout  dans  les  dixains  de  Conches , 
d'Entremont  et  daos  le  val  d'Uliez. 
.  Id  la  CFétioiama  est  încoiinu ,  tandis 
^tt'tl  affecte  plus  ou  moins  la  popu- 
Utioa  mt  ki  éewL  me»  du  tvhdne 
depuis  Tourtema^ne  jusqu'à  Ontre- 
Khône  ,  moins  cependant  qu'autre- 
fois. Celte  horrible  affection  a  plu- 
6teurs  cauà€S;  à  U  con;»titutioa  oi^a- 
nique,  la  première  en  ligne ,  il  mat 
ajouter  la  mauvaise  qualité  déa  etwt  » 
rinfluence  malfiînate  des  marais  pu- 
trides ,  la  malpropretë  domestique , 
le  peu  de  soins  donnés  à  l'enfance. 
On  a  remarque  que  les  communes  à 
crétins  sont  celles  ou.  Tivrognerie  e&t 
le  vice  dominant ,  et  cnie  les  endroits 
qu i  |>réBeiileiit  le  plus  de  viotimeatont 
ocdmeirement  situés  au  débouché  des 
grandes  vallées  latérales  ou  placés  au 
milieu  de  rochers  brûlés  par  le  soleil 
circulation  de  Tair  suiHsantç. 
Du  reste ,  cette  maladie  présente  plu- 
sieurs degrés  depuis  Tidiot  par  arrêt 
de  développemeiit  ciiûtnà  ou  Thy- 
dmtfplMle  V  $iisqu*au  denai-crettn  qui 

reut  travailler  et  se  marie.  Elle  tend 
s'effacer  de  plus  en  plus  ;  dans  cer- 
tains endroits  elle  a  disparu  complè- 
tement. L  aflreux  pré)ugé  d'autre- 
fois, qui  faisait  consiaérer  ces  infortu- 
nëi  comme  dee  victimes  expiatoire», 
dMrjjées  dee  péchés  de  la  ftmiUe , 
n*ex]ste  plus ,  et  encore  moins  cet  au- 
tre préjugé  ,  aussi  ridicule  sans  doute 
ruais  preiérable  sans  contredit ,  qui 
regardait  la  venue  d'un  cretm  com- 
me une  bénédiction  départie  par  le 
ciel  k  toute  mie  lamiUe« 

Le  costmne  national  est  jpeu  k  peu 
remplacé  par  les  modes  françaises. 
La  mode  a  enlevé  aux  Vallaisannes 
les  chaînes ,  les  bracelets  ,  les  bagues , 
les  dentelles  qui  se  perpétuaient  dans 
les  familles ,  transmises  des  mères  aux 
fiUea.  Le  chapeau  quUeur  va  |i  bien 
a  résisté  iusqu'ici  &  cette  invasion 
ébnm^rt.  On  voit  auasi  encore  dans 
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fiaelqnei  communeadtalhounes  d'un 
ge  mûr  portant  un  costume  antique, 
sans  grâce  et  fort  gênant.  Dans  le  val 
d'IUiez,  dont  les  habitantes  vivent 
dans  la  neige  la  moitic;  de  Tannée , 
ellea  rteûaaent  je  v4tement  des  deux 
aeotti  ;  elle»  portent  des  cuIoUm  et  im 
corset ,  un  cnapean  de  lamme  et  dea 
souliers  d*homme. 

L'architecture  a  fait  des  progrès 
dans  les  villes  oii  1  on  voit  des  bâti- 
meus  commodes  et  bien  distribués. 
0ana le» liautes  vallées,  ces  habita* 
tiens  iont,  en  grande  partioi  coni- 
4ruite§  en  boit  de  mélfcse.  L'aacnble» 
ment  est  aussi  simple  que  le  logement  ; 
les  lits  sont  à  trois  étapes  et  toute  la  fa- 
mille y  trouve  place  ;  presque  partout 
la  cui&me  sert  de  salle  à  manger.  Au  val 
d*  Anniviers  et  ailleurs  encore  subsiste 
Fuiage  de  cet  tables  antiquca,  qui,  k 
elles  seules ,  tienneol  Uen  de  plats  et 
d'assiettes* 

Depuis  une  trentaine  d'années  la 
culture  des  céréales  s'est  beaucoup 
accrue  par  le  défrichement  de  terrains 
vagues  ;  elle  a  gagné  aussi  quant  aux 
pzScédéf  emplojés.  Cette  culture  est 
aises  considérable  pour  fournir  à  la 
consommation  intérieure ,  sauf  dans 
les  mauvaises  années.  Les  dixains  de 
Conthey  et  d'Entremont  sont ,  avec 
la  plaine  de  Martigny,  les>greniers 
du  ms-Yalais  ;  Sion  et  Sierre  appro* 
visionnent  le  Haut*  La  pomme  de 
terre  se  répand  de  plue  en  nlui.  Lei 
arbres  fruitiers  sont  nombreux  ei 
productifs  ;  rien  de  plus  beau  que  les 
vergers  et  les  châtaigneraies  de  Mon- 
they.  Les  pommes  et  les  poires  pas- 
sent en  grande  partie  au  pressoir  pour 
se  tranmprmer  en  cidre.  Lee  noyere 
sont  magnifiques  et  donnent  une  huile 
excellente.  Dans  les  environs  de  Sion 
et  de  Sierre  prospèrent  le  figuier ,  le 
laurier,  l'amandier,  le  grenadier,  le 
mûrier,  etc.  —  Les  prairies  sont  na- 
turelles et  artificielles  \  elles  souffrent 
souvent  de  la  sécheresse ,  et  l'irriga- 
tion ne  a*en  lait  qu'à  grands  frais  et 
avec  beaucoup  de  peioe.  L'eau  est 
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quelquefoîa  amenée  de  deux  à  trois 

heues ,  traversant  des  abîmes  ou  ies 
longeant  dans  des  canaux  dont  la 
construction  dénote  une  grande  har- 
diesse. —  Depuis  Mortes  a  I  embou- 
chure du*  Rhône,'  lés  cMeâvoL,'  suiv 
tout  ceux  de  la  rive-  droite-;  offrent 
dee  vignobles  plus  ou  mômsÀefadui  ; 
les  plus  eslîme's  ont  presque  cinq 
lieues  de  lor^  ,  de  Sierre  a  Conthey. 
Les  vins  rouges  de  Sioti ,  de  Chamo- 
son ,  d  Ardon ,  de  i  uily ,  de  Salgues 
sont  renommés  •  les'vîns  bléncs  de  la 
Marque  et  de  Coquinpey  ,  exoellens 
au  ao&t;,  sont  très-capiteux  ;  le  plus- 
cëleore  de  tous ,  c'est  la  Malvoisie  de 
Sierre  et  de  Sion  qui  a  le  fumet  et  le 
goût  des  vins  d  Espagne.  La  culture 
de  la  vigne  et  la  manutention  des  vins 
laissent  neeucoup  à  désii'er.  —  Les  fo- 
rêts couvrent  tine  çartîe  eonfiiidërable 
du  territoire  vbUatsan ,  et  ,  comme 
ailleurs,  l'exploitation  s'en  fait  sans 

Frincipes.  Elles  sont  la  propriété  de 
état ,  des  communes  et  des  particu- 
liers. (Quelques -unes  sont  presque 
inaccessibles ,  en  sorte  que  les  arbres 
y  pourrissent  sak  -jpied.  Xie  Rhône  et 
aes  affluent  sont  utilisés  pour  le  flot- 
tage du  bois ,  soit  de  construction , 
soit  à  brûler,  dont  l'exportation  par 
le  Jac  est  considérable.  Les  essences 
priru  ipales  sont  le  hêtre  ,  l'e'rable  ,  le 
sapin,  le  m^^îièze^  le  bouleau  et. le 
di&tai^îeFi  Le  développement  de 
l'agriculture  rencontre  encore  divers 
obstacles  c^x^un  dévelopj^ément  plus 
grand  àe  1  esprit  public  pourrait  fore 
disparaître.  Les  de'bordemen»  du 
Rhône  font  plus  que  détruire  les  ré- 
coltes, ila  les  renaent  impossibles  en 
engravantles-teiM'lsdMMlrables  et  en 
les  transformant  èil. nierais  malsains. 
Sous  ce  rapport  il  serait  donc  à  dé- 
sirer que  les  communes  riveraines 
agissent  de  concert  pour  des  travaux 
généraux  d'endiguement  depuis Con- 
ches  jusqu'au  Léman.  Il  faudrait  aussi 
abolir  le  iparcoilrs,  partager  ou  dis- 
tribuera ferme  les  biéns-fonds  coin^ 
niinaux susceptibles  de  culture,  ren- 
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dre  à  la  culture  les  biens  en  main- 
morte, introduire  le  système  des  as- 
solemens ,  donner  de  1  extension  ë 
certaines  cultures,  comnie  à  celle  du 
sâfran,supprimerdesjouis  deféte,etc. 
•  '  Le  bétad  est  une  des  richesses  du 
y<alais.  Suivant  un  recensement  on 
compté  aa^o  cbevauz  et  îûmens  ;  1 1  o 
ânes;  iSoo  mulets;  47,000  têtes  de 
la  race  bovine  dont  la  moitié  de  va- 
ches laitières  ;  environ  55,ooo  mou- 
tons et  chèvres.  On  s'est  beaucoup 
occupé  de  l'amélioration  des  races.- 
Lefromage ,  dOliÀ  la  fabrication  pour- 
rait se  perfectioliner  dans  quelques 
endroits ,  s'exporte  en  partie  en  Italien, 
lies  plus  grands  troupeaux  de  mou- 
tons se  voient  dans  les  vallées  d' Uiie2J , 
d  Enlremont ,  de  Saas  et  de  Loetsch. 
La  laine  de  la  belle  race  du  dixain  de 
Viége  est  très-estimëe;  Les  chèvres, 
dont  loiait  nourrit  tant  de  lamille» 
pauvres,  causent  en  revanche  do 
grands  dégâts  dans  les  forêts.  On  en- 
graisse aussi  beaucoup  de  porcs,  ce 
qui  est  un  article  d'exportation.  — 
L'éducation  des  abeilles  est  surtout 
consîdërdbl^  dans  le  Raut- VaUaîs.  Le 
miel  recuettii  sur  lès  hauteurs  oh  ne 
croit  plus  le  cbHàignier  est  excellent; 
il  remplace  le  sucre  dnns  diCTcrontcs 
préparations  culinaires  et  sert  même 
a  cuire  la  viande  dans  quelques  vil- 
lages retirés.  La  cire ,  transiormée  en 
cierges ,  ^imoite  les  nombreuses  édi-, 
ses  et  ohapèlles  du 'canton.  -«L'édu* 
cation  du  ver  à  soie ,  autrefois  consi- 
•  dërable ,  rencontre  des  obstacles  dans 
les  variations  subites  de  la  tempéra- 
ture, dans  des  pluies  fréquentes  et  la 
violence  du  tonnerre. 

n  ne  faut  pas  càmfaer, dans  le  Ta^ 
lais  une  industrie  et  un  commerce  flo* 
rissans.  Il  exporte  peu  etreçoit  encore 
moins  de  l'étranger,  s'il  est  possible. 
A  l'exception  du  sel,  et  des  denrées 
coloniales  dont  il  peut  facilement  se 
passer ,  son  sol  produit  le  nécessaire 
aux  besoins  de  ses  .simples  habita»».. 
La  plùpart  des  familles  s'habillent 
d*un  drap  grossier ,  et ,  dans  les  haute» 
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vaHëet ,  chaque  ménage  a  6<m  m^lier 

de tinerand.  Ije  canton- B*a  donc  pro- 
prement qu'un  commerce  âa  transit 
et  de  commission  pour  les  marchan- 
dises qui  passent  le  Simplon  ou  le  St. 
Bernard.  Pour  les  échan^eà  iiilcrieurs 
U  y  a  une.  centàina  de  fome  dans  di* 
.  verset  localités  ^  ou  se  fait  surtout  le 
commerce  de  bétail.  Sion^Martifiny , 
Monlhey  ,  etc.  ,  ont  des  marches  h  eh 
.domadaires  ou  les  monta£;nards  se 
défont ,  ainsi  qu  aux  foires ,  de  leur 
superflu  en  grains ,  chanvre ,  laines  , 
peanx ,  tuif ,  yolatUee ,  fromage ,  draps 
et  toiles  du  pays.  L'exercice  de»  mé- 
tiers ,  comme  le  colportage ,  et!  yo- 
lontîers  abandonne  aux  etran^^ers.  — 
En  fait  de  labriques  on  compte  une 
fabrique  de  draps  a  Octan  près  de 
Martigny  ;  des  papéteries ,  a  xVaters 
et  à  Vouvry  ;  une  fiibriqQe  de  tabac  il 
Sion  ;  des  tùrgtê  avec  un  laminoir  de 
fer  k  Afdoa;.line  fabriqye  de  cuivre 
à  Bramoîs  ;  une  clouterie  et  une  tire- 
rie  de  bi  de  fer  à  St.  Gingolph.  Les 
tanneries  pourraient  être  plus  nom- 
breuses) car  on  importe  des  cuirs  tra- 
vaillés. Salvan ,  les  vallëeS  de  Viesch 
et  de  Loetsdi  font  un  petit  commerce 
de  cristaux.  —  En  général  la  circula- 
tion de  l'argent  est  très*peu  active  ; 
des  capitaux,  surtout  dans  le  Haut- 
Valais ,  restent  enfouis  au  lieu  de  con- 
tribuer à  vivifier  le  pays.  —  Chaque 
dixain  a  sa  mesore  particoUère  pour 
les  solides  et  les  liquides.  La  conquête 
française  a  introduit  presque  partout 
la  méthode  de'cîmaîe. 

Deux  langues  sont  en  usage  dans  le 
Valais.  Cinq  des  dixains  d'en- haut 

iConches ,  Brigue ,  Viège ,  Karo^ne, 
louësche) ,  et  partie  de  ceux  deSierre 
et  de  Sion  parlent  allemand;  le  reste 
du  cantem  parle  français.  Ces  deux 
"langues  se  sont  aussi  fait  la  guerre. 
Depuis  le  commencement  du  i5*. 
siècle  l'allemand  est  devenu  domi- 
nant dans  les  dixains  de  Louësche , 
Sierre  et  Sion  ;  le  fran^is  étend  ses 
conquêtes  surtout  depuis  la  révolu- 
tion ;  il  est  parié  maintenant  par  plus 
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des  deux  tiers  de  la  popijAatlon  ;  pour 
plus  d'exactitude  cependant  il  faut 
dire  le  patois  romand  au  liCu  du  fran- 
çais. Ce  patois  me'rîte  à  un  haut  de- 
gré raltention  des  philologues  ;  il 
présente  un  singulier  mélange  de 
mots  empruntés  de  langues  difiéren-  ^ 
tes.*  C^Di  de  val  d'Anniviers  en  est 
peut-être  le  dialecte  le  plus  curieux. 

L'instruction  publique  est  intimé- 
ment  liée  à  l'organisation  religieuse. 
Le  canton  possède  un  se'mmaire , 
trois  collèges  et  des  écoles  primaires. 
Les  eolléaes  sont  ceux  de  Brigue ,  de 
Sion  et  de  Si;  Maurice.  Les^deux 
premiers  sont  dirigés  par  les  Jésuites  « 
et  spe'rinleraent  prote'ge's  par  le  ^u- 
vcrrierncnt  ;  l'enseignement  s'y  fait  eru 
allemand  d  après  1  ancienne  métho- 
de, (jelui  de  St.  Maurice  ,  dirigé  par 
les  chanoines  réçuKers  de  TAbDaye , 
passe  pour  le  meilleur*  On  y  enseigne 
avec  succès  les  langues  anciennes , 
l'histoire,  la  ge'ograpnie  ,  les  mntlié- 
matiques.  L'Abbaye  a  fait  à  ce  sujet 
divers  sacrifices  soit  en  établissant  dans 
la  maison  un  petit  pensionnat ,  soit 
en  enToyant  ^  ses  frais  des  chanoines 
étudier  dans  des  universités  étrangë^ 
res;  c'est  ainal  qu'on  put  ouvrir  des 
cours  de  physique  et  de  droit  civil. 
Nous  savons  que  ces  tentatives  ont 
rencontre  bien  des  obstacles ,  mais 
nous  ignorons  s'ils  existent  encore. 
Ces  collèges  ont  chacun  leur  théâtre  ; 
celui  de  sion  a  de  plus  un  cabinet 
d'histoire  naturelle  fondé  depuis  peu 
d'années  et  déjà  très-riche  en  miné- 
raux. Il  a  été  question  dernièrement 
de  les  transformer  en  écoles  d'agri- 
culture. —  Les  écoles  primaires ,  bien 
que  suffisamment  nombreuses ,  sont 
assez  peu  florissantes;  cela  tient  à* 
l'extrême  modicité  des  avantagés  que 
le  gouvernement  est  à  même  d'offrir 
aux  institut eiirs.  Quelques-nns  d'en- 
tr'eux  sont  indemnisés  par  des  sous- 
criptions particulières.  Dans  les  pa->. 
roisses  les  plus  pauvres,  le  curé  ou 
son  vicaire  ouvre  une  école  gratuite , 
qui  se  borne  à  l'enseignement  de  la 
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lecture ,  de  f  teiture  et  é»  tàMàh- 
me.  Les  jeunes  gens  qui  se  vouent  au 

barreau  ou  à  la  médecine  fréquen- 
tent les  universités  étrangères. 

Le  canton  n'a  pas  de  bibliothèque 
publique.  Celle  de  TAbbaye  de  ot. 
Blaunce  qu'on  aocfott  par  de»  achats 
annuels  possède  encore  de  précieux 
manuscnts,  bien  qu^en  iGa?  elle  en  ait 
vendu  quelques  quintaux  a  trois  batz 
la  livre.  Au  St.  Bernard  on  trouve 
la  collection  minéralogique  formée 
j>ar  le  célèbre  Murith ,  et  une  collec- 
tion archéologie  riche  en  médailles 
romaines ,  en  pierres  antiques  décon- 
▼ertes  dans  les  environs.  Nous  venons 
de  citer  le  cabinet  d'histoire  naturelle 
.du  collège  de  Sion.  Parmi  les  collec- 
tions particulières  il  y  a  les  collections 
numismatiques  de  Mesâieurâ  Odet  et 
Gay,  celle  de  Tancien  grand*bailli  de 
Rivas ,  etc.  En  fait  de  sociétés  il  y  a 
la  scoifté  d*agriciilture  à  Siotti  un 
Casino  naissant  dans  la  même  ville. 
La  plûpart  des  diverses  sociétés  exis- 
tantes en  Suisse  ont  de*  repré&entans 
dans  le  Valais. 

Le  budjet  de  Tétat  ne  vient  que 

Jour  une  minîma  tomme  au  secours 
es  établissemwis  de  bîen&isBnoe.  Ce 
sont  les  bourses  communales  on  les 
fondations  particulières  qui  assistent 
les  pauvres  et  les  malades.  Sans  par- 
ler de  l'hospice  du  St.  Jiernara ,  il 
existe  des  hôpitaux  dans  différentes 
villes ,  notamment  à  Sion ,  Viège , 
Brigue,  St.  Maurice,  Monthey ,  hô- 
pitaux administrés  par  un  prêtre  qui 
porte  le  titre  de  Recteur,  lout  voya- 
geur pauvre  y  est  accuilli.  Outre  ces 
asiles  ouverts  à  tous  et  eu  tout  temps , 
certaines  vUles  possèdent  encore  des 
confiréries ,  ou  cna(|ueianiille ,  moyen- 
nant une  souscription  modique ,  peut 
se  ménager  dans  ses  mauvais  jours 
une  ressource  contre  la  misère  et  la 
maladie.  Les  communes  les  plus  éloi- 
gnées des  grandes  routes  oui  moins  de 

Savvres  que  celles  placées  aux  abords 
a  Se  oemard  el  du  Simplon  t  ces 
"  4o  pioi  infestées  de  dé- 
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serteurs ,  d'ouvriers  et  de  va(^ 

de  toute  espèce  ,  dont  le  concours 
pourrait  compromettre  la  sûreté  de 
ces  passages  ,  si  le  gouvernement  n  y 
exer^it  une  surveillance  de  tous  les 
momens.  Non  contena  du  pain  etdn 
gite  de  rhospice ,  ces  individus  y  tous 
pèlerins  de  profession  h  les  entendre , 
poursuivent  l'étranger  de  leurs  do- 
léances intéressées.  Dans  les  villes  le 
même  inconvénient  n  est  pas  à  re- 
douter. 

Les  Yalaisans  aiment  la  religion  et 
k  liberté  ;  ils  défendraient  Tune  avec 
Fénerg^e  qu*ils  ont  mise  à  reconqué- 
rir Tautre.  Aussi  tolérans  que  sincères 

dans  letir  croyance ,  ils  sont  é^ale-r 
ment  éloignés  du  fanatisme  qui  ty- 
rannise et  de  l'hypocrisie  qui  convoite. 
Ignorant  les  usages  des  autres  peuples 
et  fort  pea  désireux  de  les  connattro, 
confinne  le  doyen  Bridel  au<^e]  noua, 
empruntons  ces  lignes ,  le  Valaisan 
est  fermement  attaché  aux  siens  pro.- 
près  qu  il  regarde  comme  les  meil- 
leurs, ce  qui  imprime  à  ses  actions|, 
comme  à  ses  paroles ,  un  caractère  de 
simplicité  elae  bonhomie.  Cette  phy- 
sionomie est  surtout  celle  de  la  po- 
pulation des  vallées  latérales  et  des 
dixaîns  supérieurs.  Le  commerce  des 
étrangers  l'a  un  peu  altérée  dans  les 
villes  et  villages  qui  bordent  les  routes 
du  Simplon  et  du  St.  Bernard.  Le 
Haul-Yalaîsan ,  race  pure  et  sans  mé- 
lange ,  rappella  volontiers ,  au  physi- 
que comme  au  moral,  les  monta- 
gnards de  rOberland  el  des  petits 
cantons.  Le  Ras  Valaisan  appartient 
davantage  a  la  Suisse  roiiiande.  11  a 
dans  les  veines  du  sang  français  et  ita- 
lien. Le  premier  a  plus  de  rudesse  et 
de  probité  ;  le  second  plus  de  finesse 
et  de  liant.  Les  Hauts-Valaisans  n*ont 
pas  changé  ;  ils  sont  ce  qu'ils  étaient 
il  y  a  deux  àr  trois  siècles  :  le  Bas- 
Yalaisan  éprouve  moins  de  répugnan- 
ce à  se  prêter  aux  idées  étrangères  ; 
il  est  plus  sociable  et  plus  dvîlisable. 
L'indolence  asses  commune  dans  les 
partiesToistnasdu  Ah^ ,  elqui  tteni 
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à  des  causes  physiques ,  esl  ëtoin^ëre 

aux  habîtans  des  montagnes-,  mais  le 
travail  n'y  a  pas  cette  âpreté  qui  &ent 
Tamour  du  gain.  —  Jeune,  le  Valai- 
sanestgai,  confiant,  ouvert.  La  gra- 
vité une  sorke^  de  mélancolie  lui 
▼iennent  avec  la  vieiUesse.  Au  milieu 
d*une 'nature  en  roînee»  il  sent  pi  us 
intimement  le  secours  du  ciel.  Jjeîà 
son  zèle  à  parer  l'église.  La  maison 
du  Valaisan  est  nue,  ses  autels  sont 
riches.  Se6  seuls  passe-temps ,  ce  sont 
Je  chant  ineux  des  processions ,  le  ser- 
vice divin ,  la  visite  au  tombeau  de  ses 
ancAtres.  Point  de  réunion  qui  ait  lieu 
sans  une  béne'diction.  Les  pratiques 
et  les  préjugé»  supersticieux  qui  exis- 
tent encore  tendent  à  s'effacer  de  jour 
en  jour.  —  Les  mœurs  valaisannes  se 
sont  sensiblement  adoucies  dans  les 
formes  politiques  ;  o*n  n  impose  plus 
d'amendes  aroitraires  a  un  homme 
parce  que  ses  richesses  sont  contraires 
a  réaalité  démocratique  ;  on  ne  force 
plus  le  débiteur  insolvable  à  s'asseoir 
eu  public  sur  une  pierre  iroide  ;  on 
n*intente  plus  accusation  pour  crime 
de  magie  ou  sorcellerie  ;  la  redouta- 
ble matza  est  enterrée  il  y  a  bientôt 
trois  siècles.  En  revanche  les  partisans 
des  idées  libérales  sont  exposés  à  d'au- 
tres vexations. 

L'histoire  du  Valais  n'acquiert  quel- 

gue  précision  et  une  authenticité  suf- 
sante  qu'à  Tépoque  do  Jules  César, 
lies  indigènes  ne  lurent  réellement 
soumis  par  les  Romains  que  sous  le 
règne  (1  Auguste.  Le^troplu-e  de  Mo- 
naco cile  les  noms  des  Nanluates,  des 
Véragres,  des  Sédunois  et  des  Vibé- 
riens ,  peuplades  qui  haDÎtaientà  cette 
époque  et  antérieurement  la  vallée  du 
Rhône.  Les  premiers  s'étendaient  de 
Villeneuve  a  St.  Maurice  ;  les  seconds 
occupaient  les  dixains  de  iVIartigny  et 
d'Entremont  ;  les  troisièmes  ceux  de 
Sion  ,  Pierre  et  Luuësche  j  les  qua- 
trièmes le  hant  de  la  vallée.  Par  un 
rare  privilège  dont  Thistoire  ne  dit  p^s 
les  motifs ,  Auguste  accorda  les  droits 
des  iiatins  à  ceux  de  Sion ,  de  St. 
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Biangioe  et  de  Marti^y.  Deux  évè<- 

nemens  signalent  spécialement  la  pé- 
riode romaine  ,  le  passage  du  mont 
J eux  par  Cécinna  et  la  décimation  de 
la  légion  thébaincLes  Barbares  en- 
lèvent le 'Valais  h  Rome  comme  la 
plupart  des  aulfes  partîet  de  la  Suisse. 
Pendant  quatre  siècles  les  annales  dit 
pays  sont  obscures  ;  on  le  voit  suc- 
cessivement  occupé  par  les  Bourgui- 
gnons et  les  Francs  ;  il  subit  aussi  les 
mvasions  des  Lombards ,  des  Sarra- 
sins ,  etc.  Quand  meurt  C^lema- 
gne ,  il  échappe  hic&tM  à  ses  succes- 
seurs pour  passer  sous  le  sceptre  des 
rois  de  la  Transjurane;  à  l'extinction 
de  ceux-ci  le  Valais  retombe  sous  la 
domination  impénale.  Le  pouvoir  de 
la  maison  de  Zialiriugen  dure  de  iiif 
k  wB,  La  période  de  k  t^S 
est  marquée  par  la  lutte  des  patriotes 
contre  les  évéques  et  la  noblesse  ; 
celle  de  k  i383  par  les  démêlés 
avec  les  seigneurs  de  Thurn-Chalil- 
Ion.  La  guerre  contre  la  maison  de 
Savoie  remplit  l'espace  de  i3ii3  à 
i4o5*  Jusqu'en  t^Sj  c'est  avec  la 
maison  de  lUro^e  que  continue  la 
guerre  ;  pendant  ce  temps,  en 
a  lieu  l'alliance  du  Valais  avec  les 
quatre  premiers  cantons.  Viennent 
ensuite  les  règnes  de  divers  évéques. 
Sous  Walther  de  Supersax  se  fait  la 
conquête  du  Bas -  Valais  ;  sous  le  cé- 
lèbre cardinal  Schinner  les  Valatsans 
paraissent  sur  le  champ  de  hataille  de 
Marî^nan.  La  réforme  trouve  aussi 
parmi  eux  des  partisans;  mais,  les 
deux  communions  ayant  été  mts(s 
aux  voix  dans  chaque  dixain  et  la 
communion  romaine  ayant  obtenu  la 
majorité  des  suffrages,  la  diète. rend 
un  décret  qui  enjoint  aux  dissidens  de 
se  rétracter  ou  de  quitter  le  pays.  II 
s'en  suit  une  /guerre  contre  Genève 
dont  le  résultat  final  est  l'acquisition 
du  bailliage  de  Monthey.  Pendant 
long-temps  les  annales  du  Valais  sont 
muettes.  Ce  long  calme  n'est  troublé 
qu'une  fois,  en  161 5^  au  sujet  de  la 
charte ,  dite  Caroiin» ,  par  laquçUe  lea 
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évéi|ae»  prëtendai^t  l^îtîmer  leur 
domination  saîr  !e  pays.  £a  diète  exi- 

Sea  d'un  nouvel  ëvêque  ,  Hîldebrand 
este,  la  renonciation  du  chapitre  à 
cet  acte  injurieux  pour  les  habitans. 
Les  troubles  qui  aeitereiit  le  val  d'ii- 
Kes  en  1790  forent  le  premier  contre- 
coup de  la  révolution  française  dans 
le  valais.  Les  dixain»  du  nant  re- 
noncèrent à  leur  domination  sur  les 
dixains  du  Bas  en  1798  à  l'approche 
des  Français  ;  mais  bientôt  après  ils 
provoquèrent  les  insurrections  de 
1798  et  1799  contre  le  gouyemement 
helv^que.  Le  Valais  fit  alors  «no- 
cessivëment  partie  des  républiques 
éphémères  appelées ,  l'une  la  re'puoli- 
que  Rhodanique  ,  l'autre  celle  de 
Sarine  et  Broie.  En  j8oa  il  fut  consti- 
tué en  république  indépendante  sous 
la  prtoteetîon  de  la  France.  Sous  ce 
régime  la  population  servit  de  base  à 
la  représentation  nationale  et  tout  pri- 
vilège fut  écarté  à  l'exception  de  la 
voix  délibérât! ve  accordée  à  l'évêcjue. 
En  1810  parut  le  décret  qui  réunit  la 
contrée  à  Tempire  Irancais  sous  le 
nom  de  département  da  Sîmplon;  les 
évènemens  de  181 5  la  rendirent  à  ia 
configuration  helvétique.  A  cette  oc- 
casion les  anciens  dixains,  l'évéque 
et  le  clergé ,  Sion  et  Sierrc  renouve- 
lèrent leurs  prêtent! fins  a  la  souve- 
raineté sur  le  Bas-VâiâiSi  celui-ci 
devait  entr*aatpes  être  rédiut  à  trois 
dixains  et  pa^er  une  indemnité  pour 
la  part  illusoire  du  pouvoir  qu'on  lui 
laissait.  Il  y  eut  dans Tassemblée  cons- 
tituante des  scènes  si  scandaleuses  que 
le  baron  de  Schraut ,  ministre  d'Au- 
triche,les  désapprouva  avec  force.  En- 
fin,  après  dix  mois  de  la  lutte  la  plus 
opiniâtre,  le  Valais  se  rendit  enfin 
aux  conseils  des  ministres 'étrangers 
et  la  diète  accepta ,  le  1 3  Mai  1 81 5 , 
la  constitution  qui  le  régit  encore.  Le 
Bas-Valais,  lésé  dans  ses  droits,  dut 
céder  à  l'emptro  des  circonstances.  Il 
est  à  remarquer  que  celte  constitu- 
tion ,  dont  nous  allons  donner  Tana- 
J|yse ,  ne  fut  point  soumise  à  la  sanc- 
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tion  des  conseils  de  Communes ,  ni 
même  à  celle  des  conseils  de  dixains. 

Suivant  le  titre  premier,  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine 
est  la  religion  de  l'état  ;  elle  seule  a 
un  culte  public.  —  D'après  le  titro 
second  le  valais  forme  un  état  libre 
et  souverain;  il  est  régi  par  la*môme 
constitution  et  les  mêmes  lois.  La 
formp  âe  son  gouvernement  est  dé- 
mocratique. —  Le  titre  3*^  traite  de 
la  division  du  territoire.  Le  canton 
est  divisé  en  i3  dixains  qui  sont,  en 
suivant  le  cours  du 'Rhône  :  Condies^ 
Brigue ,  Viège,  Rarogoe ,  Louësche,. 
Si  erre ,  Hérens,  Sion,  Conthej", 
Martigny,  Entremont,  St-Maunce 
et  Montnoy.  Sion  est  le  chef-lieu. 
Les  autorites  supti  ieiires  y  tiennent 
leurs  séances.  L'état  politig[ue  des 
citoyens  fait  la 'matière  du  titre  4*:. 
Sont  citoyens  du  Valais  tous  ceux 
qui  sont  ou  ^e  feront  recevoir  bour- 
geois ou  communiers.  Les  étranger» 
ne  penvent  être  reçus  bourgeois  ou 
communiers  qu'après  avoir  été  natu- 
ralisés par  la  Diète.  Le  citoyen  Ya- 
laisan  est  électeur  à  i*âge  de  dix-huit 
ans  révolus;  à  ai  ans  il  est  éligible 
aux  fonctions  de  commune,  à  a5  à 
celle  de  chef  du  conseil  et  aux  fonc- 
tions de  dixain.  —  D'après  le  titre  5* 
aucun  bien-fond  n'est  grève  d'une 
redevance  perpétuelle  et  irracheta- 
ble.  —  Le  tttre  6*  traite  des  autorités 
des  communes  et  des  dixains.  Chaque 
commune  a  un  consèil  chargé  d'ad-> 
ministrer  les  biens  communaux,  d'ar- 
rêter les  dépenses ,  de  répartir  les 
charges  et  de  faire  les  règlemens  de 
police  locale .  Il  y  a  dans  chaque  dixain 
un  conseil  qui  £ait  les  nominations 
oui  lui  sont  attribuées,  détermine  les 
aépenses,  répartit  les  charges  entre 
les  communes  et  règle  les  afÉsires  qu» 
concernent  le  dixain.  Ce  conseil 
nomme  le  président  et  le  vice-prési- 
dent du  dixain  ;  le  président  est 
chargé  de  l'exécution  des  lois,  ainsi 
oue  des  règlemens  et  ordonnances  de 
1  autorité  supérieure  et  du  dixain. 
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Le  gouvernement  fait  la  matière 
du  titre  7*.  La  Diète,  à  laquelle  est 
conEé  le  pouvoir  suprénio  ,  se  com- 
pose des  de'putës  des  dixâins  ;  chaque 
dixain  a  «juatre  députés  îademnts^ 
jdkr  le  trésor  public ,  TOtant  îodîvi- 
doeUement,  nommés  pour  deux  ans 
par  les  conseils  de  dixain  et  rééligi- 
oles.  Les  présidens  des  dixains  sont 
de  droit  membres  de  In  Diète.  Pour 
être  élu  a  la  Diète,  il  iaut  être  âgé  de 

ans  révolus,  avoir  rempli  des  fonc- 
tions législatives,  judiciaires  ou  admi- 
nistratives dans  les  autorités  supérieu- 
res ou  de-dixain,  avoir  exercé  Toffice 
de  notaire  public,  être  j^radiié  doc- 
teur dans  les  facultés  de  droit  ou  de 
me'decine ,  ou  enfin  avoir  occupe  le 
grade  d'officier  dans  les  troupes  de 
figne.  L'érèque  a  voix  délibérative , 
et  son  voie  compte  pour  (quatre.  La 
Diète  exerce  le  pouvoir  législatif.  Les 
lois  ne  sont  exe'cntoires  qu  après  avoir 
^'te'  sanctionnées  pnr  les  conseils  de 
djxain.  La  &aiicLion  des  conseils  de 
commune  est  de  pluii  nécessaire  lors- 
qu'il s*agit  de  lois  financières ,  de  ca- 
pitulations militaires  et  de  décrets  de 
naturalisation.  Le  référendum  n'est 
point  applicable  aux  afT^drcs  qui  inte'- 
i'essent  le  V  alais  comme  canton  de  la 
Suisse.  La  Diète  pourvoit  aux  dignités 
bénéfices  ecclÊ&iâÂtit^ues  dont  la 
nominatioa  lui  appartenait  ancienne- 
ment; elle  a  le  pouvoir  de  faire  grâce 
et  de  commuer  les  peines»  elle  a  le 
dr^it  exclusif  de  battre  monnaie:  elle 
reçoit  tous  les  ans  au  mois  de  mai  les 
comptes  du  tre'sorier  d  Vtat  et  les  rend 
publics  -,  elle  se  réunit  deux  fois  Tan- 
née, le  premier  lundi  de  mai  et  le 
dernier  lundi  de  novembre.  La  Diète 
nomme  les  membres  du  conseil  d'état 
dans  son  sein  ou  hors  de  son  sein  ,  les 
députés  à  la  Diète,  ses  deux  secrétai- 
res qui  rédigent,  chacun,  dansJeur 
langue.  • 

Le  conseil  d*état  est  composé  de 
cinq  membres;  le  grand-baillif,  le 
vice^baillif ,  le  trésorier  et  deux  con- 
seillers d'état.  Sauf  le  premier,  les 
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autres  membres ,  une  fois  nommés , 
sont  de  droit  membres  de  la  députa- 
tion  de  leurs  dixains  à  la  Diète.  Pour 
en  faire  partie  il  faut  être  âsé  de  3o 
ans  révolus  et  «voir  exercé  oes  fonc- 
tions lé^slalives,  {udiciaires  ouadrai» 
nistratives  supérieures.  Deux  mem» 
bres  doivent  toujours  être  prî^  dans 
les  cinq  dixaijjs  occidentatix  II  ne 
ptut  y  avoir  deux  membres  du  même 
dixain.  Les  membres  du  conseil  d'état 
sont  nommés  pour  deux  ans  et  réélî» 
gibles;  le  grand-bsillif  ne  peut  être 
réélu  comme  tel  qu'après  un  inter* 
valle  de  deux  ans.  Le  conseil  d'état ^ 
pouvoir 'exécutif,  convoque  les  diè- 
tes, élabore  les  projets  de  loi,  est 
ciiargé  du  contentieux  de  Tadminis- 
tration,  etc.  Il  peut,  cas  échéant,  * 
disposer  de  la  force  armée ,  niiai»  sous 
la  condition  d*en  informer  les  dixains 
et  de  recourir,  sur  la  demande  d« 
trois  d'entr'eux  ,  à  la  convocation 
d'une  diète  extraordinaire.  Il  ne  peut 
se  refuser  a  la'convocation  d'une  diète 
extraordinaire  demandée  par  trois 
duains;  il  est  tenu  pareillement  de 
soumettre  k  la  diète  une  proposition 
faite  par  trois  dixains.  —  Le  grand- 
baillif  préside  la  diète  et  le  conseil 
d'état,  sîi^ne  et  scelle  les  lois  et  autres 
actes,  ouvre  la  correspondance,  etc. 

Le  titre  8*  s'occupe  de  l'ordre  ju- 
diciaire. Chaque  commune  peut 
avoir  un  juge  de  première  instance 
sous  le  nom  de.  châtelain  devapt  le-.  ^ 
quel  sont  portées  toutes  les  caiises 
civiles  et  qui  prononce  en  dernier 
ressort  jusqu'à  la  concurrence  d'une 
somme  déterminée  par  la  loi.  Les 
châtelains  soi^  .nommés  par  l'assem- 
blée générale  de.  chaque  commune 
sur  une  présentation  triple  faite  par 
le  conseil;  ils  restent  deux  ans  en 
place  et  sont  rééligibles;  ils  ont  des 
lieutenans  sous  le  nom  de  vice-châ- 
telains. —  Chaque  dixain  a  un  juge 
supérieur  qui  prend  le  titre  de  grand- 
châtelain  et  qui  a  aussi  son  tieute- 
nant.  Le  grand-châtelain  est  élu  par 
le  conseil  de  dixain ,  reste  deux  ans 
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en  piaee  et  peut  être  réélu.  Les  eo^n- 
dîtions  d'éligibilité  sont  les  mêmes 
que  celles  pour  les  de'pnt^s  à  la  diète. 
—  D'un  jugement  reuda  en  première 
instance  on  appelle  au  tribunal  de 
dixftin ,  composé  do  grand-cbâtelain 
ou  de  son  lieutenant  et  de  six  asses- 
seurs ;  ces  derniers  choisis  par  le 
conseil  de  dixain  parmi  les  anciens 
grands- châtelains )  leurs  lieutcnans, 
juges,  anciens  juges ,  notaires,  et  les 
nommes  les  plus  recommandables  par 
leur  moralité  et  lears  Ittœiëres.  Ces 
juges  restent  deux  ans  en  place  et 
soniréélîgibles.  Le  tribunal  de  dixain 
prononce  en  dernier  ressort  jusqu'à 
Ta  concurrence  d%ine  somme  déter- 
minée par  la  loi.  Il  a  aussi  une  cora- 
.  '  pétence  hxe  en  matière  de  police  et 
criminelle. —  Le  grand-chAtelnn  ou 
son  lieutenant  forme  arec  huit  as- 
ieiseun  le  tribunal  criminel  et  cor- 
rectionnel de  première  instance.  La 
procédure  est  instruite  par  le  grand- 
châtelain  assiste  de  deux  assesseurs. 
Ce  tribunal  a  deux  suppléans  comme 
le  précédent.  —  Il  y  a  pour  tout  le 
canton  un  tribunal  d*appel  composé 
de  treize  membres  (un  de  chaque 
dixain)  noramés  par  la  diète  dans  son 
sein  ou  hors  de  son  sein ,  restant  deux 
ans  en  place  et  rëeligibles.  Ce  tribunal 
choisit  parmi  ses  membres  son  prési- 
dent sous  le  titre  de  grand- ju^e.  La 
création  des  notaires  publics  fait  par-  < 
lie  de  jes  attributions. 

Le  titre  9*  et  dernier  renferme  les 
dispositions  générales.  Les  fonctions 
administratives  et  judiciaires  ne  sont 

f>as  incompatibles.  L'état  supporte 
es  frais  de  finstruction  publique  dans 
les  collèges  de  Sion^  Brigue  et  St- 
Maurice.  Il  ne  peut  être  fait  aucun 
changement  à  la  présente  constitution 
avant  le  laps  de  cinq  ans.  Ces  chan- 
gemens  n'auront  lieu  qu'après  avoir 
été  adoptés  dans  deux  diètes  consé- 
cutives et  décrétés  a  la  majorité  de 
39  suffrages. 

Pour  achever  le  tableau  de  Toi^a- 
nisatîon  politique  du  Valais,  il  nous 
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faut  parier  de  l'organisation  commu- 
nale, base  de  tout  Tédifice.  Cette 
dernière ,  renfermée  dans  la  loi  , 
dite  organique,  de  1826,  a  été  l'ob- 
jet des  réclamations  fondées  du  Bas- 
valais  et  Tune  des  causes  des  mouvé^ 
mens  politiques  dont  le  canton  •  été 
le  théâtre  dans  ces  dernières  annéca* 
Cette  loi  du  30  noai  statuait  entr'au- 
tres  (|ue  les  conseils  communaux 
pouvaient  être  composés  de  membres 
nommés  à  vie  ou  de  membres  nom- 
més h  terme;  qne  dans  les  conseik  à 
terme  la  dur^  des  fonctions  senit  de 
douze  ans  avec  renouvellement  par 
tiers  et  re'pli/:;îbilite' ;  que  les  assem- 
blées générales  ïie  pourrnient  dt)nner 
leurs  suffrages  qu'à  un  des  candidats 

Srésentés;  que  la  liste  de  ces  candi- 
at»  serait  dressée  par  le  conseil  de  fm 
commune  qui  s*ad|oindrait  pour  celte 
opération  un  nombre  de  notables  égal 
à  la  moitié  des  membres  effectils;  que 
les  sufTrages  seraient  donnés  de  vive 
voix  au  bureau  établi  a  l'écart,  etc^ 
Les  conseils  de  commune  nommant 
les  conseils  de  dixain  et  ceux-ci  les 
membres  de  la  diète,  il  r^ultait  de 
ces  dispositions  que  la  représentation 
nationale  ne  pouvait  être  l'expresMon 
fidèle  du  pays,  sans  parler  dfe  Téga- 
lité  de  représentation  accordée  aux 
dixains  par  la  constitution.  Des  le 
commencement  de  i83i  on  demanda 
la  révision  de  cette'loi  et  surtout  l'a- 
bolition de  la  candidature ,  qui  exis* 
tait  de  tems  immémorial  dans  plu- 
sieurs communes  du  Haut- Valais  et 
que  la  loi  de  1807  (con&rmée  par 
celles  de  1809,  de  i8i5  et  de  1826) 
avait  étendue  à  tout  le  pays.  Les  pé- 
titions, adressées  de  Blartigny  et  au- 
tres localités  au  conseil  d'état ,  ne  fu-' 
rent  pas  soumises  par  celui-ci  k  la 
diète  ordinaire  de  mai  i83i  ,  qui  se 
déclara  unanime  pour  la  conservation 
de  la  candidature  ,  tout  en  réduisant 
à  six  ans  les  fonctions  des  conseillers 
communaux  et  en  augmentant  de 
moitié  le  nombre  des  notables,  par- 
mi lesquels  devaient  se  trouver  de 
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droit  Tes  officiers  et  les  notaires.  Sur- 
vinrent alors  dans  le  Bas-Vailais  di- 
vers ëvènemens,  comme  la  planta- 
tion d'arbres  de  liberté  à  Martigny 
et  aîlieim^  Ywwtn  de  troupe»  dans 
cette  localité,  la  cèDvocatton  d*tma 
diète  extraordinaire.  Celle-ci  rendii 
le  i8  juin  une  loi  sur  les  élections 
communales  et  dëse'nales  qui  abolit  !a 
candidature  obligatoire,  laissant  aux 
communes  la  faculté  de  la  conserver 
ou  de  la  rejeter.  La  question  de  la 
reprétentetion  proportionnella  en 
diète,  résolue  affirmativeiDent  par 
la  loi  précitée  pour  les  oonsails  de 

GOnnnilllO  al  ceux  de  dixain ,  a  fait 
Tobjet  en  i633  d'une  réclamation 
des  dixains  d*Entreraont,  Martigny, 
St-AIaurice  et  Monthey  j  elle  attend 
encore  une  solution* 

Avant  de  terminer  cet  article ,  je- 
tons un  coup  d'ceil  sur  quelques  bran- 
ches de  l'administration  et  parlons 
desEnanccs.  Voici  pour  l'année  i834. 
le  tableau  des  recellcs  et  des  dépen- 
ses. Les  recettes  se  sont  élevées  à  la 
tomme  de  ao4,Qgo  francs  et  sa  com- 
posent des  aiiidas  suivans  :  vente  du 
sel  90,000  francs;  droits  d'entrée  et 
^e    sortie,    consommation,  etc., 
62,000;  barrière  du  Simplon,  i5,ooo; 
postes,   1 5,000;  ferme  des  tabacs, 
6000 ;  patentes,  9000;  obventionà 
judiciaires  et  antres  amendes ,  700  ; 
notariat,  64o.;  légitimations,  100; 
take  pour  droit  de  manenoa  perpé- 
tuelle, loo;  droits  régaliens,  conces- 
sions, mines,  aoo;  actes  administra- 
tifs, tarifs,  200 ;  domaines  de  l'état, 
amodiations,  revenus  de  bains,  laSo; 
intMls  des  constitutions  de  rentes, 
sooo;  recettes  diverses,  etc.,  aooo* 
—  Les  dépenses  se  sont  élevées  à 
.  1 88,83a  francs  et  se  sont  réparties 
comme  suit  :  diètes,  10,000  francs; 
conseil  d'état,  5780;  dëputation  à  la 
l^iete,  3ooo;  tribunal  suprême,  ^00 \ 
présidens  de  dixains,  ao8oV grands- 
cbAtelains ,  io4o  ;  commission  dn 
code  civil,  i5oo$  chancellerie  d*état, 
pcfsqnnel,  6700;  frais  de  bureau, 
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3ooo;  commissaire  des  guerres  ,ins* 

pecteur  de  Tarsenal,  3oo  ;  commis-  • 
saire  des  pensions,  11a  ;  frais  acciden- 
tels d'administration,  3ooo;  dépenses 
fédérales,  1600  ;  instruction  publique 
dans  hf  trois  collèges,  11 ,000;  cabinet 
d*hisloire  naturelle,  collections,  etc., 
800  s  dotations  et  bénéfices  ecclésias- 
tiques, fondations  pies  ,  \So  ;  chaire 
de  droit,  1000;  bienfaisance,  5oo; 
enfans  trouvés ,  lOOO;  police  de  santé, 
cours  d'accouchement,  aSoo;  police 
Vétérinaire ,  iSoo  1  police  rurale ,  5oo  ; 
gendarmerie,  1 4,000;  haute  police, 
aSoo»  maison  de  force,  7000 ;  entre* 
tien  et  réparations  des  bâtimens  de 
l'état,  laoo;  constructions  neuves, 
ggoo;  réparations  majeures,  10,200; 
intérieur  des  villes  et  des  villages, 
3750  ;  route  du  Sîmplon ,  entretien , 
i5,ooo;  route  de  la  plaine,  fo,ooo$ 
routes  latérales,  13,900;  barrière  du 
village  du  Simplon,  1,000;  digue- 
ment  et  travaux  du  Rhône,  canton- 
niers de  la  route  d'Ëntremont,  660  ; 
traitement  des  employés,  a8oo;  cas 
imprévus,  4*^00;  budjet  militaire, 
aSfOOo;  péage  revenant  aux  routes 
latérales  ,  800  ;  fausse- monnaie  du 
Valais  retirée  de  la  circulation ,  So  ; 
intérêts  de  la  dette  publique ,  6000  fr. 
I /excédent  annuel  des  recettes  sur 
les  dépenses  est  mis  en  réserve  pour 
faire  mce  aux  besoins  extraordinaires, 
ce  qui  ot  d*autant  plus  nécessaire , 
vu  les  dépenses  imprévues  auxquelles 
le  pays  peut  être  entraîné. 

Jja  niilire  valaîsanne  se  compose 
d'une  landwchr  ou  garde  nationale 
de  8000  hommes  et  du  contingent 
fédéral,  divis^  élite  et  réserve,  / 
Tune  et  l'autre  de  laoo  hommes 
peu -«près.  Le  canton  est  divisé  en 
trois  arrondissemens  militaires,  Fo- 
riental  avec  quatre  dixains,  le  central 
avec  cinq ,  et  l'occidental  avec  c[ua- 
tre.  A  la  tête  de  chaque  arrondisse- 
ment est  un  commandant.  La  cham- 
bre des  recrues  est  composée  des 
présidons  des  dixains.  Ceux  qui  ob- 
tiennent nne  exemption  dcr  serrice 
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militaire  paient  une  finance  annuelle  | 
qui  varie  ,  suivant  la  fortune  de 
rexempté ,  de  5  batz  a  ao  francs.  La 
sûmnae  qui^  provient  de  ces  exemp- 
tions est  ré|^rtie  par  jportioi»  égales 
entre  U' caisse  miltture  de  rarron- 
dissenncnt  et  les -communes;  celles-ci 
emploient  leur  quoie-parl  à  Tachât 
d'armes  d'objets  d'équipement 
pour  leurs  ressortissans  pauvres. 
Ciiac^ue  commune,  suivant  sa  po- 
pulation t  a  un  on  plusieurs  commis 
d*exercice.  Tout  Valaîsan  est  tenu 
d'assister  aux  .exercices  depuis  Tâge 
de  i8  ans;  de  ao  a  a5  il  peut  être  ap- 
pelé à  un  service  actif,  oous  le  règne 
de  la  branche  aînée  des  Bourbons  et 

J'usqu  en  i83o,  le  Valais  fournissait  k 
a. f  tance,  un  contingent  de  flaille 
hommes  \  a  toutes  les  époques  il  eut 

F lusieurs  compagnies  au  service  de 
Espagne  et  du  Pie'mont.  Le  service 
de  l^ome  et  de  ÎNaples  enlève  aussi 
beaucoup  de  bras  au  pays. 

L  évèque  du  Valais  partageait  au- 
trefois avec  les  sept  dixains  le  gou- 
vernement du  pays;  il  avait  le  droit 
de  glaive ,  de  grâce  et  de  monnaie. 
En  matière  politique  il  n'a  conserve' 
que  la  place  d'honneur  à  la  diète  ou 
son  suffrage  est  compte  pour  quatre 
voix.  Le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Sion,  composé  de  la  chanoines  efiecv 
tifs  et  de  douze  autres  expectans,  a  la 
faculté  de  présenter  quatre  candidats 
à  la  diète ,  qui ,  en  cas  de  vacance ,  en 
éh't  un  à  la  pluralité  des  voix.  Les  114.' 

Saroisses  du  canton  forment  un  seul 
iocèse,  celui  de  Sion,  relevant  di- 
rectement du  St-Siège.  La  collature 
de  ces  paroisses  appartient  k  divers 
pouvoirs.  L'évêque  no'mme  à  38  bé- 
néfices, le  grand  chapitre  à  a3,  les 
communes  à  4î»  l'abbayc  de  St- 
Maurice  à  n,  le  couvent  du  St-Ber- 
nhard  à  10 ,  l'état  à  trois  seulement. 
Dans  chaque  dixain*  le  clergé  forme 
un  petit  conseil  ou  conférence ,  pré- 
sidé par  un.  surveillant.  Le  nombre 
des  membres  du  clergé  valaisan  est 
d'environ  a5o,  y  compris  le  cierge 
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régulier;  celui-ci  comprend  les  Au- 
gustins  de  St- Maurice ,  du  St-Ber- 
nard  et  du  Simplon,  les  Jésuites  de 
Sion  et  de  Brigue,  les  Capucins  de 
Sion  et  de  St*Maurîce.  Il  y  a  en  ou^ 
tre  trois  congrégations  de  religieuses.: 
des  Ursulines  à  Brigue ,  des  Bernar- 
dines à  Collombey  et  des  Sœurs  Gri- 
ses à  Sion.  Les  revenus  des  curés  se 
paient  en  fonds  de  terre  et  en  censés 
et  dimes.  Quoique  la  constitution  en 
•autorise  le  rachat,  les  cèniitaîres  et 
le»  déciroables  n'ont  pu  s*éntendre 
encore.  Les  ecclésiastiques,  qui  pré- 
tendent du  35  au  4^0  pour  les  censés 
et  dans  la  même  proportion  pour  les 
dîmes  ,  appuient  leurs  re'clama lions 
sur  d  anciennes  immunités  ecclésias- 
tiques ,  et  principalement*  sur  Tex- 
tréme  modicité  de  leur  traitement. 

Dans  le  nombre  des  réformes  et 
des  améliorations  que  des  pntriotps 
Valaisans  reclament  pour  leur  pays, 
on  remarque  :  l'élection  directe  par 
le  peuple  des  autorités  désénales  et 
cantonales;  la  représentation  pro- 
portionnelle de»  dixains  en  diète;  la 
suppression  des  conditièn»  d'éligibi- 
lité ou  du  système  des  capacités;  la 
sc'pa ration  des  pouvoirs  exécutif  et 
judiciaire;  rinlerdiction  du  cumul 
des  places;  Tabolition  du  privilège 
tm  vertu  ducpiel  les  conseillers  d*état 
sont  de  droit  membres  de  la  diète; 
la  nomination  de  Té^éque  par  le 
clergé  sur  une  présentation  de  la 
diète  ;  la  publicité  des  séances  -,  la  li- 
berté de  la  presse  ;  la  liberté  d'ensei- 
gnement ;  un  code  pénal  ;  le  jur^  en 
matière  pénale;  le  régime  péniten- 
tiaire; un  syslèine  hypothéeaire;  la 
simplification  de  Tordre  judiciaire; 
une  loi  sur  les  notaires;  Tabolilion 
des  capitulations  militaires,  etc. ,  etc. 

petit  bourg  d  u  can- 
ton de  Neuchâtel  situe'  sur  le  Seyon, 
à  l'entrée  de  la  gorge  que  parcourt 
cette  rivij||!i^- An  quittant  le  val  de  Rux 
et  à  une  lieue  N*  de  Neuchâtel.  Il 
contient  une  cinquantaine  de  mai- 
sons, non  compn»  celles  du  hameau 
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voiain  la  BocarJerie.  Le  château  ,  qui  f  moi),  ruisseau  de  la  paroisse  àé  Go6- 

cominninde  l'entrée  du  fîen!*^',  a  é\é    «onay,  district  vaudois  de  ce  nom  ' 


bâti  en  ii53.  La  seigneurie  de  Va- 
langin ,  après  avoir  eu  longtenfis  ses 
seigneurs  particuliers ,  passa  par  achat 
k.Neoâiâtel  en  1579.  .La  lùoairie  de 
inéme  nOm  contient  environ  6000 
âfues;  io64" nuisons,  .16  moulin»  et 
t3  sripries  assur(?es  pour  {39,200  fr.  ; 
409  chevaux  et  mulets,  a 3  ânes,  716 
bœufs  et  1810  vaches.  Valangin,  qui 
donne  son  nom  à  Tune  des  quatre 
grandes  corporations  du  canton  »  a 
jouë  un  certain  rôle  lors  de  Ja  tenta- 
tive dV'maTiripntion  de  W  Prosse.  ^ ^.^j 
V ALAVRA\  5  hameau  geneVo)f^ 
dans  la  commune  de  Collex. 

VALBELLA;,  petit  village  de  la 
Calanca-inicrieurc  f  jurisdiciion  gri- 
sonne de  Misox ,  ligue  Grise.  C'est  le 
plus  élevé  de.  la  vallée-  Un  sentier 
conduit  au  Bernardin  par  le  Mittag- 
horn.      .  • 

. .  VALBIOLÀ9  passa^o  entre  le  val 
Poschiavo  et  le  val  Vall  iola,  em- 
bfanchement  occidtîntal  de  ia  vailée 
de  Pedenos,  province , de. Bormio. 
Le  point  culminant  est  k  638o  pieds 
api-dessus  de  la  mer.  On  se  rend  en 
cinq  heures  de  S.  Carlo  à  Poschinvo. 

VALCATA  ou  VALCAVA  ,  vallon 
âpre  o[  sauvage  de  la  jurisdiction  gri- 
sonne du  Milnstertha),  ligue  de  la 
Maison-Dieu*  Il  forme  une  paroisse 
réformée  qui  compté  environ  a^o 
limes.  -, 

.  VALENS  ,  village  paroissial  catho- 
lique de  qnciranlc  et  quelques  maisons 
dans  la  commune  politique  de  Pfa- 
fers ,  district  saint-gailois  ae  Sargans  , 
k  »  *h  H^es:  S.  de  cet  endroit  et  k 
2870  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il 
Qccupe  un  petit  plateau  sur  le  flanc 
S.  E.    du  Fasanenkopf  et  possède 

d'excellens  pâturages.  Une  gorge , 
traversée  par  la  Tamina ,  le  S(  j  »are 

des  bains  de  Prafers.  Il  fut  complète- 
ment incendié,  en  1754*  ^lilk 

;  VALENTIN  (Mort  St->.  Voyez 

Rutki. 

VALESATID  (appelé  aussi  Oi/^ 
a*  VOL.  js'r^r' 
y«,/taJaf  ((ftàc^'f)  5»* 


qui  coule  entre  Cossoaay  et  Gollion 
et  se  jette  dans  la  Verto^c.  II  passe 
sous  les  roches  d'Alezay  oii  Ton  voit 
de  beaux,  liions  de  gypse  fibreux. 

VAI.ETAES  ^  hameau  vaudois 
d'une  trentaine  de  bâiimens. dissémi- 
nés ,  tant  habitations  cp^  granges , 
au  N.O.  près  de  Villesteuve,  district  , 
d'Aigle.  On  y  a  découvert  à  diffe'- 
rentes  reprises  des  antiquités  romai- 
nes, en  i8i5  entr*autres  un  ancien 
cimetière;  une  tombe  renfermait  un 
7\  asc  lacrymatoire  en  verre. 

VALEYRES^SOUS-MOXTAGIinr: 

(lat.  VaUria),  village  vaudois  du  cer- 
cle de  Champvent  „  district  d'ïvcr- 
don,à%  deheueN.O.  de  cette  ville, 
contenant  a36  habitans,  une  qua* 
rantaine  de  bÂtimens,  499  poses  de 
terrain  dont  47  en  vignes ,  06  en  prés 
et  a5a  en  champs  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  ii^3,6io  francs  et  les  Lâli- 
mens  à  27,090.  On  y  a  trouvé  quel- 
ques restes  de  constructions  romaines 
et  diverses  antiquités.  Il  s'appelle  aussi 
Val^es-sous-Champvent. 

VâLEYRES  -  SOUS  -  R AXCES  9 
village  vaudois  du  cercle  de  Beaul- 
mes,  district  d'Orbe,  k  troîs-quartai  de 
lieue  N.  de  celte  ville ,  conk  nant434 
habltans,  soixante  et  quelques  bâti- 
rtiens,  1457  poses  de  terrain  dont  83 
en  vignes,  383  en  prés  et  4i5  ten 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxâ 
a  346,870  francs  et  les  bâtimens  à 
48,610.  On  a  trouvé  dans  les  environs 
des  anliquil*  s  romaines.  En  1826  une 


bergerie  a  été  construite  à 


1  instiga- 


tion de  M.  Cordey-de-Weiss  ;  le  bâ- 
timent, outre  le  logement  du  bercer, 
se  compose  d'une  étable  pour  environ 

4oo  botes  de  moyenne  grandeur  avec 
les  agneaux.  Le  parc  et  le  fumier 
produisent  de  3  h  400  francs  par  an. 
Valeyres  est  aussi  surnommé  le  Petit 
Berne*  parce  que  nombre  de  Bernois 
y  avaient  des  maisons  de  can)pa£;ne« 
VAIEYRES  -  SOUS  -  URSINS  9 
village  vaudois  du  cercle  deBelmont, 

il 
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district  d^Tverdon,  h  MvinHl  vné 
lieue  S.E.  de  celle  ville,  contenant 
3î6  habîtans,  une  quarantaine  de 
bâtimenâ ,  645  poses  de  terrain  dont 
i5a  en  prés  et  3^7  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  aont  Uxëft  k  i^^mS 
fiwnct  cl  lei  bâtimeiis  è  s3,8so.  On 
y  a  trouvé  beaucoup  de  médaille» 
.  romaines  |? 7 

VALLAMAND,  village  vaudois 
du  cercle  de  Cudrefin,  district  d*A- 
venches,  à  i  Va  lieue  N.  de  cette  ville 
sur  iâ  rive  septentrionale  du  lac  de 
Moral.  li  oonlient  ^45  habîtans,  une 
soixantaine  de  bfitimens,  5oo  potes 
de  tmain  dont  6o  en  vignes ,  bq  en 
prés  et  376  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  181,860  francs  et 
les  bâtimens  à  3a,44o*  On  l'appelle 
Vailamand  Dessus  pour  le  distinguer 
da  hameau  de  Valiamand-Deisouf , 
litué  dans  le  .voisinage.  Ces  deux  en- 
droits ont  formé  jusqu^à  la  révolu-» 
lion,  avec  Bellerîve,  une  seigneurie 
qui  appartenait  à  la  famille  de  Gra- 
ifenried.  L'ancien  manoir  seigneurial, 
magnificjuement  placé  ,  est  à  Valla- 
mand-Bessous* 

VALE«E«  localité  de  la  commune 
d'AiroIo,  district  tessinois  de  la  Lé- 
vantîne  ,  oli  se  trouve  Thospice  pour 
les  pauvres  voyageurs.  La  grande 
route  y  passait  anciennement.  Entre 
VâUe  et  rVIadrano  le  torrent  du  val 
Canada  se  jette  dans  le  Tessin. 

VAItEJSB  (aismiCT  sa  Voyez 
JoiHr. 

VAIiUBrMAGGU.  Yoyea  Af^^- 

^^AIXE-MOROBBIA.  Voyez  Mo- 
Tohbia, 

VAUfiNDAS  9  vOIajse  paroiisial 

réformé  de  la  {urisdidion  grisorme 
.  de  Gruob,  ligue  Grise,  peuplé  de 
passé  460  Ames  et  formant  i  *k  sec- 
tion de  la  jurisdiction  avec  Brin,  Ga- 
rera, Dutgîen,  Duriscli,  Gieven, 
Versam  et  Areza,  Carteriscfa,  Fahn 
et  Sculms.  Il  reste  des  ruines  aases 
considtebles  d'un  vieux  château. 
Les  barons  de  Saai  avaient  leur  sé- 
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I  pulture  dans  l'église.  La  prairie  voi^ 
sine  Prada  fut  en  1 6a i  le  théâtre  d'un 
combat  entre  des  Grisons  et  quelques 
détachemens  de  cantons  catholiques. 
VALLETTË.  Voye»  Morobbia, 
YÂMJJSJTES  (lbs),  hameau  de  la 
paroine  de  Bauvergnier,  dtxaîn  val* 
lataan  de  Martigny.  Cet  endroit  sau« 
vage  a  été  dans  Tontine  habité  par 
tes  ouvriers  d'une  mme  de  fer;  il  a 
servi  plus  tard  de  refuge  aux  Tr^- 
pistes. 

VAIiLON*  village  et  commune  de 
la  paroisse  de  Gangnan,  district  fri- 
i)ourgeois  de  Dompierre,  à  i  lieues 
N.  O.  de  Fribourg,  contenant  137 

habîtans,  2a  maisons,  une  forge  et  3 
petits  bâtimens,  a3i  poses  de  prés, 
5o5  de  champs,  la  de  bois  et  3o  de 
pâturages.  C'était  jadis  une  seigneu- 
rie'dont  le  lieu  appelé  ès-Veanx  foisail 
partie. 

VALLON  9  hameau  genevois  dans 
la  commune  de  Chesne-les-Bouge- 

ries. 

VALLOBBES^  l'un  des  Quatre 
cercles  du  district  vaudois  dOrbe 
dont  il  occupe  la  partie  occidentale. 
Il  est  situé  en  entier  dans  le  Jura  et 
renferme  trois  des  principales  curio- 
sités naturelles  du  canton  ,  fa  source 
de  rOrbe,  la  chute  que  cette  rivière 
fait  après  son  confluent  avec  la  Jogne 
et  la  Grotte  aux  Fées.  Il  tire  son  nom 
du  romantique  val  ou  vallon  le  long 
duquel  gerpente  la  diarmante  rivière 
précitée,  vallon  auquel  la  Dent  de 
Vaulîon  sert  de  baromètre.  Le  Jura 
doit  dans  cette  contrée  receler  du  fer 
et  présente  des  pétrifications  ;  les 
chercheurs  de  métaux  prétendent 
qu'une  mine  d*or  est  cachée  dans  les 
entrailles  de  la  Dent  de  Vaulion. 
Trois  communes,  représentées  par 
trois  députés  au  grand  conseil ,  com- 
posent ce  cercle;  ce  sont  :  Valiorbes, 
Vaulion  etBaliaigues.  La  population, 
forte  de  1817  âmes  en  i83i,  se  trouve 
être  de  aQia  d*après  le  recemement 
de  1837  s  la  commune  de  Ballai^es 
I  enira  pour  la  moitié  dans  lo  chiffra 
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je  raugmentation ,  te»  deux  autres 

pour  un  quart  chacune* 

Vallorbea,  ancien  prieurë,  dief- 
lieu  du  cercle  de  ce  nom,  est  nn  vil- 
lage ou  plulôt  un  bourg  bail  »ur  les 
deux  rives  de  l'Orbe,  à  3  lieues  O. 
de  la  ville  de  ce  nom.  Il  contient 
t435  àmet  d'après  le  dernier  recen- 
.  aement,  ao6  bâtimens,  6288  poses 
de  terrain  dont  a35  en  prés,  io6a  en 
chanaps  et  1961  en  bois.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  45o,3o5  francs  et 
les  bâtimens  à  116, 585.  C  ebi  un  des 
foyers  industriels  du  canton;  nous 
devons  k  ToMigeance  de  Vun  de  nos 
souscripteurs  les  renseignemens  sui- 
Tans.  Huit  branches  d'industrie  sont 
spëcialenaent  exploitées  à  Vallorbes. 
1*.  Fabrication  du  fer,  quant  aux  ma- 
tières premières.  La  fonte  se  tire  de 
France  et  du  Jura  Bernois ,  les  vieux 
lers  des  cantons  de  Vaud ,  Neuchâtel 
et  Genève,  quelque  peu  de  France; 
le  cfiailion  est  fourni  par  les  forêts 
du  Jura  comprenant  la  lisière  depuis 
les  Rousses  jusqu  a  'Sfe-Croix.  La 
quantité  de  fonte  et  vieux  fer  con- 
sommée annuellement  peut  s'élever 
4  environ  11,000  quintaux  représen- 
tant une  valeur  de  près  de  100,000 
francs  et  plus.  Le  transport  en  a  lieu 

Cir  des  Français  et  des  gens  du  nays. 
a  fabrication  du  fer  peut  s  élever 
par  année  de  8  à  goo  milliers  re- 
présentant une  valeur  d*environ 
170,000  francs;  elle  occupe  8  ou- 
vriers foiigenms,  4  goujats  ou  aides, 
4>  martîneurs  avec  4  aides  ;  il  y  a  de 
plus  une  vingtaine  d'individus  né- 
cessaires au  roulement  d'une  usine. 
Tous  ces  ouvriers,  la  plupart  français, 
sont  très-bien  payés.  Le  fer  que  l'on 
tabriqoe  se  convertît  en  barres  pour 
cercles  de  roues  et  barres  de  diverses 
dimensions  pour  une  foule  d'usages  ; 
en  fer  cnrro  pour  essieux  et  autres 
usages  ;  en  ter  crénelé  pour  faire  cer- 
taines espèces  de  clous;  enfin  en  fer 
pour  outils  aratoires.  Ces  fer»  s'écou- 
tent dans  U  canton  «  k  Genève,  dans 
W  Pays  de  Ges  et  un  pen  dans  le 
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Vallais.  La  quantité  de  charbon 
consommée  va  de  i5  à  16,000  pa« 

niers  (le  panier  un  peu  plus  de  10 
pîods  cubes  vaudois)  représentant 
une  valeur  d'environ  ^2,000  francs. 
Le  voiturage ,  le  coupage  et  la  car- 
bontsalion  du  bois  sont  faits  essen- 
tiellement par  des  gens  de  Yallorbes 
et  de  la  Vallée  :  le  voiturage  occupe 
environ  80  individus ,  le  coupage 
une  trentaine  et  la  carbonisation  un© 
quarantaine;  ces  diverses  opérations, 
oui  ont  lieu  de  mai  en  novembre, 
ooublent  environ  la  valeur  du  bois 
acheté.  —  a*.  La  fabrication  d*outib 
aratoires  occupe  près  de  aS  ouvriers 
travaillant  à  leurs  pièces  et  très>bien 
payés  ;  elle  consomme  environ  dix 
paniers  de  charbon  et  une  asscss 
grande  quantité  d'acier.  Ces  outils, 
parmi  lesquels  il  iaut  citer  les  faulx, 
s'écoulent  dans  les  cantons  de  Vaud, 
Genève,  Vallais,  Fribourg,  Neuchâ* 
tel  et  Berne.  —  3**.  La  fabrication  des 
clous  occupe  environ  i3o  personnes 
de  Vallorbes  pendant  six  mois  (une 
soixantaine  pendant  les  $ix  autres); 
elle  livre  au  commerce  plus  de  3ooo 
quintaux  de  clous  de  toute  espèce 
sans  compter  beaucoup  de  chaînes , 
consomme  environ  3000  paniers  de 
charbon  et  emploie  essentielloment 
des  fers  anglais.  Le  capital  engagé 
dans  cette  branche  est  de  près  de 
300,000  francs.  Les  marchands  cloû- 
tiefs  font  encore  travailler  une  tren- 
taine d'ouvriers  français  de  la  fron- 
tière et  tirent  une  assez  grande  quan- 
tité de  marchandises  de  Moréf  — 
La  fabrication  des  limes  d'horlogerie 
occupe  une  trentaine  d'ouvriers  et 
livre  au  commerce  environ  1 00.000 
dousaines  de  limes  très*renommées 
qui  s'expédient  a  Genève,  dans  lea 
montagnes  de  Neuchâtel  et  en  Fran- 
ce, surtout  à  Paris.  —  5°.  Deux  ate- 
liers ,  composés  de  4  à  6  personnes , 
confectionnent  des  poids,  balances  et 
romaines  qui  jouissent  d'une  réputa> 
tion  méritée.  —  6^.  lia  coutellerie 
ordinaire  occupe  ime  qoinxaine  de 
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personnes.  ^  7*.  Le  xominent  ides 
planchés  occupe  une  irentaine  de 

personnes  et  met  en  mouvement  un 
capital  d'environ  1 00 jOoo  francs.  Les 
'/g  des  planches  s'exportent  en  l' Van- 
ce.  —  i>°.  Le  commerce  du  raiel  est 
fait  par  plusieurs  personnes  et  roule 
sur  un  capital  de  o  à  4000  francs.  On 
compte  environ  3ooo  nich^-olndé' 
penaammeril  de  ces  diverses  indus- 
tries, on  compte  à  Valiorbes  a  au- 
berges, une  boucherie,  i  chapelier, 
a  marécliaux-ferranls,  un  taillandier, 
un  serrurier,  un  ferblantier,  a  bou> 
lancers,  9  magasins  d'épiceries,  dra- 
peries et  quincaillerie,  4  menuisiers, 
10  tailleurs  et  tailleuses,  a  aleliers  de 
sellerie,  5  ateliers  de  cordonniers  ,  4 
horlogers.  —  L'industne  de  Valior- 
bes, pour  arriver  au  pouiLoù  elle  est 
actuellement  >  a  eu  beaucouf)  d*oba> 
tades  hk  vaincre  depuis  une  cinquan» 
taine  d'années  ;  un  bel  avenir  lui  est 
réservé  quand  le  canton  aiirr\  un 
code  el  des  tribunaux  de  commerce, 
qu'on  atira  tbndé  le  crédit  industriel 
en  modifiant  le  système  de  prêt  hy- 
pothécaire et  que  la  protection  gou- 
vernementale s*exercera  autrement 
que  par  des  mesures  qui  ne  sont  pas 
combinées  avec  tous  les  intérêts  du 
pays. 

\AhVV7lA.  Voyez  Fe//an. 
VAjLlUiilJA  (Fix).  Vujez  lihein^ 

YAIS  ou  St-PIERRE  (valiIb  de), 
Vun  des  deux  bras  de  la  vallée  gri- 
sonne do  Lu^nelz  ,  iiirîsdic^îon  de 
ce  nom  ,  îi^tie  Grise  ,  llimtrophe  de 
la  vallée  de  Savien  el  du  lUiemwald 
vers  lequel  s  étendent  les  deux  vallons 
de  Peu  et  Zavreila.  Il  est  très-étroit 
et  ne  présente  point  dVbres  feuillus 
à  Texceptton  de  quelques  aunes.  Au 
milieu  jaillit  une  source  minérale 
dont  IV au  doit  avoir  de  la  ressem- 
blance avec  celle  du  Schlangenbad 
(Nassau)  el  deWeissenbourg  (Berne). 
Le  Valserbcrg ,  haut  de  7798  pieds, 
est  couvert  de  belles  alpes.  h»  ava- 
lanches sont  à  redouter}  en  1827 


VAL 

1  mte  dVHeli  enleva  a  Vais  i3  établé^ 

avec  une  partie  du  bétail;  un  paysan , 
occupé  à  traire,  vit  fa  partie  supé- 
rieure du  bâtiment  disparaître  com- 
me -par  un  coup  de  baguette.  Le» 
habitations  bout  disséminées;  la  po- 
pulation, forte  d'un  millier- d*âmes, 
est  gaie,  active  et  fournit  de  bona 
économes.  La  vallée  de  Vais  forme 
un  arrondissement  de  la  jurisdiction , 
arrondissement  divisé  en  cinq  quar- 
tiers, Platz  qui  en  comprend  la  moi- 
tié, Camps,  Saiadura,  Vais  et  Peil. 
Lea  autorités  sont  un  landammann 
et  douze  juges  nommés  annuellement 
le  premier  dimanche  de  mai. 

Vais  am  PIntz  ou  St- Pierre  est  un 
beau  village  paroissial  de  i25  bàtî- 
mens  dont  les  maisons  sont  i)alie.s  ea 
cercle  aulour  d  une  grande  place,  à 
3870  pieds  au^'dessiia  de  la  mer.  Il 
tire  son  nom  de  l'église,  dédiée  à  St- 
Pierre,  église  qui  est  la  paroissiale 
de  la  valîcc.  Le  seigle  et  l'orge  vien- 
nent ici  encore  fort  bien.  A  environ 
80  pas  de  la  rive  gauche  dîi  Valser- 
bacn,  qui  coule  près  du  village,  est 
une  source  thermale  inutilisée  qui 
dépose  un  sédiment  rouce.  Cet  en* 
droit  est  le  lieu  ou  s'assemble  la  lands- 
gemeinde  de  la  vallée.  L'inondation 
du  27  août  1834  y  n  causé  de  grands 
rriv;ii;rs;  des  maisons  et  des  écurieé 
iureiiL  en  parlie  détruites,  en  partie 

minées;  depuis  lors  Féglise  menace 
ruine.  St-Pierre  communique  par 

des  sentiers  avec  le  Savienthal ,  Hin" 
terril  ein ,  le  Lentathal|  Olivone  et  le 
Luckmanier. 

VALSAI INTE  (lat.  Vallis  Sanctœ  , 
ali.  Hôiligenthalj  ,  ancienne  chartreuse 
située  au  pied  de  la  Berra  dans  la  pa- 
roisse de  Cemîat  i  district  fribourgeoti 
de  Gruyères ,  à  4  lieues  S.  de  Fri- 
br»nrf^  et  à  3 120  pieds  au-dessus  de  la 
mer.  Outre  le  couvent ,  on  trouve  un 
moulin,  une  scierie,  anciennement 
une  tuilerie  et  divers  petite  bâtimens. 
Bile  fut  ibhdëe  en  lagS  par  Gérard 
de  Gori>ièrei ,  seigneur  de  Charmej  « 
du  comentement  deaon  frère  Richardl 
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«I  de  Mil  nereu  Gufllaume;  le  dît 

Gërard  fit  don  aux  moines  de  divers 
fonds  avec  des  droits  fe'odaux  dans  le 
dislrict  appelé  lê  Vn!  de  tous  les  Saints, 
et  Guillaume  y  ajouta  sa  dîme  à  Char- 
mey  ;  d'autres  donations  suivirent  les 
précédentes.  La  Val&ainte  ayant  été  la 

Sroie  des  flammes  en  i38i ,  Ftfvéque 
e  Lausanne  accorda  une  nidul^ence 
de  ^o  jour»  à  tous  ceux  qui  contnbue- 
raient  au  rétablissement  de  ce  mo- 
nastère. Par  l'intervention  du  gou- 
vernement ,  les  chartreux  affranchi- 
rent ,  en  1 574  et  j  576 ,  leurs  sujets  de 
h  mam-morte  pouriaiommede  t5oo 
florins,  en  soumettant  leur»  terres  au 
lod.  A  la  suite  d*un  noayel  incendie 
en  i^3a  le  couvent  fut  rebâti  d'une 
manière  plus  élégante  et  plus  com- 
mode. Une  bulle  de  Pie  vl,  de  Tan 
1778 ,  Tarant  supprimé ,  les  meubles 
et  les  bAtimens  furent  donnés  au  can- 
ton ,  le  collège  de  St.  Michel  reçut 
tous  les  domaines  avec  leurs  annexes 
et  la  junsdiction  ,  î'e'vér^TîC  de  Lau<- 
sanne, toutes  les  constitutions  de  rente 
faisant  un  revenu  annuel  de  aooo 
francs,  et  la  chartreuse  de  la  Part- 
Dieu  les  vignes  entre  Vevey  et  Lau- 
sanne ,  une  maison  k  Vevey ,  outre 
des  ornemens  d*église,  des  livres  et 
les  meubles  âes  cellnles  des  religieux 
qui  étaient  au  nombre  de  huit  seule- 
ment. En  1791  le  gouvernement 
abandonna ,  sous  diverses  conditions , 
lesbittmens  aux  trappiitesouifuyaient 
la  France  ;  l'approche  des  troupes 
françaises  fit  émigrer  ces  religieux  en 
Russie  et  en  Allemagne  d'oU  ils  re- 
i^inrent  en  1802  sous  le  gouverne- 
meint  helvétique ,  sollicité  à  cet  efïet 
par  les  habitans  de  la  contrée.  Des 
plaintes  fréquentes  parvenant  au  gou- 
vemement ,  le  grand  conseil  pro- 
nonça én  1811  la  dissolution  du  mo- 
nastère qui  renfermait  à  cette  époque 
103  personnes  dont  53  étudians;  la 
maison  des  Trappistines  de  la  petite 
Kiedera ,  établie  en  i8o4i  demanda 
eUe-méme  sa  suppression  Tannée  sui- 
tanle.  Lors  de  la  réaction  de  181 4 1 
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lesTrappistes,  ayant  encore  li  leur  téte 
leur  infatigable  abbé  Augustin,  re- 
prirent pour  la  troisième  fois  posses- 
sion de  la  Valsainle  en  mars  i8i5, 
mais  seulement  pour  peu  de  temps 

Sarce  qu*ils  ne  purent  opérer,  faute 
e  moyens,  le  rachat  du  domaine. 
Ils  ont  fait  en  i83o  une  nouvelle  ten- 
tative qui  n'a  pas  eu  de  succès.  Un  dé- 
cret de  18 18  permît  aux  Ligoriens  de 
s'établir  h  la  Valsainte  pour  y  former 
une  espèce  de  maison  de  correction 
et  d  éducation  ;  le  séjour  de  ces  pères 
fut  de  courte  durée.  Le  couvent  est 
maintenant  inhabité. 

VALSdREY,  glacier  en-dessus  de 
St.  Pierre ,  entre  le  Velan  et  le  Montis 
Noir ,  vallée  et  dixain  valaisîm  fVKn- 
tremont.  Il  est  à  773©  pieds  an  dessus 
de  la  mer  et  donne  naissance  à  un  bras 
de  la  Dransequi  en  porte  le  nom. 

yALTANtfA^  hameau  d'une  dî^ 
saine  de  maisons  disséminées  près  de 
Trimmis  de  la  paroisse  duquel  il  fait 
partie ,  jurîsdiction  grisonne  de<î  (^'nq- 
Villages,  ligue  de  la  Maison  Dieu.  Il 
est  solitairement  situé  et  donne  son 
nom  à  une  gorge. 

yALTBLINE(itaI.  ValTemaa^^Xl 
Vdtlin),  contrée  du  royaume  Inna- 
bardo- vénitien  formant  avec  Chia- 
venna  et  Bormio  îa  déîesntînn  de 
Sondrio ,  gouvernement  de  Milan. 
Elle  s'étend  sur  une  longueur  de  30 
lieues,  dans  la  direction  du  N.  E.  au 
S.  O. ,  depuis  le  défilé  de  la  Serra  par 
lequel  elle  communique  avec  Bormio 
jusqu'jau  lac  de  Côme  ;  elle  comprend 
aîn?i  une  partie  de  la  vallée  de  !  Adda 
dont  ie  terre-plein  n'a  qu  une  demi- 


lieue  de  large. 


Les  montagnes  qui 


courent  sur  la  rive  gauche  de  celte  ri- 
vière poissonneuse  appartiennent  k  la 
chatne  du  Bernina ,  celles  de  la  rive 
droite  à  la  chaîne  du  Legnono.  Des 
allées  transversales,  pénètrent  assez 
rofondément  dans  ces  deux  chaînes, 
e  climat  est  chaud  et  le  sol  très- 
fertile.  Le  châtaignier,  le  figuier ,  l'oli- 
vier, l'oranger,  Tamandier',  le  lau* 
rier,  le  mûrier  y  prospèrent*  On 
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protège  la  vigfie  contre  la  trop  g^randè 
chaleur  par  des  plantations  d'arbrek 
fruitiers,  deplatanes,  de  penpUera,  etc. 
On  fait  quatre  récoltes  par  an.  Outre 
la  vi^ne  ,  on  cultive  spécialement  le 
milltt ,  le  niaïs ,  les  cerealc^  d'hiver 
et  les  raves.  De  magnifiques  prairies 
et  pâturages  favorisent  l'éducation  du 
bétail  ;  les  fromages  disputent  la  préé< 
mînenceàceuxdu  Parmesan.  L  ours 
noir  et  le  rouge  sont  ici  indigènes.  Les 
habitans ,  environ  70,000 ,  sont ,  mai- 
gre la  fertilité'  du  pays,  pauvres,  igno- 
rans  et  très  peu  civilisés;  ils  se  dis- 
tinguent en  ^>ar(iculier  par  un  fana- 
tisme religieux  sanguinaire ,  par  ]eur 
superstition  et  leur  esprit  vindicatif. 
Beaucoup  éinigrent  en  qualité  de  con- 
fituriers et  de  pâtissiers.  —  En  i5i3  la 
Valleline,  Chiavenna  et  Bormio  fu- 
rent conquis  par  les  Grtsons  sur  le 
Milanais  et  restèrent  sujets  de  ce  can- 
ton jusqu'en  1797  ;  cette  année-cî  Ils 
demandèrent  à  faire  une  quatrième 
ligue ,  ce  qui  leur  fut  refusé.  Bona- 
parte les  incorpora  à  îa  république 
cisalpine  qui  les  garda  quand  elle  se 
transforma  en  royaume  d'Italie  ;  la 
révolution  de  tbtS  les  adjugea  au 
royaume  lombardo-vénitien.  La  con- 
fiscation de  propriéte's  appartenant  à 
des  citoyens  des  Grisons  en  17^  a 
donné  lieu  à  de  longues  négociations 
qui  n'ont  e'te'  terniine'es  qu'en  sep- 
tembre i833  Le  gouvernement  au- 
trichien a  garanti  aux  intéressés  une 
indemnité  à»  2)109,694  francs ,  som- 
me à  peu  de  chosejprès  égale  à  celle 
qui  était  réclamée.  Bans  cette  indem- 
nité ne  sont  pas  compris  la  restitu- 
tion des  objets  qui  peuvent  encore 
«tister  en  nature ,  ni  les  prétentions  a 
des  propriétés  dissimulées  ou  acqubes 
au  moyen  de  titres  non-av^us. 

L'endroit  le  plus  considérable  de  la 
"Valteline  est  le  bourg  de  Sondrio 
(ail.  Sonders).  Il  est  situé.sur  le  Mal- 
1er,  près  du  confluent  de  ce  torrent 
avec  1  Âdda ,  et  contient  environ  4ooo 
âmes.  On  y  remarque  une  belle  égli- 
se* Lft  délation  de  Sondrio  est  peu- 
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plée  de  passé  80,000  habttans. 
VAL-TRAVBRS*  Voyes  TroMn, 
VALZAINA^Devayt  et  DEHRièis, 
vallée  de  la  jurisdiction  de  Schiers, 
ligue  grisonne  des  Dix-Droitures.  Elle 
s'élève  sur  une  lon!:;iieur  d'environ 
deux  lieues  depuis  1  Eckstein  (4a8o 
pieds),  le  long  de  la  Mittagsplatte 
{MB)  et  du  Scheiteiberg  (548a)  , 
Jusqu'au  Hochweg  Ott  Montelino 
(65^5).  EUe  tire  son  nom  de  Taîr 

pur  qu'on  y  respire  ,  Valsana  ,  en 
roman  vallée  salubre.  La  population  , 
forte  d'à-peu-près  11  o  âmes  et  isolée 
du  reste  de  l'univers ,  a  son  pasteur 
particulier.  A  Tentrée  de  cette  vallée 
était  jadis  le  château  Castellonum 
d'oîi  la  localité  Gaschlun  tire  peut* 
^tre  son  nom.  Valzaîna-Devant  fait 
partie  de  l'arrondissement  deSeewis, 

VANDOEUVRES,  village  réformé 
genevois  sur  le  coteau  de  Cologny  , 
cédé  il  Génère  par  le  roi  de  Sardaigne 
en  17  54.  La  communedeVandoeuvreag  , 
peuplée  de  5o6  âmes ,  comprend  en* 
core  Chougny  ,  Cr^te  ,  Pressy  ,  Mîo- 
lens  ,  Bessinge  j  Hauts-Créls  et  la 
Rupe.  On  y  a  exploité  pendant  quel- 
que ieiuûs  un  filon  de  houille. 

VANEIi^  ruines  d'un  cbâteau  bâti 
sur  un  rocher  qui  commande ,  d*aii 
c6té ,  la  vallée  allemande  de  GetSe- 
nay  ,  et  de  l'autre  ,  la  vallée  romande 
de  ilou^emont ,  district  vaudois  du 
Pays-d'Enhaut.  Ce  manoir,  flanqué 
de  tours  et  environné  de  remparts, 
fut  fondé  au  commencement  du  lit*, 
siècle  par  les  comtes  de  Gruyères  et 
détruit  en  1 407  par  les  habitant  de  la 
contrée  aidés  des  Bernois.  Les  cadets 
de  la  famille  de  Gruyères  en  portaient 
quelquefois  le  nom.  En-dessous  de 
ces  ruines  le  Flendru-Supérieur  ou 
Griesbacb  se  jette  dans  la  Sarina  ;  de 
rautne  côté  de  cette  rivière  s'élèvent 
les  cimes  rocailleuses  du  KQbli.  0e* 
puis  le  Vanel  une  vue  extrêmement 
pittoresque  se  déploie  sur  le  vallon  de 
Rougemont.  La  route  du  Vanel  vient 
d'être  restaurée  ;  on  a  fait  disparaître 
les  rochers  qui  pouvaient  la  menacer. 
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Un  noureau  pont  a  été  {etë  «ur  le 

Flendruoii  Maîadîëre.  LVtat  de  Ber- 
ne a  iait  ouvrir  le  rayon  qui  doit  faire 
•uite  à  celui  de  Yaud. 

VÂIUIIVA.  Voyez  Ferraiaa. 

VARAHBÉ9  groupe  de  belles mai- 
sons  de  campagne  agréablement  si- 
tiiies  dans  la  parois  du  Pelit-Sac- 
conex  ,  canton  de  Genève. 

VARëNGEL  9  hameau  vaudois  de 
la  paroisse  de  Vuarren$ ,  cercle  de  ce 
nom,  district  d  Echallens. 

TARim  (  4  LA) ,  deux  habitatioiis 
et  une  fruiterie  dans  la  commune  de 
Prez ,  district  de  Fribourg. 

VAROIVXE  (ail.  Varen) ,  village 
paroissial  du  dixain  valaisan  de  Louës- 
che  ,  situé  sur  le  dernier  gradin  de  la 
montagne  qui  est  eu  face  de  Louës- 
elie ,  aSjo  pieds  aa-^desaus  de  la  mer. 
Brùtë  dans  la  guerre  de  1790 1  il  s*est 
relevé  plas  beau  de  s^  cenorés  ;  ses 
belles  maisons ,  la  plupart  en  pierre  , 
annoncent  beaucoup  pla^  l'aisance 
des  habitans  que  beaucoup  d'autres 
villages  environnans.  Le  chemin  qui 
Y  cooduit  depuis  le  pont  do  la  Dala 
longe  une  pente  k  demi-boîstfe.4lÂl^* 

VASŒn^  TÎUage  d'une  vingtaine 
de  maisons  avec  une  école  et  une 
église  dans  la  paroisse  de  Yalens  , 
commune  politique  de  Pfafers,  district 
laint-galiois  de  Sargans.  Il  est  situé 
•urle  revers  oriental  «i  Monte-Luna, 
montagne  d*oii  descendit  en  1817  une 
avalanâie  qui  renvwsa  des  bois  ma- 
gnifiques  et  ensevelit  beaucoup  d'écu- 
ries remplies  de  foin  et  de  bétail. 

VASSEROLLE  (  l4)  ,  auberge  avec 
Quelques  bâtimens  adjacens  dans  le 
oëpartement  franeais  de  1* Ain ,  sur  la 
route  de  Paris  à  Genève  par  le  col  de 
la  FaucQle ,  33^  pieds  aa-d«ifiis  de 
la  mer. 

VATTAY  (liJ  ,  maison  de  poste 
avec  quelques  bâtimens  adjacens  dans 
le  département  iirançais  de  l'Ain ,  sur 
la  roule  de  Genètre  à  Paris  par  le  col 
de  la  Faucille  «  à  t  ^  lieue  N.  du  point 
culminant,  à  ^  Va  de  Gex  et  à  3a70 
pieds  au-doMus  de  la  mer.  JU'aubeife 
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de  la  Yaiierolle  en  ë  1h  lieue  de  dis- 
tance. 

VAUCHATTE  (moulit*  ob  la), 
moulin  sur  le  Doubs  dans  une  localité 
sauvage  de  la  commune  des  Pom* 
merats,  distrid  bernois  de  Saignele- 
gier. 

YAUD  (bt.  Pagits  Waîdensis!  ail.  dSb 
Waadt  ou  das  Waadtland).  Le  canton 
deVaud,le  iq*.  enrangdelaconfedë. 
ration  ,  situé  dans  la  partie  S.  O.  de  la 
Suisse ,  s'étend  depuis  le  a3°  4-i' 
5a'  de  longitude  B.  et  depuis  le  46*  1 4' 
an  4?*  de  latitude  N.  Ses  bomes  lont 
au  N.  le  canton  et  le  lac  de  Neucfaâ- 
tel  ainsi  q^ue  quelc^ues  parties  du  can- 
ton de  Fribourg ,  a  TE.  les  cantons  de 
Fribourg ,  de  3e me  et  du  Valais ,  au  S. 
le  Rhône  et  le  Léman,àrO.  le  canton 
deGenèreet  la  France.  Sa  plus  grande 
longueur  est  d*envir<ui  ao  lieues,  sa 
plus  grande  largeur  de  i4 1  sa  super- 
ncie  est  évaluée  à  environ  lao  lieues 
carrées.  Sa  forme  est  irr^sjulîère;  dans 
la  partie  N.  Ë.  les  territoires  vaudoîs 
et  nibourgeois  sont  enchevêtrés  Tun 
dans  Fantre  et  se  donnent  rëdpro- 
cfoement  des  enda^,  district  a'A- 
vencfaes  d'une  part ,  Surpierre  et  Vuis- 
sens  de  l'autre.  Le  district  de  Nyon 
renferme  aussi  une  enclave  ,  la  com- 
mune genevoise  de  Gëligny.  Les  trai- 
tée de  i8i5  ont  rendu  au  canton  la 
yA\é%  des  Dappe»,  que  U  France  n*a 
pas  jugé  à  propos  de  restituer  jusqu'à . 
ce  jour. 

Les  montai^nc^  qu'on  trouve  dans 
le  canton  appartiennent  aux  Alpes,  au 
Jura  et  au  Jorat.  Les  Alpes  vaudot- 
ses  sont  les  derniers  épanouissemens 
des  Abcs  bernoises  ou  de  la  ehabie 
qui,  détachée  de  Tangjle  N.  O.  dn 
St.  Gotthard,  court  entre  TAar  et  le 

Rhône  ;  elles  couvrent  1a  partie  S.  £. , 
soit  les  districts  d'Aigle,  du  Pavs- 
d*Enhaut  et  de  Vevey.  Cette  chaîne 
atteint  la  limite  vaudoise  à  l  Olden- 
hom  et^  btfiirqae  ici  aux  sources  de 
la  Gfand*£au.  Ile  rameau  le  plus  im* 

{sortant  par  son  élévation  et  le  seul  ob 
'on  voie  des  i^acien  eourt  jusqu'à* 
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l\îiône  en  séparant  Vaud  du  Valla»; 
on  y  remarque  les  Dîablerets, le  Scex 
Uougc*,  ie  Mont  Cheville  avec  un 
passage ,  Anzeindaz ,  le  Grand  et  le 
Petit  Muveran ,  la  pointe  aux  Favres 
et  la  Dent  de  Mordes  formant  avec 
la  Dent  du  Midi ,  sise  sur  l'aulre  rive 
du  Rhône,  le  portique  duValaie/  A 
ce  rameau  se  rattache  celui  qui  longe 
la  rive  gauche  de  la  Grand'Ëau  et  que 
termine  la  pointe  de  Chamo&saire  ;  il 
est  remarquable  par  ses  sources  sali- 
ferea.  Entré  la  Graad'Eau  et  la  Se- 
rine se  présente  un  autre  rameau 
dont  les  derniers  gradins  vierment 
abou.tir  au  Léman  et  à  la  Veveyse. 
Il  jette  d'abord  un  bras  au  tiord  sur  la 
frontière  bernoise  ,  ou  l'on  trouve 
entr  autres  le  col  du  Pillon,  TAmen- 
hum ,  le  Weissenberghorn ,  le  cbt  de 
Jabioz  et  le  Kiibli  qui  le  termine 
brusquement.  Suivant  une  direction 
occidentale- ce  rameau  jette  les  cîmes 
de  la  Cape  au  Moine ,  de  la  Tornette , 
de  Lioson  que  le  plateau  des  Mosses 
^  sépare  des  tours  de  Famelon,  de 
IKuyen  et  d'Ai  au  S.  O. ,  da  Beau- 
regard  et  deCorjeon  ,  autre  bras  cir- 
conscrit par  le  Grand  Hongryn  et  la 
Sarine.  Lorsqu'il  s'approche  ân  Lé- 
man ,  il  décrit  depuis  Roche  à  Blonay 
une  com  be  dont  les  montagnes  aux 
former  ks  plus  variées  sont  Arvel 
avec-  le  pertuis .  d'Avenéîre  ,  le  col 
de  Chaude,  la  Chaux  dp  Naye,  la 
dent  de  Maerdasson ,  Jaman  avec  son 
col,  l'arèfe  (jes  Vorrnux  ,  Cnbli,  la 
Pleyauelle  Plan  de  Châlcl.  Au  nord 
de  la  Sarine  et  sur  la  rive  droifi-  <le 
€elle  rivière  un  derniep  rameau  des 
Alpes  court  sur  la  limite  fribour/çeoise 
depuis  la  Vânel  au  pas  de  la  Tîne  ; 
on  y  remarque  le  Rodomont ,  la  dent 
de  Brenleire ,  les  rochers  de  Parey  , 
Cray  et  Culan. 

Le  Jura  sëpare  en  partie  Vaud  de 
la  I  raitce  et  de  Neucnâtel,  et  étend 
aa  ligne  ondulense  dans  la  direction 
du  5.  O.  au  N.  E.  Xa  portion  de 
cette  chaîne  qui  intéresse  le  canton 
ost  comprise  entre  la  DAle  et  ie  Creux 
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dii  Vent  ;  elle  a  Une  quinzahrie  dai 
lieues  de  lono;ueur,  On  y  remarque 
la  Dole  ,  le  ^loirmont ,  \v  Marchairu  , 
le  Mont-Tendre  t  le  llisoud  ,  la  dent 
de  Vaulion ,  le  Mont  d*Or  en  partie, 
lêSudiet,  r Aiguille  de  Beaultnesj  le 
Chasseron ,  le  Thëven  o  n  c  t  le  Creuja 
du  Vent  en  partie.  —  Le  Jorat,  dé- 
crit ailleurs  ,  limite'  par  la  Veveyse  et 
la  Sarine  d'un  côté,  par  la  Venoge 
et  rOrbe  de  Tautre,  présente  ses  es-' 
carpemens  au  Léman  tandis  que,  vers 
le  nord ,  il  pcolonae  ses  ramincationa 
jusqu'aux  lacs  du  Seeland  ,  remplis* 
sant  ainsi  Kespace  entre  les  Alpes  et 
le  Jura.  —  En  avant  de  cette  dernière 
chaîne  s*étend  un  plateau  qui ,  de 
l'Aubonne  à  la  Promenthouse ,  se 
termine ,  à  peu  de  distance  du  Lé- 
man ,  par  une  chaîne  de  collines  assea 
escarpées  qu*on  appelle  la  Cto.  — 
La  hauteur  des  montagnes  -  'Varie 
beaucoup  suivant  qu'elles  àpparfien-. 
nent  h  l'une  ou  à  l'autre  <  haine  ;  dans 
les  Alpes  le  pic  le  plus  eievé  des  Dia-  . 
blerets  atteint  à  peine  1 1 ,000  pieds  > 
dans  le  Jurai,  la  Dèle  ne  dépasse  pas 
5iaà,  dans  le  Jorat  le  Pèlerin  arnv4^  • 
presque  k  4ooo.  Ces  c^iifFres  doivent 
s'entendre  de  la  hauteur  absolue *f 
hauteur  qui  parait  moins  grande  à 
l'œil  quand  on  prend  le  Léman  pou^ 
base.  Abstraction  faite  de  la  monta-»' 
gne  proprement  dite  ,*le  pays  s'élèVa 
au-dessus  de  la  mer  de  1  t4-a  à  3ooo 
pieds;  telles  parties  conservent  sur 
une  certaine  étendue  une  hauteur  de 
i5oo,  3000 ,  aSoo  et  3ooo.  —  Les 
j^lariers  sont  en  petit  nombre  et  ne  se 
voient  (^ue  dans  le  rameau  qui  borde 
le  Yalaifc  Sur  le  Jura  quelques  en* 
fonceméns  profonds  gardent  de  la 
neige  toute  Tannée  et  une  caverne 
renferme  un  placier  en  miniature.  — 
Cette  constitution  orograpliique  im- 
prime au  canton  un  cachet  particulier 
et  en  fait  le  centre  roman  de  la  Suisse  ; 
il  est  le  seul  qui  -réunisse ,  avec  la  vie 
montagnarde  a  ses  deux  bords,  les 
occupations  pastorales  et  industriel- 
le ;  le  IVhdne  et  le  Rhin ,  ou  le  Blidi 
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el  U  Nord  ;  la  France  et  TAUeiOAgne. 

Les  valloVs  vanent  de  physiotiomie 
suivant  ](  s\  ;>u  aiequi  les  recèle.  Dans 
les  Alpes  Vaud  possède  une  partie  de 
la  vallée  de  la  Sarine  formant  avec  ses 
vallona  latéraux ,  tels  que  ceux  de 
l'Etivaz,  des  Fenîb»  etc. ,  le  district 
du  Pays  d'Ënhaut.  La  vallée  de  la 
Grand'Kiu  ou  des  Ormonts  débou- 
che dans  la  vallée  ou  plaine  du  Kh6ne 
par  une  gorge  étroite;  il  en  est  de 
méi^ç,  dfî  celle  de  TEau-froide.  Celle 
de  1  Hongryn  appartient  en  partie  au 
canton  de  Fribourg.  Les  vaUonf  que 
arconrent  les  bras  de  l'Avençon,  les 
nirs  (le  Monlreux  et  de  Clarens,etc. , 
sont  peu  considérables,  tantôt sauva- 

fes,  tantôt  romantiques  comme  le5 
'ianset  les  Villars.  Le  Jura  présente 
la  vallée,  de  TOibe  qui  prend  tue^ 
ces&ivement  le»  noms  de  Vallée  des 
Housses  dans  sa  partie  supérieure  ou 
française,  Vallée  du  lac  ne  Joux  jus- 
qu'à la  disparition  de  celle  rivière, 
Vallon  de  V^allorbes  depuis  la  réap- 
parition de  la  même  rivière ,  et  Vallée 
ou  plaine  de  l'Orbe  proprement  dite 
entre  le  Jura  et  le  Jorat.  Le  vallon 
deVauIion  est  la  partie  Supérieure  du 
cours  du  Noyon  comme  celui  de  Ste 
Croix  est  !a  partie  supérieure  du  cours 
de  TArnon.  Le  plateau  du  Jorat  a  la 
vallée  la  plus  longue ,  celle  de  la 
Broie  ;  son  fljinc  méridional  n'est  sil- 
lonné que  patdai  ravins  plus  ou  moins 
longs  et  plus  ou  moins  tortueux.  11 
faut  encore  citer  le  vallon  de  la  Ve- 
noge.  —  D'après  la  nature  monta- 
gneuse et  montueuse  du  pays ,  il  y  a 
pau  de  plaines  et  d'une  petite  étendue 
comparative.  La  plus  vaste  est  celle 
que  sillonne  le  Khône  et  que  Vaud 
partage  avec  le  Valais.  La  lisière  du 
lac  Le'man  offre  ça  et  là  quelques  par- 
ties plates  d'une  largeur  très-peu  con- 
sidérable. La  plaine  de  TOrbe ,  la  plus 
grande  après  celle  du  Rhône ,  est 
çiârécaceuse  comme  elle. 

Sous  le  point  de  vue  hydrographi- 
que le  canton  de  Vaud  appartient  aux 
lip^ins  du  Rhône  et  du  Rhin }  il  est 
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coupé  en  deux  parties  par  la  li^ne  dtf 
partage  des  eaux  qui  traverse  1  Euro- 
pe du  S.  O.  au  N.  E.  ;  il  renferme 
même  Tun  des  points  les  moins  élevést 
de  cette  ligne  de  partage.  Le  Lémaa 
reçoit  immédiatement  ou  médiate.-^ 
ment  les  eaux  du  versant  méridional.^ 
Le  Rhône  lui  apporte  celles  du  tor- 
rent de  Lavey ,  de  L' Aven^on  ,  de  la 
Gryonne  et  Je  la  Grand' Lau.  Tom- 
bent directement  da^s  le  Léman  : 
l'Eau-froîde,  la  Tinîère  ;  U  Vera  ye ,  les 
baiesde Montreux  et  de  Glarens,leBa* 
rier ,  TOyonnaz ,  la Veveyse ,  la  Salen- 
ce,  le  Forestay ,  la  Gérine ,  laLutrive , 
la  Pa  ud  èze ,  la  Perra  u  d  e  t  f  e ,  le  Flon ,  la 
Chamberonne  ,  la  Venoge,  b  Mor- 
ges,  le  Bouairon,  TAubonne,  laDu- 
Five  f  la  Promenthousc ,  TAfse  et  deà 
^s  de  la  Versoie ,  sans  comjplen  . 
d'autres  ruisseaux  plus  petits.  L  Aar 
recueille  médiatement  pour  les  porter 
au  Rhin  les  eaux  du  versant  septen- 
trional. La  Sarine  quitte  le  rays- 
d'Enhâut ,  grossie  d'un  certain  nom- 
br.e  d'afQuens  dont  le  plus  considéra- 
ble estUTorneresse.  LaBroiesiUonne 
le  Jorat,  ainsi  que  la  petite  Glane  ,  la 
Mantua ,  le  Buron  et  le  Talent.  Dul 
Jura  descendent  le  No7,on,  l'Orbe  , 
le  iVlujeon,  la  Brine  et  1  Arnon.  Lea. 
rivières  et' ruisseaux ,  qui  appartieâ-* 
Qent  en  entier  au  canton,  <mt  iti^ 
cours  en  général  peu  étendu  et  leurs  , 
débordemens  sont  peu  redoutables  ^ 
iU  ne  sont  pas  non  plus  navigables.  — 
Vaufî  eKerce  sa  souveraineté'  sur  les 
lacs  Léman  et  de  Neuchâtel  concur- 
remment avec  trois  autres  états;  Fri- 
bourg lui  conteste  sa  part  de  domî-* 
nation  sur  celui  de  Morat.  Ses  lacs  h 
lui  sont  ceux  de  Joux  ,  Brenet  et  Ter 
dans  le  Jura  ;  de  Bret  dans  le  Jorat; 
et  dans  les  Alpes  le  lac  de  Jaman  ,  le 
lac  Rond  et  celui  de  Nervaux  ,  les  lacs 
de  Lirettaye,  le  romantique  Lioson , 
le  lac  temporaire  de  Mockausaz ,  etc. 
Ces  lacs  alpins  ne  nourrissent  pas  de 
poissons.  U  est  superflu  de  dire  quel 
charme  ces  différens  bassins,  le  Lé- 
man en  parliculter ,  prêtent  au  payM* 
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^  Les  sources  d*eaii  ndaëralés , 

au  nombre  d'une  trentaine  ,  sont  dis- 
séminées dans  tout  le  pays  et  ge'në- 
ralement  sulfureuses.  Il  y  a  des  bains 
à  i'Ëtivaz ,  Henniez ,  St.  Loup ,  Yver- 
don ,  h  Lias ,  Rolle ,  Bex  et  Lavey. 
Lm  sotiroeft  ialiftret  du  district  a  Ai- 
gle  sont  célèbres. 

La  liste  des  curiosités  nntureïles 
est  assez  nombreuse.  Les  montagnes 
renferment  un  grand  nombre  de 
^oite&  parmi  le&c^uelies  nous  cilerom 
cellee  du  RObU ,  des  Ormont» ,  de 
Naye,  deBonaudon,  de Gorieon ,  de 
Blonireux  dans  les  Alpes;  dans  le 
Jura  les  Beauîmes  de  l'xXbîme  ,  de  la 
Genollière ,  de  St.  Georges ,  des  Lo 

Î;e6  et  du  Creux ,  les  Chaudières  d'En- 
ér  f  la  Grotte  aux  Fées ,  les  grottes 
.  d'Agiez  et  de  Montchennd,  etc. 
Quelques  sources  méritent  une  men- 
tion particulière ,  comme  la  source 
de  l'Urbe,  celles  de  l'Aubonne  et  dîi 
Toleure ,  la  Chaudanne ,  les  sources 
de  Fontanay.  Les  cascades  de  1  Orbe, 
duNozon,  du  Forestay ,  d  Ormont- 
Dessus  ,  attendent  encore  le  pinceau 
des  artistes.  Dans  cette  nomenclature 
il  ne  faut  pas  oublier  les  entonnoirs 
de  la  Vallée ,  la  T  ine  de  Conflans  , 
les  Chaudières  de  Ilamacie  ,  le  l'air- 
tho  d  Eigryn  sur  Naye,  le'  Scé-que- 

SKau  dans  le  vallon  de  Tomay ,  les 
ionds  de  la  plaine  de  Champagne, 
le  Creux  du  Vent  quoiqu'en  grande 
partie  neuchâtelois ,  la  source  tem- 
poraire près  de» la  Mothe  ,  etc. 

Le  climat  est  fort  varié  comme  on 
doit  by  attendre.  Les  vallée»  de»  AI-. 

Ses  et  du  Jura  ,  la  partie  supérieure 
tt  plateau  du  Jorat  présentent  un 
crand  contraste  avec  les  bords  des 
lacs  de  Neuchâtel  et  de  Genève,  plus 
avec  ce  dernier.  Les  locahtc^^  riverai- 
nes du  Léman  dans  sa  partie  orien- 
tale sont  les  plus  chaudes  et  les  mieux 
abritées.  La  douceur  du  climat  de 
M ontreux  en  hiver  rappelle  celui  de 
»  la  Provence,  tandis  qu'à  quelques 
lieue»  de  distance ,  à  Savigny  ou  aux 
Ormonts  par  exemple ,  F âpreté  du 
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froid  fiut  longer  k  celui  qu'on  éprùa* 

ve  en  Russie.  D'après  une  série  d* ob- 
servations météorologique»,  faites  à 
Vevey  parM.  Nicod-Delom,de  iSaoà 
1 839  mclusi vement,la  moyenne  de  ces 
dix  années  indique  56|ours  de  pluie, 
i3  de  neige ,  a  degréle  ou arétîl,  5a de 
gelée,  5  de  tonnerre  et  96  presqtt*eii^ 
ti^^rement  couvert»  (fractions  négli- 
gées) La  moyennedelaquantitéd'eau 
de  pluie  et  de  neige  tombée  a  été  de  33 
pouces ,  3  lignes.  Le  maximum  de  la 
chaleur  de  Réaumur ,  le  maxi- 
mum du  froid  —  6*.  Il  y  a  des  annéea 
singulièrement  précoces  ou  tardives  ; 
ainsi  en  18 16,  au  milieu  du  vignoble  de 
la  Côte,  la  vigne  ne  commença  a  fleu- 
rir qu'après  Te  la  juillet  tandis  qu'en 
iSaa  elle  éUiL  défleurie  avant  le  ao 
juin;  en  1816  la  vendange  commença 
au  milieu  de  novembre  et  en  189a  au 
milieu  de  septembre.  L*année  i834 
a  éte'  aussi  remarquable  sous  !e  rap- 
port de  la  durée  et  de  l'intensité  de  la 
chaleur.  Malgré  les  variations  fortes 
et  subites  de  la  temj^érature ,  le  pays 
est  généralement  sam  ;  Tair  est  pur , 
élastique,  tonique,  sauf  dans  quel- 
ques localités  marécageuse»*  La.  val- 
lée de  la  Broyé  est  la  plus  exposée 
aux  brouillards.  Le» orages  sont  assez 
frequens  et  quelquefois  dévastateurs. 
Il  est  rare  que  chaque  année  une  oll 
plusieurs  localités  ne  «oient  pas  nva- 
géea  par  la  grêle.  Diverses  tentatives, 
ont  été  faites  pour  se  mettre  k  Tabri 
de  ce  fléau.  JJn  projet  de  caisse  d'as- 
surance ,  présenté  en  i8i3  a  la  so- 
ciété d'agriculture ,  n'eut  pas  de  suite. 
Les  paragrêle»  furent  iritroduiU  ea 
i8a5  dans  plusieurs  districts  et  quel- 
ques foila  recueillis  cette  année-là  pa^ 
rurent  en  constater  l'utilité;  mais  la 

f;réle  du  aa  juillet  1826  qui  ravagea, 
a  Côte  de  Begnins  a  Aubonne  vmt 
donner  gain  de  cause  aux  adversaires 
du  paragrélage  ;  les  paragréles  furent 

Sartout  arrachés  sans  réfléchir  que 
iverses  circonstances  en  avaient  en  - 
travé  l'efficacité.  —  Les  vents  princi- 
paux sont  la  Bise  et  le  Venti  iU  rè<^ 
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supérieures  de  ratmaM»hère  et  souf- 
flent alternativement  dans  toutes  les 
saisons  ;  ils  sont  par  fois  très-impé- 
tueux. Le  Joran ,  vent  du  N.  O.  ou 
du  N.  suivant  les  localités ,  est  moins 
fréquent  que  lesprécédens.  Des  vents 
particulier»  soulEent  sur  le  Lémao ,  le 
pjus  remarquable  est  la  Vaudaire  qut 
vient  du  creux  du  Valais.  Ce  vent 
chaud ,  espèce  de  Sirocco  ou  de  Fôhn 
dégénéré ,  se  fait  peu  sentir  au-delà 
de  L«au8anne  ;  il  laisse  des  traces  de 
grillure  sur  les  végétaux  lieneux  sur- 
teut  dans  la  partie  orientale  du  lié- 
man,  effet  ^u'on  remarque  même 
sur  les  hauteurs  qui  dominent  Lau- 
sanne. 

Les  Alpes  vaudoises  appartiennent 
k  la  formation  calcaire ,  le  Jura  à  une 
autre  formation  calcaire  particulière 
et  le  Jorat  à  la  formation  de  brédhe 
et  de  grès  ou  molasse  ;  les  produits  du 
règne  minéral  sont  en  conséquence 
assez  variés.  Les  métaux  sont  peu 
nombreux.  La  mine  de  fer  en  grains 
(Bohnerz)  abonde  dans  le  Jura  quoi- 
qu'elle Tie  soit  plus  exploitée  ;  on  en 
trouve  aussi  dans  les  Alpes..ll  y  a  une 
mine  de  plomb  à  la  dent  de  Mordes 
et  une  autre  au  Mont  d*Or  ;  la  mine 
d'argent  dans  le  voisinage  de  la  pre- 
mière de  ces  deux  montagnes  a  une 
existence  aussi  problématique  que 
celle  de  cuivre  sur  la  seconde.  La  Sa- 
rine  et  la  Grand'Eau  doivent  charrier 
des  paillettes  d^..  La  montagne  sa- 
lilere  de  Bex ,  vaste  dépôt  de  chaux 
sulfatée  anhydre,  renferme  diverses 
substances  comme  le  sel  à  l'état  de 
minéral ,  du  soufre  natif,  de  magni- 
fiques cristaux ,  etc.  Les  torrens  des 
Alpes  charrient  souvent  des  blocs  de 
jaspe  et  de  porphyre.  Des  marbres  de 
différentes  couleurs  se  voient  dans  le 
Jura  et  surfoTit  dans  les  Alpes.  Le 
Jorat  présente  ses  grès  et  ses  pierres 
meulières.  Des  dépots  de  tuf  se  trou- 
vent dans  les  trois  systèmes.  Cà  et  là 
sa  rencontrent  encore  des  criataux , 
des  pyrites,  de  pelito  grenats,  des 
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chëtidomes ,  etc.  Les  trois  «jrsiëfnes 

ont  des  minéraux  combustibles ,  tels 
<|ue  la  houille  et  le  lignite,  dont 
1  exploitation  prend  de  plus  en  plus 
d'extension  ;  le  gisement  de  reux  du 
Jorat  est  mieux  connu,  il  y  a  trois 
mines  d*asphate  ou  de  pétrole,  à  Char 
vornay  j  au  Creux-Genou  et  près  de 
Vallorbes.  Les  pétrifications  sont  plus 
nombreuses  dans  le  Jura  que  dans  les 
Alpes ,  quoique  relles-ci  n'en  man- 
quent pas  et  en  pre'sentent  a  une  liau- 
teur  considérable.  On  a  recueilli  sur 
le  Jura  quarante  espèces  de  cornes 
d*ammon ,  vingt  espèces  de  coquUUr 
ges  univalves ,  nuit  espèces  d''httltres^ 
autant  d*autres  coquillages  bivalves , 
quarante  variétés  de  coraux ,  madré- 
pores, oursins,  etc.,  pétrifiés.  Les 
carrières  de  molasse  des  environs  de 
Lausanne  en  particulier  ont  fourni 
quelques  monomens  des  ancienne* 
révolutions  du  globe, entr'autres  l'em- 
preinte d*une  famille  de  palmier* 
L*amateur  de  lithologie  peut  faire 
d'abondantes  récoltes  le  long  du  Lé"- 
man  et  dans  les  torrens  qui  descen- 
dent des  Alpes.  Comme  dans  d'autres 
cantons  jurassiques  on  trouve  aussi 
disséminé  ^  et  là  des  blocs  de  roches 
primitives ,  entr'autres  sur  la  monta^ 
gne  de  Yemand  en-dessus  de  Mont- 
la-Viiie. 

Le  canton  deVaud,  s'élevanl  de- 

§ois  la  région  des  vignes  jusqu'à  celle 
es  neiges  étemelles  et  étendu  sur 
deux.vefsana,  a  une  flore  extrême* 
ment  riche  ,  car  elle  compte  plul  des 
troîs-quarts  des  plantes  connues  en 
Sutsse.  Cette  seule  indication  dispen- 
se de  détails  ultérieurs.  L  impulsion 
donnée  k  la  botanique  dans  le  .  pays 
vient  en  grande  partie  de  Haller, 
>  alors  qu*il  était  directeur  des  Salines 
sous  le  gouvernement  bernois.  —  Les 
animaux  que  nourrit  la  Suisse  se  trou-, 
vent,  à  peu  d  espèces  près,  dans  le 
canton  de  Vaud.  Il  ny  a  que  quatre 
espèce  de  quadrupëdestéroces  :  1  ours, 
plus  fréquent  dans  le  Jura  que  dam 
les  Alpes  I  dans  celles  ci  le  lynx  ;  1$ 
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ioup  qui  s*aYance  dàns  les  hivers  ri* 
goureax  juaqucs  vers  les  hors  du  Lë- 

man  ;  le  sanglier,  hnbitnnt  des  for<^ts 
inférieures  du  Jura,  L)  autres  espèces 
sont  plus  rares  encore  ;  le  rhnmois 
dans  k'S  Alpes;  le  chevreuil  dans  le 
Juré  ;  la  marmotte ,  l*fiermine  dans 
le  voisinage  des  glaêlers  ;  la  taupe 
blanche  aux  environs  de  Lausanne  ; 
le  lièvre  blanc  dans  les  Alpes.  Le 
bouquetin  a  disparu  depuis  un  siècle 
environ  ;  on  a  tué  ,  il  y  a  une  quaran- 
taine d'années,  une  paire  de  Lièvres 
au  fond  du  vallon  de  rfitiva;.  —  Ii*or- 
niihologie  vaudojsé  eat*une  deaplùs 
riche  de  l'Europe  ;  elle  se  compose  de 
toutes  les  espèces  de  l'Europe  tempc- 
rée  ,  et  il  faut  y  ajouter  les  oiseaux  de 
passage  ;  parmi  ces  derniers  nous  ci- 
terons plusieurs  flamands ,  le  phale- 
rop ,  Toiseau  des  tempÂtes  ^  l'oie  à 
duvet ,  le  pélican ,  le  héron  pourpré , 
le  Court-Vite  Isabelle,  etc»^  etc.  On 
compte  33  espèces  de  poissons  /quel- 
ques amphibies,  la  vipère,  l'aspic, 
oe  nombreux  insectes  dont  certaines 
espèces  sont  très-rares ,  entr'autres  le 
Prie-Dieu ,  auelquea  coquilles  et  po- 
lype» dVau  aouce. 

Les  plus  anciens  recensemens 
connus  de  la  population  datent  de 
la  seconde  moitié  du  siècle  passé. 
Celui  du  pasteur  Muret,  fait  vers 
i^6f ,  indique  iia^^Si  âmes,  non 
compris  la  partie  romande  du  bai^ 
liage  de  Rougemont  (3864  âmes). 
Celui  du  gouvernement  de  Berne, 
fait  trois  ans  plus  tard,  donne  une 
différence  en  moins  de  1^49  âmes. 
En  1791  le  chiffre  général  était  d'en- 
viron 1 39,028,  non  compris  les  bail- 
liages d'Ëchallens  et  de  Orandson. 
Le  dénombrement  ordonné  pàf  ta 
chambre  administrative  en  mai  1798 
le  porte  à  143, 58q,  non  compris  les 
districts  d'Avencnes  et  de  Paycrne 
alors  séparés  (  i5a,44o  les  coin- 
prenant).  D'après  celui  fait  Tannée 
suivante  par  ordre  du  gouvernement 
helvétique,  ce'chif&e  n*esl  plus  que 
de  i36|.8gt ,  ou  146,74^      y  corn- 
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prenant  les  districts  précités.  Le  rer 
censément  de  i8o3,  époque  depuis 

laquelle  date  la  circonscripîlon  terri- 
toriale actuelle ,  donne  encore  un 
chiffre  inférieur,  t^^,ij8  âmes;  mais 
ce  recensement  ,  omciel  jusqu'en 
i83i ,  nVtaît  '  rien  moins,  qu'exact^ 
Suivant  leé  icalculs  concordans  dé 
]y[M.  Kengger  et  De  la  Harpe ,  il  au? 
raît  dû  accuser  1 5a, 000  âmes.  L'ac- 
croissement de  la  population  dès  i8o3 
à  i832  n'a  point  été  uniformément 
progressif;  pendant  les  17  premières 
années  le  mouyeineieita  été  beaucoup 
plus  lént  qcie  pendant  les  i3  années 
suivantes.  Le  recenseldàeni  rèctiBé  de  ^ 
i83i  ,  fait  avec  assez  d'exactitude, 
porte  cette  population  à  177,938 
âmeà;  celui  de  1837,  le  plus  exact, 
le  plus  détaillé  et  le  plus  complet  de 
tous,  &  i83,58a  (Qà,4a5  du  sexe 
masculin  et  91,157  du  sexe  féminin)  ' 
dont  1 4, 93 1  Suisses  d'autres  cantons 
et  3^65  étrangers  à  la  Suisse.  En 
corpparant  ces  deux  derniers  dé- 
nombremens,  on  voit  que  la  popu- 
lation a  diminué  dans  les  «ercleà 
d|Aubonne,  Château-d'CEx,  Con- 
cise, Gilly,  Orbe,  Ormonts,  Rollé 
et  Kougemont,  tandis  qu'elle  a  aug- 
menté dans  les  5a  autres,  augmenta^ 
tion  qui  est  de  5644  âmes.  Le  rap- 
port des  naissances  à  la  population 
varie,  suivant  les  localités,  entre  i-3o 
et  1-4?  ;  le»  districts  d'Ëchallens  et 
d'Oron  sont  dans  le  premiër  cas,  la 
ville  de  Rolle  et  des  Ormonts  dans 
le  second.  Le  rapport  de^^  décès  s'é- 
lève de  i-4i  à  1-77  ;  ainsi  Avenches 
et  Lausanne  comptent  un  décès  sur 
4i  habitans,  Vallorbes  un  sur  77  par 
une  moyenne  de  dix  années.  La 
moyenne  ée  ce  dernier  rapport,  cal- 
culée sur  les  trente  dernières  années, 
est  comme  i  k  46i9'  Il  y  a  des  pa- 
roisses, des  districts  même,  ou  l'ex- 
cédent annuel  des  naissances  sur  les 
décès  monte  jusqu'à  ii3  naissances 
sur  1000 1  d*autres  oii  ce  même  chif- 
fre descend  jusqu'à  3,a  sur  1000 , 
d*atttres  enfin  ou  il  y  a  plus  de  décèa 
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période  de  doublement  de  la  popu 
lation  passe  suivant  les  lieux  de  o  à 
loo,  à  200 ,  à  3oo  ,  et  même  h  plus  de 
5oo  ans;  celui  de  la  vie  probable  des 
nouveaux-né»  varie  de  ao  ë  56  ans  et 
celui  de  ]a  vie  moyenne  des  décédës 
otciUe  entre  3i  k  ^7  ans.  La  moyenne 
des  années  i833  h  i836  in rlnsî vement 
donne  pour  les  mariages  le  cliifTre  de 
i4i5,3  ,  pour  les  naissances  53^5  , 
pour  les  naiâdanccs  ille^ilimes  3^6,3  , 
pour  les  décès  ^i4S,  pour  les  nés 
morts  a54f  a.  L*âge  moyen  des  époux 
est  de  3o  ans  et  quelques  mois  pour 
les  hommes  et  de  ^n?;  et  quelques 
rooispour  les  femmes.  En  admeUant 
oue  la  surfrire  carrée  du  ranton  est 
de  lao  Ijeueà,  il  y  a  d'dpreà  le  cier- 
nier  recensement  15^9  %  hd>itans 
par  lieue  carrée. 

Le  pays  étant  salubre  généralement 
parlant ,  les  e'pidémies  générales  l'at- 
teignent rarement,  et,  si  rlles  y  pé- 
nétrent, elles  prennent  un  caractère 
luoiiiâ  lâcheux.  Il  faut  en  excepter 
les  maladies  épidémioues  décidément 
inflammatoires  qui  s  y  montrent  |Mir 
fois  meurtrières;  c'est  ainsi  qu'une 
(p^âéTnîc  de  rougeole  angmenlri  en 
ibig  le  chiffre  de  la  mortalile  f^o  pliis 
d'un  quart.  La  variole  y  fit  nussi  des 
victimeâ  en  i8â^  et  1826.  La  petite 
vérole  a  parcouru  la  presque  totalité 
du  <Ànton  en  iB34 1  mais  nulle  part 
elle  n*a  été  meurtrière  ;  dans  la  mê- 
me année  Iri  scarlatine  sVst  montrée 
sur  divers  points,  surtout  au  district 
d'Aigle  oii ,  à  Leysia  par  exemple, 
elle  a  doublé  la  mortaiilé  annuelle. 

La  dyssenterîe  a  sévi  pendant  Tété 
de  cette  année-Uu;  ùn  porte  à  la  ou 
i3oo  le  nombre  des  personnes  atta- 
quées dont  peu  ont  succombé.  En 
i835  la  petite  vérole  s'est  dè  nouveau 
presque  partout  manifestée ,  n'em- 
portant que  les  non-vaccinés  ;  la  fiè- 
vre nerveuse  ne  s'est  déclarée  d^une 
manière  assez  i^rave  que  dans  quel- 
l^es  localités  (Lausanne  et  la  Ro- 
ulas), Les  mabdies  des  régions 
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iiesseï  et  marécageuses  sont  presque  * 

inconnues;  celles  des  climats  chauds 
sont  fort  rares;  la  pauvreté  n'exerce 
sur  la  santé  qu'une  influence  très-li- 
initée  et  tout-a -fait  uidividueiie  j  l'in- 
tempérance est  une  exc^tion  dané* 
la  vie  générale.  La  salubrité  du  can«« 
ton  varie  du  reste  autant  que  le  sol, 
La  Vallée  et  Ste-Croîx  offrent  quel- 
ques traces  des  maladies  propres  aux 
artisans.  Les  marais  d'Orbe  et  du 
Uhône  donnent  naissance  a  quelques 
fièvres  intermittentes.  Les  vauéea 
plus  nébuleuses  du  versant  septen- 
trional du  Jorat  disposent  à  divenea 
cachexies.   Les  maladies  populaires 
sont  peu  saillantes  et  peu  nombreu- 
ses ;  le  rhumatisme  est  trcs-frcq(ient 
à  cause  des  variations  subites  de  la 
température;  les  scrophules  sont 
communs,  quoique  peu  prononcés; 
la  fréquence  des  goitres  a  considéra» 
blement  diminué;  le  crélinismc  est 
rare.  Un  recensement  fait  il  y  a  une 
don/ line  d  années  quant  aux  sourds- 
muets  portait  a  i5a  le  nombre  de 
ces  infortunés;  les  deux  tiers  se  trou* 
vaient  dans  les  districts  de  Mou  don 
(43),  Payerne  (aS),  Aubonne  (ao)  et 
la  Vallée  (la)  L'hospice  des  aliénés 
irn forme  une  population  ordinaire 
de  cent  et  quelques  individus ,  mais 
tous  le$  aliénés  du  canton  n'y  sont 
pas.  —  Un  grand  nombre  de  localités 
présente  les  conditions  sanitaires  lea 
plus  favorables;  outre  Montreux  et 
ses  environs^  il  faut  citer  aussi  Blo- 
nay,  Ollon  et  Lavey;  cela  est  dû  à 
deux  circonstances  très  -  rarement 
réunies,  la  douceur  du  climat  et  la 
vivacité  de  Tair  des  Alpes.  —  Noua 
allons  tenniner  ce  naragraphe  par 
quelques  données  relatives  aux  ma- 
ladies qtii  causent  les  décès  "a  Lau- 
sanne. En  partant  des  chiffres  fournis 
par  une  moyenne  de  six  années 
(t8a8  à  iS33)  et.  calculés  pour  mille 
décès ,  on  a  les  résultats  proportion- 
nels suivans  :  maladies  chroniques  en 
général  395,9;  maladies  aiguës  en 
général  iS*,ai  vieillesse  88,5;  fièvre» 
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continues  60,9  ;  Bèvres  ^niptives  ei 

coqueluches  4^,7;  hydrocéphales  et 
convulsions  i24»3;  suites  de  couches 
io,a;  apoplexies  <4o, 6  ;  arcidens  2  5,4; 
petite  vérole    io,a;   suicides  2,3; 

morts  peu  après  la  naissance  aa,8  ; 
morts  nés  45*7- 
La   nourriture    8*est  beaucoup 

améliorée  snit  dins  le;^  villes,  soit 
dans  les  campagnes.  Autrefois  le  lait, 
les  ientilies  faisaient  tout  le  fond  des 
alimens  des  campagnards;  aujour- 
d'hui le  porc  et  les  autres  viandes  sa- 
lées sont  peut-être  plus  communes. 
Le  pain  est  généralement  de  qualité 
meilleure.  La  pomme  de  terre  figure 
sur  c^iaque  table.  Le  café  est  (devenu 
un  objet  de  première  nécessité.  Le 
thé  est  d^un  usage  général  chez  les 
&milles  riches  et  aisées.  Les  boissons 
sont  le  vin,  la  bière,  le  poiré,  les  li- 
queurs spiritueuses.  Une  donnée  ap- 
proximative porte  à  23,000  chars  la 
quantité  de  vin  consommée  et  à  en- 
viron 400,000  pots  celle  des  liqueurs 
spirilueuses  dans  les  établissemens 
publics  seuls.  —  L'habillement  a  ga- 

fié  en  confort  ainsi  que  la  nourriture, 
e  luxe  des  habits  est  devenu  général. 
La  dépense  de  chaque  vêlement  est 
infiniment  moins  considérable  que 
jadis,  mais  elle  revient  plus  souvent. 
Les  modes  françaises ,  arrivant  par  la 
poste  dans  les  vules,  ne  se  répandent 
que  plus  tard  dans  les  campagnes.  Le 
•  orap  fait  une  forte  concurrence  à  la 
mîlaîne.  Le  Pays  d'Enhant  (Rotige 
mont),  les  Ormonts ,  Montreux  et  ses 
environs  conservent  encore  des  cos- 
tumes nationaux;  celui  des  paysannes 
de  Montlreux  mérite  sa  célébrité  par 
sa  simplicité  élégante.  Les  jeunes 
gens,  surtout  dans  les  villages,  am- 
bitionnent la  possession  d'une  mon- 
tre et  sont  fiers  de  la  sentir  dans  le 
gousset  quand  ils  sont  endimanchés. 
Les  chaussures  en  cuir  sont  portées 

Sar  tout  le  monde,  car  il  y  a  plus  de 
00  mailres  cordonnier»  et  savetiers 
dans  le  pays. 
Depuis  la  révolution  de  1738  les 
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Vaudois  ne  «ont  plus  divisés  en  caté* 

gories;  dans  aucun  canton  peut-être 
la  noblesse  n'a  perdu  aussi  radicale- 
ment son  influence.  Si  quelques-uns 
de  ses  membres  sont  appelés  aux  af- 
faires publiques ,  c*est  en  qualité  de 
citoyens.  D  après  les  chronique»  du 
pays,  le  peuple  avait  attaché  aux  noms 
des  principales  familles  de  la  noblesse 
romande  des  attributs  nvi  des  Cris  ^ 
espèce  de  manifestation  do  l'opinion 
publique.  £n  voici  quelques  exem- 
ples :  AnHquiU,  de  Blonay  ;  FrandUsê, 
de  Villansel;  HatieMê  de  eœitr,  de 
Gingins;  Richesse,  de  Mestral  d*Aruf- 
fens;  Ndii>eté,  de  Mestral  de  Payerne; 
Simplicité ,  de  Lavigny  ;   Piété  ,  de 
Chandieu  ;  Amitié,  de  Gonmœns; 
Vanité,  de  Senarclens;  PoUtli^ue,  de 
Ceriat;  Mesnage,  de  Loys;  GénérotUi^ 
de  Praroman ,  etc.    Les  Vaudois  ne 
sont  pas  tous  Vaudois  au  même  titre. 
Les  uns,  la  presque  totalité,. sont  les 
indigènes  proprement  dits  et  bour- 
geois d'une  commune.  D'autres  des- 
cendent des  réfugiés  que  la  révoca- 
tion de  l'Edit  de  Mantes  fit  sortir  de 
France,  réfugiés  qui  se  constituèrent 
en  corporations  dans  la  plupart  de» 
villes.  Il  existe  encore  trois  de  ces 
corporations,  à  Lausanne,  à  Nyon  et 
à  Bex  ;  celle  de  Lausanne  compte 
encore  environ  600  personnes.  Les 
Incorporés  forment  une  commune 
nominale  et  sont  des  bourgeois  da 
canton.  C'est  Tancien  cmton  de 
Berne  qui  établit  cette  corporation 
en  1780.  La  révolution  aynnt  amené 
le  démembrement   de  ce  canton  , 
Vâud  eut  pour  sa  part  i  i3a  incorpo- 
rés sur  3961.  Unç  loi  de  18  ri  institua 
la  Corporaiion  du  Canton  Se  Vaud  h 
laquelle  on  fit  une  dotation  compo- 
sée d'un  capital  primitif  de  4o,ooo  fr. 
Ce  capital ,  augmenté  du  produit  de 
diverses  loteries  et  de  quelques  peti- 
tes obventions,  s'élevait  à  iÙ^y6/^S  fr. 
au  3i  décembre  i836.  Les  revenus  de 
cette  dotation  sont  loin  de  suffire  aux 
besoins;  le  déficit,  couvert  par  la 
caisse  de  Tétat,  s'est  élevé  en 
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moyenne  à  9609  francs jpar  «n  depuis 
i8ai  à  i83o.  En  i836  u  n*a  été  que 
de  4^33  francs.  La  population  totale 
des  Incorporés  est  de  iio5  individus, 
dont  aaS  cheft  de  fomille,  556  enfons, 
66  vieillards  mariés  sans  enfims  et  cé- 
libstaires  â^és  des  deux  sexes ,  4o  en- 
fans  illégitimes.  Parmi  les  chefs  de 
famille  on  compte  58  assistés  régu- 
lièrement ,  36  assistés  accidentelle-» 
ment ,  85  sans  fortune  non  assistés  et 
53  ayant  quelqae  fortiine.  Pluiieurs 
de  ces  Incorporés  habitent  le  canton 
de  Berne.  Il  est  question  d'arriver  à 
"  la   fusion   des  Incorporés  dans  les 
communes,  mais  les  aifHcultés  qu'on 
rencontre  rendent  le  succès  de  celle 
entreprise  peu  probable.  —  Les  de- 
maDoes  en  naturalisation  doivent 
être  accompagnées  de  titres  prou» 
vant  :  i**  que  Taspirant  est  d'une  pro- 
bité' avérée  et  a  une  conduite  irré- 
prochable ;  a"  qu'il  est  ou  domicilié 
îcgalement  dans  le  canloa  depuis  cinq 
ans,  ou  propriétâirÊ  depuis  un  an 
d'un  imm^iàe  si»  dans  le  canton  et 
du  prix  de  16^000  francs ,  ou  recom- 
mandable  par  wa  lumières  distin- 
guées ou  par  que^ue  service  înnpor- 
tant  rendu  au  canton.  Il  doit  de  plus 
présenter  un  acte  d'admission  condi- 
tionnelle dans  une  commune  et  ver- 
ser dans  la  caisse  de  Fhospice  canto- 
nal une  somme  dont  la  quotité  varie 
de  aoo  à  4oo  francs.  La  naturalisation 
est  facilement  accordée  ;  il  j  en  a  eu 
39a  depuis  i8o3  à  i8â6  inclusive- 
ment. 

Le  canton  compte  une  vingtaine 
de  villes  si  Ton  admet  les  prétentions 
des  localités  qui  veulent  porter  ce 
nom  ;  plusieurs  d'entr*elles  ne  sont 
que  des  bourgs  dont  la  population 
est  au-dessous  de  i5oo  âmes.  U  y  a 

Eres  de  400  villages ,  un  grand  nom* 
re  de  hameaux  particulièrement 
dans  les  Al|>es  et  le  Jura,  et  des  mai- 
sons disséminées  par  milliers.  Le  ca- 
dastre des  bâtimens  approuvé  en 
1808  indiquait  3 1,1 9^  bâtimens  taxés 
à  aetta  époque  k  191965,100  francs. 
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Le  chiffre  de  cette  faxe  pour  le  pré- 
lèvement de  l'impèt  foncier  en  r834  • 
est  de  a6,g88,o35,  mais  il  est  bien 
loin  d  indiquer  la  valeur  vénale.  Lors 
de  la  confection  du  cadastre,  la  taxa- 
tion se  fit  avec  assez  d*irrégubrîté  f 
les  bâtimens  des  villes  lurent  regardés 
comme  des  capitaux  productifs  et 
ceux  des  campagnes  comme  des  ca-> 
pitaux  plutôt  onéreux.  La  valeur  vé- 
nale est  suivant  les  localités  le  double, 
le  triple  ou  le  quadruple  de  Testima» 
tion  cadastrale.  On  s*occupe  mainte- 
tenant  d'une  révision  complète  da 
cadastre  des  bâtimens  ordonnée  par 
un  décret  de  i836  conformément  à 
une  loi  antérieure.  Tous  les  i^âtimens 
sont  soumis  à  une  assurance  obliga- 
toire par  la  loi  de  i8is.  L'indemnité, 
calculée  sur  une  fois  et  demie  la  va- 
leur cadastrale ,  a  été  portée  au  dou- 
ble par  line  loi  subséquente  de  i8s6. 
1 1  y  a  eu  a  o  incendies  en  1 834  >  1 1  en 
i835  et  a6  en  i836;  celte  année-ci 
6a  bâtimens  ont  été  détruits  ou  en- 
dommagés; la  somme  des  indemnités 
s'est  élevée  à  37,897  francs  et  la  con- 
tribution à  payer  par  les  profmétairea 
de  maisons  a  été  de  un  et  quatre- 
dixièmes  du  un  pour  mille.  Outre 
l'assurance  cantonale,  on  se  sert  enco- 
re des  assurances  étrangères.  Excepté 
dans  la  montagne,  les  maisons  des 
villages  sont  maintenant  toutes  cons- 
truites en  pierre  et  montrent  plus 
de  luxe  qu*autrerois  :  large  porte  de 
ran£;e  ou  de  cave  ,  galerie  descen- 
ant  à  l'intérieur  au  lieu  de  rester 
suspendue  autour  de  la  maison ,  porte 
signée  des  initiales  du  propriétaire  ^ 
murs  blancs  ou  gris -bleu 'avec  des 
bords  blancs ,  et  contrevens  verts. 
On  rencontre  encore  quelquefois 
dans  la  plaine  des  habitations  écartées 
s'ouvrant  par  un  de  ces  hangards  at- 
tenans  au  mur  oii  se  déposent  les  ins- 
trumens  aratoires.  La  tuile  est  géné- 
ralement employée  pour  couverture; 
les  bardeaux  régnent  encore  dans  les 
montagnes  et  à  leur  pied  ;  un  trës- 
petit  noitfbre  de  toîtuces  en  paille  se 
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voit  dans  1c  Toisinage  du  canton  dé 
Fribourg.  Les  matériaux  qui  entrent 

dans  la  constrnrfîon  desbâtimens  va- 
rient suivant  les  localitïfs  ;  ici  le  mar- 
bre ,  là  Je  ^rès ,  ailleurs  le  calcaire  ju- 
rassique, etc.  Bâtir  est  un  véritable 
besoin  |nroiroqué  par  raugmentation 
progressive  et  florissante  de  la  famille 
Vaudoisje;  c*est  aussi  une  espèce  de 
tnanîe  qui  jette  ênn?,  des  murs  des 
économies  péniblement  amassées 

,  Une  appréciation  exacte  de  la  for- 
tune publique  et  particulière  est  bien 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible  il 
établir.  Le  canton  est  dans  un  état  de 
prospérité  croissante ,  \  en  juger  par 
la  facilité  avec  laquelle  se  paient  les 
impôts,  par  toutes  les  créations  opé- 
rées depuis  i8o3  et  malgré  les  dépen- 
ses de  diverse  nature  qu'il  a  dà  faire. 
Nous  venons  de  voir  que  la  valeur 
cadastrale  des  bâtîmens  est  d'environ 
37  millions  et  que  la  valeur  vénale  est 
triple,  soit  7  I  millions  Î.Vstimalîon 
des  fonds  de  1(  rre  pour  i834.  a  été  de 
II  1,368, 680  francs,  estimation  qui 
doit  être  doublée  ,  ce  qui  fait  environ 
393  millions,  lesquels  joints  aux  71 
imillions  des  bâtimens  donnent  un 
cbiffré,  total  994  millions  pour  les  im- 
meuble?. Tjorsqti'on  établit  on  18 1{ 
un  impôt  passager  sur  les  créances, 
on  sut  que  celles-ci  dépassaient  alors 
la  somme  de  63  millions  dont  le  sep- 
tième environ  appartient^  des  étran- 
gers. Il  manque  complètement  des 
donnéesjar  les  capitaux  engagés  dans 
le  commerce  et  rindTi?!rîe.  Les  mil- 
lionnaires sont  très-peu  nombrrtix 
quant  à  l'étendue  du  canton  ;  ils  ont 

t)resque  tous  fait ,  eux  ou  leurs  pères , 
eur  fortutie  è  Téiranger.  Le  paysan 
qui  a  1 5  poses  de  terrain  est  réputé  è 
son  aise  dans  la  plus  grande  partie  des 
communes.  Les  domaines  considéra- 
bles, de  5o  poses  pnr  exemple,  culti- 
vés par  leurs  propriei aires  ,  sont  en 
petit  noihbre.  La  division  des  pro- 
j>rîété  est  très>grande ,  le  cadastre  in* 
dique  5 16,947  artîdeîf.  CVm  j  ru  nii 

lës  agriculteurs  queFon  trouve  le  plus 
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de  débiteurs.  ~  Lintérét  llfgal  dtf 

Targenl  est  le  cinq  ;  rintér'êl  courant 
est  le  quatre  pour  le  prêt  sur  bypo- 
thèque  ;  les  capitalistes  étrangers  prê- 
tent même  au  trois  et  demi. 

D'après  le  cadastre  établi  en  1806 
et  1807  6n.  conipte  dans  le  cantôti 
4a3,95i  potes  dé  tèrrain  dont  ai 58 
en  jardins,  13,979  vignes,  117,933 
en  prés,  148,715  en  champs,  1 17,005 
en  bois ,  35,161  en  pâturages  et  l'esti- 
vage de  ipjGSa  vaches.  Les  forêts  du 
Pay^'Enhaut,  dont  la  contenance 
est  inconnue ,  ne  sont  pas  comprises 
dans  le  chiffre  de  cette  espèce  de 
fonds.  La  contenance  des  estivages 
est  aussi  inconnue  ;  suivant  la  qualité 
du  terrain  le  pâquier  est  de  5  à  7  po- 
ses. Depuis  trente  ans  ces  nombres 
respectifs  ont  un  peu  varié  ;  c'est  ainsi 
que  les  pâturages  ont.beaùcoùp  dimi- 
nué, surtout  dans  les  communes  de 
la  plaine.  Des  bois  se  sont  convertis 
en  prés  el  champs ,  des  prés  et  champs 
en  vigne,  et  vice-versa.  Diverses  cau- 
ses ont  influé  sur  les  progrès  de  l'in- 
dustrie agricole ,  tels  que  le  racliat  des 
di^oits  féodaux ,  Fabolition  du  droit 
dë  parcours  et  les  efforts  des  diverses 
sociétés  d*agriculture  et  d'économie 
fyn  se  sont  succédé.  Le  racbnt  des 
droitures  féodales,  ordonné  par  un 
décret  de  i8oa,  a  coûté  au  pays  la 
somme  de  7,339^a35  francs  9a  rap- 
pes ,  somme  daiis  laijuelle  est  com- 
prise Tindemnité  de  779,911  francs 
a6  rappes  allouée  aUx  propriétaires 
de  lods  bernois  et  non  Dernoîs.  Di- 
sons en  passant  que  le  revenu  annuel 
moyen  des  dîmes  dues  à  l'état  sVIe- 
vait  à  a36,5ia  francs  el  celui  des  dî- 
mes ap(>artenant  ëux  communes, 
corporations  et  particuliers  à  184,079. 
—  Les  prinies  annuelles  distribuées 
par  la  société  éronomîqTif*  de  Hcrne 
dès  1760  à  1772  (société  qui  avait  des 
succursales  dans  quelques  villes  du 
canton)  répandirent  de  rëniulation  ; 
c*èst  è  cette  époque  qu'il  faut  rappor- 
ter l'amélioration  des  prairies  nOlU* 
relies,  l'introduction  des  prairies  at4 
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iificielles ,  de  la  pomme  de  terre ,  etc. 
Cette  société  ayant  été  obligée  en 
1773  d'abandonner  par  force  majeure 
ses  séances  et  ses  écrits,  l'agricuiture 
Yaudotse  resta  stationnair^  presque 
jusqu'en  1798.  Depii»  lors  la  inarche 
progressive  ne  s* est  pas  ralentie.  Les 
jachères  sont  abolies  partout ,  à  l'ex- 
ception de  Vuarrens  et  d'une  partie 
d'Esserlines  quiculuvent  toujours  par 
pies.  La  culture  des  plantes  oléagi- 
neuses en  grand  a  é^é  introduite  ;  on 
a  importé  une  foule  d*afbres ,  d'ar- 
bustes et  de  plantes  exotiques,  soit 
d'utilité  ,  soit  d'agrément.  Il  y  a ,  gé- 
néralement partout,  nne  économie 
mieux  entendue  dans  la  production 
et  l'emploi  des  engrais ,  de  meilleurs 
procédés  dans  les  semailles.  On  a 
propagé  les  betteraves  et  autres  ^Un- 
ies pivotantes,  établi  des  bergeries  et 
des  fruiteries  communales ,  perfec- 
tionné les  instruraens  aratoires,  in- 
troduit enlr'autres  les  machines  à 
battre  le  blé  dont  on  porte  mainte- 
nant le  nombre  à  une  centaine ,  amé- 
lioré le8  races  de  chevaux,  etc.  Les 
cultivateurs  n'ont  pas  oublié  sans 

*  doute  les  réunions  de  Dorîgny  aux- 
quelles la  réaction  de  i8i4  vint  met- 
tre un  terme.  Pour  rester  dans  les 
termes  de  la  vérité,  ij  faut  ajouter 
qne  les  vues  amâioratrices  des  agro-- 
nomes  vaudois  ont  trouvé  dans  la 
routine  et  les  préjugés  de  sérieux  obs- 
tacles fréquemment  insurmontables. 
Dans  le  canton  de  Vaud  comme  ail- 
leurs ,  une  vérité  rçste  souvent  cent 
ans  à  faire  une  lieue* 

La  culture  des  céréales  ne  suCRt  pas 
k  la  consommation  intérieure.  Un  re- 
levé of&ciel  des  récoltes  en  froment , 
messel  et  seigle  en  1820  et  1821  !cs 
porte  a  ^8j,36i  sacs  ou  a43,68o  par 
année ,  chiffre  auquel  il  faut  ajouter 
7  à  8000  sacs  de  blé  et  iarine  qu  on 
tire  de  la  Suisse  allemande.  A  cette 
époque  on  évaluait  comme  suit  la 
consommation  annuelle  :  a5o,ooo  sacs 
de  froment,  messel  et  seigle  valant 
5|000»ooo  francs  à  raison  de  ào  franco 
a*  YOii. 


le  sac;  188,624.  sacs  d'avoine  valant 
1,3^0,368  francs  a  raifion  de  7  francs 
le  sac;  71,260  sacs  d  orge  valant 
855,1 56  francs  h  raison  de  la  francs  le 
saC;  aa,a3i  sacs  d*autres  grains  (pois , 
fèves ,  lentilles ,  blé  noir ,  etc.  )  valant 
355, 6q6  francs  à  raison  de  16  francs 
le  sac  l'un  dans  l'autre;  total  53  2,1 18 
sacs  valant  7, 53i,a20  f.  Il  faut  encore 
ajouter  5io,a63  sacs  de  pommes  de 
térre  faisant ,  à  4  frs.  le  sac ,  une  somme 
de  9,o65,5t  francs.  La  culture- de  ce 
précieux  tubercule  était  bien  restrein- 
te dans  le  canton  il  y  a  cinquante  ans  ; 
il  claît  entièrement  cultivé  à  la  main 
et  on  n'en  possédait  que  très-peu  de 
bonnes  espèces.  En  1789  M.  B.  Creux 
rapporta  de  Londres  la  jaune  précoce 
qui ,  grâce  à  lui ,  fut  généralement 
connué  en  peu  d'années.  Qet  agnr- 
nome  distingué  donna  le  premier 
l'exemple  de  planter  les  pommes  de 
terre  en  ligne  à  la  charrue  et  en  gran- 
des étendues  ;  il  inventa  aussi  ce  culti- 
vateur qui  abrège  et  exécute  si  bien 
celte  culture.  On  pratique  très-peu 
la  culture  du  miî&t-iourrase  qui  foufw 
nirait  aux  vaches  une  excellente  nour- 
riture à  l'époque  de  l'année  ou  les 
fourrages  verts  deviennent  rnres.  Le 
lin  et  le  chanvre  ne  se  ci^ltivenf  que 

Sour  l'usage  domestique  ;  il  serait  à 
éairer  que  cette  culture  ûit  favorisée 
pour  procurer  les  matières  jpr^iëres 
à  la  fabrication  des  toiles*  La  culture 
du  tabac  est  très- peu  considérable. 
Les  essais  de  celle  des  betteraves  pour 
la  fabrication  du  sucre  ont  été  aban- 
donnés. La  culture  des  plantes  oléa- 
gineuses ,  du  colza  en  particulier ,  a 
pris  une  grande  extension.  Le  prix 
d'une  pose  de  champs  est  en  moyen- 
ne de  ^00  francs;  il  s*élève  jusqu'à 
looo  et  1 200  dans  quelques  localités. 
—  Les  prés  se  distinguent  en  prés  na- 
turels et  prés  artificiels  ;  le^  premiers , 
ceux  sans  irrigation  ^  ont  beaucoup 
perdu  de  leur  valeur  depuis  î'intro^ 
duGlion  des  seconds  ;  cette  valeur  est 
en  moyenne  de  3  h  4oo  francs.  lisse 
transforment  en  champs;  et  en  artifi* 
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ciels.  Près  âi^  villaf^es  la  pose  de  pré 
vnut  de  5  à  C^^oo  francs,  maïs  c'est  un 
prix  de  conveoance.  L'irrigation  ne 
peut  6e  faire  que  âant  très-peu  4*cn^ 
âroHs;  elle  est  en  relard  générale- 
ment tk  €>U  elle  A  Ueu.  -<-  Les  fermiers 
sont  peu  nombreux  en  proportion  du 
terrain  exploité,  et  parmi  eux  il  yen 
a  trèô'peu  qui  passent  l'espèce  de  bail 
appelé  grangeage,  oii  les  fruits  se 
partagent  pat  moitjë  et  le  proprié- 
taire fournit  la  moitié  do  dieptel. 

Si  la  culture  de  la  vigne  a  &it  des 
progrès,  il  lui  en  reste  beaucoup  k 
,  faire  encore.  On  multiplie  c<»t  arbuste 
sans  mesure  et  sans  discernement  aux 
dépens  des  prés ,  des  champs  et  même 
des  sapins  ;  l'espacement  au  cep  n'est 
pas  calculé  sur  celui  aue  réclame  le 
soleil  ;  il  j  a  prodigalité  d*engrais , 
précipitation  funeste  de  Tépoque  de 
fa  vendange  et  des  vices  nombreux 
dans  les  procédés  de  la  fabricntion  du 
vin  ;  on  a  tort ,  quoique  moins  qu'au- 
treiois ,  d'introduire  d'autres  cultures 
dans  les  vignes.  Quelques  personnes 
▼oient  aussi  un  obstacle  dans  le  mode 
d'exploitation ,  la  plus  ^nde  partie 
du  vignoble  étant  cultivée  par  des 
vignerons  dont  le  salaire  est  propor- 
tionné à  la  quotité  de  la  récolte ,  qu'ils 
partagent  dans  une  mesure  convenue 
avec  le  proprétaîre;  de  là  les  baux  i 
vignolage  soumis  à  une  taxe  muni- 
cipale  (la  Côte)  et  les  baux  qui  ont 
pour  règle  les  prix  cournns  (T^nvaiix). 
D'autres  estiment  que  ia  profondeur 
donnée  au  labour  offre  des  désnvan- 
ta^es;  nous  en  connaissons  un  qui, 
soit  sous  ce  rapport ,  soit  sous  celui 
de  l'engrais ,  fait  depuis  plusieurs  an* 
nées  des  expériences  dont  le  succès 
justiBe  sa  manière  de  voir.  Le  sol 
marneux  paraît  être  le  plus  propice  à 
l'espèce  du  plant  généralement  culti- 
vé ,  surtout  sous  le  rapport  de  la  qua» 
lité.  La  valeur  des  vignes  varie  beau- 
coup suivant  les  vignobles;  elle  est 
en  moyenne  de  6  à  8ooo  francs  la  pose 
de  Lausanne  h  Mentreux  ;  la  conve- 
nance la  fait  monter  jusqu'à  1 3,000 , 
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16,000  et  même  20,000  francs.  Du 
c(\té  de  ia  Côte  cette  valeur  moyenne 
est  de  ^  à  5ooo  francs;  elle  est  de  iGoo 
à  3oeo  d^ns  ce  qu'on  peut  appeler  les 
petits  vignobles  («Kstrids  d'Ofbe, 
a' Yverdon ,  de  Grandson ,  partie  N. 
et  N.  O.  du  district  de  Moi^).  Sui- 
vant une  estimation  une  pose  de  \'î- 

âne  rapporte  au  moins  deux  chars  et 
emi  de  vin ,  suivant  une  autre  qua- 
tre à  cinq  chars  en  moyenne ,  ce  qui 
donnerait  dans  le  premier  cas  35,ooo 
chars ,  ■  56,ooo  ott  70,000  dans  le  se-  ^ 
cond ,  en  admettant  le  chiffre  rond 
de  1 4,000  poses.  La  seconde  évalua- 
tion doit  se  rapprocher  assez  de  la 
réalité  si  l'on  réfléchit  à  la  quantité 
de  via  consommée  dans  les  établisse- 
mens  publics  et  qu*un  cakul  porte  à 
3 a, 000  chars  y  à  celle  qui  se  boit  clies 
les  particuliers,  et  à  celle  qui  est  ex- 
portée. On  a  calculé  que  la  culture 
de  toutes  les  vignes  exige  le  travail  de 
vingt  mille  vignerons  ,  sans  compter 
les  femmes  et  les  enfans.  Nous  ne  nous 
étendrons  pas  sur  la  réputation  mé- 
ritée dont  jouissent  les  vins  vaudoia  - 
dans  la, Suisse  allemande,  nous  si- 
gnalerons plutôt  la  fabrication  du 
Champagne  vaudois,  introduite  à  Ve- 
vey  en  1838  par  M.  PaschoudrKosset , 
et  qui  depuis  lors  a  pris  une  grande 
extension.  Ce  vin  mousseux  a  été 
rôbjet  d'un  rapport  favorable  lait  à  la 
société  des  sciences  naturèHes  par 
une  commission  de  ses  membres. 
Parmi  les  sociétés  qui  s'occupent  de 
l'amélioration  des  vignes  il  faut  citer 
la  plus  ancienne ,  \  abbaye  des  vigne- 
rons. 

La  culture  des  arbres  fruitiers  et 
des  jardins  est  généralement  avan-> 
cée ,  surtout  dans  le  voisinage  des 
villes.  Dans  les  établissemens  des  jar- 

diniers-pépinéiristes  on  voit  une  quan- 
tité d'espèces  et  de  variétés  de  pom- 
miers et  depoiriers ,  etc. ,  ainsi  qu'une 
foule  d*arbres>  d'ariMistes  et  de  plan* 
tes  d'agrément.  Le  châtaignier  ha- 
bile la  lisière  du  Léman  et  forme  de» 
foréU  vers  la  frontière  du  Valais. 
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L'olivier  se  cultivait  jadis  à  St.  Sa- 

Phorin  puisqu'on  paynit  în  rîimf 
huile  ;  Thivor  de  iti^^  à  i83o  a  fait 
périr  le  dernier  pied  qui  existait  en- 
core dans  cette  localité.  Le  figuier  et 
]e  mûrierprospèrent  dam  les  endroit» 
dbritéi.  £es  noyort  ont  dimmaë  llr 
oii  la  cultnr»  des  plantes  oléagtnemeef 
a  pris  de  l'extension .  Il  est  à  regretter 
que  rassociation  des  prdiniers  formée 
en  1 8oi  n'ait  eu  qu'une  courte  durée. 

Les  forêts  couvrent  une  portion  con- 
sidérable du  territoire  et  sont  portées 
•tt  cadastre  pour  itne  sommé  de  près 
de  cinq  millions  et  demi  de  francs. 
La  plus  grande  partie  se  trouve  sur 
le  Jura  ,  uno  partie  rotivre  îes  Alpes  , 
le  reste  occupe  les  -^nm  mites  du  Jorat; 
on  en  trouve  peu  tlans  la  plaine  qui 
s  étexid  entre  les  deux  lacs  et  encore 

moins  sur  les  bords  du  lac  de  Genè- 
ve. Les  forêts  des  montagnes  soni 
peiqtttfes  essentieirementde  iNtis  rési- 
neux, surtout  de  sapin  rouî^e  et  dn 
sapin  blanc  ;  le  chêne  n'en  constitue 

flus  qu'une  petite  partie;  le  hêtre  est 
essence  la  plus  commune  après  les 
•ribres  résineux  ;  le  frêne ,  forme ,  le 
charme ,  l'érable ,  etc. ,  sont  toufoun 
mélangés  avec.d*aitfres  essences.  I^i 
forêts  sont  la  propriété  de  l'état,  des 
rommuncs  ,  ne  sociétés  et  des  parti- 
culiers. Le  canton  possédait  en  1806 
19,216  poses  réduites  à  16,957  en 
loèo  par  su^e  de  liquidations  ;  à  cette 
époquO'CÎ  5736  poses  étaient  affipan'- 
chies  de  diverses  èervitodcs«  telles 
aue  droits  de  merrainage ,  d'affouage , 
ne  pâturage  et  de  panage.  Le  par- 
cours des  chèvres  y  a  été  interdit  par 
une  loi  de  1823.  La  sylviculture  était 
fort  négligée  avant  la  création  de  l'ad- 
ministration forestière,  le  système 
d'aménagement  n'était  pas  en  vi- 
gueur. Un  voit  par  les  états  de  cul- 
ture que  jusqu'en  i83o  on  a  seme 
chaque  année  aoo  a  1^0  livres  de 
graines  de  sapin  et  rnéleze  ,  une  cer- 
taine quantité  de  graines  de  bouleau 
et  au-detè  de  100,000  plantes  de  cliê- 
nes,  hêtres,  frênes,  érables,  sapins 
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et  mélèzes.  Voici  dm  moyennes  des 
produits  nets  nnnuels  des  forêts  can* 
tonalesdës  t8o3ài83o  :  i3,353  franes 
de  i8o3  à  1808;  21,567  de  i8og  â 
1814.  ;  a3,665  de  i8i5  à  i83o  ;  la  se- 
conde moyenne  aurait  été  de  a3,338 
francs  et  la  troisième  de  35,568  si  on 
y  avait  ihit  entrer  la  valeur  des  bois 
fournis  aux  usagers.  D'après  un  tra^ 
vail  fait  en  i8ia  la  totalité  des  forêts 

f>05sédées  par  les  communes  était  cva- 
uée  k  73,000  poses.  Il  paraît ,  qtiant 
k  ces  forêts,  que  presque  parloul  le 
capital  fomtier  est  èntame  et  ^ue  la 
production  estan-dessottsde  ce  qu'elle 
pourrait  être.  Cet  état  fldieux  de 
rhoses  tient  d'im  rAtf^  à  l'ignorance 
et  à  la  routine,  de  l'autre  aux  trop 
fortes  distributions  de  bois  que  ^e  font 
les  bourgeois.  —  Le»  bornes  de  cet  ar- 
ticle nè  nous  permiettent  pasdetricer 
rhistoriquè  de  Tadministration  fores- 
tière créée  en  1806.  Toutes  les  lois , 
ordonnances,  etc.  ,  ont  été  rempla- 
cées par  le  code  forestier  rendu  en 
i835.  Ce  code  soumet  toutes  les  fo- 
rêts quelconoues  au  régime  forestier. 
La  cOmmbaoB  des  forêts,  sous  les 
ordres  du  conseil  d'état,  se  compose, 
de  cin^  membres.  Le  canton  e«t^« 

vise'  en  six  nrrondissemens  forestiers, 
à  ia  tète  desquels  sont  des  inspertours  ; 
celui  d'Aigle  a  de  plus  un  sous-inspec- 
teur. Le  pâturage  dans  les  forêts  de 
toute  classe  ne  peut  être  exercé  dans 
la  plainlè  ^e  éù  le  i5  mat  an  3t  oc^ 
tobre ,  et  dans  les  montagnes  dès  le 
a 5  mai  aa.9  octobre.  Une  loi  de  la 
même  année  règle  le  commerre  et 
l'exportation  des  bois  ;  celle-ci ,  per- 
mise moyennant  certaines  formalités, 
ne  sera  libre  que  quand  toutes  les  fo* 
rêts  auront  été  aménagées  régulière* 
ment  et  qu'on  pourra  en  connaître  ia 
production  annuelle. 

Le  plus  ancien  recensement  du 
bétail  à  notre  coiinaisaance  date  de 
1795  ;  on  romptall  a  celte  éporpie 
55, Soi  bétea  a  cornes,  21, 709  che- 
vaux, 58, 108  moutons,  i4i793ehè» 
vres  et  boues,  3o,44^  porcs.  Ainsi» 
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contre  ropiitioirconimune ,  le  Pays 
âc  Vaiid  sé  trouvait  pour  le  gros 
bétail  assez  bien  partagé  comparé  au 
canton  al^mand;  il  possédait  plus  de 
ia  moitié  des  chevaux  de  lancien 
canton ,  plus  que  loa  contingent  en 
moutons  et  en  porca,  mais  moins 
en  chèvres.  Le  recensement  de  i8S5, 
h  quarante  ans  de  distance,  indique 
69,866  lêtfs  de  Tespëce  bovine , 
33,487  chevaux  ,  64)063  moutons 
(parmi  lesquels  683  béliers  et  brebis 
m¥rinoa  et  9169  bëlien  .et  brébis 
métis),  17,786  bouc»  ^  chèvres  et 
20,894  porcs.  Le  recemement  de 
i836  donne  vine  diminution  de  3 1 54 
têtes  sur  la  totalité  du  bétail.  La 
question  de  l'amélioration  des  races 
a  beaucoup  occupé  T administration 
et  les  administrés.  Dès  1806  dea  con- 
cours furent  ouverts  pour  les  étalons , 
la  même  mesure  fut  adoptée  en  1818 
pour  les  bêtes  h  cornas  et  les  porrs. 
Cette  nnnc^e  ri  on  créa  un  haras  can- 
tonal doiiL  1  administration  fut  con- 
fiée à  une  commission  d'experts  dix 
ans  plus  tard.  Les  taureaux  banneaux , 
étamia  en  1894»  forent  supprimés  en 
1836.  De  i8a9  k  i834  on  s^eèt  borné 
à  acheter  des  f  sureaux  étrangers  pour 
les  revendre  dans  le  pays.  Toutes  ces 
mesures  ont  été  ^éne'raîement  mal 
accueillies,  ce  qui  e^t  dû  en  partie 
aux  fautes  commises  par  Tadminis- 
tration.  L^amélioratîon  de  la  race 
bovine  a  été  abandonnée  è  Tindustrie 
particulière  ,  les  taureaux  étrangers 
ne  trouvant  plus  ou  point  rl'aclicfeurs. 
Le  haras  est  tombé  en  JÔ3a  devant 
les  pétitions  de  11 17  citoyens,  la  plû- 
part  du  Gros  de  Vaud  ;  on  se  borne 
maintenant  à  garder  quelques  étalons 
qui  font  le  service  de  la  monte  dans 
les  dépôts;  un  dc'crct  de  i836  n  con- 
féré des  pouvoirs  au  conseil  d'état  et 
on  est  revenu  aux  primes  accordées 
aux  étalons  et  aux  jumens  qualifiées. 
Le  rapport  de  la  commission  du 
Arand  conseil  sur  les  pétitions  préci- 
tées évalue  à  333, 3aa  francs,  intérêts 
compris  »  les  dépenses  faites  pour  Ta- 
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mélioration  de»  races  de  bestiaux 
jusqu*en  i83i.  Une  société  pour  l'a- 
mélioration des  chevaux  en  Suisse 
s'est  constituée  à  Morges  en  i83o; 
son  but  est  de  créer  des  chevaux  tels 
que  les  demande  ragricuUive. 
Payerne,  comme  point  le  plus  cen- 
tral est  choisi  pour  les  concours  an* 
nuels.  —  Le  be'tail  qui  va  sur  les 
montagnes  pendant  ralpa^^e  s'élève  h 
environ  35,ooo  têtes  par  année,  les 
vaches  laitières  figurent  dans  ce 
nombre  pour  17  à  i8|Ooo  en  moyen- 
ne. Les  bœufs  sont  employés  pour  la 
charrue  et  le  voiturage  le  long  du  lac 
de  Lausanne  à  Gimel  ;  les  cnevaux 
de  Bière  à  Romainmôtier  et  dans  le 
Gros  de  Vaut] ,  les  bœuf»  et  les  che- 
vaux d'Orbe  à  Grandson.  —  Les 
fromages  se  fabriquent  non  seule- 
ment sur  les  montagnes ,  mais  aussi 
dans  ces  nombreuses  iruiteries  ou 

fromaf^enes «communales  qui  ont  pris 
naissance  dans  le  canton  et  se  sont 
propagées  dans  les  conlrees  voisines. 
Ceux  dêâ  Alpes  comme  ceux  du  Jura 
jouissent  d'une' réputation  méritée; 
dans  le  Jura  on  a  commencé  h  fabri- 
quer des  fromages  persillés  et  des 
vaclîerins  ,  a  la  bergerie  de  Prangîns 
des  fromages  façon  de  Rrie.  —  Les 
bergeries  communales,  étaient  incon- 
nues avant  l'abolition  du  parcours  ; 
n  s'en  est  beaucoup  formé  depuis  une 
vingtaine  d*années.  —  En  comparant 
les  recensemens  de  1795  et  i835  on 
voit  que  le  nombre  des  porcs  a  dî- 
niinnf*  d'un  tiers.  U  paraît  qu'on  im- 
porte le  tiers,  peut-être  même  la 
moitié  de  ceux  qu  on  man^e;  M.  de 
Loys,  en  i8so,  évaluait  a  3oo,ooo 
francs  au  moins  la  somme  que  Tim» 
portation  de  ces  animaux  coûtait  au 
pays.  Des  cours  de  castration  ont  été 
donnes  h  différentes  reprises  et  on 
compte  une  cinquantaine  de  hon- 
reurs  patentés.  —  On  élève  moins 
'oies  qu'autrefois  à  cause  de  la  di- 
minution des  pâturages.  —  Les  essais 
tentés  assez  en  grand  à  Vevey  et  à 
Cossonay»  il  y  a  une  cinquantaine 
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d'annëes ,  pour  l'éducation  du  ver  a 
soie  furent  abandonnés  déjà  avant  la 
révolution  ;  on  vient  de  les  reprendre 
à  Moudon,  r expérience  ayant  prouvé 
que  cette  branche  d'industrie  n'ap- 
particfit  pM  «xclusivement  aux  pays 
méridionaux.  Li*Biirope  doit  au  vau- 
/lois  S.  Perrottet  une  nouvelle  espèce 
de  mûrier  qui  l'emporte  de  beaucoup 
sur  le  mûrier  bianc  dont  OU  a  &it 
usace  jusqu'à  présent. 

Nul  ne  peut  chasser  dans  le  canton 
deVaud  a  il  n*eat  muni  d'un  permis, 
dont  la  quotité  varie  suivant  qu'on 
chasse  avec  ou  sans  chiens  ainsi  qu'au 
filef.  La  chasse  des  bêtes  fdroces  est 
exemple  de  Timpôt.  La  chasse  est 
ouverte  des  le  i5  septembre  au  i5 
janvier,  et  daas  leâ  moià  de  imrs  et 
d^avril  pendant  la  pasie  de  laltécatse. 
Le  gibier  est  rare  et  les  chasseurs 
fourmillent;  telle  localité  pourrait 
dire  au  juste  le  nombre  de  ses  lièvres; 
un  ours  ,  un  loup,  un  sanglier  e't^are 
sont  des  bonnes-fortunes  imprévues 
et  clair- semées.  Le  chamois  &e  mon- 
tre encore  dans  les  Alpes.  Les  plaines 
■Murécageuses ,  Ica  embouchures  des 
liTÎères  sont  des  stations  ftvorablea 
pour  les  oiseaux  voyageurs,  qui  qi>el- 
quefois  dépitent  le  chasseur  en  se 
tenant  à  distance  raisonnable  pour 
échapper  au  plomb  meurtrier.  —  La 
pêche  n*est  guère  qu*un  métier  et 
ibrt  peu  une  récréation.  Depuis  i8o5 
elle  est  devenue  la  propriété  exclu - 
sire  de  l'état  par  la  liquidation 
droits  quf  po&se'daient  plusieurs  com- 
munes et  un  grand  nombre  de  parti- 
,  culiers.  La  pêche  a  la  ligne  est  seule 

K nuise.  Le  revenu  de  ce  droit  réga- 
n  est  trit-mintme  (aSoo  h  Booo 
francs).  Lea  négociations  suivies  jus- 
qu*a  ce  jour  avec  les  états  voisins  à 
cet  égard  sont  restées  sans  résultat. 
—  La  principale  exploitation  des  ri- 
chesses minérales  du  sel  consiste 
dans  l'extracliori  du  soi  aux  salines  de 
Bex  (voyei  cet  artiele).  Les  mines 
de  fer  du  Jura  attendent  un  déve- 
loppement plus  prononcé  de  V esprit 
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industriel.  La  cllerté  croissante  du 
bois  fait  maintenant  rechercher  des 
combustibles  jusqu'id  dédaignés.  Les 
exploitations  de  houille  et  de  lignite 
du  Jbrat  8*augmentent  ;  on  entre- 
prendra sans  doute  les  houillères  des 
Ormonts  quand  celte  contrée  aura 
ses  voies  de  communication.  Il  y  a 
des  tourbières  dans  tout  le  canton; 
les  plus  fortes  exploitations  sont  dans 
les  marais  d*Ëatreroches ,  d'Aigle  et 
d'Avenches. 

L'industrie  n'a  pas  acquis  dans  le 
canton  le  degré  de  développement 
auquel  elle  aurait  le  droit  de  préten- 
dre. Le  pays  fêtant  essentieflement 
agricole,  c  est  vers  le  sol  que  se  sont 
tournes  généralement  jusqu'ici  les 
regards  deâ  citoyens  et  du  gouverne* 
ment;  d'un  autre  o6té  il  Ciui  recon- 
naître que  le  Vaudois,  sans  manquer 
d'aptitude  industrfelle,  a  montré  peu 
de  goût  en  thèse  générale  pour  celte 
parlie,  il  a  laissé  et  laisse  encore 
exercer  diverses  industries  par  les 
étrangers  et  de  ces  industries  qui  sa- 
tisfont les  premières  nécesotés  de  la  '  - 
TÎOw  Sans  parler  de  ces  milliers  d'ou- 
vriers allemands  et  italiens  qui  vien- 
nent exercer  les  états  du  cordonnier, 
du  tailleur  d'habits,  du  sellier,  du 
tonnelier,  dii  maçon  ,  du  gypsier,  du 
tailleur  de  pierre ,  etc. ,  et  pour  nous 
réduire  à  quelques  profiassîons  am^ 
bttlantes,  nous  dironaquTen  i83opar 
exemple  on  a  délivré  des  patentes  a. 
3o  cnaudronniers  ou  droumeurs,  78 
remouleurs,  a5  raccommodeurs  de 
seilies  ou  baquets,  i5  vitriers,  6  li-* 
meurs  de  scie ,  1^  potiers  d'étata ,  s 
fabricant  de  tamis  ai  $8  seranceurs. 
ou  peigneurs  de  dianmi  Un  mou- 
vement de  progrès  s*opère  cepen* 
dant  ;  ies  industriels ,  comme-  loi 
rnmmercans ,  attendent  avec  impa- 
tience des  mesures  législatives,  un 
code  et  des  tribunaux  de  commerce^ 
des  modifications  au  prêt  hypothé- 
caire, etc.  ,  quelques-uns  dénreraient 
la  fondation  a  une  banque  qui  embras- 
serait aussi  l'industrie  agricole.  Tout 
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en  restant  agriculleur  ,  le  peuple 
pou  n  aît  devenir  aussi  industriel  et 
consacrer  une  partie  du  tems^ue  ne 
rëcJamenl  pas  Uéa  ttavaux  d^  la  «tim- 
pagne  »  tems  perdu  du  r«le ,  à  l'exer- 
cice des  industHM  :  aj^propriéfâ  au 

f)ays.  —  Quelque  imparfait  que  soit 
e  recenseuient  iait  en  18^3  pour  les 
travaux  d'une  commission  le'gisla- 
tivc ,  nous  alionâ  en  donner  le  résul- 
tat ;  (les  chifires  sont  céUK  det  nal-' 
très)  :  35  annurier»,  7S  bèuchers^ 
«7a  .bbukogar»»  10.  oraaseurs  ,  34 
carriers,  ao  chandeliers,  chape- 
liers, 458  charpentiers,  38a  charrons, 
17  chocolatiers,  cloûtiers,  3S  cqr- 
diers ,  8ao  cordonniers ,  près  de  65o 
aubergines,  cabaretiej^  et  pintiers». 
47  cotttelierfi  uaa  traateÎM  à»  dis- 
itllataurs,  4  ëM^uém  de  poida  et 
romaines,  i4  labncai»  âê  nuttîque» 
et  mécaniciens,  3  fabriques  de  co- 
tonnps,  4  fabricant  de  vernis,  19  fa- 
hriques  de  tabac,  6  fabriques  de  cha- 
paux  de  paille,  Il  fabriques  de  plâ- 
tre, 167  tabricana  de  vanfs,  founehes 
et  râteaux,  3  {abriçiues  de  produits: 
diimîqucs,  I  fabrique  de  papiers 
peints  et  ëlamagc  de  glaces ,  i  fabri- 
ques de  colle  forte,  a  fabriques  de 
brosses  et  cardes ,  fabrication  de  den- 
telles par  ySi  personnes,  10  Iiiaiureà 
de  laine  et  (iotoit  v  56  feiUpIticf» ,  4 
gantier»  et  culottiera,  ^9  gypsiers,  a 
graVeure,  aï  kuilerieis,  une  centaine 
d'horlogers,  9  imprimeries,  8  lapi- 
daires ,  39  libraires  et  relieurs ,  4  fac- 
teurs d'instrumens,  35a  maçons  et 
tailleurs  de  pierres ,  55  uiaxcliaads  de 
vîn  iiropremoift  dft||  •  1000  inardwiid» 
détBsileura,  4^ip^'^<iham  etteillaii- 
dîers,  345  menuiiiers ,  a68  moulins, 
5i  né^cians  en  gros,  4  papëterîes, 
54  potiers  de  trrre,  î3  pôtîersd'ctnin 
et  fondeurs,  43  sabotiers,  127  scie- 
ries, loa  selliers ,  97  serruriers,  ^19 
tailleurs  d'habits^,  83  takmeries,  38 
teinforaries ,  70O'ti8êerBfidB, -SSr  Umt^ 
Àeiira»  56  tuileries  et  «57  tonneliers. 
<«-  A  ces  chiflires  nous  joindrons 
é{iul(|ii0a  eonsid^ralMuia  e;&traites  du 
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rapport  sur  r€X[)Osilion  des  produits 
de  l  industrie  suisse  qui  a  eu  lieu  à 
Lausanne  en  mai  i833 ,  exposition 
provoquée  et-  dirigée  par  la  SoelAd 
d'Utilité  publique  (aidée  de  la  So- 
ciété VeudoÎM  dllndustrie)  soua  lea 
auspices  du  gouvernement.  Le  nom* 
bre  des  aKposansaétc  de  187,  appar-, 
tenant  à  des  cercles  du  canton  et  à 
six  locâUiés  extérieures  \  le  cercle  de 
Launime  en  ai:aità  hii  seul  1^4*  Lies 
UcaUtëis  lea  |ilua  i&dustrieusea  du  can-  . 
ton ,  comme  la  Vallée  et  Ste-CroÎM 
n'ont  point  été  représentées  d^une 
manière  proporlionne'e  au  nombre  et 
à  la  diversité  des  produits  qui  y  sont 

-fabriqi^.  Plusieurs  professions  parmi . 

:  celles  iant  lea  succès  dans  le  canton 
aent  le  :  mieux  ooailattfs  n!ont.  point 
figuré;  de  cènenibrte ^étaient  les  in- 
dustries du  carrossier,  du  aelliAfv  ^ 
potier  de  terre ,  du  vannier,  la  grosse 
tannerie,  la  boisseîlerie ,  la  lapidaire- 
rie,  etc.  NonobsLant  ces  lacunes  dues 
à  diverses  causes,  Texposition  a  fait 
voir  qii*il  y  avait  pkia  de  rasaoïifcea 

,  iadtiatriellès  qu'on  ne  le  croyait  au* 
parant.  Les  professions  dont  Fobîel 
tient  le  milieu  entre  les  jouissances 
des  riches  et  les  besoins  du  plus 
grand  nombre  des  consomiiiateuï^ 
ont  fourni  le  plus  d'articles;  ce  même 

'ceffaetëve  d*«tîlité 
été  remarqué  dans  les  choseàpar  le»* 
quelles  di£Bârentes.  industries  nooiMl- 
lement  introduites  se  sont  (ait  repré- 
senter. Le  rapport  cite  avec  ëîo^es , 
dans  cette  catégorie ,  divers  instru- 
meus  aratoires ,  notamment  l'appa- 
nil  k  écratar  lea  raisins,  les  iaulx,  lea 
limea  do  Ste»Greix.y  diffi^rens  articlee 
de  serrurerie  et  dé  chaudronnerie  « 
les  cardes ,  les  brosses ,  Tâmidon ,  les 
bougies  diaphanes,  la  fdature  et  les 
tissus  en  lame  ,  (quelques  nappages , 
les  chapeaux  et  d  auircs  ouvrages  en 
paille ,  les  papièrs  aii  .  cylindre  de  La 
otemcè'ce«K  do  tàpiiaérie^.  leèi  plu- 
mes à  écrire,  les  pains  à  cacheter, 
certaines  branches  de  la  chapellerie , 
la  fabncation  dea  bretelles  élastiques 
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et  (Je  leurs  ressorîs ,  des  instrumens 
de  musique  et  des  cordes  pour  ces 
instrumens.  Plusieurs  produite,  coiD' 
me  des  Intlniiiiens  de  musique  ,  des 

néi  en:£Br,  en  enivra  ^  en  AénhUpne , 
diverses  pièces  de  coutellerie ,  d*oHë^ 

vrerie  ,  etc.  ,  etc.  ,  ont  révélé  chez 
leurs  auteurs  urt  (iéveloppement  d'art 
et  d'industrie  très-avancé.  Parmi  les 
petites  industries  dont  Textension  est 
le  plot  h  drfmr,  le  rapport  icfte  tout 
particulièrement-  là  tailUndérie ,  la 
coutellerie  commune,  la  fabrioàlSon 
des  limes,  des  cardes,  des  ^nnts,  des 
bretelles,  des  ouvrages  en  paille,  des 
brosses,  des  lonrtntures  de  bureau  et 
les  sculptures  en  bois.  Ën  encoura- 
geant  la  culture  du  cfadnvfe  el  du  Kn, 
akisi  que  leur  filature  et  leur 'tissage 
et  on  peut  ajouter  le  finiaaei^e  des 
étoffes,  dont  une  seule  partie,  le 
blanchissage,  est  encore  dans  l'en 
fance,  on  retiendrait  une  partie  des 
sommes  considérables  qui  sortent 
pour  Fvdiat  dea  toiles  et  des  rites  ; 
en  a  remarqué  ^tue  l*art  du  tisserand 
efft  celui  pour  lequel  le  |»eiiple  parait 
avoir  le  plus  d'application.  ~  Cette 
exposition  n'est  pas  la  seule  qui  ait 
eu  lieu  dans  le  pays.  La  Société  d'A- 
griculture et  d'Économie  générale  en 
bt  une  en  i.8i3,  qui  fut  très-incom- 
plMe  h  eause  da  peu  de  tems  laisse' 
pour  renvoi  dea  produits.  Le  Bazar 
VtmàiA$  k  Lausanne  f  fondé  en  i83i , 
est  tme  exposition  permanente.  Une 
autre  création  de  la  même  année  est 
la  Société  d'Industrie  vaudoise  dont 
le  but  est  le  perfectionnement  de 
toutes  les  ckuses  des  industriels  du 
par^.  Son  premier  soin  a  élë  d'éta- 
»lir  ane-biblîothëque  peu  considéra- 
ble encore  il  est  vrai ,  mais  fort  bien 
composée.  Elle  s'occupe  de  plusieurs 
questions  intéressantes,  telles  que  la 
fondation  d'une  société  de  consigna- 
tioffy  le  techerdie  des  moyens  de 
mortriisation  de  ia  daiae  indiiiftrielle, 
la  création  de  concours  d*ouvrases  et 
'  d'amëKoratiofRS ,  la  fondation  aate* 
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liera  publics  pour  faciliter  aux  indus- 
triels l'usage  d'instrumens  d'un  prix 
élevé  et  d'une  utilité  générale  pour 
chaque  genre  d'industrie,  raméhora- 
tien  des  Tins,  etc.  L'industrie  est 
libre  et  ne  trouve  qu^indîreetemeiit 
des  entraves  dans  son  exercice. 
Quant  aux  bouchers  et  aux  boulan* 
gers  en  particulier,  une  loi  de  i83a 
a  supprimé  la  taxe  d'office  que  fai- 
saient les  communes  et  rendu  illimité 
le  noaabre  de  ces  industrieb. 

Sous  le  gouvernement  bernois  le 
commem  du  pays  était  borné  à 
quelques  maisons  de  détail  dans 
chaque  ville  pour  la  consnmmrîtîon, 
et  à  trois  ou  quatre  maisons  1 1,1  \  ail- 
lant eu  g^ros  \  les  ionds  des  capitalistes 
altmenlaieni  spéeialement  les  mai- 
sons étrangères.  La  cause  de  ce  fô- 
cheux  état  de  choses  était  dans  le 
préjugé  contre  l'état  de  négociant  ré- 
pandu dans  les  classes  aisées  de  la  so»» 
cieté  ,  et  ce  préjugé  venait  du  goût 
de  posséder  des  terres  seigneuriales 
et  de  hanter  la  noblesse.  La  fiaice  des 
choses  a  changé .  depuis  lors.  Des  , 
foyers  d'activité  commerciale  se  sont 
développés  malgré  les  entravés  inté- 
rieures et  exte'rieures  c\\\\  en  ^.^énent 
l'essor  ;  on  peut  citer  Vevey,  Mor^^'es, 
Yverdon ,  ,et  Nyon  encore  Sans 
parler  du  millier  de  marchands  dé- 
tailleurs  disséminés  partout,  dont  plu- 
sieurs font  des  afiaires  avec  les  can- 
tons voisins ,  nous  avons  vu  qu'on 
compte  plus  de  cinquante  né^ocinns 
en  gros,  une  soixantaine  de  mar- 
chands de  vin  proprement  dits , 
vingt  et  quelques  commission- 
naires, une  trentaine-  de  courtiers 
et  un  petit  nombre  de  banquiers 
et  d'agens  de  change.  G*est  encore 
peu  sans  doute.  Les  importations 
consistent  en  vins  étrangers  et  li- 
queurs ,  bière,  grains,  farines  et 
avoines,  riz,  fromages,  cuirs  en  poil 
et  ouvrés,  tabacs,  sucres,  cafés,  hui- 
les, savons,  suifs,  chandelles,  dra- 
perie, toilerie*  étofies  en  coton  et  en 
soie,  laines I  chapetiuit  papier»,  ftfii 
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verrerie  ,  lerraille ,  marchandises  di- 
verses, bœufs  et  vaches,  chevaux, 
moutons  et  porcs  ;  elles  ont  offert  en 
1636  un  total  de  1 80,960  <|umtaiix*- 

Le»  exportations  consistent  en  vins 
du  pays,  grains,  farines  et  avoines, 

fromages  ,  cuirs  en  poil  et  ouvrés , 
tabac,  chandelles,  papiers,  marchan- 
dises diverses,  bois,  pierre  à  bâtir, 
*  bœufs  et  vaches,  chevaux,  moutons 
et  porcs  ;  elles  ont  offert  en  i836  un 
total  de  6i,i3o  quintaux.  Les  vins 
du  pays  étant  le  principal  article 
de  l'exportation,  voici  quelques  chif- 
fres à  cet  égard  :  i9,a9ï  chars  en 
1830,  i3,5i8  en  1S21  ,  10, 4^5  en 
i8a3,  ii,o4î>  i8a3,  i9,5o5 enl8a4, 
i4,3i8  en  i8a5 ,  14*4^0  an  i8a6, 
i4»56S  en  1827,  39,705  en  i8a8, 
a3,oio  en  1839  ,  19,661  en  i83o  , 
29,871  en  1834,  a4)644  i835.  — 
L'exportation  des  bois,  qui  a  lieu 
moyennant  un  permis  et  un  droit  de 
cinq  pour  cent^  a  été  en  ibjii  de  2&y  2 
moules,  4'8o  douaaines  de  rondins, 
ao6,6oo  fascines,  ia5,594  plantes  de 
alpin ,  is^o  paquets  et  894  milliers  de 
liteaux,  sans  connpter  le  mcrrain , 
les  plateaux,  les  billes,  les  carrelets, 
etc.  Les  ports  sur  le  Léman  pour 
cette  exportation  sont  Nyon ,  liolle 
et  Vevey  ;  ce  dernier  pour  les  bois 
de  Fribourg  et  du  Pays-<l*Bnhaut.  — 
Le  transit  tli  s  marchandises  en  i836 
a  été'de  i 55,566  quintaux.  Les  péa- 
£;es  ont  été  l'objet  de  nombreuses 
mesures  législatives  et  administra- 
tives. Une  loi  de  i833  règle  ce  qui 
concerne  Timportalion  pour  la  con- 
sommation ,  le  transit  direct,  le  tran- 
sit par  entrepôt ,  l'exportation  et  la 
<  irculation  intérieure.  Une  autre  loi 
de  la  môme  année  a  trait  au  tarif  des 
péages.  KHe  a  supprimé  le  droit  de 
sortie  sur  toute  marchandise,  denrée 
ou  produit  (sauf  l'exception  précitée 
pour  les  bois)  ;  elle  statue  un  droit  de 
péage  unique  sur  toutes  les  marchan- 
dises qui  sont  importées  pour  la  con- 
sommation ,  sans  dérogation  aux  lois 
cJÙfttaïUes  sur  le  prix  des  grains ,  la 
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fabrication  et  ie  coounerce  de  la 
poudre,  la  contrebande  du  sel  et  le 
timbre  des  jeux  de  cartes  et  de  tarots. 
Un  décret  de  i835  donne  au  conseil 
d'état,  quant  aux  péages,  des  pou- 
voirs pour  les  branches  non  r^ëes 
par  les  lois  ci-dessus.  Deux  arrêtés 
ont  suivi  ce  décret  ;  l'un  a  réglé  la 
police  du  roulage  ;  l'autre  a  fioumis 
entr'antres  à  un  droit  de  deux  rappes 
par  quintal  et  par  lieue ,  sauf  quelques 
exceptions,  toute  marchandise  ou 
produit  transitant  sur  le  territoire 
vaudois.  Voici  le  produit  brut  des 
difFérens  droits  dès  181 5  à  i83o  t 
droits  d'entrée  ou  de  consoramahon , 
i,4i7,oa3  francs;  droits  Je  sortie, 
380,716;  droits  de  transit,  756,67a  ; 
droits  de  ports,  73,&a3;  droit  de 
pontonnage,  surcharge,  hallage  et 
saisies,  98,615.  Le  produit  bruit  dès 
i8o3  à  i83o  a  été  de  3,609,21 5  francs 
et  le  produit  net  de  2,767,995,  en 
d'autres  termes  la  perception  des 
droits  de  péages  a  coûté  plus  de 
trente  pour  cent.  Une  mesure  qui 
a  beaucoup  sim^liBé  les  relations 
commerciales  à  1  intérieur,  c'est  Tu-» 
niformité  des  poids  et  mesures  dé- 
crétée en  1822  ;•  l'unité  fondamentale 
est  le  pied  équivalant  à  trois.décimè* 
très  français,  même  unité  fondamen- 
tale que  pour  la  Confédération. 
Avant  cette  époque  on  avait  dans  le 
canton  9  livres  différentes  pour  peser» 
3i  pots  ou  mesures  pour  les  liquides, 
a4  quarterons  pour  les  grains  et  19 
aunes  pour  les  étoffes. 

L^inskrudion  publique ,  sur  un 
pied'  asses  respectable  avant  i83o ,  a 
pris  un  nouvel  '  essor  depuis  cette 
époque  et  suit  le  mouvement  géné- 
ral vers  les  améliorations  imprimé 
par  la  révolution  cantonale.  La  loi 
du  io  décembre  i833  a  posé  les  bases 
de  la  nouvelle  organisation.  Les  éta- 
blissemens  destinés  à  rinstructbn 

{>ublique  sont  les  écoles  primaires  « 
es  écoles  industrielles  ou  moyennes, 
les  rol!eo;es,  l'académie  et  l'établisse- 
ueiit  pour  l'instructioA  des  régens* 
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Un  Conseil  de  l'Instruclion  publique, 
cotapoôc:  d'un  conseiller  d'cUt  et  de 
quatre  tutret  futnibNi  dont  dita  «a 
nioim  doivent  être  laSdue»,  cet  diarsé 
de  la  direction  et  de  Vinapection  de 
tous  les  établissemens  sous  la  direc- 
tion et  l'inspection  supérieure  du 
coii.^cil  (i'rtat.  Ce  conbcil  a  remplacé 
le  Conseil  Académique  créé  {>ar  la 
lot  de  1806,  successeur  luî-inéme  du 
Conseil  d*Bducation  de  le  république 
helvétique.  Cette  loi  a  été  immédia- 
tement suivie  de  celle  du  34  janvier 
1834  sur  les  écoles  publiques  primai* 
res.  Les  objets  d'enseignement  com- 
muns aux  a  sexes  sont  au  noiubru  de 
1 2 ,  parmi  lesquels  nous  mentionne- 
roni  le  deiein  linéeire,  le  tenue  dee 
compte»,  de»  notiom  élémentaires 
dee  MÎencee  netureUee  avec  applica- 
tion aux  usages  ordinaires  de  la  vie, 
des  notions  sur  les  droits  et  les  de- 
voirs du  citoyen;  on  enseigne  de  plus 
aux  ^ar^ons  les  élemens  de  la  géo- 
métrie ,  du  toiié  et  de  Tarpentoge. 
Une  école  qui  réunit  plue  de  €0  éco- 
liere  doit  «voir,  outre  le  régent,  un 
sous-maître,  ou  bien  elle  doit  être  dé- 
doublée; le  dédoublement  peut  avoir 
lieu  par  sexe.  Les  rdgens,  sous-raai- 
tres  et  maîtresses  d'école  duivenl  être 
munis  de  breveta  de  e^iacitée  délivrés 
par  le  Conseil  de  Tlnstruction  publi- 
que après  examen.  Cet  examen  roule 
sur  les  objets  d'enseignement  ainsi  que 
sur  la  pédagogie  et  Ifs  nndthodes d'en- 
seignement. Les  instituteurs  sont  nom- 
mésjpar  les  municipalités  et  les  coru- 
missions  d*école  réunies,  nominations 
eoumisee  à  le  sanction  du  Conseil.  Le 
minimum  du  ireitement  d*un  r^ent 
est  fixé  k  3ao  francs,  d*un  sous-mai- 
tre  et  d*une  maîtresse  d*écoIe  à  aoo. 
Les  traitemens,  payables  en  argent, 
sont  a  la  charge  des  communes,  sauf 
les  exceptions  résultant  de  titres  et  de 
contrate«  Une  commune  dont  les 
ressourcée  sont  insuffisantes  :  peut 
exiger  des  parens  (les  parens  pauvres 
excepte'?)  im  ecoîage;  l'clal  vient  au 
accours  si  ces  moyens  ne  suiEsent 
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pas.  Les  communes  fournissent  en- 
core un  logement  convenable ,  un 
{ardim,  un  plantage  et  le  bois  nëeesr- 
saire  pour  diaufier  l'école,  presla- 
tiens  qui  peuvent  être  convertiee  en 
argent.  Les  enfans  doivent  fréquen- 
ter les  écoles  de  7  à  16  ans  à  moins 
que  leurs  parens  et  tuteurs  ne  fas- 
sent conster  qu'ils  reçoivent  une  ins- 
truction suffisante.  Les  absences  im- 
putables aux  parens  00  aux  tuteur» 
sont  réprimées  par  Texhortation  ou 
la  censure  des  commissions  scolaires, 
par  l'exhortation  0*1  la  censure  du 
préfet ,  par  le  tribunal  de  police  qui 
peut  condamner  les  dénoncés  à  une 
amende  qui  va  jusqu'à  4o  Irflncs  ou 
k  un  emprisonnement  qui  va  jusqu'à 
huit  jours.  11  y  a  chaque  année  dea 
examens  pid>lics;  des  prix  peuvent 
être  décerne'?.  11  y  a  dans  chaque 
commune  une  commission  commu- 
nale d'inspection  des  écoles ,  compo- 
sée de  3  membres  au  moins  et  de  7 
au  plus ,  y  compris  le  pasteur  qui  en 
&it  nécessairement  partie.  Les  com- 
mnnee  mixtee  ont  dee  eommissione 
pour  chaque  communion.  Le  Con- 
seil de  l'Instruction  publique  inspecte 
ou  fait  inspecter  les  écoles,  surveille 
et  dirige  les  régens  et  les  commissions 
communales,  donne  aussi  dee  direo* 
tions ,  en  ce  qui  concerne  lee  écolee , 
aux  mmiidMlitës,  aux  pasteure  ti 
aux  préfet»,  une  somme  annuelle  est 
alloue'e  pour  la  fondation  et  l'entre- 
llen  d  une  bibliothèque,  placée  au 
chef-iicu  du  canton  et  à  l  usa^e  des 
régens  de  tout  le  canton*  —  L  adop- 
tion de  cette  loi ,  mise  en  viaoeur 
depuis  le  i'*"  septembre  i834  «  a  donné 
une  grande  impulsion  à  Tinstruction 
primaire.  L'érection  d'écoles  nou- 
velles et  le  dédoublement  d'ancien- 
nes ont  eu  lieu  dans  il  communes  en 
1^34,  dans      en  r83S,  dane  a3  en 
i836.  Des  écolee  d'onvrages ,  soît  dis- 
tinctes, eoit  eombinéee  avec  lee  éco* 
les  d'instmclion  «  ont  été  établies 
dans  ly  communes  en  1834,  dans 
4;  en  im  et  dans  33  en  1^36.  A  U 
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fin  de  cette  année-ci  loi  re'gens  et  6 
maîtresses  d'école  étaient  niunia  de 
brevets  de  capacité.  Dans  écoles 
rflntdgneaiflnt  mnluel  éUilt  établi 
d'une  nunière  plus  ou  mmm  étm^ 
due.  D'aprëi  uq  tablètu  dreisé  pour 
1834  et  présenté  au  grand  conseil 
dans  la  session  de  niai  1887  il  y  avait 
586  écoles  fréquentées  par  3o,6a6 
enfans  (3a,563  en  iâ36),  1^1  traite- 
mns  de  »5o  iranca  «t  eB*dessus,  99 
de  aoo  à  a5e  firancaf  174  de  lao  à  aoo 
franca,  a^  ennianoiia  de  laa  franea, 
37  de  maîtresses  de  160  et  au-déssus, 
lai  traitemens  en>dessous  de  160  fr. 
pour  les  desservans  d'écoles  de  ha- 
meaux ou  ne  durant  qu'une  partie  de 
ràanée.  Le  chifire  total  des  traite* 
Btena  était  alors  de  iiG^a^i  franoa. 
Pour  faciliter  T exécution  de  celte  loî 
la  Société  d'Utilité  publique  nomma 
une  commission  charge'e  de  recevoir 
les  dons  destinés  aux  études  des  ré- 
gens, comme  d'organiser  des  cours 
gratuits.  De  telâ  couiâ  ont  été  donnés 
eni63S  à  Gmid^  à  Ywdon»  à  PaUly, 
à  M or^^esy  k  Onnoiit-0aiataa  et  à  Bex, 
surtout  par  des  pasteurs.;,  oekit  de 
Gîmel  existait  déjà  depuis  f|uatre  ans. 
Les  dons  reçus  jusqu  a  la  hn  du  pre- 
mier trimestre  de  i836  s't  lovaient  à 
la  somme  de  i277  ^^^^^^  douL  38â 
avaient  été  dépenaés  eta  acàata  divers , 
enti'autrea  une  pompe  pneomatique 
ui  passe  successivement  à  eemc  qui 
onnent  des  leçons  de  physique.  — 
Avant  de  quitter  l'instruchon  pri- 
maire,  il  nous  faut  mentionner  en- 
core plusieurs  objets.  La  loi  de 
sur  les  pcasiena  de*  retraite  aux  vé**- 
gens  a  été  reupiaoée  en  partie  par 
celie  du  a  décembre  1 835.  Le  mini* 
mu  m  de  la  pension  d'ud  récent  est 
fixe  à  1 20  franes  par  an  (c  était  le 
roaximimi  d'après  la  loi  de  1816)  et  à 
80  pour  le  sous-maitre,  la  maîtresse 
d*)lcole,  le  régent  d'une  école  comp- 
tant mèina  de  s5  enfana  al  le  r^ht 
d'une  école  de  hameau  qui  n*est  pas 
considérée  cofunie  école  principale 
de  la  cofmniMie*  Le  capital  de  la. 
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fondation ,  fourni  en  partie  par  des 
loteries  ,  était  de  106,607  en  i83o. 
La  plupart  des  régens,  a  Tinstigation 
de  quelque»>>ttna  .4*iligle^  de  Mo«- 
treux  él  de  Lausanne^  ont  fondé  en 
1 83 1  une '.caisse  d'économie  et  de 
prévoyance.  L'écoîe  normale  ,  que 
voul£|it  la  loi  de  1806,  a  été  créée 
pôur  deux  ans  en  i83a ,  puis  pour  six 
autres  années  en  1 83 5  avec  1  adjonc- 
tion cette  année-ci  d*ufie  école  mo- 
dèle. L'allocation  anèuêlle  de  16,000 
franc»  demandée  par  le  coilseil  d*état 
a  été  portée  à  10,000  par  le  grand 
conseil.  Le  personnel  se  compose 
d'un  comité  de  trois  membres,  du 
directeur  et  de  sept  maîtres  ensei- 
gnans.  Le  nombre  des  élèves  est  ac- 
tuellement d'une  quarantaine;  celai 
des  régens  qui  l'ont  fréquentée  jua- 
qu^en  1837  de  333  dont  35  deux  fois. 
L'école  modèle  a  été  ouverte  en  jan- 
vier 1887  ainsi  que  l'école  normale 
des  institutrices,  —  La  Société  d'Uti- 
lité publique  a  provoqué  rétablisse- 
ment des  écoles  de  petits  en&na  et 
de  bibliothèques  populaireli  les  pre- 
raières*^datent  de  loag  et  se  multi- 
plient tOTîs  les  jours.  t\  existe  3g  des 
secondes  renfermant  au-dela  de  6000^ 
volumes  en  grande  partie  religieux; 
la  plus  ancienne  remonte  a  1  année 
i8aa< 

La  loi  du  a4  dléçenlMre  a  ins- 
titué des  écoles  moyennes  «u  indue- 

trielîes  dont  les  divers  cours  doivent 
être  donnes  dans  l'espace  de  trois  ans. 
Les  objets  d'enseignement  Sont  au 
nombre  de  -seize ,  savoir  :  la  langue 
firangaistf  et  la  littérature  avee  dea 
exercices  et  de  composition ,  la  lan- 
gue allemande  ,  la  géographie,  la 
sphère,  rhistoire,rinstruction  civique, 
1  économie  politique  ,  les  mathéma- 
tiques ,  la  tenue  des  livres ,  la  physi- 
que, la  mécanique,  l'histoire  natu- 
relle ,  la  chimie ,  la  technologie ,  le 
déflsin  et  Sdn  application  aux'  arts ,  la 
musique*  Chaque  école  a  un  diree^ 
teur  donnant  une  partie  des  leçons , 
et  des  instituteur»  dont  le  nommée  ne 
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peut  être  inférieur  à  deux  ;  elle  peut 
aussi  avoir  des  maîtres.  Le  traitement 
du  directeur  ne  peut  être  moindre  de 
laoo  frittict»  ceTuî  de  chaque  înstitu- 
teur  moindre  de  looo  francs  outre  la 
finance  payée  par  les  élève»  pour  les 
uns  et  les  autres.  L'établissement  des 
écoles  moyennes  est  facultatif  pour  les 
communes  ;  la  part  de  l'état  dans  les 
dépenses  d'une  telle  école  ne  peut 
excéder  9409  fraaca  par  impée;  Cha- 

3ue  écqle  moyenne  est  surveillée  et 
iri§ée  par  vft  cen^ité  d'inspeetioiii 
composé  de  cinq  membres,  SQUS  la 
surveillance  du  conseil  de  l'instruction 
publique.  Les  écoles  moyennes  peu'- 
veot  être  cpn^binées  avec  les  collèges. 
JuêqxCk  €f  .jour  attcime.école  moyenî 
ne  n a  été  âiin4ées  lea  oommuiiee  de 
Latuanne»  Yevey ,  Pajerne  et  Yver- 
don  s'occupent  de  leur  création,  — 
La  marche  des  réformes  n'a  pas  en- 
core atteint  les  établissemens  qestincs 
à  l'instruction  supérieure.  Un  projet 
qui  embrassait  les  coUéges  commu- 
naan  e|  le  collège  académique  a  été 
f^eté  par  le  grand  conseil  dant  ta 
session  d'téverde  i836.  Ces  collèges, 
•lirtout  le  second ,  se  ressentent  du 
provisoire  qui  règne  dans  cette  par- 
tie. Depuis  181 5  le  nombre  des  élèves 
du  collège  académique  a  toujour»  été 
en  diminuant;  il  était  cette  année  là 
de  171  et  de  70  en  iSSG,  Aux  classes 
latinee  et  .firnnfaitea  dont  cet  établis- 
sement se  compose  ,  se  rattachent  la 
classe  de  langue  allemande  très-peu 
fréquentée ,  1  école  de  dessin  avec  une 
centaine  d'élève»  qui  appartiennent 
'  en  partie  h  la  elaifle  net artMant, l'éco- 
le de  gymnastique  suspendue  depuis 
oueiqtiet  tfinéea»  le  manège  par  un 
décret  de  i83o,  et  l'école  d'exerci- 
ces militaires.  —  L'académie  attend  , 
comme  les  collèges ,  sa  réorganisa- 
tion. Outre  les  cours  donnés  par  les 

auinze  prelêiaeurs  qui  la  composent , 
•*eB  oonneauiM  wê  la  loolegiede' 

Ï^uîs  nombre  d'années ,  sur  l'histoire , 
a  géographie  et  la  ^lanique  depuis 

Lee  étudiant  «but  répartis  aans 
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quatre  auditoires  :  théologie ,  droit , 
philosophie  et  belles- lettres  ;  on  re- 
marque que  le  nombre  des  externes 
a  augmenté  comparativement  k  celui 
-des  étudians  réguliers.  —  U  nous  reste 
à  parler  de  l'institut  des  sourds-muets 
établi  à  Yverdon  :  cet  institut ,  fondé 
par  M*  Naëflf,  exista  plusieurs  années 
sans  fixer  l'attention  du  gouverne- 
ment ,  qui  commenta  en  i8a6  à  s'oc- 
cuper diea  sonrda«muèta  vaudois ,  par 
charfer  la  conseil  académique  d  en 
fûrele  recensement,  résultai  de 
cette  opération  en  fit  connaître  i5a 
dont  66  au  moins  étaient  suscptibles 
d'éducation.  L'année  suivante  un  dé- 
cret accorda ,  à  titre  de  secours ,  une 
somme  >mitteUf.  de  2^00  (rancs  ans 
bmiflefi  ou  ans  oemoiiuieft  qui  plac^ 
raient  des  sourds-muets  pauvres  dana 
cet  institut.  Les  derniers  évènemens 
politiques  ajournèrent  les  mesures 
tendantes  à  assurer  l'avenir  de  cet 
établissement.  La  mort  de  M.  NaëH 
fit  hâter  l'adoption  de  ces  mesures. 
Un  décret  '  autorisa  le  conaail 
d*élit«em^eyer  anmiellement ,  pen- 
dant trois  ans,  une  apmme  au  maxi- 
mum de  5ooo  francs  pour  encoura- 
ger et  utiliser  à  titre  d  essai  cet  insti- 
tut. Un  décret  postérieur  de  i835  a 
prolongé  l'autorisation  jusqu'en  1841 
et  porté  ë  6000  franes  le  maximum 
de  la  somme  annuelle.  L'otaLlisse- 
ment ,  diri^  par  Madame  NaëU , 
^oit  maintenant  des  élèves  des  deux 
sexes  ;  il  y  en  avait  onze  en  i836. 
Plusieurs  se  sont  déjà  avantageuse- 
ment placés  comme  dessinateurs  dans 
de  grandes  fabrique»  de  toiles  peintes. 
—  fin  dehoia  de  tous  lea  établisse- 
mens précftéiv  il  «si^  eneore  soit 
des  écoles  primaires  privées  ,  soit  des 
instituts  pour  les  deux  sexes,  soit  des 
maîtres  particuliers  en  très -grand 
nombre. 

En  tHe  des  collections  acienliliqttea 
et  litlécairea  du  canton  se  plaçe-  le 
musée  cantonal  ^ui-date  de  i8i8»  Sn 

première  fondation  est  dûe  à  une 
souscsiption  particulière ,  ouverte  ea 
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i8i  t  pour  conservé  au  pays  la  pré« 

rînisf  ro!!ectîon  du  peintre  Ducros, 
dont  le  gouvernement  remboursa  les 
actions  quelques  années  après.  Ses 
accroiâsemeas  successifs  sont  dûs  à 
des  dons  divers  et  nombreux ,  et  aux 
allocations  annuelles  provenant  de  la 
caisse  de  l'état.  Il  est  «ous  la  direction 
lieux  conser^'-ateurs .  On  remarque 
dans  les  trois  salles  dont  il  se  compose: 
des  collections  mmeralo^iques  ^  bo- 
taniques et  zoolûgitjues ,  entr'autres 
depuis  quelques  annéetf  la  collection 
ornithologique  formée  par  M.  B.  A. 
Cbavannes',  l*un  des  consenrateurs  ; 
line  siiïTe  intéressante  d'antiquités  ro- 
maines ,  celtiques  et  du  moyen  âge 
trouvées  dans  le  canton ,  d'antiquités 
égyptiennes,  d'objets  curieux  d'Âmé- 
i^ique ,  de  TOcëanie ,  etc. ,  etc.  ;  outre 
la  collection  de  Ducros  et  plusieurs 
ouvrages  d^aufres  artistes  vaudois ,  de» 
tibleaux  originaux  des  grands  maî- 
tres. Lrs  tnBlea'ix  et  dessins  seront 
places  dans  le  musée  des  beaux-arts 
uu  musée  Ârlaud  dont  les  fondemens 
ont  é\é  }éké$  en  i836.  Il  est  intéres- 
sant de  voir  les  citoyens  de  toutes  les 
classes  visiter  le  musée.  «-  Bans  le 
même  bâtiment  se  trouvent  encore 
les  cabinets  de  physique  et  de  cbîmîe , 
ainsi  que  la  collection  encore  peu 
considérable  d*instrumens  a&trono^ 
miques  qui  attendent  depuis  long- 
temps un  observatoire«  ~On  restaure 
maintenant  ou  Ton  va  restaurer  la 
tour  romaine  existant  près  de  Tam- 
phitbe'âtre  d'Avenrhes  pour  y  placeï* 
un  musée  d'antiquités.  Les  monu- 
mens  d'antiquité  qui  existent  dans  le 
canton  sont  placés  depuis  une  quin- 
zaine d'années  sous  finspection  de 
deux  conservateurs.  —  Le  jardin  bo- 
tanique qu'il  fut  question  d'établir 
une  fois  est  encore  comme  l'observa- 
toire dans  les  futurs  contingens.  Il  y  a 
en  revanche  soit  chez  les  jardiniers  , 
soit  chez  des  amateurs ,  à  Lausanne 
comme  dans  d'autres  locaiftés  du  cftn- 
ion,  des  collections  précieuses  de  plan- 
tes» d'arbres ,  etc. ,  do  véritables  jar- 
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din s  botaniques.  Plusieurs  particuliers 
possèdent  aussi  des  collections  scienti- 
fiques remarquables.  — •  En  tête  des 
collections  littéraires  se  place  la  bi- 
bliothèque cantonale  qui  occupe  plu- 
sieurs sallès  du  bâtiment  du  collège , 
dont  lUine  est  spécialement  affectée 
aux  ouvrages  qui  concernent  la  Suisse 
et  le  ranton  de  v  aud.  Elle  se  compose 
de  33>ooo  volumes  et  a  un  fonds  ca- 
pital de  5o,ooo  francs  ;  l'insuftisance 
des  revenus  est  suppléée  par  des  allô* 
cations  au  budf et.  ÈUélMfèrRie-aasst 
un  médaillier  assez  coitsidérable.  — 
Les  ai^hives  cantonales ,  dans  la  tour 
de  la  cnth^drriîc ,  contiennent  quel- 
ques documens  précieux ,  entr'aulres 
le  testament  de  !a  reine  Berlhe  ,  le 
procès  du  major  Davel ,  etc.  ;  il  serais 
à  désirer  qu'elles  fussent  complétées. 
—  Les  étudians  ont  une  bibliothèque 
de  quelques  milliers  de  volumei  qui 
s'entretient  et  s'augmentent  par  des 
contributions  annuelles.  —  Plusieurs- 
villes  ,  comme  Vevey  ,  Morges ,  Yver- 
don ,  etc. ,  ont  aussi  des  collection» 
littéraires;  il  en  existe  également  che» 
un  grand  nombre  de  particuliers. 
Nous  avons  défè  mentionné  les  bi- 
bliothèques populaires.  La  biblioÀè- 
que  cantonale  pour  les  re'^ens  sera 
probableiipaent  fondée  l'année  pro- 
chaine. —  Le  canton  a  fourni  a  lat 
Suisse  son  contingent  de  célébrités 
dans  divers  genres.  —  La  plupart  de» 
sociétés  qui  existent  en  Suisse  ont  des 
sections  dans  le  canton  de  Yaud  , 
comme  la  société  des  sciences  natu- 
relles ,  la  société  d'utilité  publique  , 
la  société  des  carabiniers ,  la  société 
de  Zlofingue,  Tassociation  nationale. 
La  société  d'utilité  publique  en  par- 
ticulier a  concouru  à  la  naissance  de 
la  classe  d'agriculture»  de  la  société 
d'histoire  pour  la  Suisse  romande ,  de 
la  société  ae  tempérance  qui  viennent 
successivement  de  se  fonder  depuis 
peu  de  temj^s.  Depuis  une  quinzaine 
d'annéès  existe  la  société  de  médecine 
et  de  chirurgie.  D'autres  association» 
ont  été  déjà  citées  dans  le  courant  de 
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eet  article  ;  d'autres  le  deronl  encort. 

Lie  canton  n*a  que  deux  journaux 
politiques ,  la  Gazetie  de  Lausanne  et 
le  Nouoelîiste  l  audois  ;  ce  dernier  a 
pris  une  part  active  à  la  luLle  qui  a 

Srëcëdé  Ui  rtfvolution  de  i83o.  Ua 
ulletin  rend  compte  des  débats  da 
grand  conseil ,  que  la  FauUû  du  eanitm 
de  Four/analysait  d'une  manière  som 
maire  depuis  1821.  Parmi  les  autres 

Ï publications  pe'riodîques  il  faut  citer 
e  journal  de  la  société  d  utilité  publi- 
que qui  a  succédé  à  la  Feuille  du  can- 
ton de  Vaud  précitée,  la  Feuille  re-*' 
ligieuse.  hc  mouvement  de  fièvre  qui 
suivit  la  révolution  fit  naître  diverses 
publications  politiques  et  religieuses 
dont  l  exislence  a  été  de  courte  du- 
rée ,  (  Gazette  vaudoise ,  Discussion 
publique,  Ami  de  l'église  nationale, 
Glanures,  Pàre  Jérôme,  etc«)  La 
presse  périodique  est  encore  gênée 
dans  son  développement ,  non  plus 
par  la  censure  ,  mais  par  des  disposi- 
tions telles  que  le  timbre ,  le  caution- 
nement et  les  restrictions  consignées 
dans  la  loi  de  1 832. 
.  Nous  nous  rangeons  du  c6té  de 
ceux  qui  retrouvent  dans  les  noms 
Vaud ,  pagus  Waldaisis  ,  Waadt  ou 
JVahUanâ  ou   Jf'^aelschland ,  l'indice 
de  l'origine  gauloise  du  peuple  qui, 
jusqu'à  ï'invasibn  des  barbares ,  s'était 
profondément  imprégné  de  T  élément 
romain.  L'élément  bourguignon  vint 
ensuite  modifier  ce  caractère  gallo- 
romain  ,  el  sur  ces  deux  couches  prin- 
cipales il  s'est  fait  bien  d'autres  de'pôts 
dûs  soit  à  d'autres  invasions ,  soit  au 
voisinage  ,  de  la  Savoie  par  exemple  , 
soit  aux  souverainetés  diverses  aux- 
quelles le  pays  a  aj^partenu ,  soit  à  la 
réforme ,  etc.  Ainsi  la  race  a  été  sou- 
vent retravaillée  sur  ses  bords ,  com- 
me le  dit  l'auteur  du  Canton  de  Vaud , 
et  bien  des  autres  se  sont  rencontrées 
au  milieu  d  elles.  De  là  est  ne'  pour  le 
peuple  un  caractère.  Moins  français 
et  effacé  que  le  Genevois,  moms 
Jïourguignon  aue  le  NeuchAtelois , 
moins  aUemana  que  le  Fribourgepis  1 
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moins  savoyard  que  le  Bas-Yataisan , 

il  est  davantage  lui  et  forme  le  centre, 
le  noyau  ,  I  élément  constitutif  de 
PHelvétie  romane.  Tel  il  se  fait  voir 
auââi  a  l'extérieur  dans  le  caractère  de 
sa  Hgure  et  .de  son  corps.  Le  Yaudois 
est  grand ,  ferme ,  coloré ,  pkitdt  brun 
queblond»  tardif  que  lent ,  paresseux 
que  lourd,  inactil  qu  inhaoïle ,  fort 
plutôt  que  gros.  An  f^urplus,  il  y  a 
une  très-grande  diversité.  A  de  cour- 
tes distances  la  teinte  change  brus- 
quement. En  remontant  delà  plaine 
aux  hauteurs ,  les  racM  deviennent 
ordinairement  plus  petites.  Bans  le 
Jorat  la  population  difière  singuliè- 
rement,  mais  non  pas  en  beau,  de 
celles  des  rivages  et  des  montagnes. 
La  plaine  et  ce  qui  tend  au  Jura  pré- 
sentent des  traits  plus  mêlés  ;  dans  les 
villes  l'aM^ect  est  encore  plus  varié  et 
plus  confus,  toutefois  c'est  la  Fjrance 
qui  forme  la  couche  principale. 

Dans  un  pays  vîgnicole  en  partie, 
comme  le  canton  de  Vaud,  l'usage 
du  vin  peut  facilement  dégénérer  en 
abus.  Suivant  quelques  personnes  le 
vice  de  Tivrognerie  tend  a  s*augmen- 
ter,  suivant  d'autres  à  diminuer;  il 
doit  y  avoir  amélioration  sensible.  Les 
recherches  faites  en  t835  par  la  socié- 
té d'utilité  publique  ont  produit  des 
renseignemens  dont  nous  allons  con- 
signer les  résultats ,  tels  qu'ils  se  trou- 
vent dans  le  journal  de  la  société.  Ces 
renseignemens  portent  sur  319  com* 
munes  (il  y  en  a  388)  ;  et ,  en  éten- 
dant les  calculs  à  tout  îe  canton  ,  on 
a  ce  qui  suit  :  Il  existe  un  millier 
d'établissemens  licites,  illicites  et  tem- 
poraires où  se  vendent  en  détail  1q  vin 
et  les  liqueurs  ;  79  communes ,  peu«* 

Îlées  de  i6,3^5  âmes  n'en  ont  point, 
•e  métier  d  aubergiste ,  de  canare- 
tier  ,  e\c.  ,  est  donc  exercé  par  un. 
millier  de  familles  ou  le  deux  et  demi 
pour  cent  de  la  population.  La  ron- 
sommation  du  vin  est  de  prèà  de 
a  a, 000  chars,  celle  des  liqueurs  spi- 
ritueuses  d'environ 400,000  pots.  Sur 
les  319  communes  on  en  indiquo 
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199  ob  l'ivrognerié  diminue  plus  ou 
moins ,  m  où  ce  vice  est  stationnaire 
et  80  (50,4.70  âmf?)  oh  t!  vn  crois- 
sant. On  signale  causes  de  l'ac- 
croissement  observi^  en  certains  lieux 
et  33  de  la  diminution  observée  en 
d'autre»»  Le  cliîffiv  dè»  Ivrognes  eon- 
sommës,  sans  compta  les  Temmes , 
doit  être  de  718^  L'ivrognerie  doit 
causer  44  faillites  par  an  ou  une  par 
1000  familles;  elle  a  appau^'ri  ï3y/i  fa- 
milles et  36  individus  ;  elle  trouble 
748  ménages.  Les  femmes  réputées 
pour  boire  avec  excès  doivent  être  au 
nombre  de  9o5.  L'usage  immodéré 
de  la  boisson  parait  commencer  dans 
la  jeunesse;  pour  nous  servir  d'une 
expression  du  rapport,  l'admission  à 
la  8le.  Cène  est  la  carte  d'entrée  dans 
les  cabarets  Apres  le  dimanche  ,  les 
jours  particulièrement  fâcheux  quant 
nux  excès  y.  sont  ceux  des  mises ,  des 
foires,  des  revues  et  exercices,  des 
abbayes,  des  élections  ,  des  enterre- 
men?  ,  des  asscmble'es  de  commune, 
des  prix  francs ,  auxquels  des  corres- 
pondans  ajoutent  les  rassemblemens 
des  contingens ,  le  posage  de  ramures , 
les  marchés ,  les  mariages ,  le  nouvel- 
an*  les  baptêmes;  puis  viennent  les 
vogues ,  les  audiences  des  tribunaux , 
les  habitudes  du  samedi  soir  ou  le 
kiltgang ,  rTi'=np;e  ân  bon  lundi,  les 
incendies,  eiiBn  ,  la  loue  deâ  effeiiil- 
leuses.  Presque  toutes  les  classes  de 
la  société  et  presque  foutes  les  pro- 
fessions fournissent  leur  contingent 
d'hommes  întempérans.  Il  parait  ce- 
pendant qu'il  y  en  a  beaucoup  plus 
parmi  les  pauvres  que  parmi  les  gens 
aisés ,  parmi  les  compagnons  que  par- 
mi les  maîtres  de  métiers,  panai  les 
manoeuvres  que  parmi  les  cultivateurs 
propriétaires.  Le  cinquième  environ 
ou  nombre  actuel  des  ivrognes  hom- 
mes s'est  corrigé ,  et  la  cause  princi- 
pale de  cet  amendement  est  l'influen- 
ce de  Té  van^ilc.  —  Nous  avons  vu  plus 
haut  qu'il  s  est  formé  une  société  de 
tempérance ,  constituée  le  i4  avril 
1 837  ;  l'ttnede  ses  bases  est  l'abstinence 
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complète  des  liqueurs  spiritueuses. 

Le  canton  a  ceux  langues ,  le  fran- 
çais et  le  pntoîs  romand  ;  cpIui  rî  s'en 
va  toujours  plus  devant  cf^lui-Jà  qui 
l'avait  dès  long-temps  moHifie  et  qtii  a 
re^u  quejlques-uns  des  traits  de  son 
cara'derje.  Cé  patois  se  'subdiv^  en 
une  fotile  de  dialectes ,  différentes  qui 
n'en  attaquent  point  l'unité  fonda- 
mentale. Le  patois  du  Jorat  est  le 
patois  vaudois  proprement  dit.  La 
parenté  du  patois  avec  la  langue  ro- 
mane de  la  Gaule  méridionale  ne 
peut  être  méconnue.  J.  Olivier  croit 
pouvoir  établir  que ,  parmi  les  diVer-< 
ses  formes  oh  les  mots  du  romand 
vaudois  viennent  se  ranger,  un  tiers  ■ 
et  plus  sont  purement  provençales, 
tandis  qu'à  proportion  il  y  en  a  près 
de  la  moitié  moins  qui  soient  pure- 
ment françaises.  Quant  aux  formes 
de  mots  patois  qui  n'atteignent  qu'un 
rapport  mcomplet  avec  le  provençal 
et  le  français,  ces  deux  langues  y  ont 
une  pari  presque  (^:^rilo  ,  h  snvoir  cha- 
cune unpeii  plus  dutiers.  Suivanll'au- 
teur  précité  le  roiiiand  vaudois  a  une 
cadence  plus  prononcée  que  la  langue 
qui  le  remplace ,  un  caractere  plus  mu- 
sical, n  a  généralement  quelque  chose 
d'un  peu  lent ,  d'appesanti ,  de  lourd.  Il 
est  traînant  tout  en  se  mf^n^rrint  suscep- 
tible d'être  parle'  avec  une  singulière 
rapidité;  la  colère  ou  la  pas-bion  le 
de'croche  fort  bien,  mais  il  conserve 
toujours  quelque  chose  de  gras  et 
d'épais.  Le  défaut  qui  lui  fait  le  plus 
de  tort  est  un  je  ne  sais  quoi  d'effacé, 
d'inachevé  et  de  tronqué:  En  revan- 
che il  a  une  sorte  de  largeur  qui,  lors- 
que cela  ne  s'étend  pas  trop  ,  le  rend 
sonore  et  y  asseoit  bien  la  pensée  ;  on 
y  trouve  de  fréquentes  dipthongucs , 
l'a  presque  partout  répété ,  l'emploi  * 
fréquent  des  lettres  eupnoniques,  une 
muhitudé  de  sons  mouillés  ou  stri- 
dens  ,  la  combinaison  du  son  t  ou  ç 
avec  le  r/,  le  / ,  le  /'.  Cette  langue  ,  ea 
soi,  est  très-jeune.  Le  petit  nombre 
de  mots  lui  appartenant  en  propre 
prouve  une  éducation  peu  avancée  et 
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plu5  matérielle  que  morale  ;  elle  est 
restée  patois  avec  son  caraclère  rus- 
tique ;  on  doute  mtae .  qu'elle  ait 
eaatté  en  qualité  de  langue  mie  d 

vie  eartérieure  du  peuple  vau- 
dois  pre'sente  un  phénomène  singu- 
lier ,  c'est  le  mélange  constant  de  la 
vie  des  champs  et  des  villes,  de  l'agri- 
cuUeur  et  d^  citadin.  La  jaloutiedea 
campagnards  contre  lei  mesweura  se 
montre  sans  doute  comuoie  ailleurs , 
maïs  les  cités  n'en  restent  pas  moins 
des  cités  champêtres.'  Ces  villes  sont 
en  beaucoup  plus  grand  nombre  <^ue 
dans  nul  autre  canton,  parce  quon 
n*aime  pas  l'isoiemcnt.  On     se  cou- 
sine guëres  plus  en  Ecosse;  dans  le 
Pays*d'£nliaut  »  certaines  fiimtllesont 
un  surnom  g^éral  qui  est  comme 
celui  de  leur  clan.  On  veut  <^es  réu- 
nions ,  mais  on  n'aime  guère  que  cel- 
les ou  chacun  peut  aller  uniquement 
pour  soi.  Il  résulte  aum  une  existence 
qui  a  pour  caractère  de  la  tranouiUîté 
plus  que  de  la  solitude,  de  la  facilité 
plus  que  de  la  ToFce  ou  de  la  §ran- 
deur,  du  laisser-aller  plus  que  de 
l'entrain.  —  Les  Vaudois  sont  essen- 
tiellement jugeurs  et  denii^rans,  bien 
moins  de  ce  qui  les  entoure  que  d'eux- 
mêmes  ;  ils  savent  iort  bien,  qu'ils 
peuvent  réussir ,  mais  îb  Teisaient  ra- 
rement. Si  quelque  chose  se  met  en 
mouvement ,  on  lui  jette  aussitôt  des 
bâtons  dans  les  roues;  on  aimeà  se  faire 
petit;  ifi  l'on  s'infatue  ,  c'est  de  l'étran- 
ger. Les  traits  généraux  de  cette  vie 
se  diversifient  suivant  les  occupations 
agricoles ,  pastorales  ou  industrielles , 
ear  à  peine  est-il  une  condition  sociale 
ou  économique  qui  n'ait  son  repré 
sentant  plus  ou  moins  bien  tracé.  Les 
bateliers  forment  aussi  un  petit  peu- 
ple à  part  dont  le  lac  est  la  vraie  pa- 
trie. Les  habitans  des  villes  ont  le  soir 
les  cercles  et  les  cafés.  Dans  les  ipetites 
villes  surtout,  de  petites  rivalités  s'y 
•  font  la  guerre  à  l'aide  d'un  commé- 
rage qui  étend  partout  son  réseau. 
De  ridicules  distinctions  sociales  par- 
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viennent  même  à  s'y  établir.  L'esprit 
de  société  est  trës-mëdiecre  comme 
au  reste  partout  dans  cosiècle.  Le  feu 
se  perdtfonuna  distraction  »  il  bit  des 
prd^rès  oomme  vice.  Les  rares  livrées 
qui  se  montrent  çk  et  là.sonl ,  au  mi- 
lieu de  la  vie  démocratique  et  de  la 
médiocrité  générale  des  fortunes  ,  une 
arie(^uinade  sans  esprit.  —  Les  céré*« 
monies  qui  consacrent  les  principaux 
évènsmens  de  la  .vie  ,  ainsi  que  les 
fêtes  religieuses ,  ont  beaucoup  perdu 
de  ce  qui  a  pu  les  distinguer  jadis.  Un 
voyage  dérobe  pour  l'ordinaire  ,  dans 
les  villes,  les  maries  a  1  ennui  de  leurs 
noces.  Les  repas  des  funérailles  ont 
assez  généralement  perdu  ce  qui  le» 
rendait  odieux.  Les  danses  se  termi- 
nent moins  fréquemment  par  cet 
batailles  que  nourrissaient  jadis  les 
baines  héréditaires  de  commune  à 
commune  ,  les  sobriquets  dont  réci- 

Î>roquement  elles  se  conservaient  aussi 
'héritage  et  les  disputes  de  préséance* 
—  Quant  aux  dispositions  des  Vau* 
dois  pour  Fart  militaire  ,  elles  sont 
bien  connues.  C'est  le  Pays-de-Vaud 
surtout  qui  représentait  l'Helvétie , 
sous  la  Transjurane  ,  dans  l'Age  hé- 
roïque de  la  féodalité.  Tandis  que  les 
seigneurs  signalaient  leur  vaillance  k 
rétran|;er ,  Ice  bourgeois  s*exer^ienl 
asûdiiment  à  tirer  de  l'arc ,  de  1  arba* 
lète  et  de  la  couievrine.  Les  Suisses 
eux-mêmes  n'ignoraient  pas  le  prix 
des  arquebusiers  vaudois.  L'esprit  mi- , 
litâire  ne  fit  que  se  développer  sous 
la  domination  bernoise;  la  révolution 
lui  donna  un  nouvel  essor  que  les  ' 
guerres  de  Tempire  contribuèrent  k 
entretenir.  Aujourd'hui  les  troupes 
v.iudoises  occupent  l'un  des  premiers 
rangs  ,  si  ce  n  est  le  premier  ,  parmi 
celles  de  la  confédération.  —  Le  sei- 
zième siècle  et  celui-ci  ont  enlevé  au 
pays  plusieurs  de  ses  fêtes  nationales; 
les  abbayes  de  la  jeunesse ,  les  béne- 
chons  (fêtes  patronales),  la  St.  Syl« 
veslre ,  la  f('te  de  In  Laonnerie  ou  du 
CIiâfea\i  H' Amour,  le  premier  diman- 
che de  mai ,  la  féte  ies  Brandons  qu« 
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sVteint  loiU  à-fait,  etc.  Cps  féte?  per- 
dues ont  été  srirtont  remplacées  par 
les  fêtes  politiques  et  militaires,  soit 
fédérales ,  soit  cantonales ,  dont  l'une , 
celle  du  Quatotie-Avril,  a  oesitf  de- 
puis t6i4*  liisarféte»  agricoles  et  pas- 
torale» di^iingueDt  Vaud  dWe'  ma- 
nière orieinaîe,  auoique  quelques- 
unes  tombent  en  aésuétude.  Le  mois 
de  mai  voit  encore  les  Maïanches  ,  les 
moissons  le  ressat.  Les  vendanges, 
«quoique  fort  rembrunies  depuis  ee 
siède  ,  ressemblent  encore  beaucoup 
k  uAe  féte.  A  moitié  subsiste  encore 
la  petite  féte  des  noix.  La  St.  Denis , 
époque  de  la  descente  des  trotipeaux 
des  montagnes,  est  un  ëvcriement 
capital  de  la  vie  rustique;  la  même 
époque  voit  aux  Ormonts  le  conseil 
secret  dbiribuer  dans  le  mystère  ses 
devises  et  ses  complimens  bouffons. 
La  Mi>f^utein  est  la  féte  générale  des 
rnoningnes.  Aux  chalets  a  Aï  on  célè- 
bre laliernausa  ou  la  féte  des  pauvres. 
L  x\Lbaye  des  Vig;nerons  est  le  résu- 
mé de  tous  ces  divertissemens  rusti- 
ques et  la  grande  féte  nationale.  Nous 
disons  auwi  avee  l'auteur  du  Canton 
(h  Vaud  que  ce  serait  un  sacrifice  de 
la  laisser  périr  mu^  l'effet  de  la  stéri- 
lité de  ses  inventions  nouvelles ,  ou 
des  préjugés  de  ceux  qui  l'attaquent 
avec  une  étroite ,  une  aveugle  austé- 
rité. —  Les  danses  nationales  sont  le 
rond  et  la  coquille,  espèce  de  fan- 
dango provençal.  Elles  se  chantent 
et  ont  un  certain  pas ,  moitié  balancé  , 
moitié  marché.  —  Quant  a  la  musi- 
que et  ail  chant ,  ce  n'est  ni  la  voix  , 
ni  l'oreille  qui  manquent  aux  Yau- 
dois ,  mais  le  sentiment  des  inflexions 
et  des  nuances  et  cette  expression  in- 
térieure que  râme  met  au  son  maté- 
riel. On  jette  bravement  celui-ci ,  sans 
g'inqnie'ter  de  rien  de  plus.  ïjes  voix 
ont  en  général  moins  d'élastitilé  que 
de  vigueur  et  les  basses-tailles  domi- 
nent. On  aime  la  musique  en  plein 
air  el  on  a  gardé  la  coutume  italien- 
ne des  sérénades.  Les  anciens  airs 
nationaux  sont  appropriés  k  la  nature 
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(îu  pays ,  destinés  à  se  faire  écouter 
au  loin.  S'il  y  en  a  de  gais ,  vife  , 
pleins  et  en  majeur,  la  plupart  sont 
en  mineur  et  ont  volontie^rs  quelque 
chose  de  plaintif  »  traits  aases  constana 
des  airs  primitîfr.  L*amélioraÀion  du 
chant  populaire  et  sacré  occupe  la  so- 
ciété a  utilité  publique  depuis  i83o. 
L'impulsion  extraordinaire  donnée 
en  i833  par  M.  Kaupert,  entr'aulres, 
se  perpétue  encore  aans  quelques  lo- 
cautés ,  quoique  moios  vive  que  dans 
le  principe.  Ce  créateur  du  chant 
national  vit  des  populations  entières 
prendre  part  à  son  enseignement , 
comme  à  Kollc ,  Aubonne ,  Lausan<* 
ne  ,  Echallens ,  Yverdon ,  Ste.  Croix, 
Vevey,  Montreux,  Genève,  etc. 

Les  bornes  dans  lesquelles  nous 
sommes  forcés  de  nous  renfermer  ne 
nous  permettent  pas  de  retracer ,  mê- 
me en  abrégé ,  les  nombreuses  phases 
de  la  vie  publique  du  Pays-de-Vaud 
depuis  l'époque  j^auloise  jusqu'à  nos 
jours.  II  a  vu  se  succéder  bien  des  do- 
minations diverses ,  permanentes  ou 
passagères  ;  ses  différentes  ^Mrties  ont 
été  tour  è  tour  démenobrécs ,  réunies , 
perdues  ou  acquises  pour  toujours* 
Romains ,  Bourguignons  et  antres 
peuples  barbares ,  Francs ,  rois  Ko- 
dolphiens,  empereurs  d'Allemagne, 
recteurs  de  Zahringen  et  de  Kjbourg, 
barons  de  YAudet  comtes  de  Savoie , 
évéques  de  Lausanne  et  Bernois  ont 
laissé  des  traces  plus  ou  moins  pra* 
fondes ,  plus  ou  moins  civilisatrices 
de  leur  présence.  Chaque  pPTÎode 
humanitaire  a  laissé  ici  son  reflet ,  en 
suite  que  i  histoire  de  la  patrie  de 
Vaud ,  (encore  à  laire ,  est  en  minia- 
ture celle  de  Tunivers  pour  ainsi  dire. 
Depuis  1798  jusqu'à  maintenant  , 
Vaud  a  été  successivement  républi- 
ue  lémanique  ,  puis  partie  intégrante 
e  la  re'^publique  rhodanique  ,  puis 
canton  du  Léman  sous  la  republique 
helvétique ,  enfin  canton  de  Vaud  do* 
puis  le  a  février  i8o3.  Il  dut  subir  le  *  . 
)oug  de  la  réaction  de  181 4  et  faillit 
un  qioment  repasser  sous  celui  de  ses 
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anciens  màttre».  S'il  conserva  sofi  in- 
dépendance canlonaîe  ,  ce  fut  au  prix 
d'une  somme  d'argent  et  de  quelques  ' 
liberte's  inte'rieures.  La  re'volulion  de 
juillet  le  trouva  occupe  depuis  deux 
•ns  de  tentative»  de  réformes  contti- 
tationiieUes  { son  influence  se  réduisit 
à  accélérer  le  monveiiieiit  et  à  lui  im- 
primer une  impulsion  plus  radicale. 
Le  18  décembre  i83o  le  grand  con- 
seil fut  force'  de  proclamer  la  convo- 
cation d'une  as6emblce  conaliLuante 
demandée  par  pltt»  de  6000  pëtition- 
nairee.  -Le  trayaîl  de  cette  atsemblée 
•fut  adopté  le  ao  juin  i83i  par  les  as- 
semblées primaires,  qui  procédèrent 
le  mois  suivant  à  la  nomination  du 
nouveau  grand  conseil. 

Le  titre  premier  de  la  constitution 
actuelle  traite  des  dispositions  géné- 
rale» et  garanties.  La  souveraineté 
râide  dans  le  peuple  et  la  forme  du 
gouvernement  est  une  démocratie  re- 
présentative. Les  Vaudois  sont  égaux 
devant  la  loi  et  il  n'y  a  point  de  pri- 
vilège. Tout  Suisse  habitant  du  canton 
de  Vaud  ebt  boldat.  La  liberté  indi- 
viduelle est  garantie.  Nul  ne  peut 
être  poursuivi  ou  arrêté  que  dans  les 
cas  prévus  par  la  loi  et  selon  les  for- 
mes qu'elle  prescrit.  Le  domicile  est 
inviolable  ainsi  que  la  propriété  ; 'la 
loi  peut  exiger  le  sacrifice  d  une  pro- 
priété pour  câuàe  d'intérêt  public 
moyennant  indemnité;  La  presse  est 
libre  sauf  la  répression  des  abus.  Le 
droit  de  pétition  est  reconnu.  L'église 
nationale  évangélique  réformée"  est 
maintenue  et  garantie  dans  son  înte'- 
giilc'.  Los  ministres  de  cette  église 
sont  âeuls  appeler  à  deb&ervii'  les  égli- 
se» établies  par  la  loi.  La  loi  rkcle  les 
rapports  de  rétat  avec  Téglise.  I/exer- 
cice  de  la  religion  catholique  est  ga- 
ranti à  dix  communes  nominative- 
ment dési!::;ricc5.  Le  culte  de  l'église 
nationale  et  celui  T enlise  catholi- 
que dans  ces  coiuiuuneà  &oiii  &euls  a 
la  charge  de  Tétatou  des  bourses  pu- 
bliques qui  ont  des  obligations  à  c^ 
'égsîd.  Le  droit  de  g^ce  est  admis  et 
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est  eicercé  par  un  décret.  t 

Le  titre  second  s'occupe  du  terri- 
'  toire  qui  est  divise  en  60  cercles  et  19 
diatricts.  La  loi  détermine  la  circons- 
criotion  de  ces  cercles  et  districts  et 
établit  les  autres  divisions  terriiui  iaies 
jugées  nécessaires.* 

L'état  politique  des  citoyens  fait  la 
matière  rfu  titre  troisième.  Les  com- 
munes ne  peuvent  refuser  IVcquisi- 
tion  du  droit  de  bourgeoisie. «Les  ci- 
toyens se  réunissent ,  ciuand  il  y  a  lieu , 
en  assemblées  électoralesde  cercle  etde 
commune.  Pour  y  exercer  ses  droits 
il  faut  être  bourgeois  d'une  commune 
ou  attaché  à  l'une  des  corporations 
reconnues  dans  le  canton  ;  être  vau- 
dois et  domicilié  depuis  un  an  dans  la 
commune  ou  le  cercle  ;  être  âgé  de 
a3  ans  révolus.  Le  jprincipe  de  la  ré- 
ciprocité pour  les  atoyen»  suisses  est 
admis.  Ne  sont  pas  reçus  dans  les  as-> 
semblées  électorales  :  ceux  qui  sont  ou 
ont  été  dans  les  deux  dernières  an- 
nées à  l'assistance  d'une  bourse  pu- 
blique ,  à  moins  que  ces  assistances 
n'aient  été  remboursées  j  ceux  qui 
sont  sousie  poids  d'un  acte  de  con- 
trainte par  corps;  les  &illis;  les  inter- 
dits et  pourvu»  d'un  conseil  judiciai^ 
re  ;  les  condamnés  à  une  peine  infa- 
mante. La  loi  peut  déterminer  d'au- 
tres causes  d'exclusion  perpétuelle  ou 
temporaire.  Les  assemblées  électo- 
rales ne  peuvent  correspondre  en- 
tr*elles.  L'assemblée  électorale  de* 
cercle  est  présidée  par  le  jugé  de 
paix. 

Aux  trois  pouvoirs  ge'néralement 
admis,  la  constitution  vaudoise  ajoute 
le  pouvoir  communal.  Ces  pouvoirs 
sont  confiés  à  des  autorités  distinctes. 
—  Le  grand  conseil ,  pouvoir  légis- 
latif, est  composé  de  députés  élus  di- 
rectement par  les  assemblées  électo- 
rales de  cercle ,  proportionnellement 
à  la  population ,  çour  le  terme  de  cinq 
ans,  renouvelés  intégralement  et  ree- 
ligibles.  Il  reçoit  à  titre  d  indemnité 
une  somme anhuelte  de  1  a ,000 francs. 
Il  »-a9semble  de  plein  droit  en  sessions 
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ordinaires  au  printemps  et  en  autom- 
ne. ÎjA  fiession  d'automne  est  consa- 
crée a  la  lr::;i?!atioii  générale,  il  nom- 
ïne  son  preaident  pour  une  année  qui 
ne  peut  être  pris  parmi  les  conseillers 
d'état.  Il  ne  peut  délibém  qu'autant 
que  les  députés  oréiena  forment  la 
majorité  absolue  du  nombre  total  de 
ses  membre?.  Hors  le  cas  du  flagrant 
délit ,  Un  membre  du  grand  conseil 
ne  peul^tre  arrêté  ,  sous  aucun  pré- 
texte ,  durant  leâ  bessions  ,  sans  la 
permission  du  corps.  Lea  téances  du 
erand  conseil  sont  ^bliqnett  avec 
Fexception  du  comité   secret,  cas 
échéant.  Le  partage  de  rînîtiatîve 
entre  le  pouvoir  législatif  et  le  pou- 
voir exrrulif  est  soumis  à  de  nom- 
breuses formalités.  (La  théone  du 
droit  d'amendement ,  posée  en  prin- 
cipe dans  la  constitution ,  est  longue- 
ment développée  dans  le  règlement 
pour  le  grana  conseil).  Nous  passons 
sous  silence  les  attributions  connues 
du  pouvoir  législatif.  —  Le  conseil 
d*état ,  pouvoir  exécutif  et  adminis- 
tratif,  est  composé  de  neuf  membres 
choisis  dans  le  grand  conseil  ^  nom- 
més pour  six  ans ,  renouToléa  par  tiers 
etrééligibles.  Ces  membres  prennent 
partaux  discn^sions  du  grand  conseil , 
mais  sans  voix  délibérative  ;  s'ils  ne 
sont  pas  réélus  au  grand  con&eii,  ils 
coiàtmuent  de  faire  partie  du  conseil 
d*état  jusqu'à  T expiration  du  temps 
^our  lequel  ils  y  avaient  été  nommes. 
Le  conseil  d'état  nomme  chaque  an- 
née son  pre'sidcnt  qui  n'est  pas  im- 
niéiliateraent  rééligible.  Parmi  les 
attributions  de  ce  corps  nous  citerons 
celles  qui  Tautorisent  à  dispoaer  de  la 
force  armée  pour  le  maintien  de  Tor- 
dre public ,  à  suspendre  les  munici- 
palités qui  s'écartent  de  leur  devoir , 
a  révoquer  les  ag'^îis  ainsi  que  les  em- 
ployés exclusivement  attacbés  à-Tad- 
ministration  de  l'état,  à  partager  Tini- 
îiative.  Ce  corps  se  retire  lorsque  le 
grand  conseil  examine  sa  gestion  et 
ses  comptes  ;  il  est  responsable  de  sa 
i;estion  ;  il  a  sous  ses  ordres  de»  agent 
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(préfets)  chargés  de  T exécution  des 
lois  et  de  la  surveillance  des  autorités 
inférieures.  —  Le  pouvoir  judiciaire 
est  indépendante  Aucun  agent  du 
pouvoir  exécutif  ou  autre  employé 
révocable  ne  peut  remplir  delbiic«> 
ttom  judiciaires.  Aucun  fonctionnaiffe 
de  Tordre  fudiciairene  peut  être  dea% 
titué  que  par  un  jugement  Nul  ne 
peut  être  distrait  de  ses  juges  naturels. 
Hors  les  cas  qui  ap{)artiennent  à  la 
discipline  militaire  ,  nul  ne  peut  être 
mi»  en  état  d'arrestation  qu  en  vertu 
de  Tordre  du  juge  auquel  la  loi  donne 
cette  compétence.  Les  autorités  cons- 
tituc^es  peuvent  recevoir  de  la  loi  le 
droit  de  punir,  par  une  détention  , 
ceux  qui  manquent  au  respect  qui 
leur  est  dù.  Le  tribunal  d  appel,  com- 
posé de  treiiee  membres,  nomméa 
pour  douaeans ,  renouvelé  paor  quart 
et  rééligibles,  prononce  en  denier 
ressort  sauf  ce  que  la  loi  statuera  sur 
les  Jiîgemens  en  ma'tîère  criminelle. 
Les  fonctions  de  juge  d'appel  sont  in- 
compatibles avec  toute  autre  fonction 
publique.  Il  y  a  dans  chaque  district 
un  tribunal  de  première  instance  com-* 
posé  de  neuf  membre»,  dans  chaque 

cercle  un  ]nn^ç  de  paix  et  une  justice 
de  paix  ,  présidée  par  le  juge  de  paix 
et  composée  de  quatre  assesseurs  au 
moins  et  de  neuf  au  plu^.  La  loi  or- 
ganise le»  tribunaux  de  commercé,  lea 
tribunaux  mtKtatre»  et  le  miniatère 
public.  —  Quantaupouvoir  commu- 
nal, il  y  a  dans  chaque  commune  dont 
la  population  n'excède  pas  6po  âmes  , 
nn  consed  général  de  commune  qui 
doit  toujours  être  composé  pour  les 
deux  tiers  au  moins  de  bourgeois. 
Pour  en  hire  partie ,  outre  la  condi- 
tion d'être  Vaudois  et  celle  de  domi- 
cile ,  il  faut  être  âgé  de  aS  ans  révolu» 
et  chef  de  famille.  Dans  les  commu- 
nes dont  la  population  excède  600 
âmes  (on  en  compte  63  &ur  380)  il  y  a 
un  conseil  communal  composé  de  a 5 
membres  au  moins  et  de  100  au  plus , 
nommés  pour  six  ans ,  renouvelés  par 
tieit  et  réélig^le».  Le  con»eil  général^ 
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et  le  conseil  communal  examinent  la 
gestion  de  la  munîcîpalîtë ,  arrêtent 
ses  comptes  annuellement  I  délibèrent 
sur  les  projets  d'aliénation  et  d'acqui- 
sition d'immeubles ,  sur  les  emprunta 
dfc  les  proeèê ,  ainei  que  sur  la  rëcep- 
tion  des  bourgeois.  Les  membres  des 
BUinicipalitéft  n*ont  Toix  déiibërative 
que  dans  les  conseils  généraux  des 
communes  dont  la  population  n'excè- 
de pas  3oo  âmes  (il  y  en  a  ai6).  l\y 
a  dans  chaque  commune  une  muni- 
dpaltté  composée  d*aii  syndic  qui  en 
est  le  iiffésident ,  de  deux  memb^en 
moînt  et  de  iene  au  olua»  nommés 
pour  six  ans ,  renouvelas  par  tiers  et 
réélîgibles.  La  loi  détermine  les  attri- 
butions des  municipalités  concernant 
la  police  locale ,  l'administration  par- 
ticulière des  biens  de  la  commune  et 
de  la  eusse  des  pauvres ,  les  délaib 

*  d'admmklratkmgéhéralequi  peuvent 
leur  être  confiés.  Les  syndics  sont 
chargés  de  Texécution  des  lois ,  dé- 
crets et  arrêtés.  —  Le  grand  conseil 
et  le  conseil  d'état  exercent  aussi  des 
pariits  du  pouvoir  communal. 

Le  titre  cinquième  traite  du  mode 
d'élec^tion  et  des  conditions  d'éligibi- 

'  ISité,  L'assemblée  électorale  de 
que  cercle  nomme  au  grand  conseil 
un  député  sur  mille  habitans.  Chaque 
fraction  de  5oo  et  au-dessus  est  comp- 
tée pour  mille.  (11  y  ^  actuellement 
184  députés).  On  doit  faire  tous  les 
dix  ans  un  recensement  de  la  popu- 
lation. Pour  pouvoir  être  membre  du 
crand  conseil  il  faut  être  citoyen  vau- 
dois,  domicilié  depuis  un  an  dans  le 
canton  et  âgé  de  aS  ans  révolus.  Les 
juges  de  paix  ne  peuvent  pas  être 
nommés  par  l'assemblée  électorale  de 
leur  cercle.  Lés  étrangers  naturalisés 
ne  sont  éligibles  qu'au  bout  de  cinq 
ans  de  naturalisation.  Le  membre  qui 
accepte  une  place  d'agent  ou  (rem- 
ployé révocable  est  soumis  à  la  réé- 
lection. —  Les  membres  du  conseil 
d'état  doivent  être  âgés  de  3o  ans  ré- 
volus. On  ne  peut  en  choisir  plus  de 
deux  parmi  les  députés  qui  ont  leur 
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domicile  politique  dans  le  même  di- 
strict depuis  trois  ans.  —  Les  membres 
du  tribunal  d  appel  sont  nommés  par 
le  grand  conseil  entre  les  citoyens 
vaudûii»  âgés  de  3o  ans  révolue ,  et  qui 
ont  été  :  ou  membres  du  conseil  d'état 
pendant  cinq  ans  ;  ou  membres  d*une 
autorité  judiciaire  supérieure  ;  ou 
greffiers  du  tribunal  d'appel  pendant 
cinq  ans  ;  on  membres ,  ou  greffiers 
d'un  tribunal  de  première  instance  , 
ou  juges  de  paix  pendant  cinq  ans  ; 
ou  professeurs  de  droit  à  l'académie 
de  Lausome;  ou  avocats  en  cour 
d'appel ,  ou  gradués  docteurs ,  ou  li- 
cenciés en  droit  ;  les  docteurs  et  les 
licenciés  après  trois  ans  de  pratique 
sous  la  direction  d'un  avocat  en  cour 
d*appel.  —  Deux  parens  ou  alliés  en 
ligne  directe ,  deux  frères  ou  beaux- 
mres ,  Tonde  et  le  neveu  de  sang ,  ne 
peuvent  siéger  en  même  temps ,  Vun 
au  conseil  cTétat ,  Tautre  au  trlt^unal 
d*appel.  La  loi  règle  ce  qui  concerne 
le  cumul  des  traitemens  et  l'incom- 
patibilitc  des  fonctions  publiques  pour 
les  points  &ur  le&quels  la  constitution 
ne  statue  pas.  —  Les  ipembres  des 
tribunaux  de  première  instance  sont 
nommés  par  le  conseil  d'état,  sur 
deux  listes  triples ,  présentées  l'une 
par  le  tribunal  oii  se  fera  la  vacance 
et  l'autre  par  le  tribunal  d'appel. 
Les  conditions  d'éligibilité  sont  d'être 
Vaudois,  âgé  de  a5  ans  révolus  et 
domicilié  depuis  deux  ans  dans  le 
district.  Ces  tribunaux  sont  renou*- 
velés  annuellement  par  la  sortie  d'un, 
de  leurs  membres  qui  est  rééligible. 
—  Les  juges  de  paix  sont  nommés  par 
le  conseil  d'état,  sur  trois  listes  tri* 
pies ,  présentées  par  le  tribunal  d'ap- 
pel i  le  tribunal  de  district  et  la  justice 
de  paix  du  cercle  ;  ils  sont  élus  pour 
neuf  ans  t  rééligibles ,  choisis  entre  les 
citoyens  vaudois  âgés  de  3o  ans  ré- 
volus et  domiciliés  depuis  deux  ans 
dans  le  cercle.  La  loi  fixe  les  autres 
conditions  d  éligibilité.  —  Les  asses- 
seurs de  paix  sont  nommés  par  le 
conseil  d'état,  sur  deux  listes  triples 
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que.  présentent  la  justice  de  paix  du 
cercle  respectif  et  le  tribunal  du  di- 
strict ;  ils  sont  élus  pour  six  ans ,  re- 
nouvelés par  tiers  et  réëligibles;  ils 
doivent  être  Yaudois ,  âgés  de  a 5  ans 
révolus  et  domiGÎliës  depuis  deux  ans 
dans  le  cerde.  La  loi  peut  détermi- 
ner d'autres  condition».  —  Le  consdi 
communal  est  nommé  par  rassem- 
blée électorale  de  la  commune;  pour. 

•  en  faire  partie  il  faut  être  Vauaois , 
membre  de  cette  assemblée  et  âgé  de 
a5  ans  révolus.  —  Le  syndic  et  les 
ai|ires  membres  de  la  municipalité 
sont  nommés  ou  par  le  conseil  com- 
munal dans  son  sem  ,  ou  par  l'assem- 
blée électorale  de  la  commune  dans 
les  communes  dont  la  population 
n*excède  pas  600  âmes .  Les  trois  quarts 
des  places,  soit  dans  le  conseil  com- 
munal ,  soit  dans  les  municipalités , 

'  'doivent  nécessairement  être  occupées 
par  des  bourgeois  de  la  commune. 

Le  titre  sixième  renferme  les  dis- 
positions additionnelles  et  le  mode  de 
révision.  Les  lois ,  ordonnances  et  ré- 
glemens  actuellement  existans,  non 
contraires  à  la  constitution  et  anté- 
rieurs au  la  avril  17^8,  devront  être 
remplacés  par  des  lois  nouvelles  dans 
un  délai  qui  ne  pourra  excéder  dix 
ans  ;  passé  ce  terme  ils  sont  abrogés 
de  plein  droit.  Aucun  changement  ne 
peut ,  à  quelque  titre  c^ue  ce  soit ,  être 
•  .  apporté  a  la  constitution  que  dans  les 
formes  statuées  pour  la  législation  or- 
dinaire et  sous  réserve  de  la  sanction 
de  la  majorité  absolue  des  citoyens 
actifs  réunis  en  assemblées  électorales 
de  cercle.  Avant  d*élre  présenté  à  la 
sanction  populaire ,  le  projet  de  chan- 
gement, proposé  et  adopté  par  les 
deux  conseils  dans  une  même  session, 
devra  être  soumis  à  une  seconde  dis- 
cussion et  a  une  seconde  votation 
dans  la  session  ordinaire  suivante  du 
grand  conseil. 

11  nous  reste  à  présenter  quelques 
détails  sur  les  branches  prinapales  de 
l'administration.  Pour  l'expédition 
des  affaires  les  membres  du  conseil 
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d*é!at  (à  Texception  du  président) 

sont  divisés  en  quatre  cl(5partemen9 
qui  se  renouvellent  par  moitié  tous 
les  dix-huit  mois.  Ces  départemens 
sont:  de  justice  et  poUce,  de  Tinté- 
rieur  ,  le  département  mUitaire ,  celui 
des  finances  avec  le  bureau  de  comp- 
tabilité et  le  bureau  du  timbre.  Les 
agens  du  pouvoif  exécutif  sont  les 
'préfets  et  leurs  substituts ,  les  syndics 
et  les  membres  du  ministère  public. 
Les  préfets  sont  tenus  de  résider  dans 
leurs  préfeptures  ;  lenombre  de  celles- 
ci  est.de  31 les  dix-neuf  districts  et' 
deux  cercles,  savoir:  Aigle,  Aubon- 
ne  ,  A venches ,  Cossonay ,  Echallens , 
Grandson  ,  Lausanne  ,  La  Vallée  , 
Lavaux  ,  Morges,  Moudon  ,  Nyon  , 
Oi  be,  Oron ,  Payerne,  Pay&-d,'En- 
haut,  RoUe,  Yevey,  Yverdon,  lea 
cercles  des  Ormonts  et  de  Ste.  Croix 
(en  raison  de  leur  position  géogra- 
phique). Les  principaux  employés 
comptables  de  l'état  sont  les  receveurs, 
un  par  district.  —  Huit  dicasl ères  sont 

S lacés  sous  la  dépendance  immédiate 
u  pouvoir  exécutif  et  présidés  cha- 
cun par  un  membre  de  ce  pouvoir  ; 
ce  sont:  le  conseil  de  l'instruction  pu- 
blique, la  commission  des  hospices 
et  des  e'tablissernens  de  détention,  le 
conseil  des  mines  et  salines,  le  conseil 
de  santé ,  la  régie  des  postes ,  la  com- 
mission des  travaux  publics ,  la  cham- 
bre de  commerce  et  des  monnaies ,  la 
commission  des  forêts. 

La  commission  des  hospices  et  dea 
établissemens  de  détention,  réorga- 
nisée par  un  arrêté  de  i834  vertu 
d'un  décret  du  grand  conseil,  est 
chargée  de  l'administration ,  de  la  di- 
rection et  de  la  surveillance  soit  dea 
établissemens  de  détention ,  soit  des 
établissemens  de  secours.  Les  établis* 
semens  de  détention  sont  :  la  maison 
de  détention  ,  comprenant  la  maison 
de  force  et  la  maison  de  correction  ; 
la  prison  centrale  ;  la  maison  de  dis- 
cipline. Les  établissemens  de  secours 
sont  :  rhospice  cantonal ,  la  maison 
des  aliénés ,  les  incorporé  ^  la  bourse 
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âc»  réhàéê  du  Pay»-de-Oex.  —  La 

maison  ne  cfëtention  ou  pénitentiaire, 
qui  reçoit  les  détenus  criminels  et 
correctionnels,  a  été  achevée  en  i8a6. 
Les  frais  d*achat  de  terrain ,  de  cons- 
tractMKi,  d^amoublement ,  etc.^  se 
aont  éHwés  à  b  somme  de  348,000 
francs.  Ce  TastebAtîment  est  construit 
sur  le  système  pam>ptique.  Le  régi- 
ITQC  es!  "fonde?  sur  le  principe  de  l'iso- 
lement des  prisonniers.  Ceux-ci  ont 
des  salles  de  travail  où  ils  apprennent, 
a*fl  y  a  lieu ,  et  exercent  un  métier 
aoos  nne  surveillance  continuelle; 
€*est  Ik  aussi  qu'ils  reçoivent  des  lo- 
uons. Un  chapelain,  attacha  à  réta- 
blissement,  Iravaille  incessamment  à 
leur  éducation  religieuse  et  morale. 
Une  partie  àn  ^ain  des  détenus  leur 
est  réservée  souâ  le  titre  de  pécule  et 
remise  h  leur  sortie;  la  somme  totale 
de  ce  pécule  en  i836  a  été  de  3495 
francs  71  rappes.  Au  3i  décembre 
i836  Î3  division  (\c:  îa  force  renfermait 
46  hommes  et  5  femmes,  la  division 
de  la  correction  a4  hommes  et  7  fem- 
mes ,  en  tout  pour  les  deux  divisions 
89  individus  dont  37  étran|gers  an 
canton.  Le  chiffre  total  tftait  de  7  a 
en  1834.  et  de  94  en  i835.  Le  nom- 
bre des  dfftcnns  rf^cidifs  est  assez  con- 
sidérale  ,  i4  en  i83:i  ,  iGeni835,2o 
en  i836,  mais  la  plupart  sont  des 
détenus  condamnés  précédemment  à 
moins  d*un  an  et  sur  lesquels  le  sys- 
*tème  pénitentiaire  n'a  pas  pu.  consé- 
quemment  exercer  toute  son  influen- 
ce. —  La  prison  centrale,  crde'c  en 
iSaS ,  est  destinée  aux  individus  con- 
damnés à  une  détention  de  plus  d'un 
mois  à  3  mois  inclusivementi  aux  mili- 
taires condamnés  par  un  tribunal  mili- 
taire,  et  pour  délits  militaires,  h  la  dé- 
tention dans  celte  maison  ;  àtousautres 
individus  condamnés  de  même  pour 
délits  politiques.  Cette  prison  a  reçu 44 
personnes  en  i834.,  4o  cn  i835,  3i 
en  1Ô36 ,  le  plus  grand  nombre  pour 
délits  civils*  —  La  maison  de  discipli- 
ne ,  confondue  pour  ainsi  dire  avec  la 
maison  de  correction  jusqu'en  1837 , 
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est  un  peu  mieux  organisée  depuis 
cette  époque ,  quoiqu'elle  laisse  beau- 
coup encore  à  désirer.  Cet  e'tablisse- 
ment  est  destiné  à  recevoir  les  enfans 
et  les  jeunes  gens  mineurs  dont  les 
parens  demandent  la  réclusion.  Ces 
enfans ,  en  très-petit  nombre ,  sont 
placés  sous  la  direction  d'instituteurs 
et  du  chapelain  de  l'hospice.  —  Pour  ' 
terminer  ce  qui  est  relatif  aux  prisons , 
nous  dirons  qu'il  y  a  encore  les  pri- 
sons de  district  et  ae  cercle  dont  I'opu- 
vre  de  restauration  âe  pûur&utl  depuis 
plusîeursannées,  surtout  depuis  1037.  . 

Passons  aux  établissemens  de  se* 
cours.  L'hospice  cantonal,  Tun  des 
beaux  édifices  de  Lausanne ,  a  servi  en 
partie  ,  iusqu'en  i8a6,  de  maison  de 
détention,  et  il  renferme  encore  la 

S rison  centrale  ainsi  <jue  la  maison  de 
iscipline.  Les  cent  Itts  pour  les  ma- 
lades, voulus  par  le  décret  de  tSio , 
sont  maintenant  occupés  ;  pour  l'or- 
dinaire il  y  a  jusqu'à  110  et  lao  ma- 
lades. Le  service  se  divise  en  deux , 
celui  de  médecirie  et  celui  de  chirur- 

fie;  chaque  service  occupe  les  lits  que 
aiàre  lanse  vacans.  Le  service  de 
médedne  comprend  les  maladies  in- 
ternes, les  dartreux  et  les  galeux; 
celui  de  chirurgie  les  maladies  dîtes 
externes,  les  scrophules  et  les  ve'né- 
riens.  Chaque  année  l'hospice  envoie 
un  bon  nombre  de  malades  aux  bains 
de  Lavey.  Il  se  distingue  par  sa  dis-, 
tribution ,  sa  propreté  et  son  vaste 
appareil  de  bams.  Une  améliora! ion 
importante  a  été  apportée  en  i835 
dans  le  service  intérieur  par  la  créa- 
tion de  la  place  de  médecin  interne. 
Le  nombre  des  malades  admis  an- 
nuellement est  d'un  millier  çt  plus  ; 
l'admission  gratis  a  lieu  sur  une  dé- 
daratioa  authentique  de  pauvreté  et 
est  n^intenant  accordée  par  un  co* 
mité  qui  se  réunît  tous  les  matins  ou 
au  moms  tous  les  deux  jours.  On  peut 
s'y  faire  traiter  en  payant.  Les  incu- 
rables en  sont  exclus.  —  L'hospice  des 
aliénés ,  placé  d'abord  dans  le  bâti- 
ment de  fho^ice  dea  malades ,  occa- 
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pe  depuis  1810  les  bâtimens  du  do- 
maine du Chamj>-de-l'Air.  Le  chiffre 
primitif  de  places  a  été  porté  en 
i8a8  à  70  ;  il  est  actuellement  de  7$, 
mais  le  nombre  des  malades  dépasse 
ordinairement  la  eentaîne  deouîs  plu- 
sieur»  années  (is5  en  t836).  L  ad- 
mission n*e5t  point  gratuite  ;  le  prix 
de  la  pension  est  fixé  à  7  batz  par 
jour,  tout  compris  ,  payable  parles 
parens  ou  à  leur  défaut  par  la  bour- 
geoisie du  malade.  Ce  prix  peut  être 
réduit  par  le  dénartement  de  Tinté- 
rieur  ,  qui  accorde  Tadmission  sur  la 
proposition  de  la  oonmaission  des  hos- 
pices. Le  médecin  soigne  aussi  les  dé- 
tenus de  la  maison  pénitentiaire.  On 
s'occupe  de  la  construction  d*un  bâ- 
timent mieux  approprié  à  la  éeâtina- 
iion  de  rétablissement.  Les  trots  mé- 
decins des  deux  hospici»  reçoivent 
chacun  600  francs  de  traitement.  La 
boulangerie  pla c  ce  a n  C h  a  mp - d e-l '  A  ir 
fonrnîtïe  pain  à  la  maison  des  aliénés, 
a  rhospice  des  malades  ,  à  la  mai?ion 
pénitentiaire  ,  a  l'école  mililaire  et  au 
dépÀt  de  la  gendarmerie;  elle  fAti- 
que  au-delà  de  aooo  quintaux  de  pain 
par  année.  —  La  dotation  primitive 
de  l'hospice  cantonal ,  rrdee  en  1810, 
s'élevait  à  cette  époque  a  299,084. 
francs;  elle  était  au  3i  décembre  i836 
de  666,310  dont  3io,3i6  en  créances 
et  l'autre  partie  en  immeubles.  Dans 
'  la  dotation  primitive  figurent  les  biens 
de  l'ancien  nôpital  de  Villeneuve  éva- 
lués à  environ  i3i, 000  francs ,  ainsi 
que  les  vignes  que  le  ci-devant  Ordre 
de  Malte  dait  dans  le  district  de 
Yévey  (ia,ooo  francs).  Cette  dota- 
lion  ^est  accrue  soit  du  produit  de 
diverses  loteries ,  soît  des  finances  de 
naturalisation  qui  lui  sont  assignées , 
soit  de  don?  et  legs  pies;  les  revenus 
étant  insulBsans  ,  le  déficit  est  cou- 
vert par  la  caisse  de  l'état.  —  L'éta- 
blissement pour  les  incurables ,  voulu 
par  un  décret  de  t8o4 ,  n*a  pas  encore 
été  créé.  Cette  lacune  a  été  comblée 
depuis  1827  par  une  société  particu- 
lière de  bieniatsance  ;  V^tat  accord^ 
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un  subside  annuel  depuis  .t83a.  — 

Nous  avons  déjà  parlé  des  incorporé. 
—  La  bourse  des  réfti^iés  du  Pays-de- 
Gex  n'a  que  deux  enfans  à  sa  charge; 
le  capital ,  au  3i  décembre  i836,  s'éle- 
vait a  96,373  franca.  La  plupart 
des  villes  du  canton  ont  des  hôpitaiùc , 
dotés  de  fonds  plus  ou  moins  consi- 
dérablcs  ;  ces  établîssemens  sont  tou- 
tefois bien  plus  des  maisons  de  refuge 
pour  les  pauvres  de  la  bourg,eoisie  que 
de  vrais  hospices. 

La  gestion  du  paupérisme,  Tun 
des  pnncipaux  objets  dont  s'occupe 
la  société  d'utiKtë  pid>Kque  ,  attire 
l'attention  du  gouvernement  depuis 
plusieurs  années,  L'as<>îstance  légale 
est  une  conséquence  du  syslëmc  des 
bourgeoisies  ,  ausâî  existe -t-il  des 
bourses  de  paovrea  dans  le  plus  grand 
nombre  des  communes.  Quand  le- 
revenu  de  ces  bourses  présente  un 
excédent,  cet  excédent  est  capitalisé 
ou  appliqué  à  une  autre  destination  , 
à  l'instruction  publique  par  exemple 
dans  (Quelques  localités  ;  ^uand  ce  re- 
venu est  insuffisant,  la  caisse  commi»» 
nale  comble  alors  le  déficit*  Les  tra- 
vaux statistiques  sur  les  pauvres  du 
canton,  exécuté  en  1827  ,  ont  été  re- 
faits en  i835,  La  somme  annuelle  du 
revenu  brut  des  bourses  de  pauvres 
s'élève  a  environ  3oo,ooo  francs.  La 
totalité  de  l'excédent  du  revenu  sur 
les  dépenses,  pour  les  communes  ob 
il  existe  de  pareila  excédens,  est  d'en- 
\nron  Sa, 000  francs.  Le  déficit ,  pour 
les  communes  oh  il  doit  être  comblé 
par  les  caisses  coiiiaïunales,  est  d'en- 
viron 104, ûoo  francs.  La  somme  des 
secoura  distribués  par  les  bourgeoi- 
sies, ou  le  chifiire  de  l'assistance  lé- 

§ale  en  d*autres  termes ,  a  étéeni834 
'environ  3ia,ooo  francs  ,  répartis 
entre  3977  familles  et  3635  pauvres 
isolés,  en  tout  18,82 5  individus  vau- 
dois  assistés ,  soit  à-peu-près  */9  de  la 
population  vaudoise  du  canton»^  Ce 
chiffre  élevé  mérite  une  explication. 
Le  recensement  général  des  pauvres 
a  tait  entrer  au  noo^re  des  assistée. 
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tous  ceux  qui  avaient  reçu  un  «ecoure 
quelconque  de  leurs  bourgeobies , 
lors  même  que  ce  secours  était  mi- 
nime ou  purement  tcddentel ,  donné 
en  ruBOn  de  circonstances  malheu- 
Kttses  tout-à-fait  momentanées.  11  est 
probable  que  si  Ton  flefalquait  les  fa- 
milles et  les  individus  isolée  qui  ont 
reçu  k  titre  d'assistance ,  dans  le  cou- 
rant de  l'aniiée  précitée ,  une  somme 
moindre  de  dix  tFfencft ,  jle  nombre  des 
pauvres  serait  réduit  d* un  grand  tiers. 
—  En  1834  il  existait  environ  80  éta- 
blisêemens  fonde'»  par  la  charité  par- 
ticulière ,  tels  que  :  administrations 
de  secours  publics  ou  directions  des 
pauvres  haoitans ,  écoles  enfantines, 
asfles  pour  l'enfanoe  malheureuse , 
sodëtâ  de  maternité ,  comités  de  fila- 
tore,  comitâpour  ^slribution  d'ali- 
mens,  bûchers  de  bienfaisance,  ren- 
tiers pour  les  pauvres  et  les  écoles , 
bourses,  fondations,  caisses  de  fa- 
mille, écoles  de  travail,  etc.,  etc. 
Noos  dterona  entr'autce»  les  asiles 
d  Echichens  (1837)  et  de  la  Dausaz 
(i83i)  pour  les  garçons ,  ceux  de  Ve- 
vey  (1837)  et  de  Nyon  (1828)  ponr 
les  filles.  Nous  mentionnerons  les 
écoles  de  charité  à  Lausanne  dont  le 
capital  en  créances  s'^lère  ài35,ooo 
Ânnes;  le  legs  de  aooo  de  l'ancien 
régent  Bonzon  à  Ormont- Dessous 
pour  fonder  devx  asile?»  on  écoles  en 
faveur  des  enfans  pauvres  de  la  com- 
mune ;  la  fondation  Wagner  a  Mor  - 
tes avec  un  capital  de  1 5, 000  ,  la  ioii- 
oatûm  Bu^ioo  h  Lausanne ,  arec  un 
capital  de  94«ioo ,  pour  envoyer  aux 
bains  des  malades  pauvres  i  la  fonda- 
tion (i83i)  de  feu  le  pasleur  T^arnat 
à  Vevey ,  au  capital  43,ii4  francs , 
qui  a  constitue  par  ses  dispositions  une 
espèce  de  bourgeoisie  i  la  caisse  de  fa- 
mille dite  fondation  Falconnet  à  Vo» 
vey  (i  735)  qui  consacre  k  des  appren- 
tissages le  quart  dn  revenu  d*un  capi- 
tal ae  60,000  francs  ;  la  fondation 
Mamin  dans  la  commune  des  Plan- 
ches avec  un  capital  de  3893  francs 
dont  les  revenus  sont  distribués  à  tous 


les  pauvres  qui  se  prt^ntent  ^ou  de 
Tunivers  suivant  Fexpression  au  do- 
nateur) i  la  fondation  Mercier  (1716) 
à  la  Tour  de  Peilz  (capital  548i  fr.  ) 
pour  un  étudiant  qui  se  voue  au  mi- 
nistère; la  donation  Michaud  (5ooo 
fr.)  dans  la  m^me  commune,  etc.  ,elc. 
Ces  divers  ëtablissemens  ont  dépensé 
en  1834  une  somme  d'environ  72,000 
francs. -^U  existe  treize  caisses  d  epar- 

£nes  que  nous  allons  indiauer  d*aprës 
ittr  rang  d^andenneté  ;  elles  se  trou« 
vent  dans  les  communes  de  Vevey 
(iôi3),  Ghenit,  Lausanne,  Yver- 
don ,  Moudon ,  Nyon ,  Morges ,  Cos- 
sonay,  Orbe,  Payerne,  Ste.  Croix  , 
Pays-d'Enhaut  et  Aigle;  ces  deux 
dernières  datent  de  io35.  An  3i  dé« 
cembre  |836  ^e»  eooqitaîent  8710 
déposans  et  la  somme  totale  des  dé« 
p6ts  s'élevait  à  971,285  francs. 

La  police  de  santé  est  du  ressott 
d'une  administration  spéciale  qui  por«- 
te  le  nom  de  conseil  de  santé ,  com- 
posé de  cin<|  membres  effisctift  outre 
deux  nombres  honoraires  et  appe- 
lant dés  experts  à  ses  séances  chaque 
fois  qu'il  en  a  besoin.  Ce  conseil  a  dans 
ses  attributions  là  police  de  santé  des 
hommes,  celle  des  bestiaux,  le  ser- 
vice de  santé  militaire ,  les  examena 
des  personnes  qui  se  vouent  à  Tart  de 
guérir,  ramélioration  des  races,  les 
relevés  de  la  popuintinn.  —  La  police 
de  santé  des  hommes  n  a  pointd  agens 
spéciaux  comme  dans  d'autres  can- 
tons. C'cït  par  i  iulermédiaire  des 
préfets  et  des  médecms  en  général 
que  le  conseil  de  santé  surveille  la 
santé  générale ,  pourvoit  aux  vaecî^ 
nations  ,  inspecte  les  pharmacies  et 
magastins  de  drogueries,  contrôle  les 
personnes  vouées  a  l'exercice  de  l'art 
de  guérir ,  etc.  On  compte  56  méde- 
cim  et  diirurgiens  de  première  daa* 
se,  ^  anciens  médecins  et  chirurgiens 
non  danéi ,  as  médecins  et  chinuv 
giens  de  seconde  classe,  16  accou- 
cheurs parmi  les  médecins  et  chirur- 
giens ,  une  ou  plusieurs  sa^es-femmes 
patcnlt^cft  dans  la  plupart  det  com-; 
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munes  du  canton ,  4  opérateurs  spé- 
ciaux ,  a6  pharmaciens  qui  ont  le  mo- 
nopole de  la  vente  des  remèdes.— La 
police  de  santë  des  bestiaux  eat  orga- 
nisée sur  une  échelle  beaucoup  plus 
de'veloppëe.  Elle  renferme  trois  bran- 
ches particulières  :  une  première  com- 

Prend  Texcrcice  de  l'art  vétérinaire  , 
office  des  maîtres  des  basses-œuvres 
>    et  celui  des  hongreurs;  une  seconde 
_  est  relative  k  la  police  du  bëlaîl  dans 
les  communes ,  et  une  troisième  k 
celle  du  bétail  oui  alpe  sur  les  mon- 
tages. —  Les  ofRcîcrs  fîe  •  nnt*^  nesont 

Elus  comme  auparavanl  attaches  à  un 
ataîllon,  mais  ib  lormcnt  un  corps 
particulier  composé  de  huit  chirur- 
giens-majors ,  de  six  chirurgiens;lîeu- 
tenans  et  d'un  nombre  indéterminé 
d'aides-diirurgiens.  On  prend  dans 
ce  corps,  h  tour  de  rôle,  pour  les  di- 
^  ers  serviro*;  qui  se  présentent.  Les 
exemptions  du  service  militair«e  pour 
cause  d'infirmité  sont  accordées  par 
des  commissions  spéciales  composées 
de  deux  chirurgiens  et  du  comman- 
dant de  l'arrondissement,  quî'se ren- 
dent une  fois  l'an  dans  chaque  «section 
d'arrondissement.  Le  conseil  de  santé 
juge  en  dernier  ressort  les  cas  liti- 
gieux. 

Une  commission ,  sous  le  nom  de 
conseil  des  mines  et  salines,  est  char- 
gée de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  mi- 
nes et  salines,  au  commerce  du  sel , 
aux  poudres  et  salpêtres.  Elle  a  sous 
sa  direction  le  comité  des  mines  et 
salines  qui  siège  à  Bex,  l'intendant 
des  sels  et  Tiotendant  des  poudtes  et 
salpêtres.  Sept  facteurs  des  sels  sont 
répartis  dans  tout  autant  de  localitcs  ; 
il  y  ^  de  plus  un  certain  nombre  de 
detailleuT  S.  La  quantité  de  sel  vendue 
est   maintenant   d'environ  4.0;00o 

Suintaux  par  an.  Le  fonds  capital 
e  la  caisse  des  sels ,  fixé  à  4oo,ooo 
francs ,  a  été  sorti  de  cette  caisse  pour 
^Ire  pl.-trr  en  créances  d*après  \m  dé- 
cret de  iS34.  Lin  autre  décret  de  1 836 
a  ordonne  le  retrait  du  fondsde  70,000 
francs  qui  avait  ^té  constitué  à  la  fa; 
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brication  et  au  oommerce  de  la  pau- 

dre. 

Les  postes  et  messageries,  autre- 
fois entre  les  mains  delà  fiimille  Fis- 
cher de  Berne,  sont  administrées  de» 
puis  180^  pour  le  compte  de  Tétat  par 

une  rép;îe  compose'e  d'un  conseiller 
d'état,  de  l'intendant  des  postes  et 
d'un  troisième  membre.  Cette  régie 
a  pour  agens  un  inspecteur  du  train , 
un  contrôleur  et  un  caissier.  Pour 
donner  une  idée  du  développement 
que  cette  branche  du  service  public 
n  reçue,  nous  allons  indiquer  quel 
était  l'état  de  l'établissement  postal 
en  1804  et  quel  il  est  actuellement. 
Une  diligence  à  5  places  faisait  le  ser- 
vice ,  quatre  fois  la  semaine ,  sur  le$ 
routes  de  Berne  et  de  Genève  ;  main- 
tenant il  part  deux  fois  par  jour  une 
diligence  à  18  pinces  pour  Genève,  et 
tous  les  jours  une  autre  à  la  places 
pour  Berne.  —  Un  fourgon ,  cnemi- 
nant  entre  Berne  et  Genève ,  trans^ 
portait  ks  grosses  marchandises  et 
avait  une  seule  place  de  voyageur; 
maintenant  il  y  a  trois  Cois  la  semaine 
une  messagerie  à  i4  places  pour  Berne 
faisant  la  course  en  un  )Our.  —  Un 
char  à  l'allemande ,  découvert ,  por- 
tant les  dépêches  avec  un  ou  deux 
voyageurs ,  partait  quatre  fois  par  sé- 
maine  de  Lausanne  pour  Vevey; 
maintenant  il  y  a  tous  les  jours  une 
diligence  à  12  places  pour  Vevey  et  la 
route,  —  Un  char,  encore  à  l'alle- 
mande et  découvert ,  faisait  trois  fois 
I9  semaine  le  service  des  dépêches  de 
Lausanne  sur  Pôntarlier  ;  il  /  a  main* 
tenant  tous  les  jours  une  diligence  à  8 
places.  —  En  i8o4  il  n'y  avait  point 
decourrier  direct  de  Lausanne  à  Neu- 
châtel  ;  les  lettres  et  les  paquets  pas- 
saient par  Berne  ;  maintenant  il  y  a 
tous  les  fours  une  diliaence  k  i  a  places. 
Les  messagers  à  pied  ont  été  rempla- 
cés par  des  services  secondaires  plus 
nombreux  ,  etc.  De  nombreuses  nmé- 
liorations   ont  été  introduites  sm't 
quant  à  la  réduction  du  prix  des  places 
assez,  élevé  encore ,  soit  par  la  négo» 
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dation  de  traités  avantageux  avec  les 
offices  étrangers  ,  etc.  ;  u  en  est  rî'au- 
tres  qu'on  attend  toujours,  surtout 
celles  qui  peuvent  favoriser  spéciale- 
ment les  transactions  commerciales. 
—  Le  règlement  sur  la  poste  au»  ehe» 
vaux  a  été  révisé  en  1646. 

Une  loi  de  i833  a  réorganisé  Tad- 
minislration  des  travaux  publics  e'ta- 
blie  par  des  lois  antérieures  {iHii  et 
iSaGj'  Cette  administralion  embrasse 
tous  les  travaux  relatifs  aux  ponts  et 
cbaussëes,  aux  bâtimens  de  Tètat, 
ainsi  qu'aux  lacs  et  cours  d*eau.'A 
cet  effet ,  le  conseil  d'état  a  sous  son 
autorité:  unecommis^fiîoFi  des  travaux 
publics  composée  de  cinq  membres, 
un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées , 
deux  mspecteurs  des  ponts  et  chaus- 
sées, un  inspecteur  oes  bâtimens  et 
un  TO^er  dans  chaque  district.  La 
commission ,  qui  a  remplacé  celle  des 
-ponts  et  chausse'es ,  a  ,  outre  ses  séan- 
ces hebdomadaires  ordinaires,  deux 
sessions  par  année.  Ces  sessions  sont 
destinées  aux  préavis  a  donner  au 
conseil  d*état  sur  les  budjets ,  les  pro- 
grammes et  jes  projets ,  plans  et  devis 
de  constructions  neuves  et  de  recon- 
tructions ,  ainsi  que  sur  les  rapports 
des  visites  périodiques.  La  division  de 
l'un  des  inspecteurs  des  ponts  et 
chaussées  comprend  les  districts  au 
nord  du  Jorat ,  et  la  division  de  l'au- 
tre les  districts  au  midi  de  cette  mon- 
tagne. C'est  en  1836  que  le  grand 
conseil  a  adopté  une  loi  sur  Tensem- 
ble  des  constructions  à  exécuter  dans 
toutes  les  parties  du  canton  ,  loi  dont 
Texécution  se  poursuit  encore.  Les 
parties  de  la  loi  de  1811  non  encore 
révisées  vont  Tétre  nécessairement  ;  il 
est  fortement  question  de  mettre  en 
entier  à  la  charge  de  l'état  l'entretien 
des  routes  de  première  et  de  seconde 
classe.  Un  compte  dix  routes  de  la 
première  catégorie  et  dix-huit  de  la 
seconde.  Ces  routes  sont  un  des  titres 
de  gloire  du  canton  de  Vaud  ;  leur 

Earcours  est  de  cent  et  quelques 
eues  i  de  ifiiia.  à  i83o  elles  ont  ab- 
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sorbé  une  somme  de  3,980,884  francs 
répartis  comme  suit  :  i,g34,i33  en  dé- 
enses  pour  le  service  ordinaire , 
68,990  j^our  construction  de  routes 
de  première  cbsse  ,*>  378,710  pour 
construction  de  routes  de  seconde  ' 
classe,  36,8o3  en  secours  aux  com- 
munes pour  routes  de  troisième  clas« 
se  et  13,1 33  en  autres  dépenses.  De- 
puis i83o  des  sommes  considérables 
ont  été  affectées  à  cette  branche  du 
service  public;  c'est  ainsi  qu'en  i836 
on  a  dépensé  3ioo»ooo  francs. 

Nous  citons  pour  mémoire  la 
chambre  de  commerce  et  des  mon- 
naies, dont  Fexistenre  est  constatée 
par  V /innuairc  ojjiciel ,  po  ur  passer  aux 
finances.  Les  ressources  hnancières 
du  canton  dérivent  des  impositions 
tant  directes  qu'indirectes,  des  droits 
régaliens,  des  exploitations  en  mo- 
nopole, de  biens-fonds  ou  de  capi- 
taux nrquis.  C'est  d'après  les  comptes 
de  i836,  sauf  pour  les  salines,  qîie 
nous  allons  les  passer  en  revue.  —  Im- 
pôts. —  i".  Impôi  foncier  sur  les  biens* 
fonds ,  deux  et  demi  pour  mille  de  la 
valeur  en  capital  d'après  le  cadastre , 
376,63^  fr.  9  rap.  ;  sur  les  bâtimens , 
deux  pour  mille  du  capital  d'après 
le  cadastre,  55, 097  ;  en  tout  331,921 
fr.  9  rap. ,  dont  il  iaut  déduire  13,276, 
81  pour  frais  de  perception,  —  a**. 
Droit  de  miOaHon,  Cet  impôt  qui  est 
allé  croissant  a  varié  depuis  quelques 
anne'es  entre  a5o,o6o  et  3ao,ooo  fr.  ; 
en  t836  il  a  été  de  3a  1,039,  65,  pro< 
duît  brut  et  de  3b5, 1  ,  ,  produit 
net.  Les  ventes  el  échanges  d'immeu- 
bles au  quatre  pour  cent  ont  donné 
346,169 ,  98  ;  les  ventes  forcées  d'im- 
meubles au  même  taux  i  5,38o,  8; 
les  donations  entre  vifs  d'immeubles 
en  ligne  ascendante ,  les  donations 
entre  vifs  d'immeubles  ainsi  que  les 
héritages  tant  d'immeubles  que  de 
créances  et  argent  comptant  en  ligne 
collatérale  ou  entre  non  parens,  du 
un  au  huit  pour  cent  suivant  le  depé 
de  parenté ,  59,^79  •  5^*  La  provision 
des  receveurs  sur  ces  mip6ts  est  du 
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qtmîre  pour  cent.  —  3".  heThnbra  §e 
perçoit  sur  les  journaux  des  nëgocîans , 
divers  certificats  et  permis,  les  efîeU 
de  commerce ,  les  journaux  poéti- 
ques, les  créances,  les  cartes  et  tar* 
rots ,  etc.  Il  y  a  le  timbre  de  dimen- 
sion et  le  timbre  gradué  ;  le  produit 

.  brut  a  été'  de  69,283  ,  ^  ;  les  frais  de 
régie  et  de  perception  de  1 0,868  ,32, 
—  4"'«  ^Mie  du  sel^  34^,262  ,  a3  dont 
k  déduire  59,066 ,  22  pour  frais.  Le 
sel  acheté  en  France  revient  k  moins 
de  quatre  rappes  la  livre  et  se  vend 
âlx.  Le  produit  de  cet  artible  varie 
entre  !3o  et  aoo  mille  francs.  —  5°. 
Péages.  Ils  se  composent  da  droit 
d'entrée  sur  les  marchandises  desti- 
nées à  la  consommation ,  du  droit  de 
sortie,  du  droit  de  transît,  du  droit 
d'entrepôt.  Le  produit  a  été  de 
199,241 1  89  dont  à  déduire  44}io8, 
<  49  de  frais.  —  6^.  Impôt  sur  la  vente 
en  détail  des  boissons.  Chaque  auber- 
ge, cabaret,  pinte,  café,  cercle, 
traiterie  est  imposé  par  des  commis- 
sions de  district  et  les  municipalités 
d'après  le  profit  présumé  de  ses  ven- 
tes ,  en  se  basant  sur  une  moyenne 
générale  de  100  francs  par  (établisse- 
ment qui  pf  ut  être  diversement  com- 
binée ,  doublée  ou  réduite  au  quart. 
U  y  a  des  dispositions  exceptionnelles 
en  ûvetir  des  localité  pauvres.  Ii*im- 
ne  porte  pas  sur  les vendagM  tem- 
poraires dans  les  comnaunes  de  vi- 
gnobles; pour  ces  permis  il  est  payé 
quatre  francs  par  mois.  Le  produit 
brut  de  cel  impôt  a  été  de  64,341 ,  99 
dont  k  déduire  36a8,  6a  de  firais  de 
perception.  —  7^  Petmitj  jtqtenies  et 
concesskms.  On  range  sous  ce  chef  les 
articles  suîvans  :  Permis  d'établisse- 

,  ment  des  étrangers  (  non  compris 
Fémolument  d  un  franc  à  la  munici-- 
palité)  ;  la  finance  d'entrée  tous  les 
cinq  ans  est  de  19  k  60  francs  suivant 
les  dreonsiances  de  fortune  ;  la  fi~ 
nance  annuelle  est  de  4  à  la  francs. 
Permis  de  séjour  des  étrangers  pour 
un  an,  8  francs  par  permis,  non  com- 
j^rid  a  francs  a  la  municipalité.  Per- 


mis de  mariage,  3  bats.  Patentes  de» 

artisans  ambulans,  ao  francs  par.an. 
Permis  de  foire  des  marchands  étran- 
gers ,  1  franc  et  3  à  6  suivant  l'espèce 
(une  moitié  pour  Fëtat  et  une  autre 
pour -la  commune).  Patentes  d'avo- 
cats ,  5o  francs  une  fois  pour  toutes  ; 
patentes  de  procureurs,  3o  francs 
pour  la  première  fois  et  1 5  pour  cha- 
que renouvellement  tous  les  cinq  ans. 
Concessions  et  permis  d'auberges  (8 
à  ao  francs  par  an) ,  cabarets  (ék  la 
par  an  ) ,  traiteries  ',  eaféi ,  pintes ,  cer- 
cles (  4  à  la  par  an)  outre  Timpôt  sur 
les  boissons.  Concessions  de  billards 
pour  cinq  ans,  a4  francs  outre  1  im- 
pôt annuel.  Le  produit  brut  de  ces 
divers  articles  a  été  de  a5,88q ,  iq 
dont  io35f  5i  de  frais.  —  8*.  llbnfA 
sur  le  luxé  embrasse  les  chevaux  de 
selle  (8  francs  par  an) ,  les  voitures  à 
un  cheval  (8  francs),  les  voitures  à 

{)lus  d'un  cneval  (  16  francs)  ,  les  bil- 
ards ,  4o  francs  par  an  outre  la  con- 
cession. Il  a  donné  un  oroduit  brui 
de  1 1,934  dont  i4oi ,  70  de  frais.  — 
9".  Impâi  sur  les  chiens ,  k  raison  de  % 
francs  par  chien  chaque  année  ;  pro- 
duit bnit,  6i3a ,  ao;  frais,  a45,  a8. 

Droits  régaliens.  —  10.  Chasse. 
Permis  pour  une  saison  :  S  fraacs  sans 
chien ,  10  avec  un  chien ,  a  4  avec 
deux  ou  trois  chiens ,  avec  un  plus 
grand  nombre ,  ao  au  Blet.  Le  pro- 
nuit brut  a  été  de  967$  dont  798 ,  8 
pour  frais  de  perception.  —  11.  Pêche, 
Cet  article  se  compose  de  la  ferme  des 
pêcheries  dans  les  lacs  et  des  permis 
de  petite  pèche  (8  francs  par  an  dana 
les  lacs  et  six  dans  les  rivières  et  ruis- 
seaux). Le  produit  brut  a  été  de 
37^0  , 60  dont  à  df^fîtiire  4*  ' ,  ^4  pour 
frais  de  police  de  la  pèche  et  frais  de 
perception. 

Kïii'L01TAX10J!(â  EU  MONOPOLE.  -~  19. 

Le  produit  brut  desiPasIar  wtMmttgé' 
ries,  monopole  non  entièrement  ex- 
clusif, a  été  de  4^0,457 ,  ^9  dont  k 

Aé(\u\ve  397,113 ,  43  en  frais  d'admi- 
nistration ,  d'exploitation  et  rcmbour- 
semens  divers  aux  autres  offices.  . 
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i3.  Fabrication  et  vente  de  la  poudrô, 
Produitbnit ,  47*334 , 44doiifc35,868, 
en  frais  d^admtnistration ,  d'exploi- 
tation et  de  vente.  --14.  Salines  (  à 
Bax  ).  La  moyenne  approximative  du 
produit  brut  deâ  dernières  année» 
m  été  d»  190,000  •  ce  «pu  reprétente 
3o,ooo  quintem  oe  sd  à  4  wmes  le 
uintal.  Lia  moyenne  approximative 
es  frais  d'administration  et  d'exploi- 
tation pendant  les  raemes  années  s'est 
élevée  à  g5,ooo  et  la  moyenne  ap- 
proximative du  produit  net  à  a5,ooo. 

DoMÂuns.'-^orlûr.  i5.  Produit  bruit, 
1 55,0^9, 46  dont  k  déduire  iSiioGg ,  8 
pour  frais  <i'administration,de  culture, 
d'exploitation,  de  perception  et  droit» 
d'usage.  — 16.  Domaines  et  lâtîmmft  qui 
ne  6ont  j^as  affectés  à  un  service  spécial. 
Cet  article  comprend  les  fermea  et 
▼entes  de  récolte  (asi4,  78)  et  les 
retenues  fàltet  aux  pasteurs  pour  la 
jouissance  des  domaines  de  cures 
(  17,381 ,  64).  Le  produit  bnik  a  été 
de  19,596,  4>  dont  f 44 9  *■  pour 
frais  de  perception. 

CfiélNCES.  —  17.  Intéléts  da  rôuiier  et 
des  dotations.  Produit  bruit  des  inté- 
rêts 30,897 ,  Sa  dont  1 1 14  «  63  pour 
provision  des  receveurs.  —  La  rubri- 
que desRiCETTEs  Divians  comprend  : 
18.  La  vente  dn  recueil  des  lois  et 
autres  ouvrages.  —  19  Les  reprises 
d'immeubles  e'chu?  a  1  état  pour  dé- 
faut de  paiement  d  impositions  (varie 
beaucoup  ) .  —  ao.  Le  droit  de  TÎta  sur 
les  créances,  tutte  de  l'impôt  extraor- 
dinaire de  i8i3  (il  est  minime  et 
tend  à  disparaître).  —  ai.  Le  fonds 
restant  dn  subside  extraordinaire 
qui  a  chî  affecté  aux  constructions 
de  route  et  sur  lequel  on  prélève 
chaque  année  30,000  francs;  d  dimi- 
nué et  dbparaltfa  dans  quelques  an- 
nées. —  99.  Le  fonds  dtax^ancê,  G^est 
une  caisse  formée  des  soldes  de  comp- 
te en  faveur  de  l'état  depuis  plusieurs 
anne'cs  ;  elle  est  destinée  à  mettre  l'ad- 
ministralion  en  état  de  làire  les  avan- 
ces nécessaires  au  service  ordinaire , 
enattcfflidAnt  la' rentrée  de»  imposi- 
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tions  et  dea  réveoua ,  ainii  qu*À  pour« 
voir  aux  premières  dépenses  que  dea 

circonstances  extraordinaires  peuvent 
exiger.  On  y  fait  divers  pféleveméns 
pour  des  aoiats  et  pour  donner  plus 
d'étendue  aux  constructions  de  routes 
etde  bâtimens.  Au  3i  décembre  1 836 
ce  fonds  a*ëlevait  b  8i7,i3o  francs,  8^ 
rappes.  La  loi  de  i83a  a  Bxé  le  maxr. 
mum  de  ce  fonds  à  un  million  ;  l'excé- 
dent de  600,000  francs  doit  être  placé 
au  fur  et  à  mesure  en  créances  hypo- 
thécaires. —  aS.  Règlement  de  comp- 
tes précédens,  remboursemens  d'a- 
vances, crédita  non  employés.  Cet 
article  qui  se  compose  de  divers  élé- 
mens  varie  beaucoup.  En  i836 il  s'est 
e'ievë  à  passé  300,000  francs.  En 
résumé^  on  peut  évaluer  de  14.  a  iS 
cent  mille  francs  le  revenu  ordinaire 
du  canton  de  Y^^ud ,  composé  des  3 1 
premieri  artidea.  En  i83o  la  recette 
totales  été  de  1,679,016  francs,  36 
rappes. 

Pour  faire  face  à  des  dépenses  ex- 
traordinaires on  a  en  recours  à  divers 
impôts  et  â  des  loteries.  C'est  ainsi 
au  on  a  imposé  les  créances  et  la  vian- 
oe  après  les  évènemens  de  1614.  La 
lotene  cantonale,  dont  la  dernière  . 
révolution  a  fait  justice ,  fut  établie  en 
1808  dans  le  but  de  contribuer  à  la 
dotation  de  divers  etablissemens.  Les 
trente  premières  ont  produit  887 ,453 
francs  dont  il^o^^'j'à  en  faveur  de 
l'hosj^ice ,  91,106  en  faveur  dea  réjena 
éméntea  et  55,674  en  fayeur  de  In 
corporation  vaudoise.  Un  travail  etfr» 
ti&tique  fait  sur  dix  loteries  eonsécu- 
llves  dans  un  même  bureau"  et  sur 
cinq  loteries  prises  au  hasard  en  di- 
vers bureaux  et  en  différentes  années^ 
a  donné  les  rtoltati  soivana.  Sur  9007 
billetoy'  i€4  avaient  été  pris  par  dea 
personnes  riches  de  tout  état;  010  par 
des  agriculteurs  et  petits  proprie'tai- 
res  ;  3  56  par  des  vignerons  ,  petitS' 
fermiers,  manœuvres,  compagnons 
et  domestiques  ;  p^^  des  artisans 
de  diverses  professions;  174  par  des 
négoeianseipetitaoïarehandsi  3a  par 
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des  ré^em  èl  dAs  iottitutaan  et  par 

des  anonymes.  En  d'auta'es  termes , 
164  billejsachete's  par  des  gens  riches, 
909  par  des  gens  a  fortunes  moyen- 
nes, 934  par  des  oauvres,  faillis  et 
assistés.  —  Depuis  io3o  on  a  demandé 
dea  réformca  dana  le  aystèoae  d*impo- 
aitîona ,  demandea  écartées  ou  ajour- 
nées par  le  grand  conseil ,  ainsi  :  ré- 
duction du  prix  du  sel,  abolition  du 
timbre  sur  les  journaux  ,  impôt  sur  la 
fortune  mobilière ,  sur  les  jj^atentes 
do  commerce  et  de  rinduaine,  éié~ 
vation  du  droit  de  mutation  aur  le» 
auccessions  en  ligne  collatérale  «  im- 
pôt militaire ,  etc. 

Les  dépenses  en  i836  se  sont  ré- 
parties comme  suit  :  administration 
générale ,  personnel  et  matériel ,  y 
compris  les  ia,ooo  francs  pour  (e 
grand  conseil,  ia6,4oo  franca,  68 
rappes;  justice  et  police  (tribunaux , 
procès  criminels  pt  correctionnels, 
maison  de  détention,  etc.)  i33,59i , 
90  j  dépenses  fédérales  (contingent 
et  députation),  i4,S42t  ^^^^^ 
s49f3it,  tS;  tflstiiiction>  publique , 
101,095,  53;  encouragement  des 
sciences  et  des  arts,  34%,  35;  se- 
cours («hospice  cantonal ,  incorporés, 
etc.),  40*070 1  89;  amélioration  des 
races  de  bestiaux ,  12,217  ,  4o;  police 
générale  de  santé  (vaccinations,  ins- 
pection du  bétail,  etc.);  i3,64o,  i  ; 
routes ,  3oi,3ai ,  90  ;  militaire  fédé- 
ral, 4>%f  45;  militaire  cantonal 
(états-majors,  revue?. ,  pensions  et  se- 
cours, tribunaux  militaires,  écoles 
militaires,  etc.),  190,177,  ao;  ar- 
aenal,*  33,5oo,  46;  gendarmerie, 
€8,656 ,  77  ;  bfttimetts,  127,937 ,  02  ; 
domaines ,  938 ,  4  i  plans ,  cadastres , 
délimitation ,  4i46 ,  67  ;  dépenses  di- 
verses, 16,897  ,  3a;  excédent  de  îa 
dépense  sur  la  recette  du  compte  des 
salmes,  14,700,  49>  Le  chif&e  total 
de  la  dépense  a  été  de  1,465,895 
francs  33  rappes.  L'excédent  de  la  re* 
cette  sur  la  dépense  a  été  de  ao6,iai 
francs  3  rappes ,  pirce  qu'on  a  beau- 
coup prélevé  dans  k  fonds  d'avano» 
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3u*il  y  a  eu  des  rembounemena 
'avances  assez  considérables.  —  Les 

articles  dont  la  dépense  s'est  beau- 
coup élevée  depuis  quelques  années 
sont  le  militaire  ,  les  frais  de  justice  et 
rinstruction  publique. 

Tout  enéourvoyant  aux  besoins  da 
service  ordinaire,  le  canton  a  eu  des 
dépenses  extraordinaires  à  supporter 
dont  le  chiffre  s'élève  à  io,ao3,i37 
francs.  En  voici  un  aperçu  :  342,ooo 
pour  les  cordons  de  neutralité  en 
i8o5^  1809  et  1810;  1,565,000  pour 
les  évènemens  de  »8i3 ,  &8 14  et  »o  1 5  ; 
a56,ooo  pour  la  somme  allouée  aux 
petits  cantons  par  le  congrès  de  Vien- 
ne ,  y  compris  rîntérêt  ;  35o,ooo  pour  ' 
l'opération  des  blés  en  1S16  et  1817  ; 
7,339,000  pour  la  liquidation  des 
droits  féodaux  ;  76,000  pour  le  con- 
cordat monétau^a:  951,279  pour  lea 
évènemens  politiques  de  M  i  et  1 832  ; 
37,401  pour  la  camp3p;ne  de  Bâle  ; 
49,733  pour  l'affaire  des  Polonais  ; 
46,724  pour  la  source  et  les  bains  de 
Lavey. 

Ir*organisation  militaire  est  basée 

sur  le  système  des  milices  ;  le  canton 
n'a  point  de  garde  soldée.  Tout 
Suisse,  habitant  If  canton  de  Vaud  , 
est  inscrit  sur  les  rôles  militaires  dès 
l'âge  de  16  ans  jusqu'à  quarante,  d'a- 
près la  loi  du  26  janvier  i836;  aupa- 
ravant c'était  jusqu'à  cinquante.  Xa 
loi  statue  diverses  exeinptions  dans« 
l'intérêt  du  service  public*  La  milice 
est  divisée  en  élite ,  première  et  se- 
conde réserve.  Les  recrues  sont  défi- 
nitivement incorpores  et  ne  font  for- 
ce dans  les  compagnies  qu'à  l'âge  de 
vingt  ans.  On  sert  nuit  ans  dans  Tin- 
fanterie  d*élite,  après  quoi  Ton  passe 
dans  la  réserve.  La  durée  du  service 
est  un  peu  différente  pour  les  armes 
spéciales,  ainsi  que  pour  les  ofEciers 
et  sous-of&ciers.  —  Le  canton  est  di- 
visé en  huit  arrondissemens  mîlitaivea, 
dont  chacun  a  son  commandant  d'ar- 
rondissement avec  le  grade  de  major, 
supérieur  au  chef  dp  Daîaillon.  Cha- 
que arrondissement  est  subdivisé  ea 
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deux  wctionty  -et  chaque  section  en 
autant  de  conUngens  qu'elle  contient 

de  communes.  A  la  tèfR  des  troupes 
vaudoiscs  et  de  rétat-major- gtriéral 
est  placé  i  inspecteur  en  chef  des  mi- 
lices avec  rang  de  colonel  i  il  eât  en 
rdatioii  aoit  ëvec  le  département  mi» 
litaire  et  le  conseil  d'iSÙt,  soit  avec  le 
commissaire  des  guerres  et  les  corn- 
xnandans  d'arrondissement,  etc.  Il  y 
a  un  directeur  des  arsenaux  places  à 
Morges,  Chilien  et  Moudon.  —  Les 
citoyens  s'arment ,  s'équipent  et  s'ha- 
billent à  leurs  frais  ;  quelques  parties 
sont  fourmes  par  le  gouvernement  et 
les  communes ,  comme  la  capote ,  les 
caisses  des  tambours,  etc.  —  Il  y  a  des 
e'coles  d'instruction  pour  les  corps 
d'élite  de  toutes  armes,  enlr'aulres 
une  école  permanente  à  Lausanne 

âour  l'infanterie.  ~  Le  corp4  de  gen- 
armerie,  substitué  a  Tancienne  ma- 
réchaussée'en  i8o3,  a  été  dernière- 
ment portée  à  aoo  hommes;  il  se  fait 
remarquer  par  sa  bonne  tenue  et  sa 
discipline.  Outre  ses  chefs  propre- 
ment dits,  il  a  un  inspecteur.  —  Les 
capitulalions  militaires  avec  la  Fran- 
ce ,  maintenant  abolies ,  ont  coûté  au 
canton  {96$  hommes,  sans  parler  des 
déoenses  en  aident. 

rJous  ne  nous  étendrons  pas  sur 
rorganisation  ecclésiastique  qui  est  à 
la  veille  d'être  complètement  refon- 
due ,  car  le  délai  fixé  pour  celle  ré- 
forme expire  en  i84i-  La  constitu- 
tion actudle  n'a  pas  proclamé  la  li- 
berté, religieuse  qui  existe  de  fait}  elle 
a  reconnu  une  église  nationale  privi- 
légiée. La  fameuse  loi  du  ao  mai 
1824.  sur  une  nouvelle  secte  reli- 
gieuse, grâce  à  laquelle  le  canton  de 
Vaud  fut  mis  au  ban  du  monde  civi- 
lisé, a  été  seulement  formellement 
abrogée  en  i834*  La  loi  du  32  jan- 
vier de  cette  année  sur  la  liberté  reli- 
gieuse, qui  Va  reraplncep ,  intefdît 
les  actes  de  prosélytisme  en  matière 
de  religion  et  qui  seraient  exercés, 
ou  secrètement  et  à  l'inscu  du  chef 
de  iamille,  ou  dan»  son  domicile  et 
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contre  sa  Toloaté,  enTert  se  femme, 
ses  enfans  mineurs,  ses  pupilles  el 

commensaux  mineurs.  La  personne 
qui  se  rendra  coupable  de  tels  actes  ' 
sera  punie  d  une  amende  qui  n'excé- 
dera jpas  600  francs,  ou  d'une  pridun 
de  discq^line  qui  n^excèdera  pas  une 
année.  —  Le  la  décembre  le 
grand  conseil  a  adopté  une  loi  sur  le 
mariage  civil  dont  la  célébration , 
pour  ceux  qui  le  veulent,  est  dévolue 
aux  juges  de  paix.  —  En- dehors  de 
l'église  nationale  se  trouvent  quelques 
congrégations  dissidentes  nées  du 
mouvement  religieux  qui  s'est  mani- 
festé dans  le  pays  depuis  une  ving- 
taine d'années  et  développées  grâce 
aux  persécutions  dont  elles  ont  été 
l'objet  à  diverses  reprises.  Le  culte 
catholique,  garanti  par  la  constitu- 
tion à  dîix  communes,  est  toléré  dans 
d'autres,  comme  à  Lausanne,  Yevey, 
Morges,  etc.  —  Les  sociétés  reli- 
gieuses sont  k  société  biblique  ,  la 
société  des  missions  dont  l'institut 
fondé  à  Lausanne  n'existe  plus ,  la 
société  évançélique  et  la  société  pour 
la  sanctification  du  dimanche  fondée 
à  Yevey  en  i835. 

Quelque  long  que  soit  déjà  cet  ar- 
ticle général  du  canton  de  Vaud, 
nous  devons  entrer  encore  dans  des 
détails  assez  étendus  sur  l'administra- 
tion de  la  justice,  et  nous  n'hésitons 
pas  à  le  faire ,  car  nous  sommes  à  mê- 
me, grâce  à  l'obligeance  d'ùn  magis- 
trat distingué,  de  présenter  un  travail 
neuf  et  complet  sur  cette  matière. 

1°.  Justice  civile.  Le  canton  pos- 
sède un  code  civil  depuis  i8iq  et  un 
code  de  procédure  civile  dt-pais  i  Hi^. 
Le  premier,  auquel  on  travaillait  de- 
puis i8o5,  est  calqué  en  grande  par- 
tie sur  le  code  français  et  a  remplacé 
la  douaaîne  de  codes  qui  régissaient 
le  pays  (coutumier  de  Vaud,  plaîd 
général ,  coutumier  de  Moudon,  etc. , 
etc.)  L'intervention  du  ministère  pu- 
blic près  des  tribunaux  civils  n'existe 
encore  que  pour  les  nullités  de  ma- 
riage. —  Les  tribunaux  sont  :  Les 
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juges  de  paix  (60) ,  sotts  TatitoriU  os 
rintervention  desquels  se  font,  en 
gënértU  1^  lignifications ,  défenses  et 

^  oppositions  avant  que  la  contestation 
soit  portée  à  un  tribunal ,  les  nomi- 
nations d*experts,  les  saisies,  séques- 
très,  réeraptions  et  retraits,  Texécu- 
tioB  des  c<»iitramte6  par  oorpe.  Il» 
tentent  la  conciliation  des  procès, 
jugent  sans  appel  les  actions  person- 
ne lies  Jusqu'à  o  franrs  et  font  exécu- 
ter les  jugemens  définitifs.  Ils  légali- 
sent les  signatures,  reçoivent  les  dé- 
clarations de  sroasease,  célèbrent  le 
mariage  civil.  Ils  ont  encore  pluneurs 
autres  attributions ,  telles  que  Toppo- 
sition  et  la  levée  des  scellés ,  la  prise 
d'inventaire,  etr.  Depuis  i83i  ils  ont 
cessé  d'élre  les  agens  du  pouvoir  exé- 
cutif. —  Les  justices  de  paix  (60)  ju- 
gent lans  appel  les  actions  penonnel- 
les  de  8  il  100  irancs,  les  procès  â*ni- 

' jures  lonque  celles-ci  n*emportent 
pas  Taccusation  spéciale  d^un  crime 
commis.  Filles  adjugent  au  créancier 
les  hypothèques  saisit-s  ou  en  corro- 
borent la  vente ,  ordonnent  la  con- 
trainte par  corps  pour  défaut  de  biens, 
faonkologuent  les  testamens  et  les  co« 
didtles,  ainsi  que  les  assi^ats  et  les 
reconnaissances  des  maris  à  leurs 
femmes.  Elles  exercent  la  police  tu- 
télaire  sous, la  surveillance  du  conseil 
d'état,  auquel  il  y  a  recours.  Elles  ont 
encore  diverses  attributions.  —  Les 
trihmaux  de  district  (19)  jugent  sans 
appel  les  actions  personnelles  et  les 
estimations  jnridiqurs  de  100  à  4oo 
francs  ,  tous  les  procès  d'opposition 
sur  la  forme  des  saisies ,  quelle  que 
soit  la  somme  de  la  dette,  ils  jugent 
en  première  instance  et  sim  bénéfice 
d appel  tous  les  procès  non  mention^ 
n4^  ci-dessus,  eptr'autres  ceux  qui 
ont  pour  objet  des  immeubles,  quelle 
qu'en  soit  la  valeur.  Sont  nécessaire- 
ment soumis  a  l'aftpcl  les  procès  en  ré- 
clamation d  élat,  en  adjudication 
d*enfant  naturel,  en  mariage  et  en 
divorce ,  ainsi  que  les  demandes  d'é- 
mancipation, des  tribunaux  conita* 
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tent  et  dédarent  Tabsence ,  envoient 
en  possession  des  biens  de  Tabsent  et 

des  successions  vacantes,  décident  si 
un  mineur  doit  être  mis  à  la  disci- 
pline ,  homologuent  les  donations 
entre-vifs,  procèdent  aux  bénéfices 
d'inventaires  et  è  la  fiqnidation  des 
biens  en  discussion.  —  Le  trUmiuil 
dappd  prononce  définitivement  sur 
tous  les  procès  qui  excèdent  la  com- 
pétence dpf  tribunaux  inférieurs  et 
que  les  tribunaux  de  district  ont  ju- 
gés enjpremière  instance;  sur  le  dé- 
dinatoire  et  la  récnsatioii  des  triba* 
naux  et  des  juges  inférieurs  ;  sur  les 
demandes  en  relief  ou  en  nullité  des 
jiigemens.  Il  procède  en  règlement 
de  juges  lorsqu'il  y  a  prise  a  pnrtie  ou 
action  en  nullité.  Il  surveille  les  juives 
et  justices  de  paix,  les  tribunaux  de 
district  ,«pour  observer  s*ils  se  confor- 
ment aux  lois,  les  rappeler  h  Tordre 
et  leur  signaler  les  cas'oii  le  texte  de 
la  loi  a  été  violé  ou  méconnu.  Le 
conseil  d'état  exerce  stir  les  tribunaux 
inférieurs  une  surveillance  générale 
pour  s  assurer  8*ils  s'acquittent  de 
leurs  fonctions  et  les  y  obliger.  —  * 
Tt&mumnmim»  Lorsqu'un  tribunal 
tout  entiers  récusé,  il  est  remplacé: 
le  juge  de  j^aix  par  le  premier  asses- 
seur; la  Justice  de  paix  ou  le  tribunal 
de  district  par  l'une  des  trois  justices  « 
ou  1  un  des  trois  tribunaux  les  plus 
voisins ,  présentés  aux  parties  par 
le  juge  de  paix  du  chef-lieu  oij  siège 
le  tribunal  récusé ,  et  après  élimina- 
tion; le  tribunal  d'appel  par  les  treize 
présîdens  les  plus  âgés  des  tribunaux 
de  district.  —  Les  séances  des  tribu- 
naux civils  sont  publiques,  sauf  pour 
la  délfltéralion.  lia  procédure  est  ina- 
truite  par  écrit,  par  les  parties,  de- 
vant le  tribunal  mférieur;  il  est  en- 
suite plaidé.  —  Arbitrages.  Ils  sont 
admis  pour  toutes  les  causes,  excepté 
pour  le  divorce,  les  questions  d'étal 
civil,  les  délits  et  les  contraventions 
qui  donnent  lieu  à  Taction  de  la  par- 
tie publique, 
a**.  JosTiGB  coHMBacuts.  Le  code 
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dr  eoouneree  et  les  trilmnaux  de 

commerce  voulus  par  la  constitution 
n*exiâtent  pas  encore.  Une  ctymnis- 
sîon  a  préparé  des  projets.  Le&  affaires 
commerciales  sont  portées  devant  les 
tribunaux  tknk  oraiium»  et  jugées 
eonforménient  aux  lob  et  &  la  procé- 
dure civile  f  aauf  quelques  dispositions 
consacrées  par  des  lois  spéciales  et  les 
usages  du  commerce.  Ainsi  il  y  a  une 
loi  de  1 8a 9  sur  les  lettres  de  change  et 
les  billets  à  ordre. 

3**.  Justice  ▲oiaiiisTAÀTnrB.  Le 
conseil  ttitai  prooonce  fur  let  conte»- 
tations  relative!  k  Tacquisîtioil  du 
dnnt  de  ]K)urgeoisie  des  communes , 
qui  ne  peut  être  refusée.  Il  décide 
des  cas  relatifs  à  la  jouissance  des  bé- 
néfices communaux ,  lorsqu'il  ne  s'a- 
git que  de  1  application  des  règlemens 
rel^ift  k  cet  objet.  Ces  règlemens  doi>* 
veut  être  soumia  à  l'approbation  du 
conseil  d'état.  Le  eokientieux  de  tad- 
minisf ration  embrasse  toutes  les  con- 
testations relatives  :  i°  aux  impots  di- 
rects ou  indirects,  y  compris  la  ré- 
pression (par  deâ  amendes)  des  coa- 
traventtons  aux  lois  «ur  le»  impôts  et 
sur  les  entreprises  exploitée»  par  Fé- 
tat  ;  a"  aux  divene»  administrations 
publiques,  lorsque  la  c[ue»tion  n'est 
pas  purement  de  propriété  OU  de  ser- 
vitude réelle.  Ces  procès  sont  jugés  : 
a )  par  les  justices  de  paix ,  sans  appel , 
ju»qu*à  8  franc»  ;  b )  par  les  tribunaux 
de  diitrict,  en  première  instance  et 
sou»  bénéfice  d  appel,  au-dessus  de 
loo  francs;  c )  par  le  tribunal  d*appel , 
en  première  et  dernière  instance , 
lorsque  l'objet  est  au-dessus  de  8  fr. 
et  .n  excède  pas  loo  fr. ,  par  voie 
d'appel  et  définitivement  lorsque 
robjet  excède  loo  fr.  Sous  Facte  de 
médiation  et  la  constitution  de  i8i4-i 
le»  afbires  du  contentieux,  portées 
aujourd'hui  au  trib^mal  d'appel  , 
étaient  jugées  par  un  tribunal  spécial 
cotijposé  d'un  membre  du  conseil 
d  étal  et  de  quatre  ju^es  d'appel. 

4***  Justice  pinALi.  Il  y  a  un  code 
pâal  de  1799  et  un  code  correction- 
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nel  de  tSoS  oui  vont  être  révisé»;  il 
a  de  plus  d'autres  lois  assez  nom- 
reuses  qui  renferment  des  disposi- 
tions pénales ,  enlr^autres  la  loi  sur  le 
voi  de  183g  et  le  code  forestier  de  ' 
i835.  L'organisation  et  le  procédure 
actuelle»  vont  être  remplacée»  le  a** 
janvier  i8ft  par  de»  fonctionnaire»  ^ 
des  tribunaux  et  un  code  de  prooé-* 
dure  pénale  nouveaux.  —  L'ancienne  . 

J>rocédure,  introduite  avec  la  Caro- 
ine,  reposait  sur  la  preuve  légale; 
elle  était  écrite,  secrète ,  et,  jusqu  eu 
1798  ,  accompa^^née  de  la  torture. 
En  i8o3  a  été  garantie  la  làculté  de 
rester  libre  sous  caution ,  lorsque  le 
délit  n'est  pas  de  naturb  à  être  puni 
d'une  peine  alHictive  ou  infamante* 
En  180S  la  procédure  orale  et  pu- 
blique a  été  mstituée  pour  les  causes 
définitivement  jugées  par  le»  yutttee» 
de  paix  et  le»  ^tribunaux  de  district. 
En  1839  on  a  introduit  la  décision 

f>réalable  sur  la  mise  en  accusation; 
a  conviction  morale,  mais  motivée, 
du  juge,  a  remplacé  la  preuve  légale  j 
ou  a  abûU  la  loi  de  lÔox  qui  permet- 
tait de  condamner  aux  dépena  un  ac- 
cusé acquitté  faute  de  preuve»;  on  a 
accordé  au  condamné  la  faculté  de 
demander  au  tribunal  d'appel  ja  nul- 
lité des  jugemens  rendus  par  les  tri-  • 
bunaux  de  district  dans  leur  compé- 
tence absolue,  pour  violation  de  for- 
me» essentielle»  ou  pour  excès  de  com- 
pétence;  diverses  améliorations  ont  * 
été  introduites.  Bn  i83a  on  a  posé 
les  bases  de  la  nouvelle  organisation  ^ 
ajouté  !a  procédure  orale  et  publique 
aux  jugemens  par  conviction  morale. 
En  ib35-j6  le  code  de  procédure  pé- 
nale a  été  adopté,  en  i836  et  1887 
les  nouveaux  tribunaux  et  fonction-* 
naires  définitivement  organisés.  Le 
tout  èntr^a  en  vigueur  en  i838.  La 
question  du  jury  a  été  discutée  en 
1819-1820,  182b, 1827,  1829,  i83i 
(dans  l'assemblée  constituante),  i833, 
i836  et  1837.  Ce  système  n*a  pas  en- 
core prévalu,  quoique  découlant  di- 
rectement du  principe  de  la  souve* 
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nineté  du  peuple. 

Voici  l'analyse  de  la  nouvelle  or- 
ganisation :  a )  offiderfi  de  la  police  ju- 
diciaire. Les  juges  d  instruction  re- 
cherchent et  poursuivent  tous  les  de'- 
lits  criminels  et  coireétionnels ,  reçoi- 
vent les  plaintes  et  les  dénonciations , 
procèdent  à  Tenquéte  préliminaire, 
font  les  visites  domiciliaires,  décer- 
nent les  manrîats  de  comparution , 
d'amener,  de  dépAt  et  d'arrêt,  en 
laissant  en  liberlé  provisoire  sous 
caution.  Il  y  a  six  juges  d'instruction 

aui  ont  chacun  un  arrondissement. 
Is  sont  nommés  par  le  conseil  d'état 
Sur  une  présentation  triple  du  tribu- 
nal d'appel ,  restent  six  ans  en  place  . 
sont  rëéli^ibles  et  ne  peuvent  être  du 
grand  conseil.  —  Le  premier  arron- 
dissement comprend  les  districts  d'Â- 
venches,  Payeme,  Moudon  et  Oron; 
le  a*  ceux  de  Grandson,  Yverdon  et 
ËchaHens;  le  3*  ceux  de  Vevey,  Ai- 
gle et  Pays-d'Enhjut  ;  le  4'  ceux 
d'Orbe  ,  Cossonay  et  La  Vallée  ;  le  5* 
ceux  de  Morges,  Aubonne,  KoUe  et 
î^yon  ;  le  6*  ceux  de  Lausanne  et 
Ijavaux.  —  Les  juges  de  paix  sont  les 
suppiéans  des  juges  d'instruction.  Ils 
leur  transmettent  les  |>laintes  et  dé- 
noncîations  qu'ils  reçoivent  ;  en  cas 
•  de  flagrant  délit  ou  s'il  y  a  péril  dans 
le  retard  et  en  l'absence  du  juge  d'ins- 
truction, ils  recueillent  les  premiers 
renseignemens,  font  les  yisttes  domi- 
ciliaires et  les  autres  opérations  de 
Tenquéte  préliminaire  ;  ils  peuvent 
décerner  les  mandats  de  compnni- 
tion  ,  d'amener,  de  dépôt  et  d  arrêt  ; 
ils  préviennent  immédiatement  le 
juge  d'instruction  et  aticndent  ses  di- 
rections. Ils  remplacent  en  tous  points 
le  juge  d*instruction  lorsqu'une  en- 
quête leur  est  déléguée  (sous  Tan- 
cienne  organisation  les  juges  de  paix 
étaient  les  ju^es  informateurs,  char- 
gés de  Tenqucie  préliminaire,  de 
l'arrestation  et  de  la  visite  domici- 
liaire.) —  Les  préfets,  eii  cas  dVr- 
^ence  et  d*absence  du  juge  d'instruc- 
tion et  du  juge  de  paix,  les  avisent. 
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recueillent  les  premiers  renseigne- 
mens et  font  les  opérations  indispen- 
sables V  ils  peuvent  décerner  les  man- 
dats de  comparution,  d'amener  et 
de  dépôt ,  mais  ils  doivent  remettre 
aussitôt  le  prévenu  au  juge.  Dans  le 
cas  de  délit  et  lorsqu'une  arrestation 
lui  parait  nécessaire  pour  la  sûreté  et 
l'ordre  public,  le  préfet  peut  faire 
saisir  la  personne  inculpée,  mais  la 
renvoyer  le  plus  tôt  possible  et  au 
plus  tard  dans  les  a4  heures  à  l'auto- 
rité compétente.  —  Les  syndics  pré- 
viennent le  juge  ;  s'il  y  a  péril  aana 
le  retard,  ils  recueillent  les  premières 
circonstances  du  fait  ;  ils  veillent  à  ce 
qu'aucune  trace  du  délit  ne  dispa^ 
raisse  ou  à  ce  que  l'état  des  choses 
ne  soit  pas  changé  avant  l'arrivée  du 
juge  d'instruction.  Ëa  cas  de  flagrant 
délit,  ils  font  saisir  les  prévenus  et 
les  font  conduire  au  ju^e  dans  Ips 
douze  heures  au  plus  tard*  Ën  géné- 
ral ,  ils  reçoivent  les  rapports  des 
agens  de  la  police  et  les  transmettent 
dans  les  48  heures  au  magistrat  com- 

Sétent,  ou  à  la  municipalité  s'il  s] agit 
e  police  municipale.  —  Lesgaridea- 
champêtres ,  garaes-forestiers ,  gen^ 
darmes  et  autres  agens  de  la  police 
recherchent  les  d<^lits  et  les  contraven- 
tions, dressent  piocL  s  verbal  ou  font 
rapport  au  syndic.  Ils  sont  speciale- 
meiil  chargés  d  arrêter,  s'il  y  a  lieu, 
tout  individu  surpris  en  flagrant  dé* 
lit;  en  cas  d'arrestation,  ils  Ift  con-^ 
duisent  immédiatement  au  juge  ou 
au  syndic;  en  cas  de  besoin,  ils  peu- 
vent confiner  préalablement  la  per- 
sonne arrêtée  dans  un  lieu  de  dépôt, 
à  charge  de  la  remettre  au  magistrat 
compétent  dans  les  ta  heures  au  plue 
tard.  —  Chaque  citoyen  a  vocation 
de  dénoncer  au  ju£e  les  attentats 
contre  la  sûreté  publique,  la  vie  ou 
la  proprie'té  d'un  individu.  En  cas  de 
flagrant  délit ,  chaque  citoyen  a  le 
droit  d'appréhender  le  délinquant , 
mais  il  doit  le  remettre  immédiate* 
ment  au  juge,  au  préfet  ou  au  syndic. 
S'il  est  apparent  qaW  se  commet 
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dan»  une  maison  un  délit  ou  un  dé- 
sordre grave,  ou  si  l'on  appoîîe  au 
secours  depuis  l'intérieur  d'une  mai- 
son, tout  agent  de  police,  tout  citoyen 
néme  peut  8*y  iolrodttire  pour  arrê- 
ter la  continuation  du  désordre.  ^ 
Toute  personne  qui  se  prétend  le'se'e 
par  un  délit  peut  en  porter  plainte  au 
juge  ;  elle  ueut  d'ailleurs  se  constituer 
partie  civile  dans  le  procès  criminel 
ou  correctionnel. 

.  h)  Mink&re  publie.  Le  ministère 
public  représente  le  pouvoir  exécutif 

nnprès  des  juges  et  des  tribunaux;  il 
adresse    des   re'quisitions  touchant 
l'enquête  et  dans  les  débats;  il  tire 
des  conclusions  lors  du  jugement.  — 
Le  procureur-i^énéral  (oui  remplace 
TancteQ  accusateur-puoite  en  chef) 
fonctionne  devant  le  tribunal  d'accu- 
sation et  celui  de  cassation,  dirige  ses 
substituts,  surveille  les  pi/^es  d'ins- 
truction et  les  jiij^es  de  paix  comme 
juges  d'inforuidtiun.  il  peut  être  em- 
ployé par  le  conseil  d*éUt  dans  toutes 
les  parties  du  canton  et  fonctionner 
devant  les  tribunaux.  —  Substituts 
du  procureiir-génëral ,  nommés  et 
révocables  par  le  conseil  d'état.  Il  y 
en  a  un  dans  chacun  des  six  arron- 
dîssemens  des  juges  d'instruction.  Ils 
fonctionnent  devant  les  tribunaux 
criminels  et  correctionnels,  et  devant 
les  tribunaux  de  police  s'il  y  a  lieu. 
—  Tjfs  substituts  des  arron^nssemens 
n'  3  et  4  ont  chacun  un  adjoint  pour 
fonctionner,  à  leur  défaut,  devant  les 
tribunaux  correctionnels  et  de  police 
du  Pays-d'Enhaut  et  de  La  Vanée. 
^  c)  Un  défenseur  n*est  accordé  à 
Taccusé  qu*après  la  mise  en  accusa- 
tion. Si  l'accuse  ne  le  choisit  pas,  ou 
&  il  n'oblient  pas  du  directeur  des 
débats  ou  du  président  du  tribunal 
correctionnel  la  permission  de  se  dé- 
fendre lui-même ,  le  défenseur,  est 
nommé  d*ofBce  par  le  directeur  ou 
parle  pre'sident  Devnnt  Icstrihrmaux 
de  police  le  prévenu  ne  peut  se  faire 
assister  d'un  défenseur  qu'autant  que 
le  mtmstftre  public  intervient.  Le  de- 
a'  m». 
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fenseur  nommé  d*ofBce  doit  être  avo- 
cat ou  licencié  en  droit  stagiaire;  ce 
peut  être  toute  autre  personne  quand 
laceuse'  le  choisît  lui-même. 

à)  Le  tribunal  d  accusation  est  com- 
posé de  trois  juges  d'appel  qui  fonc- 
tionnent jpendant  i8  mois.  Les  ju^es 
d'appel  (excepté  le  président)  sont 
désignés  à  tour  de  rôfe  pour  en  faire 
partie  ;  (les  dix  autres  juges  d'appel 
forment  la  cour  de  cassation).  Le 
tribunal  d'accusation  prononce  es- 
sentiellement sur  la  mise  en  accusa- 
tion et  sur  le  tribunal  auquel  le  pré- 
venu doit  être  renvoyé.  Il  prononce 
aussi  sur  îe  complément  de  renquéte 
préliminaire,  sur  la  mise  en  liberté 
sous  caution,  sur  le  for,  sur  I^, délé- 
gation de  l'enquête,  sur  les  recours 
contre  le  refus  du  juge  d'instruction 
de  donner  suite  à  une  plainte  ou  à 
une  dénonciation ,  sur  les  questions 
de  priorité  à  donner  aux  actions  pé- 
nales ou  aux  actions  civiles,  et  sur 
d'autres  points  qui  se  rattachent  à 
l'enquête  et  à  la  mise  en  accusation. 

b)  Débats  et  Jugement  Les  débats 
sont  public»  et  oraux.  Le  jugement 
est  rendu  d'après  la  conviction  mo- 
rale du  juge  qui  prononce  sur  le  fait 
et  sur  le  droit.  -  Le  directeur  des 
débats,  qui  a  un  substitut  pour  le 
remplacer  en  cas  d'empêchement, 
dinge  la  procédure  devant  les  tribu* 
naux  criminels.  II  pourvoit  au  cboîx 
du  défenseur,  à  la  récusation  des  ju- 
^es,  à  l'assi-nation  et  à  l'audition  des 
témoins;  il  interroge  ceux-ci  ainsi 
que  raccusé  et  dirige  tout  ce  qui 

ou  s'y  rattache. 
Le  directeur  des  débats  et  son  subs- 
titut sont  nommés  par  le  grand  con- 
seil dont  ils  ne  peuvent  f^ire  partie  ; 
ils  sont  en  place  pour  six  ans  et  réé- 
ligibles.  Lorsqu'ils  ne  peuvent  fonc- 
tionner, îl  leur  est  nommé  un  ou 
plusieurs  suppléans  par  le  tribunal 
d  appel.  Ei>  cas  de  nécessité,  le  di- 
rcrfcnr  des  debats  peUt  confier  les 
opérations  préliminaires  aux  débala  ' 
à  un  délé&ué. 
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Les  tribunaux  criminels  jugent  : 
les  délits  dont  la  peine  excède  3oo 
jours  de  détention  correctionnelle  ou 
600  francs  d'amende;  s*  les  causes 
que  des  dispositions  spéciales  de  la 
loi  leur  aUribuent.  —  Il  y  a  deux  ar- 
rondisscmens  judiciaires  criminels  : 
Le  premier  comprend  les  districts 
d  Avenches  ,  Payerne ,  Moudon , 
Echallens ,  Yveraon ,  Grandson , 
Oron,  Vevey,  Aîgle  elPays-d'En- 
haut.  Le  second  comprend  les  di- 
stricts d'Orbe,  La  Vallée,  Cossonay, 
Morges  ,  Aubonne  ,  Rolle  ,  Nyon  , 
Lausanne  et  I^avaux.  —  Chacun  des 
deux  tribunaux  criminels  est  composé 
de  la  juges,  savoir  :  1*  trots  juges 
nommés  parole  grand  conseil  et  qui 
n*en  peuvent  faire  partie;  ils  sont  en 
place  pour  six  ans,  renouvelés  par 
tiers  tous  les  deux  ans  et  réeligibles; 
a°  trois  presidens  de  tribunaux  de 
district  ^tribunaux  correctionnels)  de 
'  l'arronditsement.  désignés  par  le  sort, 

Jour  un  an  ;  3**  six  juges  de  tribunaux 
e  district  de  Tarrondissement,  tirés 
au  sort  sur  une  liste  de  16  jn^es  for- 
mée par  le  conseil  d'état  et  le  tribunal 
d'appel  qui  présentent,  chacun,  huit 
juges  ;  ces  six  juges  sont  en  place  pour 
un  an  ;  celui  qui  a  lait  partie  du  tri- 
bunal criminel  pendant  deux  ans 
consécutifs  ne  peut  pas  être  immé- 
dînfennent  reporté  sur  les  listes.  Il  y 
a  trois  suppicans  pour  les  juges  de  la 
première  catégorie,  deux  pour  ceux 
de  la  seconde  et  quatre  pour  ceux  de 
la  troisième,  nommés  comme  les  ju- 

tes  eux*roémes.  Le  directeur  des  dé- 
ata  ou  son  substitut  préside  les  tri- 
bunaux criminels  pendant  toute  l'ins- 
truction de  la  procédure;  dès  qu'il  l'a 
«lecîarëe  close,  il  se  retire,  ainsi  que 
le  miniàlère  public ,  l'accusé  et  l'au- 
dience ,  et  alors  le  tribunal  est  pré> 
aidé,  pour  procéder  au  jugement, 
par  le  ^lus  ancien  des  trois  juges  de 
la  première  catégorie. 

Tribunntjx  correctionnels  :  ce  sont 
les  tribunaux  de  district  qui  en  rem- 
plissent les  fonctions.  Chaque  tribu* 
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nal  nomme  trois  suppléans.  Us  ju- 
gent :  i**  tout  délit  dont  la  peine ,  au 
maximum  y  n*excëde  pas  3oo  jours 
de  détention  correctionnelle  ou  600 
francs  d'amende;  a*  tout  délit  ou 
toute  contravention  ,  quelle  quVn 
soit  la  peine,  dont  une  loi  spéciale 
leur  attribue  le  jugement.  Dans  lea 
cas  ordinaires ,  les  débats  et  le  juge- 
ment ont  lieu  comme  devant  lea  tri- 
bunaux criminels,  ensuite  de  mise 
en  accusation.  Mais  les  tribunaux 
correctionnels  jugent  sommairement 
et  sans  mise  en  accusation  les  causes 
qu'une  disposition  spéciale  de  la  loi 
range  dans  cette  catégorie,  par  exem- 

Ele ,  les  délits  forestiers  ;  alors  le  trî- 
unal  est  saisi  et  procède  comme  le 
tribunal  de  police. 

Les  tribunaux  de  police  se  com- 
posent du  président  du  tribunal  de 
district  et  de  deux  autres  membres 
du  même  tribunal,  l'un  nommé  au 
scrutin  secret  par  le  tribunal  à  la. 
majorité  absolue  de»  suffrages,  Vau- 
tre désigné  par  le  sort.  Ces  deux  ju- 
ges sont  en  place  pour  deux  ans  et 
rééligibles;  if  en  sort  un  chaque  an- 
née. Les  tribunaux  de  police  jugent 
tout  délit  ou  toute  contravention 
dont  la  peine,  au  maximum,  n*ex- 
cède  pai  i5  jours  de  prison  ou  60 
francs  d'amende ,  ainsi  que  tout  dâit 
ou  toute  contravention  dont  le  juge- 
ment leur  serr-îit  expressément  attri- 
bué par  la  loi.  Dans  les  causes  rele* 
vant  de  ces  tribunaux  (et  des  tribu- 
naux correctionnels  jugeant  sommai- 
rement) il  n'y  a  ni  enquête  prélimi- 
naire, ni  arrêt,  ni  acte  d'accusation. < 
Le  tribunal  est  saisi  par  une  plainte 
ou  dénonciation,  ou  par  des  rapports 
ou  procès -verbaux  des  officiers  de 
police ,  ou  par  renvoi  du  tribunal 
d'accusation  ou  du  juge  d'instruc- 
tion. Le  prévenu  reste  en  liberté 
sans  fournir  caution ,  k-  moins  qu'une 
loi  spéciale  n'en  ordonne  autrement. 

Les  juges  de  paix  prononcent  des 
amendes  de  i  à  8  francs  en  cas  de 
passage  abusif  sur  un  fonds.  —  Lea 
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préfet»  prônoncent  de»  amende»  de 
m  k  S  franc»  pour  celle»  des  contra- 

venfions  â  la  loi  sur  les  routes  qui 
sont  réprimées  par  voie  administra- 
tive. Quant  aux  autres  peines  pour 
des  contraventions  à  des  ioia  de  po- 
lice, lonqu^elle»  ne  »ont  pe»  du  re»> 
sort  de»  municipalitë» ,  les  préfet»  le» 
déclarent  aux  contrevenan»  qui  peu< 
vent  recourir  aux  tribunaux.  Dans 
certains  cas  la  décision  du  préfet  de- 
vient définitive,  si  le  recours  n'est  pas 
exercé  dans  le  délai  fixé  par  la  loi 
(ordinairement  dix  jours^.  —  Les 
municipalité»  et  le»  conseils  de  com- 
mune »tatuent  et  appliquent  des 
amendes  qui  n'excèdent  pas  4  francs 
pour  l'inobservation  des  règlenuns 
de  police  locale  ou  autres  objets  dans 
leur  compétence  ;  ils  les  prononcent 
sur  le  rapport  de»  agen»  Je  police. 

f)€asMa/iùn.  Révision.  Rjkatdiiiation, 
Jjc  tribunal  de  cassation  est  composé 
des  dix  juges  d'appel  (yii  ne  font  pas 
partie  du  tribunal  d  accusation.  Il 
est  présidé  par  le  président  du  tribu- 
nal d'appel.     Il  y  a  recours  au  tri- 
bunal de  caMation  contre  tout  juge- 
ment rendu  par  un  tribunal  criminel» 
correctionnel  ou  de  police  pour  faus- 
se application  de  la  loi,  on  pour  nul- 
lité, soit  pour  violation  des  formes 
essentielles.  Si  le  tribunal  Je  cassation 
admet  le  recour»  pour  fausse  appli- 
cation de  la  loi,  il  casse  le  jugement, 
réforme  la  disposition  vicieuse  et 
confirme  celles  qui  ?ont  rc^^nlîères 
Le  tribunal  doit  être  au  complet  s'il 
est  question  de  la  peine  de  mort. 
Lorsque  le  tribunal  criminel  n'a  pas 
appliqué  cette  peine  ,  elle  ne  peut 
Tétre  par  le  tribunal  de  cassation  qu'à 
Funanimifc  des  suffrages.  Si  le  re- 
cours a  éle'  ndmis  pour  violation  des 
formes  prescrites  sous  peine  de  nul- 
lité, le  jugement  est  annuUé  et  la 
cause  renvoyée  à  un  autre  tribunal. 
Il  ne  peut  y  avoir  recour»  en  cassation 
contre  le  )ugement  que  pour  (aww 
application  de  la  loi.  —  Une  sentence 
d!o  municipalité  peut  élre  amuiilée 
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pour  iexcë»  d'attribution  ou  de  com- 
pétence. —  Le  tribunal  de  cassation 

prononce. encore  sur  les  récusations 
présentées  contre  le  directeur  des 
débats  et  son  substitut,  biir  les  re'cu- 
satioiis  motivées  uu  spontanées  des 
juge»  crimineb  ou  correctionnels, 
sur  le»  demandes  de  révision  de»  ju* 
gemens  criminels  ou  correctionnels , 
sur  la  réhabilitation  des  condamne's, 
et  sur  les  conilils  en  matière  pénale 
entre  les  antorités  judiciaires  t  i\iles 
et  les  autorités  militaiies.  Tribu- 
nau»  neutres*  Lorsqu*un  jugement 
est  annuUé  pour  violation  des  formes, 
la  cause  est  renvoyée  au  tribunal  cri- 
naîneî  r|ui  n'a  pas  jugé,  OU  an  tribunal 
correctionnel  ou  de  police  de  l'un  des 
districts  voisins,  suivant  la  nature  du 
jugement.  Lorsqu'un  jugement  cri- 
mmel  doit  être  révisé  par  auite  de 
cassation,  la  cause  est  renvoyée  à 
un  tribunal  criminel  neutre  compilé 
des  î'i^es  et  des  suppîe'an^  de  l'arron- 
dissement oli  elle  a  été  jugée  en  pre- 
mier Heu ,  qui  n'ont  pas  participé  au 
jugement.  Ces  ju^es  et  le»  suppléans 
complètent  emuite  le  tribunal  en 
procédant  par  catégories.  Si  le  juge- 
ment qui  doit  être  revisé  a  été  rendu 
par  un  tribunal  correctionnel,  la 
cause  est  renvoyée  a  un  tnLunal  cor- 
rectionnel voisin  aui^uei  elle  n'a  pas 
encore  été  «oumtse. 

g)  lté  recour»  en  grâce  est  ouvert 
aux  condamné»  k  la  peine  capitale  ou 
à  une  peine  infamante,  pourvu  qu'il 
ne  s'agisse  pas  d'un  meurtre  commis 
avec  dol  et  préméditation  et  que  le 
recourant  u'ait  pas  été  précédemment 
condamné  pour  crime.  En  ca»  de 
peine  capitale,  le  recours  doit  être 
exercé  dans  les  trois  jours  dès  la  lec- 
ture du  jugement.  Le  directeur  des 
débats  et  le  ministère  public  émet- 
tent leur  avis  écrit  Le  conseil  d'état, 
au  complet ,  décide  à  h  majorité  ab- 
solue ,  par  voie  de  ballotaae ,  s'il  y  a 
lieu  de  prendre  la  demande  en  con- 
sidération. Si  elle  est  écartée ,  il  est 
suivi  k  Texécttlion;  si  elle  est  prise 
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en  considération ,  elle  tii  souause  aa 
^and  conseil  qui  accepte  ou  r^^te  « 
au  scrutin  secret  et  sans  discussion , 
Je  projet  de  décret  de  remise  entière 
ou  de  commutation  de  la  peipe  que 
lui  propose  le  conseil  d*ëtat. 

hj  ÈseieuHon  des  jugemeas*  Les  ju> 
gemens  des  tribunaux  criminels,  cor- 
Fectionnels  et  de  police  sont  exécutës 
par  les  préfets  conformément  aux  di- 
rections du  de'partement  de  justice  et 
police.  Les  amendes  soDt  poursuivies 
à  l'instance  des  receveurs.  La  conver- 
sion des  amendes  en  prison  a  lieu  par 
Tintenrention  des  receveurs,  du  juge 
de  paix  et  du  préfet ,  après  des  som- 
mations. La  détention  est  subie  dans 
la  maison  periitontinire  qui  comprend 
la  force  et  la  correction.  Les  juge- 
mens  des  autorités  municipales  sont 
exécutés  par  elles. 

5*.  JosTiCB  muTAiAB.  Elle  est  ren- 
due d'après  le  code  pénal  militaire,  les 
lois  sur  la  discipline  pour  les  milices, 
sur  l'organisation  des  tribunaux  mi- 
litaires et  sur  la  procédure  militaire, 
de  i8o5,  1837  et  lôSa,  a  la  révision 
desquelles  on  travaille.  —  Les  sws- 
ùffiden ,  les  tffUiers  et  les  commandons 
de  troupes  inHi^ent  des  peines  de  dis- 
cipline qui ,  suivant  les  cas  et  le  grade, 
peuvent  s'élever  jusqu'à  huit  jours 
de  salle  de  discipline  ou  de  chambre 
d'arn  t  pour  la  milice  sédentaire  et 
un  mois  de  prison  ou  d*arr6t  pour  la 
milice  en  activité.  L'officier  com- 
mandant recueille  les  premières  in- 
formations lorsqu'il  y  a  péril  dans  le 
relard  et  nantit  le  conseil  de  disci- 
pline. —  Commissions  de  section.  Une 
dans  chaque  section  des  huit  arron- 
di&semens  militaires;  elles  sont  com- 
posées du  commandant  d*arrondisse- 
ment,*d*un  officier  supérieur  et  d'un 
capitaine  nommés  par  le  conseil  d'état 
(les  deux  derniers  sur  une  double 
proposition  de  l'inspecteur- gênerai 
des  milices),  en  place  pour  une  année 
et  rééligibles.  Elles  punissent  les  mi- 
litaires qui  ont  manqué  aux  exercices, 
aux  avant"  revues ,  revues  et  autres 
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rasscmblemens  ou  commis^  d'aulrti 
feutes  analogues.  Les  peines  sont  de 

un ,  ou  deux ,  ou  quatre ,  ou  huit 
francs,  ou  de  ^8  heures  de  prison 
par  faute,  suivant  le  cas,  le  grade, 
la  récidive.  —  Conseils  de  discipline: 
un  par  arrondissement;  un  pour 
chaque  bataillon  ou  corps  en  activité; 
un  pour  les  gendarmes  et  les  mili- 
taires à  l'instruction.  Ils  sont  compo- 
sés de  cinq  membres  (officiers  de 
diiTérens  grades)  outre  un  capitaine 
commissaire  du  gouvernement  , 
nommés  par  le  consçîl  d'état  s*il  s*a- 
git  de  la  milice  sédentaire  et  des  gen- 
darmes, par  le  chef  du  corps  pour 
les  bataillons  ou  les  dëtachemens  en 
activité.  Ils  restent  un  an  en  place  et 
sont  rééligibles.  Ils  font  l'enquête  et 

Srononcent  sur  les  délit»  qui  excè- 
ent  la  compétence  de  Tofficier 
conamandant  et  qui  comportent  troîa 
mois  de  prison ,  la  destitution  d'un 
sous-ofKcier  ou  d'un  caporal.  Ils  ju- 
gent sans  appel  si  le  délit  est  dans  leur 
compétence.  —  Conseil  de  guerre.  Un 
pour  tout  le  canton ,  de  nçuf  mem- 
bres (officiers  et  sous-oflicien  de  di- 
vers grades)  outre  le  capitaine  rap- 
porteur et  le  capitaine  commissaire 
du  gouvernement,  tous  nommés  par 
le  conseil  d'état  pour  deux  ans  et  re- 
nouvelés par  moitié.  Il  connaît  de  ^ous 
les  délits  militaires  ^ui  excèdent  la 
I  ccftnpétence  du  conseil  de  discipline, 
commis  tant  par  les  milices  séden- 
taires et  les  gendarmes  que  par  les 
troupes  en  activité  de  service  dans  le 
canton.  La  procédure  est  instruite 
par  écrit,  en  secret,  par  le  rappor- 
teur en  présence  de  deux  officiers; 
elle  est  réitérée  devant  le  conseil  de 
guerre  en  séance  publique.  Le  conseil 
juge  du  fait  et  de  la  peme.  —  Conseil 
Je  révision.  Un  pour  tout  le  canton, 
de  sept  membres  (officiers  de  divers 
grades)  outre  le  capitaine  commis- 
saire du  gouvernement ,  nommés  par 
le  conscu  d*état'pour  deux  ans,  re-> 
nouvelés  par  moité.  Le  rapporteur, 
est  le  même  que  celui  da  conseil  d# 
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sserre.  Toute  sentence  du  conseil 

de  guerre  doit  ^tre  portée  au  conseil 
àe  révision  qui  peut  la  confirmer , 
mitiger  la  peine  ou  renvoyer  le  pro- 
cès aux  mêmes  juges  pour  un  plus 
ample  examen.  Le  Mntence  e»t  exé- 
cutée à  le  diligence  du  commtieeîre 
du  gouvernement. 

6".  JnsTicE  DiscrPLi?fAîRE.  Les  dis- 
positions qui  s'y  rattachent  sont  ex- 
trêmement variées.  Voici  les  traits 
principaux.  Le  coneeil  d*état  admo' 
nesie ,  suspend  et  révoque  ses  agens , 
ainsi  que  les  employés  exclusivement 
attachés  à  radminislration  do  IVtat. 
La  pratique  a  introduit  l  usage  d  en- 
tendre préalablement  Tnccusé,  com- 
me i  administration  spéciale  dont  il 
relève.  —  La  auspennon  et  la  destitu- 
tion des  fonctionnaire»  qui  appartien- 
nent à  l'église  et  à  renseignement 
appartiennent  aussi  au  conseil  d'état. 
Pour  les  ré°;ens  des  écoles  primaires 
et  les  instituteurs  des  écoles  moyen- 
nes ,  il  doit  y  avoir  une  proposition 
du  conseil  de  rinstruetion  publique. 
II  en  sera  probablement  de  même  pour 
les  instituteurs  des  collèges  et  les  pro- 
fesseurs  de  l'académie.  Par  les  an- 
ciennes lois  le  conseil  d'état  ne  sennble 
lié  à  la  proposition  d'aucune  autorité. 
Les  pasteurs  sont  suspendus  ou  desti- 
tués après  que  la  classe  et  l'académie 
ont  été  entendues,  mais  le  conseil 
d'état  n*est  pas  lié  par  leur  préavis. 
Comme  détenteurs  des  re£:îstres  des 
acks  âr  Tefat  civil,  le&  pasteurs  sout 
punis  d  amendes  qui  peuvent  aller  a 
,  4oo  francs  pour  les  feutes  qu'ils  com- 
mettent ;  ces  amendes  sont  pronon- 
cées par  le  tribunal  de  district ,  mais 
le  pasteur  peut  prévenir  l'action  ju- 
ridique en  payant,  —  Les  notaires  , 
nonnmés  par  le  conseil  d'état  ensuite 
d'actes  de  capacité  délivrés  par  des 
commissions  aexamen ,  sont  Entière- 
ment sous  la  discipline  du  conseil 
d'état  qui ,  pour  les  mutes  qu'iU  corn- 
mettent ,  peut  leur  appliquer  de» 
anieii(ies  (iiisiqu'h  /^oo  lianes),  les 
su&p«ndr«  (jusqu'à  daux  an»)  ou  les 


VAU  699 

destituer ,  ensuite  d'enquête  adminis- 
trative et  après  avoir  entendu  l'incul- 
pé. Si  le  cas  constitue  uji  délit],  il  est 
renvoyé  aux  tribunaux.  — Le  conseil 
d^ëtat  peut  aussi ,  après  aroir  entendu 
le  conseil  de  santé,  retirer  la  patente 
des  médecins,  des  chirurgiens,  de» 
pharmaciens  ,  des  vétérinaires  et ,  en 
^cncraî  ,  des  personnes  qui  exercent 
l'art  lie  guérir,  si  ces  personnes  pra- 
tiquent d  une  manière  dangereuse  ou 
se  rendent  indignes  de  la  confiance 
du  public  de  quelque  autre  manière 
que  ce  soit.  —  Le  tribunal  d'appel , 
qui  nomme  les  avorats  et  les  procu- 
reurs jures  ensuite  d'examens  par  une 
commission  ,  peut  leur  infliger  des 
amendes  (jusqu'à  aoo  francs) ,  les 
suspendre  (jusqu'à  deux  ans)  ou  les 
destituer.  —  Les  tribunaux  de  district 
ont  une  surveillance  particulière  k 
exercercer  sur  les  procureurs ,  ils  les 
admonètent,  prononcent  sans  appel 
les  amendes,  la  suspension  et  la  des- 
titution. Ils  peuvent  admonéter  les 
aTOcats  sans  insertion  au  protocole , 
prononcer  sous  bénéfice  d'appel  la 
censure  insérée  au  protocole ,  Tamen* 
de  Jusqu'à  100  francs  et  la  suspension 
pendant  trois  mois  au  plus.  —  Les 
tribunaux  de  la  justice  pénale  répri- 
ment par  des  amendes  (jusqu'à  3oo 
francs)  les-  fautes  de  divers  fonction- 
naires dans  leur  office.  —  Les  tribu- 
naux en  général  répriment  par  des 
amendes  les  recours  en  nullité  ou  en 
rassalion  qui  no  sont  pas  justifiés,  ou 
d  autres  demandui»  mai  iuudees  de  ce 

âe  n  re  (  prises  à  partie ,  plaintes  d'excès 
'émolumens,  etc.  ).  —  Les  autoritét 
ont ,  en  général  «  le  droit  de  faire  sai- 
sir et  mettre  en  prison  les  personnes 
qui  les  insultent  ou  les  menacent,  ou 
leurs  membres,  dans  l'exercice  de 
leurs  ionctioiis.  Le  grand  conseil  peut, 
dans  des  cas  de  ce  genre ,  foire  em- 
prisonner pour  un  mols«  le  conseil 
d'état  pour  i5  jours ,  les  munidpali- 
tés  et  les  conseils  de  commune  potir 
a4  heures,  le  tribunal  de  cassation  et 
le  tribunal  criminel  pour  3  mois  »  le 
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tribunal  correctionnel  pour  6  semais» 
nés ,  Je  tribunal  de  police  pour  1 5 
jours,  les  présîdens  de  ce»  tribunaux 
et  le  directeur  des  débats  ,  pour  rë> 
ftistence  à  ses  ordres ,  pour  4.0  heures. 
Les  autres  autorités,  à  proportion, 
sans  que  les  cas  soient  DÎen  déter- 
minés. 

7**.  Justice  poLîTiQur.  —  Elections. 

—  Le  grand  conseil  ]''"iit  suspendre 
l'admission  dans  son  sein  d  un  député 
contre  rëlection  duquel  il  y  a  plainte 
ou  dénonciation.  Il  appartient  à  lui 
seul  de  prononcer  sur  la  validité  de 
Télection  de  ses  membres.  Nonobs- 
tant la  libération  prononcée  par  les 
tribunaux  ,  le  grand  conseil  peut  an- 
nuler l'élection  d'un  député  ;  si  cette 
annulation  a  lieu  pour  fait  de  brigue 
ou  de  fraude  à  la  charge  du  député , 
ce  citoyen  n*est  rééligible  au  ^rand 
conseil  qu^après  une  année  d'inter- 
valle. Le  conseil  dV'tat  a  les  mêmes 
attributions  en  ce  qui  concerne  les 
élections  des  autorités  communales, 

—  Presse^.  —  La  presse  périodique  est 
soumise  i  un  cautionnement ,  au  tim- 
bre, à  des  formalités  diverses,  et  il 
est  des  cas  oii  i  1 1  u  i  est  interdit  de  prou- 
ver !a  vérité  des  faits  attaqués  comme 

■  diffamatoires  ou  injurieux ,  entr'au- 
tres ,  lorsqu'il  s'agit  de  iaits  allégués 
contre  les  souverains  ou  les  gouver- 
nemens  étrangers ,  ou  leurs  agens  di- 

.  nlomatiques  accrédités  en  Suisse.  — 
RetponsabUiié  du  conseil  iTéiat.  —  Elle 
pèse  sur  les  membres  et  non  sur  le 
corps.  Elle  donne  iieu  à  une  action 
pénale  ou  à  une  action  en  dommages- 
intérêts.  En  cas  d'urgence ,  le  conseil 
d^fitat  peut  ordonner  Tarrestation 
d*on  ou  de  plusieurs  de  ses  membres  ; 
le  grand  conseil  est  alors  immédiate- 
ment convoque.  Aucune  action  pé- 
nale ne  peut  être  dirigée  contre  les 
membres  du  conseil  d'état  qu'en  ver- 
tu d'une  décision  du  grand  conseil, 
délibérée  deux  fois  à  nuit  jours  d*în- 
tervalle,  le  conseil  étant  composé  de 
cent  membres  au  moins.  L*mstruc- 

*  tton  de  la.  procédure  pénale  est  con- 
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fiée  à  une  commission  de  cinq  mem« 
bres  et  deux  svipple'ans  ,  désignes  par 
le  sort  entre  les  19  pre&idens  des  tri- 
bunaux de  district  non  membres  du 
grand  conseil.  Les  fonctions  du  mi- 
nistère public  sont  exercées  par  une 
personne  nommée  k  cet  effet  par  le 
grand  conseil;  ce  ne  peut  être  un 
a^ent  révocable  du  conseil  d'état. 
Cette  commission  dresse  l'enquête 
préliminaire,  prononce  la  mise  en  ar- 
restation ,  instruit  la  procédure  spé- 
ciale et  juge  toutes  les  questions  inci- 
dentes qui  peuvent  se  présenter ,  le 
tout  sous  bénéfice  d*appel.  Le  tribu- 
nal d'appel  fait  compléter  l'enquête 
s'il  y  a  lieu  ,  prononce  en  premier  et 
dernier  ressort  après  que  la  cause  a 
été  plaidée  en  audience  publique  ;  si 
le  tribunal  a  acquitté ,  Tarrét  est  exé- 
cuté immédiatement  ;  s'il  a  prononcé 
une  condamnation,  l'arrêt  ne  peut 
être  exécuté  qu'après  qu'il  a  été  com- 
muniqué au  ^rarnl  i  onseil.  —L  action 
en  dommages-intérêts  peut  être  in- 
tentée lorsque  l'état  ou  un  citoyen 
a  éprouvé  une  perte  pécuniaire  évin 
dente  par  l'effet  de  I  acte  qui  aurait 
donné  lieu  à  une  condamnation  pé- 
nale ou  de  la  violation  manifeste  et 
volontaire  d'une  loi  ou  d'un  décret , 
excepté  les  cas  d'urgence  dans  les- 
quels l'inobservation  de  la  loi  serait 
fondée  si^r  un  motif  pressant  d'utilité 
publique  reconnue  par  le  grand  con- 
seil. Dans  aucun  cas  l'action  en  dom- 
mages-intérêts ne  peut  être  intentée 
qu'en  vertu  d'une  décision  ou  d'une 
autorisation  du  grand  comeil  ;  lors- 

ai'elle  est  intentée  par  un  citoyen. , 
le  s*ouvre  devant  le  tribunal  du  di- 
strict du  chef-lieu  du  canton  ou  du 
district  où  l'acte  a  été  accompli  ;  lors- 
qu'elle est  intentée  par  l'état ,  elle  se 
poursuit  à  la  diligence  du  conseil 
d'état,  à  moins  que  le  ^rand  conseil 
n'ait  conféré  des  pouvoirs  à  d'autres. 
Le  grand  conseil  peut  tirer  au  sort 
entre  les  présîdens  des  tribunaux  da 
district  un  tribunal  de  neuf  naembres 
avec  deux  suppléans  pour  instruiro 
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6l  {uger  la  caïue  en  première  instan* 
ee;  dans  tous  las  cas  on  lott  la  proctf* 

dure  ordinaire  et  Tappel  est  réservé. 
L'action  pénale  et  celle  en  domma- 
ges intcrcts  sont  éteintes  par  la  passa- 
tion des  comptes  ou  l'examen  de  la 
gestion  du  conseil  d'état,  si  Tactey  a 
nguré ,  ou  par  la  prescription  d'une 
année.  La  pounuite  pénale  suspend 
de  plein  droit  les  menobres  du  conieil 
d'état  qui  en  sont  l'objet  ;  ils  peuvent 
être  remplaces  provisoirement.  ac- 
tion ea  dommages^intéréts  n'a  pas  cet 
effet. 

CoNFLrrs  DE  coMpiTENCB.  Ces  COIV- 
flita  peuvent  avoir  Uea  : 

t*.  Entre  le  pouvoir  législatif  et  les 
autres  pouvoirs;  c*est  ie  grand  conseil 

qui  décide. 

2*.  Entre  le  pouvoir  exécutif  et  le 
pouvoir  judiciaire.  Lorsque  le  conseil 
d'état  et  le  tribunal ,  après  s'être  réci- 
proquement communioué  leur  avis , 
sont  en  divergence  sur  la  (|ueslîon  de 
savoir  si  lune  ailaire  doit  être  portée 
devant  une  autorité  admînistraîive  ou 
une  autorité  judiciaire ,  le  conflit  est 
décidé  par  un  tribunal  neutre  com- 
posé de  sept  membres  tirés  au  sort 
sur  deux  listes  de  huit  personnes  cha- 
cune présentées ,  Tune  par  le  conseil 
d*élal ,  qui  ne  peut  y  placer  aucun  de 
ses  agens  révocables  ,  l'autre  par  le 
tribunal  d'appel  qui  ne  peut  désii^ner 
aucun  fontionnaîre  de  i  ordre  judi- 
ciaire. Le  tribunal  neutre  est  nommé 
cha<|uefois  <|a'il  y  a  conflit  ;  après  sa 
décision ,  qui  ne  &tt  règle  que  pour 
le  cas  spécial ,  il  est  dissous  de  plein 
droit.  Le  tribunal  neutre  décîfîe  aussi 
de  la  question  de  savoir  si  un  conseil- 
ler d'état ,  poursuivi  an  sujet  d  un  dé- 
lit ,  a  agi  en  sa  qualité  d'homme  privé 
el  comme  tel  sonmis'à  la  procédure 
pénale  ordinaire ,  ou  s*il  a  agi  dans 
son  office  et  comme  tel  soumis  à  la 
loi  sur  la  responsabtIit(5  du  conseil 
d'e'tat ,  lorsque  le  conseil  d  etaL  et  le 
tribunal  sont  en  diverjgence  sur  ce 
point. 

d*.  Bptre  lit  autorités  adminiitra* 
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tives,^  ou  entre  les  autorités  commu- 
nales ,  ou  entre  les  diverses  autdriléi 
entr'elles;  c'est  le  conseil  d*état  qui 

décide. 

4.°.  Entre  les  autorités  Judicînîres; 
c'est  le  tribunal  d'appel  s'il  y  a  du  ci- 
vil ,  le  tribual  de  cassation  si  c'est 
pénal. 

^  En  reproduisant  sur  Fadministra-* 

tion  de  la  justice  dans  le  canton  de 
Vaud  le  travail  précédent ,  nous  nous 

sommes  abstenus  de  réflexions  criti- 
ques ,  renvoyant  nos  lecteurs  a  cet 
égard  au  rapport  que  le  tribunal  d'ap- 
pel a  annexé  à  son  compte  rendu 
pour  l'année  t836.  Pour  terminer 
cet  article,  nous  citerons  des  moyen* 
nés  de  dix  ans  (de  1837  à  i836)  sur 
les  travaux  des  autorités  judiciaires. 
Causes  portées  en  conciliation  ,  SSjS; 
causes  conciliées  ,  2037  ;  causes  jugées 

Sar  les  juges  de  j^aix,  109;  nombre 
esnoncomparulions367  ;  causes  non 
conciliées ,  «46.  Procès  civils  jugés 
par  le  tribunal  d'appel  «  47  causes  au 
fond  et  39  incîdens.  Causes  de  mœurs 
(paternité)  169  Divorces,  18  */«• 
Causes  criminelles  ,  93.  —  Quant  à 
Tannée  i836,  voici  le  résumé  des  ta« 
hleaux  dressés  par  les  soins  du  tribunal 
d^appel.  Causes  portées  en  concilia-^ 
tion  devant  les  00  fuges  de  paix  du 
eanton,3i7i  ;causes  conciliâmes,  i63o; 
causes  jugées  par  les  ju^es  de  paix , 
i3o;  non  comparutions,  479; 
non  conciliées,  gSa.  Enquêtes  dres* 
sées  par  les  juges  de  paix ,  798  dont 
1 16  abandonnées ,  le  aélit  n  étant  pas 
constaté  ;  a3  abandonnées  pour  cause 
de  mort  violente  sans  délit  ;  as  aban- 
données pour  suicide  ;  69  abandon- 
nées faute  d  indices  sur  les  auteurs  du 
délit  ;  143  envoyées  à  la  justice  de 
paix;  4s5  envoyées  au  tnbunal  de 
district.  — -  Parmi  les  417  enquêtes 
transmises  aux  tribunaux ,  il  y  a  eu 
t{o  de'cisîons  sur  enquêtes  qui  ont 
donné  lieu  a  appel;  i5  enquêtes  n'ont 
pas  donné  lieu  a  une  décision  sur  mise 
en  accusation,  ii4  décisions  de  non 
lieu ,  a88  dédsioos  de  mise  en  aeeur 
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sation.  —  Les  tribunaux  de  district 
ont  jug^  97$  causes  parmi  lesquelles 
on  remarque  Sg  pour  voies  de  fait , 
16  pour  violalion  de  domicile,  109 

pourvois,  3i  pour  rixes  et  batteries  , 
i8  pour  ou  li  ages  a  des  fonctionnaires 
publics ,  7  pour  escroquerie ,  6  pour 
mendicité ,  6  pour  troubles  k  la  paix 
publique ,  5  pour  prostitution  et  dë* 
lauche,  5  pour  charivaris,  5  pour 
contraventions  a  la  loi  sur  la  police  de 
santé  des  hommes,  5  pour  mterdic- 
tion  des  cabarets ,  3  pour  faux  en  écri- 
ture ,  etc.  —  Les  mêmes  tribunaux  de 
district  ont  jugé  698  contraventions 
dont  58i  forestières,  67  concernant 
les  écoles  publiques,  a8  la  rente  en 
détail  dos  boissons ,  i5  les  lois  sur  la 
chasse  et  la  pèche .  —  Dans  la  même 
année  i836  il  y  a  eu  de  traduits  de- 
vant les  tribunaux  de  district  437  ac- 
cusés dont  Vaudois,  5i  Suisses 
d'autres  cantons  et  33  étrangers  à  la 
Suisse.  Sur  ce  chiffre  de  4^7  «  il  y  avait 
388  liommcs  et  39  femmes.  Sur  ce 
''même  chiffre  de  4^7  il  y  a  eu  96  abs- 
sous ,  29  decrete's  de  prise  de  corps, 
18  condamné^  à  la  force ,  394  condam- 
nés à  la  correction ,  k  Temprisonne- 
ment  ou  à  Tamcnde* 

VAUD  (a).,  hameau  fiiboorgeois 
de  4  maisons  et  une  grange  dans  la 
commune  de  Mossel ,  paroisfte  de  Pro- 
masens ,  district  de  Kue. 

VAUb  (le),  village  vaudois  du 
cercle  de  Begnins ,  district  de  Nyon , 
à  a  lieues  N.  de  cette  Tille,  con- 
tenant 1 53  habitans,  4o  et  quelaues 
bâtimens ,  623  poses  de  terrain  dont 
175  en  prés  et  261  en  clianips.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxes  à  100,180 
francs  et  les  hàlimens  a  17,495.  On 
trouve  d'excellente  marne  dans  les 
environs. 

VAUDERENS  (  Vuaâerm») ,  com- 
mnne  fribotirjqeoisc  de  la  paroisse  de 
Moriens,  district  de  Htie  ,  composée 
M  [.  de  six  localités  qui  contiennent  iSi 
habitans ,  3o  et  quelques  maisons  sans 
compter  divers  petits  bâtimens,  110 
poses  de  prés,  toi  de  diarops,  74  de 
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boia  et  70  pâquiers  de  pâturages.  Le 

village  de  m»  me  nom  renferme  a4 
maisons.  £n  i345  il  s'appelait  Ven- 

denens. 

VAUFFELIN  (ail.  Fûglisthal) ,  vil- 
lage paroissial  bernois  du  district  de 
Courtelari ,  situé  à  la  base  méridio- 
nale du  Pleiitsbere  ou  mont  de  PU- 

fne.  Il  contient  ab  maisons ,  une  au- 
erge ,  un  moulin ,  une  scierie  et  deux 
usines  k  fer.  La  paroisse  ,  dont  Plagne 
fait  partie,  est  peuplée  de  Sgo  âmes. 

VACGONDRY9  petite  commune 
du  cercle  de  Grandson,  district  vau- 
dois de  ce  nom ,  contenant  59  habi- 
tans, une  dizaine  de  bâtimens  >  i5i 
poses  de  terrain  dont  3i  en  prés  et  8a 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  2i,2g5  francs  et  les  bâtîmens 
à  65 10.  Le  hameau  de  même  nom 
est  à  I  V«  lieue  N.  de  Grandson. 

VACfLION^  village  vaudois  du  cer^ 
cle  de  Vallorbes,  district  d'Orbe  ,  à 
environ  3  lieues  O.  de  cette  ville  dans 
la  partie  supérieure  du  vallon  arrosé 
par  le  Nozon,  vallon  séparé  de  celui 
de  Vallorbes  par  un  rameau  qui  se 
détache  de  la  dent  de  Yaulicm.  Il  con-r 
tient  951  habitana,  a33  bâtimens, 
3oa4  poses  de  terrain  dont  269  en 
prés,  9a4  en  champs,  887  en  bois, 
713  en  pâturages  et  l'estivage  de  ga 
vaches.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  3i5,5oa  francs  et  les  bâtimens  à 
65,6i5. 

La  dent  de  Vaulion  est  une  som- 
mité du  Jura  qui  s'élève  k  44^4  pieds 
au-dessus  de  la  mer  entre  le  IMnnt- 
Tendre  au  S,.  O.  et  le  Mont- d'Or  au 
N.  E.  Le  flanc  septentrional  est  taillé 
à  pic  et  domine  une  gorge  traversée 
par  une  route  qui  conduit  de  Vâllor- 
Des  dans  la  Vallée.  David  Glardon  y 
découvrit  en  1787  des  veines  de  pé- 
trole qu'il  réunit^et  dont  il  se  servit 
avec  succëft  pour  en  préparer  un  ci- 
ment de  la  plus  grande  ténacité ,  pour 
en  fabriquer  des  tuyaux  de  fontaine 
imperméables  et  pour  en  extraûe  une 
hude  tris-épaisp.  La  base  de  cette 
montagne  est  riche  en  corps  marina 
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p^lriftÀ*  Quelques  personnes  croient 
encore  k  l'existence  d'ane  mine  d*or , 
prenant  pour  de  Tor  des  pyrites.  La 

dent  de  Vaulion  est  inte'ressante  pour 
le  botaniste  comme  pour  les  amateurs 
de  points  de  vue  ;  la  cliaine  des  Al- 
pes s'y  découvre  depuis  le  Titlis  jus- 
qu'aux rochers  du  ï>auphinë. 

VAULRUZ  (  Karmc ,  germanné  en 
iTAo/AdtA),. commune  et  paroisse  fri- 
bourgeoise  du  district  de  Bulle  et  du 
décaoat  de  la  Part-Dieu,  composée 
de  39  localités  qui  contiennent  4^6 
Jbabitans;  ia3  bàtimens  assurés  pour 
iaQ,5oo  francs,  parmi  lesquels  deux 
auberges ,  un  moulin ,  une  scierie  et 
une  tannerie;  3;  4  poses  de  prés,  ^lo 
de  champs,  aoS  de  Dois  et  98  pâquiers 
de  pâturages.  Le  gouvernement  nora- 
me'Ie  curé  et  Tevéque  le  chapelain. 
Cette  commune ,  régie  par  le  Coula- 
mier  de  Faud,  forme  avec  Vuadens  et 
Sales  un  arrondissement  pupillaire 
lies  principales  localités  sont  Pont^ 
Dessous  ,  en  deçà  du  Ruisseau ,  aux 
Places  et  Molette  T^e  village  propre- 
ment dit ,  distant  d'une  lieue  ae  Bulle 
et  de  7  S.  O.  deFribourg,  renferme 
Téglise  paroissiale  consacrée  en  1819 , 
une  chapelle ,  un  ancien  chAteau , 
deux  presbytères,  une  auberge  ap- 
pelée Maison-de- Vil  le,  9  maisons  et 
une  scierie.  —  Dans  le  i3*.  siècle  Vaul- 
ruz  appartenait  au  sire  de  Bfonay , 
qui,  eni3i6,  céda  à  Louis  de  Savoie 
un  district  appelé  Molare  de  Vaulruz 
pour  y  bâtir  un  château  et  un  bourg 
rranc.  En  i538  Françoîa  Champion 
Tendit  à  Fribourg , -pour  la  somme  de 
5ooo  ecus  d'or  de  France ,  le  château 
et  la  iiirisdiclion  de  Vaulruz  avec 
d'autres  villages;  Fribourg  en  fit  un 
bailliage  qui  subsista  jusqu'en  I798. 
Le  hameau  de  Pont^Dessoua  ou  Des- 
Ponts ,  autrefois  de  la  paroisse  et  sei- 
gneurie de  Bulle,  fut  réuni  en  i58oà 
celle  de  Vaulruz. 

VAUMARCUS  (ail.  Famergu) ,  vil- 
lage tneuchâtelois  de  35  maisons ,  un 
moulin  et  ai 8  âmes,  situé  sur  le  lac 
M  Neuchâtel  près  de  la  frontière  vau- 
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doiae.  On  y  romarque  un  château 
avec  de  beaux  jardins,  qui  appartient 
à  la  femîUe  Bttren  de  Berne.  Le  siège 

de  ce  manoir  par  les  confedére's  fut 
le  prélude  de  !a  bataille  de  Grandson. 
Depuis  i83o  le  roi  de  Prusse  a  fait 
Tacquisition  des  droits  de  jurisdiction 
et  des  redevances  seigneuriales  de  la 
baronie  de  Vaumarcus.  La  erande 
route  vient  de  subir  ici  et  dans  les  en- 
virons une  correction  importante.  î5  i 

VAUTEXAIVRE^  vîlla-e  bernois 
d'une  centaine  d  habitans  dans  la  pa- 
roisse des  Foramerats ,  district  de  Sai- 
gnelegier,  placé  sur  une  éminence 
fertile  en-dessus  du  Doubs.  Depuis 
1816  il  iait  partie  de  la  commune  de 
Goumois. 

VAIJVRY.  Voyez  Fouorr. 

VAUX*,  village  vaudoi->  du  cercle 
de  CoUoaibier ,  district  de  Morges ,  a 
une  lieue  N.  O.  de  cette  ville ,  divisd- 
en  grandét  palfl»  et  contenant  8S  habi- 
tans, une  vingtaine  de  bâtimens,49^ 
poses  de  terram  dont  en  vignes  , 
191  en  prés  et  i85  en  bois.  Les  fonds* 
de  terre  sont  taxés  à  i35,4a5  francs  et 
les  bâtimens  à  8a35.  En  cherchant 
dans  ce  village  une  source 'qu*annon- 
çait  une  mare ,  on  reconnut  que  cette 
mare  venait  d*un  petit  aqueduc  ét 
d'un  petit  puits  datant  de  l'e'poque 
romaine  ,  car  on  trouva  autour  et  au 
milieu  de  charbons  des  restes  de  bê- 
ches antiques  et  quelques  monnaies. 

TAUX  (la).  Voyea  Lmau», 

TAUXDUOilfooTALAVfiT^mal. 
son  decanmagne  magnifiquement  si- 
tuée entre  Colombier  et  Boudry ,  can- 
ton de  Neuchâtel. 

VAVRE5  village  neuchâtelois  d'une 
vingtaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Cornaux ,  châtellenie  de  Thièle. 
Lea  habitans  se  livrent  à  la  culture  des 
champs  et  de  la  vigne. 

VA  Y  ANNA  ,  localité  de  la  paroisse 
de  Schierseh  ,  jurisdiction  de  ce  nom, 
ligue  grisonne  des  Dix-Droitures. 

VAZ*  petit  lac  poissonneux  dans 
la  jurisdiction  d*Obervatz ,  ligue  gri- 
sonne de  la  Maison»I>ieu.  Son  écou-» 
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lement  fait  la  limite  entre  les  |itris£e- 

tions  d'Obervatz  et  de  Belfort. 

VAZEROL,  hameau  de  six  mai- 
sons dans  la  commnne  de  Rrienz  ,  ju- 
rîsdiclion  de  Belfort ,  ligue  f^i  isonne 
des  Dix-Dioitureâ.  il  e^t  situé  dans 
une  contrée  agréable  et  k  peu  prës  au 
centre  du  canton.  On  l'appelait  an- 
ciermement  Scholar  et  la  fanaille  a 
Porta  avait  une  tour  dans  le  voisina- 
ge. On  voit  près  de  ret  endroit  les 
mines  d'une  maison  aussi  célèbre  que 
le  platane  de  Trons)  c*est  dans  cette 
maison  qu'en  1471  le»  dëputëi  des 
trois  ligues  jurëient  leur  alliance  et 
posèrent  les  bases  de  la  constitution 
qui  les  régit  encore  aujourd'hui. 

VECHIGEIV,  village  paroissial  du 
district  de  liernc,  à  deux  lieues  de 
cette  ville  entre  W  orb  et  Stettlen  , 
dans  une  contrée,  agréable  et  fertile. 
Il  contient  au-delà  de  70  maisons  et 
de  5oo  âmes.  On  y  trouve  des  fabri- 
ques de  draps.  En  1781  un  éboule- 
ment  y  causa  des  débats  et  détruisît 
une  maison.  La  paroisse,  peuplée  de 
2S02  àraes ,  comprend  encore  Uzi- 
gen,  Lielewyl,  Lindenthal  etBen* 
fenberg  La  collature  en  appartient  à 
rh6pitai  bourgeois  de  Berne.  Cette 
paroisse ,  ainsi  que  celles  de  BoUigen , 
Stettlen  et  Mûri  .  formait  le  plus  an- 
cien territoire  de  la  ville  de  Berne  ,  et 
comme  telle  n'a  dépendu  d'aucun 
batilia^e  jusqu'à  la  rëirolution. 

YEDEGOIO.  Ce  cours  d'can,  ap- 
pelé aussi  rivière  d'Agno  ,  prend 
naissance  dans  la  vallée  d'Isonesur  le 
flanc  me'ridional  du  Camoghé;  il  la 
quitte  près  de  (Jniii!ij;nolo  et  reçoit  la 
Legnana,  ruisseau  du  Cenere-  Quel- 
ques milles  plus  loin  il  entre  dims  la 
vallée  d*Agno  proprement  dite,  ar- 
rose une  vaste  plaide  qui ,  maintenant 
pâturage ,  pourrait  se  couvrir  de  ri- 
ches culttircs  ,  et  se  Jette  dans  le  golfe 
du  Ceresio  auquel  le  village  d  Agno  a 
donné  son  nom.  Ses  inondations  sont 
reigardées  con&me  fécondes.  On  y 
ptehe  beaucoup  de  truites  <|ui  re- 
montent depuis  le  lac* 
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VE6EYIS9  montagne  haute  de 

8680  pieds  et  couronnée  d'un  glacier 
d^ns  la  vallée  et  le  dixain  valaisan 
d  Hérens,  au  S  E,  d'Fvolena  et  à 
i'E-  du  glacier  de  Ferpede, 

VEIGË^hameau  vaudoisdela  com- 
mune de  Leysin ,  cerclé  et  district 
d*Aig|e. 

VEIGY9  maisons  éparses  dans  les 
communes  genevoises  de  Corsier  et 

de  Jussy. 

VË1LLAR1).,  hameau  vaudois  de 
la  commune  du  Chenit ,  district  de 
La  Vallée. 

YfilRASSE,^  petit  village  de  la  pe- 
roisse  de  Ventone,  dixain  valaisan  de 
Sierre ,  situé  au  milieu  de  prairies  et 
de  vignes.  C'est  ici  que  s'assemble  le 
tribunal  du  dixain.  On  y  voit  encore 
une  place  entourée  de  murs  ou  les- 
assises  se  tenaient  jadis  en  plein  ttr. 

VEIiAN.  Voyes  Bûmhard, 

VELARD9  village  de  90  habita-» 
tions  dans  la  paroisse  d'Engollon  ^ 
mairie  nenrhâteloise  de  Valangin  , 
sur  le  révéré  septentrional  du  Chau- 
mont  entre  Fenin  et  Saules. 

VBLDI  ou  FELDI9  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  commune  poli- 
tique d'ElHkon,  district  xuricois  4e 
Winterlhur,  composée  uniquement 
du  village  de  même  nom  qui  contient 
i3  habitations  et  Sbâlimens  adjacens. 
L'école  est  frëqueulée  par  une  dizaine 
d'enfons.  Le  village  est  situé  sur  la 
Thur  qu'on  vient  de  diguer  non  sans 
beaucoup  de  peine.  Il  dépend  de  la 

{)aroisse  tliurgovienne  de  Huttwek^ 
en  ,  de  l'autre  côté  de  la  Thur. 

VELEIVO^  petit  endroit  sur  une 
hauteur  escarpée  dans  la  paroisse  de 
St.  Antonio,  cercle  de  Giii^iasco, 
district  tessînoîs  de  BelUnxone. 

VELLERAT^  \fe\\\e.  commune  du 
district  bernois  de  Moûtier,  sîtnëe 
dans  les  gorges  de  ce  nom  entre  Ho- 
che et  Courrendlin. 

VELXilliiiM^  paroibâe,  commune 
politique ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
de  Wttlflingen,  district  zuricois  de 
"Winterthur,  coaoïposée  de  5  localités 
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contenant  environ  700  êmm  •  79  ha- 
bitations e\  1 1  bâtimens  adjacens.  On 
y  cultive  poses  de  vignes;  le  vin  , 
run  des  meilleurs  du  canton ,  a ,  dit- 
on  ,  la  propriété  de  rafraîchir  la  mé- 
moire. Li*é€ole  eit  fréquentée  par  une 
centaine  d'enfant.  —  Le  Tiltage  de 
Veltheim,  à.  demi-lieue  de  Winter- 
ibnr  non  loin  de  la  roule  d'Andelfin- 
gen ,  renferme  jS  habitations.  Au 

Fied  du  coteau  de  vignes  derrière 
égli;»e  jaillissent  plusieurs  sources 
dont  l'eau  iume  en  niver  par  un  froid 
rigoureux.  On  remarque  dans  l'église 
i'épitaphe  que  le  pasteur  FOmIi  fit 
placer  pour  fui  en  1773  deux  ans  avant 
sa  mort.  Le  couvent  voisin  de  Toss 
avait  jadis  ici  la  dime  et  d'autres  re- 
devances (^ue  les  ducs  d  Autriche  lui 
avaient  donnëea  en  i3S8 .  en  même 
temps  que  la  collature.  72^ 

.  VELTUEllf  9  cercle  du  di^ct  ar- 
govien  de  Bnigg  situé  sur  la  rîve  eau 
che  de  TÂar  et  les  pentes  du  Jura 
comprises  entre  la  Gysulafluh  et  le 
Bôtzberg.  Il  renferme  les  parotâses  de 
Veltheim  ,  Schinznach  ,  Umiken  , 
Thalheim  et  Auenstein  avec  les  loca- 
lités Yillnachern  et  Oberflachs,  ainsi 
que  les  châteaux  Wiidonstein  et  Kas- 
telen.  La  vigne  y  donne  dea  produits 
estimes. 

Veltheim,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom,  est  un  village  paroi»ial  de 
pa#sé  80  bâtimens  situé  à  la  base  orien- 
tale de  la  Gysulafluh  et  à  deux  lieuea 
de  Brugg.  Sainte  Gysula  doit  y  avoir 
vécu  en  ermite  et  fondé  Téglise  où 
Ton  troure  quelques  pierres  sépul- 
crales et  des  stalles.  Quelques  mai- 
sons s'appellent  encore  Plâfienhauser. 
C'est  le  Heu  de  naissance  de  Jean 
iVeischgasser,  mort  en  i8s8àMorat 
dont  il  avait  acquis  la  bourgeoisie  ;  ce 
citoyen  a  laissé  des  legs  assez  considé- 
rables soit  k  son  endroit  natal ,  soit 
aux  bains  de  Baden  et  de  Schinznach 

Souries  pauvres.  La  paroisse  peuplée 
•un  lier  d*âmes  avec  trois  écoles , 
comprend  encore  Oberflachs,  Auhof, 
S^ebfnell ,  les  châteaux  Waldenstein 
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et  Kastelen. 

VEIVCE  9  petit  village  de  la  paroisse 
de  Marti^^ny ,  dixain  valaisan  de  ce 
nom ,  oli  I  on  trouve  une  mine  de  fer. 

VEIVDELINGOURT  (ail.  JVeadtU- 
^orf) ,  village  paroissial  bernois  de  670 
âmes  dans  le  district  de  Porrentruy, 
à  deux  lieues  de  cette  ville, — La  Ven- 
deline  prend  naissance  Sur  son  terri- 
toire marécaseiix.  C'était  autrefois  la 

f>ropriété  de  la  familie  Valier  de  So- 
eure  qui  en  porte  .encore  le  nom. 
En  iSaa  il  y  eut  des  troubles  dans  ce 
village  à  l'occasion  du  serment  que 
le  clergé  catholique  devait  prêter  à  la 
nonvelle  constitution. 

VENDOME  (  Ventidomus  dans  des 
actes  anciens),  hameau  vaudois  delà 
commune  de  la  Kippe ,  cercle  de  Gin- 
gins  ,  dbtrict  de  Nyon ,  sur  la  fron« 
tière  française. 

VENEDIG  ou  VENEDIGLI, 
calité  de  la  commune  politique  d'En- 
ge,  paroisse  de  St.  Pierre,  district  de 
Zurich ,  avec  une  maison  de  campa- 
gne entourée  d'eau  de  tout  côté. 

VEN6EROt\  (  LE  ) ,  ruisseau  du  can^ 
ton  de  Genève  qui  prend  naissance 
près  de  Magny  et  se  )ette  dans  le  Lé* 
inan  près  du  hameau  qui  porte  son 
nom. 

VEiVNES^  localité  de  la  commune 
de  Lausanne,  district  vaudois  de  ce 
nom ,  oU  Ton  remarque  plusieurs  mai» 
sons  de  campagne  et  fermes  dissé- 
minées sur  la  route  de  Berne.  La  mai* 
son  de  campagne  de  Vennes  propre- 
ment dite,  ancienne  seigneurie,  dis- 
tante de  demi-lieue  de  Lausanne ,  est 
adossée  à  des  rochers  et  à  un  petit 
bois  rempli  autrefois  de  fabriques  eu* 
rieuses.  Ces  rochers ,  percés  d  excava^ 
tions  et  taillés  en  forme  de  crénaux , 
sont  couronnés  par  un  pavillon  d'oii 
se  déploie  une  vue  de  toute  beauté. 

VENOGE  (la)  IFenobia,  i  mogia']. 
Les  sources  de  cette  charmante  rivière 
du  canton  de  Vaud  son|  au  pied  du 
Jura ,  près  et  à  l'occidMit  du  village 
de  risle  ,  district  de  Cossonay.  Deux 
d'entr  elles ,  dont  l'une  est  nommée  la 
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Chauderon ,  sortent  de  cavités  calcai- 
res et  snnt  k  sec  dans  les  jE^randes  cha- 
leurs. Une  troisième,  la  principale, 
est  plus  bas  au  bord  d'un  pré  ;  elle  est 
permanente;  Teau ,  qui  jaillît  d'un 
sable  fin,  eat  d^une  grande  pureté. 
Ces  sources  se  réunissent  à  peu  de 
distance ,  forment  tine  belle  nappe 
d'eau  devant  les  jardins  du  château 
cle  risle,  puis  traversent  une  partie 
du  village  de  ce  nom  en  suivant  la 
direction  du  N.  E.  Bn^dessous  de 
Ferreyres  la  Venoge  re^it  le  Vejrron 
dans  une  vaste  excavation  appelée  la 
Tine  de  Conflans  (décrite  ailleurs); 
elle  passe  près  de  La  Sarra  ou  elle  fait 
iTiouvoir  la  belle  papeterie  de  MM. 
Lepelletier  et  Dappies-Calame ,  tour- 
ne Drusqitement  au  midi  entre  Eclé- 
pens  et  Villars-Lussery  oSi  elle  s'en- 
fonce dans  un  vallon  plus  ou  moins 
large  qu'elle  ne  quitte  qu'k  son  em- 
bouchure dans  le  Léman  entre  St. 
Sulpice  et  Préverenges  y  à  deux  mi- 
nutes du  dernier  moulin  ^u'on  trouve 
•ur  ses  bords.  Son  prinapal  affluent 
outre  leVeyron,  est  la  Senoge,  petite 
rivière  du  district  de  Morges;  elle  re- 
çoit dans  le  cercle  de  Sullens  la  Mo- 
lombaz  ,  la  Re'vernlaz  et  le  Criau. 
Au-dessous  de  La  Sarra  se  trouve 
Tancien  canal  de  dérivation  qui  four> 
nissaît  Teau  au  canal  d'Ëntre roches. 
Ce  cours  d*eau  est  l'un  des  plus  favo- 
rables pour  l'ëtablissennent  d'usines 
de  toute  espèce,  parce  que  la  prin- 
cipale source  donne  constamment 
une  quantité  d*eau  suffisante  et  d'ex- 
cellente oualité.  Prè8d*Bchandenson 
a  établi  depuis  1811  les  bâtimens  de 
Ja  poudrière  cantonale. 

La  Vencvçe ,  son?  le  point  de  vue 
hydrograpluùae  ,  est  d'une  liante  im- 

Sorlance  par  la  possibilité  qu  elle  oÛre 
'opérer  fa  jonction  des  lace  Léman 
et  de  Neucbâtel  au  moyen  du  canal 
d'Entreroches.  Nous  avons  déjà,  à 
l'article  Entrtroche.s  ,  présenté  un  ré- 
sumé historique  relatif  à  ce  canal. 
Lorsque  la  question  de  Tachèvement 
de  cette  entreprise  fut  de  nouveau 
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soulevée  en  i8a5  par  M.  De  MoHn  , 

on  fit  quelques  f^tudes  préliminaires 
soit  sur  la  V  enoge ,  soit  sur  le  terrain 
d'Entreroches  à  Yverdon.  On  recon- 
nut que  le  canal  devait  être  creusé 
entièrement  à  nouveau  en  passant 
plus  au  N.  O. ,  le  canal  actuel  présen- 
tant le  défaut  capital  d'avoir  été  tracé 
dans  Tune  des  parties  les  plus  éleve'es 
de  la  plaine  marécageuse  de  1  Orbe. 
Quant  à  la  Venoge  en  particulier  les 
étudee  ne  furent  pas  assez  approfon« 
dies  pour  se  décider  entre  |a  canali- 
sation entière  de  cette  rivière ,  la  ca- 
nalisation p-îrticlle  jusqu'à  Echandens 
avec  un  canal  prenant  le  Thaleveg 
du  Bief  et  arrivant  au  lac  entre  Lonav 
et  Préverenges ,  et  un  canal  latéral. 
Cette  question  importante  mériterait 
d'être  sérieusement  étudiée,  surtout 
depuis  qu'il  s'agit  de  rendre  le  Rhône 
con^plëtement  navigable  en-dessous 
de  Genève. 

VENT  9  hameau  de  la  paroisse  de 
Conthey ,  dixain  valaisan  de  ce  nom» 

VENTONE  (ail.  Fa^ea) ,  village 
paroissial  du  dixain vallaisan  de  Sierre, 
situe'  sur  la  rive  droite  du  Rhône  au 
milieu  de  prairies  et  de  champs  fer- 
tiles. On  y  remarque  une  jolie  église 
et  les»  ruines  du  manoir  des  anciena 
seigneurs  de  même  nom. 

.VERAYE  (Là) ,  torrent  du  district 
vaudois  de  Vevey  qui  vient  de  Gha- 
mosalle,  fait  la  hmite  entre  les  com- 
munes des  Planches  et  de  Veytaux 
et  se  jette  dans  le  Léman  près  du 
château  de  Chillon.  Il  donne  son 
nom  à  un  hameau  de  la  commune 
des  Planches  qu'il  sépare  du  village 
de  Veytaux,  bâti  sur  ses  de'pôts. 

VERRIER £:^rand  village  avec 
une  chapelle  de  la  vallée  de  Bagnes, 
dixaai  vallaisan  d'Entremont.  Il  oc- 
cupe le  sommet  d'une  colline ,  haute 
de  385o  pieds,  en-dessus  de  laquelle 
s'élèvent  en  gradins  pendant  l'espace 
de  demi-lieue  des  terrasses  cuîlivée» 
que  termine  une  grande  plaine  où 
1  on  trouve  plus  de  3oo  luayen». 
Cette  plaint  est  dominée  par  la  fom- 
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mité  escarpée  d«  Pierre  à  Voir  que 
longe  un  sentier  conduisant  dans  la 
vallée  d*IserabIoz;  on  y  voit  un  ré- 
servoir naturel  d'eau  limpide  dans  le 
roc. 

Le  co!  de  Verbier,  appelé  quel* 
qaefois  col  d'Orsera ,  fait  communi- 

uer  la  vallée  de  Bagnes  avec  celles 
e  Nendaz  et  d'Hérémcnre.  II  est 
peu  fréquenté  et  Irès- pénible.  Son 
élévation  est  de  764<^  pieds. 

YERGHÈRE  9  petit  village  de  la 
paroisse  de  Liddes ,  dixaîa  vallaiaan 
d'Entreraont. 

VERCOIIIIIV9  petit  village  parois- 
sial dans  une  plaine  élevée  en- dessus 
de  Challej  et  a  1  entrée  du  val  d'An- 
nivers,  dixain  vallaiàan  de  Sierre. 

VBEDABBIA  9  village  paroÎMial 
eatholique  de  maisons,  a  moulins 
et  aoo  âmes  daoa  le  Vicariat-infé- 
rieur,  iurisdîction gnsonne  de Misox, 
ligue  Grise. 

VERDASIO.,  village  te&sinois  du 
cercle  de  Meiezza ,  district  de  Lo- 
camo ,  formant  avec  Monte  délia 
Segna  et  Sataallo  une  partie  considé- 
rable de  la  grande  commune  d*In- 
Iragna.  Il  est  situé  dans  le  Centovalli 
sur  la  rive  gauche  de  la  Melezza. 

VERDAZ  (Là) ,  chalet  de  la  com- 
mune de  Rougemont ,  district  vau- 
dois  du  Pays-d'Ënhaut ,  solitairement 
et  romantiquement  >iîiié  à  Textré- 
mité  de  la  plaine  de  Mockausas,  sur 
la  frontière  fribourgeoise. 

VÉRÊXE(Stb-).  ermitage  rélt  lu  e 
à  demi-lieue  N.  de  Soleure  dans  une 
gorge  extrêmement  romantique  par- 
courue par  le  Krcutaenbach,  autre- 
fois Siecnenbach.  Cette  gorge  s'ouvre 
non  loin  de  l'église  de  St-Nicolas;  une 
croix  en  désigne  l'entrée.  Le  sentier 
suit  tantôt  sur  une  rive  ,  tantôt  sur 
une  autre,  le  ruii>&eau  précité;  il  fut 
établi  au  commencement  de  la  révo> 
lution  par  un  émigré  français  ,  M. 
Breteuil  ;  devenu  impraticable  ,  la 
ville  de  Soleure  le  Ht  reparer  en  18  lo, 
Fembellit  et  l'a  fîi  puis  entretenu.  On 
voit  ^  et  la  cachées  dans  le  feuiliaj^e 
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des  grottes,  des  ravins,  de  profondet 

fissures.  Bientôt  le  monument  sim- 
ple, élevé  à  la  mémoire  de  l'historien  * 
Glutz-liiotzheiin,  attire  les  regards  du 
voyageur.  La  gorge  se  rétrécit  el  de- 
vient plus  sombre  et  Ton  arrive  k  une 
jolie  petite  cascade ,  reposoir  favori  de 
Gassmann.  On  croit  être  parvenu  b 
l'extrémité  du  labyrinthe;  mais,  au 
sortir  d'une  porte  formée  par  deux 

Karois  de  rochers  élevés  et  surplom- 
ants,  la  gorge  s'élargit  et  Ton  dé- 
couvre la  demeure  de  Termile  ainsi 
que  les  deux  petites  églises  de  Ste- 
Vérène  et  de  St-Martin  ,  auxquelles 
le  rocher  semble  servir  d'abri.  Le 
fond  du  tableau  est  occupé  par  les 
prairies  de  Witlisbach  et  le  vVeis- 
sensteîn.  La  grotte  k  droite,  taîllëe 
dans  le  roc,  doit  avoir  été  la  pre- 
mière demeure  de  Termite.  Un  petit 
jardin,  planté  de  roses,  de  violettes 
et  de  ne-m'oubliez-pas  ,  entoure  le 
monument  des  deux  enfans  du  colo- 
nel F.  Voitel.  Â  peu  de  distance  est 
la  maisonnette  en  bois  de  Termite 
avec  un  petit  jardin.  Un  petit  pont 
conduit  à  l'église  de  Ste- Vérène  qui 
repose  sur  une  cave  e\  à  îaqtieîle  on 
arvient  par  deux  cst  aliers.  Plusieurs 
^ures  en  terre  cuite  se  voient  ici, 
ainsi  ou'une  espèce  de  relief  de  la 
ville  oe  Jérusalem ,  etc.  Derrière 
l'autel  de  Téglise ,  à  laquelle  le  rocher 
surplombant  sert  de  toit,  est  la  grotte 
qu'Arsenius,  ermite  venu  d'Egypte 
vers  la  fin  du  17*  siècle,  s'occupa  à 
creuser,  dit-on,  pendant  trente  ans. 
Cette  paftie  de  la  grotte  a  ao  pieds 
de  protondeur,  la  de  largeur  et  10  de 
hauteur;  elle  se  rétrécit  à>on  extré- 
mité et  c'est  ici  que  le  St-Sépulcre  est 
représenté  avec  trois  ?o!flats  romains 
d  un  côté  et  les  trois  Maries  de  l'au- 
tre. Une  niche  dans  le  roc,  à  droite 
de  Tautel ,  renferme  l'image  de  Ste«* 
Vérène  qui ,  ayant  appartenu  à  la  lë* 
gion  théoaine ,  se  réfugia  ici  suivant 
la  lé^rride,  puis  à  Zurzarîi  ef  a  Ba- 
den,  soignant  partout  les  paTivres.  A 
gauche  de  la  chapelle  on  voit  dans  le 
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rodier  un  petit  trou  qu'elle  Et  pour 
se  cramponner  lorsqu'elle  était  pour- 
suivie par  Satan.  La  fête  âe  cette 
sainte  se  cëlëbre  le  preniicr  ptem- 
bre.  Un  petit  pont  conduit  à  la  cha- 
pelle de  St- Martin,  grotesquement 
peinte. 

.  Pour  quitter  cet  endroit  solitaire 
et  ronnantique  on  monte  le  long  du 

flanc  droit  fîn  vallon  On  voit  drins 
une  f;roUe  Itit n  coulée  ia  statue  de 
grandeur  naturelle  de  la  Madeleine 
pëdieresse,  statue  que  les  jeunes  filles 
décorent  de  bouque^  d'œillets  le  jour 
de  la  fête  de  cette  sainte.  Après  avoir 
passé  devant  un  ancien  sarcophage 
qui  repre'senle  le  tombeau  du  Sau- 
veur, on  atteint  bientôt  l'église  zu 
Kreusen,  riant  édiHce  que  Pavoyer 
Jean  de  Roll  fit  bâtir  il  y  a  deux- 
cents  ans  et  dont  le  chapelain  est 
nonamé  par  la  famille  de  ce  nom. 
Le  chœur  renferme  un  Saint-Sepîi!-^ 
cre  d'après  le  modèle  de  celui  de 
Jérusalem.  A  droite  de  ceite  église 
sont  les  célèbres  carrières.  Un  sen- 
tier, qui  se  détache  de  la  route  à  peu 
de  distance,  conduit  au  Wengistein  , 
élevé'  en  i8i3  par  la  ville  de  Soleure. 
Un  bloc  de  granité,  taillé  par  la  na- 
ture en  forme  de  colonne  ,  porte 
deiix  inscriptions  en  mémoire  de 
deux  évènemens  célèbres  de  This- 
toire  soleuroise ,  le  siège  de  Soleure 
en  i3i8  et  l'action  héroïque  de  l'a- 
voyer  Wengi  en  i533.  L'anniver- 
saire du  premier  fut  célébré  à  So- 
leure en  i8i8  avec  beaucoup  de  so- 
lennité. La  yue  du  Weneistein  est 
en  petit  ce  que  celle  du  Weissen- 
slein  est  en  grand.  C'est  ici  qu'on 
célèbre,  le  aa  juillet,  l'anniversaire 
de  la  bataille  de  Dornach,  frie  pa- 
triotique qui  devient  d'année  en  an- 
née plus  brillante  et  plus  nationale , 
malgré  les  obstacles  qu'y  apporte  le 
parti  des  e'teîgnoirs. 

VÉIIÈ\E  (Ste  ),  belle  chapelle  au 
pied  du  Kamistall ,  d'oii  l'on  jouit 
d'une  vue  magnifique  sur  la  ville  de 
Zug ,  k  lac  et  ses  environs^  Ce  n'é- 
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tait  autrefois  qu*un  petit  oratoire  qui 
s'est  agrandi  peu  à  peu  et  auquel  on 

a  joint  un  ermitage. 

VERELOUP9  petit,  groupe  de 
maisons  dans  ia  paroisse  genevoise 
de  GoUeX'Bossy. 

VERET9  nom  de  quelques  mai-* 
sons  à  l'embouchure  de  l'Aubonne 
dans  le  Léman  |  district  vaudois 
d'Aubonne. 

VEIIGELETTO5  village  tessinois 
de  5o  habitations  formant  avec  Gresso 
une  commun^  du-  cercle  d*Onserno- 
ne,  district  de  Locarno.  Il  est  situé  a 
l'extrémité  de  la  vallée  d'Onsemone 
du  côte  dti  Val  di  Campo.  Ici  com- 
mence la  régi  LUI  des  sapins.  Il  possède 
14  belles  alpes  dont  cinq  appartien- 
nent à  la  commune. 

VERIOLA  (la),  petite  rivière  du 
dixain  vallaisan  de  Brigue  qui  sort  dtt 
glacier  du  Rossboden,  suit  la  route 
du  Sîmpîon  et  se  l'ette  dans  la  Toccia 
en- <]ei»soi]^  dvi  pont  de  Crevola. 

VEULOAAZ  9  groupe  de  maisons 
dans  la  vallée  d'Oreières,  dixain  val- 
laisan  d'Entremont. 

VEaVES  (ail.  Pfermund) ,  village 
paroissial  bernois  du  district  de  Déle'- 
mont,  à  3  lieues  E.  S.Ë.  de  cette 
ville  dans  une  vallée  sauvage  et  ro~ 
mantique.  Il  contient  gi  maisons, 
deux  moulins  et  a  scieries.  La  pa-  . 
roisse,  dont  Envelier  et  Seehof  font 
partie,  est  peuplée  de  729  âmes. 

VERNAMIÈSE,  commune  mon- 
tagneuse de  la  paroisse  de  Nax ,  dixain 
vâllatt>ân  d'Hérens.  Les  maisons  en 
sont  disséminées  sur  de  vastes  colli- 
nes que  domine  une  belle  forêt  de 
mélèses. 

VERNAND.  Voyez  Vernenf  . 

VERKATE5  village  tessinois  du 
cercle  d'Agno,  district  deLugano, 
situé  sur  le  flanc  du  coteau  de  vignes 
au  pied  duquel  est  AgAo. 

VERiXAlf  (le),  village  qui  se  trou- 
vait autrefois  près,  de  celui  de  Bur- 
sîns ,  cerrie  de  Gilly,  district  vaudois 
de  Rolle.  Ruiné  par  un  incendie,  il 
n'a  pas  été  rebâti  et  ses  babilans  se 
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sont  retiras  dans  les  communes  voi- 
bines.  Comme  la  commune  de  Ver- 
nay  n'existait  plus  que  sur -le  papier, 
un  décret  de  i83o  en  a  ordonné  la 
dissolution ,  ainsi  que  la  fusion  de  son 
territoire  dans  ceux  âe$  communes 
de  fiiirsins ,  Duilit  et  Luins. 

VERIVAYAZ,  petit  villige  entouré 
de  maraib  ciâàst  la  paroibse  de  Saivan, 
dixain  valiaisan  de  St-Maurice.  Dans 
le  voisinai^e  est  la  Verrerie ,  beau 
'  domaine  bien  cultivdlé^i^'  tlft^ 

VERXEA^  hameau  neticnatoTois 
de  12  maisons  dans  la  baronie  de 
Vaumarcus ,  à  un  quart  de  lieue  du 
lac  de  Neuchâtel  et  âur  la  frontière 
vaudoise. 

VEEiWNS  ou  YBEIVANB,  l'une 
des  sections  foraines  de  la  commune 
vaudoise  de  Lausanne  ,  peuplée  de 
45o  âiries  et  composée  de  plusieurs 
localités  disséminées  depuis  les  plai- 
nes de  Vidy  jusqu'au  district  a  E- 
challens.  Elle  tire  son  nom  du  hd- 
meau  de  Vernens,  distingué  en  Des- 
sus et  Dessous,  jadis  deux  domaines 
en  fief  noble  qui  appartenait ,  le  pre- 
mier ,  aux  familles  de  Siu^sure  et 
lîuâset ,  le  second  aux  familles  de 
Bons  et  Polier.  Les  Vernens  forment 
une  enclave  dans  le  cercle  de  Roma- 
nel;  avant  1798  ils  faisaient  partie  du 
territoire  de  Lausanne;  inrorporés  à 
Crisstpr ,  puis  à  Romanel ,  on  les  a 
réintègres  définitivement  à  Lausanne 

en  i8o5.  

'VBRNEX^  village  vaudots  du  cer- 
cle des  Planches,  district  de  Vevey, 
à  une  lieue  E.  de  cette  ville.  Il  est 
divisé  en  Dessus  et  Dessous. 

VERREZ  (au)  ,  hameau  fribour- 

I{eois  de  4  maisons  et  une  forge  dans 
a  commune  de  Prez ,  district  de 
Rue. 

VERNIER9  village  paroissial  ca- 
tholique du  canton  de  Genève  situé 
entre  la  route  de  Sl-Genis  et  la  rive 
droite  du  Hhône.  La  commune  de 
Vernier  comprend  encore  Châtelai- 
ne, Aire,  Avanchet,  Gratte  et 
Bileoiert.  Le  Nant  de  Venner  eoule 
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dans  un  lit  argileux  oii  se  trouve  du 
^ypse  fibreux  et  se  jette  dans  le 
lUiône  prêt  du  village  auquel  il  doit 
son  nom.  ) 

VERNIOIi  9  petit  village  saint-gal- 
lois dont  les  nmaisons  sont  disséminées 
sur  le  Melserberc ,  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Mels,  district  de 
Sargans. 

VBROLLIAT  ou  VBROLLAZ, 
petit  hameau  tout  près  de  St-Mau-    •  '  * 
rîce,  paroisse  et  dixain  vaUaisan 

de  ce  nom.  La  trar^ition  rapporte 
que  la  légion  thébaine  fut  ici  déci- 
mée en  3oa  ;  la  chapelle  qu'on  y 
trouve  a  été  bâtie  en  mdmoire  de  cet 
événement. 

YEROSSAZ,  village  de  la  paroisse 
de  St-Maurice,  dixam  vallaisan  de 
ce  nom.  Son  territoire  rocailleux  n'a 
été  conquis  qu'avec  peine  pour  l'a- 
griculture. 

VERRAUX  9  vallon  sauvage  du 
district  vaudois  de  Vevey  au  fond 
duquel  la  baie  de  Montreux  prend 
naissance.  11  s'ouvre  au  pied  de  la 
dent  de  Jaman,  entre  cette  monta- 
gne et  le  Cubli;  sa  longueur  est  d'en- 
viron une  lieue  ;  sa  largeur  est  nulle , 
les  deux  pentes  étant  réunies  k  ançle 
aigu  dans  le  fond.  Le  flanc  méridio- 
nal est  en  partie  boisé,  le  septentrio- 
nal présente  une  rampe  presque  per- 
pendiculaire terminée  par  une  arête 
de  rochers  ruineux,  découpés  en 
dents  de  scie,  qui  servent  de  limite 
entre  les  cantons  de  Vaud  et  de  Fri- 
bourg.  Un  sentier  peu  fréquenté 
mène  à  travers  les  Verraux  dans  la 
Gruyères  pnr  un  pas  dangereux  nom- 
mé le  -Trou  de  1  Etoile.  i>es  plantes 
rares  croissent  entre  les  crevasses  et 
à  l'abri  des  diverses  assises  de  ces  ro- 
chers calcaires.  L*arète  des  Verraux 
est  séparée  de  la  Dent  de  Jaman  par 
le  col  de  Jaman. 

VERRERIE         Voy.  Vemayat, 

VERHEY,  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Ncndâz,  dixain  vallaisan  de 
Conlhey. 

*  VERRIERE  9  petit  bameap  de  I» 
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paroiâse  de  Martigny,  dixain  vaiiai»an 
de  ce  noin^. 

VERRIÈRES  (les),  grande  pa- 
roisse du  canton  de  Neucnâtel  ftituëe 
dans  le  Jura  vers  la  frontière  fran- 
çaise et  traversée  par  la  route  de 
t*ontarlier.  On  distingue  les  Verrières 
de  France  des  Verrières  de  Suisse  ; 
ces  dernières  contiennent  environ 
aoo  maisons  et  au-delà  de  i5oo  habi- 
tans  vivant  la  plûpart  dans  l'aisance. 
Jja  nature  du  sol  favorise  l'éducation 
du  be'tail  qui  est  trcs-conside'rable. 
Cette  paroisse  renferme  une  curiosité 
naturelie  célèbre ,  le  Temple  des 
Fées ,  Tune  des  plus  belles  cavernes 
de  la  Suisse.  On  trouve  une  papéle- 
rie.  Les  scçûrs  Rosselet  ont  donné 
fl^îDS  CCS  derniers  tems  aooo  florins 
pour  les  pauvres  et  les  écoles  de  la 
commune;  M.  H.  Lembelet  a  des- 
tiné sa  fortune  au  même  but.  —  La 
mairie  des  Verrière^,  composée  de 
six  communes  ,  contient  environ 
3ooo  âmes,  près  de  f^oo  maisons,  6 
moulins,  26S  chevaux  et  mulets  et 
Ï028  vaches. 

VERSAU^  village  paroissial  ré- 
formé de  la  jurisdiction  grisonne  de 
Gruob,  )i£ue  Grise,  situé  dans  une 
gor^e  profonde  qui  en  porte  le  nom 
et  oii  l'on  trouve  une  scierie.  Une 
belle  foret  de  mélèzes  se  voit  entre 
Versam  et  Areza ,  petit  village  qui 
iait  partie  de  laparoisse. 

TERS-CHEE-liE-BART,  joli  ha- 
meau de  la  paroisse  de  St- Aubin  « 
cliâlellenie  de  Gorj^ier,  sîluc'  au  bord 
du  lac  de  Neuchàlel.  Ici  commence 
le  nouveau  rayon  de  route  qui  se  di- 
rige sur  Vaumarcus  et  la  frontière 
vaudoise. 

VERSCIO9  village  lessinots  de  .la 
paroisse  de  Pedemonte  ou  San  Fe- 
dele ,  cercle  de  Melezza ,  district  de 
Locarno.  Il  a  un  sol  fertile  et  une 
vue  agréable  sur  la  contrée  environ- 
nante. 

VERSEG^RES^  villaçe  de  la  val- 
lée de  Bagnes,  dixain  valTaisan  d'Ën- 
tremont ,  à  aé4o  pieds  au-dessus  de 


VER 

la  mer. 

VERS-L^tGUSE.  Voyez  Eglise. 
VERSOIX^  bourg  genevois  d'une 

soixantaine  de  maisons  situé  sur  le 
Léman  près  de  l'embouchure  de  la 
Versoie,  à  r  *5  liene  de  Genève.  Il 
fut  fondé  vers  le  milieu  du  18*  siècle 
sous  le  duc  de  Chotseul,  ministre  de 
Louis  XV,  qui  voulait  eh  faire  une 
ville ,  rivale  oe  Genève.  Il  n'est  resté 
de  ce  projet  que  le  port  et  le  tracé 
de  la  ville  futur*  dont  quelques  mai- 
sons disséminées  çà  et  îà  indiquent  la 
direction  des  principale^  nies.  C'est 
ce  qui  faisait  dire  à  V  oltaire  :  A  Ver- 
soix  nous  avons  des  rues ,  mais  nous 
n'avons  pas  de  maisons*  La  com- 
mune de  Versoix  comprend  encore 
Versoix-la-Ville,  St-Loup,  Eccochîn, 
Chevrier,  Rioley  et  une  partie  de 
Sauveirier.  Elle  est  peuplée  de  761 
habitans  agriculteurs  et  industriels* 
SwBRSOIE  petite  rivière  qui 
prend  naissance  oans  le  Pays-dO'Gex 
près  de  Divonne  au  pied  du  coteau 
de  Vesaney  et  à  1690  pieds  au-dessus 
de  la  mer.  Elle  fait  sur  une  certaine 
étendue  la  limite  entre  la  irance  et 
la  Suisse  et  se  jette  dans  le  Léman 
près  de  Versoix.  L'un  de  ses  bras  se 
rend  sous  le  nom  de  Brassu  dans  le 
même  lac  entre  Crans  et  Celigny. 
Elle  nourrît  des  truites  saumonées. 
On  trouve  dans  les  graviers  près  de 
son  embouchure  la  I^no$eUa  aquaHca 
et  VSieUine  heacaadra. 

VERVEY9  hameau  vaudois  de  la 
commune  d  i  vprne,  cercle  et  district 
d'Aigle,  oii  l'on  voit  des  carrières  do 
marbre  et  un  étang  naturel  très-pois- 
sonneux. 

VÉRZASGA9  vallée  tessinotse  for-. 

mant  un  cercle  du  district  de  Locar- 
no. Ëkle  s'ouvre  sur  la  rive  droite  du 
Tessîn  en-dessus  de  Tenero  et  s'é- 
tend sur  une  lonp;neur  de  7  à  8  lieues, 
dans  la  direction  du  N  O.,  entre  la 
vallée  de  la  Maggia  à  l'ouest  et  celle 
duTessin  k  Test.  La  population,  forte 
de  3270  émes,  est  répartie  dans  cinq 
communes,  savoir:  Laverteuo  (cke£ 
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lieu),  Vogorno,  Corippo,  Brîone  et 
Géra,  Frasco  et  Sonogno.  La  mon- 
tagne Lavertezzo  partage  la  partie 
supérieure  en  deux  vallées.  Verzdftca 
est  plutôt  une  gorge  profonde  qa*aiie 
véritable  vallée }  les  parois  en  sont  n 
escarpées  qu'on  ne  peut  ft*a^ntiirer 
dans  les  sentiers  qui  longent  1m  pré- 
cipices des  torrrns  et  oes  ruisseaux 
sans  s'expoàei'  aux  plus  grands  dan- 
gers. Peu  de  voyageurs  ont  parcouru 
cette  vallée  ricne  en  pâturages,  en 
noyers  et  en  châtaigniers;  on  y  cul- 
tive le  chanvre ,  le  maïs ,  mais  non  ia 
vigne.  Les  habitans  sont  laborieux; 
ils  fabriquent  pour  leur  usage  de  la 
toile  et  du  drap.  Ils  émigrent  en  grand 
nombre  en  qualité  de  ramoneurs  et 
de  bûcherons.  On  les  sjgnale  comme 
enclins  a  la  vengeance.  Plusieurs  de 
ces  habitans  ont  des  propriétés  hors 
de  la  vallée,  dans  le  cercle  rîe  Nave- 
na,  ou  ils  ont  l'habitude  de  se  ren- 
re  pour  hiverner  leur  bétail. 
La  Verzasca,  qui  traverse  la  vallée 
de  même  nom-  dans  toute  sa  lon- 
gueur, est  un  torrent  considérable 
coulant  au  milieu  de  sombres  préci- 

Sices.  Elle  débouche  près  de  Tenero 
ans  la  vallée  du  Tessin ,  passe  sous 
un  pont  élevé  et  se  rend  immédiate- 
ment au  lac  Majeur.  Descendre  sur 
les  bords  de  ce  torrent  pour  8*y  livrer 
la  pèche  est  regardé  Mmaoe  beau- 
coup plus  dangereux  que*  <^  parcou- 
rir les  montagnes  à  la  poursuite  des 
chamois  et  des  ours. 

VfiSEXAZ,  village  catholique  du 
canton  de  Genève  sur  la  rive  méri- 
dionale du  Léman  près  duquel  sont 
les  ruines  du  château  de  Roillebau. 
Il  formait  autrefois  la  limite  entre 
Genève  et  la  Savoie. 

YESIX  {leiin,  Vessm)t  hameau 
et  commune  de  la  paroisse  de  Cugy , 
district  fribour^eois  d'Estavayé,  con- 
tenant 171  habitans,  ai  maisons  et  10 
bâtimens  divers,  117  poses  de  prés, 
404.  de  champs  et  i44  forets, 

VESSY9  hameau  de  la  paroisse 
g^^Voise  de  Veyrier,  agréablement 
,  a*  VOL, 
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situé  sur  une  presqu'ile  formée  par 

l'Arve.  ;  *^ 

VESTI  (ou  J'csiihâuser)  ,  petit 
groupe  de  maisons  dans  ia  paroisse 
oeGiérèsse,  district  bemotsde  Nidau, 
do  côté  de  Neoveville. 

VETAOZ,  village  paroissial  du 
di^tain  vaîlaisan  de  Conihey,  mal 
bâli  et  insalubre  à  cause  des  marais 
qui  l'entourent.  L'abbaye  de  St~ 
Maurice  possède  la  collature,  une 
belle  maison  de  campagne  avec  un 
grand  domaine  et  beaucoup  de  vi- 
gnes. C'est  ici  qu'on  récolte  la  Mal- 
voisie, i^w* 

VETTERWVL,  nom  de  Irois 
fermes  dans  la  paroisse  iribourgeoise 
de  Guin ,  district  allemand. 

VETUS.  Voyez  VmtU, 

VEVEY  ou  VEVAT.  Le  district 
de  ce  nom,  quoique  peu  étendu,  est 
!'nn  des  plus  considérablr>s  pr>r  sa  po- 
pulation, son  industrie  et  une  foule 
d  institutions  dignes  de  l'attention 
publique.  Il  est  oomé  au  nord  par 
le  district  fribourgeots  de  Châtel-St- 
Denis,  à  Torient  parla  Gruyère  et  le 
district  d'Aigle,  au  midi  par  le  Lé- 
man et  à  l'occident  par  le  district  de 
Lâvaux.  Sa  plus  grande  largeur  du 
lac  à  la  frontière  fribourgeoise  est  de 
3  %  lieues,  sa  plus  grande  longueur 
de  a  V>  lieues  aussi  d'orient  en  occi- 
dent.  Il  renferme  les  dernières  som- 
mités (îes  alpes  vauduises  (Naye, 
Jaman,  Cubli,  la  Pleyau,  rte.)  qui 
l'abriteni  contre  les  vents  du  nord , 
et  Textrémité  S.E.  du  Jorat  oit  l'on 
remarque  le  mont  Pèlerin.  Les  prin- 
cipaux cours  d'eau  qui  Tarrosent 
sont,  en  allant  d'orient  en  occident: 
le  ruisseau  de  Giandchanp  vers  la  li- 
mite du  distric  t  d  Aip;le,  le  Cephise 
près  du  château  de  Cliiilon ,  la  Ve- 
raye  qui  passe  k  Veytaux ,  la  baye  de 
Montreux  qui  sort  du  vallon  des 
Verraux ,  la  Baye  de  Clarens  qui 
vient  du  vallon  des  Vitlai  s,  le  Tînncr 
séparant  en  partie  le  cercle  des  Plan- 
ches de  celui  de  la  Tour,  TOyonnaz 
entre  la  Tour  et  Vevey,  la  Vcveyse, 
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Ja  Bcrgcrc  qui  descend  des  monts  de 
Corsier,  le  ruisseau  des  Gonelies  et 
la  Salence  qui  lait  la  limite  du  côte' 
de  Lavaux.  Quelques  ~um  de  ces 
cours  d'eau ,  la  Veveyse  et  b  Baye 
de  Giarens  en  particulier,  sont  re- 
doutables par  leurs  dëbordemens.  Il 
y  a  dans  lès  Alpes  quelques  rurîosîtf^s 
naturelles,  enlr'autres  sur  la  monta- 
gne de  Naye  (voyez  ce  mot).  On 
trouve  des  bains  à  la  Liaz  ci  prcâ  du 
château  de  Ghillon«  Deux  monumetis 
du  moyen-âge ,  les  châteaux  du  Châ- 
telard  et  de  Chillon ,  embellissent  la 
partie  orientale  ,  déjà  si  rithe  en 
l>eautés  naturelles.  —  Grâce  à  sa  si- 
tuation, ce  district  jouit  d'un  air  ex- 
trêmement pur  et  le  climat  y  est  re- 
marquable par  sa  douceur.  Il  présente 
les  productions  les  plus  variées  ;  plus 
que  tout  autre ,  il  réunit  les  différen- 
tes activités  humaines,  car,  aux  tra- 
vaux de  la  vie  pastorale  et  agricole, 
les  habilans  joignent  les  occupations 
industrielles  et  commerciales.  La 
culture  de  la  vigne  embrasse  une 

*  étendue  de  aiaS  poses;  cette  culture 
est  portée  k  un  haut  degré  de  per- 
fection comparativement  au  reste  du 
canton;  les  vins  rivalisent  a\  ec  ceux 
de  Lavaux.  On  compte  5o35  poses 
de  forêts  dont  6j  seulement  appar- 
tiennent à  TEtat.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  k  7,800,095  francs  et  les 
bâtimens  k  a,6i7,55o  fr.  Le  produit 

,  net  de  1  iropôt  foncier  en  i834  a  été 
de  a3,63i  francs  et  celfii  du  droit  de 
mutation  de  a3,Sj^.  D  après  le  re- 
censement du  bétail  de  i835  ♦  il  y  a 
5ag  chevaux,  jumens  et  poulains  ;  70 
Anes  et  mulets;  s8  taureaux,  56  bœufs, 
1780  vaches  laitières ,  610  eénisses  et 
veaux;  a8  béliers  et  breois  métis, 
219  dvi  pavs,  aSo  moutons  et  agneaux, 
1089  boucs,  chèvres  et  chevreaux; 
746  porcs.  —  Le  district  de  Vevey 
est  divisé  en  quatre  cercles,  renfer- 
mant II  communes  ;  ces  cercles  sont 
ceux  de  Corsier  (dans  le  Jorat) ,  de 
Vevey,  de  la  Tour-de-Peilz  et  des 
Planches  (dans  les  Alpes).  La  popu- 
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latîon  ,  forte  de  12,1 35  âmes  en  1 83 1, 
est  de  12,789  d'après  le  recensement 
de  février  1837.  —  Les  voies  de  com- 
munication de  la  partie  basse  du  di- 
strict sont  le  lac  et  la  grande  route 
qui  longe  celui-ci;  à' travers  les  Alpes 
passe  l^chemîn  de  Jaman,  praticanle 
nu  col  ce  ce  nom  seulement  pour  les 
chevaux.  Le  long  du  Jorat  s'élève  la 
roule  de  Vevey  h  Châlel-St -Denis 
dont  la  recousif ucUûii,  désirée  de- 
puis longtems ,  sera  incessamment 
entreprise.  , 

Le  cercle  de  Vevey  se  compose 
uniquement  de  la  ville  de  ce  nom, 
la  seconde  en  population  du  canton 
et  la  première  sous  le  rapport  com- 
mercial. Son  territoire,  entouré  par 
le  cercle  de  la  Tour  e!  le  lac  d  un 
côté,  séparé  de  l'autre  du  cercle  de 
Corsier  par  la  Veveyse,  contient  au- 
delk  de  400  hâtimens  et  3oi  poses  de 
terrain  dont  18  en  jardins ,  197  en  vi- 
gnes et  81  en  prés.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  560,720  francs  et  les  bâ- 
timens à  1,346,585.  La  population, 
en  l83i,  s'élevait  à  4^40  habitans 
dont  579  Suisses  d'autres  cantons  et 
374  étrangers  k  la  Suisse;  le  recense* 
ment  de  1837  donne  le  dàfflre  de 
473a  dont  8oa  Suisses  d'autres  can- 
tons et  346  étrangers.  Il  est  repré- 
sente par  quatre  députés  au  grand 
conseil.  i^ÔMi 

La  ville  de  Vevey  (Vibiscum,  V&fit'' 
cum  ,  ViQiacuin,  Vivesium  ;  ail.  Vwis ; 
anciennement  Viçcy)^  chef-lieu  du 
cercle  et  du  district  de  même  nom 
est  située  sous  le  de  longptude 

E.  et  le  46»  a5'  3o^'  de  latitude  N. , 
à  4  lieues  Ë.S.  de  Lausanne,  5  S. E. 
de  Moudon  et  4  O.N.  d'Aigle.  Peii 
de  villes  sont  aussi  agréablement  si- 
tuées. Jiaignée  dans  sa  partie  méridio- 
nale par  le  Léman  et  couronnée  au 
nord  par  de  beaux  vignobles,  elle 
offre  au  voyageur  un  a^ect  riant  et 
des  plus  animés.  Ses  rues  principales 
sont  lari^es  et  arrosées  à  volonté  prr 
d'abondantes  fontaines.  Elle  e&Lj^- 
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•éé  maîntenant  én  troia  quartier», 
autrefois  il  y  en  avait  «x.  Un  nouveau 
8'élève  dam  la  partie  septentrionale. 

—  Les  principaux  édifices  sont  :  LV- 
glise  de  St-Martin ,  la  paroissiale , 
placée  sur  «ne  hauteur  isolée  qui 
Gomine  la  ville  au  nord ,  et  d  oii  l'on 
îouH  d'une  vue  ravissante.  On  ignore 
Tëpoque  exacte  de  sa  fondation;  il 
est  probable  qu'elle  date  au  moins 
do  14*  siècle.  Elle  renferme  qneîqiies 
lombes  intéressantes,  entr*aulres  cel- 
les de  Ludiow,  l'un  des  ju»es  de 
Charles  I*';  d'André  Broughton  qui 
lut  à  ee  prince  sa  sentence  de  mort; 
du  voyageur  Malte  et  de  J.  Martin 
Couvreu.  —  L'éfilise'de  Ste-Claire, 
moins  considérable  que  la  première, 
est  &iluée  dans  l'enceinte  de  la  ville  ; 
elle  tire  son  nom  d'un  couvent  fondé 
en  l4a5  par  Âmé  ou  Amédée  Vill , 
comte  de  Savoie,  h  Tinstance  de  sœur 
Colette ,  sous  l'autorisation  du  pape 
Martin  V.  —  L'hôtel  de  ville ,  placé 
au  centre  de  la  ville ,  a  été  rebâti  en 
1755;  on  y  remarque  la  rampe  de 
fer  du  ^rand  escalier.  —  L'hôpital, 
construit  en  1734,  en  grande  partie 
par  des  contributiona  volontaires, 
est  destiné  à  diverses  œuvres  de 
bienfaisance,  telles  qu'une  école  de 
travail ,  une  école  primaire  pour  les 
enfans  pauvres,  etc.      Le  bâtiment 
de  l'école  primaire,  achevé  en  i83o 
et  qui  a  coûté  60,000  francs.  Il  con- 
tient de  vastes  salles  d*ëcola  et  dea 
salons  pour  réunions ,  concerta,  etc. 

—  Le  Dâtiment  de  l'école  moyenne 
dont  la  construction  e5t  commencée 
et  qui  coûtera  autant  que  le  précé- 
dent. —  La  chapelle  catholique  bâtie 
depuis  peu  d'années.  —  Il  faut  encore 
citer  parmi  les  bâtimena  particuliers 
le  château,  la  Cour  aux  Chantres  et 
l'antique  manoir  des  Belles-Truches. 

—  L'un  des  principaux  ornemens  de 
la  ville  est  la  place  du  Marché,  re- 
marquable par  son  étendue ,  bordée 
d'un  côté  par  le  lac  en  fiice  dbquel 
s^élève  la  halle  au  blé  avec  son  por- 
tique. Aux  promenades  de  St-Martin 
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et  de  Derrière -l'AUe  vient  s'ajouter 
celle  de  Rouvenaz ,  espèce  de  jardin 
anelais  créé  dernièrement  au-dessus 

de  la  Veveyse.  —  Le  pont  sur  la  Ve- 
veyse  ou  pont  de  St-Antoine ,  du 
nom  du  faubourg  placé  sur  la  rive 
droite  de  cette  rivière,  date  de  i8oy; 
celui  qu'il  a  remplacé  était  plus  élevé 
qùe  les  toits  des  maisons  environ'* 
nantes  et  faisait  l'effiroi  des  voya- 
geurs. 

Il  y  a  peu  de  villes  non  seulement 
dans  le  canton  de  Vaud ,  mais  eu 
Suisse,  oii  règne  autant  d'esprit  public 
qu'à  Vev^.  Sans  parler  des  établis** 
semens  d'instruction  publique  pro- 
prement dits ,  tels  que  les  écoles  pri- 
maires, le  collr^e,  l'école  moyenne 
qui  s'ouvrira  dans  quelque  tcms,  et 
plusieurs   inshtulîons  parJinilières  , 
on  compte  plusieurà  éubliàscmens 
de  bienlatsanee  apécialement-  ou 
combinéa  avec  Téducation  des  clas- 
ses pauvres,  ainsi  que  diverses  socié- 
tés. En  voici  rénnme'ration.  L'admi- 
nistration des  secours  publics  pour 
les  pauvres  habitans,  fondée  en  iâo5, 
ui  a  combattu  le  fléau  de  la  men- 
îctté  par  des  assistances  éclairées  ; 
elle  a  ouvert  une  école  gratuite  ;  son  * 
capital  est  de  i6,4i3  francs  fc'est  le 
chiffre  de  i834  comme  pour  les  suî- 
vans).  —  La  caisse  d'épargnes,  la 
plus  ancienne  du  canton  ,  fondée  en 
i8i3  ;  au  3i  décembre  iSSS  le  nom* 
bre  des  déposans  était  de  B^a  et  la 
somme  totale  dea  dépôts  s'élevait  à 
391,59a  francs.  —  L'nôpital  possède 
environ  un  million  en  copitatîx  et 
fornls  de  terre  don1  les  revenus  sont 
appliqués  a  secouru^  les  bourgeois 
pauvres.  —  La  société  de  secours 
pour  lea  ouvriers  malade^,  au  capital 
de  9899  francs.  Les  ouvriers  dépo» 
sent  quelques  batz  par  semaine  et 
ont  droit,  en  cas  de  maladie,  à  é\re 
secourus,  soignés  chez  eux  ou  dans 
un  petit  hôpital  et  assistés.  —  L  ab- 
baye des  cordonniers  et  tanneurs, 
au  capital  de  3a,7i3  francs,  secourt 
ses  membres  pauvres  ;  chaque  mem- 


3 


Digitized  by  Google 


74  VEV 

bre  reçoit  au  nouvel-an  on  pà\n.  — 
La  caisse  de  famittef  dite  fondation 
Falconnet,  fondée  en  lySS;  le  ^uart 
du  revenu  d'un  capital  de  60,000  fr. 
est  destiné  à  des  apprentissages.  La 
fondation  Burnat ,  au  capital  de 
43,114  francs,  qui  date  de.i83i  et 
dont  les  dispositions  ont  créé  une 
espèce  de  bourgeoisie.  Le  bûcher  de 
prévoyance  au  capital  de  26o3  francs. 
—  L'école  de»  petits  enians  fondée 
en  1828,  fréquentée  en  i836par  i35 
enfan&  et  dont  le  capital  au  3i  dé- 
cembre de  cefte^nn^  était  de  1829 
francs.  —  L'asyle  des  jeunes  filles, 
créé  en  1827;  dont  l'avoir  en  sep- 
tembre i836  était  de  2a33  francs  — 
La  bourse  allemande,  au  capital  de 
10,736  francs,  dont  lés  revenus  sont 
spécialement  affectés  à  l'école  gra- 
tuite. —  Les  droits  des  bourgeois  tion 
assistés  se  réduisent  k  deux  pots  de 
vin  par  homme  et  un  pot  par  femme, 
distribués  chaque  année  h  la  $t-Jean. 

En  fait  de  collections  littéraires  e\ 
scientifiques  on  remarque  ;  la  biblio- 
thèque publique  forte  d'environ 
ia,ooo  volumes;  la  bibliothèque  re* 
lîgîeuse  et  populaire,  fondée  en  i8a6 
*  et  comptant,  en  i836,  616  volumes 
dont  les  deux  tiers  religieux  ;  la  bî- 
bliothèqTie  pour  la  jeunesse  ;  le  cabi- 
net d'hislou  e  naturelle  et  d'antiquités 
du  docteur  Levade,  dont  le  Diction- 
naire  du  canton  de  Vaud  nous  a  été 
d'une  grande  utilité.  »  Quant  aux 
sociétés  de  divers  genres ,  nous  men- 
tiennerons  les  sociétés  militaires  , 
comme  celles  du  Grand  Mousquet , 
de  l'Arquebuse ,  des  Carabiniers 
Vaudois  et  des  Guérillas  des  Alpes , 
la  plus  jeune;  les  trois  cercles  oui 
réunissent  presque  toute  la  f»opuia- 
tion  mâle  et  adulte  tant  soit  peu  ai- 
sée; les  sociétés  religieuses,  comme 
la  société  dvangéliaue  fondée  en 
1827  et  distribuant  des  bibles  et  des 
livres  de  dévotion  ;  la  société  pour  la 
sanctification  du  dimanche  dans  le 
canton  de  Vaud ,  créée  en  iS34i  «{uî 
compte  déjà  plusieurs  sociétés  auxi- . 
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liaires  et  qui ,  dans  Tespaee  de  doiiM» 
mois ,  a  placé  plus  de  i4»odO'exem* 

plaires  de  ses  publication?, 

La  liberté  des  cultes  n'a  pu  s'éta- 
blir à  Vevey  sans  provoquer  des  scè- 
nes afBigeantes,  comme  ce  fut  en- 
tr'autres  le  cas  en  i833.  Il  e»^te  de* 
puis  quelques  années  un  oratoire 
destiné  à  «d^  réunions  du  soir  pour 
les  membres  de  l'église  nationale. 
Une  congrégation  dissidente  assez 
nombreuse  a  une  chapelle.  Les  pro- 
testans  allemands  out  un  culte  depuis 
cinq  ans  environ.  Une  chapelle  ca-* 
tholique  a  été  érigée  en  i8a5* 

Vevey  est  sans  contredit  la  pre- 
mière place  commerciale  du  canton  ; 
elle  le  doit  à  son  heureuse  position 
et  a  l'activité  de  ses  babitans.  Ses 
foires  et  ses  marchés  considérables 
sont  surtout  fréquentés,  outre  les 
Vaudois,  par  des  Fribourgeois,  des 
Valaisans  et  des  Savoyards.  Le  prin- 
cîpâl  commerce  est  celui  des  vin?  ;  il 
a  enrichi  plusieurs  familles  et  il  en 
enrichit  encore.  Les  bois,  planches 
en  particulier,  sont  un  article  impor* 
tant.  Le  transit  avec  le  canton  de 
Fribourg  est  trèa^ctif.  En  i835  on  • 
consigné  au  bureau  des  péages,  tran- 
sitant par  la  route  de  Châtel ,  33,231 
quintaux  de  fromage,  4' »9oo  pièces 
de  bois,  ^7^9  quintaux  de  vins,  eaux 
de  vie ,  grains ,  tabacs ,  peaux  et  cuira 
en  poil,  fers,  sucre,  café,  draperie, 
etc.  n  est  encore  eùtré  et  sorti  par 
la  même  route  une  masse  considéra- 
ble de  marchandises.  —  Plusieurs 
branches  d'induilrie  ont  été  intro»- 
duites  depuis  quelques  années.  Nous 
plaçons  en  première  ligne ,  vu  aoa 
importance ,  la  fabrication  du  Cham« 
pa^ne  Vaudois  dont  s'occupe  deux 
maisons,  Paschoud-Rosset ,  Masson  , 
Krafft  et  C*;  rétablissement  de  M. 
F.  ÎSiicollier  en  llouvenaz  contenant 
une  huilerie ,  un  moulin  a  broyer  lea 
os,  une  scierie  mécanique  pour  lis- 
teaux et  placage;  la  fabrique  de  plu» 
mes  à  écrire  du  même  industriel;  H 
treasage  des  pailles  et  fabrique  de 
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chapeaux  àn  M.  Delajoux;  la  fabri- 
que de  produits  chimiquee  de  M. 
Valette;  deux  fabriques  de  colle 
forte  ;  des  fabriques  de  ciiocolat ,  de 
chandelle»;  des  tanneries;  deux  iin« 
pnmeries.  Nous  ne  deyon$  pas  passer 
•ous  silence ,  quoique  placé  sur  le 
cercla  de  Corsier,  le  vaste -établisse- 
ment de  M.  Doret,  marbrier,  k  l'A- 
rabie. La  culture  du  ver  a  soie  a  eu 
Jieu  pendant  une  trentaine  d'années 
danâ  la  seconde  moitié  du  siècle  passé. 
•  Il  y  ayait  'dlùn  quelques  poiet  de 
terrain^cottvertes  de  beaux  mûriers 
blancs.  ^  Pour  compléter  -cet  arti- 
cle ,  voici  quelques  chiffres  extraits 
du  recensement;  de  i83a.  On  comp- 
tait â  celle  époque  :  3  ariTiuru^rs  , 
boucherâ,  lô  bûuiangers,  i  brasseur, 
3  chandelîersif  5  chapeliers,  7  char'» 
pentiera,  a  charrons,  4  chocolatiers, 
a  cloutiers  ,  4^  commissionnaires  ,  3 
cordîers,  35  cordonniers,  8  courtiers, 
2  couteliers ,  5  ferblantiers ,  6  gyp- 
eierâ  ,  8  horlogers,  5  libraires  et  re- 
licurb,  5  ijuacoua  el  tailleurs  de  pierre, 
toa  marchands  détailleurs ,  5  maré- 
chaux et  taillandiers,  ao  menuisiers, 
a  moulins  k  blé ,  a  potiers  de  terre , 
5  selliers,  g  serruriers,  taiHejirs 
d'habits,  a  teintureries,  4- tisserands , 
S  tourneurs,  la  tonneliers,  3  potiers 
d'étain  et  fondeurs. 

Vevey  est  une  ville  fort  ancienne  ; 
elle  date,  dit-on,  de  l'époque  gau- 
loise. Flonssanle  sous  le  gouverne- 
ment romain ,  elle  fut  tour  à  tour 
envahie  et  détruite  par  les  Barbares, 

So»  reconstruite  sous  le  règne-  des 
lodolphiens ,  agrandie  sous  les  ducs 
de  ZSnringen  et  plus  -tard  sous  les 
barons  de  Vaud.  Divers  désastres 
sont  consignés  dans  les  annales  de 
TtScttc  ville.  La  peste  la  ravagea  à  plu- 
sieurs reprises,  entr'autrcaen  i/^5o  et 
en  i6i3;  cette  annee-ci  elle  enleva 
i5oo  personnes.  En  1 688  un  incendie 
réduisit  en  cendres  ph»  de  aao  mai« 
sons  On  cite  das  debordemens  de  la 
Veveysc  ceux  de  1700  et  de  1726; 
*  ce  dernier  emporta  le  pont  de  St- 
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Antoine.  En  novembre  1785,  par 
une  forte  vaudeyre,  les  façades  des 

maisons  de  la  rue  du  Sauveur,  dbran- 
lées  par  les  vagues  ,  s'écroulèrent 
dans  le  lac. 

C'est  h  Vevey  que  se  célèbre  la 
féte  connue  sous  le  nom  d*Abbaye 
des  Vignerons  dont  l'origine  est  très- 
ancienne.  Ce  n'e'tait  d'abord  qu'une 

f)roce5sion  de  vignerons  qui  avait 
ieu  d'abord  tous  les  trois  ans;  à 
chaque  période  elle  s'est  embellie  ; 
Gérés  fut  admise  datis  le  cortège , 
puis  Palës  ;  maintenant  c*est  une  i^te 
complète  de  l'agriculture  <^u{  revient 
à  des  intervalles  plus  e'loignc's  ;  les 
trois  dernières  fois  qu'elle  a  etë  célé- 
brée furent  en  1797  ,  i8ig  et  iS33. 
il  serait  a  désirer  que  celte  fêle  vrai- 
ment nationale ,  purgée  de  ce  qui 
peut  la  déparer  et  appropriée  aux  ' 
besoins  de  Fépoque  actuelle,  fût  soi- 
gneusement conserve'e  et  réunit,  tan- 
tM  dans  !ine  localité,  tanîôt  dans  une 
autre  ,  les  diverses  populations  du 
canton.  Tout  en  conservant  son  ca-» 
ractëre  d^iête  de  Ta^ricuiture ,  elle 
pourrait  devenir  aussi  une  féte  pa» 
triotique,  la  féta  de  la  constitution. 

VEVEYSE  Ce  torrent  impé- 

tueux  prend  sa  source  a  Caudon  , 
montagne  limitrophe  des  cantons  de 
Fribourg  et  de  V  aud  a  1  exlrcuiiLé  de 
la  paroisse  de  Blonay,  non  loin  de 
celle  de  la  Baie  de  Montreux.  Il  coule 
d'abord  au  N.O.  jusqu'an-dessous  de 
Châtel-St-Dcnis  ,  puis  au  sud  jusqu'à 
son  embouchiirc  dans  le  Léman.  Il 
servait  jadis  de  limites  entre  les  évé- 
chés  de  Lausanne  et  de  Sion,  et, 
avant  1798,  entre  le  bailliage  de 
Lausanne  et  celui  de.*Veyêy;  il  sé- 
pare maintenant  en  partie  Vaud  de 
.r  ribouro;  et  le  cercle  de  Corsirr  du 
reste  du  district  de  Vevey.  La  vallée 
qu'il  parcourt  est  profondément 
creusée;  on  trouve  dans  son  lit  une 
foule  de  débris  lt|hologiques.  Ses 
débordemena  sont  redoutables.  De 
nombreux  artifices  sont  établis  mt 
ses  bords. 
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VËX9  village  paroissial,  clief-lieu 
du  dixnin  vallaisan  d'Hérens,  situé 
dans  une  contrée  fertile  quoiqu'éle- 
vée,  au  milieu  d  arbre;?  Iruilierâ,  sur- 
tout de  cerisiers.  Le»  nfuions,  h 

Elûpart  en  bois,  font  im.  effet  agréa- 
le  ;  on  remarque  sortout  le  prttby- 
tèrc.  On  y  voit  une  vieille  tour  car- 
rée. Du  côté  d'Herémence  sont  des 
élévations  de  forme  pyramidale  ou 
conique  dont  quelques-unes  dépa$> 
sent  cent  pieds  de  haut.  lia  paroisse , 
peuplée  a  environ  600  âmes  ,  com- 

1>rend  les  hameaux  suivans  :  Le  Vil- 
ard ,  Ypraz ,  Yprës ,  La  Verna  d'en^ 
haut  et  d'en-bas  et  Agettes.  Ces  trois 
derniers  forment  une  commune. 
.  Y£XIL  (vulg.  Fcschell)  ,  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Louësche, 
dîjLaiii  vallaisan  de  ce  nom,  situé 
dans  une  petite  vallée  élevée,  edtou- 
rée  de  rochers. 

VEYRIEA9  village  paroissial  ca- 
tholique du  canton  de  Genève  situé 
au  pied  du  Satève.  Son  territoire  est 
yéi  fertile.  Sierne  et  Vessy  font  par- 
lie,  de  la  commune ,  peuplée  de  535 
âmes. 

VEYROIV  (le)  ,  ruisseau  des  di- 
stricts vaudois  d'Aubonne  et  de  Cos- 
sonay.  Il  prend  sa  source  près  du 
château  de  vionnet,  passe  à  fiallens, 
MoUens,  Montricher,  Mauraz,  Cha- 
vannes-sur-le-Veyron  ,  St- Denis , 
liens ,  Lachaux ,  Chevilly,  et  se  jette 
sous  Fcrreyre  dans  la  Venoge ,  for- 
mant avec  cette  rivière  la  curiosité 
naturelle  connue  sous  le  nom  de 
TSne  de  Conflans.  Il  déborde  souvent 
et  forme  comme  un  lao  entre  La- 
chaux et  Itens. 

VEYSOX.NAZ,  village  de  la  pa- 
roisse de  ^iendaZf  dixain  vallaisan 
de  Conthey,  faisant  une  commune 
du  dixain  de  Sion.  Il  est  à  une  lieue 
de  cette  ville  sur  une  Saillie  de  mon- 
tagne. Ses  vastes  forêts  alimentent 
de  combustible  la  capitale. 

VEYTATTX  ,  petit ,  mais  riche  vil- 
lage du  €Pr(  Ir  des  Planches,  district 
vaudois  de  Vevej ,  bâti  sur  les  atté- 
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rissemens  de  la  Veraye  à  peu  de  dis- 
tance du  château  de  Chilion.  La 
commune  contient  311  habitans,  une 
cinquantaine  de  bâlimenâ,  ë35  poses 
de  terrain  dont  at  en  vignes,  aai  en 
prés  et  591  en  champs;  de  plus  Téli- 
vage  de  cent  vaches.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  152,375  francs  et 
les  bâtimens  à  l^'^^^io.  Ce  village  , 
ui  ne  compte  plus  que  trois  familles 
ans  sa  bourgeoisie,  doit  avoir  été 
bâti  après  la  ruine  du  bourg  de  Chii» 
Ion.  Naye  et  QiiUon  sont  wr^e  terr 
ritoire  Je  cette  commune.  HO 

VEYTOIV,  hameau  validois  de 
la  commune  de  Rances ,  cercle  de 
Beaulmes,  district  d*Orbe. 

VEZIA  9  cercle  du  district  tessinois 
de  Lugano.  Il  comprend  les  belle» 
collines  qui  s*élèvent  h  l'ouest  de  la 
ville  de  Lugano  et  a  pour  limites  au 
nord  les  cercles  de  Taverne  et  fîe 
Tesserete.  Cette  contrée ,  si  riche  eu 
beautés  naturelles ,  est  également  re- 
marquable par  ses  productions  va* 
riées.  Quelques-uns  de  ses  villages 
dominent  le  Geresio ,  d'autres  le  Val 
d'Agno.  Douze  petites  communes  1 
peuplées  de  3750  âmes,  composent 
ce  cercle;  ce  sont  :  Sorenzo ,  l>iogno 
avec  Breganzuna,  Massagno,  Savosa, 
Porza,  ûnobbio,  Qomagno,  Vezia, 
Gadempino ,  Lamone  et  Cureglia. 

Yezîa ,  ordinairement  Yesda  , 
chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  est 
situé  sur  la  grande  route  du  Cenere 
a  deux  petits  milles  de  Luj^ano.  11 
contient  ajo  âmes  et  est  divisé  en 
deux  parties,  Vezia-Intérieur  (di 
dentro)  et  Vezia-Ëxtérieur  (di  fuori). 
Son  territoira  est  l'un  des  plus  fer- 
tiles et  des  mieux  cultivés  du  dislrid. 
La  colline  que  couronne  la  Madonrie 
de  St-Martin,  mérite  d'être  visitée.$iï> 

VEZIO^  village  tessinois  du  cercle 
de  Breno ,  distnct  de  Lugano ,  situé 
entre  ]**escoggia  et  Mugena,  dans  la 

f>artie  la  plus  retirée  delà  vallée  dont 
es  eaux  sont  portées  au  Gereeio  par 
la  Magliasina. 
VIAMALA9  gorge  a£Dreusc  entre 
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les  vallées  grbonnes  de  Schains  et  de 
Dom!eschg  ,  sillonnée  par  le  Rhin- 
Postérieur  et  traversée  par  la  route 
qui  aboutit  aux  passage»  du  Spltigen 
.  «1  dtt  Bemudin.  Cette  route,  lon- 
fga€  de  s  ^  lieue ,  fisft  commeocée  en 
■470.  Oa  lut  donna  le  nom  de  Via* 
mala  à  cause  des  nombreux  accîdens 
causés  par  les  avalanches  et  des  chu- 
tes de  rocliers.  Afin  dti  la  rendre  plus 
£Ùre  un  jeta  encore  sur  1  abyme  oeux 
pont»  en  1788  et  1789 ,  ponts  qui  të- 
,  molgpenl  de  la  hardiesse  de  Tentre* 
preneur,  Christian  Wîldener  de  Da- 
vos. Le  plus  ancien,  construit  lors 
de  l'ouverture  de  la  route,  est  à 
362 a  pieds  au-dessus  de  la  mer  (3^3 
au  dessus  de  Thusis)  et  conduit  de  la 
rive  gauche  sur  la  rive  droite;  quel- 
ques cents  pas  plus  loin  un  second 
ttit  passer  par  une  galerie  sur  la  rive 
gauche  et  un  troisième  de  nouveau 
sur  la  rive  droite.  Celte  çorge  est  si 
étroite  et  si  profonde  qu'a  peine  apf  r- 
Çoit-on  le  Aeuve  qui  oondit  au  fond 
en  ëcnmant.  Prëa  du  premier  pont 
la  profondeur  est  de  tag  pieds,  près 
du  second  de  399  et  près  du  troniè* 
me  de  160.  Quand  on  a  franchi  ce- 
lui-ci on  découvre  la  riante  vallée  de 
Schams.  Cette  Yiamaia  est  surnom» 
niée  Textérieure  pour^la  distinguer 
de  la  Viamîalaomtëriéuro  ou  les 
Rofflen.. 

Du  c6ié  de  Thusis  est  le  Trou  perdu 
(des  verlorne  Loch) ,  jg;alerie  creusée 
dans  le  roc  lors  de  la  reconstruction 
de  la  route  de  (joire  à  Bellinaone 
sous  la  direction  du  conseiller  d*tftat 
tesèinois  Poccobelli.  Cette  galerie, 
qui  longe  un  précipice  d'environ  \oo 

f>ieds  de  profondeur,  a  a  16  pieds  de 
ong,  10  à  i4  de  haut  et  i5  à  18  de 
lar^^e.  Au  sortir  de  l'obscurité  qui  y 

«Igue  ou  â  une  perspective  dont  Tef- 
t  est  prodigpeux.  A  droite  le  vieux 
clocher  du  couvent  de  St-Jean  s'é- 
lève sur  un  rocher  inaccessible ,  tan- 
dis que,  du  côté  opposé,  de  verts 
pâturages  tapissent  les  flancs  arrondis 
du  Ilemsenberg}  au  milieu  se  pré- 
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sentent  et  le  bourg  di^  ïhMÎs  et  la 

vallée  de  Domleschg. 

Vieil  5  village  vaudois  du  cerclo 
de  liegnins,  district  de  Nyon,  à  i  <v 
lieue  N.  de  cette  ville ,  contenant  1 8(i 
habitans,  une  dnauantatne  de  bâti- 
mens,  36^  poses,  ae  terrain  dont  »8  . 
en  vignes,  127  en  prés  et  i56  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  n6,565  francs  et  les  balimens  à 
aSyi^o.  li  parait  que  ce  village  était 
une  ancienne  station  sur  la  route  ro- 
maine  qui  tendait  a  Divonne;  on  y  a 
découvert  des  restes  d'anciens  murs 
et  quelques  médailles  romaines.  Par 
un  décret  de  i334>  la  paroisse  de  Vicfi 
est  maintenant  composée  de  Vich, 
Gland  et  Coinsins. 

VIGO-MOmCOTE.  Voy.  Moréote. 

YIGO-flOPIUUVO  ou  VESPRAOr, 
bourg  réformé  de  passe  80  maisons 
et  {oo  âmes  dans  la  jurbdiction  du 
val  Bregaglia,  ligue  grisonne  de  la 
Maison  Oieu.  I!  est  situé  sur  la  Maira 
(^ue  traverse  un  beau  pont  et  con- 
tient, outre  une  tf^lise  spacieuse, 
rhâtel  de  ville  oU^  siège  le  podestat 
ainsi  que  les  autorités  criminelles  de 
îa  vallée  ,  une  place  entourée  de 
maisons  bien  bâties  que  décore  une 
belle  fontaine  et  une  vieille  tour. 
L'AIbigna  forme  au  pied  d'un  glacier 
une  cascade  considérable.  S^  Gau- 
deina  doit  avoir  souflEert  ici  le  mar- 
tyre au  4*  siècle.  Les  métairies  Pon- 
gello  et  Roticcio  font  partie  de  la 
paroisse.  Bien  que  placé  à  338o  pieds 
au-dessus  de  la  mer,  Vico  voit  toutes 
les  céréales  y  venir  •  maturité*.  La 
culture  des  pommes  de  terre  y  est 
généralement  répandue.  X^l 

VICTOR-EHANUËL  (pont  de). 
Ce  pont  se  trouve  sur  l'alpe  Muccia 
a  un  quart  de  lieue  en- dessous  du 
point  culminant  du  passage  du  Ber- 
nardin, canton  des  Grisons.  Il  s'élève 
à  106  pieds  au-dessus  de  la  Mœsa;  il 
est  d'une  seule  arche  qui  a  7a  pieds 
d'ouverhire  ;  !a  longueur  totale  est 
de  iSiJ.  11  tire  son  nom  du  roi  Victor- 
EmaAuel  de  Sardaigne  qui  a  donaô 
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i64>ooo  florins  pour  la  construction 
de  la  route.  Un  peu  en -dessus  la 
Mœsa  fait  une  cascade. 

VIDY  (anciennement  Fiii,  Vié^a^ 
mon  ou  VUUeum)^  locàlîté  du  cercle 
<1e  Lausanne ,  district  vaudois  de  ce 
nom,  à  demi- lieue  de  cette  ville  sur 
la  roule  de  Genève.  C'est  une  vaste 
plaine  comprise  entre  les  cmbou- 
rliures  du  Flon  et  de  la  Chambe- 
ronne  et  limitée  par  les  hauteurs  qui 
suivent  les  bords  de  ces  ruisseaux. 
On  y  voit  quelques  maisons  de  cam- 
pagnes, entr'autres  celle  de  Dori- 
gny.  Il  s'y  trouvait  jadis  ranticjue 
Lousonne  que  détruisit  l'inondation 
de  563  ,  causée  par  la  chute  du  mont 
Tauretune.  On  y  a  découvert  de 
nombreuses  antiquités  romainés,  tel- 
les que  amphores,  urnes  sépulcrales , 
restes  de  colonnes,  tombeaux,  vases, 
médailles,  statuettes  et  inscriptions. 
La  carnpn^nc  fki  Bois  -  de- Vaud ,  cé- 
lèbre àusi,\  par  le.-,  .iiifn jîiifés  qu'on  y 
a  découvertes  à  piusiLurs  i éprises, 
est  dans  le  voisinage  ;  il  est  probable 
qu'elle  était  comprise  dans  1  enceinte 
ae  Lousonium. 

VIE  (soDS  LiL  keuvk)  ,  pctît  groupc 
de  maisons  dans  la  paroisse  -  de 
Saignele^ier ,  district  bernois  de  ce 
nom. 

*  VIËGE  (ail.  Visp) ,  dixâin  du  can- 
ton du  Vallais  situé  presqu*en  entier 
Stir  la  rive  gauche  du  Rnône  entre 

ceux  de  Brigue  à  l'est  et  de  Louësche 
h  l'ouest.  Il  se  compose  d'une  vallée 
parcourue  par  la  Viège,  qui,  au  bout 
de  deux  lieues,  se  bilurque  sous  les 
noms  de  vallée  de  Saas  (partie  orien- 
tale) et  vallée  de  St-I>licolas  (  partie 
occidentale).  Xies  immenses  glaciers 
du  Ccrvin ,  dti  mont  Rosa,  du  Moro  , 
etc  ,  dominent  cette  contrée,  l  une 
des  plus  intéressantes  et  des  moins 
connues  du  Valais.  On  y  trouve  des 
plantes  les  plus  Tares- et  oes  inunéraux 
précieux.  La  population ,  forte  de 
5o44  âmes,  parle  l'allemand  et  porte 
encore  le  cnrÎK  t  des  peuplades  pri- 
mitives. On  compte  i3  paroisses  qui 
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sont  :  Viège ,  Saas ,  St-Nicolas ,  Herb- 
rigen,  Tàsch ,  Praborgne  ,  Visper- 
t€rminen,  Stalden,  Turbel,  Grachen, 
Kanda ,  Zeneggen  et  Ëmbd.  —  La 
Vîège  est  formée  de  deux  bras  :  U 
Yiège  orientale  qui  sort  du  lac  dé 
Saas  et  la  Viège  occidentale  qui 
vient  de  celui  de  Gron.  Ces  deux 
bras  se  réunissent  en -dessous  de 
Stalden  et  se  jettent  dans  le  Rhône 
non  loin  de  Viège,  apporLaiit  a  ce 
fleuve  un  volume  d!èaa  à  peu  pria 
égal  au  sien. 

Le  bouc§  de  Vîégo ,  clief*lieu  du* 
dixain  de  ce  nom  ,  s'élève  sur  des  col- 
lines et  sur  les  deux  rives  de  la  Viége 
à  20o4  pieds  au-dessus  de  la  mer.  — 
II  offre  de  loin  le  plus  joli  coup-d  œil; 
mais  rintérieur  est  loin  de  répondre 
au-dehors,  car  les  rues,  surtout  cel- 
les de  la  partie  basse,  sont  étroites, 
sales  et  tortueuses.  Des  deux  églises  , 
ornées  de  peintures  bisarres ,  qu'on 
y  trouve  ,  celle  de  St.  Martin  domine 
tout  le  bourg  et  se  fait  reinarquer  par 
son  portail  et  surtout  par  son  clocher , 
le  plus  beau  de  toutle  Valais*  Dans 
le  voisinage  est  un  ermitage.  L'hétel 
de  ville  renfermait  avant  la  guerre  do 
1799  des  blocs  de  cristal  de  roche  pe- 
sant plusieurs  quintaux ,  blocs  que  les 
Français  ont  emporté.  On  jouit  de- 
puis le  pont  d*une  magnifique  pers- 
pective que  terminent  les  sommités 
neigées  ou  Mont  Rose.  Du  côté  de 
Glyss  sont  les  restes  d'une  longue  et 
massive  muraille ,  flanquée  de  tours 
et  appelée  le  mur  des  Vibériens,  an- 
ciens habitans  de  la  contrée.  Les  ha> 
tans  vivent  du  produit  de  leurs  terrea 
études  bénéfices  qu'ils  font  sur  les 
étrangers  et  les  marchandises  qui  pas- 
sent par  le  Sîmplon.  Les  marchés  et 
les  foires  entretiennent  une  certaine 
activité  mercantile.  Les  marais  que 
forme  le  Rhône  dans  les  environs 
sont  en  grande  partie  desséchés  par 
les  soins  de  M.  Venet«  dont  Viège  est 
le  lieu  natal. 

L'origine  de  Viéçe  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps.  Le  bourg  fut  sur» 
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nommé  la  Noble  à  cause  du  nombre 
des  faiTiiDes  nobles  dont  il  était  le  ber- 
ceau  ou  qui  y  habitaient,  ainsi  les 
comtes  de  Viègef  ceux  de  Blandra, 
les  (jlricb ,  les  ^iUnen ,  les  Hiedmat- 
ten ,  ks  Burgener,  Ift  Kdbermatt , 
etc. ,  etc.  Cette  «oblcMe  9vaît  une 
église  particulière  pour  .ne  pas  être  en 
contact  avec  les  serfs  et  les  roturiers; 
une  rue  porte  encore  le  nom  de  rue 
des  Nobles.  La  iaïuille  lliedmat^en 
«  donné  mx,  évéqiMtau  Valait  et  celle 
des  Blatter  deux.  Un  peu  au-dessus 
de  Viège  ft*ëlevait  le  château  de  HUbs- 
boarg€|tti,  pendant  long-temps,  <^on 
na  son  nom  au  bourg  tout  entier. 
Delriiit  par  le  Petit-Charlcmagne  , 
1  êbâù  en  13^3 ,  il  fut  détruit  une  se- 
conde foi»  en  i388  aprè»  la  bataille 
dans  laquelle  let.Haut-Valaisans  dé- 
confirent une  aimée  de  8ooo  Sa- 
voyards, Vaudoî*^  et  Gruy  érîens .  Cette 
bataille  se  livra  dans  une  plaine  voi- 
sine de  Viè^e.  En  «799  le  bours^fut 
assez  maltraite  par  les  Français. 32^ 
VIESGH  ou  FIESGD  ,  paroine^u 
dixain  valaisan  de  Concha»  Mtuéesur 
la  rive  droite  du  Rhôive,  conaposée 
de  deux  communes  qui  contiennent 
4i5 habitans ,  5o maisons,  deux  mou- 
lins et  une  scierie.  L'une  de  ces  Qoai- 
munes  comprend  le  village  de  Viesch 
avecTes  hameaux  Oberegjg ,  WUler , 
im  Birchy  et  Z'moos;  Vautre  em- 
brasse le  Éiescherlhal  où  Von  trouve 
les  hameaux Zi'Lambrig^cn  ,  zurlîng 
t;en  ,  im  Sand  ,  Wirbel  ,  zur  Fiue  , 
Zwichel  et  Bietz.  Le  village  de  Viesch 
ealà  demi-lieuede  Lax  el  à  34So  pied» 
au-desMi»  de  la  mer.  Il  a  un  pont  «or 
Je  sanvafçe  torrent  de  même  nom. 
Dans  le  voisinage  se  voyait  autrefois 
un  petit  couvent  Je  femmes.  —  Le 
Vlescherthal  est  une  vallée  quîs'étend, 
6ur  une  longueur  de  trois  lieues,  de- 
puis |e  BJldne.  jusqu'aux  glaciers  qui 
s  élèvent  yen  la  frontière  bernoiae, 
glaciers  qui  ont  empiété  sur  le  terrain 
cultivable.  Cette  vallée  est  célèbre 
par  ses  cristaux.  En  1757  on  décou- 
crit  une  grotte  d'où  Ton  sortit  des 
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blocs  de  6  à  i4  (^uintaux.  Le  torrent 

de  Viesch  sort  d  une  voûte  du  Vies* 
chergletscher.  On  prétend  qu'autre- 
fois on  pouvait  se  rendre  de  cette  val- 
lée dans  celle-  de  Grindelwald ,  mais 
que  les  glaces  ont  rendu  depuîï>  long- 
temps le  sentier  impraticable*  4|f 

VlËSGHERHOERNER  9  sommi- 
tés des  alpes  bernoises  entre  le  Fins- 
teraarhorn  au  S.  E.  et  le  Mttnch  à 
rO.  On  les  distingue  en  Viescherhôr- 
per  de  GrindeKrald  et  Viescherlittr- 
ner  valaîtanS}  ceux-ci  sont  au  S.  Q. 
dea  précédent*  Le  Vieschergletscher 

«^'avance  (îjins  le  dixnin  rie  Conches; 
il  est  sépare  en  partie  p^r  une  arête 
de  celui  li' Aletsch. 

VIEUX  (<-0L  du)  arèle  de  rochers 
élevés  et  presque  en.  mines  entre  la 
vallée  de  $\xi ,  province  de  Faudgny , 
et  la  vallée  de  Mousson ,  dîxain  va- 
'laîsnn  de  St.  Maurice.  Il  y  passe  un 
sentier  praticable  à  p(  ine  au  plus  fort 
de  l'été  et  dont  le  point  culminant  est 
à  7670  pieds.  Depuis  cette  arête ,  qui 
a  tout  au  plus  deux  pieds  de  large ,  en 
jouit  d*ane'  vue  magnifique  sur  les 
vallées  environnantes, vue  qui  s* étend 
jusqu'au  lac  de  Genève ,  distant  de  i& 

lieues. 

VIELXGHAUX)  hameau  du  cer- 
cle de  Ste.-Croix,  district  vaudoia  de 
Grandson,  k  deux  lieues  de  cettevîlle, 

au  pied  du  Chasseron. 

VIËZE  (là),  torrent  considérable 
du  dixain  valaisan  de  Monthey.'Il  est 
formé  de  deux  bras  :  l'un  réunit  les 
eatix  du  val  dlliiez.  qu'il  arrose  ; 
Tautre  sort  des  petits  lacs  sur  la  mon- 
tagne de  Cheseri  et  sillonne  le  vallon 
romantique  de  Morgin.  Ces  deux  bras 
se  réunissent  en-dessous  de  Troistor- 
rens ,  coulent  ensuite  dans  un  canal 
artificiel  et  arrivent  au  Rhône  à  quel- 
que distance  de  Monlhey. 

VIGANA  «  dBùx  pétits  villages  du 
district  tesunois  de  liellinzone.placés 
sur  les  montagnes  de  la  rive  gauche 
du  Tessin.  Le  plus  septentrional  dé- 

{)end  de  la  commune  de  Camorino , 
e  plus^  méridional  de  celle  de  St* 
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VIGAXELtO 5  village  tessînois  for- 
mant avec  Pazzalino  et  Albonago 
une  commune  du  cercle  de  Pre^as- 
•ona ,  district  de  Lugano.  U  est  situé 
au  pied  du  Bré  dan»  «ne  cmitrée 
agrëweet  fertile,  i  on  petit  mille 
de  Lu^no. 

VIGK^S  9  village  paroissial  catho- 
lique de  43  habitations  et  4  moulins 
dans  la  jurisdiction  grisonne  de  Lu- 
gnetz ,  ligue  Grise ,  agréablement  si- 
tué sur  une  ëininence  eniace  d*Ober- 
kastel  avec  lequel  il  fonoe  uûe  com- 
mune. 

VIGLIO-  village  tessînois  de  la 
coinmiine  de  Gentilîno ,  cercle  d'A- 

âno ,  district  de  Lugano ,  situé  entre 
es  coUîaes  couvertes  de  bois  et  de 
vignes ,  et  ayant  la  vue  du  Ceresio 
ainsi  que  du  val  d'Agno.  Cest  le  lieu 
de  naissance  àn  franciscain  J.  B.  Fë 
qui  a  fabriqué  beaucoup  d'horloges 
solaires  et  qui  a  composé  différens 
ouvrages  de  dévotidn. 

VIGNEULBS  (alL  Véhgeh),  vil- 
lage bernois  d*une  vingtaine  d'habi- 
tations avec  une  auberge ,  situé  sur  la 
rive  septentrionale  du  lac  de  Bienne, 
paroisse  et  district  de  ce  nom.  Les  vi- 

ê nobles  de  son  territoire  produisent 
i  meilleur  vin  de  la  contrée ,  aussi  le 
couvent  de  St.  Urbain  j  a-l*il  des 
propriétés. 

VIGIVE  (ta)  ,  hameau  de  la  paroisse 
de  Bauvernier,  dixaia  valaisao  de 
•  Martigny. 

VIGOTTl.  Voyez  MagUaso. 
VILLA.  Voyex  Pi^. 
VILLA.  Voyez  BedteUt^ 
VILLA  «J  hameau  près  de  Sierre, 
dixain  vaîaîfian  de  ce  nom ,  à  la  source 
du  torrent  la  Bonnevue  (bonne  eau). 

VILLA  9  hameau  de  trois  maisons 
un  peu  en-dessous  de  Coldrerio ,  cer- 
cle de  Bf endrisio ,  4i8triet  tessinoîs  de 
ce  nom.  On  remarque  dans  l'église 
trois  fibres  en  ronde-bosse  du  célè- 
bre pcmtre  Mola  de  Coldrerio.  C'est 
la  patrie  de  l'architecte  C.  Beccaria 
auquel  Bernini  confia  la  direction  des 


grands  travaux  qu'il  faisait  exécuter 
à  Rome.  —  Villa  est  encore lenom d'un 
village  agréablement  situé  du  cercle 
de  Sorjivico  »  district  de  Lugano.  * 

VIÎJLA  (en  la.)  ,  hameau  de  la  pa- 
roisse d'Ormoiit-I>essus«  cercle  des 
Ormonts ,  district  vaudois  d'Aigle. 

VILLADËZ^  hameau  de  la  com- 
mune de  Château  -  d'OEx  ,  district 
vaudois  du  Pays-d'Enhaut. 

VXLLA-St.-PIEHRË,  paroisse^ 
fribourgeoise  du  décanateldu  district 
de  Romonty  composée  des  commu- 
nes de  Villa ,  Luwy ,  Fuyons ,  les  Gla- 
nes et  Granges,  qui  contiennent  en- 
viron 6oo  ames,  i3o  hâtimens  assurés 
pour  102,000  francs,  79.5  poses  de 
préii ,  1 3 1  â  de  champs ,  a^o  de  bois  et 
a6  de  pâturages.  Le  curé  est  nomai<( 
par  le  clergé  de  Romont  et  le  chape- 
lain par  la  paroisse,  i)^  f 

Le  village  paroissial  de  môme  nom 
est  situé  bur  une 'colline  à  une  heue 
de  Komont.  Il  conlient  près  de  25o 
âmes,  une  église ^  deux  presbytères, 
4o  maisons,  un  moulin,  8  granges  , 
a3a  poses  de  prés ,  388  du  champs  ^ 
106  de  bois  et  a6  de  pâturages.  0  est 
une  ancienne  seigneurie  ou  déjà  eix 
la^i  le  monastère  de  Us^uterive  ac-* 
quit  des  terres. 

VILLAGES  (iBS  cimA  (ail.  ctfs  FUr/X 
dorfeA»  C'est  le  nom  aune  juHsdic- 
tion  de  la  ligue  Caddée ,  canton  des 
Grisons ,  située  sur  les  deux  rives  du 
Khin  en-dessous  de  Coire  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Landquart.  Une 

Î>artie  du  terrain  est  Hiarécageuse  et 
tumide ,  l'autre  fertile  en  proooils  di-* 
vers ,  fruits  et  vin  ;  l'agriculture  s'y 
fait  avec  soin  et  intelligence.  Le  Khin» 
la  Landquartet^'aulres  torrens  cau- 
sent fréquemment  des  dégâts  consi- 
dérables. Celte  jurisdiction  comprend 
l'ancienne  seigneurie  de  Kaun-As- 
permonti  ainsi  nommée  du  château 
d'Aspermont  maintenant  en  ruines , 
berceau  d'une  noble  famille.  La  sei- 
gneurie passa  a  l'évêquedeCoiredont 
les  habitans  se  rachetèrent  dans  la 
suite.  Elle  comprend  de  plu»  la  sei- 
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gneriede  Haldemtem  oui  y  a  été  ia- 

corporëe  par  TActc  ae  Médiation. 
C'est  depuis  lors  que  la  jurisdictîon , 
qui  s'appelait  des  Ouatre-Village» , 
porte  son  nom  actuel.  Les  cinq  com- 
munes ^ui  la  composent  sont  Zizers , 
Trimiius ,  Igis ,  Untemts  etHaldena- 
tein.  La  population  parle  l'alleiiiaiid , 
professe  «ox  detix-tiert  la  religion 
re'formée ,  nomme  deux  dt^putés  au 
grand  conseil  et  a  900  hommes  ins- 
crits sur  les  rôles  militaires.  Zizers  est 
le  lieu  de  réunion  de  la  landsgemein» 
de  t  du  landrath  et  du  tribunal  d'ap- 
pel. Chaijue  commune  a  «on  tribunal 
civil  particulier. 

Y ILLARAïKJlm  (Vilarraboz,  Vil- 
laraboth)^  commune  et  paroisse  du 
district  et  du  décanat  friboujrgeois  de 
Romont  contenant  environ  aooâmes, 
45bitimene  assurés  poiir  48»5oofr. , 
168  poses  de  p (  câ ,  389  de  champs ,  3 1 
de  bois  et  65  de  pâturages.  Parmi  les 
bâtîmens  on  remarque  la  cliapeile 
du  bois,  deux  moulins,  une  scierie 
et  une  fruiterie.  Le  gouvernement  a 
la  eollatttre.  Déjà  en  lagi  Perrelté 
d*Illens,  veuve  de  Girard  dit  de  Villa- 
raboth,  vend  tout  ce  quelle  possède 
dans  cet  endroit  au  couvent  de  Hau- 
terive. 

VILLARANOiV  ^  hameau  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  Sivirier  ,  di- 
strict fribourgeois  de  Komont ,  con- 
tenant «aviron  90  habitans,  i5  mai- 
sons,  une  fruiterie  et  8  petits  bâti- 
rapns ,  106  poses  de  prés,  167  de 
champs,  4*  de  bois  et  jë  de  pâtura- 
ges. C'est  une  ancienne  seigneurie 
qui  se  vendit  en  1 545  pour  le  prix  de 
700  écus.  »  Le  ruisseau  deVillaranon 
est  un  afHuent  de  la  Glane. 

VILLARB)  hameau  de  la  paroisse 
de  Nendaz ,  dixain  valaisan  de  Con- 
fhpv.  — On  donne  encore  ce  nom  à  un 
hameau  ou  groupe  de  maisons  dans 
la  paroisse  de  Yex ,  dixain  d^Hërens. 

VlUfABD.  Yoyei  OWm. 

VILLâRDëNSji  nom  d'un  ancien 
manoir  fribourgeois  qui  formait  au- 
trefois une  sei^curte  avec  Iftontet  de 
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la  paroisse  deMôriens.  OÛielm  Loy» 
de  Moudon  le  poes^it  en  iSjg,  et 

déjà  a  cette  époque  il  n'existait  qu'en 
partie.  On  en  voit  encore  un  pan  de 
muraille  avec  un  portail  au  bord  d'un 
précipice  près  de  la  iiroie. 

YIULARIVOS  (  Vman^Repos ,  ali. 
Biippertc^l)  j  paroisse  du  décanat  de 
Ste«-Croix  et  dit  district  de  Fribourg, 
composée  des  communes  de  Villare- 
poz;  et  Chandossel  qui  contiennent 
36â  habitans,  une  centaine  de  bâti- 
mens  assurés  pour  108,950  francs, 
3o5  poses  dep^ ,  379  de  diamps  et 
3a3  deforèti.  La  collatitre  appartient 
au  gouvernement. 

Le  village  paroissial  de  Villarepoï, 
à  deux  lieues  et  demie  N.  O.  de  Fri- 
bourg et  à  un  quart  de  lieue  d' Aven- 
ches ,  contient  a55  âmes ,  une  églisa 
dédttfe  à  St. -Etienne,  So  maison» , 
deui^  sciants  et  une  forge.  Cinq  mai- 
sons et  un  moulin  sont  au  Moulin- 
Dessous.  Antoine  d  Avenches  ,  sei- 
faneur  de  Yillarepoz  ,  était  gouver- 
neur de  la  baronie  de  V'aud  en  i46<^. 
Avant  la  rëfoteation  ce  villa^  était 
de  la  paroisse  de  Donatyre.  Les  ha-> 
bitans  continuent  de  contribuer  pour 
les  deux-tiers  à  la  maintenanod  dtt 
temple  de  Donatyre. 

Vilti^ËX  ^ ail.  tVyUr) ,  hameau 
fribourgeois  de  la  paroisse  de  Barbe- 
réche,  district  allemand,  composé 
d'une  maison  de  campagne  et  de  sept 
habitations.  11  est  aussi  connu  sous  ie> 
nom  de  Yillars-sur-Gourtepin. 

YILLARET  <^  hameau  oe  la  com- 
mune de  Belmont ,  cercle  de  ce  nom , 
district  vaudoiid'Tverdon.  —  On  ap*» 
pelle  encore  ainsi  des  maisons  prè& 
de  Moudon,  sur  la  rive  droite  oe  la 
Broie. 

YJLLA&ËT.  Yo/ex  Bûchû  (Fri- 
bourg). 

YiLXiAUËY^  hameau  fribourgeolk 
de  b  commune  de  Montagny-les^ 
IMhmts,  Strict  de  Dompîeire ,  con- 
tenant i5  maison»  et  3  petit*  bâti- 

mens.  Il  en  est  fait  mention,  sous  le 
nom  de  YUlaré ,  dans  un  acte  de  iS;/. 
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,  VIUARGmOQH  {VaiarsGM), 
Goramune  de  la  paroisse  d'Orson- 

nens,  district  fribourgeot?  de  Farva- 
gny ,  composée  de  7  iocaiitésaul  con- 
tiennent cent  et  quelques  haDitanâ , 
33  bAtimena  ,  parmi  leaqnels  une 
chapelle,  io5  poses  de  prés ,  99  de 
champs ,  189  de  bois  et  4i  pâquiers 
de  pâturages.  Seize  maisons  sont  dans 
la  localité'  appelée  en  Praz- Blanc. 
Villar^iroudestuneancienneseigneu- 
rie  qui ,  en  i3S8 ,  appartenait  à  Ay- 
mon  de  Bottonnens. 

YUJUKLAl  mUa-RUn) ,  village 
et  commune  de  la  paroisse  de  Vuis- 
ternens ,  district  fribourgcois  de  Ro- 
mont ,  contenant  1 87  habitans  ,  3o 
maisons ,  j  granges  et  a  moulins  ,192 
poies  de  parés ,  334  champs ,  1 4  de 
de  bois  et  1 5  de  pâturage»;  C'est  une 

ancienne  seigneurie. 

VILLARIMBOUII  (  Villarsimboud , 
yaiarsrembûf)  ,  paroisse  fribourgeoise 
du  décanat  et  du  disti^ict  de  Ronaont , 
composée  des  communes  de  Villa- 
rimoond  eî  Hacêonfieiis^ut  contimi- 
neat  270  habîtàm ,  bétimens  assu- 
rés pour  5 1,000  francs,  4>9  poses  de 
prés  ,  de  champs ,  i5o  de  bois  et 
93  de  pâtur  ages.  Le  curé  de  Torny- 
Pitlet  a  la  collature ,  sur  un^ jriple 
présentation  de  la  j^aroisse.  ^7* 

Le  vîUaçe  paroissial  de  Tillanm- 
boud ,  à  trcNSliéiiesS.  O.  de  Fribourg , 
contient  enrinm  a«o  Âmes ,  3q  mai- 
sons ,  5  granges  et  une  fruiterie ,  36 1 
poses  de  prés ,  3{i  de  champs ,  1 93  de 
bois  et  89  de  pâturages.  (Jiinq  maisons 
sont  à  la  Foltiax*  vers  la  fin  du  trei- 
xîème  siècle  le  convenl  de  -Hauterive 
acquit  des  terres  dans  cette  se^gnearie 
de  Jean  de  Villarsicnboti  <|e  sa  ttmr 
me  et  de  ses  enfans. 

VILLARLOD  {ViUarâlod,  Villars- 
lod) ,  commune  de  la  paroisse  d'Ës- 
ttvayë'le-Gibloux,  district  fribour- 
geois  de  Farvagny  *  composée  de5  lo* 
calités  c{m contiennent  169  habitans, 
a6  bâtimens ,  parmi  lesquels  une 
chapelle,  111  poses  de  prés,  iiH  de 
champt ,  69  de  bois  et  3s  pÂquters  de 
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VILLARS  9  petit  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Vuippens ,  district  fribour- 
geois  de  Bulle  ,  qu*on  appelle  aussi 
Villars-de-Vuippens.  —  Villars  est  en- 
core le  nom  d  un  hameaii  de  la  com- 
mune de  St.  MSirtin ,  district  de:Rne , 
contenant  8  maisons ,  un  moulin  ,  une 
scierie  et  deux  chalets.  II  est  samom-i 
mé  Villars-sous  St. -Martin. 

VILLARS.  Voyez  Baieâe  Ctafms. 
VILLARS  (ev  ) ,  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Châtel- St. -Denis,  district 
fribourgeois  de  ce  nom,  contenant  7 
maisons  et  6  granges. 

VILLARS  (  EN  ) ,  plusieurs  camp^ 
gnes  agréables  à  demi- lieue  E.  dç 
Vevey  ,  district  vaudois  de  ce  nom. 

VILLARS-RENE Y  CViUarbenoU  , 
VUlarbegny)^  hameau  d)a  la  paroisse 
de  Broc ,  district  ikîbour^eois  de 
Gruyères,  contenant  une  soixantaine 
d'haoltans ,  10  maîssons  ,  3  grandes  et 
3  chalets ,  94  poses  de  près ,  69  de 
champs ,  29  de  bois  ei  a3  j^âquiers  de 
nâturases. 

mliABS-BOSOIV,  pelit  village 
vaudois  du  cercle  de  Tlsle ,  district  de 
Cossonay,  à  deux  lieues  O.  de  cette, 
ville. 
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vaudois  (lu  cercle  de  Granges ,  dis- 
trict de  Payeme,  à  deux  lieues  et 
demie  S.  de  cette  ville,  contenant  i.Sy 
habitjsns,  vingt  et  quelques  bâtimens, 

728  poses  de  terrain  dont  i3o  en  prés 
et  33a  en  champs.  Les  fonds  déterre 
sont  taxés  à  139,300  francs  et  les  bâ- 
timens à  i4i3ao. 

VIELARSf  BimQUIN  ,  '  village 
vaudois  du  cercle  de  Grandson  ,  d|* 
strict  de  ce  nom ,  à  une  lieue  et  demie 
S.  O.  de  cette  ville  ,  contenant  aSi 
habitans,  une  quarantaine  de  bâti- 
mens ,  785  poses  de  terrain  dont  1  la 
en  prés  et  soi  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  8s  ,990  francs  et 
les  bâtimens  à  i3,6i5. 

VILLARS-D'AVRY,  petite  com- 
mune de  la  paroisse  d'Avry  ,  district 
fribourgeois  de  Farvagny ,  contenant 
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une  centaine  d'Ames  et  une  douiatne 

de  maisons  dontseptèSrGênièvres.Les 

habîtan!^  étaient  encore  taillables  à 
miséricorde  jusqu'en  1766. 

VILLARSEL  {Villarzd ,  ViHarsd- 
le-Gibloux  f  {- iUan's  Sallcii  en  li^oà)^ 

hameau  et  commune  de  la  paroiise 

d*Estava^ë-Ie-Gibloux,  district  Cri- 
bourgeois  de  Farvagny ,  contenant  85 
poses  de  prës ,  33o  de  champs ,  1 1  de 
DOIS  ,  47  pâqviiers  de  pâturages,  127 
habitans  ,  12  maisons  en  Lépenay ,  et 
au  Bu^non  8  maisons ,  deux  moulins , 
une  scierie  et  divers  bâtîmens.  Cest 
)ine  ancienne  seigneurie.  Dans  les 
guerres  de  Bourgogne  les  Fribour- 
geoîs  s'emparèrent  du  château  de 
Villarsel  dont,  on  voit  encore  des  ma- 
sures. 

Villarsel,  alU  ff^UtUekêri  ^  est  aussi 
le  noin  d'une  localité  de  la  paroisse 
de  Mtfriy  ob  Ton  trouve  une  maison 

de  campagne ,  une  ferme  ,  trois  ha- 
bitations et  qualre  petits  bâlimpns 
L'ordre  de  Malte  y  possédait  autre- 
fois un  domaine. 

VILLARSIVIRIAITX^  commune 
de  la  paroisse  d'Orspnnens ,  district 
fribourgeois  de  Farvàgnj  «  composée 
de  huit  localile's  qui  contiennent  167 
habitans,  une  cinquantaine  de  bâti- 
mens,  345  poses  de  prés,  71  de 
champs ,  a6a  de  bois  et  44  pâquiers 
de  pâturages.  La  commune  a  la  col- 
lature  de  la  chapelle.  Cest  une  an- 
cienne seigneurie. 

YILLARS-LA-GlNGINE^nom  de 
quelques  maisons  dans  la  paroisse  de 
Perroy ,  cercle  de  Kolle ,  district  vau- 
dois  de  ce  nom. 

YILLARS-LE-GOMTE,  village 
vaudois  du  cercle  deLucens,  district 
deMoudon»  à  une  lieue  et  demie  N. 
de  celle  vîlîe  ,  contenant  345  habi- 
tans ,  une  trentaine  de  bâiimens  ,  gio 
poses  de  terrain  dont  i36  en  près  et 
544  diamps.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  k  i68,65o  francs  et  les  bâ- 
tîmens à  i7»4^5'  Il  ^  mention 
de  ce  village  ,  dans  une  rîiarle  de 
1 168 ,  SOUS  le  nom  de  VUlaris  CamUis, 
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VUiLâaS-L'EPinVEouEPEIVBY, 

hameau  vaudois  de  la  paroisse  d'Y- 
vonand ,  eerele  de  MoHondins ,  district 
d'Yverdon»  à  une  lieue  Ë.  de  cette 

ville. 

VILLARS-LES-FBli^(i£S,viIlage  • 
et  commune  de  la  paroisse  de  St.- 
Aubin ,  district  fribourgeois  de  Doift-* 

pierre,  contenant  69  nabitans,  une 

chapelle,  18  maisons  et  3  petits  bâti« 
mens  ,  96  poses  de  prés ,  75  de  champs 
et  a4  de  pâturages.  Ce  village  n'en 
formait  autrefois  qu'un  avec  celui  de 
Villérs  le-GrandouVinars-en-Vuîllv. 

VILLARS-LE-GRAND5  village 
vnutîois  du  cercle  de  Cudrefin ,  di- 
strict d  Avenches,  à  une  lieue  de  retle 
ville  dans  une  contrée  -î^réable  el  fer- 
tile. Il  contient  355  habitans,  environ 
3o  bâtimens,  958  poses  de  terrain 
dont  17  en  vienes,  SSa  en  prés  et  383 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
taxés  h  3 1 7 ,5^5  francs  et  les  bâtimens 

à  37,580. 

VILLARS-LES-JONfCS(all.  Ueben^ 
cp//) ,  joli  petit  hameau  de  la  paroisse 
de  Gttin ,  district  allemand ,  à  un  quart 
deJieue  de  Fribourg  sur  la  route  de 
Berne ,  au  haut  de  la  montée  du  Stadt- 
berg.  On  y  remarque  une  chapelle, 
un  presbytère  et  deux  belles  maisons 
de  campagne  avec  des  pavillons  ,  des 
serres ,  etc.  Le  chapelain  est  nommé 
par  trois  propriétaires^  Depuis  les  hau- 
teurs qui  le  dominent  et  même  depuis 
les  habitations ,  on  jouit  d'une  vue 
étendue,  variée  et  pittoresque. 

ViLLARS-LES-MOIlVES(all.  Miin^ 
chcnwyier)  ,  village  bernois  du  district 
dè  Laupen ,  complètement  enclavé , 
ainsi  que  celui  de  Glavaleyres ,  dans 
le  canton  de  Fribourg ,  b  une  lieue  de 
Moral,  de  la  paroisse  duquel  il  fait  Lfi^ 
partie.  Avec  Çlavaleyres  il  contient 
471  âmes.  On  y  trouve  un  moulin  , 
une  scierie ,  une  clouterie ,  un  maré- 
chal-ferrant  et  un  sculpteur  en  bois. 
Le  château  était  une  ancienne  rési« 
dence  seigneuriale.  Un  énorme  tilleul 
qu'on  voit  sur  une  colline  voisine  est , 
dit-on ,  le  contemporain  des  guerres 


Digitized  by  Google 


7*4  VIL 

'  de  Bourgogne.  C'est  près  de  la  dia- 

Eelle  de  cet  endroit  que  les  confédérés 
rent  leur  prière  avant  d'attaquer  les 
bandes  de  Charles-Ie-Ténoéraire. 

VILLARS-LE-TERROm,  village 
.vaudois  du  cercle  et  du  district  d'£- 
challens ,  k  un  quart  de  Kene  N.  de  ée 
i>W09  contenant  49^  habitans,  107 
bâtimens,  1 538  poses  de  teirain  dont 
410  en  pre's  et  ySS  en  champs.  Les 
fonds  de  terre  sont  taxés  à  3^5,330 
francs  et  les  bâtinaens  à  ^o,54o.  Les 
bameaux  de  la  commune  âonL  le 
Grand  et  ie  Petit  Baron,  Montendray , 
la  Grange  à  «îanin.  Une  forte  ëpidé- 
inie  se  déclara  dans  ce  village  en  1 811. 
Le  a6  juin  1783  la  foudre  qui  tomba 
sur  l'église ,  dont  on  sonnait  les  clo- 
ches y  tua  onze  personnes  et  en  blessa 
treize. 

yiUiARg-LUSSBRT,  village  vau- 
dois du  cercle  de  La  Sarra ,  district 
de  Cossonay ,  à  demi-lieue  N.  E.  de 
cette  ville,  contenant  ^5  habitans  (56 
en  l83l)  ,  une  quinzairip  âe  bâi  ifiiens  , 
309  poses  de  len  aiii  dont  1  a6  en  prés 

et  t  ao  en  chaoïm.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  67,810  francs  et  les  bâti- 

ment  à  ii,j^oo. 

\  ir.LAnS-ME!VDRAZ  j  village 
vaudois  (lu  cercle  de  St. -Cierges ,  ai- 
stricl  de  Moudon ,  à  une  lieue  et  demie 
O.  S.  de  cette  ville ,  contenant  170 
habitans ,  une  vingtaine  de  bfitimens , 
344 'poses  de  terrain  dont  io4  en  prés 
et  i56  en  champs.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  6a, 44^  francs  et  les  bâ- 
timcns  à  9755. 

VILLAIs-Stb.-CROIX,  village 
vaudois  du  cercle  d*Ecublens ,  district 
de  Morgest  k  environ  deux  lieues 
!N.  de  cette  ville,  contenant  148 
,*  ^  habitans,  trente  et  quelques  bâti- 
mens,  35o  poses  de  terrain  dont  deux 
environ  en  vignes  ,  85  en  prés  et  244 
en  ciiâmpà.  Les  fondà  de  terre  sont 
taxés  k  99*385  fmncs  et  les  bâtimens 
à  18,495.  II  y  avait  y  du  temps  des 
évéques  de  Lausanne,  un  hospice 
pour  les  voyageurs, 
VILIAaS-SOUâ-OiAMPVKiYr^ 


village  vaudois  du  cercle  de  Champ- 
vent,  district  d'Tverdon,  à  une  lieue 

O.  de  cette  ville  ,  contenant  Sa  habi- 
tans, une  douzaine  de  bâtimens,  198 
poses  de  terrain  dont  18  en  vignes, 
58  en  prés  et  95  en  champs.  Les  fonds 
'de  terre  sont  taxés  h  64,535  francs  et 
le  bétimehs  k  $^90.  On  a  trouvé  des  . 
médailles  romames  dans  les  environs. 

VILL ARS-SOIIS-MOXT  ,  villa^gs 
paroissial  du  décanat  et  du  district  fri- 
bourgeois  de  Gruyères  ,  à  une  lieue 
de  cet  endroit  et  à  nuit  S.  de  Fribourg, 
contenant  107  habitans,  60  bâtimens 
assurés  pour  40,600  francs ,  70  poses 
de  prés ,  48  de  champs ,  34  de  bois  et 
i39  pâquiers  de  pâturages.  Ce  village 
tire  son  surnom  de  l'une  des  monta- 
gnes de  la  chaîne  du  Moléson.  £n 
i388  les  habitans  furent  d^ivrésde  la 
niain<4(iQrte  avec  ceux  de  quelques 
villages  voisins.  La  collature  dé  oé- 
néfice,  créée  en  1786,  appartient  au 
clergé  de  Gruyères  et  à  la  paroisse  ; 
l'évAque  nomme  quand  ils  ne  sont 
pas  d  accord,  fîl* 

mLARSHSOUS-TEllS»  Yun  de» 
tfuatre  cercles  du  district  vaudois  de 
Morges  dont  il' occupe  la  partie  Occi* 
dentale.  Il  comprend  onze  commu- 
nes, savoir:  Villars-sous-Yens ,  Bu- 
chillon  ,  Bussy ,  Chardonnay ,  De- 
nens,  Etoy,  Lavigny,  Luliy,  Lussy, 
St.'-Pfex  et  Tens.  Ces  communes ,  re- 
présentées par  trois  députés  au  grand 
conseil ,  sont  peuplées  de  39^3  habi- 
tans (3o3i  en  1837)  ^'ont  307  Suisses 
d'autres  cantons  et  19  étrangers  à  la 
Suisse ,  d'après  le  dénombrement  de 
i83i.  Le  recensement  industriel  de 
i839  indique  cinq  charpentiers,  six 
charrons,  un  chocolatier,  six  cor- 
donniers ,  trois  huileries  ,  un  mar- 
chand détailieur,  onze  maréchaux  et 
taillandiers.,  huit  moulins  à  blé  ,  une 
scierie,  huit  tailleurs  d'habils,  une 
teinturerie ,  sept  tisserands,  trois  tui^ 
leries ,  trois  tonneliers. 

Le  village  de  Villars»BQUs-Yens , 
chef  lieu  du  cercle  de  ce  nom  ,  dilatant 
d'une  lieue  O.  de  Morges ,  contient 


biyiiizoa  by  Google 


VIL 

396  habitant  (aSq  en  l83i),  environ 
70  bâtimens ,  65o  poses  de  terrain 
dont  a6  en  visnes,  1 5i  en  prés  et  364 
en  champs.  Les  fonds  de  terre  sont 
laxéi  h  i8a,555  £ranci  «t  les  bâtiment  à 
36,3 10.  En  t8s3  on  a  découvert  |prè» 
de  ce  village  ,  en  labourant  une  pièce 
de  terre  nouvellement  défrichée,  une 
casselte  en  cni\rL  renfermant  un 
grand  nombre  de  médailles  romaines 
en  argent  qui  pesaient  97  onces. 

VlUAHS^R>FOirn^OI8,viI. 
lage  de  la  paroisse  de  Fontenois ,  di- 
itrict bernois  de  Porrentruy ,  à  demi- 
lieue  S.  de  celte  ville  au  pied  du  Lo- 
mont. 

YILLARS-SUR-MABLY(all.  Wy- 
ler  ou  Mertmkuhwylar"\ ,  localité  de  la 
paroiMe  de  Marly ,  oislnct  de  Fri- 
Dourg ,  contenant  une  maison  de  cam- 
pagne ,  deux  fermes' et  aept  petitt  bâ- 
timens.  ' 

VILLARS-SUR-lIATRAN  (Vil 
lars-sur  Giant ,  jadis  Villars  lc-Tcrroir, 
ail.  WyUr) ,  parois^  du  dëcanat  de 
Ste.'Croix  et  du  district  deFribourg, 
composée  de  deux  communes;  Yu- 
lars  et  les  Hameaux ,  qui  contiennent 
324-  habitans ,  83  bâiimens  assurés 
pour  l65,ooo  francs,  4^27  poses  de 
prés ,  691  de  champs  et  366  oe  forêts. 
Le  couvent  des  Augustins  a  la  coUa- 
ture.  Mf 

Le  village  de  même  nom  est  situé 
k  une  Hene  O.  de  Fribourg  sur  la 
route  de  Bulle. 

VILLARS-TIERCELIN,  village 
vaudois  du  cercle  de  Boltcm,  district 
d^Echallens  »  i  une  lieue  et  quart  E. 
de  ce  bourg ,  contenant  360  nabitans 
(3o  de  plus  qu*en')  i83i  ) ,  36  bâti- 
mens,  ii34  poses  de  terrain  dont  a^? 
en  prés  et  3 20  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  161,^90  francs  et 
les  Laliméii6  à  i8,8q5.  Il  ebL  iaiL  men- 
tion de  ce  village  dans  un  document 
de  1  a33.  On  trouve  dans  les  environs 
de  la  marne  qu'on  emploie  avec  suc- 
cès pour  amender  les  cliamps. 

VILLABS- VASSAUX  ^  hameau 
de  trois  maisons  dans  la  commune  de 
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Gumciïens ,  district  fribourgeoia  de 

Farvagny. 

VILLARVOLARD  (  nUarvolat  , 
ViUarsQolard),  commune  et  paroisse 
du  déeanafc  de  la  Yalaaînte  et  du  di- 
strict fribourgeois  de  Corbières ,  con** 
tenant  3^8  habitans ,  93  bdtimens  as- 
surés pour  î>3,20o  francs,  aiQ  poses 
de  près ,  19$  de  champs,  4o  de  bois 
et  i34  pàquîers  de  pâturages.  Le 
chapitre  de  St.  iNicùlaà  a  la  collature. 
M.  Répond ,  de  cette  paroisse ,  mort 
en  i83oàParis  où  il  était' membre 
du  conseil-général  de  la  banque  |de 
France ,  a  légué  2000  francs  en  fiiveor 
des  écoles  de  son  lieu  natal. 

VILLAHZËL  ^  village  paroissial 
vaudôis  du  cercle  de  Granges ,  district 
de  Payeme ,  h  deux  Jieues  S.  de  cette 
ville.,  contenant  317  habitans  (aés 
en  i83  i),  77  bâtimens,  887  poses  de 
terrain  dont^  i65  en  prés  et  480  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxes 
à  igSfSiS  francs  et  les  bâtimens  à 
39,770.  Ce  village ,  dit  Villarzel-rE- 
véque  parce  qu  il  appartenait  jadis 
aux  évéques  de  Lausanne ,  était  siu 
treizième  siècle  une  petite  ville.  Le 
château,  bâti  en  1 214  par  Tévéque 
Herlhold  ,  fortifié  de  1  23fi  à  ia36  par 
Bumlace,  assiégé  et  pris  en  i3i6par 
Louis  de  Savoie,  puis  rendu,  fut  dé-f^*^!! 
truit  en  i447  par  les  FribouKeois. 

VILLBRliVGEiy  ou  VIUIERLV* 
GEIV«  petit  endroit  de  la  paroisse  de 
Worb  ,  district  bernois  de  Konoîfin- 
p;pn,  situé  entre  "Worb  et  Miinsingen 
au  milieu  de  prairies  couvertes  d'ar- 
bres fruitiers.  \\  a  depuis  quelques 
années  une  maison  d*école.  jUe  ma- 
noir seigneurial  qu'on  y  voyait  a  dis- 
paru. 

VITJ.D  ou  VILT5  village  saint- 
gallois  de  16  maisons  avec  une  cha- 
pelle dans  la  pa^oi^sc  de  Sargans, 
district  de  ce  nom.  On  y  trouve  une 
carrière  de  marbre  et  un  bureau  de 
péages  .pour  la  route  àe  Schollberg. 

VILLE*  Voyez  Mcatutjrs  et  Fiaià^ 

gères. 

ViLLEi\£UVE^  l'un  des  cinq  cer- 


Digitized  by  Google 


726 


vn, 


cleidu  district  vaudois  d'Aigle  dont  il 
ocriipelaparlieorridenfrîleversîes  em- 
bouchures du  Rhône  et  le  Lc'man.  Il 
comprend  l'extrémité  du  rameau  des 
Alpes  où  se  trouve  le  Mont-Aiyel ,  et 
par  le  col  de  Chaude  il  communique 
avec  la  valltfe  de  THongryn.  Il  est  en 
grande  partie  marécageux  et  mal- 
sain,  moins  cependant  qu'autrefois. 
La  population,  forie  de  2087  âmes 
en  1837  ,  n  était  en  ibii  que  ae  1^63 
dont  11 4  Soisiea  d*aiitret  cantons  et 
aa  étrangers  il  la-  Suisse.  Les  cinq 
ciftteinunes  de  ce  cercle  «  représentées 
par  deux  députés  au  grand  conseil , 
sont  :  Villeneuve  ,  Chessel ,  Noville , 
Rennaz  et  Roche.  Le  recensement 
industriel  de  1862  uidique  un  Lou- 
cher, trois  boulangers,  neuf  char-* 
pentiers ,  six  charrons ,  un  commis- 
sionnaire ,  onze  cordonniers ,  deux 
fabricans  de  vans ,  fourches  et  râteaux, 
trois  maçons  et  tailleurs  de  pierre  , 
seize  marchands  dttaillcurs ,  six  ma- 
réchaux et  taillandiers ,  deux  menui- 
siers, deux  moulins  k  bl^,  deux  scie- 
ries à  bots ,  trois  scieries  k  maibre ,  un 
sellier ,  un  serrurier  ,  treize  tailleurs 
d'habits, six  li'^serands, deux  tonneliers. 

La  commune  de  Villeneuve  con- 
tient I096  àrnes  ,  environ  33o  bâti- 
Jl^^ens ,  3a84  poses  de  terrain  dont  11 5 
en  vignes ,  en  pr^ ,  1^8  en  châ- 
taigneraies, 3111  en  bois,  io5  en  pâ- 
turages et  l'estivage  de  453  vaches. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  HgOfSao 
francs  et  les  bâfimens  à  1 57,160. 

La  ville  de  Villeneuve  ,  ail.  Neu- 
siadl ,  est  située  à  l'extrémité  orientale 
du  Léman ,  à  deux  lieues  et  demie 
E.  S.  de  Vevey  et  à  deux  d'Aigle. 
Elle  a  remplacé  le  Penniculus  de  l'iti- 
néraire d' Antonin ,  détruit  en  563  par 
,  la  chute  du  mont  Tauretune.  Sa  rade 
est  ordinairement  garnie  de  barques 
qui  viennent  y  charger  des  bois  et  du 
plâtre  ;  les  bateaux  à  vapeur  y  station- 
nent pendant  la  nuil.  Villeneuve  pos- 
sédait un  très  riche  hôpital  qu'Aimon 
V ,  comte  de  Savoie  ,  y  avait  fondé  , 
vers  l'an  t336,  dans  le  but  de  secou- 
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rir  les  nombreux  pèlerins  qui  traver- 
saient le  pays  en  se  rendant  à  Rome  ; 
les  biens  de  cet  hôbital  font  partie  de 
l'hospice  cantonal.  On  a  trouvé  dans 
les  environs  dé  Villeneuve ,  entr*aii- 
très  à  la  Mauras ,  diverses  antiquités, 
comme  médailli^,  tombeaux,  etc. 
Au  pied  du  mont  Arvel  sont  des  eaux 
sulfureuses  entièrement  négligées  dans 
un  heu  no  1  rime  lî.^rrda. 

VILLEIXEUVEp  village  et  com- 
niune  de  la  paroisse  d^  Surpierre, 
district  fribourgeois  de  ce  nom ,  à  six 
lieues  S«  Q.  'de  Fribourg  surlaroutl 
de  Payepne  à  Moudon ,  contenant 
ai7  âmes,  quarante  et  quelques  bâ- 
timens,  parmi  lesquels  une  chapelle 
et  deux  auberges,  306  poses  de  prés, 
a3i  de  champs ,  lai  de  Dois  et  aa4  de 
pâturages ,  qu'on  appelle  le  Commun 
des  Iles*  Villeneuve  était  autrefois  de 
la  paroisse  de  Granges. 

VlLLE\GEAUX  ou  VTTILLE\- 
GEAUXj  petite  commune  de  la  pa- 
roisse de  Promasens ,  district  fribour- 
geois de  Rue ,  contenànt  44  habitans , 
une  vingtaine  de  bâtimens,  parmi 
lesquels  un  moulin  et  une  scierie t 
a<isure's  pour  i4,55o  frnnrs,  97  poses 
de  prés ,  197  de  champs  et  45  ae  Dois. 

VILLERET,  village  bernois  de  la 
paroisse  de  SaiuL-Imier ,  district  de 
Courtelari ,  situé  k  un  petit^^îiart  de 
lieue  de  5aint-Imîer  sur  la  Suse  et 
grande  roule  du  côté  de  Courtelari. 
11  contient  qfj  bâtimens.  On  v  trouve 
quatre  fabricans  horlogers,  neuf  ma- 
gasins  d'épiceries,  quincaillerie,  etc. , 
deux  auberges,  deux  moulins,  une 
huilerie,  un  m^nicien,  une  forge 
et  un  relieur,  ^jt 

VILLETAZ 9  commune  de  la  val* 
lée  de  Bagne,  dixaîn  valaisan  d'En- 
tre mont,  placé  sur  le  Ûanc  droit  de 
la  vallée. 

VlIXiETTE^  village  du  cercle  de 
CuHy,  district  vaudois  de  Lavaux, 
entre  Lutry  et  Cully ,  contenant  3ao 
habitans,  391  poses  de  terrain  dont 
ir3  en  vignes,  72  en  pre'?  et  94  ^n 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxe's 
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à  337,110  francs  et  !«  bâtimens  à 
58,aâ5.  Avant  i8a4  Villelle  donnait 
M>n  nom  k  une  oommime  qui  embras- 
sait tout  le  cercle.  Un  décret  du  i5 
mai  de  cette  année  Ta  partagée  en  six 
communes,  qui  sont  :  Cully  et  Che- 
naux; Epesses  ;  Fore!  et  lesîVTonts; 
Grandvaux  et  Curson  ;  Riez  ;  \  illette 
et  Âran.  Les  biens  des  confréries  ou 
bourtes  particulières  ont  été  en  partie 
employés  à  doter  les  nouvelles  com- 
munes. La  paroisse  de  Villeite  pos- 
sède une  petite  bibliothèque  reli- 
gieuse. A^S 

VILLETTE  ,  petit  village  g  enevois 

Frès  de  l'embouchure  de  laSeime  dans 
.  Arve ,  dépendant  soit  de  la  paroisse 
de  Cbesne-leS'Bougeries ,  soit  de  celle 
de  Chesne-Thonex.  En  1823  on  y  a 
établi  une  école  de  travail  pour  des 
filles  pauvres. 

VILLETTE  (la)  [ail.  !m  Fang], 
village  de  18  maisons  et  une  chapelle 
dans  la  vallée  de  Bellegarde»  canton 
de  Fribourg. 

VILLÎ.  Voyez  Oilon. 
VILLIËRS9  village  neuchâtcîoîs 
de  la  paroisse  de  Dombresson  ,  mai- 
rie de  Valangin.  Le  Seyon  a  sa  source 
dans  le  voisinage.  On  y  a  découvert 
des  traces  d*une  ancienne  voie  ro- 
maine. 

VILLIGE^9  village- annexe 
paroisse  et  cercle  de  Kain,  district 
argovien  de  Brugg,  situe'  à  une  lieue 
de  cette  ville  sur  la  rive  gauche  de 
r  Aar  et  le  Gel»berg ,  en-oessous  des 
ruines  du  chÂteau  de  Besserstein.  U 
contient  68S  habitans,  8a  maisons  et 
a  forges.  On  découvre  de  temps  en 
temps  sur  le  Rolhberg  des  médailles 
et  autres  antiquités  romaines. 
'  V1LLMERGE.\  (autrefois  FiUma- 
rùigen) ,  village  paroissial  du  cercle  de 
Sarmenstorf,  district  argovien  de 
Bremgarten ,  distant  d*une  lîeue  de 
LenzboTir:;  ot  bâti  an  pied  d'un  mont 
dans  une  plaine  fertile  et  bien  cultivée 
(^ui  s'étend  vers  le  Bilnzbach.  Il  con- 
tient 1235  habitans  ,  i44-  maisons  , 
deuK  forges,  trois  moulins  et  une 
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scierie.  L'église ,  belle  et  vaste ,  est 
placée  sur  une  petite  éminence.  La 
paroisse,  peuplée  d  environ  1800 
ames,,  comprend  encore  Battikon, 
Hilfikon  et  Ânglikon.  Le  droit  de  pa- 
tronage apparfif  ntà  l'abbaye  deMuri» 
h  laquelle  le  duc  Léopold  d'Autriche 
le  donna  au  quatorzième  siècle,  Vill- 
mergen  est  célèbre  dans  les  fa.-Les  de 
la  Suisse.  Le  iii  janvier  1 6^7  les  Ber- 
nois ,  attaqués  à  l'improviste ,  y  furent 
battus  paries  troupes  des  cantons  ca- 
tholiques. Le  aS  juin  i^ta  ce  fut  le 
tour  de  ceux-ci  d'être  vaincus,  l'f^/t 

VILLIVACHERN5  village  ar:;6vien 
du  cercle  de  Veltheim  ,  district  de 
Bru§g,  à  demi-Ueue  d'Umiken  de  la 
paroisse  duauel  il  fàfit  parlîe.  Il  con- 
tient 5oa  habitans,  68  maisons  et  un 
moulin.  On  y  exploite  depuis  quel-, 
que  temps  une  carrière  de  grès  co- 
quillier  d'oîj  l'on  extrait  des  blocs  qui 
ont  jusqu'à  quatorze  pîeds  de  lon- 
gueur. On  trouve  aussi  dans  les  mon- 
tagnes voisines  de  la  mine  de  fer  en 
grains.  L'histoire  se  tait  sur  les  an- 
ciens habitans  d'un  manoir  mainte- 
nant en  r^uines. 

VILLY  (e»)  »  g«  oupe  de  trois  mai- 
sons et  un  bâtiment  adjacent  dans  la 
commune  de  yuamtarens,  paioisse 
de  Morlens,  district  fribourgeoià  de 
Rue- 

VILLOXET5  hameau  genevois 
dans  la  paroisse  et  commune  de  Ber- 
nex. 

VlLHl!RCIiGEi\. 
gtn, 

VILT.  Voyez  VUld. 

VILTERS.  \oyez  FOters. 

VIXT.Y,  potit  village  vaudois  de  la 
commune  de  Gilly ,  cercle  de  ce  nom, 
district  de  Rolle.  On  y  remarque  un 
château  bâti  ^  la  moderne.  On  y  a 
trouvé  en  1744  une  inscription  ro- 
maine. C'est  dans  un  bois  en-dessus 
de  ce  village  qu'est  le  point  le  plus 
élevé  la  Cote  ,  1 58i  pieds  au  dessus 
du  Léman  ou  ayaS  au-dessus  de  U 
mer. 

village  vaudois  du  cef  ci^ 
46 
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de  Gilly  »  district  de  KoUe ,  à  une 
lieue  O.  de  cette  ville,  contenant  116 
iiabîtans  >  vingt  et  quelaues  bâtimens , 
poses  de  temia  dont  5d  en  vî- 
CIIC8 ,  86  en  prés  et  4>  en  champs, 
lies  fonds  de  terre  sont  taxës  à  1 49*^70 
francs  et  les  bâtimens  à  iG.gSo. 

VIOLENBACH  (le),  petite  rivière 
du  canton  de  Bâie- Campagne.  Elle 
arrose  la  vallée  d*01sberg  jusqu'à 
Gibenach  ,  puis  faisant  la  liante  des 
cantons  de  BâIe  et  d'Argovîe,  elle  te 
jette  dans  TErgolz  à  Augst. 

VIO^IVAZi,  commune  du  dîxaîn 
vaîaisan  de  Wonthev  ,  divisée  en  deux 
paroisses  f  Vionuaz  et  Revereulaz, 
celle- ci  dans  la  montagne,  celle- là 
dans  la  plaine.  Le  village  deVionnaz, 
traversé  par  la  grande  route ,  est  en- 
toure' de  champs,  de  bouquets  de 
bois,  de  vignes  et  de  vergers;  il  con- 
tient 70  malsons,  deux  moulins  et 
deux  scieries.  Ses  habitans  sont  labo- 
rieux, n  a  éprouvé  de  ^nds  désas- 
tres à  plusieurs  reprises  \  en  17^0  il 
fut  consumé  en  grande  partie  ;  en  1746 
line  inondation  le  dévasta;  en  1758  il 
y  régna  une  ëpizootie  ;  en  1800  nou- 
vel incendie  qui  détruisit  l'église ,  65 
habitations  et  €1  granges  remplies  de 
récoltes  ;  quatre  personnes  perdirent 
la  vie  et  il  périt  une  grande  partie  du 
bétail.  —  V ionnaz  p?t  le  Heu  de  nais- 
sance de  Nicolas  Dulour,  agent  diplo- 
matique de  l'empereur  Joseph  II , 
mort  prévôt  de  Kicholsberg  en  I^ora- 
vie.  Deux  montagnes  des  environs 
sont  le  sujet  de  traditions  populaires: 
celle  de  Kecon ,  riche  d  ailleurs  en 
exceîlens  pâtun^es ,  doit  servir  de 
retraite  à  une  légion  d'esprits  infer- 
naux ;  celle  d'Inseng,  à  la  cime  den- 
telée ,  était  la  demeure  d*un  serpent 
monstrueux  qui  sortait  d*une  caverne 
profonde  pour  se  réchauffer  au  soleil 
et  entourait  trois  fnîs  le  rocher  de  ses 
replis.  Le  Jf'iine  Mario  ,  l'ayant  écrase' 
avec  une  g.  os^e  pierre ,  délivra  le  pays 
de  la  présence  de  ce  monstre. 

YlbSiNWt  (lx  CHâTBÀir  Bfe).^  On 
donne*  ce  nom  à  quelques  maisons 
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en- dessus  de  liiëre  ,  district  vaudois 
d'Aubonne  ,  oii  sans  doute  existait 
jadis  un  château. 

TIQUES  fall.  Prix) ,  village  parois- 
sial  bernois  de  68  maisons ,  un  mou- 
lin et  une  scierie ,  dans  le  district  de 
Délémont ,  a  deux  lieues  de  cette  ville 
sur  la  Scheulte.  C'est  l'endroit  de  la 
vallée  de  Délémont  oii  l'on  cultive  le 
plus  de  céréales.  On  y  exploite  une 
mine  de  fer.  Il  avait  autrefois  ses 
seigneurs  particuliers  du  château  des- 
quels on  voit  quelques  restes  sur  une 
hauteur  boisée.  Recolaine  fait  partie 
de  la  paroisse  ,  peuplée  de  447  anaes. 

VIRA  9  village  tessinois,  cnef-lieu 
du  cerde  de  Gambarogno,  district 
de  Locarno ,  formant  une  commune , 
peuplée  de  664.  âmes ,  avec  Fossano , 
Organa ,  Magadino  ,  Congnola  et 
Quartino.  Il  est  situé  sur  le  'v  erbano 
et  fournit  les  meilleurs  vins  blancs  de 
la  contrée. 

Vira  est  encore  le  nom  d*un  village 
de  la  commune  de  Mezzovico  ,  cercle 
de  Taverne  ,  district  de  Lugano , 
caché  au  milieu  de  noyers  et  autres 
arbres  fruitiers. 

VISSOIE.  Voyez  Annhiers. 

VISPERTERMIIIEBÎ,  village  pa- 
roissial du  dii^n  valaisan  de  Viëge , 
situé  sur  un^\n)ontagne  à  gauche  de 
l'entrée  de  la  vallée  de  Vlèî^e  et  à  Tex- 
trômité  de  ranrîen  mur  de  défense 
des  Vibériens.  Un  petit  lac  et  le  joli 
.ermitage  linwald  embellissent  les  en- 
virons. La  belle  église  de  ce  village  a 
été  achevée  en  io36.  A  mi-chemin 
de^  Viège  à  Visperterminen  sont  les 
ruines  de  l'ancien  manoir  des  sei- 
gneurs de  Mans,  mentionné  flrîns  le 
roman  de  Blanche  de  Mans  par  M. 
Debons  de  St.  -  Maurice.  Quand  on  se 
dirige  par  la  vallée  de  Blans  vera  le 
Stmplon  9  on  voit  la  Garosa  fiiire  trois 
chutes  successives  —  La  paroisse  com- 
prend encore  les  localités  Z'bninnen, 
N lederhauseï 71 ,  in  der  Bizinen  ,  O- 
ber&taiden  ,  Unterstalden  ,  Bermiljr 
et  Satlel. 

VimiilE.  (St.)  f  village  parow- 
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5îal  de  la  vallée  de  M isox, ligue  Grise, 
canton  des  Grisons,  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Moesa  et  la  route  de  Bel- 
liivbone  au  Bernardin.  On  y  trouve 
une  collégiale  fimdée  f»ar  la  eonuta 
Henri  de  Mi$oz.  Monticello  «tout  près 
de  la  frontière  tesbinoise ,  fait  partie 
de  la  paroîj^se  peuplée  d'environ  35o 
âmes.  La  vallée  est  ici  extrt^meinent 
riante  ;  les  montagnes  descendent  en 
{^radins  parés  de  la  plus  riche  végéta- 
tion. Lm  Tttînea  d  an  vieux  diiteau 
eontriboent  encore  k  embellîr  le 
paysage,  jo/» 

VlTZNAU<>  vi]l?ige  paroissial  lucer- 
noî»  du  cercle  électoral  de  Weggis , 
district  de  Lucerne ,  à  deux  lieues  et 
demie  de  cette  Tille  au  pied  du  Vitz- 
oauer- Stock  et  près  du  Naase  supé- 
rieur. Les  habitans,  au  nombre  de 
54i  ,  sont  la  plupart  adonne's  à  la  vie 
pastorale;  ils -servent  aussi  de  guides 
aux  voyageurs  qui  se  rendent  sur  le 
Rigi.  La  paroi  de  rochers  qui  domine 
ce  village  présente  an  coudier  du  «o* 
leit  desmguKers  effets  de  lumière.  Be 
Witinau  on  va  visiter,  à  la  baseSé  O, 
du  Rigi  ,  !e  Waldisbalm  ,  raverne 
remarquable ,  ornée  de  colonnes  de 
italactites  et  longue  de  1 70  toises.  Au- 
dcMus  de  rentrée  un  ruisseau  se  pré- 
dpite  en  poussière.  5*7^ 

VIVIER  (ail.  Vioefiy,  deux  locali- 
tés de  la  paroisse  fribourgeoisc  de 
Barberêche,  district  allemand  A  Vi- 
vier le-Grand  on  trouve  une  maison 
de  campagne  avec  une  ferme,  ainsi 
«[M  deux  chapellea.  VIvter-le-Petit  est 
un  hameau  compoaë  d*une  maison  de 
campagne ,  d*une  tour  antique  et  de 
divers  petits  bâtimens.  Celte  tour, 
carrée  et  haute  de  70  pieds  non  com- 
pris le  toit ,  avec  des  murs  en  cailloux 
revêtus  de  tuf,  est  bâtie  sur  le  bord 
escarpé  de  la  rive  ^die  de  la  Sarine. 
Il  en  est  déjà  fait  mention  dana  un 
acte  de  i36i.  On  j  jouit  d*une  vue 
étend  ne  et  variée. 

VOEGLISEGG  9  croupe  de  mon- 
tagne étroite  et  peu  élevée  dans 'la 
commune  de  Speicher ,  Rhodes^Exté- 
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Heures  d*Appenzell ,  s'inclinant  de- 
puis le  Horst  jusqu'à  la  Goldacli  Elle 
est  à  un  demi-quart  de  lieue  N.  de 
Speicher  qu'elle  domine  seulement 
de  60  pieds ,  et  présente  une  vue  map 

f;nifi^ue  sur  le  bassin  de  la  Goldadi , 
es  %'illages  de  Speicher,  Trogen  , 
Rehtobel ,  Wald  et  Engersrîed  ,  les 
montagnes  d  Appenzell  etdu  Vorarl- 
berg,  iaXhurgovie,  le  lac  de  Constance 
et  une  grande  partie  de  la  Souabe.  On 
y  trouve  sept  bâtimens  et  Tauberge 
du  Pi|^n ,  bâtie  en  1767 .  Le  hameau 
est  très- ancien  et  s*appelait  «otrelbis 
Filgliseck  du  nom  d'un  citoyen  saint- 
gallois  auquel  il  appartenait.  li  for- 
mait aussi  une  riiode  particulière  et 
payait  à  Pabbaye  iS  fromages  et  80 
autres  de  montagnes ,  60  œufs ,  %  me- 
sures de  lait  et  5  sols.  C'est  sur  le  flanc 
septentrional  que  se  livra,  le  i5  mai 
i4o3,  la  première  bataille  des  Ap- 
penzellois  pour  l«i  liberté.  Ceux-ci, 
sans  iaire  une  seule  perte ,  battirent 
rarmëe  de  i'abbé  et  de  la  ville  de  St.* 
Gall  et  des  villes  impériales ,  forte  de 
Sooo  hommes.  Le  4  août  i8aS  Tan- 
nîversaire  de  cette  victoire  ,i  été'  cé- 
lébré par  la  société  des  chanteurs 
appenzellois ,  réunie  à  la  société  de 
musique  helvétique. 

hamean  neuchâtelois  de 
la  châtellêrie  de  Thièle ,  contenant 
avec  Malin  une  dizaine  de  maisons. 

VOETTE  (pré  de)  ,  belle  propriété 
sur  lâ  liirse  à  demi-lieue  en  dessous 
de  Déléraont ,  district  bernois  de  ce 
nom.  Elle  porte  maintenant  le  nom 
de  Belle-Rive. 

VOfiTTES  (les)  ,  hameau  de  la 
connmune  d'Ormont  Dessous,  cercle 
des  OrmcMits,  district  vaudois  d'Ai- 
gle. Le  plateau  de  même  nom  ,  au 
confluent  de  la  Rionzettaz  et  de  la 
Grand*Bau ,  porte  les  ruines  du  cl|â-* 
teau  d'Aigremont. 

VOGELBEBG  (le)  ,  montagne  du 
-Tura  sur  la  frontière  des  cantons  de 
Soleure  et  de  Bâie-Campagne ,  entre 
le  Passvrang  et  les  Wasserfalle.  On  y 
jouit  d'une  vue  des  plus  étendues  de 
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la  chainc» 

YOGELBERÇ.  Voyez  Adula. 

VOGELBUCH9  fermea  près  de 
Gumine  dans  la  paroiise  de  la  Bau- 

mette,  district  bernois  de  Laupen. 

VOGELSAND  ,  petit  village  argo- 
vien  de  la  paroisse»  Gebenstorf, 
cercle  de  Meiiingen  ,  district  de  Ba- 
den  ,  tout  près  du  confluent  de  la 
Limmat  et  de  TAar.  En  labourant 
en  découvre  fréquemment  dans  les 
champs  des  antiquités  romaines.  — 
On  donne  encore  ce  nom  à  un  en- 
droit de  quinze  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  J  erif^iiau ,  cercle  de  Kai- 
serstuhi ,  district  de  Zturzacb. 

VOGELSANB^  localité  oli  Ton 
compte  dix  habitations  et  treîse  biti- 
mens  aàjacens  dans  la  commune  po- 
litique, civile  et  scolaire  d'Oborf^trass, 

Saroisse  des  Prédicateurs ,  district  de 
iurich.  On  donne  encore  ce  nom  à 
deux  habitations  dâ  la  paroisse  d'Eg^. 

VOGBI1SAND9  petit  groupe  de 
maisons  dans  le  voisina^  d'Altorf , 
canton  d'Urî. 

VOGELSBERG5  villaçe  saint  gai 
lois  d'une   quinzaine   d  habitations 
dans  la  paroisse  et  commune  politi- 
que de  lienau ,  dbtrict  du  Bas-Tog- 
genbourg. 

VOGELSU  AUS  (  VogUrshaus) ,  lo- 
calité de  la  paroisse  fribourgeoise  de 
B^singue  ,  district  allemand,  où  l'on 
trouve  une  belle  maison  de  campa- 
gne ,  plusieurs  bâtimens  adjacens , 
une  petite  chapelle  ,  deux  fermes  et 
une  huilerie:  G  était  autrefois  une  pro- 
priété de  ''(jrore  Teutonioue: 

VOGLINGEIV,  petit  village  sur  le 
Kerenzerber^  ,  canton  de  Glaris  , 
agréablement  caché  au  milieu  d'ar- 
bres iruitiers. 
VOGORIVO.  Voyea  BartholMu». 
VOGTLSITBN»  petit  village  dans 
la  paroisse  et  commune  politique 
d'Untere^gen ,  district  saint  gallois  de 
Rorschach.  \.f"^  habitans  cultivent 
particulièrement  b-s  arbres  fruitiers, 

VOLKEi^'  ^  commune  politique  , 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  et  tribu 
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de  Fiaachi  district  zuricois  d'Andel- 
Hngen , composée  uniquement  du  vit-» 
lagfi  de  même  nom  situé  entre  i:  iaach 
et  Andelfipgen  «  èt  contenant  5  s  hiùs^ 
tations  et  17  bâtimens  adfacéns.  L'ë« 
cole  est  fréquentée  par  une  cinquan-  ' 
taine  d'enfans.  Les  vignes  souÔrent 
fréquemment  de  la  gelée  blanclie  Lien 
que  se  trouvant  la  plupart  %n  plaine. 

VOUSETSGHWEIL,  paroisse  ei 
commune  politique  de  la  tribii  dis 
DQbendorf,  distnctxuricoisd'Uster, 
composée  de  cinq  communes  civiles 
etscolaires,  quisont:  Volketschvireil , 
Gutenschweil ,  He^nau,  Kindhau- 
sen  ei  Zjmikon.  Elle  contient  en- 
viron aooo  âmes,  an  habitations 
et  3a  bâtimens  adjacens.  —  VoK 
ketschvreil,  commune  civile  et  sco- 
laire ,  comprend  les  localités  Vol- 
ketschweil,  im  Einfang,  im  Geeren 
et  im  Herrweg.  1/école  est  fréquen- 
tée par  environ  90  enfans.  —  Le  vil- 
lage de  Yolketschweil  «  ^ant  d'une 
lieue  N.  du  Greifensee,  contient  67 
habitations  et  16  bâtimens  adjacens  , 
parmi  lesquels  l'église  paroissiale ,  le 

{)resbytère ,  une  auberge  et  un  mou- 
in.  On  y  cultive  1 5  poses  de  vignes. 

VOLLBAGU  ^  auf),  maisons  dan» 
TEmdthal ,  paroisse  a*  Aeschi ,  district 
bernois  de  Frutigen. 

VOLLÉGE9  village  paroissial  val- 
laisan  du  dixain  d'Entremont ,  à  demi- 
lieue  en-dessus  du  confluent  des  deux 
Dranses  et  à  2760  pieds  au  dessus  de 
la  mer.  Ilest^^lacé  au  pied  de  la  mon- 
tagne Levron  que  traverse  un  sentier 
conduisant  dans  la  vallée  du  Kh6ne. 
Dans  le  voisinage  coule  le  ruisseau 
impetuetix  de  Merdensen  qui  cause 
souvent  de  grands  ravages  )  ^e  paysa- 
ge environnant  est  d'une  rare  beauté. 
La  paroisse,  peuplée  d'environ  800 
âmes,  comprend  encore  Levron ,  las 
Chemins  «  Ètiaz ,  Vence  et  Gryes. 

VOLLEi\i  WEID,  hameau  zuricois 
de  4  baV»îtafions  et  10  bâtimens  adja- 
cvuh  dans  la  paroisse  de  Uausen,  di- 
strict de  Knonau. 
yOIiLIK<MÎ9  niTiaiBua  et  Bxrâ* 
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niBVA ,  petit  village  de  a6  habitations 
et  rjr  intimens  adjac^ns  dans  la  pa- 
roitte  et  oomarane  politique  d*£gg , 
district  suricois  d*Uster. 

VONlf  AISE  ou  VOmAISE  (u) , 

village  et  commune  de  la  paroisse  de 
Munst-ia- MoHère  ,  district  fribour- 
geois  d'Eslavayë  ,  contenant  i5o 
habitans,  3o  batimens,  parmi  les- 
4|uels  un  moulin,  34  poses  de  prés, 
i58  dé  champs  et  38  de  bois.  It  est 
situé  dans  une  vallée  assez  pittores- 

Ïue ,  à  dût  minutes  de  la  tour  de  la 
lolière. 

VORBRCCKE  ,   localité  d'une 

trentaine  de  ménages  situe'e  sur  la 
rive  gaiicho  du  Rhin  et  joinfe  par  un 
pont  de  ià!j  pieds  de  long  à  la  ville 
schaffhousoîse  de  Stein  de  laquelle 
elle  dépend.  On  y  remarque  l'auber- 
ge du  Cygne ,  bien  située. 

VOaBOIJRa»  ruines  d'un  antique 

manoir  qui  s'élèvent  sur  une  saillie 
de  rochers  près  d'Urnen-Dessus ,  can- 
ton de  Glaris.  Au  douzième  siècle  les 
nobles  de  ce  nom  tenaient  ce  château 
en  fief  de  Tabbaye  deSSckiagen;  les 
laîUis  de  celle-ci  sur  le  pays  de  Glaris 
y  eurent  plus  tard  leur  résidence. 
Après  la  bataille  de  Senipach  les  Gla- 
ronais  le  prirent  et  ie  détruisirent. 

VOR  BËM  WALD,  commune  a 
localités  disséminées  dans  la  paroisse 
de  Zohngen ,  district  argovien  de  ce 
nom,  contenant  91 5  âmes ,  1 39  mal^ 
sons»  deux  moulins  et  une  for^e. 
Dai»  sa  circonscription  se  trouvaient 
autrefois  trois  étants  considérables, 
desséchés  à  différentes  reprises  La  fi- 
lature du  coton  et  la  fabrication  des 
colonnes  occupent  une  partie  des  ha- 
bttans.  11  y  a  deux  maisons  d'école  ; 
dans  Tune  un  ecclésiastique  de  Zo- 
fingen  célèbre  le  service  divin  en  été. 
Les  fermes  Kratzeren  et  Benzligen 
sont  citées  dans  d'anciens  documens; 
la  première  fut  détruite  par  les  Lu- 
cernois  en  i386. 

Vm  DBM  WALD9  section  de  la 
paroisse  de  SfiimmervTald,  district 
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bernois  de  Seftî^en  ,  contenaiat 
viron       habâtahons  par  groupe»  ou 
disséminées  sur  le  Langcnberg.  On  y 
trouve  une  école. 

yOR  BEM  WAJUD,  groupe  de 
maisons  ^ur  le  Kerenxerberg  et  le 
chemin  de  Kerenzen  à  Mollis ,  canton 
de  Glaris.  On  embrasse  de  la  la  val- 
lée inférieure  de  la  Lintb  jusqu'au 
lac  de  Zuridi  et  le  cours  de  cette  ri- 
vière depuis  Wesen. 

VORDERBERG,  contrée  fertile  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Flums,  district  saint-c^aliois  de  Sar- 
gans ,  contenant  une  cinquantaine  de 
maisons  disséminées.  On  y  élève 
beaucoup  de  bétail  et  on  y  récolte 
beaucoup  de  fruits. 

VORDERDLRG5  localité  de  la 
commune  politique,  civile  et  scolaire 
de  Fluntern  ,  paroisse  des  Prédica- 
teurs ,  district  de  Zurich  ,  contenant 
34  habitations  et  a3  bâtimens  adja^ 
cens ,  parmi  lesquels  un  oratoire ,  la 
maison  d'école  et  une  auberge. 

VORDER-BETTSCHWEIL5  ha- 
meau zuricois  de  16  habitations  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
BiKrentschwetl ,  district  de  Hinweîl. 

VOIIDORF9  l'un  des  cinq  arron- 
dissemens  de  la  commune  de  Heri- 
S3U ,  Rhodes  Rxtërieures  d'Appenzell, 
contenant  119  maisons  et  ioili  habi- 
tans. 

VOR-ECK  j  grande  métairie  sur  ie 
flanc  de  la  Sissacherfluh  dans  la  pa- 
roisse de  Sissach  ,  district  de  ce  nom^ 
canton  de  Blle-Campagne.  L'eau  de 
cerises  qu'on  y  fabrique  passe-  pour 
l'une  des  meilleures  cfu  cantdn. 

VORDERWACU section  de  la 
paroisse  d'Ërlenbacb,  district  zuri-» 
cois  de  Meilen ,  contenant  aShabita' 
tion!^  et  35  bâtîmervs  adjacens. 

VOR  m  IIOLZ.  localité  de  la  pa- 
roisse d'Affoltern  dont  elle  forme  un 
arrondissement  scolaire ,  district  ber* 
nois  d'Aarberg-. 

TOllfiiESS'9  section  communale 
de  la  paroisse  de  Guttanen ,  district 
bernois  de  l'Oberhasle,  à  demi  Uaue 
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de  son  ciiei-iieu.  Le  Sieiahaus»stock 
e'élëve  à  Test  et  le  ItlSlirenliorn  aa 
nord. 

VOUIVAISE.  Voyez  Vonnaise. 
VOUSSE  (a  la),  hameau  fribonr- 

§eois  de  quatre  maisons  et  une  grande 
ans  la  commune  de  Praroman,  di- 
strict de  Fribourg. 

VOUVRY  ou  VAtnrRY,  joli  vil- 
lage paroissial  du  dixatn  de  Monthej^ , 
qu'un  incendie  dévasta  en  i8o5.  L  é- 
glise,  placée  sur  une  roHîne  ,  a  ete  re- 
bâtie en  1822  et  est  une  des  plus  belles 
du  Vallais.  On  y  remarque  un  autel 
en  marbre  et  un  bel  orgue.  De  ee 
point  se  déploie  une  vue  magnique. 
Vottvry  possède  des  papeteries  et  des 
sources  ferrugineuses.  La  fête  de 
Charlemagne  y  est  célébrée  en  vertu 
d'une  ancienne  tradition.  La  com- 
munea  de  beaux  pâturages,entr'autres 
les  Cornettes;  le  chalet  de  Voyez  est 
le  plus  élevé  de  cette  chaîne.  La  Porte 
du  Cex  ou  Sc^x  esta  peu  de  distance 
de  Vouvry.  Q^^h 

VRAGOiVE  (la)  ,  hameau  de  la 
commune  de  Ste  - Croix,  cercle  de  ce 
nom ,  district  vaudoia  de  Grandson , 
situé  sur  la  frontière  neuchAtelotse. 
Les  habitans  s'occupent  de  l'horloge- 
rie et  de  la  fabrication  des  dentelles. 
On  y  trouve  aussi  une  excellente iiro. 
ma^erie. 

VmiK  9  village  paroi:>siaI  catholique 
de  5i  maiionB  et  un  moulin  situé  au 
fond  de  la  vallée  de  Lugnetz ,  juri»> 
diction  grisonne  de  ce  nom ,  ligue 
(irise.  Tl  forme  une  section  de  la  jurîs- 
dîction  avec  Vanetscha  ,  Puzasc  ,  Ca- 
minada ,  Ligiezun  et  Camps.  11  s'ap- 
pelle aussi  St. -Andrio. 
VUAGHÈRE*  Voyes  PéraudeOe. 
VUADfifllS^  paroisse  et  commune 
du  décanat  de  la  Part-Dieu  et  du  di- 
strict fribour^î^eois  de  Bulle  ,  conte- 
nant 827  âmes  ,  193  bâtimens  assurés 
pour  i46,85o  francs,  694  poses  de 
prés  ^  5o5  de  champs .  Su  de  forêts 
et  aai  pâquiers  de  pâturages  ét  gîtes. 
La  paroisse  nomme  le  curé  et  le  cha- 
pelain. Outre  le.  village ,  à  une  demi* 
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lieue  de  BuUe  sur  la  route  de  Vevey , 
le»  bAtimem  sontdneéminés  dans  4a 
localités;  parmi  les  bâtimens  on  re-f 
marque  deux  forges*»  deux  scieries , 
un  moulin  et  plusîeun  clouteries.  — 
Vuadens  a  appartenu  jusqu'au  qua- 
torzième siècle  à  l'abbaye  de  Samt- 
Maurice;  il  parvint  ensuite  à  Louis 
de  Savoie  t  baron  de  Vaud,  aux  corn-*- 
tes  de  Gruyères ,  aux  barons  de  Cor- 
bières  et  enfin  à  Fribourg.  II  avait 
avec  cette  dernière  ville  un  traité  de 
couibourgeoisie  qui  datait  de  i^yS, 
Chaque  cultivateur  a  ses  armoiries 
sculptées  sur  la  porte  de  sa  grange. 

WAHiIiT  9  hameau  genevois  dans 
la  paroisse  et  commune  de  Bemex. 

VUARAT  (  J'uarraz)  ,  hameau  fri- 
bourgeois  de  la  paroisse  d'Attaiens , 
district  de  Châtel-St. -Denis  ,  conte- 
nant i5  maisons,  a  16 poses  de  prés, 
a6s  de  champs  et  06  de  bois. 

VUAREIVIVES^hameau  de  la  com- 
mune du  Chatelard  ,  cercle  des  Plan^ 
ches  ,  district  vaudois  de  Vevey. 

VUARGÎVY  5  hameau  vaudois  du 
cercle  des  Ormonts,  district  d'Aigle. 

VUARMARBNS^  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  de  Morlens,  di.>> 
strict  fribourçeob  de  Kue ,  à  8  lieues 
S.  O.  de  Fribourg,  contenant  i54 
habitans  ,  33  maisons  assure'es  pour 
a5,25o  francs ,  fj3  poses  de  près,  96 
de  champs  ,  de  bois  et  jaquiers 
de  pâturages.  Quelques  maisons  sa 
trouvent  encore  en  Villy  et  à  Prolaa. 

VUARRENS.  l'un  des  trois  cercles 
du  district  vaunoîs  d'Echallcns  dont 
il  occupe  la  partie  septentrionale.  Il 
comprend  huit  communes ,  repré-> 
semées  par  trob  députés  au  grand  » 
conseil;  ce  sont:  Vuanrens,  Ësser- 
tineSf  Fey ,  Nas,  Pailly,  Penthéréazi 
Kueyres  et  Sugnens.  La  population^ 
toute  réformée,  était  en  i83i  de  354 1 
habitans  dont  36  Suisses  d'autres  can- 
tons et  3  étrangers  à  la  Suis»e  ;  elle  est 
maintenant  de  a843.  Le  recensement 
industriel  de  t83a  indiqua  sept  char* 
pentiers ,  six  charrons ,  onse  corden-f 
niersy  un  horloge  »  titois  maç>QS  et 
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taiikort  à»  pi«m»  cinq  manthmiit 
détailleafi,  nuit  maréchaux  et  tofl- 
landiers,  quatre  menuisiers,  un  mou* 

lin  à  blé ,  <ieux  potiers  de  terre ,  un 
sabotier,  une  scierie,  trois  selliers, 
troiâ  tailleurs  d'habits,  une  tannerie , 
vûu^quaire  tisaefmndf,  deux  tuileries. 

Voarreitt,  cbcf-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  est  un  village  perpÎMÎal,  k  une 
lieue  N.d*Ëchallens,qui  contient  $17 
babitans,  une  centaine  de  bâlimens, 
jgii  poses  de  terrain  dont  49^ 
près  et  g5i  en  cliauupi».  Les  fonds  de 
terre  ioiit  taxé»  il  47^,455  fiwicieilei 
Itâtîmen*  k  44*945.  Ytiarrens  ert  le 
Mille  oommune  du  canton  oii  Ton 
cultive  encore  par  pies.  En  représail- 
les d'un  meurtre,  ce  village  fut  pille' 
en  laa^  par  les  gens  de  Berchier  et  de 
Belmont ,  ce  qui  occasionna  une  pe- 
tîte  guerre  dans  le  centoo  de  Vaua. 

InDATTY^  hemeea  lni»ourgeo» 
de  kiiit  maisons  et  deux  granges  dans 
la  paroisse  de  LecheUetf  dMdbrict  de 
Dompierre. 

VlICHERENS  ,  commune  vau- 
dûibe  du  cercle  et  du  district  de  Muu- 
don ,  k  une  lieue  et-quert  S.  de  cette 
ville,  eompoié^  de  diver»  hameaux 
qui  contieunenl  4^  liabîtans  (  4o5 
en  î83i) ,  une  cinquantaine  de  bâ- 
timens  ,  707  poses  de  terrain  dont  i8S 
eu  prés  et  6ôo  en  champs.  Les  londs 
de  terre  sont  taxés  à  1 54i5do  francs 
et  les  bâtimenak  a8,56o. 

VUFFtBXS-LA- VILLE,  village 
vaudois  du  cercle  de  Sullens ,  district 
de  Cossonay ,  3  une  lieue  et  quart 
S,  E.  de  cette  ville  sur  une  hauteur 
qui  domine  le  cours  de  la  Venoge.  Il 
4 .  ^fbntient  33 1  habitans ,  1 4^  bâlimens , 
s  199  po6ea  de  terrain  4ont  8  en  vi- 
gnes ,  4^^  en  pré»  et  487  en  champa. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxés  à  3 1 1 ,  aoo 
Irancs  et  lesbâtiraens  à  ^lyogo.  Vuf- 
flens  s'écrivait  autrefois  Vojflms  ^  en 
allemand  IV o^M^ea,  c'est-à-dire  pays 
«le  loups ,  nom  dteenti  aujourahui 
par  la  belle  culture  de  son  territoire 
et  l'aisance  asses  générale  de  ses  ha* 
liilan».  La  aeigneurie  a  appartenu  k  la 
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inniUe  de  Métrai.  U  y  avait  aussi  un 
pdeuré  défendant-  ae  l'abbaye  de 
Romainmôtier.  On  voit  dans  le  châ- 
teau  une  colonne  milliaire  à  moitié 
brisée  portant  une  inscription  romai- 
ne dont  les  caractères  sont  aujour- 
d  liui  lUiâibles. 

VUFIXEEfS-IA-CIIATEAU ,  viU 

lage  vaudois  ducerde  de  GoUombier, 

district  de  Morges ,  à  troia^uarts  de 
lieue  N.  O.  de  cette  ville  et  à  1680 
pieds  au-dessus  de  !a  mer,  contenant 
337  habitans  ,  une  quarantaine  de  bâ- 
Umens ,  4^^  poses  de  terrain  dont  74 
en  vignea,  igi  en  prés  et  i4o  en 
champs.  Les  rond»  de  terre  sont  taxÀ 
k  aoo,8io  francs  et  les  bâtimen»  k 
97,600.  On  voit  sur  une  éminence 
voisine  un  antique  et  vaste  château 
construit  en  briques  et  fiancjué  de  six 
tour»  domioées  par  un  donjon  carré 
trë»-élevé.  On  n*a  aucun  renaeigne* 
ment  poiitîf  aur  la  fondation  &  ce 
manoir  ;  sa  grandeur ,  sa  forme  an- 
noncent qu'il  fut  bâti  dans  un  temps 
oii  quelque  ëlci2;ance  commençait  à 
s  unir  a  la  hardiesse  deâ  construction» 
gothiquea.  La  tradition  parle  k  cet 
égard  de  la  reine  Berthe.  Les  com- 
munes environnantes  (Chigny,  De« 
nens ,  Lully  et  Tolochenaz  avec  Vuf- 
flens)  attribuent  à  cette  reine  la  con- 
cession d  un  pâturage,  la  Vorjue, 
qu'elles  possédaient  de  temos  immé- 
morial en  commun  et  quelle»  ont 
partagé  il  y  a  quelques  année»» 

VUGELLES.  Voyez  Moihe  (&). 

VUIBROYE  (rfcus  Brorae),  vil, 
lage  vaudois  du  cerj,;le  et  du  district 
d'Oron,  à  vingt  minutes  O.  de  cet 
endroit  aur  la  Èroje.  H  contient  ta4 
habitan» ,  87  bâtimen»,  3o4  pote»  de 
terrain  dont  lai  en  prés  et  i58  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  85,045  francs  et  les  bâlimens  a 
i3,94o.  On  a  trouvé  en  i8a4  près  de 
ce  village,  sous  un  ^rand  chêne,  une  ' 
petite  cattette  de  bm»  pres^u*entière* 
ment  vermoulue  et  dont  il  nere»tait 
que  le»  ferremens  ;  elle  renfermait 
une  pièce  d*or  de  Charlea^le-Xéné- 
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raire ,  trois  autres  âa  même  métal  et 
quantité  de  monnaies  bractéates  en- 

tlèremenl  idées. 

VCILLËKGEAUX.  Voyez  Viiien- 
geaux. 

VUILLY  ou  VtfLLY  (te)  ,  char- 
mante et  fertile  pre&qu'ile  qui  s'élève 
entre  le  lac  de  Neuchâfel ,  celui  de 
Morat  et  la  Broje.  La  partie  supé- 
'  rîeure  appartient  au  district  vaudois 
d'Avencnes  et  la  partie  inférieur*»  au 
district  fribourgeois  de  Morat.  Ses 
pentes  sont  couvertes  de  vignobles , 
de  prairies  «  de  champs ,  de  imts ,  et 
embellies  de  villa^  et  de  maisons  de 
campagne*  Depuis  le  Signal,  1986 
pieds  au-dessus  de  la  mer ,  on  jouit 
d'une  vue  aussi  vasto  qu'ét  endue.  Sous 
le  rapport  gdognostique  cette  espèce 
de  promontoire  e&t  très- curieux  à  vi- 
siter. De  534  jusqu'en  96a ,  leYuîlly , 
ainsi  que  la  majeure  partie  des  envi- 
rons, s'appelait  Pagus  viilacensis:  en 
1 00 T  Jf^illachgait ,  Jf^i/If'sgau ,  pn is  fVis- 
tenlach  et  non  MisterUach.  Par  deSi 
Chartres  de  961  et  96a,  la  reine  Ber- 
the  et  son  fils  Conrad  donnèrent  à 
Tabbaye  dç  Payeme-  des  vîntes  dans 
le  Vuilly.  Le  document  pane  du  Pa- 
f^us  viilacensis,  in  romitalu  Varasco. 
En  laoo,  Jean  de  Cossonay  obligea 
à  Roger  ,  e'véque  de  Lausanne  ,  tout 
ce  qu  il  possédait  dans  le  V  uillypour 
la  somme  de  sooo  livres. 

iiO  VutUy  fribourgeois  forme  deux 
communes  du  district  de  Morat ,  dis- 
tinguées en  Uaut  et  Bas.  Le  Haut- 
Vuilly  est  coaipose  de  Lugnorre,Mo- 
tiers ,  Joressanl  et  des  parties  fribour- 
^eoises  de  Guëvaux  et  de  Mur.  Il 
contient  769  habitans,  a  14  bitimens 
assurés  pour  3i5,aoo  francs,  374  po- 
ses de  vignes ,  353  poses  de  prés  ,  66a 
de  champs  et  aoa  de  forets.  Le  Bas- 
Viiifly ,  appelé  commune  de  la  Ri- 
vière ,  comprend  les  villages  de  Praz , 
Nant ,  Sugiez  et  Chaumont  qui^  con- 
tiennent ia3o  âmes,  967  bâtimens 
assurés  pour  336,ooo  francs ,  1 85  po- 
ses de  vignes,  aoo  depre's,  3o7  de 
ciiamps  et  33  de  ioréts.'  Toutes  -ces 
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localités  formient  là  paroisse  de  Mo* 

tiers. 

VUIPPENS  (  Vuppens,  Vipelcens  en 

1218;  n!!.  ïf'^r'ppingen) ,  paroisse  fri- 
bourgeoise  du  district  de  Bulle  et  du 
décanat  de  la  Part -Dieu,  composée 
des  communes  de  Vuippens ,  Sorens 
et  Marsens  qui  contiennent  961  habi* 
tans,  a  4 1  bAtimensassuréspour  i4o,6So 
francs,  919  poses  de  prës,  iioo  de 
champs ,  SSg  de  forêts  e\  îgSpâquiers 
de  pâturages.  Le  gouvernement  a  la 
collature  du  principal  bénéfice  et  la 
paroisse  celle  de  la  diapdienie.  Le 
coutumiér'de.yaud  est  ici  en  vigueur. 

La  commune  de  Vuippens ,  com- 
posée de  9  localités,  conîif  nt  au-delà 
de  200  âmes  ,  une  cinquantaine  de 
bâtimens,  parmi  lesquels  un  moulin 
et  une  scierie ,  a  i o  poseâ  de  prés  ,  i  o3 
de  champs ,  34  de  bois  et  a3  pftquiers. 
—  Le  village  de  Vuippens  est  à  cinq 
lieues  demie  S.  de  Fribourg  sur  la 
Sionge  qui  le  traverse.  C'est  une  an- 
cienne seigneurie  que  Jean  d'Ever- 
des  possédait  déjà  en  11 36.  L'état  de 
Fribourg  l'acquit  suci^uivement  dam 
le  seisième  siècle ,  époque  oii  s*iftei- 
gnit  la  famitte  de  même  nom  ai^ëa 
avoir  donné  à  Frîbourg  trois  avoyers 
et  un  évêque  à  révéehé  de  Lausanne, 
Le  château  de  Vuippens  a  été  bâti  à 
neuf  dans  ie  siècle  dernier  ;  les  Char- 
treux- rhabîtèrent  pendant  cinq  ans 
après  l'incendie  du  monastère  de  la 
Part-Dieu  en  i8oo.l07 

VUISSEIVSi  parnîs/e  fribonr^eoise 
du  district  de  Sur  pierre  et  du  déca- 
nat d'Ëstavayé ,  composée  des  com- 
munes de  Vuissens  et  rrévondayaux , 
contenant  3a3  habitans ,  8a  bâtimens 
assurés  pour  63,700 francs ,  382  poses 
de  prés ,  563  de  champs  et  3  4  5  ri  o  bois. 
Avant  1798  elle  formait  un  bailliage 
avec  (  elles  de  Font  et  de  Murist-la- 
Moliere.  Le  gouvernement  a  la  col- 
lature du  héffféfice. 

Le  village  de  Vuissens,  à  sept  lieues 
S.  O.  de  Fribourg ,  complètement 
cnrlavé  dans  Ir  canton  de  Vaud  ,  con- 
tient 219  habitans,  une  église,  une 
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chamelle ,  un  ancien  chAteau ,  trente- 
six  maiioiis ,  deux  forges ,  des  bâins , 
un  moulin  el  sept  bâtimens  divers, 
377  poses  de  prés,  36a  de  champs  et 

373  de  bois.  C'est  une  ancienne  sei- 
gneurie que  l'Etat  de  Fribourg  ache- 
ta en  1598  et  dont  il  fit  un  bailliage 
au  commencement  du  17".  siècle. 
JLes  bains  de  Y unsens ,  qui  datent  du 
siècle  dernier,  sont  à  environ  dix 
minutes  du  village  et  entoure's  d'une 
sombre  forêf .  Sauf  quelques  jours  de 
fête  ,  on  y  rencontre  peu  de  mrmiJe. 

V  L  lSX£aNfiNS-DË VANT  PO.\ 
appdë  aussi  en  Ogot^  commune  et 
paroisse  fribourgeoise  du  district  de 
ï^aimy  et  du  dëcanat  de  St.-Pro- 
thaïs,  conoposéu  de  sppt  lorniitcs  qui 
contiennent  43o  habitans,  environ 
bâtimens  assurés  pour  60,900  irâncs, 
319  poses  de  près ,  Stj  de  champs  et 
85  de  bois.  Le  diapitre  de  St.  •  Nico- 
las a  la  oollature  sur  une  triple  pré- 
sentation de  la  paroisse.  Parmi  les 
bâtimens  on  remarque  une  tannene , 
un  moulin,  une  torge  ,  une  scierie  et 
une  fruiterie.  Le  village  proprement 
dit  ii*a  que  Téglise ,  le  presbytère ,  7 
maisons  et  la  tannerie.  Cette  contrée , 
tadiâ  une  seigneurie,  est  k  trois  lieues 
S.  O.  de  Fnbourg. 

VCIISTER^E^S-DEVANT-RO- 
jlI4Ji\T  ^  paroisse  fribourgeoise  du 
district  et  du  dëcanat  de  llomoat , 
«omposëe  des  communes  deVuister- 
nens,  la  Ma^n^^Sonimèntiert  Lief- 
frens,  Villanaa,  Bste'venens  et  Nei- 
rîguo,  qui  contiennent  io3o  habitans, 
236  bâtimens  assurés  pour  273,700 
francs,  17^4  poses  de  près  ,  1078  de 
champs  ,  37  a  de  bois ,  io4  poses  et  4o 
pâquiers  de  pâturages.  Les  commu* 
nés  de  Lajoox  et  des  Eccasseys ,  quoi- 
que de  cette  paroisse ,  font  partie  du 
aislriot  de  Rue.  Le  chapitre  de  St.- 
JNicolâs  a  la  coUature.  Le  chapelain 
est  nommé  par  le  curé. 

La  commune  de  Vuisteviiens,  ou- 
tre le  village  de  même  nom  9  com* 

Srend  encore  les  petites  localités  à  la 
iudas  et  Monnas.-  Elle  contient  977 
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Ames,  60  bâtimens,  parmi  lebqixels 
une  église ,  une  chapelle  et  deux  au- 
berges ,  3a7  poses  de  prés ,  33a  de 
champs ,  ao  de  bois ,  99  de  j^turages 

et  cjuelques  pâquiers.  —  Le  village  est 
à  six  lieues  S.  O.  de  Fribourg.  C'est 
une  ancienne  seigneurie  dont  une  fa- 
mille portait  le  nom.  « 

VUITTEBOBUP  (anciennement 
VoUebuz\  y  village  vaudois  du  cercle 
de  Beaulmes ,  district  d'Orbe ,  à  deux 
lieues  N  de  cette  ville  ,  contenant 
avec  celui  de  Peney  dans  son  voisi- 
nage 4^7  habitaas ,  69  baùmens ,  par- 
milesqueb  des  moulins  et  des  scieries, 
85a  poses  de  terrain  dont  i  *f»  en 
vignes ,  169  en  prés  et  3i  3  en  champs. 
Les  fonds  de  terre  sont  taxes  à  1^3,655 
francs  cl  les  bâtimens  a  4*, 990-  On 
trouve  près  de  ce  village  beaucoup  de 

f}étrifications  et  des  stalactites  tubu- 
aires  dans  la  caverne  de  Cava-Tanna  « 
d'oii  s'échappe  un  ruisseau  tempo-» 
raire. 

VIJLLIEIVS,  village  vaudois  du 
cercle  de  Mézières  ,  district  d'Oron  , 
à  une  lieue  et  demie  N.  O.  de  cet 
endroit ,  contenant  4.61  habitans ,  70 
et  quelques  bitimens,  i4i4  poses  de 
terrain  dont  396  en  pr^  et  62  a  en 
champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  343,985  f.  et  les  bâtimens  à  38, 430. 

VIILLIEREÎVS,  villa^je  vaudois  du 
cercle  de  Ck)llombier ,  diàtricl  de  Mor- 
ges ,  à  une  lieue  et  demie  N.  de  cette 
ville ,  contenant  avec  Gland  434  ha> 
bitans ,  60  et  quelques  bâtimens,  i5o^ 
poses  de  terrain  dont  ^5  en  vignes, 
445  prés  et  908  en  champs.  Les  fonds 
de  terre  sont  taxés  à  438;a5o  francs, 
et  les  bâtimens  à  59,aS5.  Par  un  dé- 
cret de  1899  la  paroisse  se  compose 
des  communes  de  Vullierens,  Clar- 
mont ,  Romanel  et  Aclens ,  annexe. 
L'église  a  été  rebâtie  en  1 783  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne ,  qui  doit  à 
son  tour  avoir  remplacé  un  couvent. 
On  jouit  du  château  d*uAe  vue  très- 
étendue.  —  Vullierens  est  encore  le 
nom  d*un  hameau  de  la  paroisse  d*On« 
nens,  district  de  Granoson. 
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VULLY.  Voyex  r«a^.* 
VY  sua  LAG  (proprement  Sur 
Lac) ,  vUla^  ffkan  sur  k»  bord»  du 


TY 

lac  de  SQvaplana ,  iurÎBdietioii  da  la 
Haute-EogMine^  Un  pont  est  ici  jeté 
•or  rion. 
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WAACi ,  hameau  de  la  paroisse 
dlberg  ,  district  et  cantoa  de 
Schwyta,  ôtué  «a  pied  de  la  coUine 
-eur  laquelle  se  trouve  Ibei|;. 

WABERN  (Grato  et  Petit), 
deux  villages  de  la  paroisse  de  Ko- 
nitz,  district  de  Berne,  sitnës  au  pied 
du  Gurten  et  contenant  cinc^uante  et 

Quelques  maifom*  On  ne  voit  plut 
e  traces  ,  dtt  manoir  de  Tancienne 
ftinilie  de  ce  nom,  dont  Petermann 
se  distingna  au  i5*  siècle  comme 
homme  aëtat  et  guerrier, 

WAGHSELDOR.X,  village  ber- 
nois d'une  quarantaine  de  maisons 
avec  une  école  dans  la  paroisse  de 
Diesbach ,  district  de  Konolfingen. 
lï  est  situé  sur  le  Buchtollecberg ,  k 
quatre  lieues  de  l'église. 

WâCUT  (die),  auberge  et  bureau 
de  péages  du  district  bernois  de  l'O- 
beniasie  ,  au  point  culminant  du 
passage  du  BrQnig,  358o  pieds  aa-^ 
dessus  de  la  mer.  Un  sentier  étroit 
conduit  d'ici  à  BHenz,  un  second  à 
Meyringen  et  un  troisième  à  Lun- 
gern, 

WACU  IEUSBËRG^  hameau  de 
la  commune  municqMle  de  HOcel^ 
bofen ,  cercle  de  Berg ,  district  Unir» 

govien  de  Weinfelden. 

W.ECKERSCHWE.\D  ,  groupe 
de  maisons  sur  la  limite  occidentale 
de  la  commune  d  Ochienberg,  pa- 
roisse de  lierzogenbuchsee ,  district 
bernois  de  Wangen. 

WiEDENSGHWEIL  ^  l'une  des 
quatre  tribus  du  district  surioots  de 
Hor^en,  composée  des  communes 
politiques    de   Wadenschweil  et 


Schënenberg  qui  contiennent  envi* 
ron  6000  huntans  et  nomment  trois 
députés  au  grand  conseil. 

Widenschweîl ,  ]>aroisse,  com- 
mune politique  et  civile ,  se  divise  en 
trois  sections  :  Dorf,  Berg  et  Ort, 
qui  sont  en  même  tems  communes 
scolaires  et  arrondissement  de  justice 
de  paix,  sans  comprendre  k  cet 
égard  les  mêmes  localités.  De  plus^ 
une  partie  des  localités  de  la  com- 
mune politique  dépend  de  la  pa— 
roi?sp  de  Hirzei  et  de  la  commune 
scolaire  de  Spitzen  ;  une  autre  partie 
ressortit  de  la  commune  scolaire  de 
Milteiber^.  La  commune  politique 
toute  entière  contient  environ  4ooo 
âmes,  iS6  habitations  et  717  bâti> 
mens  adjarens  parmi  lesquels  ta  belle 
église  paroissiale,  la  maison  de  pau-» 
vres,  le  château  admirablement  si- 
tué, la  maison  d'-école,  Tbôtel  de 
ville,  deux  moulins,  cinq  scieries ^ 
plusieurs  grandes  tanneries,  une  im- 
primerie d'indiennes»  deux  filatures, 
de  laine,  deux  fabriques  de  savon, 
une  verrerie,  deux  faoriques  de  pro- 
duits cfiimu^ues  ,  une  lahrii^ue  d 

tofies  de^  soie ,  quatre  filatures  de 
coton ,  dnq  auberges  et  de  nom- 
breusei  fromageries.  On  y  cultivo 

145  poses  de  vignes. 

Le  hourg  de  Wàdenschweil ,  situé 
sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Ziuricb 
à  4  %  lieues  S.  de  la  ville  de  ce  nom , 
est  un  des  plus  beaux  qu'on  puisse 
voir.  Presque  tous  ka-. degrés  de  la 
vie  civile  s'y  trouvent  réunis.  L'é- 
glise ,  ou\Tage  de  l'apppnzellois  Gru- 
benmann ,  possède  depuis  sSaô  un 
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orgue  «vae  Irente  régistret.  La  nul-, 
ton  de  pauvre»  est  un  grand  bâti- 
ment ;  la  maison  des  baina  est  d*une 

élégante  architecture  ;  il  faut  aussi 
renriarquer  leà  fabriques  Keibach  et 
im  Giessen.  Les  enfans  jouent  de 
teni8  en  ten»  des  pièces  de  théâtre. 
La  société  de  lecture  possède  une 
jolie  bibliothèque.  Quelque  magni- 
lîque  que  se  présente  au  voyageur  la 
situation  de  Wadenschweil ,  le  point 
de  vue  dont  on  jouit  depuis  la  ter- 
rai>âe  du  château  laisse  peu  de  chose 
à  dàîrer.  Celte  superbe  propriété , 
résidence  buUivale  josquen  i83i , 
est  tombée  depuis  Ion  dans  des 
mains  particulières.  La  cascade  du 
Wildbach ,  qui  sp  trouve  dans  !e 
voisinage ,  mérite  d  être  vue  à  1  épo- 
que des  grandes  eaux.  Les  prome- 
nades les  plus  intéressantes  à  faire 
sont  le  long  du  lac  à  Richteuschweil , 
du  côté  de  la  Seefam,  k  Herrlid>erg, 
Wyden  (cinq  minutes  en-dessTis  de 
Uerrlisberg) ,  Bùhlenebnet,  Senn- 
weid  et  aux  ruines  du  château  de 
Vieux- Wadenschweil.  Cet  antique 
manoir  ne  consiste  plus  que  dans  les 
restes  d'une  tour  carrée  du  haut  de 
laquelle  l'œil  embrasse  une  guir- 
lande de  villages  depuis  Zurich  jus- 

Îu'à  Kapperschw-eif.  La  presqu'île 
u,  à  I  aspect  romantique,  dépend 
de  cette  commune;  on  y  trouve  une 
ferme  qui  a  appartenu  au  général 
J.  R.  WerdmùHer,  tour  à  tour  au 
service  de  Suède  et  de  Venise.  — 
Les  ëtablisseniens  scolaires  de  Wa- 
denschwell  sont  sur  un  excellent 
pied.  La  caisse  d'épargnes  date  déjà 
depuis  1816.  —  Les  nobles  de  Wà- 
denBcliweil  étaient  ladû  vassaux  du 
Frauenmîlnster  de  Zurich.  Au  com- 
mencement du  la*  siècle  ils  acquirent 
.  Unspunnen.  Ils  vendirent  dans  la 
suite  Wadenschweil  à  Tordre  des 
Templiers,;  et  celui-çi,  en  i549»  ^ 
Zurich.  ôifU) 

W^fiGESSEN,  métairiet  épanes 
aur  la  montagne  de  même  nom  dans 
la  paroisse  de  Hade  i  district  bernois 


de  Berâioud. 

WiEGGIS.  Voyez  ff^eggis. 

WiËGGITUAL,  vallée  du  distrid 
de  la  Marche ,  canton  de  Schwylz , 
courant  dans  la  direction  du  N.N.E. 
au  S.S.O.  et  limitrophe  du  canton 
de  Glaris.  Au  midi  et  près  de  Gal- 
genen  se  présente  une  espèce  de  di- 

fue ,  le  Stalden ,  digue  rompue  par 
Aa  qui  arrose  cette  vallée.  Après 
avoir  franchi  ce  Slalden  ,  le  chemin, 
quoique  tortueux,  suit  une  direction, 
assez  iiorisontale  j  on  a  à  sa  gauche 
l'Aa  qui  bruit  dan*  une  gorge  pro- 
fonde. On  compte  environ  deuic 
lieues  jusqu'à  Té^tise  de  lYSggithal* 
Anlc'rieur.  Ce  village^  qui  contient 
8j7  maisons  et  584  ames,  e^  situé  au 
pied  du  Grand-Aubrig  dont  les  pa- 
rois escarpées  se  présentent  d'une 
manière  inyMMante.  Suivant  une  an- 
cienne tradition  il  se  trouvait  au  pied 
de  la  montagne  précitée  un  village 
qui  a  eu  le  sort  de  Goldan.  De  l'é- 
f;lise  de  Wag^ithal- Antiiricar  on  se 
icrui  en  une  heure  a  celle  de  Wag- 
gilhai-Postérieur.  Il  ^  a  de:>  chemins 
sur  Ica  deux  rivaa  de  TAa.  Cette- 
partie  de  la  vall^,  longue  d*enviroiv 
deux  lieues  et  large  d*une  demi  dans 
-quelques  endroits,  est  entourée  de 
hautes  montagnes  calcaires ,  couver- 
tes de  forets ,  puis  de  fertiles  pâtura- 
ges. Les  sommets  de  ces  montagnes, 
sont  la  plupart  chauves,  escarpés  et 
ruineux.  Le  plus  élevé  et  celui  qui» 
ferme  la  vallée  est  le  Kedertenstock» 
En  somme  le  Hînterwâgeithaî  res- 
semble à  une  vaste  chaudière  dont 
les  parois  ont  de  aooo  a  5ooo  pieds, 
d'élévation.  U  nV  avait  autrefois, 
pour  toute  la  vallée  qu*une  égliso- 
consacrée  en  1364;  ^  difficulté  des» 
communications,  surtout  en  hiver «. 
d'autres  circonstances  locales  encore- 
déterminèrent  la  division  de  !a  pa-^ 
roisse ,  ce  qui  arriva  en  1785  après  la^ 
construction  d'une  nouvelle  église 
sept  ans  auparavant.  La  commun^' 
de  Waggithal-Postérieur  (3700  pieds. 
att*d€tsua  de  la  mer)  contient  .aS& 
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âmes  et  4o  habitations  disséminées 
comme  ceUes  de  la  commune  anté- 
rieure. Elle  n'eit  pas  auan  sauvage 
comme  on  le  prétend.  La  pomme 
de  terre ,  les  raves ,  Torge ,  le  seigle , 
le  chanvre  et  le  lin  y  prospèrent  très- 
bien.  Les  cerisiers  n  y  sont  pas  rares; 
on  trouve  même  un  poirier  près  du 
presbytère,  lie»  iracber»  forment  une 
confrérie  et  célèbrent  leur  féte  an- 
nuelle le  second  dimanche  de  sep- 
tembre. I.e  Wa^githal  a  âe  l'impor- 
tance pour  tout  le  <ii.strict  parce  que 
ses  pâturages  et  ses  alpes  noumsjâent 
seuls  en  été  plus  de  bétail  que  le  bas 
pays.  Une  meilleure  route  serait  à 
<iesirer. 

W^LDI  p   village  «aint- gallois 

d'une  vingtaine  de  maisons  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
St-Gallenkappel ,  district  du  Lac. 

WiCXDI^  commune  thurgovien- 
iie  du  cercle  et  du  district  de  Gott- 
lieben  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées sur  la  croupe  d'une  montagne 
entre  les  vallées  du  Rhin  et  de  la 
Tliur,  à  aoSo  pieds  au-desi>us  de  la 
mer  et  à  I  Vs  heue  de  Constance ,  sur 
la  route  de  cette  ville  è  Frauenfeld. 
La -commune  municipale  de  ce  nom 
contient  environ  200  habitations. 

WiELTISHAUSj  petit  village  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Buren- Dessous,  district  saint-gallois 
de  Wyl. 

WismERW-ALI»  (u) ,  monta- 
gne entre  les  vallées  de  Lauterbrun- 
nen  et  de  Grindelwald ,  district  ber- 
nois d'Inlerlachen.  Elle  est  couverte 
de  riches  pâturages  et  parsemée  de 
ciialets.  C  est  une  des  stations  les  plus 
favorables  pour  contempler  la  Jung- 
frau.  Le  point  culminant' du  passage 
entre  les  deux  vallées  précitées ,  pra- 
tir-ib!e  pour  les  chevaux,  est  à  oi3o 
ieds  au-dessus  de  Grindelwald, 
83o  au-dessus  de  Lauterbrunnen  , 
453o  au-dessus  du  lac  de  Thoune  et 
61^  au*dussus  de  la  mer. 

WiENGI  ou  WEi\GI.  village  pa- 
roissial mixte  du  cercle  de  Lommit , 
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district  thurgovien  de  Tobel ,  situé 
sur  la  Murg  entre  Sîrnach  et  Mazin- 
gen.  Il  a  deux  écoles.  Tune  catholi-' 
que»  Tautre  r^ormée,  une  filature 
et  un  moulin.  Le  curé  célèbre  le 
service  divin  h  Mazingcn  ,  Dutlweil- 
Dessus,  Sonnenber^  et  Waltenweil; 
les  réformés  dépendent  de  la  paroisse 
d*Aadoff.  L^arrondlMement  munid^ 
pal,  composé  de  3i  localités,  contient 
368  habitations.  Près  de  Wângi ,  sur 
l'ancienne  route  de  Frauenfeld  à 
Wyl,  était  le  manoir  des  nobles  de 
même  nom  dont  l'un  fut  un  célèbre 
troubadour.  Sur  la  même  route  et 
une  riante  colline  sont  le»  bains  de 
im  Hinterbeig,  établis  depuis  quel* 
qucs  années. 

W/ESEMLIIV.  Voyez  IVtsewIÎ. 

W/ESSERIHOEFE  ,  quelaues 
métairies  dans  la  paroisse  de  Kuim, 
district  argovien  de  ce  nom. 

WjBSSERIV  9  maisons  épanea 
dans  les  communes  de  Trogen  et  de 
Speicher,  Rhodes-Extérieures  d*Ap- 
penzell. 

WAG.  Voyez  Tiefenwa^. 

WAGEJVj  petit  village  de  vingt 
maisons  avec  une  église  annexe  dans 
la  paroisse  et  commune  politaue  de  , 
Jona,  district  pniint  îznllois  du  Lac. 

WAGE:VR()URG  ,  Dessus  et  Des- 
sous ,  deux  localités  de  la  paroisse 
d'Ëmbrach,  district  zuricois  de  Bii- 
lach.  La  première  e^  un  hameau  do 
4  habitations  et  3  bâtimens  adjacens , 
la  seconde  ne  présente  qu'une  habi« 
tation  et  deux  bâtimens  adjacens,  — 
Wagenbourg  -  Derrière  est  un  ha- 
meau de  cinq  habitations  dans  la 
paroisse  de  Bàrentdchweil.  —  Deux 
kabitatiotts  de  la  paroisse  de  PflUfikon 
portent  encore  le  nom  de  -Wagen-» 
Dourg. 

WAGEÎVHAUSEN,  village  thur- 
govien du  cercle  d'Eschenz,  district 
de  Steckborn,  cunlenant  98  maisons^ 
4  moulins,  une  forge  et  170  familles. 
La  paroisse,  dont  KKngenrielh  et 
une  dizaine  d'autres  locaHtés  font 
partie  f  renferme  168  maisom  et  94^ 
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ârnps.  La  roliature  de  cette  paroisse, 
qui  porte  le  titre  de  prëvôtë ,  appar- 
tient au  gouvernement  de  Schauhou» 
se.  En  aa  qualité  de  prëvAt  le  detier> 
▼Mit  exerçait  jadis  de  certains  droits 
acigneiiriaux.  Près  de  Wagenhausen 
ainsi  que  de  Stein  «st  le  vieux  château 
de  même  nom  ,  entouré  de  divers 
bâtimens  adjacens  dont  l'aspect  mo- 
nacal rapnelle  une  destination  anté- 
rieure ecclésiastique. 

WAGBffLUGRE  (die),  profonde 
échancrure  dansTarète  de  l'Alpstein, 
6680  pieds  au-dessus  de  la  mer,  près 
de  laquelle  Toeil  plonge  dans  la  Seealp 
et  par  laquelle  on  monte  vers  le  San- 
tiSf  canton  d'Appenzell. 

WAGERSWEIL,  petit  village 
dans  la  commune  municipale  de  Wi- 
gôldingen ,  cercle  de  Miirstetfen ,  di- 
strict Inurgovien  de  Wetnfelden. 

WAHLENy  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Lauffon,  district  de  Dé- 
lémont,  contenant  environ  3oo  ha- 
bitans  avec  une  église  filiale.  Sur  une 
colline  boisée  qui  le  domine  on  voit 
encore  quelques  traces  du  château 
de  Neuenstein ,  détruit  depuis  long- 
teais. 

•  WAHIiENDAUS)  maisons  épar- 
ses  dans  une  contrée  froide  et  élevée 
de  la  piroisse  de  Guggisberg,  district 
bernois  de  Schwarzenbourg.  On  y 
trouve  une  temturenc. 

WAHLEREIV9  petit  village  pa- 
roissial du  district  bernois  de  Scnwar^ 
senbourg,  situé  presqu'au  centre  de 
la  paroisse  sur  une  colline  d'où  Ton 
)Ouif  d'une  jolie  vue.  En  i6{5  l'église 
et  \c-  clocher  furent  consumes  par  la 
foudre.  La  paroisse  de  Wahleren , 
peuplée  de  5449  >  comprend 
un  grand  nombre  de  localités  parmi 
lesquelles  nous  citerons  Schwarzen- 
bourg ,  An  der  Matten ,  Lanzenhau- 
sern,  Mammishaus ,  Elisried,  Lang- 
weil,  Nydegg,  Sangiweil ,  Stein- 
brunnen,  Wyden,  Ried,  etc.  Elle 
est  divisée  en  quatre  Mctîons  scolai- 
res, Schimicnboui^,  Oberthal  im 
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Muhicholz ,  Ausserthal  zu  Tannleren 
et  iNieder-Eich.  La  population  s'oc- 
cupe spécialement  de  l'éducation  du 
bétail.  Le  droit  de  patronage  apparu 
tenait  autrefois  à  la  commandene  de 
Kônifz. 

%VAIBUIVGEl\.  Voy,  TVemngen. 

une  dizaine  de  maisons 
sur  la  rive  gauche  du  Steinenbach 
dans  la  paroisse  et  commune  polili- 

Sue  d*Ebnat,  district  'saint-gallois  du 
[aut-To^^enbn  n  rg , 
WAIDHALDEiV.  Voy.  Meîsprach, 
WALCHE  j,  localité  ou  î'or» 
compte  3  habitations  et  4  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  teintu- 
rerie en  rouge,  dans  la  commune 
politique  d'Unterstrass ,  district  de 
Zurich ,  en-dehors  de  cette  ville  sur 
la  Limmat. 

WALCHWEIL,  Dessus  et  Dfs- 
£O0St  paroisse  à  maisons  dissemii^ees 
du  canton  de  Zug ,  située  le  long  de 
la  rive  orientale  du  lac  de  ce  nom 
entre  le  Lotterbach  et  le  Ruffibacb , 
au  milieu  de  bouquets  de  châta^nier» 
et  de  v!i»nes  dont  la  ctilturc  exige 
beaucoup  de  travail.  Elle  contient 
une  église,  deux  chapelles,  lag  habi- 
tations ornées  de  treilles  et  situées 
en  partie  en-dessus  de  la  route,  l4o 
granges  et  3o  bâtimens  adjacens,  le 
tout  assuré  pour  i43,5oo  francs.  L» 
population,  forte  d'un  millier  d'ànnes, 
fait  le  commerce  de  châtaignes,  de 
fruits  secs,  d*eau-de-vie  et  d'arbres 
fruitiers  qui  prospèrent  dans  cette 
contrée  abritée  des  .venta  du  nord. 
Depuis  1804  elle  possède  le  droit  de 
coUature  et  la  dîme.  On  remarque 
dans  cette  paroisse  des  points  de  vtie 
pittoresques  comme  près  de  Lauter- 
twch  et  de-Rebroattli,  la  jolie  ça»* 
càde  de  Grindwascheten  et  Tobéule- 
ment  Brechi  qui ,  s'étant  agrandi  en 
1821,  fit  interrompre  les  négociations 
commencées  entre  Schwytz  et  Zug 
au  sujet  de  la  construction  de  la  route 
le  long  du  lac.  De  grandes  plaines 
sur  le  Wachweilerberg  sont  utilisées 
comme  pâturages  communaux.  Une 
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tradition  populaire  parle  des  esprits 
follets  qui  ont  habité  des  gorges  de 
montagnes  voisines ,  connue  im  To> 
bel ,  Kalte  H5hle ,  etc. 
'  WALD  9  Tofie  des  sept  tnlNis  da 
district  zuricois  de  Hiaweil ,  compo- 
sée uniquement  de  la  commune  po- 
litique de  même  nom  qni  contient 
4700  âmes  et  nomme  deux  députés 
au  grand  conseil. 

Wald ,  paroisse  et  commune  p'éli- 
tique ,  se  divise  en  six  Sections  et 
communes  scolaires ,  savoir  :  Wald , 
Giintisperg  ,  Hiltcnberg  ,  Hiibli  , 
Laupen  et  Ried;  Wald  et  Laupen 
forment  seuls  des  communes  civiles 
proprement  dites.  Elle  contient  SSj 
habitations  et  363  bâtimens  adjacens 
pnrmi  lesquels  a  moulins,  4  scieries, 
6  auberges,  a  Hlatures  de  coton  et 
une  tuilerie.  —  Wald  ,  commune  ci- 
vile et  scolaire,  comprend  les  loca- 
lités des  sections  Waid  et  Blatten- 
bachj  la  sectbn  de  Waid  a  33  loca- 
lités. L'école,  divisée  en  deux  classes, 
est  firéquenùSe  par  enriroa  iSo  en* 
fans. 

Wald,  dans  le  sens  le  plus  res- 
treint ,  est  un  bourg  situé  sur  l'Aa  et 
la  frontière  saint- galloise,  dans  une 
mllée  étroite  entre  la  chaîne  de 
rAllmami  et  celle  du  H5rnli ,  à  en- 
viron 7  lieues  de  Zurich.  11  contient 
32  habitations  et  ig  hâtimnns  adja- 
cens parmi  lesquels  1  < -lise  parois- 
siale ,  le  presbytère  ,  la  maison  d'é- 
cole,  deusE  auberges,  un  bureau  de 
péages ,  une  maison  de  bains  et  une 
leinturerie.  On  y  trouve  une  école 
secondaire  pour  fa  paroisse.  Cet  en- 
droit s'embellit  de  jour  en  jour.  La 
population  s'occupe  d^agriculture  , 
de  l'éducation  du  bétail  et  surtout 
de  travaux  industriels.  En  i83o  on 
comptait  823  Rieurs  de  coton,  17 
tisseurs  d'étoffes  de  soie  et  472  fileurs 
de  fleurets  en  soie;  depuis  cette  épo- 
que le  nombre  des  premiers  a  beau- 
coup augmenté  et  celui  des  derniers 
en  revanche  a  diminué.  Le  territoire 
de  la  paroisse  est  un  pays  montueux  » 
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couvert  d'excellentes  prairi<»s.  Vers 
le  milieu  du  siècle  passé  le  gouver- 
nement dut  intervenir  dans  une  que- 
relle que  la  dtme  des  pommes  de 
terre'avaît  suscitée  entre-la  comnmne 
et  le  possesseur  du  bénéfice.  Les  en- 
virons présentent  de  chnrmantes  pro- 
menades; le  Bachtel  est  h  i  <  5  lîeue  de 
distance,  Hittcnbera; ,  Gtmtisperg  et 
Bazzenberg  à  ^in  de  lieue.  De  ces  hau- 
teurs se  déploient  des  vues  étendues 
sur  la  partie  supérieure  du  lac  de  Zu- 
rich ,  le  cours  de  la  Linth  jusque  près 
du  pont  de  Mollis,  etc. 

On  appelle  encore  Wald  dans  le 
canton  de  Z*unch  :  1°  un  hameau  de 
3  habitations  et  4  bâtimens  adjacens^ 
parmi  lesquels  une  fromagerie,  dans 
la  paroisse  de  ScbiSnenberg  ;  a**  un 
hameau  de  4  maisons  et  a  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Fischen- 
thal  ;  3°  un  hameau  de  3  maisons  et 
a  balimens  adjacens  dans  la  paroisse 
de  Bauma  ;  4**  un  hameau  de  4  ha- 
bitations et  3  bâtimens  adjacens  dans 
la  paroisse  d'EUikon  ;  5**  des  habita- 
tions dan?  les  paroisses  de  Hombrech- 
tikon  et  Sternenberg. 

WALD  9  village  paroissial  de  3  a 
maisons  dans  les  nhodes-Extérieures 
d*AppenzeIt  situé  sur  le  liane  méri- 
dional du  Kaien  et  la  route  de  Heî- 
den  à  Trogen,  à  demi-lieue  de  cet 
endroit-ci,  3*/»  d'Appenzel! ,  tJ^'i  de 
Sfc-Gall  et  ë  a832  pieds  au-dessus  de 
la  mer.  La  commune  de  même  nom , 
de  la  section  devant  la  Sitter,  s'étend 
depuis  la  hauteur  vers  le  Rheinthat 
du  cdté  de  la  Goldach  sur  une  hm** 
gueur  d'une  lîeue  et  sur  une  largeur 
d'environ  %  de  lieue.  îl  y  règne  un 
air  pur  et  on  y  jouit  de  beaux  points 
de  vue  ;  les  stations  les  plus  favorables 
sont  Tanne,  Grauenstein  et  Eschen. 
On  y  compte  aaS  maisons  et  i43ff 
âmes.  Quatre  affluens  de  la  Goldach 
partai^ent  physiquement  cette  rom- 
mnne  ea  quatre  sections;  sous  le 
point  de  vue  politique  les  arrondis- 
semens  scolaires  hi  divisent  en  deux 
fections  de  population  è  peu  prè» 
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égaie ,  le  Village  et  Fahrenschwendi , 
dont  le  premier  contient  1 16  maisons 
réparties  dans  i6  hameaux.  La  com- 
mune pOMède  une  maîaon  des  or- 
phelins iond^  en  1787,  une  caiflse 
d'épargnes  qui  date  ce  iSag  ,  un 
fonds  d'école  de  ia,5oo  florins  et 
quelques  autres  propriétés  coiihou- 
nales  à  racquistttojx  de&quelles  Wal- 
ier,  de  MeMÎae,  e  le  plua  contribué 

rer  un  lega  de  10,000  florins.  Les 
abitans  s  occupent  •pëdalement  de 
la  fabriration  des  mousselines  et  de 
l'éducation  du  bétail.  Wald  se  sé- 

Î>ara  de  Trogen.  en  i6ë6.  Il  y  eut  de 
ongues  contestations  au  sujet  de 
remplacement  de  l'église.  En  178a 
cet  édifice  fut  décoré  d'un  orgue.  La 
prospérité  industrielle  de  cet  endroit, 
après  avoir  souffert  par  des  dissen- 
tions intestines  et  une  mauvaise  ad- 
ministration, s'est  relevée  de  nuu- 
veeu  dans  ces  derniers  tems. 

WAI1D9  localité  montaeuse  de  la 
paroisse  et  commune  politicrae  de 
St-Peterzell ,  district  saint- gallois  du 
Nouveau  -  Togsenbourg  ,  nii  l'on 
compte  une  A  in^taine  d'habitations 
habitées  par  des  ludustrielâ. 

WALD^  Dissvs,  Dissous,  Extb- 
miBua,  hameaux  sur  le  Lângenberg 
dans  la  paroisse  de  Zimmerwald , 
district  bernois  de  Seftigen  —  Hinler 
dem  Wald  est  le  nom  de  métairies 
près  de  Meykirch ,  mais  de  la  pa- 
roisse de  Kirchlindach. 

WALD  9  Dbssvs  et  Dbssoos,  deux 
métairies  de  la  paroisse  de  Langen- 
bruck  »  district  de  Waldenbourg  , 
canton  de  Bâle-Campagne.  Klles  sont 
situées  dans  un  petit  vallon  courant 
parallèlemement  au  Schënthal  et 
dans  lequel  s'en  trouve  une  troisiè- 
me, appelée  le  Schattenberg.  Elles 
appartiennent  à  rbèpital  de  Bâle. 
WALD  (Voa  mu).  Voyez  For  àcm 

AV  ALDEGG,  quartier  de  la  pa- 
roisse de  St-Beatenber^,  sur  la  mon- 
taoïe  de  ce  nom,  district  bernois 
d'Interiachen.  U  contient  trante  et 
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quelques  habitations  avec  une  école. 
I>  excellens  pâturages  favorisent  par- 
ticulièrement l'éducation  du  bétail. 

WALDSM.  Toyes  /Vàw/ktt  (St-). 

WAWBV9  netit  village  près  de 
Bîpp- Dessous  de  la  paroisse  duquel 
il  fait  partie,  district  bernois  de 
WaOï^en. 

WiVLDËiAiBOUIiG  9    district  du 
canton  de  Bâle  ^Campagne  dont  il 
occupe  la  partie  S.O.  Il  est  borné  au 
nord  par  le  district  de  Liestal ,  à  Test 
par  celui  de  Sissarh,  au  S.  et  à  TO. 
par  le  canton  f]e  Soleiire.  Il  se  com- 
pose de  trois  vallées  parallèles ,  cou- 
rant dans  la  direction  du  midi  au 
nord,  débouchant  dans  la  ▼allée  de 
l'Ergobs  et  arrosées  par  des  afBueni 
de  cette  rivière.  Ces  vallées  se  ter- 
minent à  Tune  des  chaînes  du  Jura; 
l'intermédiaire  a  à  son  extrémité  le 
passage  du  Haut-Hauenstein.  Les 
parties  basses  présentent  de  beaux 
champs  et  d'excellentes  prairies  eoo* 
vertes  d'arbres  fruitiers;  les  flancs 
sont  en  partie  boisés  ;  les  parties  éle- 
vées ont  des  pâturages  ,  aussi  trouve- 
t-on  de  nombà'euses  fromageries. 
Outre  les  occupations  agricoles  et 
pastorales,  la  fabrication  des  rubans 
occupe  beaucoup  de  bras.  On  compte 
I  laa  habitations  et  7068  âmes.  Seixe 
communes  romposent  ce  district  ;  ce 
sont  :  Lauweil ,  ii^etz^veil ,  Reigolds- 
wyl ,  Tilterten  et  Arboldswyl  dans 
la  vallée  ocddeniale  ou  de  Keîgolds- 
wyl  ;  Langeobmck ,  ^renvreit  , 
"Waldenbourg,  Liederstwyl ,  Ober^ 
dorf,    Niederdorf,    Lampenberg , 
Hollstcin  et  Benwyl  dans  la  vallée 
intermédiaire  ou  de  Waldenbourg; 
Eptigen  et  Diegten  dans  la  vailée 
orientale.  En  jum  1798  il  y  eut  des 
troubles  dans  ee  district;  plusieurs 
communes  demandèrent  le  partage 
de  la  caisse  de  l'état  entre  tous  les 
citoyens  du  canton.  Des  mesures  sé- 
vères étouffèrent  T insurrection. 

Waldenbourg,  chef-lieu  du  di- 
strict de  ce  nom ,  est  une  petite  viÛe 
tttnée  an  pied  du  Haut-Hauenstein^ 


Digiiiztxi  by  Google 


742  WAL 

à  environ  2*/ï  lieues  S.  de  Liestal ,  à 
lago  pieds  au-dessus  de  Bâle  et  ai 80 
au-deflMi8  de  la  mer.  Par  ta  potitioti 
elle  est  la  clë  du  passage  du  Haut* 
Hauenstm*  EUe. renferme  une  cen- 
taine de  maisons  et  716  âmes.  Son 
territoire  contient  800  poses  de  pre's 
et  champs,  633  de  bois  et  pâturages; 
l'estimation  du  cadastre  indique  .un 
diifire  de  4-36,700  francs.  On  y  re- 
marque une  belle  église  qui  date  de 
i834  ,  le  presbytère,  deux  auberges, 
l'hôtel  de  la  préfecture  et  le  bâtiment 
du  greffe  du  district;  ce  dernier  dé- 
core une  jolie  promenade.  En  fait 
d'ëtabliisamens  tndnstriela  il  y  a  une 
papéterie,  un  battoir  à  chanvre  «  une 
scierie,  un  moulin,  une  huilerie^  ar- 
tifices remarquables  par  leur  cons- 
truction. On  trouve  de  plus  divers 
autres  établisseinens ,  comme  une 
caisse  d'épargnes  fondée  en  i8a5,  une 
caisse  d*assurance  pour  le  bétail  de- 
puis iSa3 ,  une  société  de  carabiniers 
et  une  société  de  lecture*  —  Les  en- 
virons de  Waldenbour^ ,  quoiqu'un 
peu  sauvages,  sont  très-piltoresques; 
on  y  voit  une  cascade  de  80  pieds  de 
haut ,  au  lieu  dit  MOnsterii.  Sur  le 
flanc  oriental  de- la  montagne  sont 
les  ruines  du  château,  ancienne  rési- 
dence baillivale  ;  la  tour  qui  en  reste 
a  été  dernièrement  transformée  en 
magasin  à  poudre.  Avant  la  cons- 
truction de  Téglise,  le  pasteur  qui 
f^idaît  à  Waldenbourg  allait  célé<- 
brer  le  service  divin  dans  cdle  qui  se 
trouve  sur  la  grande  route  entre  O- 
berdorf  et  Niederdorf  qui  font  partie 
de  la  paroisse,  La  nouvelle  route  du 
Haut-Hauenstein ,  qui  commence  à 
Waldeabourg ,  anime  la  contrée  et 
lut  est  avantageuse.  En  1788  on  a 
découvert  dittérentes  antiquités  ro- 
maines, conservées  en  partie  à  la 
bibliothèque  de  liâle.  En  i83o  une 
inondation  causa  des  dégâts  évalués 
à  environ  i3,ooo  francs;  un  père  de 
famille  y  pet'dit  la  vie.  —  Bâle  acheta 
Waldeînbourg  en  i^oo  de  son  évé- 
que  Humbert  î  le  chapitre  renonça  à 
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ses  prétentions  en  i585.  Lors  des 
trouLles  dont  le  canton  de  Bâle  a  été 
dernièffement  le  théâtre,  la  cause  de 
la  liberté  a  trouvé  ici  plusieurs  parli* 
sans,  et  soa  triomphe  a  introduit  di- 
vers changemens  avantageux.  —  Ua 
sentier  pittoresque  conduit  de  Wal- 
denbourg  à  Eplingen  par  la  Schloss- 
alp  ;  il  passe  sous  la  paroi  de  rocher» 
de  Tescarpé  Reehag.  Un  autre  sen- 
tier conduit  à  Reigoldswyl./fw 

WALDH JËUSfiR  9  village  grison 
d*une  douzaine  de  maisons  dans  la 
seclion  et  paroisse  de  Flims,  juris- 
diction  de  Hlisezûns,  ligue  Grise. 

WALDHdBIIKRlir^  village  argo- 
vien  d'une  quinsaîne  d'habitation» 
sans,  compter  les  bâtimens  adjacena 
dans  la  paroisse  de  Bûnzen ,  cercle 
de  Boswyl ,  district  de  Mûri.  Il  est 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Biinz  et 
la -route  de  Bùnzen  à  Wohlen. 

WAIUHAUS ,  petit  village  ber- 
nois dont  Taspect  annonce  le  bien- 
être,  sur  la  route  de  Sumiswald.  On 
y  trouve  un  fabricant  de  tabac. 

WALDHAUSEN  9  ruines  d'un 
vieux  manoir  avec  un  hameau  de 
Quelques  maison»  dân»  la  commune 
de  Fisibach ,  cercle  de  J^userstuhl , 
district  .argovien  de  Zunach..  ]]kea 
anciens  possesseurs  de  ce  manoir 
Alzerus  et  Aldabero  ont  donné ,  en 
au  couvent  de  St-Blaise,  la 
préy6té  voisine  de  Wislikofen.  Les 
nabîtans  du  hameau  font  partie  de 
la  paroisse  zuricoise  de  Bachs* 

WALraOF,  grand  hameau  de 
la  paroisse  de  Langen-Rickenbach  , 
cercle  d'Altnau,  district  thurgovien 
de  Goltlieben. 

WAI*DI«  hameau  zuricois  entre 
Adiischweil  et  Langnau ,  district  4e- 
Horgen.  La  plus  grande  partie, 
(Waddi-Intérieur  et  Extérieur)  avec 
9  habitations  et  g  bâtimens  adjacens 
dépend  de  la  paroisse  de  Kilchberg  • 
quatre  bâtimens  adjacens  sont  sur  le 
territoire  de  .  la  commune  de  Lang- 
nau. 

WALDI9  petit  village  .thurgovie» 
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forman*  avec  Hîntertoof  une  com- 
mune de  la  commune  municipale  et 
du  certle  de  Schônholsèrsweilen , 
district  de  Tobel. 

WA»I,  petife  'yUlage  ââns'le' 
Ruederthal ,  paroiiMe  de  Road ,  cer- 
cle de  SchiiMand ,  district  argovieh 
de  Kulm.  On  /  "trouve  de»  fiions  de 
houille. 

WALDIBERG  (le),  montage 
habitée  touto  ïuaaéû  dans  la  paronse 
de  SiUiuB  ,  eantott  d^Uii.  L'accès  en 
eal-  effirayant ,  car  il  faut  paner  sur 

-des  rochers  tailles  k  pic. 

WAUMSBALM.  Voyez  H/znau. 

WALDKILCH^  localité  de  la  pa- 
roisse  de  Uipp-Deâdouâ ,  disUicL  ber- 
'  non  dé  Wangen*  On  y  rceonaslt 
distineteneat  l'emplacement  d'une 
ancîénne  église  paroissiale  transférée 
plus  tard  h  Bannweîl.  Les  comtes  de 
Frohbourg  en  avaient  donné  la  col- 
lature  au  couvent  de  Schônthai ,  sur 
le  Hauenstein,  supprimé  à  l'époque 
de  la  réformatMin.  •    '  • 

WALDRIRGH^  Çrahd  village  pa- 
roissial d'une  centaine  de  maisons 
avec  une  paroisse  de  passé  1700  âmes 
dans  le  district  saint-gallois  de  Gos- 
sau,  à  3  lieues  de  St-Gall.  La  colla- 
tare  de  Téglise ,  dédiée  à  St-Blâise , 
appartenait  k  Tahbaye  dé  St-6alli 
Les  habîtans  se  révoltèrent  contre 
celle-c!  en  1^66,  mais  sans  succès, 
parce  qu'elle  exigeait  leur  renoncia- 
tion à  leur  traité  de  combourgeoisie 
avec  les  Âppeozellois.  On  a  trouvé , 
il  y  arune  quamUaine  d'années ,  une 
source  minérale  dans  le  .voisinage  de 
cet  endroit.  Près  de  Widenhub  on 
fJëcouvrit  en  i83i ,  en  labourant  un 
champ,  un  vase  de  terre  renfermant 
près  de  6000  médailles,  toutes  de 
i  sn  69  à  Tan  après  Jésus-Christ 
atremanioAbles  par  ileur  grande  va- 
riété. —  Xia  commune  politique  de 
Waldkirch  contient  environ  45o  ha- 
bitations et  2400  habîtans  qui  s'occu- 
pent d'agriculture  et  de  l'éducation 
au  bétail.  ;  •  .  «  .  *  '  ,  ,  ■' 
>  WAIiDNACHT  (la),  chômant 
a*' VOL, 
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vallon  alpin  de  la  paroisse  d'Atting- 
hausen ,  canton  d'Uri,  au  pierl  des 
Surènes,  oli  l'on  remarque  plubituis 
points  de  vue  attrayants,  entr'autres 
celui  de  la  gorge  Boghy  qu^embetlit 

une  cascade . 

WALD8UUT,  ville  badoise  sur  la 
rn'^e  droite  du  Rhin  en  face  de  Co- 
blena  et  de  l'embouchure  de  TAar. 
Sa  situation  est  très- agréable  ;  ses 
environs  offrent  plusieurs  beaux 
points  de  vue.  La  roule  commer*- 
ciale  de  Bâle  h  Schaffhouse  la  tra- 
verse. On  trouve  dans  le  voisinage 
une  carrière  soutt*rraîne  de  pierres 
meulières  dont  la  qualité  les  tait  re- 
chercher au  loin.  Ifi^fw 

WAUI8TATT9  ^'Haçe  paroissial 
de  94  maisons  dans  les  Rhodes-Exté^ 
rieures  d'Appenzell ,  situé  dansiune 
valle'e  agréable  le  long  de  la  route 
de  Herisau  à  Lichtensteig ,  à  l'em- 
branchement de  la  route  d*Appen- 
z.ell ,  à  a  ^  lieues  de  cet  endroit , 
a  ^  de  St!-GaU  et  une  de  Hensau, 
944>  fweds  au-dessus  de  la  mer.  La 
commune ,  dt  la  section  derrière  la 
Sitter,  a  trois-quarts  de  lieue  de  long 
sur  lin  quart  de  large:  c'est  la  seule 
des  lihudes- Extérieures  qui  ne  tou> 
che  ni  aux  Rhodes-Intérieures,  ni 
au  canton  de  St-Gall.  Elle  contient 
■49  maisons  et  93a  âmes;  on  la  di- 
vise en  Waidstatt-Dessus  et  Wald- 
statt  -T)essous.  Elle  est  riche  en  sour- 
ces d'eau  vive,  en  tourbe  et  e»  grès, 
mais  pauvre  en  industrie  et  en  éta- 
blinemens  d'utilité  pidiHque  malgré 
sa  situation  avantageuse.  On-  n*y 
trouve  qu'une  école  avec  un  capital 
de  mille  florins;  elîe  a  encore  un 
fonds  communal  de  10,000  florins  et 
des  bains.  Waldstatt,  vulgairement* 
Wahlfchàft,  tire  probablement  son 
nom  d'un  ancien  «établissement  ro- 
main ^r  une  croupe  de  montagne 
dans  la  partie  S.O.  de  la  commune; 
on  y  trouve ,  réunies  en  petit  village , 
ig  maisons  appelées  Waldstatt- Des- 
sus cl  laeiilionnées  depuis  un  millier 
d'années.  Il  dépendait  originairement 
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de  Uerisau  dont  il  se  sépara  en  1720 
pour  se  constituer  en  paroisse  parti- 
culière. En  1798  les  intrigue»  de 
iiondi  y  provoquèrent  plusieurs  aa- 
•en^lées  populaires  orageuses*  , 

lies  bains  de  WaldstoH  mnik  B 
minutes  S.  du  village  sur  un  terrain 
tourbeux.  Le  bâtiment  est  ancien, 
vaste  et  irrégulier;  quatre  grandt^ 
chaïubrea  voûtées  renferment  60 
baignoires.  L'eau  est  fournie  par  huit 
sources  doiil  la  première  fut  décou- 
verte en  1779.  Ces  sources  jaillissent 
•  six  ou  sept  pieds  da.  profondeur 
d*un  banc  de  gravier. 

WALBSTETTEIV  (les  qujltrk) 
[die  vier  Waldslàttê\.  On  donnait  ja- 
dis ce  nom:  aux  cantons  d*Urî  , 
Schwy ta ,  Unlerwald  et  Luoeme ,  à 
cause  des  nombreuses  forêts  dont  ils 
étaient  couverts.  Tl  y  avait  aussi  qua- 
tre "Walristaîte  autrichiens  sur  les 
frontières  de  la  Suisse  :  IVheinfeMen , 
] jauifenbourg ,  \\  altishut  et  Seckin- 
gen;  les  dcaix  premiers  appartiennent 

Ï présentement  au  canton.  d'Ârgovie , 
es  deux  derniers  au  Grand-J>uché 
de  Baden. 

WALDSTETTEIV  (lac  de*)  [ail. 
ùer  Vierwaidstàticritticy  Le  lac  des 
Waidâtetten  ou  de  Luceme,  situé 
au  centre  de  la  Suisse,  est  ranidés 
plus  mnds  el  des  plus  beaux  de  ce 
pays.Tormé  par  la  Reuss  qui  y  entre 
près  de  Seedorf  et  qui  en  sort  à  Lu- 
cerne ,  il  baigne  les  cantons  d'Uri, 
d'Unterwald ,  de  Schwytz  et  de  Lu- 
cerne;  à  Texception  de  la  ville  de  ce 
nom-ci ,  les  cheft-liein  de  ces  cantons 
en  sont  à  peu  de  distance.  Sa  plus 
l^ande  longueur  est  évaluée  à 
ti 5,600  pieds  (neuf  lieues):  sa  plus 
l^rande  largeur  à  cinq  lieues  depuis 
Kussnacht  a  Âipnach;  sa  plus  grande 
profondeur  à  1070  pieds  et  son  élé- 
vation au-dessus  de  la  mer  ii  >3af  1 
s336,  s35o  ou  i368  pieds.  Sa 
forme  est  très -irrégulière;  elle  res- 
semble à  une  espèce  de  croix  brisée; 
il  renferme  plusieurs  golfes  ayant, 
cWcun,  leur  physionomie  parlicu- 
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lière  et  leur  genre  de  beauté'.  En 
partant  de  Luceme,  le  premier  qui 
se  présente  est  le  riant  golfe  de  ce 
nom;  il  s'étend  jusqu'au  promontoire 
du  Maggeohom  prts  duquel  est  TUe 
rocailleuse  d*Altstadt  ou  AlUSiaad. 
Quand  on  a  doublé  cette  Hé  on  entire 
dans  un  des  bassins  principaux  du  lac, 
appelé  le  Kreutatriechter  qui  s'étend 
al  est.  Deux  bras  s'allongent  au  ^^  .E. 
et  au  S.O.  Le  premier  est  le  eoUe  de 
Kttssnacht  entre  le  Meg^ennom  cl 
le  flanc  occidental  du  Rigi;  le  second 
s'avance  entre  le  Burgenberg  le 
Pilate ,  se  terminant  par  le  i^olfe 
d' Aipnach.  Deux  promontoires  ap- 
pelés î^ase,  1  un  formé  par  le  Yitz- 
nanerstock  et  l'autre  par  le  Burgen- 
berg, indiquent  la  limite  ,  entra  le 
premier  et  le  second  bassin;  celui-ci 
s'e'tend  aussi  dans  une  direction 
orientale  et  appartient  aux  cantons 
d  LTnterwald  et  de  Schwytz;  il  a 
trois  bonnès  lieues  de  longueur.  En- 
tre Treib  et  Brunnen  un  détroit  lait 

Sasser  dans  le  dernier  gèlfe,  le  lac 
*Uri  f  dont  la  diredioaritst  du  nord 
au  mi'li  et  la  longueur  aussi  de  trois 
lieues.  Ce  dernier  bassin  a  un  carac* 
tère  de  sauvage  grandeur. 

Si  le  lac  des  Waldsietten  n'a  |»as 
l'aspect  riant  du  lac 'de  Zurich,  m  le 
grandiose  du  Léman  ^  il  se  distin^e 
néanmoins  par  la  variété  de  ses  nves 
et  des  beautés  a  lui  particulières.  Il 
se  distingue  encore  j^ius  par  les  sou- 
venirs historiques  qu  il  rappelle;  c'est 
sur  ses  bords  entr  autres  qpe  se  trouve 
la  prairie  du  GrfMlli.  —  Ce  lac  a  gelé 
en  partie  dans  lliivcr  4le  'i83o.  Dca 
traîneaux  chargés  allèrent  de  Stan»- 
stad  à  Hergiswyl  et  à  Winkel  î  des 
pal  ineurs  vinrent  de  Lucerne  a  Stans- 
stad.  Le  lac  d'LJri,  ce  qui  était  sans 
exemple  connu  ,  fut  plusieurs  fois 
couvert  d'une  couche  oe  glace  esses 
épaisse  pour  gêner  le  passage  des  ba- 
teaux» Quand  le  Fdhn  souffle  avec 
violence  ,  ce  bassin-ci  devient  impra- 
ticable, et  il  faut  recourir  alors  aux 
moyens  pénibles  de  communication 
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far  terre.  Un  bateaa  à  vti{leur,  làncë 
en  juillet  1837  à  Lucerne»  est  destin 0 
à  faire  le  service  sur  le  lac  desWald- 
stetten  dont  Deikeskamp  a  donne 
une  carte  magaiâque  en  forme  de 

WALEIV9  village  bernois  de  la 
paroisse  de  Thierachern ,  district  de 
rhoune ,  arrosé  par  le  Walenbach 
qui  sort  du  lac  id'Ântsôldingen. 

WALEIVDORF,  villa|^e  bernois 
de  trentè  quelques  maisons  dans 
la  paroisae  de.  Meykîrcb ,  dûflrifit 
d'Àarber^,  ttjltué  près  de  la  forêt  de 
Habkeren  que  traverse  la  granderoute 
de  Berne  à  Neuchâtel. 

WALEIVGUFJLENj  localité  sur  le 
Kerenzerberg,  paroisse  de  Kerenzen, 
canton  de  Glans.  La  tdleil  y  luit  deux 
fois  par  an ,  h  travevi  une  ouverture 
du  Mûrtschenstock-Antërieur. 

WALFEHSHAUSEN  j  hameau 
Ziuricois  de  7  habitations  et  bâti- 
mens  adjacens,  parmi  lesquels  une 
auberge,  dans  laparoisse  de  WeUi- 
kon ,  district  de  ninwdl. 

^  WAUUUNGEIV^  village  paroissial 
d*une  cinquantaine  de  maisons  dans 
le  district  bernois  de  Konolfin^en, 
situé  sur  une  petite  éminence  et  la 
route  de  Berne  dans  TEmmenthal- 
Inférieurl  On  y  trouve  des  manufac* 
tures  de  «oîleè  oonatdërableft  dont  iéa 
produits  jouissent  d'une  grande  ré- 
putation. Un  grand  marais  ,  utilisé 
comme  pâtMrap;c,  occupe  une  gran- 
de partie  du  terre-plein  de  la  vallée. 
L'ancien  manoir  seigneurial  qui  se 
triMiiraft  tei  «st  depuis  long^temps  en 
mines.  La  paroisse,  peuplée  de  1873 
ârnes,  est  divisée  en  quatre  sections: 
Bi-elthàl,  W.ilkringen,  Berg  et  le 
quartier  de  Wikardswyl.>2,^7^ 

WALLALl*  (là)  »  belle  alpe  avec 
un  chalet  dans  un  vallon  du  Stock- 
hom  ,  cantoA  de  BMnè^  entre  la 
Neunenen  et  le  Laucherhorn.  Le 
Buntschit^ch  sort  du  vallon  précité 
d'où  l'ascension  du  Stockhom  se  fait 
facilement  et  sans  danger. 
.  WALLBAGn  9  village  argovien  de 
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164*  habitans,  89  maisons  et  3  forges 
dans  la  paroisse  de  Mumpf«  cercle  de 
Steîn  ,  oîstrict  de  Rheinfulden,  h  1  *M 
lieue  (le  celte  ville.  On  y  voit  ime 
petite  église  filiale  bâtie  en  1608.  lin 

Elit  bac  est  ëtablt  sur  le  Rhin.  Les 
bilans  s'occupent  d'agriculture  et 
de  navigation,  ct^^ 

WALLEIVBERG  (le),  montagne 
gazonnee  et  boise'e  près  de  Mollis, 
canton  de  Gians.  A  sa  base,  baignée 
par  le  Wallensee,  est  une  source  sui- 
lureuse.  Les  bains  sont  exposés  h 
être  mondés  du  temps  des  hautes 
eaux.  C*est  le  long  de  cette  montagne 
que  passe  le  canal  qui  conduit  Ja 
Linth  dans  le  lac  précité. 

WALLENBUGH^  village  et  com- 
mune de  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Cormondes,  district  allemand,  com* 
plëtement  endav^  dans  le  district 
bernois  de  Laupen ,  et  contenant 
une  centaine  d'habitans  ,  aS  bâri- 
mens  parmi  lesquels  une  chapelle  et 
une  piâle ,  101  poses  de  prés,  85  de 
champs,  ^7  de  bois  et  33  de  pâtura^ 
Sa  situation  est  très-agréable, 
son  territoire  productif*  et  il  est  en* 
louré   de    beaux    arbres  fruitiers. 
WalJenbuch  est  assez  ancien ,  car  il 
en  est  fait  mention  vers  la  fin  du  t^* 
siècle.  Bn  i4a3  il  était  de  la  paroisse 
de  la  Baumêtte.  En  1736  le  cnanoine 
Jacjues  Rsmy  légua  i4oo  ëcus  à  ce 
petit  be'néfice  ,  à  condition  que  le 
chapelain  ferait  en  même  tems  les 
fonctions  de  iuaiire  d'école  ,  ce  c^ui 
était  très -utile  pour  cette  localité 
éloignée  de  Tégiise  paroisaiale.- 
WALLBNGESTAAD.  Voyea 

Wallenstaad. 

WALLEIVSCHWYL5  localité  ou  • 
l'on  compte  une  vingtaine  de  biti- 
mens  dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Merischwahden ,  district  argovien  de 
Mûri. 

WALISN9EB.  Yoy.  JFaUmUaad 

(lac  de). 

WALLE!VSTAAT>  on  \\  ALLEIV- 
STADT^  petite  ville  qui  donne  son 
nom  â  une  commune  politique  du 
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district  saint-gallois  de  Sar^ans.  fille 
est  située  près  de  l'extrémité  orien- 
tale du  lac  de  même  nom,  à  la  base 
S.O.  des  Kuhhrsten  qui  la  dominent 
de  leurs  sommités  rocailleuses,  à  i6 
iieues  S.  de  St-Gall  et  k  iSjo  pieds 
au-dessus  de  la  mer.  Elfe  contient  5oJ 
bÂUmens  i&tra-muroSf  tout  autiint 
extra-muros,  une  église  paroissiale, 
une  chapelle  et  une  maison  d'école. 
Son  aspect  e^l  sombre  et  mélancoli- 

Jue.  Le  feu  et  1  eau  1  ont  «Jt^vastée  à 
ivenes  reprises.  En  1799  un  incen- 
die y  écletâ  par  l'imprudence  d'un 
soldat  autricnien  ivre.  La  ruine 
complète  dont  clic  était  menacée  par 
raccroi&semenl  successif  du  Wa]]en- 
see  a  été  écartée  pour  toujours  par 
la  correction  du  cour»  de  la  Linth. 
La  situation  de  Wdlenstaad  est  loi- 
portante  sous  le  point  de  vue  cqm* 
inercial  ;  elle  sert  d*entrepôt  pour- les 
marchandises  expédiées  de  Zurich 
en  Italie  par  les  Grisons  et  vice-versa. 
Dans  les  lems  trèd- anciens  une  voie 
Tomaîne  y  passait  déjà.  3ous  Tempe- 
reur  Louis  le  Pieux  quatve  barq^ce 
impériales  et  «ne  de  l'évéqne  de 
Coire,  sans  compter  les  autres,  trans^ 
portaient  les  voyageurs  et  les  mar- 
chandises.  Les  premières  avaient  le 
privilège  de  ne  pas  payer  le  droit  de 
péage  perçu  au  nom  ce  r^mpereur.' 
vVailenstaad  est  la  patrie  du  poète 
Bernold ,  connu  sous  le  nom  du 
barde  de  Kipa ,  nom  ancien  de  cette 
ville,  f  .vf-  liù^ 

Le  Wallenstaaderberg,  est  une  lo- 
calité montagneuse  de  la  paroisse  de 
Wallenstaed  oU  Ton  trouve  une 
trentaine  de  maisons  disséminées 
avec  une  école.  Dans  les  parties  bas- 
ses on  y  récolte  un  bon  Vin  et  beau- 

cotip  de  fruits. 

Walleugesiââd  ou  bei  der  Sust  est 
un  groupe  de  maisons  situé  à  l'ex- 
trénûtë  orientale  du  Wallensee  et  à 
^«  de  lieue  de  Wallenstaad  de  la  pa- 
roisse duquel .  il  fait  partie.  On  y 
trouve  un  débarcadère ,  quelques 
auberges  pour  les  bateliers ,  un  ma- 
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gastn  à  sel  du  gouvernement  zurîcois 
et  un  entrepAt  de  marchandises^. 
L*expédition  de  celles-ci  y  occupe 
beaucoup  de  monde. 

WAIiLENSTAÂD  (làc  de)  ou 
WAIiLBUSEE.  Ce  lac  est  situé 
presqu'ea  eoAier  ^tis  le  canton  de 
St-Gall .  car  il  ne  touche  celui  de 
Glaris  que  sur  une  petite  partie.  Il 
tire  son  premier  nom  de  la  ville  de 
Wallenstaad  dont  il  baigpait  autrefois 
les  murs;  son  second  lui  vient  pro- 
bablement' des  Walies  on  ■  Gallu  ou 
Gaulois.  •  Sa  longueur',  d'orient-  en 
occident  «  est  de  qpaatMj- lieues;  sa 
largeur  d'une  au  plus;  sa  profondeur 
de  400  a  5oo  pieds  généralement; 
bon  élévation  de  i36o  au-dessus  de 
la  mer.-  Ses  rives  seplexilriouales  et 
méridioaales^sont  bordées  de  bautes 
montagnieSy  Bttrtoutdtt  côté  da  norsd 
elles  sont  ^carpées.  Outre  un 
grand  nombre  de  torrens,  il  reçoit 
la  Seez  dan*  sa  partie  orientale ,  et  la 
Linth  par  un  canal  dans  sa  partie 
-occidentale ;  celle-ci  en  sort  bientôt 
après^-soips  le  nom  dcllag  pour  ré- 
prendre son  premier  nom.  On  psé* 
tend  qu*il  odre  peu  de  places  bon- 
nes pour  débarquer,  cependant  on 
compte  Battlis,  Qainten,  Cher  et 
Untergant ,   Wesen  ,   MUhlebom  , 
Tmen ,  WaUengestaad ,  Murg ,  etc. 
Quelque  dangereux  ^uesoit  le  BlStt- 
User^^entdtt  nord  violent  qui  vient 
des  rochers  escarpés  du  Blâttlis,  on 
ne  se  souvient  pas  qu'il  ait  causé  un 
accident.    Ce  qui  rend   ce  bassin 
moins  dangereux,  c'est  la  périodicité 
des  vents  qui  ^  soofflent;  cakâ  d*ert 
le  matin,  celui  d^ouest  raprks-midi. 
Le  bateau  à  vapeur  destiné  au  aervtco 
de  ce  lac  a  e'tn  fance'  h  Zurich  en  mars 
■  83^  et  fait  sa  première  course  le  3 
septembre  de  la  même  année, 

\\  ALLE9îSTO£U;L  (lës),  som- 
mités de  montagnes  IcNrnaaiii  «1^  le 
Hocbrigidalstock  Textrémité  d*un 
rameau  des  Alpes  qui  sépare  la  vallée 
untenrraldoise  d'Engelberg  du  reste 
du  ^idwa^.  Elles  s'élèvent  «  âaoo 
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jfMê  iii-4<Hiift  de  la  mer  ^  mIbI 

cou^'e^tes  de  glaciers.  Un  sous-ra- 
meau s'avance  au  nord  et  te  terii|iiic 
par  le  Welienbere. 

WALLENWËIL,  petit  village 
Ibur^ovien  «vec  uné  éoole  daa»  It 
paroisse  et  le  oeiMBle  àt  4UnMM3h«  4^ 
itricideTolMiL 

'  WMJjnHH)  Hfélilries  «or  k 

montagne  de  ce  nom  dans  la  com- 
mune de  Wahleren,  district  bernois 
de  Scbwarzeribourg. 

WALLIRON9  commune  civile  et 
icokifre  le  pefolMe  et  cosumne 
polititiiie  de  raAkaa,  ditifiel  niri- 
cois  de  ce  nom ,  composée  de  Walf- 
Hkon,  Hnmbcl,  SrKeur  et  Sonnen- 
bt-r^.  L'école  est  fréquentée  par  une 
cinquantaine  d'enfans.  Le  village  de 
Wallikonf  situé  sur  une  éminence 
agréable,  cootient  19  hatuitrtlowi  et 
3  bétilneiiewifecèfnv  parmi  lesqueb 
le  maison  d*écoIe. 

On  appelle  encore  ainsi  nrte  com- 
mune civile  de  la  paroisse,  commune 
poHtiaue  et  scolaire  de  Wiesendan^ 
gen,  distritt  de  Winterthur,  coropo- 
«ée  ttniquemènt  àn  hameto  de  Wal- 
Kkon  qui  eonlieni  4  numom  cl^liâ- 
tîmens  adjacens. 

WALLISELLËN,  paroisse  Etiale, 
commune  poUtiqne,  civile  et  scolaire 
de  la  tribu  de  Kloten-Basserbtorf , 
dtttrict  soricaii  de  Bttleeh,  composée 
dè  Wéltisellen ,  Herzogenmtthle  (de 
la  paroisse  dé  Schwamendiagen)  «t 
de  SchwerzenbarK  -  T)es$o«R.  Klle 
contient  environ  5oo  âmes,  ^7  babi- 
y>  talions  et  22  bâtimens  adjacens  parmi 
^''4 les<)iiels  un  moulin,  une  scierie,  une 
teiMtmrfe  itkige  af^e^  uxipiwAené 
d'itldiemie».  •  -L'école  est  f réqu entée 
' .  une  soixlantaine'  d'enfans.  On  y 
cultive  20  poses  de  vignes.  Le  villa 
de  Walliseiten ,  distant  de  1  */«  lieue 
dé  Zurich  sur  la  route  de  Winterthur 
e(t  la  lîVe  droite  de  la  Glalt,  contient 
4*  haMialiom  et  9  bitimén»  adjacens. 

nom  de  quatre 
maisons  dans  la  paroisse  fribourgeoîse 
de  Ueitenried,  district  allemand. 
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WALUSWYIi,  hàmeaii  d'une 
disaine  de  maisons  romantiquemeat 
situé  sur  le  Rofhbach,  à  la  base  occi- 
dentale du  Tîonnwald,  entre  Mor- 
gentlial  et  Si- Urbain,  paroisse  de 
6laslilUleo»  cerde  d'Aarbourg,  dî* 
strict  argovien  de  Zofingen. 

WAÎOÛSWTI.^  deux  localités 
sur  î'Aar,  en  face  l'une  de  l'autre  , 
dans  les  paroisses  de  Wangen  et 
Bipp» Dessous ,  district  bernois  de 
Wangen.  Celle  qui  dépend  de  la 
paroîiie  de  Wangen  contient  qua- 
rante et  qoelquea  habitation*;  Taiitre 
une  vingtaine  ;  chacune  a  son  école. 
Près  du  Hofli  il  y  a  un  bac  sur  TAar. 

WALLOPALP  (la),  alpe  du  di- 
strict bernois  du  Haut-Simmenthal 
située  entre  le  Widdergaim,  la  Kai- 
sere^  et  le  Rothenkasten ,  vers  la 
fipontim  firibourgeoise.  On  y  trouve 
une  caverne  profonde ,  appelée  Tag-* 
geli-Kilchen  par  les  habitans  qui  la 
regardent  comme  un  onvr^^^e  des 
esprits  de  la  montagne  ;  entr  autres 
stalactites  curieuses ,  il  y  en  a  qui  re* 
présentent  une  chaire. 

WAIMUWYL^  village  parois- 
sial du  district  bernob  de  Ntdau  si- 
tué à  une  lieue  d'Aarbcrg  sur  une 
colline  couverte  de  vignobles ,  non 
loin  du  grand  marais  et  sur  la  grande 
route  de  Berne  à  !NeucbâteL  11  cou-- 
tient  environ  90  habitations.  En 
août  1894  un  incendie,  le  fruit  de 
la  malveillance,  y  consuma  aS  ha<* 
bîtaîions  et  5  gfahges  âvef^les  ré- 
coltes qu'elles  renfermaient.  Le  feu 
ftit  mis  en  plusieurs  endroits  et  le 
manque  d*eau  en  favorisa  les  ravages. 
Quand  Berne  et  Neuéhâtel  avaient 
autrefois  des  conférences ,  c'est  à 
Walperswyl  que  se  réunissaient  or- 
dmaîrement  leurs  députés.  La  pa- 
roisse, dontBiiel  fait  partie,  est  peu- 
plée de  ^38  âmes.  On  trouve  à  VVal- 
perswyl  auberge ,  une  forge , 
une  distillerie  et  deux  inarchaiids<^de 

vin.  ■  • 

WALTAUNGE!V,  commune  poli- 
tique de  la  paroisse  et  iribu  de  Stamm< 
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heini,  dislrict  zuiicobd'Asid^fingen, 
oonoposdc  des  deux  communes  civiles 
et  scolaires  de  Waltalingen  et  Guntâ- 
lîngen  qui  contiennent  106  habita- 
tions et  3 1  bàliiuens  adjacens  j^rmi 
lesquels  un  moulin  et  une  BCiéne»  ^ 
Waltalingen,  commune  civHe  et  sco- 
laire, comprend  le  village  de-méttie 
nom  ,  Rietmiihie  et  SchAvande^Ç  ; 
l'école  est  frëquentëe  par  une  qua- 
rantaine d'enfans.  Le  village  de  Wal- 
talingen ,  situé  sur  la  frontière  thur- 
govienne,  contient  ^6  habitions'  et 
i3  bâtimens  adjacens.  Il  est'donûnë 
par  ie  château  de  Schwandegg,'  an- 
cienne résidence  seigkieUriale'^vant' 
la  révolution. 

WALTEN  (le)  .  mpntafine  fertile 
qui  domine  le  vàlage  de  Liliijeffiii- 
gen,  section  et  diâ'îct  de  Sissadi» 
4:anton  de  Baie-Campagne.,  Le  point 
le  plus  ëleve  est  à  environ  aooo  pieds 
au-dessus  de  Baie.  Sur  ses  flancs  E. 
et  S.  se  voient  plusieurs  métairies  ap- 
pelées Unlerwalten. 

WALTENSGHWEII.^  TiUa^e 
paroissial  du  cercle  de  Bosujirjrlt  di- 
strict argovien  de  Murj,  contenant 
46a  habitans,  87  maisons,  un  moulin 
et  une  scierie.  Il  est  situé  sur  la  rive 
gauche  du  Bûnzbach  que  traverse  ici 
un  pont.  On  y  élève  beaucoup  de 
bétail.  Billisacker  et  Unterfaàhl  font 
partie  (lo  la  paroisse,  érigée  en  1799. 

W'ALTEÎVSPOtRG^  jurisdictîon 
de  la  ligue  Grise,  canton  des  Gri- 
sons 9  située,  en  grande  partie  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin-Ântérieur  et 
limitrophe  du  canton  de  Glaris.  Une 
partie,  quoîqu'à  Taspect  sauvaf^e,  est 
riche  en  prairies  et  en  pâtuirie;cs; 
l'autre,  plus  fertile,  est  consacrée  à 
1  agriculture.  La  population,  des 
deux  confessions,  parle  l'allemand  et 
le  roman,  nomme  deux  députés  au 
grand  conseil  et  a  63o  hommes  ins- 
rrîts  sur  les  rôles  militaires.  Cette 
jurisdiction  se  divise  en  qnntre  ar- 
rondissemcns  :     Huis  (catholique  et 
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^ixsmènysous-divisé  en  trotsr  tiers.  Les 

autorités  sont  :  un  landammann,  i5' 
jurés,  Tin  greffier  et  nn  trésorier, 
renouvelés  tous  les  d<'iix  ans  à  la 
Pentecôte;  a*  Waltensçourg  (réfor- 
mé et  roman);  les  autentéfraont  com- 
me pour  les  suivantes;  3^  Obersaxen 
(catholique  et  allemand),  divisé  en 
qtïatre  quartiers.  Les  aiitorite's  sont  : 
un  iandâmmann  et  12  jures.,  renou- 
velés tous  les  deux  ans;  chaque  quar- 
tier en  nomme  trois;  4°  Laax,  formé 
des  villages  cai|îoIiques  et  .rpiopns  de 
•  Laax  et  Seldis.  Les  autorités  sont: 
ufi  landammann  et  ta  jcfrés»  nommés 
annuellement. 

Le  village  paroissial  réfcnrmé  de 
Waltenspourg,  peuplé  de  400  âmes^ 
:  est  situé.sur  te  nve  gauche  du  Rhia> 
'  Antérieur,  dans-  une  contrée  agréa«^ 
'  ble  et  fertile  en  «éréales.  Un  sentier, 
qui  traverse  la  montagne  Vepehio , 
le  fait  communiquer  avec  le  c.inton 
de  Glaris.  Sur  rette  montagne  est 
une  source  minérale  extrêmement 
'froide»  eltoce,  dit-on,  pour  lfl(yue 
et  Tocfo.  Au  (Hed  d'«ne  paroi  de  ro- 
chén  ntis  et  élevés  sont  les  ruines 
d'un  manoir  détruit  par  les  habitans 
de  la  contrée  à  cause  des  briganda- 

?es  auxquels  se  livrait  le  seigneur. 
)elui-ci,  lors  de  la  reddition  du  châ- 
teau, ne  dut  la  vie  qu'à  un  slratag^« 
me  de  son  épouse,  qiii,  autorisée  ë 
emporter  ce  qu'elle  avait  de  plus 
précieux ,  se  cnargea  de  son  mari. 
Les  habitans  de  Waltenspourg  ont 
la  réputation  d  aimer  beaucoup  le 
pugilat, 

WALTENSTEIN,  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  ochlalt,  district 
zuricois  de  Winterthur ,  composée 
de  Waltenstein ,  auf  dem  Berg  et 
Reutern.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfaos«  Le  yillagc 
de  mime  nom,  situé  non  loin  des 
sources  de  TEubach,  renferme  47 
habitations  et  3  bâtimens  adjacens. 

WALTERSBERG,  petite  com- 
mune de  la  paroisse  de  Stans,  canton 
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d'Unterwald-Midwald ,  située  à  la 
base  occidentale  Hu  Buochscrhorn  et 
renfermant  de  magnifiques  prairies. 
On  y  compte  une  chapelle ,  27  mai- 
90nêi  4^  grange»,  1 15  habiiariâ  parmi 
leiqueb  i3  conuBuaieit,  toiii  4t  h 
iamille  Bltieler.'  lia  communauté' 
possède  seulement  oni  peu  d«  boié  et 
un  petit  pâturage  sur  la  montagne. 
Waltersberg  était  aulrefoi»  la  de- 
meure 4^  la  famille  noble  de  même 
nom ,  j^uintenant  éteinte. 

\VALTBBSGHWSII19  éçliae  fi* 
iîale  «v/ic  une  feitne  et  àâê  bains  dim 
la  paroisse  de  ter,  canton  de  Zu^ , 

vers  la  frontitTe  zuricoîse.  Les  bains 
appartenaient  autrefois  à  l'abbaye  de 
vVettingen;  ils  étaient  bien  cntrete 
n|it  et  très-lréauentés  jusque  vers  le 
milieu  du.  mkde  paM<.  La  landsge- 
meînde  de  Zug  ayant  diaéU  le  droit 
de  rachat  de  toutes  les  propriétés  qui 
n'appartiennent  pas  à  aes  mdii^ènes , 
ils  passèrent  en  d'autres  maiiii  et 
toomèrent  en  décadence. 

commune  so« 
leunaite  de  la  ipanmie  de  Gretaen*- 
bach ,  district  d'Olten ,  composée  de 
Walterswyl,  Kothackerf  Gulachen , 
Grod  ,  Hennenbllhl ,  Li&chinatt  et 
Kreienlhal.  Malgré  les  défrichemcns 
opérés  dans  les  derniers  temps,  il 
re«t^ /encore  beaucoup  de  terrain  qui 
pourfait  être  eullnré.  Lee  tiaaaranda 
apnt  nombreux  dant^  ces  localités. 
Le  village  de  Waltenwyl,  à  la  base 
méridionale  de  !'Enfl;e!ber^ ,  renfer- 
me une  chapelle  bâtie  en  «ySS  par 
la  iamille  Sembler  et  ayant  un  fonds 
do  saoo  franfcs.  U  eit  sur  la  frontière 
argovienne» 

WALTERSWYIi ,  ptfoisse  du 
difirict  bernois  de  Trachsfelwald 
contenant  une  rentaîne  de  njaîsoris 
et  70S  âmes.  Elle  est  située  dans  une 
contrée  montueuse  où  les  pentes  des 
coUinea  *ont  parteméca  d*habîtalioni 
et- préiaaient  nn-  oonp^fleil  tcte« 
agréable.  La  population  e'occupe 
d  agriculture  ,  de  réducation: du  bé- 
tail et  de  .la  fabrication  des  toilei*  On 
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trouve  auttî  une  teinturerie  en  rouge 

et  une  auberge.  Walterswyl  propre- 
ment dit  est  le  nom  de  la  localité  oii 
i  011  trouve  l'église,  rebdlie  en  1745, 
le  pr^bytère,  la  maison  d'école  et 
quelqaea  habîtationa. 

VPjILTlROlf  9  village  de  la  pa- 
roisse ,  commune  politique ,  civile  et 
scolaire  de  Zuraikon ,  district  zuricois 
de  Meilen  ,  sur  la  route  de  Grunin- 

êen«  contenant  19  habitations  et 
étimens  adjacens. 
WALimiéfilV,  arrondinément 
'de  métairies  dîaséminées  ^uî  dépen- 
dent des  paroisses  de  Dtirrennith  et 
d'Ursenbach  ,  districts  bernois  de 
Tracb^'elYvald  et  de  Wangcri.  Ori 
rappelle  aussi  le  petit  Emmenthal , 
parce  que  les  habitans  étaient  régis 
par  Tancien  coutumîer  de  TEmmen- 
thaï. 

WALTSPëRG,  village  de  33  lia- 
bitations  dans  la  paroisse  de  IVirent- 
schweil ,  dbtrict  zuricois  de  Hiriweil. 

WALTWYIi-  village  bernois  de 
I  a  maisons  dans  la  paroisse  de  Wcn- 
gi ,  district  de  BQren.  Le  pont  sur  le 
Limpach  a  été  construit  il  y  a  quel^ 
ques  années. 

WALTWYL,  petît  vi\h^,^  de  la 
paroisse  d'Emmcn  ,  cercle  elecloral 
de  Rothenbourg,  district  lucernois 
de  Hochdorf. 

WALSEEBîHAimBBr  9  Tillage  des 
Rhodes  -  Extérienrea  d' Appenzell , 
contenant  la  maisons  et  6a  habitans, 
placé  sur  une  éminenceà  l'extrémité 
orientale  du  pays ,  à  4^  *5  lieues  de 
St-Gall,  5^1  d  Âpjpenzell  et  3  Vs  de 
Trogen,  ao36  pieds  au-dessus  de  la 
riier.  La  voe  dont  on  y  jouit  s*ëtend 
sur  le  Rheinthal,  le  lac  de  Constance 
et  la  Souabe;  on  y  découvre  qi  clo- 
chers, une  foule  de  villes,  de  villages, 
de  châteaux  et  de  maisons  <îe  cam- 
pagne. A  deoû-lieue  de  distance  sont 
deux.anlMB  stations  Mnaniuables, 
la  Melde^  et  les  Httbenr  La  com- 
mune de  vValzenhausen ,  de  la  sec- 
tion devant  la  Silter,  roup<*e  de  col- 
lines, est  aisea  fertiie  en  via,  fruits 
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et  câreales.  On  est  oblige  d'employer 
beaucoup  d'engrais,  ce  qui  fait  ache- 
ter, beaucoup  de  fouiia^e  cl  eulrete- 
nîr  ùn  nombreux  béUii.  Le»  h^iltft-, 
lions,  partout  duséinîiiée»,  farmctil. 
64  hameaux  et  trois  ^rrondÎMes^eiw, 
scolaîreç ,  l'infériepr,  le  supérieur  et 
l'extérieur.  Le  premier  contient  68 
ni^isonâ  et  4^3  âmes,  le  second  69 
maisons  et  53o  âmes,,  le  ,trpis^èjme. 
83  in^iponi  et  574  âmes;  en  ^t.^ao 
maisons  et  tSSj  âmes.  Les  deux 
premiers  forment  la  Rhode-Inte'- 
rieure  et  le  troi&ièiue  la  Khode- Ex- 
térieure ;  chacune  de  ces  Rhodes 
nomme  un  nombre  ^jgal  de  jniimbreà 
aù  conseil  comnmn^If  t^ai  çoffunqne 
est  assez  riche  (  elle  pofsèdiç  i^n  capi- 
tal de  34»OQO  Âv^ns  >  un£  mai^oyii  do 
pauvres ,  une  caisse  d'assurances  par- 
ticulière contre  les  incendies  ét  un 
hôpital  d'aliénés  fondé  par  le  capi- 
taine du  pays  Leucb.  Cet  établisse- 
ment est  au  hameau  SchUbi^^.^un 
quart  de  lieue  en-dessus  idlolÛwin'- 
eck  ;  les  malades  qui  n'y  peuvent 
trouver  place  sont  traités  près  d'Al- 
mensperg  ,  dans  la  maison  du  D^ 
Tobler  qui  a  pris  dernièrement  l'ad- 
ministration de  Vhâpital  4e.Scht|ks. 

Les  environs  de  Wal^^b^sen 
étaient  déjà .  haliités  du  ,  temps  des 
AUemanes  ;  la  métairie  de  merae 
nom  est  citée  dans  un  acte  de  iSao, 
Tabbé  Hillibold  la  donna  à  cette  épo- 
que au  couvent  de  Magdenau.  Deux 
frères  Tachetèrent  en  1487  et  y  fon- 
dèrent une  ^lonie  qui  comptait  déjà 
14.  maisons  en  1639.  D'abord  de  la 
paroisse  saint- galloise  d^  St-Mnrgrn- 
then,  "Walzenhausen  s'en  détacha  en 
i638  a  la  suite  de  diHérend^  inté- 
rieurs; sa  prospérité  s'est  depuis  çpn- 
stamment.^cçnie.  Ij'jOh 

WAMPFUjnraHLE  j  HMMiKn 

au  pied  de  la  Rinderalp  dans  la  vallée 
de  Diemtigen,  district  bamois  tin 
Bas-Simm  enthal. 

WANDELBACH.  Y.  Wandelhom. 
,     WANDELBOURG9  ruines  d'un 
vieux  château  en-ilessus  de  Benken , 
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district  saint-gallois  de  Gasler  Iri  ré- 
gnaient jadis  sur  le  pays  d  litznach 
les  comtes  de} Biiétie  qui  eurent  pour 
'Sucoeaifm*M«  de  Lensbourg  et  de 
lUiip^icKvryL.llABn  da  YkMfftÉswyi^ 
WMPnjgnmé  le  pèlerin,  fonda  en  ia«7l 
le  couvent,  de  Wettifigèii>  à»  soa  ve^. 
tour  de  la  Palestine. 

WANDSLHORIÏ  (le)  ,  monta^nf» 
du  district  bernois  de  TOberhasle 
formant  un  petit  rameau  qui  se  rat- 
tache à  la  ramification  partie  du 
Sohwâtxhorif  dans  lé  dlrecHdnf^de 
l'esfc.  n  en  sort  le  Watlâ<Ab«ch  qui 
fait  Tine  belle  cascade' efi^dêisous' dé 

Falcheren.  ^         "  ' 

WAÎ^FLEN  9    petit  groupe  de 
maisons  sur  la  rive  droite  de  la  Sitter  . 
el  la  lyyulê  d' Appèinatt  «ta  Wèîssbad , 
paroisse  d^A^ppellMll'/'Mlodi^s^fnta^- 
rieures  de  ce  nom. 

WAÎVGE^5  district  dti  canton  de 
Berne  dans  ta  Haute-Argovie ,  situé 
sur  les  deux  rives  de  l'Aar  entré  les 
districts  soleurois  de  LSbern,  Baitstall 
et  Kriegrtéttenv^elles  districts  bernois 
d'Aarwangen  et  de  Berthoud.  Il  est 
fertile  en  céréales ,  a  dans  le  Jura  de 
belles  alpes  et  fromaf^eries ,  ainsi  que 
de  ma£;nifique5  forêts.  Les  habitans 
doivent  T aisance  dont  ils  jouissent 
soit  è  'leur  ignculture  perfectionnée 
et  à  Téducatton  du  bétail soit  è  leur 
indusM  et*  sux  voies  de>  communt* 
cation  rjni  sillonnent  la  contrée.  La 
population  est  for'le  de  16,286  âmes 
?i3,a77  en  1818)  dont  400  Suisses 
a*«utres  cantons  et  53  étrangers  à  la 
Snaée*'  Il  Y  «  'aai^  béthnena  -aMarés  ' 
P«t^  i,366,9oo  francs  J^e  'fontèa  de» 
pauvres  est  de  154,761  francs.  Une 
caisse  d'épargnes  a  été  fondée  en 
iSa^.  Six  localités  ont  de  petites  bi- 
bliûtitèques  d'école  ^ui  datent  de 
t8i4v  Le  recéaMMBt  du  bétdl  in- 
dique SM4- bâlea  4  foanm^  i^i3 
ehevaux  ,  4>^m<vnloii$,  143^  chè- 
vres et  aS^i  porc5.  Le  distnrt  de 
Wan^en  comprend  six  paroisses, 
savoir  :  Herzogenbuchsce  ,  Bîpp- 
De^âus ,  l^ipp  -  Dttâsoud ,  Sceberg  , 
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'Sincobach  et  Wan^en. 

Wangen,  chef- heu  du  district  de 
ce  nom,  est  une  petite  ville  bien 
bâtie,  située  sur  la  rive  droite  de 
VAtiff,  à  MMsmm  8-  lieue»  N.B.  de 
BoÎm  et  a  de  Soleure.  Elle  con- 
lient  une  mntekie  de  miMoii».  On  y 
remarque  un  pont  couvert  sur  la  ri- 
vière précitée  près  duquel  est  un 
bureau  de  péages ,  un  joli  château , 
une  vaste  maisoi^ d'école,  un  hôpital 
]4fî  en  1 3^1  ^  le  nouvelle  ëgUse  pa- 
roissiale qui  renferme  un  chef>fl'^u- 
vi^e  héraldique  de  la  peinture  sur 
verre.  Diverses  industries,  outre  l'a- 
griculture et  la  navigation ,  vivifient 
cette  localité  ;  on  compte  une  teintu- 
mSe  en  Jbleii»  une  teii^ene  en  r^u- 
ge«  une  f^pi^^,  un  potier  de:terfe» 
deux  maràchaOx-ferrantt,  tt|imoi4m« 
une  huilerie ,  deux  fabricans  de  crin, 
un  fabricant  de  tabac  en  poudre, 
une  tuilerie,  deux  selliers,  deux 
charroi^s,  deux  auberges,  des  m«ar- 
^iiq«ids  divers ,  dei  iMlins ,  un  iMtitut 
de  jeunes  g«râna,  etc.  Ite  fifroîiae , 
pfliplée  de  i|i644  âmes ,  comprend 
encore  Wangenried  et  Walliswyl. 
WANGEiV^  paroisse  et  commune 

Splitique  de  la  tribu  de  Dubendorf , 
ifttrict  zuricois  d'Uster,  composée 
dea  commanea  cîvilea  cl  aeolaû^  de 
l^Veogen  et  BHIttîaelijBa  qui  contien- 
nent environ  ^oo  Ames,  89  habita- 
tions et  ao  bâtimens  adjacens.  On  y 
cultive  16  poses  de  vignes.  —  Wan- 
gçn,  commune  civile  et  scolaire, 
cpmprend  Wangen ,  in  der  Rdirftti 
etStygenhof.     lie  village  de  W^t^ 

{(en,  à  deux  lieuiM  de  Zurich  non 
oin  de  la  Glatt ,  contient  69  habita- 
tions et  1 5  bâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  l'église  paroissiale,  le  beau 
presbytère ,  une  auberge ,  une  mai- 
aou^^  lN|ina,  i^n  metuin^  blé  ,  un 
ippuUa  à.J^Wj»  wie' {iinderie  et 
deus^filetoes  de  coton.  La  principale 
ressource  de  la  population  consiste 
dans  l'exploitation  d'excellente  tour- 
be qu'on  expédie  à  Zurich  et  qii'on 
emploie  comngie  pngrais.  Une  soucce 
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périodique  eit  |irès  du  iavdîo  du 

presbytère* 

Wangen  est  encore  le  nom  d'un 
hameau  de  7  maisons  et  8  bâtimens 
edîeeene  lar  le  KOiinaiililecberg , 
paroisfe  de  Kttssnadife^ 

WANGEN  9  village  paroissial  de 
I30  maisons  et  8o3  âmes  dans  le  di- 
strict soleurois  d'Olten ,  divisé  en 
Grand- Wangen  et  Petit- Wangen. 
Le  premier  est  situé  sur  la  rout^  de 
Soleure le.  seeond-  mr  la  IMUmem. 
Dana  le  eéntre  de  l'église  paroissiale 
se  trouve  ce  ^u'on  appelle  le  Gal- 
lengraben  ,  visité  par  des  pèlerins. 
Tous  les  vendredis  du  mois  de  mai 
beaucoup  de  mères  apportent  leurs 
enlana  malades  ou-elles  placent  sur 
ce  tombeau.  Les  oabilana  a*adoanenl 
à  l'agriculture  ;  plusieurs  vont  tra- 
vailler à  Olten,  distant  de  demi- 
lieue.  C'est  de  AVangen  qu'était  Ul- 
rich Frei  qui ,  se  trouvant  à  la  chasse 
d'un  ours  en  1738  avec  de  ses  conci- 
tojrens,  lutta  corps  k  cerpt  arec  cet 
animal  et  sortit  vainqueur  de  cette 
lutte  inégale.  Grand* Wangen  a  unie 
auberge,  Petit- Wangen  une  bonne 
scierie  et  une  chapelle.  Le  Rumpel , 
métairie  isolée,  est  à  demi-lieue  de 
cet  endroit  ;  une  vile  sur  les  Alpes  de 
toute  bemité  se  déploie  depuis  le 
point  le  plus  ëleve  du  pâturage. 
Quelques  antiquaires  placent  dans 
les  environs  de  Wangen  le  théâtre 
d'une  bataille  sanglante ,  en  61 1 ,  en-  ... 
tre  les  Bourguignons  et  les  Âllemanes. 

WANCra^  villaçe  par^bual  dd^ 
district  de  la  Mardae,  canton  de 
Schwyti,  eu  pied  d*une  colline  cou- 
verte de  vignes.  Il  contient  i  aS  mai- 
sons et  io4i  âmes.  Âu  dixième  siècle 
il  dépendait  de  la  jparoisse  d'Aufnau. 
Henri  III ,  évéc^l^^^  Constance ,  an- 
cien abbé  d'CAiistedlen»  Tincorpora 
à  ce  içfMwent  pour  en  augmenter  les 
revenus  ;  mais ,  les  affaires  paroissia- 
les étant  négligées ,  les  habitans  ob- 
tinrent de  Scnwytz  ,  sur  le  refus  de 
l'abbaye,  un  curé  particulier.  L'égli- 
se ,  prêt .  de  taijuçde  est  un  cnar- 
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nier ,  est  ÀéêHée        èsinfft  GaU  et 

Columban.  —  Wangcn  renferme  aao 
commtmiers  qui  possèdent  :  i^.  en- 
viron 46  arpens  de  plantage  ;  a*^.  un 
^rand  «Mert  près  du  lac  ;  3^.  la  forêt 
StOGkbcriç  évtMe  m  moinB  à  5o,ooo 
florins ,  «insi  que  •  dev»  autres  plus 
petites;  4.*.  les  pâturages  Feldredern 
dans  le  WSggitlial  amodiés  pour  vingt 
louis. 

WANGËIV.  cercle  électoral  du  di- 
strict loeamo»^  de  Sttma ,  composé 
de  Wai^w,  JBtttlîdiek  élMenzniaa, 
«t  représenté  |iar  deitt  éépfOéi  eki 

^rana-conseît. 

Wangen  ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  village  paroissial  sur  un 
affluent  de  la  Wigger,  a  une  iieue  et 
demie  de  Snmee  et^  cinq  N.-  O.  de 
Lucerne;  '!!  se  4l2«be  -ea  intériéor  et 
Extérieur.  Il  appartenait  aiitrèfots  aux 
nobles  demémeiiôm  dont  îe  manoir , 
depuis  long-temps  déti'uit,  se  trou- 
vait dans  le  voisinage.  Les  habitans, 

P^éralement  ë  leur  aise ,  se  livrent  à 
aaricakute  et  à  r^ncation  du  trté- 
iaitt  leurs  champs ,  bien  êaméê ,  son^ 
bien  cultivés  ;  l'irrigation  se  (ait  avec 
intelligence.  La  paroisse,  peuplée  <3r 
a  188  âmes  ,  comprend  encore  les  an- 
nexes Root  et  Stattenbach ,  Pres- 
tcnegg,  Sigerstrctl,  Wllscfcferv»«il , 
Dambach ,  Rflotefîgen,  Bvholz,  Neu- 
haus* ,  Klauiemnait  ét  auf  dent  Well- 

berp;. 

Petit-Wangen  ,  ainsi  nomme'  pour 
le  distir^uer  du  pre'ce'dent  qu'on  ap- 
pelle Grand-"Wangen ,  est  un  autre 
village  paretisilrf  liiçeriiott'  du  cèrcte 
électoral  de  H<»chdoff,  vM  atissî 
agréablement  etfertilemètttfqùe  Ho- 
henrein  près  <lMquel il  selroiivei  Hen- 
ri ,  l'un  des  anciens  8eifl;neTirs  de  cet 
endroit,  fonda  en  1360  la  comman- 
derie-de  Holiem«in.  Le  manoir*  de 
ct^  ie^eun  a  ixmiplèlemettt'dCspa^ 
ru.  L*abbaye  de  HOnster  perçoit  téi 
la  dtmc.  Lia  parôisse  est  peuplée  d*un 
millier  d'habitans. 
i  WANGEN,  Dessus  et  Dessous, 
^  Ucux  pelils  villages  de  la  paroisse  de 


Kflsnits,  district  de  Berne,  formant 

nn  arrondissement  scolaire  qui  con- 
tient une  centaine  de  maisons.  Le  se- 
cond est  sur  la  route  de  Fribourg  ;  le 
^prèmier ,  utué  plus  haut  verA  le  Forst , 
avait*  Jadis^  on  manoir  seigneoriaL 
Dans  le  voisinage  est  leDonnerbtthl. 
Cinq-cents  ans  plus  tard  èe  termina 
ici  le  combat  des  Bernois  contre  les 
Français  commence  à  ^euenegg. 

\VANGENRIED«  village  de  la  pa- 
roiisë  WaKigen ,  dnirict  benwris  <fe 
jce  iBdinV  iitalé  tnr  la  rljote  éé  Wan^ 
gen  à  Herzogenbuchsee  au  milieu  de 
champs  bien  cultités,  de  grands  bois 
et  de  prairies  la  plupart  maréca- 
geuses. ,   -  • 

WAKlxS^  village  d'une  trentaine 

de  teaiiMis  disaémTnées  dakto  là 

mune  politique  de  Filten',  diliriet 
saént^'gallois  de  Sargat^s.  On'fmiiAr" 

que  sur  les  Graticn  H<5rner,  monta- 
gnes du  voisinage,  le  Schwarzsee  , 
le  Wildsee  et  le  Schiittesèe.  Les' an- 
ciens communier»  de  Wangs  ont  des 
droits  d'alpage  i  m  portan»  qu'ils  ,  tiem- 
nént  de  l'abbaye  de  PfSfeTsàtitre'de 
fief  héréditaire  ;  c'est  pourquoi  tout 
(*pOMx  ,  pour  ne  pas  en  être  de'chn  , 
doit  célébrer  la  nuit  des  noces  dans  le 
village.  *  ■  i  ■ 

WANmif,  hameau  ^é^7  misions 
sur  la  rive  droite  du  Sfigenback  dans 
la  paroisse  de  Wald,  Khodes-Sxté^ 
rieures  d*Appenzc!l. 

WAiWElV  (die),  alpe  sur  le  Hant- 
Hauenstein  et  le  flanc  occidental  du 
Wannenberg ,  paroisse  de  Langen- 
bnic4c ,  distrfel^  'da  WaldAbourg , 
canton  dé'âéll^Gampagne.  Elle  esfc 
séparée  par  un  petit  ruisseau  d*uné 
alpe  sur  le  lerrîtoîre  soleurois  /tirant 
comme  elle  son  nom  de  sa  forme par^ 
ticulière^^  •  '•'  ' 

WAMNIMBAD,  bains  dané  Tan- 
berge  de  ta  Gomtmné  eà-die^siis  de 
Stafa ,  district  zuricois  de  Meilen. 

WANiVEIVFLUH  {lk),  point  cul- 
minant de  l'alpe  Wannon  snrie  lïauf- 
Haiiensi  ein  .  <li^lrictde  Walilen Ijrjui'i^, 
canton  de  Bile -Campagne.  Il  c^l  a 
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39B0  pieds  au-dessus  de  la  mer. 

WAÎV^'EIVFUJU,  partie  du  Ra- 
luisberg,  district  bernois  de  Tractisel- 
wald  ,  sur  le  flanc  dfjqiiel  on  trouve» 
du  côté  de  i'Ëmme ,  quelques  maison» 
oui  portent  Je  méw  IMMB. 'Un  ten-^ 
lier  étroit ,  cùmàmMt  de  Lttbbiauh 
à  lUknflaii,  pâMedMilcesi^pé 
de  maisons. 

WANl^WIES  on  WANDWIfiS^ 
deux  localités ,  dist  in  guides  en' inté- 
rieure et  extérieure  ,  de  ia  paroi&se  de 
murs  dirtriee  niriooîs  dMJitep.'  il» 
p#eiiMèftt«iMilieiit  urne  habitation ,  la 
aeodnde  quatare  afcd  QÎnq  bâtiaieAs 
adfacens. 

WAiXZEiVAU,  localité  près  de 
Rheinfelden  ,  district  argovien  de  ce 
nom,  «où  Ton  trouve  une  huilerie, 
ww  Mrkf  itvde  trtiae'et  une  carrière/ 
'  WANZE\IUED,  hameau  de  la 
paroisse  de  Walkringeii ,  diUrktiieiw 
nois  de  Konolfiojs^en. 

WAIVZWYL, petit  villa-e  avec  un 
moulin  et  une  huilerie  dans  ia  parois- 
se de  Hersogeitbuchsee ,  district  ber- 
neia 4e  Wangpn ,  aor  FOEfiabedi'et 
lar  Toute  qui  fait  '  eemmttiiîqqer '  ces 
deint  endroits. 

WAPPE!VSCHWEIL ,  commune 
civile  et  scolaire  de  la  paroisse  de  Ra- 
mitschweil ,  district  zuricob  de  Hin- 
weiL,  composée  de  dm  loeaittéi. 
L*éoDle«tt  fréauentée  par  en^rimn  Î90 
enfans.  Le  "vilnge  def-mém«  nom , 
situé  sur  une  montagne  et  divisé  en 
Devant  et  Derrière ,  contrent  ^9  ha- 
bitations et  10  bàtimens  adjacens. 

VVAiiMRACH,  village  du  baillia- 
ge de  Sëckingen,  grand-duché,  de 
Baden  4  litaé  «ur  le 'Rhin  ttsIvTÎMife 
de  Béle  k  Rheinfelden  ;  II*  dMn<lleiie 
de  cette  dernière  ville. 

WARMESBERG,  village  d'une 
trentaine  de  maisons  situé  sur  le  Hanc 
d'une  verdoyante  montagne  près 
d'AllsHItten  de  la  jparoisae  diumd  A 
fait  partie,  district  «aml-^giillâs  du 
Haut-Rheinthal.  Outre  les  travanx 
des  champs ,  les  habitans  s'occupent 
de  la  fabrication  desmoufiieMnes.  Un 
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sentier  conduit  par  le  -Warmedierg 
d'AltstMtten  au  Stoss  et  à  Gais. 

WART9  vilbsethwrgoviendu  cer- 
cle d'UessIingen,  district  de  Frauen- 
feld ,  sur  la  route  de  Neuofora  à  9fyn , 
eiHre/^emingeA  et  h  -diartreiw» 
d'Ittingen.  Son  terrîteîre  est  fertile  en 
céréales  et  en  vm*  Bn  f 833^^  il  a  ëtë 
constitue'  en  paroisse  particulière, 

WAUT.  \  oyez  Neftmbach. 

WART  ou  VVARTH,  localité  de 
ia  commune  de  liùnenberg ,  canton 
d^i&ujg ,  qùtililpëeofi  «bn  de  le  niai* 
son  oenaiDcinaA^-cjui  s'y  trouve.  Outre 
ce  bâtiment,^  qui  sert  aussi  d'école, 
d'auberge  et  de  df^pôt  pour  les  archi- 
ves, elle  renferme  quelques  habita- 
tiona.  Chaque  année,  au  mois  d  août, 
il  s  y  tient  une  grande  foire. 

wARTAU^  perdleie  Tifonude  et 
commune  politique  dii-diltriet  saint» 
g«y«Ms  de  Werdenberg.  EHe  occupe 
une  lisière  montagneuse  oii  sont 
agréablement  disséminées  les  localités 
et  les  maisons*  qui  la  composent.  On 
y  compte  1 74.9  âmes ,  36o  bétimens , 
pamri  leMyèela  «il  màmim  habitéaa , 
X  moulins  «èt  âoluit  de  scieries,  % 
usines  à  ibr  et  une  tuilerie.  Le  sol  est 
fertile  en  ééréaîes  ,  fourrages ,  fruits  ; 
il  produit  aussi  un  vin  d*fine  qualité 
exceUente.  Les  localités  de  cettepa- 
roisée  et  commime  sont ,  entra  Wiir- 
tau ,  Greischina  «le  eét  Féglise  parois»' 
siale ,  Obersehan ,  Fontenas ,  Murria,' 
Weite  ou  Hohlénweg ,  Trûbbach  , 
Matug  ,  le  Valserher^  et  Lavadarsch. 
La  commune  possèc^e  un  pâturage 
communal  le  long  du  iihm  d*uno 
lieuer  de  lonnieiir ,  des  fiMéIS  consi^» 
dénibfes,  râpe  Alpelen,  un  IbndS' 
des  pauvres  et  un  fonds  d'école*  L» 
retour  d'un  réforme'  à  la  religion  ce* 
tholiqTie  ,  en  169^,  provoqua  la  réin- 
troduction de  la  messe  et  une  irrita- 
tion réciproque  entre  les  Etats  des. 
deoxvdliftiMons  4111  n*eat  cependant 
pas  de  eonséqoeneesi  Le  châteati  dé> 
iruit  de  Wartau  appartenait  jadbeux. 
nobles  de  Fontenas ,  desquels  il  passa 
auK  iamillos  de  Werdenbcrg  et  de 


Digitized  by  Google 


754  mk 

Toggenboiirg. 

W  ART  AU  (la)  ,  château  en  ruines 
sur  le  Martinsber^  dans  la  commune 
d*AtzfDOos,  district  »aint-galloi»  de 
Werdenber^.  A^rès  avoir  passé  dans 
pluaienn  marna ,  il  daivînt  la  proptMé 
de  Glaris  en  i  5 1 7  . 

wAaxBouA4ï.  VùféM  sm- 

êchtôsslmn. 

^ARTEGG  9  grand  et  beau  châ- 
teau ,  avec  une  vue  mamifique ,  en- 
dessus  du  village  de  Staad,  sur  le 
Kofschadiarberg ,  disirtet  Miiil-|tail«- 
lois  de  RorscHach.  Jasqo*aiii  aBuiait 
du  dix -septième  siècle  il  a  apparténu 
atjx  Blarer  de  Wartensee,  qui  le  ven- 
dirent pour  1 1 ,000  florins  anx  comtes 
de  Thum  ;  il  est  maintenant  la  pro- 
priété de  Bf*  Gmllr^  DiwileinoMînagè 
«•t  le  obepelle  St.*Laiir«ll/ 

WARTBNnRG  (le)  ,  montagne 
escarpée  et  assez  élevée  à  Test  du  vil- 
lage de  MutlenBi  district  d' A  rieshcim, 
canton  de  Bâle-Campa^ne.  Elle  est 
en  partie  couverte  de  vignobles  que 
domineal  dêa'fofél».  Lès  Ifoi»  diÉ- 
teaux  an  ruines  qu*on  y  trouve  ap- 
partiennent à  det  ^^ues  différentes  ; 
des  antiquaires  voient  dans  le  septen- 
trional le  Robur  de  Valentînien. 

WARTENFEL89  château  bâti  sur 
une  arête  de  rochers  à  un  quart  de 
Ime*  de»  Mtii<de  Letflorf*  diatriet 
«elaurois  de  Gteton.  Sea  «MrteililM 
d'une  Manelieer' AkMMtMnWee  font 
remarc^uer  au  loin.  Une  vue  rnagni- 
fique  s  y  déploie.  Ce  château  a  été 
probablement  fondé  par  les  comtes 
de  Frohbourg.  D'Adrien  de  Buben- 
berg  il  potsa  i  Solenre  oui ,  de  %£fiB 
h  1498 1  d  fit  une  résidence  bailli- 
vale  ,  puis  le  céda  k  la  famille  Gre- 
der,  à  oîi  il  passa  en  diverses  raaîns. 
JL'alpe  Burg ,  située  dans  le  voisinage , 
lait  partie  du  domame  qui  en  dé- 
pend. 

WARTBUFLUE,  maiioa  de  cam- 
Mgne  avec  une  chapelle  aor  le  Hal- 
den  ,  district  de  Liicerne.  lei  tetrou- 
vait  autrefois  un  château. 

WARTËNSËEy  château  et  cfaa- 


WAR 

elle  dana  la  paroisse  de  Nottvryl , 
istrict  lucemoîs  de  Sursee.  Sa  situa- 
tion est  extrément  riante  ;  de  la  col- 
line qu'il  occupe  on  embrasse  le  lac 
entier  de  Sempach.  La  famille  Sehny- 
d«r  deilmeame  en  peend  Je  nam. 

WA1ITENSEE9  château  en  dessna 
de  Staad ,  district  saint-galloû  du  Bas- 
Rheinthal.  Il  domine  le  bassin  prea- 
qu' entier  du  lac  de  Constance ,  aussi 
porte-t-il  avec  raison  le  nom  .  de  gar- 
dian dit^  lao.  Un  neble  de  l*aUieye^ 
Sl.-GeH  en- ft*  le 'inidMMir  eliaaa 
descendans  en  prirent  le  nent.  Cette 
femille  devenant  de  plus  en  plus  flo« 
rissante,  on  bâtit  à  côté  du  manoir 
primitil  deux  autres  châteaux  et  en- 
tr'eux  une  forte  tour.  Le  plus  ancien 
ettéeBéonii^îtéAiMilenant;  leaMp 
^«■n  ne  4'eit4pi*è  l^poque  de  la  ▼en»' 
dange.  IliMepauda  traces  des  foaaëa 
qui  entoiiraient  jadis  ce  triple  châ- 
teau ;  on  aperçoit  encore  au  château 
du  milieu  une  porte  (murée)  de  la- 
quelle on  pas^it  dans  le  troisième  au 
moyen  d*iin  poufc*>lerii.  Le  .braocbe 
masculine  des  aeigneuft  de  "Wertaa 
see  s'éteignit  en  Ajf*  Au  commen- 
cement dti  quinzième  siècle  le  château 
parvint  par  mariage  à  Bernard  Blarer 
de  Constance,  de  la  famille  duquel 
des  branches  sont  devenues  bour- 
MOitea  de  Znrich  et  de  Sl.-GelL 

WARTENSTfilN,  vieux  château 
détruit  sur  le  chemin  de  Pûtfers  k9b^ 
?^atz ,  district  saint-galîoîs  de  Sar^ans. 
Il  fut  construit  en  laoS  par  Conrad, 
abbé  de  Fiafers ,  et  destiné  a  servir  de 
demeura  aux  baillis  de  l'abbaye  dont 
le  dertwÉr  fal  flNWMCfé  à  Rejeta. 
I/abbë  HanoMnn  le  Et  restaurer  en 
lâ^i ,  y  ajouta  une  chapelle  et  fit  éta- 
blir le  beau  vignoble  près  de  la  Porta 
roroana ,  dont  le  vin  est  le  premier  de 
la  contrée.  On  a  découvert  un  long 
endroit  aontcmîn  qni  «e  dirige  vera 
une  aeuree^ 
WAMWSlKlir^yoyeeXtf^M. 

WARTH.  Voyez  Wart. 
WARXHQËFJÏ  (ooi) ,  fermes  dane 
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le  Kaîslenthal ,  paroisse  de  Kaiaken, 

district  argovien  de  Laufenbourg. 

WASEN  9  village  paroissial  du  can- 
ton d*Un,  à  ciiiq  lieues  S.  d'AUorf 
ai»  Il  MHto  jdu.8t.*GotUMrd.  fi  «o*» 
tienfefat  iwiiiHM  r  t  SSo  halitiina  dmt 
lea  raiiources  tomt  l*édiieiiicm  du  bé- 
tail cl  ]e  transit  des  marchandises.  On 
y  remarque  une  place  spacieuse  avec 
une  fontaine  en  pierre^;  non  loin  de 
la  e&t  une  boime  auberge.  L'cgiise  e&t 
flacée  anr  mw  ooUhie  ^iii'dchnine  k 
wîUii||e»  '«Krfb.  piedè  ên^daie—  -de  k 
wmr  ^  eniae*  Atmragt  Bietenberg 
duquel  de  nombreuses  avalanches 
descendent  chaque  année  a  la  Keufts. 
C'est  a  Wasen  t^ue  le  Meyenbacb  se 
réunit  à  cette  nvière  et  la  routo  de 

8MaM  t 'pci^nB  œ  aMovDBav 

prend  encore  les  annexes  Mayen, 
Gëschenen  et  Gëschneraîp.  Grâce  à 
rinfiuence  malheureuse  d'un  citoyen 
de  Wasen,  la  ziouveUe  route  du 
Gatthid .«  «dè.CMiiMMP  de  iMMfer 
'fftP'ce^vîUiigaf^bien  que  la  direction 
naturelle  fui  ea  dnoui«  En  mai  1 799 
îesUranîens  battant  en  retraite  ,  aidés 
des  Sohv«^t2ois  et  des  Unterwaidois , 
te  défendirent  ici  courageusement  , 
auoique  sans  chei ,  conlire  uo>  corps 
4e  .<*Dupe»'fraiiçaift  quenièiwmtoMfc^ 
Soalt. /^;/»9 

.  '  1KAÈES¥9  prand  village  de  la  pa- 
roisse de  Surawwald,  district  bernois 
de  Traclisel  wald ,  sur  la  route  d'Ëris- 
wyl.  Il  â  été  érigé  en  annexe  depuis 
iSa/.  Outre  une  maison  d*école  oâ- 
tie-cn'aSii ,  t'Hwrm  on^'iM-ge 
et  iine.Mbtt§tMll  donne  son  nom  à 
l'un  des  «quatre  quartier»  de  la  paroisse 
qui  contient  environ  3oo  habitations 
et  au-delà  de  aooo  habitans,  vivant 
généralement  dan^  la  pauvreté. 
,  .  WASEN  9  village  de  9  habilitîoiis 
•«l3i>4ttfDea§adiacens  dans  la  paroisse 
suricobe  de  Weningeo-DeMOms,  for- 
mant une  commune  politii^ne  ttvec 
Schleînikon  et  Dachslern. 

WASSER  (Aii)  ,  localité  de  la  pa- 
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ou  Ton  compte  <6  habitation*  et  7  bâ<* 

timens  adjacens,  parmi  lesquels  vu 
moulin  et  une  filature  de  coton. 
WASSER  ou  ZU  WASSEREiV, 

1>etit  village  à<iB«iMMM  disséminées  le 
ong  da  Chiml  dam'ki '{liroÎMO  de 
Diemtigen ,  dîttrict  bemoîa  du  Bai- 
Simmentha!. 

WASSERBËHG  (le),  montagne 
sur  les  limites  deb  cantons  d'Uri  et  de 
Schwytz  et  le  flanc  gauche  du  Bisi-^ 
Itud  i  au  pied  de'Iaipielle  eit  le  cou« 
vent  de  Mnamea  de  St. -Joseph.  De 
ses  flancs  crevassés  dM  tomna  dea« 
cendent  à  la  M  nota. 

WASSERFALLË  (die)  ,  montagne 
du  Jura  sur  la  limite  des  cantons  de 
Bâle-C^mpagne  et  de  Soleure  entre 
le  Pewewang  et  le  Heal-Haueiiitdnfi 
son  élévation  prêt  du  dielet>  «ft  de 
9870  pieds  au-dessus  de  la  mer.  Elle 
est  traversée  par  un  sentier  très-fré- 
quente qui  conduit  de  la  vallée  bâ- 
loise  de  Reigûldswyi  dans  la  vallée 

aoleiiDièe  de  Mamlttwyl.  Ony  trou- 
ve lea  Ummern ,  les  meiUeoiet  alpea 
du  canton  de  Soleure*  Son  nom ,  qui 

signifie  les  cascades,  lui  vient  d'une 
chute  d'eau  considérable  qui  semble 
asperger  le  chemin  à  Tépoque  de  la 
fox48  des  luû^e^  ou  par  un  temps  de 

WASSERFBLS  5  «ne  hahitaOerf 

avec  une  filature  de  coton  dans  la  pa* 
roisse  de  MeUen  ^  diitffiol  mmcok  de 

ce  nom. 

WASSERFLOH  9  localité  ou  Ton 
compte  une  viiMteliie>  de  mattoni 
diMeminées  dans  la  paroisie:  etcoin* 
mune  politique  de  Helfentswyl"Des>» 

sus,  district  saint-Gallois  du  Nouveau- 
Toggenbourg.  Dans  le  voisinage  sont 
les  ruines  du  château  du  Nouveau-* 
Toggenbourg. 

WAS8BRFJ:iUH<Là)  ,Miiiimtédtt 
Jura  au  nord  d'Aarau ,  canton  d*Ar- 
govie,  k  la  tête  d'un  rameau  qui 
s'avance  jusqu'à  Frick.  Son  éléva- 
tion au-dessus  de  la  mer  est  de  3880 
pieds.  On  en  fait  fréquemment  l'as- 


roi^e  de  Hiingg  /  district  de  Zurich ,  |  cension  à  cause  de  la  belle  vue  dont 
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.  on  y  jouit. 

WASSERWENDI,  petit  village 
bernois  sur  le  Hasleberg  ,  paroisse  ae 
Meyrin^en  ,  district  de  TOberhasle , 

Goldeni  il  poAticnt  letniron  Soo  Imeà 
et  a  Yéwïé'm  oèminun.  —  On  donne 

encore  ce  nom  à  un  petit  village  alpin 
sur  le  flanc  septentrional  dulschu^- 
gen ,  bien  en-dessus  du  Liitscherthal , 
district  d  Interlachen.         .  ;  . 

WASTERRIN6BN  9  eommiine 
politique,  civile  et  scolaire  de  la  pa- 
roisse de  Wyl ,  tribu  d'ËglÎMnit  di- 
strict zuricois  de  BUlach ,  composée 
uniquement  du  village  de  même  nom 
situé  à  une  lieue  d'Ë^lisau  sur  le  Kaf- 
zerfeld ,  vers  la-irontière  badoîse^  On 
y  compte  7  3  habitationt  et  •  i  bâtimeiia 
adjacens ,  parmi  lesquels  une  chapelle 
(c'est  un  village  annexe)  et  la  maison 
dV'coîe.  L'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  En  1701  un 
homme  et  sept  femmes  de  ce  village 
larent'fficécilléi  à  Zurich  pour  crime 
de  ioroeUerie*  . 

WASWIES,  localité  où  Ton  comp- 
'  te  sept  habitations  et  un  bâtiment  ad- 
jacent dans  la  paroisse  de  Bârentsch- 
vrcil,  district  zuricois  de  Hinweil. 

\VATT9  commune  civile  et  sco- 
laire de  la  paroÎMe  et  commune  po- 
litique de  negenslorf^  'district  zuri- 
cois de  Regensberg,  composée  de 
Walt,  Alt-Burg,  ara  Katzensee , 
Oberdorf  et  Sand.  L'école  est  fré- 
quentée par  environ  70  enfains.  —  Le 
*  îoli  village  4m  Waii«  mm  loia«  du 
Kataenaee-t'coiilieat  «ffee  Sand  4-o 
habiUtioM'  et  ii  .bllim^  adjacens. 
On  y  trouve  de  tempt  ca-tca^  .des 
médailles  romaines. 

WATT 5  petit  village  de  la  com- 
mune de  r^iederglatt,  district  saint- 
galloia  du  Bés-Toggenbourg.  Une 
grande  métairie  de  la  paroise  deât.- 
ëreorjge  -perte  encore  ce  nom. 

WATTE^iBCHL^  localité  de  la 
paroÎMe'd*Oberriedcn ,  district  zuri- 
cois de  Horgen ,  oîi  l'on  compte  cinq 
habitations  et  huit  bâtimens  adjacens. 
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WATTEN  WYL.  villageparoissial 
du  district  bernois  ae  Seftîgen  ,  en- 
dessous  de  Tancien  manoir  de  BVir- 
gistein ,  séparé  des  bains  de  Blumen- 
ilai«  par.  la  Ollriie«  hevimm  èfaftMu 
ieitiBairtténént  dd  presbytère;  il-ya 
Oeil  d^années  quèllaporte  et'le  peut- 
lé  vis  ont  été  abattus.  La  comlnûnè 
acheta  la  seigneurie  en  iGi^a  et  la  céda 
bientôt  après  à  la  ville  de  Berne.  Vers 
cette  époque  on  fonda  la  paroisse  et 
en  i683  on  rMifià  r>é^|lÎBe.et  le-eUi- 
cher.  La  paroisae  contient  «oa8  âmea 
et  enTÎm  »5o  maÎMms  dîdsëminëea 
en  grande  partie  dans  une  plaine  ver- 
doyante couverte  d'arbres  fruitiers. 
Sous  le  point  de  vue  industriel  on 
compte  à  .Wattenwyl  ou:  Wàtten- 
weil  âenx>  diMtiileritft«  deox'  toorw 
neurt  «  une  buanderie  pour  le  fil ,  un 
potier  et  ferblantier  ,  un  maréchal 
ferrant ,  un  fabricant  de  boutoiis  , 
deux  moulins ,  une  clouterie ,  une 
huilerie,. un  fabricant  de  parapluies  , 
une  teinturerie,  es  rouge  ,  un  dor^ 
dier ,  uiie  totleiiie  ^  -èlc.  0n  événe- 
ment ainguKer  se  passa  eil  1757  dans 
cette  paroisse.  Une  forêt  de  sapins 
très-élevée ,  appelée  Jungw^ld  ,  s'é- 
boula en  partie,  en  partie  s'enfonça 
de  telle  sorte  qu'on  n  apercevait  plus 
mtee  lea  plns^p^nida  arorea.  Le  ddm- 
mage  s'éleva  à  plus  de  10,000  lignes. 

yVattenwy  I  est  encore  le  nom  d'un 
village  de  vingt  et  quelques  maisons 
dans  la  paroisse  de  Worb  ,  district  de 
KoQolhn^en.  11  est  jSÎtué  à  peu  près  à 
mi-khëman*  entra  tVeaArigen  dt  .Wi-« 
kardswyl.  Les»  hahîtans ,  booa  «agri'* 
culteina,  'wiventdatta  raiianca, 

WATTI6EN  ou  WATTIBIOBir, 

petit  villa^  taon  loin  de  Wasen ,  can- 
ton d'Un  ,  près  duquel  la  route  du 
Golthard  passe  sur  la  rive  droite  de 
la  Reuss.  Le  ppnt  est  en  granité.  Tout 
près  le  Rohrpach  fait  une  belle  cas- 
cade. Un  autre  ruisseau  fait  de  {oliea 
chutes  en  face  de  la  chapelle  de  St.— 
Joseph.  Sur  la  rive  droite  de  la  Reuss, 
à  peu  de  distance  du  pont,  est  une 
maison  sur  laquelle  sont  peints  lea 
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trois  premiers  confëde'rés  avec  les  ar- 
moiries des  cantons  primitifs;  c'est  le 
berceau  de  1^  famille  Bes&ler.  de  Wat- 
tingen,  ori^^ûiaire  4^  Francfort-sur- 
la-jaei4,  qui  a  donné  k  Un ,  depuis 
x5^,  un  graadnoiiibr^  de  fopclMm- 
naires  publics. 

WATTWYL9  village  paroissial 
mixte  dans  la  commune  politique  de 
ce  nom ,  district  saint-gaUoi^  du  Nou- 
▼eatt>To£genbpurg ,  cootene^l  upe 
centaine  de  jnaîsons,  situé  au  pied  du 
Henneberg ,  sur  la  Thur  et  la  route 
d'Utznachfà  demi-lieue  sud  de  Lich- 
tensteig  et  à  sept  lieues  de  St. -Gall. 
I^a  fabrication  des  étojÛfes  de  coton  , 
deux  imprimeries  d'indiennes,  une 
blanchiinefie  et  ,d'aatne  induibies 
rendent  cette  localité  florissante.  Âu 
printemps  de  i8a8  Tune  des  deux  im- 
primeries fut  réduite  en  cendres ,  ainsi 
que  deux  auberges  et  quelques  habi- 
tations. L'église  possède  un  bel  orgue. 
P^oû  Jet  établisêemens.  particuliers 
on  remarqjuie  la  maiion.  de  a$nttf  du 
D**.  Oberteufer  qui  a  auisî  reatauré 
les  bains  d'eau  sulfureuse.  Avant  la 
révolution  les  landsgemeindes  du 
Toggenbourg  se  reunissaient  à  de 
certiones  époques  sur  la  Pfrundwie- 
se.  Le  4  décembre  t83o  une  asiein* 
blée  populaitedeplniide  3ooocitoyens 
décréta  la  mise  sur  le  pied  provisoire 
des  autorités  cantonalesjusqu'à  Tachè- 
venrient  des  travaux  constitutionnels, 
VVatlwyl  est  le  lieu  de  naissance  du 
tisserand  et  écrivain  Ulrich  Bragger , 
connu  cous  le  nom  du  pauvre  homme 
du  Toggenbours  et  mort  en  1797  ; 
du  poète  4-  it«  Am^ttU ,  décédé  en 
s  800. 

La  commune  politique  de  Watt- 
"wyl ,  peuple'e  d'environ  5ooo  habi- 
tans  dont  700  catholiques ,  se  divise 
en  sept  districts  :  DorI ,  Bundt  ,5tein- 
ihal ,  Wallwyl ,  Hummelwald  ,  Sch- 
midberg  ,  Sch5nenberg  et  Scheften. 
Elle  a  dix  écoles  qui  sont  dans  un 
état  prospère.  Elle  possède  aussi  une 
maison  de  pauvres  et  d'orphelins.  Le 
couvent  de  femmes  Marie  des  Anges 
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fut  d*abord  fondé  à  la  ferme  Pfunnér- 
egg  près  de  Wallwyl  ;  on  le  trans- 
fera daus  son  emplacement  actuel 
après  ripcendie  de  iÇao.  / 

WAI7 WTL  9  i^ge  JueenM^  de 
la  paroisse  et  du  cercle  électoral  d*Al- 
tishofen ,  district  de  Willisau ,  à  trois- 
quarts  de  lieue  d'Altishofen  sur  lèche- 
min  de  Sursee ,  entre  les  lacs  Mauen 
et  d'Esolzwyl.  Il  contient  cinquante 
et  quelques  oâtimens,  parmi  lesqueb 
une  chapelle ,  et  445  halntana,  bon» 
agriculteurs.  Le  couvent  de Mitawter 
perçoit  la  dîme,  il  ^7  . 

WEBERRÙTI /localité  de  la  pa- 
roisse de  Richterschweil ,  district  lu- 
ricois  de  Horgen  ,  sur  la  frontière 
schw^ytzoise ,  contenant  3  habitations 
et  3  bâtimens  ad  jacens. 

WECUSEL^  Dessds  et  Dessous, 
localité  de.  la  jparoisse  de  Bubikon, 
district  xuricoi»  de  Hmwe0|  oh  Ton 
compte  5  maisons  et  a  bâUmens  ad- 

jacens. 

WEESEN.  Voyez  TTesen. 

WEGEMSTETTEi^,  vUlage  ||al 

roissial  du  cercle  de  Slein ,  district 
argovien  de  Rheinfelden,  contenant 
6^9  âmes,  65  maison^,  ui^  moulin  et 
deux  forges.  Les  habitans  s  occupent 
de  la  culture  des  champs^  des  aiores 
fruitiers  et  de  la  vigne,  ainsi  que  de 
l'éducation  du  belail.  Jusqua  l'in- 
corporation du  Fricklhal  au  canton 
d'Argovie,  c'était  une  seigneurie  quq 
l'abbaye  de  Sâckingen  avait  donnée 
à  la  n^alson  de  Scndnau.  mém^ 
abbaye  possédait,  la  collatnre  et  la 
dime,  possédées  maintenant  par  le 
gouvernement.  Une  colline  sur  lé 
territoire  de  cette  commune  porté 
quelques  restes  du  château  de  Vieux- 
Homoourg,  berceau  d'une  riche  et 
puissante  fiunille,  éteinte  déjà  en 
i3o4. 

\VEGGIS9  «^«ccle  électoral  du  di- 
strict de  Lucerne  adosse  au  flanc 
S.O.  du  Rigi  et  limitrophe  du  canton 
de  Schvvytz.  11  se  compose  de  Weg- 
giS|  du  Riirgenberg  lucernois.  de 
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Greppen  et  de  Vîtznau.  Il  est  peuple 
de  1664  âmes  et  nomme  un  député 
*     au  grand  conseil.  ' 

Weggis  ou  Waggis ,  chef- lieu  du 
<ef^e-%'«!e'iMMB',fe8t*iiii  tt;réable 
village  paroi&sîal'aitâé  au  bora  du  lac 
des  Waldstetten  par  lequel  il  com^ 
manique  avec  Lucerne,  distant  de 
deux  lieues.  Le  Rigi  le  protégeant 
contre  le  vent  du  nord ,  il  jouit  d  un 
eK«at  asiex  doixx  fkotir  pouvoir  cul- 
tiver le  châtaignier,  le  figuier  et  l'a-^ 
mandîer.  Tout  y  mûrit  plus  t6t'  que 
dans  !e  reste  du  canton.  Il  fournit 
spécialement  Lucorno  de  lë^iinaes. 
l^a  pèche  y  est  considérable.  Le  sen- 
tier qui  conduit  d  ici  âur  le  liigi  est 

Fuir  qe<  ptuB  agréables  ^voyez  Kigi). 
En  1795  un  i^mut  de  boue*  des-r 
cendu  de r celte  montagne,  dévasta 

une  grande  partie  de  la  contre'e  où 
est  le  village  supérieur;  3j  maisons 
furent  détruites  et  près  de  80  jour- 
naux de  terrain  fertile  emportés.  — 
La*  paroisse  eat  peuplée  d'environ 
1100  âmes.  La  collature  appartient 
à  la  commune  à  qui  Henri  de  Moos 
la  donna  en  i^^s,  La  commune  a 
acheté  en  i835  un  bâtiment  pour  en 
faire  un  institut  de  pauvres  et  d*or- 
phefins. 

WBQI^MV  montagne  du 
district  bernois  de  Trachseiwald  vers 
les  districts  de  Berthoud  et  de  Berne, 
traversf^e  par  un  chemin  qui  conduit 
de  Berne  à  Lutzeîfluh.  On  y  trouve 
des  gorges  boisées,  des  parties  maré- 
,  cageuses  et  de  wmibreiises  mélairies. 

WEGMUIiLEy  localité  du  district 
de  Berne ,  en-dessous  de  Bolli^en  , 
oU  Ton  trouve  quelques  habitations 
avec  un  moulin,  une  aderte,  line 
papéterie ,  etc. 

WEHIXTHAL  ou  WEIVTHAL  , 
nom  d'une  vallée  zuricoise  située 
entre  les  Lagem  et  TE^;  elle  ren- 
ferme les  villages  paroissiaux  de  We- 
ningen- Dessous  f  Scbdflislorf  et  une 
partie  de  la  commune  de  Steînmaur. 
Depuis  quelque  temps  on  comprend 
par  erreur  sous  ce  nom  le  <ustrict 
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presqu'entîer  de  Regensberg.  On  y 
trouve  de  la  marne ,  de  la  tourbe  et 
des  carrières  de  gypse.  Les  hs^itans , 
vivant  généralement  dans  Taisance, 
«é  dlstiiiinieiil  par  le^^^moMirs  sim* 
pies  et  laborieusea,  ainsi  que  par  Leur 
degré  de  développepient  mtellectnel 
et  religieux. 

W£IBELSRIED  9  hameau  fri- 
bourgeois  le  pliis  reculé  de  la  vallée 
de  Bettejgarde  ^  tpuehant  la  frontière 
bevnôiley  oh  Ton  trouve  7  niaiaèns 
et  une  petite  chapettii  Quoique  les 
maisons  soient  toutes  construites  en 
bois,  il  n'est  pas  rare  d'y  observer 
des  chambres  peintes  et  tapissées, 
ainsi  que  des  poêles  en  poterie. 

WBIBLBIWN,  petit  hameau  de 
la  paroisse  et  du  cercle  de  ScbiSn* 
holzersweilen ,  distriet  thugovien  de 
1  obel.  On  rappelle  «ussi  Waiblin* 
gen. 

WEID9  petits  groupes  de  maisons 
et  habitations  isolées  ams  les  parois- 
ses auficotses  de  H5ngg ,  Seebedi , 
Wipkingen,  Weiningen,  Rnonau, 
Kicnterschweil I  Hirael,  Meilen  (S 
habitations  et  10  bitiraens  adjacens), 
Uetikon  ,  Œtweil  ,  Kiiti  ,  Gossau  , 
Mônchaltorf,  Eggt  Maur,  Seuzach 
et  Otelfingen. 

WBID  (in  d£r)  ,  plusieurs  fisnnea 
disséminées  sur  le  Belpberg  et  le 
Lan genberg ,  district  bernois  de  Sel- 
tigen. 

WEIDEIV  ou  ^VIDERIVMULLE  , 
petit  village  avec  un  moulin  dans  la 
paroisse  de  Willisau,  district  lucer- 
nois  de  ce  nom. 

WBniBNBACH  9  localifé  de  la 
paroisse  de  Hirzd,  district  zuricois 
de  Horgen ,  ou  Ton  compte  8  habite- 
fions  et  batimens  adfarenSf  parmi 
lesquels  une  fromn,^erie. 

WEIDLI^  habitations  isolées  dans 
les  paroisses  zuricoises  de  Wetzikon , 
Wald ,  Gossau  et  Bauma. 

WEIHEE  (m),  ordinairemeni 
Wytr ,  quelques  métairies  dans  le 
voisinage  d'Eonat ,  district  saint-^sA- 
lois  du  Haut-Toggenbourg.  * 


Digitized  by  Google 


•  WBlIi  grand  villa^ça  paraissial 
du  bdillilnge  de  Itoirach ,  Grand* 
Duché  d(é.  fiaden,.à  une  lieue  de 
8éb»i  M' Jetti  «Q«gfMÀ(|uè4»f|rit.  au 
iBÎKni  <iévfg«obl«tet  liaT^r^c8.  Le 
▼îaif|ti*oh  y  récolte  e«t  léTokay  du 
Omtfd^Ducbé.  Quelque*  ctiftâinf  bâ- 
lois  y  dni  de  joiie»  mWiiMid»  dnir 

pagne.  :         -     ■ .  I 

-  Wfilt. . Voyea  #f>/.  M  ,         •  •  . 
WBILGUk  Dm  .  le  «âh^i:^ 

cercle  a* AHiiHRif«flen ,  idislriet  de 
Gottiiebeti  ;:  19^  un  peiit  village  du 
cercle  et  du  district  de  Rbchof;^!!  ; 
3*  uni  pciit  «hdroit  du  cerd«  d*Eg- 
nateki»  .dbtincl.  d'Arbon  i  i°  un  peAlX 
yHI^  4ii'e<rriieiéeMttinw>im»  di»4ric> 

«erek  dà  Simaèh ,  4ialnU  de  Tobel  > 
6*im  pétilTiliage  dii  cercle  d'UesiH 
lîngèn ,  diètrict  de  Frauenfeld ,  situé 
•a  -partie  sur  le  territoire  suricois. 
ÎVËlLËd^  9  willagtti«nne]ie  d^rlu 

8chwytooia  ét  Pilffikoii 
eba|Niâ».âddMe4  SiCsnrad.  -  On 

doftne  encore  ce  nom  ht  un 'petit  vil- 
la§eannexede  la  p.'iroissed'lnj^enbohl 
avec  une  chapclic  dédiée  à  St  Laurent  . 
Un  pont  couvert  est  jeié  suria  Muota. 

•••WBUîni^*lM«MèU'de  Ib  panHMQ 
de  Ramsen  ^  jfttHct  4e  Steln.,  ««nl0n 
de  Schaffhouse.  Cett  m  ^tte  nâauib 
en  1734  le  fameux  magnétiseur  Mes 
mer.  J^a  société  des  sciences  tiatu- 
rclles  de  Berlin  a  bit  ériger  un  aïo- 
nument«ur  sa  toiabe  dboé  la  ch^p^Ue 
dv  cMniMièr0  4e:M5ttb<NirjR<.  .;ft '  ! 

.  .WEIL£R  (  im)  ,  petit  Ymagé«req 
une  cllapeUei  .fi liai e  dana  la^paroisse 
de  Siiinen  ,  canton  d'Uri ,  sur  la  roule 
du  Gotlhard.  De  tous  les  œttis  il  se 
présente  d'uoe  manière  piitoresqoe. 
.  WfâNBOmjGi  ^  belle  maisoa  de 
likJCopBMiifie^de-.Taalv'diitriot  aakitr 
galloiéiida  Ba^r  KhèiiItlial.  Elle,  apn 
partient  an  prince'  héréditaire  1  de 
Hohehzollern-Sigmarin^^on  ;  c'était 
autrefois  la  demeure  d'un  greffes  dik 
,  paysréfornié,^., /•%  : 
a*  WL. 


îWEIIVEGe,  Dessus  et  Dessous, 
de>«x  localités  <ie  la  commune  politi- 
que, <:ivjLe  el  scolaire  de  Riesbach  , 
disYHctide  Z)irich ,  diluées  dans  le.voi- 
sinai^A  ,4pr  Bi^lmll., première 
«onti^ni;  Shabîuitioiiih  l«iM0oi|de  mie 
elsix.bâtimens  adfacens.  .  . 
.  WEIlVFELDEiy,  district  du  can- 
ton de  Thurgovie  dont  il  occupe 
|>resque  le  centre  entre  les  districts 
4e  Frauenfeld  »  SteoUb^ça^ii ,  G^o^);- 
-iiebeni  HbeholiitÛ  TioM.  Il.tftt 
situé  en  grande  pavtMSUcJarfredroite 
de.  la  Thur.  C  est  une  des  contréje^ 
le>:,  plus  fertiles  du  canton  ;  le  viagi 
Siurtout  y  est  d'une  qualité  supéri<|ure. 
La>ipo^iilatiop  joint  les  occupations 
uidustriellee  aux.  travaux  de  l'agrir 
culi«f«tttCNk*4MB]ipie  98  arpeinji.  ^ 
prdiMi  e»'«h«iMlviàre»  »  7p63  en  -pr^ , 
j»76i  en  (^ampfry  en  vigiiM  et 
38of  en  forêts»  J|  y  a  a3o7  l'alimen» 
et  jaioS  habitans  dont  le  douzième 
environ  de  catholiques.  Ce  district 
'  enl^diriid  mt  mtq  cerclée  t  We^fel- 

dtfifilMitMMrBiiNiwBs,  B||r0l« 

etBerg.  .,. 

Le  cercle  de  Weinfeldei^'  eç^A-) 
prend  uniquement  la  paroisse  de  «te 
nom  qui  contient  3 1 3o  habitans  dont 
6Soalhâl»<}ues,  On  distinguele  bourgs 

I  letflilHiiii  <li-tntfntagnéetBachi<>bjBL 
Weinfelden ,  àti4^kn  du  o«ro|e:M 
du  district  de  m  nom  i -^iiii-b^ur^ 
sittJé  dans  une  contrée  agréable  et 
fertile  à  demi -lieue  de  la  Thur,  au 
pied  de  rOlloberg,  sur  la  roule  de 
Fcaueniieldà  Bischofzell  et  à  Arbon. 

t  C'eft^  Itendroit  le  nius  rîeh»  4u  can- 
tttti*  Uicontient  a85  roaisoQ»^  58»aru 
pens  de  teniû»  $>n  jardin«.et  cb««e* 
vières ,  365  en' vignes ,  $77  en  prés,» 
^00  €in  champs  et  goo  en  forets.  Les 
principales  ressources  des  habitans 
sont  Ja  culture  des  champs  et  de  la 

'yipet..reieMlee  de  divines  mdii#t 
tnes  c^otQoiei  le  filage  du  chanvre ,  I0 
transit  des  marchandises.  Il  y  a  une 
imprimerie  qui  publie  la  Sentinelle  4n 
Thùvgofne.  Le  vin  qu'on  récolte  sie 

•vend  particulièrement  dans  I^-q^^^ 
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tons  de  St«<-6éU  et  d^Appienseil.  La 

Thur  est  un  voisin  dangereux  ;  on  a 
ronscrvé  le  souvenir  de  ses  dëborde- 
raensde  1778, 17  89  et  surtout  de  1817. 
Le  pont  sur  cette  rivière ,  reconstruit 
dan»  U  sîècW  |Mâié ,  appartient,  à  la 
commune  qoi  perçoit  le  pëa|;e.-  Une 
colline ,  couverte  de  vignes ,  porte  le 
châtenn.  ZnrirK  ]'achet?i  en  i6l4  , 
ainsi  que  la  seigneurie,  des  seigneurs 
de  Gemmtngen ,  pour  la  somme  de 
1 3 1,000  florins,  lesfitttdmhftstrerpar 
lin  imiNi  €ft  eét  (mcttfe  en  possession 
4ii  château;— Grôite -à  sa  situation 
Mïentrale,  "Weinfelden  a  été  le  tKfe'âtre 
de  divers  évèniemens.  Le^  ancienssei- 
gnenrs  suzerains  de  la  Thargovie  y 
tenaient  annuellement  leurs  assem- 
bMesVles  capitaMiMd«^rtîe»i€t  II» 
7  députés  'dtt.cdttmittties  s'y  réunis- 
^  saîent  poar  iSâhérèt'wit  léurs  inté- 
rêts communs.  Au  rommenrement 
delà  révolution  les  délégués  du  peu- 
ple demandèrent  à  leurs  souverains, 
les  huit  anciens  cantons ,  et  en  obtin- 
rent U  liberté  et  rîadépéndance.  La 
régénération  politique  du  canton  s*y 
opéra  le  93  octobre  iB3o  sous  les  aus- 
pices du  célèbre  pasteur  Bornhauser, 
fenviron  3ooo  citoyens ,  réunis  ce 
jour-là  dans  l'église,  rédigèrent  une 
pétition  qui  amena  la  refonte  com- 
plète de  la  colttlHati(m^<-Il  s*e9t  fon- 
dé en  1891  dan*  cet  endroit  une  so- 
ciété qui  .8*<Jcçupe  d'objets  d'utilité 
publique,  beux  citoyens  de  Weinfel- 
den ,  Martin  Flafteret  Paul  Keinhard , 
en  ont  été  les  bienfaiteurs;  le  premier  a 
fait  uïi  legs  en  i8a4  de  i5,ooo  fl.  pour 
la  eonstructîon  d'une  inamon  d'école; 

WEINGAKTEN9  l^t  village  de; 
Ift  paroisse  4' Affoltern-,  district  ^— 
nnis  d'Aarberg.  Vn  incendie  y - 
de  grands  ravages  en  1779- 

WEINGART£If.  Dans  le  canton 
de  Thurgoviev  1'.  petite  coinmmie  à 
nîaison»  diéséminées  du  cerde  de 
Lommis ,  dîttrict  de  Tobel  ;  a®,  petit 
endroit  avec  une  école  de  la  paroisse 
et  du  cerele  de  Mazingen  ,  district  de 
Frauenield;  â**.  *  petit  endroit  de  ia 
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commune  municipale  et  du  cercle  de 
Bussnang ,  district  de  Weinfelden. 

WËINGiIRTEN,  localité  ou  Y  on 
compte  5  habitations  et  un  bâtiment 
adjacent  dans  la  paroissede  Hombre^ 
cfatikoiT,  dÎBtricI  mricoî*  de  Meilen. 

WEINGREISS  ou  WHVGUfilSS^ 

f>etit  endroit  du  district  de  Nidau ,  sur 
a  rive  septentrionale  du  lac  de  Bienne 
entre  Douane  et  Daucher.  Avec  En- 
geiberg  il  contient  la  habitations. 

YmmÉMIOBlÊi^  mélairieB  agréa- 
blement'  iiitaéct  'dane  ia  paroisse  de 
MUnsingiBti,  district  bmoia'de*  Ko* 
nolfihgen. 

WEI!\^L\GEi\ 5  paroisse  de  la  tribu 
de  Ilofiftg ,  district  de  Zurich ,  com- 
posée de  la  commune  politique  de 
ftiémeuMM: ,  delà  ceinfDniie<pi(NitH|ue 
de  Oeroldschweil ,  de  la  commune 
civile  d'Oetweil-Bessus,'  delà  corn- 
mtme  politique  d' En ^strin2;en  Des- 
sous ,  et  d'une  partie  de  la  com-> 
mune  politique  a  Engstringên- Des- 
sus. Elle  contient  environ  1600  âmes, 
i63  habitatiom  et  19$  bltimei»  adja- 
cens,  parmi 'lesquels  une  filature  de 
coton.  On  y  cultive  environ  €5o 
poses  de  vîf^nes  —  Weînîngen,  com- 
mune politique  ,  civile  et  scolaire  ,  se 
compose  de  cinq  localités  qui  renfer- 
ment 65  habitations  ét  83  bitimens 
adjàcena.  L'école'est  fréquentée 'par 
envifiMi  60  enians. 

Le  village  de  Weiningen  est  situé 
près  de  la  rive  droite  de  la  I.imn^nt , 
à  une  égale  distance  (deux  lieues)  de 
Zurich  et  de  Baden.  Il  contient  61 
habitations*  et  j%  lâtiolens  adfacens , 
parml'Iesilaelf  l'^glide ,  le  pîresbytèèe , 
la  maison  d'école ,  un  aneifen  châteav 
seigneurial  et  une  auberge.  Sa  situa- 
tion est  très-agréable  ,  dans  line  plaine 
fertile ,  au  milieu  de  grands  vignobles. 
Son  antique  clocher ,  deux  peupliiers 
d*une  hatitêur  extraordinaîrei  de 
ne^breiises  et  belles  maisons  lui  don- 
nent un  aspect  trèsqpittortsque.'  L»a 
plu§  grande  partie  de  la  population 
s'occupe  de  la  culture  des  champs  et 
de  U  vigne,  VVeiningen  fut  complè> 
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lement  incendie  en  i534-  ^^<"»"  pre- 
mier pa&teur ,  à  l'époque  de  la  réfor- 
mation, -fut  G.  Stâhelm.  Oetwdl  et 
Wemînfçen'  ont'tof mé  juM|i<*«n  1 7  98 
deux  seigneuries  appartenaotà  la  fa- 
mille Meyer  de.  Knonnti ,  In  première 
depuis  ]43a  ,  la  seconde  depuis  i435. 
L'ancienne  petite  ville  de  Gliiuzen- 
berg  se  trouvait  sur  le  territoire  de 
cettecominvne.  •  • 

WEINlNGEIi,  vilbge  réformé 
avec  une  école  et  .uné  ^Use  mixte 
dans  la  paroisse  de  Pfyn  ,  cercle  de 
Muhlheim,  district  thurgovien  de 
Sleckborn.  .  • 

WEIlOiâNB  (le  vignoble).  On 
désigne  ordinairemenl  eouè-œ  nom 
les  localités,  favorables  à  la  culture  de 
la  vigne ,  des  districts  zuricois  de  Win- 
terthur  et  d'Andelângen ,  ainsi  que 
l'extrôiTiité  septentrionale  du  district 
de  Buiach.  >     '  : 

WEINREBE  (bey  et  zuk)  »  locaHté 
de  la  futxme  Wsdemchweil ,  di- 
Mrict  auricois  de  Horgen  ,  ob  Ton 
compte  six  habitations-  et  onze  bâli- 
inens  ad^acens ,  parmi  le&quek  une 
Scierie  et  une  laiiiiei le. 
\V£L\STËIi\.  Voyez  MarbacJi. 
^TOISHOLZ,  petit  village  de  la 
paronee  de  Ramsen ,  district  de  Stein , 
canton  de  Scliaffliouse.  On  y  a  trouvé 
en  1760  de  grands  morceaux  d'ambre 
jaune  ,  et  on  y  découvre  des  trace»  de 
dépôts  de  houille. 

WEISLINGËN,  l'une  des  quatre 
tr{bu$du  dÎBtrîetniricoiade  Pfiifl&kon , 
composée  des-  oommimca  politiques 
de  Weislingen  ,  Raïaîkon  ,  Wild^ 
berg  et  Wyla  ,  peuplées  d'environ 
58oo  habitans  et  nommant  trois  dé- 
putés au  grand  conseil. 

Weislingen ,  paroisse  et  commune 
politique ,  «e  divise  en  cinq  commiine» 
civiles ,  Weislingen«Dettenried  ,Iien- 
dikon  ,  NescKweil  et  Theilingen  , 
toutes  communes  scolaîres  à  l'excep- 
tion de  JLendikon  ;  elle  cnniient  en- 
viron lyoo  âmes,  166  haiiiUlioiib  et 
SobAttaien»  adjaoens.  — ^La  commune 
dvîle  et  scolaire  sè  compose  unique- 
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ment  du  village  de  W  cisimgen  ,  situé 
non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Tôss 
et  de  Kybourg.  On  y  trouve  67  habi- 
tations et  98  bâti  mens  adjacens,  parmi 
lesquels  l'église,  le  presbytère  appar- 
tenant à  la  famille  Landenber^  ,  la 
maison  d'école,  une  auberge,  unmou- 
lin,  une  scierie,  une  teinturerie  et  deux 
blaiui  es  de  coton.  Sur  le  chemin  du 
moulin  est  une  petite  cascade.  La 
voûte  de  l'église  est  sculptée  et  a  été 
faite  en  iSoo.  La  collature  apjpartient 
depuis  iSig  à  la  famille  de  Breiten- 
Landenberg. 

WËISSAGHENGRAfiEN^  vallée 
de  la  paroisse  d'Ëriswyl ,  district  ber- 
nois de  Tradiselwald  ,  descendant  du 
Barhegeen-Knubel  dans  la  direction 
du  nord  jusqu'à  la  vallée  de  la  Lan- 
geten.  Sa  longiienr  est  assez  conside'- 
rable.  Ses  pcnUs  verdoyantes  sont 
couvertes  de  maisuns  disséminées ,  au 
nombred'enriroff  looetformantune 
commune.  On  le  divise  en  supérieur 
et  inférieur}  dans  celui-ci  est  la  mai- 
son d'e'cole  ,  ainsi  qu'un  moulin  ,  une 
scierie  ,  une  huilerie  et  divers  indus- 
triels. Reuligen  etSchwendi ,  chacun 
avec  une  vingtaine  de  familles,  font 
partie  de  la  commune* 

WEI8SRAGH  ou  WTSSBJiGH, 
grande  commune  à  maisons  dissémi-> 
nées  dans  la  paroisse  de  Madisvvyl , 
district  bernois  d  Aarwangen.  Son 
territoire  est  fréquemment  exposé  aux 
déboidem^ens  dfu  ruisseau  de  même 
nom.  ' 

WEI8SBAD  (lb)  «  bains  des  Rho- 
des-Intérieures d'Appenzell  au  pied 
septentrional  de  TEbenalp,  à  l'entre'e 
de  trois  vallf^f^s  d'où  sortent  les  trois 
torrens  qui  forment  la  Sitter ,  à  trois- 
quarls  de  lieue  d' Appensell  et  \  aS^a 
pieds  au<^easus  de  la  mer.  Le  bâti- 
ment est  ancien  et  fréquenté  spécia- 
lement depuis  1780;  if  a  agrandi 
à  diverses  époques  et  compUlement 
restauré  dans  les  derniers  temps.  Il 
contient  8q  baignoires.  Ces  bains  sont 
très*animés  en  été;  on  les  reoom<- 
mande  particulièrement  contre  la 
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gotiUe  et  le  rhumatisme.  La  source 
jaillit  à  un  quart  de  lieue  distance 
d^unbaiiedegnivier.  DepuisleWeÎM- 
bad  cînc^  passades  remarquables  tra- 
versent 1  Âlpstem;  le  premier ,  entre 
les  Fahnern  et  le  Kamor,  conduit  à 
Eichberg ,  Altstâtten  ou  Riiti  en  trois 
à  quatre  heures;  le  second  conduità 
Gama  an  quatre  heurei-par  la  vallée 
da  Ifâmlis,  BoUenwies  et  la  Krinne-) 
le  troisième  conduit  à  Wildhaus  en 
six  heures  par  les  Fâhlen,  la  Kraialp 
et  le  Zwin^li  ;  le  quatrième  au  même 
endroit  par  le  Meglii^alp ,  Obetkel- 
len ,  etc. ,  en  cinq  heures  v  le  cinquiè- 
me k  Ennelbttbl  etNeisiau  en  5  heurea 
par  la  Batersalp  et  la  Schwagalp. 

WEISSENAU,  ruines  d'un  ancien 
manoir  des  baroris  de  WeîsspnbourE; 
dans  une  petite  île  a  i  entrée  de  i'Aar 
dans  le  lac  de  Thoune.  Celte  ile  pifc-^ 
toresque  avait  autrefois  dans  Sûn  toî<* 
sinage  un  village  appelé  Wyden  et  dë* 
truit  par  une  inondation  au  quatorziè- 
me siècle.  En  i334.  le  château  fut 
vendu  avec  la  seigneurie  nu  couvent 
d'Interlachen  pour  la  somme  de  aooo 
livres.  •  '  . 

WEISSENBACB,  troM maisons, 
deux  moulins  et  une  scierie  dans  une 
gorge  k  la  droite  de  la  roula  de  Sch- 
warzenbotirg ,  paroisse  fribourgeoise 
de  ïavel ,  district  allemand .  Le  Weis- 
senbach  descend  de  Monlagny-Des- 
8US ,  passe  par  le  Hollgrabea  et  entre 
dans  le  Rchrbach  au^dassons  de  St.** 
Antoine. 

WËISSËNBAGU^  hameau  de  la 
paroisse  de  Mettraenstetten ,  district 
zuricois  de  Kinmau  ,  conlenant  4  ha- 
bitations et  li  bâtimens  adjacens, 
pam^  lesquels  un  moulin  à  blé  et  un 
moulin  à  broyer.  —  On  donne  encore 
ce  nom  à  trois  habitations  de  la  pa- 
roisse de  Barenfschweil. 

WEISSEXBxVCfl ,  petit  groupe  de 
maisons  avec  un  Luredu  de  péages 
dan&  la  paroisse  de  Marbach ,  district 
lutemois  de  TEntlebuch ,  sur  la  route 
et  près  de  la  frontière  bernoise. 

WE1SSE.\BA€H9  petit  village  de 
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la  paroisse  de  Boltigen,  district  ber- 
nois du. Haut-Simmienthal,  situé  sur 
la  rive  gaucbe  de  la  Simme  ciU  cette 
rivière ,  traversée  par  un  pont ,  reçoit 
le  Lylisbach  et  le  Grubenwaldbach* 

WËISSENBAGU^  iiameau  de  sept 
maisons  avec  un  moulin  et  une  scie- 
rie dans  la  paroisse  et  le  cercle  de 
Boswyl ,  .district  argovîen  de  Bf  un. 

WEISSENBOOHG,  village  de  là 
paroisse  de  Dârstetten ,  district  ber* 
noîs  di  t  Bas  -  Simmcnihnî  ^  ânns  une 
gorge  6ur  la  Simme.  Une  colline  tail- 
lée à  pic  du  voisinage  porte  les  ruines 
.  du  château  de  même  nom.  On  plante 
des  pommes  de  terre  dans  Tintérieur 
de  ses  vastes  n^ara  d*encdnte.  ■  Weîs^ 
senbourg  jouit  d'un  air  extrêmement 
pur  ,  aussi  y  vient- on  faire  des  cures 
de  lait  ;  depuis  la  reconstruction  de  la 
route  on  y  a  bâti  une  belle  et  vaste 
auberge.  Il  a  de  plus  un  moulin  et 
une  forge. 

Les  bains  de  Weissenbourg  sont  au 
lieu  dit  Bunschi-bad  du  nom  du  ruis- 
seau Bunschi,  Un  sentier,  se  détachant 
à  droite  de  la  route  ,  et  se  dévelop- 

Sanl  en  nombreux  contours  le  long 
*une  pente  boisée ,  conduit  dans  l'en- 
foncement qu^Us  occupent.  Veau  jàîl- 
lit  d*uneii8Aure  de  rocher  t  sa  tempé- 
rature est  de  3  3°  B.  à  la  source  et  de 
30  Vs  dans  le  réservoir  ;  le  matin  à 
sept  heures  et  le  soir  à  cinq  elle  coule 
un  moment  plus  chaude  qu'à  Tordi- 
naire.  Elle  est  eflBjpace  dans  l^:inala- 
dies  de  poitrine.  Découverte  en  i6oS.« 
elle  fut  d'abord  conduite  au  village  ou 
une  maison  porte  encore  le  nom  de 
Bains.  Le  Morgetejibach  fait  à  une 
lieue  de  diâiance  une  chute  de  cent 
pieds  de  hauteur.  Ua  sentier  conduit 
aux  bains  du  Gurnigel  et  passe  entre 
le  Ganterisch  et  la  Neunenen. 

WEISSEÏVBODRG-BEBG,  villa- 
ce  élevé  ,  à  maisons  disséminées  ,  sur 
la  montagne  de  même  nom ,  dans  la 
paroisse  ue  Dacsictten,  district  ber-« 
nois.  du  Bas*Simme.nthikl«  Son  voisi- 
nage des  Iwîos  de  Weissenbourg ,  la 
vue  dont  on  y  jouit  ^ur.  la  vallée  qu'il 
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domine,  y  aHircnt  beaucoup  debai> 
fineurs  »  surtout  le  dimanche. 

WEISSENFLliU,  liameau  &ur  ie 
IIa«letlen| ,  dtftt  Jai  paràine  de  Hey* 
rin£ea ,  dulrict  bemoia  de  V  Oberhad^* 
le.  -Uait  k  troiVquarts  de  lieue £.  de 
Mevnn|£^en  ,  au  î>.  O.  en-dessous  de 
la  PianpijAle,  et  jouit  d'une  vue  ra- 
vissante. 

WE1SS£\MATT^  viUage  de  cha- 
lelft  et  alpea  dana  le  Gadmenthal ,  di- 
atrict  bernois  de  TOberhasle ,  à  tHMS< 
<|iMrt6  de  lieue  E.  de  Gadmen  sur  la 
nre  gauche  du-  Gadmenbach.  Il  est 
domine'  au  S.  par  le  Thaleyhorn ,  au 
8.  O.  par  ie  Radolfi&horn  et  au  M.  Ë. 
par  le  rfrlkiidliatock.  . 

'  WEffiSBfllRIED^  hêmm^  de  Ja 
par ciaaa  de  Thuiittattan  «  diatrict  ber- 
nois d'AMwaa^ea,  sur  Im  gmde 
route. 

WEISSENSTEIIV  (m),  petit  ha- 
meau rière  Uetligen ,  di&trict  de  Ber- 
ne ,  k  demif  Kew  da  U  ville-de  ee  nom , 
dont  liea  habitaiis  rassortissent  des 
paroisses  de  Wohlen,  Meykirch  et 
Kirchlindach.  Bans  le  voisinàge  èat  le 
Weissenst  einhoizii. 

WEISSENSTEIN  (le),  sommîfd 
célèbre  du  Jura  dans  le  district  soleu- 
rois  deLabern. Elle  est  sous  te  35°q'  9'' 
de  longitude  E.  et  le  47*»  iS'  3i''  de 
iàfîtude  N. ,  à  a64o  pieds  aù-deèsus  de 
TAér  près  Ae.  Soleure  et  il'  SqSo  au- 
dessus  de  la  mer.  Elle  s'élève  au  N.  O. 
de  *>oleure  en  face  du  centre  des  Aïpes 
sui&ses;  depuis  celle  ville  on  s'y  rend 
en  trois  heures  par  le  chemin  à  diar 
et  en  deux  et  oemie  par  \itt  èisnfîer 
nutlenient  dâh^etfx  èt  èxtrèmement 
romantique.  Le  dliélatôn'  qui ,  traver- 
sant cette  montagne ,  cènduit  à  St.- 
Joseph,  fut  établi  en  i494*  célé- 
brilé  dont  jouissait  depuis  long-temps 
le  Websenstein  devint  plus  grande 
après  \à  {(ublicationl  du  panorama  de 
H.  Kelter  en  lêtj.  Le  chalet  âant 
insuffiséiktpour  logerla  foule  des  vo;^a<. 
geurs ,  la  ville  de  Soletîrc  fit  construire 
une  luberf^p  desservie  par  les  frères 
Brunner  de  la  Couronne  à  Soleure. 
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N0UI  ne  nous  etcridroriô  pas  mm-  la 
vue  magnifique  qui  se  déploie  celle 
montagne ,  la  rivale  du  iiigi  ;  disons 
seulement  tque  la  vue  enmraase.  les 
Alpes  sur  une  ëtendnode  60  Heuek 
Le  Weiasenstein  est  surnommé  FAn- 
tërieur  pour  le  distinguer  du  Weîssen- 
stein- Postérieur  distant  d'une  demi- 
lieue  ;  la  Rolhe ,  autre  sonimité  ,  est 
à  une  égale  distance.  Beaucoup  d'é- 
trangers vont  faire  des  •cures  de  lait 
sur  le  Weissenstein. 
WEISSENSTEU»  (zdm).  Voyes 

Dergûn. 

\VErSSERLE\.  Vove7.  TP^issùrkn. 
WLiSiiGllAl  ouW£iSiii(AAIilI. 
Voyes  Caxvin  et  Lyskamm. 

WEISSHALDEnUUIlLE  ,  loca- 
lité stir  k  Tdsa  dafis  la  paroisse  d'Em- 
Imeh,  district  siiricon  de  Bttlaeh, 
contenant  une  habitation  et  cinq  bâ* 

liraens  ndjacens ,  parmi  lesq-ie!?  un 
rnoîilin  àtblé,  un  nnoulin  à  broyer, 
une  huilerie  et  un  tnoulin  a  i;ypse. 

WEISSOEIlULEX.Voy.i^/>iW«i. 

WEISSSTiBGBN^  petit  hameau 
av^c  une  auberge  et  un  bureau  de 
péages  daro  la  paroisse  de  Rohrbadh , 
district  bernois  de  Trnch<;plwald ,  à 
trois-quarts  de  liput^  di-  1\  o!irbachsur 
la  Lan^eten  et  la  roule  de  i^ngenthal 
à  Sumiswald,  

W^ISSTANNEIf  9  village  catho- 
lique d*une  tréntainé  de  maisons  dan» 
la  commune  politique  de  Mels,  di- 
strict saint-gaHois  de  Sargans  ,  à  333o 
pie(^«i  au-dessus  de  la  raer.  La  vallée 
de  même  nom  s'ouvre  au  midi  de 
9fe!s  entrer  les  Graiie-Rl^rner  et  le 
Melser  ou  MlidHsberg  et  remonte  la 
Secz  sur  une  longueur  de  cinq  lieues 
jnsqiî'nTix  frontières  du  cantf^n  de 
Glaris.  Le  chaînon  des  Graue-Horner 
la  sépare  de  la  vallée  de  Calfeus.  Elle 
renferiiie  beaucoup  d'alpes,  de  ha- 
meaux, de  prairies  et  de* forêts,  de 
magnifiques  points  de  vde  et  de  ravis* 
santés  cascades.  Des  sentiers  la  font 
communiquer  avec  le  Calfeuserthal , 
le  Krauchthal  et  l'Untcrlbal  ;  ce» 
deux  derniers  sont  des  valions  iaté- 
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raux  du  Seraflthal. 

WEITE,  petit  village  de  la  pa- 
roisse et  commune  politique  del^r* 
tau ,  district  saintrgaUoî»  de  Werden- 
berg,  situë  sur  la  route  en -dessous 
de  Triibbacb.  On  TappeUe  aussi  Hoh- 
lenweg. 

WEITENWALD,  métairie  sur 
une  montagneprèsdEptîgen,  district 
de  Waldenbottrg ,  canton  de  Bâle- 
Gamptgni»  »  dans  le  voisinage  de  la- 
quelle une  sailUe  de  rocfier  porte  les 
ruines  pittoresques  du  cliâteau  de  Wi« 
lenheim. 

WEITTNAU.  Voyez  mttnau. 
.  WEKENSGHWA9ÎD  9  quelques 
métairies  dans  la  commune  d*Och-> 
lenberj^ ,  paroisse  de  Herzogenbuch- 
see,  distnct  bernois  de  Wangen. 

WEIUIVGE^ ,  petit  village  de  la 
paroisse  de  llûltweilen,  cercle  de 
MûhUieiiu  ,  district  ihurgovien  de 
Steckborn. 

WBIXBEEG9  montagne  de  la  pa- 
raisse et  du  cercle  électoral  de  Wan- 
gen, district  lucernois  de  Sursee ,  dont 
le  sommet  boisé  est  à  8ao  pieds  au- 
dessus  du  lac  des  Waldstetlen.  On  y 
trouve  plusieurs  luelaiiies  dissémi- 
nées. —  Wellberg,  est  encore  le  nom 
de  deux  hameaux  de  la  paroisse  d' Al* 
tishofen ,  distingués  en  Dessus  et  Des- 
sous. 

WELLEiNBERG  9  vieux  château 
fort  sur  une  éminence  qui  domine  la 
rive  gauche  de  la  Thur,  à  une  lieue 
de  la  ville  thui]govienne  de  Frauen- 
feld.  Il  appartenait  autrefois  k  Zurich  ; 
c  cstmaintenantunepropriétéçarticu- 
lière.  On  y  jouit  d'une  vue  ravissante. 

WELLE.NBERG,  localité  de  la  pa- 
.  roisse  de  Hombrechlilcon,  district  zu- 
'  1  ricois  de  Meilen ,  oii  Ton  trouve  cinq 
maisons  et  six  bitimens  adjacens. 

WELLHAUSfiN,  village  ihurgo- 
vien  bien  bâti ,  avec  une  école  ,  dans 
le  cercle  de  TlRindorf,  distn«;t  de 
Frauenfeld,  au  [ued  du  château  de 
Wellenberg.  il  iak  partie  de  la  pa- 
roisse de  Felben.  Des  incendies  l'ont 
ravagé  en  1783  et  1796. 


WELLHOUIV  (le)  ,  hionlagne  du 
district  bernois  de  l'Oberhaslc  for- 
mant un  petit  rameau  dëtadié  du 
Wetteilioni'dans  la.  direction  dvRei- 
chenbach  et  de  Meyringen.  Sa  dme 
s'élève  à  q5oo  piedfs  au-dessus  de  la 
mer.  Le  Dean  glacier  Rosenlaui  est 
entre  le  Wellhorn,  le  Renfenhorn  et 
le  Dosselhorn.  Les  habitans  du  Hasli 
appellent  souvent  Wetlerhom  le 
Wellhôm  et  le  confondent  avec  cette 
montagne» 

WELLNAU^  commune  scolaire 
de  la  paroisse  de  Bauma  ,  district  zurt- 
cois  de  Piaftikon ,  composée  de  Well- 
nau  et  Zel^li.  Li' école  est  iréquentée 
par  une  vmgtaine  d'enfana.  Le  ha** 
meaù  de  mémè  nom  contient  9  mai-» 
sons  et  4  bâiimens  adjacens;  il  est  sitiîé 
dans  le  fond  d'une  valléeversleHi  [  nli. 

"\VELLiVAU5  hameau  avec  une 
chapelle  biiale  dans  la  paroisse  de 
Triengen ,  cercle  électoral  de  ce  nom, 
district  lucevnois  de  Sunéé. 

WELSmm,  commoïke  civile  de 
la  paroisse  et  commune  politiqiie  de 
Dynhard  ,  district  zuricois  de  VVîn- 
lerlhur ,  composée  uniquement  du 
village  de  n^éme  nom  qui  contient  31 
habitations  et  7  bâtimens  adj^i^ens , 
parmi  lesquels  une  huilerie.^ 

WENDEL  9  localité  de  la  paroisse 
de  Wadenschweil  ,  district  zuricois 
de  Horj^en ,  ronlenant  3  habitations 
et  7  bàtimens  adjacens. 

WEiXDEIV-ALP,  voyez  l'article 
suivant. 

WENDENSTOGK  (le)  5  monta- 
gne du  district  bemo^d<}  l'Oberhasle 
à  la  téte  du  rameau  qui,  détaché 
dti  Titlis ,  sépare  le  Gadmenthal  de 
TEngstlenthal  et  du  Gentelthal.  Elle 
est  à  9333  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Le  WradehgletBcher  s*appuie  aux 
Uratzhôrner;  iL donne  naissançe  au 
Wendenbach  ,  afHuent  du  Gadmen- 
bach  et  domine  In  Wendenalp  rjuî  a 
plusieurs  chalets  et  s'étend  ,çptre  iyi 
et  le  WendedstOjck.  \ 

WBBiraiBI»SLPi .  ipcalH^  de  la 
paroisse  de  Bubikon,  district  soricoîs 
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^  Hînweil  /  ok  F^compl»  8  mai- 
sons et  8  bâtimens  adjacens ,  pârmi 
lesquels  un  moulin  et  une  sciene. 

WE^GE  ou  WEiVGËiX,  localité 
de  la  paroisse  de  Frutigen  ,  district 
berno»  èe  ce'nom,  oofiteiMQt  une 
quarantaine  de  bitniiens  disséminés 
au  milieu  do  ridiaf^iriet.  Les  ha- 
bitans  sont  agrîcalteurs  et  industriels. 
Un  citoyen  ,  de  Kanel ,  a  donné  iSo 
couronnes  ,  une  maison  et  du  terrain 
pour  la  fondation  et  Tentretien  d'une 


WEIVGEBAD.  Voyes  ff^engi. 

WENGEN9  villaçe  sur  la  Wen- 
cenalp  dans  la  paroisse  et  vallée  de 
Lanterbrunnen ,  district  bernois  de 
ce  nom ,  à  i56o  pieds  au-dessus  dâi 
LauteriarairoeQ  «t  4oio  au? doMut^e 
la. mer.  Oh  voit- dans  let  csvtrtmt^ 
bedàcotip  de  bou  quêta  d'érables  et  de 
frênes.  Ii  contient  nti  delà  de  80  mai- 
sons disséminées  ot  de  ^00  habitans 
qui  s'occupent  de  i  éducation  du  bë- 
tail.  .-  > 

WENGI9  village  paroissial^etr^te 
et  quelques  maisons  dans  le  district 
bernois  de  BUren ,  à  une  lieue  et  de- 
mie de  cette  ville.  Son  territoire  est 
fertile  et  ses  habitans  vivent  dans  l'ai- 
saAce*  Le  roanoir  seigneurial  qu*on  y 
voyait  a  dlepuis  long  temps  disparu* 
paroisse,  peuplée  de  6a  1  âmes, 
fomprend  encore  Waltvvyl ,  Scheu- 
fienberj  et  Janzach  ou  Janzenhaus. 

"WENGI ,  commune  civile  de  la  pa- 
roisse d'Aeu^st ,  district  zurîoois  de 
Knooau,  située  sur  le  flanç  d'une 
montagne  ooi  domine  le  Joii|^  et 
contenant  S  nabîtations  et  1 3  bâtimens 
adjacens ,  parmi  lesqoelà  une  inâi|on 
de  bains  et  une  tannerie. 

WENGI.  Voyez  H^dngi. 

WENGISTEIIV.  Voyez  Véwie. 

IVENGLISWYLa  village  fribour- 
gdoh  de  8  maisons  dans  la  paroisse  de 
f  avel ,  district  allemand. , 
^.  WENljSGeN,  Pessus  ,  comm^ne 
politique,  civile  et  scolaire  de  la  pa- 
roisse de  Sch^istorf  >  district  uiçicois 


« 

de  Regensbei^ ,  composée  de  quatre 

localités  qui  contiennent  5a  habita- 
tions et  23  bâtimens  adjacens  ,  parmi 
lesquels  une  aubei^e.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  soixantaine  d'enfans.  ' 
Le  village  de  mèmeteom  (451iabi* 
tations)  est  situé  dans  le  Wehnthal 
entre  Schttfliatorf  •et'Weningeil^Det- 
sous. 

WEXIIVGEIV  9  Dessous  ,  paroisse  • 
de  la  tribu  deSchoflistorf,  district  zu- 
ricois  de  K^ensberg ,  composée  de 
la  commune  poUtiqnademtaie  nom 
et  dTnne  partie  de  celle.de  Schleirii* 
kon ,  savoir  :  Baehsiem  et  Wasen. 
Elle  contient  environ  1 100  âmes  ,14* 
habitations  et  4^  bâtimens  adjacens. 
On  y  cultive  91  poses  de  vignes.  — 
'La  comnume  politique,  civile  et  sco- 
laire .de  Wemn^an-DesiOttS  com- 
prend trois  localités  V  compte  107  ha- 
DÎtations  et  33  bâtimens  aajacens.  Le 
village  de  même  nom  est  situé  dans  te 
Wennthal  ,  à  la  base  septentrionale 
des  Lagern  et  vers  la  frontière  argo- 
vienne.  On  v  trouve  l'église  parois- 
siale aveo  un  Data  dodier ,  le  presby- 
tère ,  la  miisoo  i^éùoh ,  quatre  mou- 
lins à  ^pse  ,  un  moulin  ii  blé  et  une 
huilerie.  Le  gypse,  dont  il  y  a  des 
couches  puissantes  dans  les  environs^ 
est  un  article  d'exportation  considé- 
rable.' 

WENSLINGEN,  village  de  la  pa- 
roisse d'OItinçen ,  section  de  Gelter- 
kinden ,  district  de  Sissach ,  canton 
de  BâIe-Campagne.  II  estsituéà  demi- 
lieue  d'OUingen  sur  une  plaine  élevée 
et  fertile  que  traverse  le  chemia  de  la 
Scbafmatty  1800  pieds  au-^dessus  de  la 
mer.  Il  contient  soixante  et  quelques 
maisons ,  parmi  lesquelles  la  maison  a  / 
d'école ,  409  habitans  ,  35oo  poses  en  V?0 
prés  et  champs ,  3oo  en  pâturages  et 
forêts.  L'estimation  du  cadastre  indi- 
que un  cbiHOre  de  396,970  firancs.  Le 
ronds  oommi|ivil  dtes  pai^yres  est  de 
1570.  En-dessous  de  ce  village,  du^ 
côté  de  Tecknau ,  n/tym^  grotte 
plie  de  stalactites. 

W£NTHAl«,.Vo¥ez  Wdmihal.  , . 
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WËiVZlKOIV,  commune  cîvilèdé 
la  paroisse  d'Egg  »  district  zuricoia  de 
Winterlhur,  coinpose'e  de  Wenzi-' 
kon  f  Jbàiâch  et  Neubruch;  Le  village 
de  métàè  noift.eMiti«iifcra8:|iiaboM 
et  3  bâtimens  aiiacens;  ' 

W£RD^  village  iM*govien  d'une  3b^ 
d'habitations  dans  le  cercle  de  Bos* 
wyl ,  district  de  Mûri ,  sur  la  route 
de  Mellingen  à  Lucecne,  H  dépend 
d«.-]a  paEois^e  de  Luakhofen^  C'bft 

Hefti ,  lok  ronipasae  là  ^eus»  dans  un 
petit  bacr^  JdtqiL'kia  Béviélution  Mûri 
et  Brenigarten  y  exerçaient  alterna- 
tivement la  jujriaaiction  pendant  deux 
ans.        ■  ■'  -  -  1  •  — **  •' 

WERD  (die)  ,  petite  4ie  dans  le 
lUnoJà  un  quart  dâ  liefed'BiclMiiï-,' 
district  thm^ovieii  deSteckborh.  Les 
Koïki^s  j  avaient  «ôiatifuit  tinl  fort 
et  bn  ipont  dont  on  voit  encore  des 
tràees  à  l'époque  des  basses  eaux.  Il 
s'y  trouvait  au  huitième  siècle  un  châ- 
teai^ioii  mourut ,  dit^on  .jSIx  -  Ojikntai^ 
en  759.  D'après  Tadr  âtirfintôatiow^e 
dlâtMW:  devait -acévir  de  dcfmeure  au 
pasteur  d'Hscbeks  et  il  (at  assigné 
comme  tel  en  i5ia6  au  pasteur  réformé 
de  cet  endroit  ;  n^is  eniiSSo  lo  pâ6^ 
leur  en  fut  expulsé.   '<  -     :''r ./    tio  \ 

WERDBÛHLj  localité  du  cercle 
de  iiussiiang  ,  district  thycgovicri  de 
THwhfélâ ,  oû  roh''trt»uve)Qine  égl  ise  ^ 
vn  i^i^bytèrc  ^  une  in'âîso^aëcolé'c^ 
iipè 'i^^t^iiie  qid. èislWm^M^mU 
tdfrc.  Gesbâlîrnehs  occupent  une  col- 
litjo  ,  en  fnce  de  BUrglen  ,  d'oii  se  dé- 
ploie une  belle  vue  sur, la  vallée  delà 
Thut.  Les  vignes  de  'celte  localité 

d^r^^î^e  poïtié'lè  |Eit{^'aé  pr^^^^ 
ïTollàtiire  âippartehait  autrefois  au  pré- 
vôt en  chargé  dh  chapitre  de  Côns- 
tance.  Déjà  en  ii55  le  château  fort 


zuricois  dePiaffikon'.  Les  Confédérés, 
le  détnii&irent  du  temps  des  anciennes 
guerres  contre  Zurich.  —  On  donne: 
encore  "ce  nom  â  une  localité  de  la 
'comttîbne  iMdttîqte  4m  k  8îhlr£vté*f  • 
Heure  ,  oibT«tt.eoniple  4  habitàtîeii» 
'et  4  bâtimens  adjaceds.        is.'n*  * .  • 

WERDEI^BERG^  district  du  can- 
ton de  St.-Gall  formé  à  la  suite  des 
changemens  politiques  de  i83i.  Il  est 
situé  sur  la  nve  gauche  du  Rhin  qui 
:Ie  sépiare  da  i^oorMlberg ,  entofe  «lira  -di* 
Istricts  du  Haut-Rheinthal ,  du  Haut- 
'Toggéi^our^  et  deSaf^àns.  Laf  chatne 
orientale  de  î'Alpstein  le  sépare  d*une 
partie  du  canton  d'Appenzell  ;  celle 
!des  Kuhtirsten  et  le  défilé  du  SchoUr* 


iberg  du  district  de  ^argans.  Il 
ipirftRd^^eiMiimaki^  polîlMittÉS')  tau) 

midi  (àu  nord 


manoir  seigneurial  sur  une  élpîtlencié 
entre  Hittnau  et  Dttrstelen  /  d&slrict 


sont  ^-*m  sUliikt  èa 
Wak-lau  V  Sevelën    Buch»  i  :  iG  irabs , 

Gams  etSennwald.  La  popuNtion  est 
de  t  a,5oi  habitans  dont  i58i  catho- 
iiqfues.  Il  est  divisé  en  deux  arrondis-, 
semens  judiciaires.  Werdenberg.éit: 

dùCdislPÎet^i       c-*  .   .       '  l'.f' 


;  ^  '"VtfcrdcnJ>erg  ësi  une  petite  SHIfe' 
)dë  ikVi^âtîaiens  et  85o  âmes,  située 
!dans  une' 'contrée  fertile  non  loîii 
du  Rhin  ,  à  12  lieues  de  St.-GaU  sur 
la  grande  route  du  R.heinlhaF.  Elle  dé- 
pend de  la  paroisse  et  commune  poii- 
tiq^ue  de*  Qrdiié.  l^M'  hàbitans'  virent 
de  r^^ricidliité;  du  c^ndèrce  de 
Urarisà  e>  *jSÎèVéht  beauc'ôi^p  d.é  che- 
vaux. Fiers  dès  privilèges  que  leur 
avaient  octroyés  leurs  anciens  sei- 
gneurs et  qu  ils  cherchaient  à  éten- 
di*e ,  ils  ne,se  soumirent  qti'avec  peine 
à    flUiife^ëofaurtàtlôVi  de  Olsn^s  ;'leiin 
I tMW^  TtéHéréeB  (la  dl^rhîiré eut  lieu 
en  1721  )  furent  punies  par  réxil  et  la 
confiscation  des  biens  des  mécontens. 
Cette  fois-ci  les  communes  de  Grabs , 
;  Buchs  et  Sevelea  durent  payer  au- 
delà  de  70,000  fiiàirilis'  ela  amendes  et 
confiscations  ^  Us  'etjv;ei]|i  *de  pïùs  à 
su^ortèr  les  Vexalicini^.di3  nomb/-cux 
baillis ,  c^ux-ci  açHetadt^  prix  d*im 
flbrUi' paie  homme  te         de  Teràr 
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les  preMurer.  Werdenberg  tomba 
dani  1^  état  de  pautïl^l^' dikitt  il  9  tu 

peine  h  sortir  depuis ■  $ork  incon)ara-T 
tien  au  canton  de  St>-Gall.  vOO 

Le  château  de  Werdenberg  do- 
loinç  la  villc^  de  cf  nom  ;  il  e»t  remar- 
qu^l'e  par  la  vue  dont  on  y  jouit  aiosî 
«lue*  par  les  souvenirs  bistocjàues  qu'il 
rappelle.  G*est  le  beirceaiîi  a  ^ne  fa- 
mille célèbre  dans  les  annales  de  la 
Suisse;  Rodolphe  entr'aulres  fut  Iç 
chef  yiçtorieux  des  Appenzellois. 
Après  avoir  changé  plusieiir*  4h 
nautrea ,  il  passa  par  acliat  à  darô  en 
'  t5i7  (|iiîeQ^t  ta  résiacnco  d'un  bsSUi. 
C'est  maintenant  la  propriété  du  i^n^': 
decin  et  naturaliste  èchîapfer. 

WERDÏIOEFE  (die),  village  a 
maisons  disséminées  du  district  ber- 
nois, (|*A^berg,  dam  unecoifittéi^./er- 
titê  et  bj^.  cultivée.  Vers  le  milieu 
du  siècle  passé,  c^<^iait  un  4oniaioe  de 
l'étendue  de  mille  arpens  appartenant 
à  la  fnrnillo  Werth  ae  Berne.  Il  con- 
tient luaintenant  vingt  et  quelques 
batin^ens  etjd^pend  de  la  paroisse  de 

WERDBfOF^Îocalité  ou  l'on  comp- 
te (|«àtre  .babîti^^îons  et  deux  bâ  t  i  m  e  n  s 

adjacens  dans  la  commune  politique 
de  la  SiM-Extérieurc  ,  district  de  Zu- 
rich. —  On  donne  encore  ce  nom  à 
deux  habitations  de  la  paroisse  d*Os- 
«n^en.  .,  "... 
WEUBT  ous  W^MIUIT.  VoycB 

Rfiin  (chute  du). 

WEHpiSTIIAL,  village  et  alpe 
de  la  vallée  de  Grindelwaid ,  district 
bernois d'int^çrlachen.  L'alpe,  enfor- 
nie  de  vallon ,  s'étend  depuis  la  riv« 
fi^udbe-^^  la  liiUtschine-noire  lusqu'à 
la  petilé  Sctieideck  ;  ell«  nourrit  en- 
viron deux- cents  vaches  en  été.  Le 
village  est  près  de  celui  d'Itranen  ,  à 
l'extrénuté  d'un  pHît.  rameau  parti 
dti  Tschuggen.  ' 

WEBIliiON^.  commune  cîvilé  et 
scolaire  de  ,Iâ  paroisse  et  commune 
|^oUtiqu]|e'd'tJater,  ^striptd^ricois  de 
cè  nom ,  composée  uniquement  du 
village  de  ^"[erjkoa  qui  cpntient  a4 


WEB  t»i 

iidbitalions^,^  .5  béttH^imk  .^jailpiii^ 
VëcoJe  est  Iréquenli^  par  une  Ivaii- 

taine  d'enfans.  ' 

WEBMATnSCHWEIf.,comrau-. 
ne.  ciyile  et  scolaire  de  la  paroisse  et: 
oommun^  politique :  d*Ustef,  d«trîot 
sunoois-  dc(  ^moky  mjfnapoêét  dft'U» 
plus  grande  partie  du  village  de  Wer- 
Hathschvveil  (  a3  habitatidus  et  5  bâ- 
timens  adjacens)  et  de  Frottenmatt. 
L  école  est  fréquentée  par  une  cin-^ 
quantaine  d'enfans.  Le  reste  du  vil- 
lage ,  ^  l  'IiabîtolîaiMi  et  8  bâtUnan» 
adiaflans'  déjpend  AeffttBk^ii  «  poil*- 
tiquement  parlant. 

WERMISCHBACII,  petit  hameau 
avec  une  huilerie  dans  le  Lulherthal,. 
paroisse  et  cercle  électot'al  de  Lu- 
thern ,  district  Iwcernois  de  Willisau. 

WKllU?ETSBUtMm  section  et 
cominune  fcolaire'ae  la  paroisse  et. 
commuiie  politique  de  Hinvail  »  di« 
strict  zurîcois  de  Hinw^eil ,  composée 
de  ig  localités.  L'école  est  fréquentée 
par  une  soixantaine  d'enfians.  Le  vil- 
lage (Je  ijiiême  nom  qontient  a4  b^^, 
bitatinns.  èt  ao  nâiîioeiit  adjaoens.i| 
parmi  lesquels  la  maison  d*écolë»  unè 
scierie  et  une  fonderie. 

WERTENSTEIIV,  commune^  et 
paroisse  du  cercle  électoral  de  TEn- 
tlebuch  ,  district  lucernois  de  ce  nom^ 
contenant  une  centaine  -dé  b^timenf 
et  uiK  mAtier  ^*âin'eay-iî  trois  ^ieiias, 
de  Scbupien  et  à  quatre  de  Jiuçeme. 
I>an8  les  années  i634  et  i635  le  gou- 
vernement lucernois  y  fit  construire 
sur  un  rocher  qui  domine  l'Emme 
un  coiivent  et  une  e'glîse  qui  devait, 
dèvéïuT  un* lieu  de  pélérii^age. 
construedons  étant  achevées ,  H  offrît 
le  couvent  aux  Jésuites  et  aux  Capu». 
cins  qui  refusèrent  »  mais  les  Francis- 
cains acceptèrent.  La  tentative,  faite 
en  i8o6,  de  convertir  le  monastère 
en  un  séminaire  a  échoué  par  le  refus 
4ç  la  ,cour  de  Kôme.  L'église  avee 
son  docheir  et  son  portique  s.e.  pré* 
sente  très-bien.  En  1837  luié  Pf^î^ 
de  la  voûte  s'écroula  ;  les  personnes 
alo(5  dans  Féglise  purent  se  sauver  à 
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temps.  Les  peititnres  k  fresque  de  la 
^etie  sont  assez  tnôofùaÈÊgées.  On 

se  rendait  autrefois  chaque  annëe  en 
procession  de  Lucerne  à  Werten- 
stein. Quelques  traces  se  voient  encore 
du  manoir  des  anciens  seigneurs  de 
ikiéfiie  nom.  Un  pont  est  ici  jeté  sur 
l'Emme. 

WESEMLI  (auf  pBM)  ,  riante  coU 
line  à  un  quart  de  lieue  de  Luceme 
d'oU  Ton  jouit  d'une  superbe  vue  sur 
le  golfe  de  ce  nom.  Elle  est  couron- 
née ^lar  le  couvent  des  Capucins,  le 
plus  aaden  d#  k  Suisse ,  bâti  dans  la 
seconde  moitié  du  seizièsie  êiède.  La 
bibliothèque  est  la  plus  remarquable 
de  toutes  celles  des  couvens  de  cet 
ordre  dans  la  Confédération. 

WESEN  ou  WEESEX ,  petite 
ville  ou  bourg  formant  une  commune 
politique  du  district  saint-gallois  de 
Cràstdc.  Elle  est!  ^tMée  dans  uiie  riante 
contrée  aii  pieâ:  dii  Wesnerbérg  ,  à 
l'extrémité  occidentale  du  lac  de 
Wallenstaad  et  à  la  sortie  de  la  Linth 
de  ce  bassin.  Elle  contient  environ 
600  âmes ,  65  maisons  sans  les  bâti- 
mens  adjacens ,  une  église  et  un  cou- 
vent de  Dominicaines  JL*agrictilture , 
la  navigation  et  Je  transit  des  mar- 
chandises sont  les  ressources  de  la 
population.  Ses  marche's  hebdoma- 
daires sont  très-frequentés ,  Wesen 
étant  le  lieu  d'approvisionnement  du 
canton  de  Glaiis.  La  bourg'eoîsie  pos- 
sède des  alpes  èl  des  forétà;  Avant  la 
correction  de  la  Linth ,  cet  endroit 
semblait  menacé  d'une  complète  des- 
truction ;  il  était  souvent  inondé  et 
des  miasmes  délétères  s'exhalaient  des 
marais  des  environs.  Wesen  fut  brûle 
après  la  bataille  de  Msfds  par  les  61a- 
ronais  victorieux  à  cause  deia  trahi- 
son dont  ses  habîlans  s'étaient  rendus 
coupables  ;  il  fut  cruellement  dévasté 
en  1 799  et  1 800.  —  Derrière  l'auberge 
du  Kôssli  est  une  cascade  qui  mérite 
d'être  vue.  Ciil  !  "  " 

WESEN  9  deux  hameaux 'dëns  Te» 
Gonimunes  de  Herisau  et  Schvv-ell- 
brunn,  Khodes- Extérieures  d*Ap« 
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penzell. 

WESLNMATT,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hausen ,  district  zuricois  de 
Knonau  ,  contenant  4  habitations  et 

2  bâtiraens  adjacens. 

WESPERSPÙIIL5  ferme  avec  a 
habitations  sur  la  Thur  dans  la  pa- 
roisse d'Andëlfingen ,  distrïçt  zurîcois' 
de  cé  nom.^  C'était  autrefois  une  mai- 
son  de  campagne  ou  Wieland  s'éjour- 
na  quelque  temps  dans  sa  jeunesse. 
L'ancien  manoir  de  même  nom  était 
sur  une  colline  voisine. 
'  WESSENBERG.  Voyez  Mandach. 
'  '  WESTNAU  (vulgairement  vnsth- 
nau),  petit  village  de.  la  paroisse  de 
Grelzenbach  ,  district  Solèurois  d*ON' 
ten  ,  situé  sur  le  chemin  de  SchÔnen- 
werth  à  Aaraii  près  de  la  frontière.  11 
forme  avec  Eppenberg  une  commune 
qui  contient  a6  faisons  et  iqSÂmes, 
Les  habitans'  èoM  en  grande  j^artîe 
agriculteurs;  quelqués-uns  vont  tra- 
vailler à  Aarau.  *'  " 

WEtTERHORX  (le)  /  montagne 
des  Alpes  bernoises  dans  la  ramifica- 
tion qui ,  détachée  du  Finsteraarhorn , 
court  au  nord  sur  la  limite  des  districts 
d'Ifiterlachen  et  d'ObèirhasTe.  Elle 
s'élève  à  1 1 ,5oo  pieds  entre  le  Berg— 
listock  et  la  '  grande  làcheideçk,  do* 
minant  ce  passage-ci  de  ses  éscarpe- 
mens.  Il  s  en  ^ëlache  plusieurs  ra- 
meaux dont  Tun  borde  d  un  côté  le 
glacier  supérieur  de  Grindeiwald. 

W^TTEBLATTE  (die),  monta- 
gne du  district  bernois  de  Frutigen 
formant  l'extréniité  du  rameau  qui  , 
depuis  le  Schwahneren,  .sépare  le 
Suldthal  du  Kientlial.     '  '  ' 

WETTERLOCH.  Voyez  Kamor. 

tVETTIBrGElVs  cercle  du  district 
argovien  de  Baden  arrôsé  par  la  Lim- 
mat  et  présentant  de  beaux  chanm.' 
de  bonnes  prairies  et  des  vignes.  Ou- 
tre l'abbaye  de  Wettingen  et  le  cou- 
vent de  lahr  (enclavé  dans  le  terri- 
toire zuricois) ,  il  renferme  la  paroisse 
de  Wûrénlos  et  la  partiè'argovienne 
de  celle  de  Dietikon.  Ju^u'en 
it  a  été  sous  là  luridiction  temporelle 
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du  souvent  de  Weltingen 

W  etlingen  ,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom,  e^t  un  village  paroissial  situé 
dsns  belle  plaine  à  demi^lieue  de 
Baden  sur  k  me  droite  de  1»  Lun- 
nat.  Il  cdntîent  un  millier  d'âmes  et 
1^5  habif.if ions ,  y  compris  les  aa  du 
couvent-  Une  inscription  qu'on  voit 
dans  le  murdu  clocher  annonce  qu'on 
Mtitici  un  temple  en  i  honneur  a  bis. 
Dans  un  netit  bois  roiNn  on  décou- 
vrit en  to33.on  vace  rèrapli  de  mé- 
dailles (romaines ,  etc.  . 

Le  co!îvenl  de  Wettin^en  ,  de  l'or- 
dre <ie  St .  Benoît ,  est  au  bord  de  la 
Limniat  la  ou  le  lit  de  cette  rivière 
est  resserré  par  des  rochers.  Il  fut 
fondé  en  taay  par  lé  comte  Henri  de 
Rspperschwyl  ,  k  .Son  retour  de  la 
Terre -Sainte.  Il  se  compose  de  aa 
bâtimens  divers,  grands  et  spacieux 
à  la  vente  V  mais  de  construction  très- 
ancienne  et  irréguliers.  L'extérieur, 
c0mme.If'iiHérièur  de  cet  édifice ,  n*a 
rien  qui  frappe  le  voyageur.  Les  cor*- 
rîdorsv  les  chambres  et  les  salles  sont 
vieux  et  noirs.  L'abbé  Pierre  Kâlin 
d  Einsierllen  ayant  vouîu  ^  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  passé,  en  restaurer  l'in- 
térieur, les  conventuels  s'y  opposè- 
rent ;  II  cotfsecra  aléfs  la  somme  des- 
tinée à  ces  répâcBtibn»  il  Tembellisse- 
ment  de  l'é^iise ,  opération  qm  a  fort 
mal  re'usst.  Cette  église  renferme  un 
grand  sarcophage  en  pierre  dans  le- 
quel fut  déposé  pendant  i5  mois  le 
corps  de  fempereur  Albert  avant 
qu*tfn  le  transportit  k  Spire.  On  s*en 
est  ensuite  servi  pour  le  tombeau  du 
comte  Rodolph  de  Habsbourg-Lau- 
fenbnurg ,  bienfaiteur  de  Weltingen. 
Quelques  tombes  se  voient  encore 
dans  d'obscures  chapelles.  Ce  qui 
mérite  l'attentioa  de  1  artiste ,  ce  sont 
lesstalles^colptéesdu  chdeuretd'excel- 
lentes  peintures  sur  verr«#  La  biblio- 
thèque n'a  d'intéressant  que  la  chro- 
nique de  Silbercisen  ,  quelques  mis- 
sels ornés  d'initiales  peintes ,  de  vieux 
classiques  et  des  pères  de  l'église. 
Wellmgen  avait  autrefois  une  iropri- 
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merte  d'où  sont  sortis  plusieurs  ou- 
vrages publies  par  des  religieux  de  ce 
couvent.  Lors  de  la  révolution  il 
n'eut  pas  à  se  louer  de  la  présence 
des  troapes  fran9^ises  011.1709  ;  peii 
de  temps  auparavant  il  avait  &  payée 
des  contributions  au  gouvernement 
helvétique.  Il  se  trouve  maintenant 
dahs  une  situation  linancière  assez  flo- 
rissante ,  car  sa  fortune ,  d'après  Ten* 
quête  ardonaée  par  le  gouvemamant, 
est  de  3,555,659  francs*  .Ainn  .que 
Mûri,  c*efll  Tun  des  fojfers  contre^, 
révolutionnaires  dans  le  canton  d'Aiw 
govie.  L'abbé  de  Wetlingcn  a  sept 
couvens  de  femmes  de  son  ordre  sous 
sa  surveillance,  savoir  :  Feldbach , 
Kalchrein,  Danikon.,  Yal-de^fieke, 
Frauenthal  y  'Magdenau  et  WiHtns* 
bach;'  il  a  aussi  la  collaiure  de  plu- 
sie!irs  paroisses  catholiques  et  évan- 
geiiques.  —  Le  pont  d'une  seule  ar- 
che sur  la  Limmat  ^  large  ici  de  300 
DÎedSf  construit  pat  !  G^ubenmann  ; 
tut  bfftlë  par  les  Frâncanr.eA  1799' 
Celui  qui  Va  remplacé  date^de  iSab*; 

WETTSCHWEIL9  communepo- 
litîque,  civile  et  scolaire  de  la  tnbu 
d' AtToltem  ,  district  zuricois  de  Kno- 
nau ,  composée  uiàquement  du  vil- 
lage dememe'  nom  àtuë  sur  la  nou- 
velle :rottte  de  Zurich  à:  Knonau  et 
contenant  3fi  habitations  et  4?  bAt^ 

mens  ad)acens  ,  parmi  lesquels  la  mai- 
son d'école,  une  auberge,  une  tui- 
lerie et  une  fro/nagerie.  L'école  est 
fréquentée  par  une  soixantaine  d'en-» 
fans.  Jiisqn  è  la  révohition  Waltoch- 
w^eil  a  donné  son  nom  à  unbaHKage. 

WETZEIVHOFEN,  petit  hameau 
sur  la  route  de  Schaffhouse  h  Sliih- 
lin^en  dans  la  paroisse  de  Schleit- 
heim,  .canton  cie  Schailhouse.  Il  en 
est  lait  meùtion ,  ainsi  que  jde  seasei- 
gnedrs,  dans  des  actes  du  quatorBë<- 
mé  siècle. 

AVETZIKO1V5  l'une  des  <ept  tribu» 
du  district  zin  icois  deHinweil  comn 
posée  des  eounnuneS  "bolitiques  de 
Wetzikon  et  de  SeegraDen  c^ui  con- 
tiennent environ  3G90  habitans  ek 
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nomment  lâfUK  députés  au  grand 
conseil.  Ces  dénie  communes  politi- 
i^ues  forment  aussi  une  paroisse  où- 
Ion  compte  3ia  habitation»  et  3/0 
liérimunî  «djaoens ,  parmi  .lesquels  6 

lift 'ooniiniiieipolitiqiw  de  TOetad^» 
kt>n  9è  'dmee  en  'lèpt  communes  ci- 
viles, en  même  temps  communes 
scolaires  à  l'exception  de  la  première  ; 
ce  sont  :  Bun^,  Etteqhausen,  Kemp- 

ten ,  •l/lfàiama^ïkÎÊéas.t  Robanlc  j 
Kobenhausen  iel  Wetsî&Qtap^IleiSou». 
£lle  renferme  environ  Saoo  âmes  , 
ijS  habitations  et  357  bâtimens  ad- 
jacens ,  parmi  lesquels  deux  moulins , 
une  scierie ,  six  auberges,  quatre  âla- 
fnrésde  coioA,.etc. 
•  •  hm  ■miùnmm -MUm  H  icôlain  de 
Weteikon'Dessu»  se  eompdie.  de  '7 
localités;  l'école  est  fréquentée  par 
une  soixantaine  d'enfans.  Le  village 
de  même  nom ,  situé  non  loin  de 
Textrémité  S.  £.  du  lac  de  PfâfBkon , 
qcmtieiit'97  maisons  et  99  bâtimens 
ed^cen8,p«0im  lesquelsféglise  parois- 
aeb,  lemabytëM,  unamnen  château, 
^   «rie  auberge  et  une  fromagerie. 

La  commune  civile  et  scolaire  de 
Wetzikon- Dessous  se  compose  de  11 
localités  ;  1  école  est  fréquentée  par 
ènTiroii'80  enfenti'fie^ta^e  de'iMiè<- 
me  nom  contieiit  99  hiabilations  et  44 
bétuoeas  adjacens,  parmi- kiijfttla»  la 
maison  d'école  et  une  firomagerîe. 

Wetzikon  a  été  jusqu'en  1798  une 
seigneurie.  Le  château  a  en  le  bonheur 
sinjgulier,  parmi  le&  38 -coteaux  du 
voMinage de  n'airoir  jamais  iru  la 
figure  d'un  ennemi.  La  famille  de 
Landenberg  vendit  la  seigneurie 'à 
celle  de  Weber  qui  la  garda  180 ans; 
le  tombeau  du  dernier  rejeton  des 
Weber  est  dans  l'église.  Celle-ci  ren- 
iieniie  encore  une  inscription  funé- 
raire que  Lavater  y  plaça  enmëraoira 
de -J:  SjchmidUn  ,  pasteur  de  le  pa- 
roisse ,  mort  e»  f  ff».  Il  est  encore 
d'usage  de  chanter  des  cantiques  de 
ce  vénérable  ecclésiastique  louft  les 
dimanches  après  le  sermon  et  le  ca- 
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téchisme,  ainsi  que  dans  d^aulres  so- 
lennités de  l'église.  Wolzikon  est  l'un 
des  premiers  endroits^du  canton  oii  la 
filature  de  coton  a  é^e  introduite  et 
oîi  hk  irài^x'IriidbsIriiDlaiènfrëtéjoinfft 
aux  travaux  agricolesl- liieiP  beerfièoîi 
eiit  le  jçuitiaaae  dit  vaatet'tourpffereS 
qui  sont  la  princîjfiale  propriété  com- 
munale. 

WETZWEIL$  commune  annexe 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
poIttiqttei'drHerrHbergi,  «diitrict  znrf- 
cois  de  Meilen  ,  composé  dè  ^  localî' 
tés.  L'école  est  fréquentée  par  une 
trentaine  d'enfarts.  Le  village  de  mê- 
me nom  ,  situé  sur  le  Herrliberger- 
berjg  ,  contient  7  habitations  et  16 
bâtimens  adjacens,  parmi  lesquels 
l'église  EKale,  la  maiso»  d'école  et 
une  fromagerie.    '  *'  •  • 

WËTZWYL9  Dsssoe  cft  BBssotrs , 
deux  petits  villages  sut  une  e'mînence 
fertile  dans  la  paroisse  de  Biiren , 
cercle  électoral  oe  Triengen ,  district 
lucernois  de  Sursee.     ,  ; 

-WlîTAGil)  earôisse;  cemmA-po- 
litique ,  civile  et  scoflaire  de  la  traM 
de  otàdel ,  district  zuricois  de  Regens-> 
berg,  composée  de  16  localités,  si- 
tuée dans  le  voisinage  de  Kaisersluhi , 
et  contenant  environ  700  âmes,  io4 
habitàtiBiia     ^i^\MtBMi»  adjacens , 

J>armî  iliqsquels  un*  moiiltn,  une' tôl- 
erie et  uhe  auberge.  La  culture  des 
champs  et  celle  de  la  vigne  (85  poses) 
sont  les  principales  occupations  de  la 
population.  L'école  ,  divisée  en  deux 
classes ,  e«t  fréquentée  par  environ  90 
enfâmc^  •    .  .  . 

WfiTER^  IbeaKIé  de  lé  commune 
politique,  civile  et  scolaire  de' Ries- 
Dach  ,  district  de  Ztirich  ,  contenant 
deux  habitations  et  cinq  bâtimens  ad- 
jacens, parmi  lesquels  un  moulin  à 

Solir  et  un  battoir  à  chanvre.  —  On 
enne  encore  ce  amm-  ^  des  groupes 
de  maison»  et  à  des  maisons  ispléflf 
dans  lee  paroisses  do  Wipkingen , 
Kilchberg ,  Sta^ ,  Uelikon  ,  Wald  , 
Riiti  et  Eglisau. 
WEY£RMANKS-ttAUS,  maison 
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de  campagne  avec  unç  au|>erge  entre 
Berne  et BiiiiipiiU,. sur  la  roule  de 

Morat. 

WESTERN,  village  calhoîîque  de 
trente  et  quelques  maisons  dans  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
Wyl ,  district  saint-gallois  de  nom. 

wEYEEOr^  petit  villagi»  daiw  U 
commune  municipale  d'Âadorf  »  tet' 
cle  de  MazinseQ,  district  ihuicgovieti 
de  Frauenfela. 

WEYERNJocalitë  dv  paroisse  de 
Mannedorf,  aistrict  zuricois  de  Mei- 
len ,  ou  Ton  çompte  i8  liabitations  et 
93  bâtimens  ^djacens. 

WÊYEESWEIL,  village  et  corn- 
raune  du  cercle  de  Berg  «  diitriot 
thur^ovien  de  Weinfelden. 

WIBORADE  (couvent  de  Ste.)- 
Voyea  Geqr^^  C*^^')  »  canton  de  St.- 
Gall.      \      ,  ;  .  •  i  . 

WICHSElîStEDV^  ruines  d*un  «n- 
âen  château ,  bâti  en  partie  «Ims  une 
caverne  ,  dans  la  commune  d'Ober- 
riet,  district  saint -f^alloiâ  du  Haut- 
Rheinthal.  Ses  fondateurs,  vassaux 
de  Tab^aye  de  St.-Gaii,  sont  cités 
<Iaps  des  actes  du  trenûème  siècle. 

WlCHTllAGH^DBssusetDssttOvs, 
deux  villages  du  district  bernois  de 
/KonoIBgen  ,  à  trois  lieues  de  Berne 
sur  la  route  de  Thoune.  Le  premier 
contient  une  cinquantaine  de  maisons 
et  Téglis/e paroissiale  derrière  le  chœur 
'e  laquelle  est  Inhumé  le  générai 
d*£rlach  «  tuë  par  ses  soldats  en  mars 
1798  à  Wietrach'Dessous ,  au  Uei^  dit 
Hlisi.  Outre  un  bac  sur  TAnr  on  y 
trouve  une  for^e ,  une  huilerie  et  une 
auberge.  Ce  village  appartenait  jadis 
au  couvent  d'Einsiedlen  qui  le  donna 
aux  nobles  bamoîs  de  Stein  ;  ceux-ci 
en  vendirent  les  di:oil8  seigneuriaux  k 
Berne  en  iSa^.  Wichtracn-Dessous , 
contenant  une  soixantaine  d'habita- 

7^ ions,  a  formé  jusqu'à  la  révolution 
une  seigneurie  qui  appartenait  à  la 
famille  ateiger.  On  y  trouve  une  bou- 
langerie ,  un  labrfcant  de  toiles ,  une 
^  teinturerie  avec  moulin  à  foulon  et 
une  auberge.  :]L^  paroisse  ,.dont  Opr 
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ptigen  el  KieHlsn -font  partse ,  a  ,t95o 
âmes  et  4  éci^ès.  Les  habitans ,  excel- 
lens  agriculteurs  »  vivent  dans  l'ai- 
sance. Il  y  a  une  telle  abondance  de 
sources  aans  cette  paroisse  qu'une 
fontaine  a  sept  tuyaux  «t  l'autre  di^ 
neuf.        *•        '  •     '     ."'.î  . 

WIGHLEKAIiP  fLA),  gramfefel 
belle  alpe  dtt  Sarnftlflal ,  canton  ^de 
Glaris.  Elle  se  trouve  au  fond  de  cette 
vallée  et  {s'étend  le  long  de  la  Sernft 
jusqu'aux  sources  de  cette  rivière. 
Ses  riches  pâturages  nourri&sentbeau^ 
coup  de  bétes  à  cornes ,  de  moutona 
et  -oe  chevavx(  car  die  onmpte  en- 
viron 3oo|>i«|liien.  OnytntuTéipItt-* 
sieurs  sources  sulfureuses  pour  rem- 
ploi desquelles  on  avait  autrefois 
établi  des  bains,  Les  clialets  cle  cetio 
alpe  sont  placés  dans  un  enfoncement 
form^  par  de  verdoyantes  collinfls»ljti 
Wichienalp  est  dominéeparleWiclH 
lenstock  (9330  pieds)  qui  s'appuie 
au  Hausstock  et  s'élève  au  dessus  du 
Jâtzsehlund.  La  Wichienalp  com*- 
muniqiie  par  la  Fruj2;mattalp  et  le 
Karpistockavec  la  vallée  de  la  Lintli. 

WON)»*  viUage  saint-gallois  de 
16  maisons  dans  la  paroisse  et  coi|Br> 
mu  ne  politiaue  d«  Stk-GaUankiq[»«* 
pel,  district  ail  Lac. 

WÏDDEKBERG  (â«),  fermes  sur 
la  montagne  de  ce  nom  dans  la  pa- 
roisse de  Laognaui  district  bernois 
de  Signau* 

'WWEiXnUB  .  petit  village  de  la 
paroisse  de  Walalorch  «  district  saint- 
gallois  de  Gossau ,  où  l'on  a  trouvé 
en  i83i  ,  en  labourant ,  6000  mé-* 
dailles  romaines. 

WiDEi\SGUWEU<^  village  de  9 
maisons  et  6  bâtimans  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Bubikoa»  district  suri« 
cois  de  Hinweil. 

WIDNAU5  village  paroissial  mixte 
de  la  connmune  politique  <)e  Die- 
poIJàâii ,  district  saint-gallois  du  lias- 
kheinthal ,  contenant  environ  ido 
bâtimens  et  700  àau».  Avant  la  révio* 
lution  il  formait  arec  Haslach  une 
soigneurie  qui  passa  en  t.780  dans  les 
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mains  d'un  monèieur  de  Salis  auquel 
appartenais  Buili  ta  coHtture  du  bé- 
n^cei  Oia^tteéônfessioii  a  ai>ii  ëcole. 
Les  vékirmék ,  en  moins  grand  nom- 
bre que  les  catholiques,  SOnt  de  la 
paroisse  de  Dîepoid&an. 

WIDUM5  localité  où  l'on  compte 
8  habitations  et  8  hâtimens  adjacens 
dan$  la  paroîtte  de  Hombrechtikon , 
district  zuricois  de  Metlen. 

WIEDEHOAN^I>etit  endroit  dans 
!a  commune  municipale  et  le  cercle 
d'Ëgnach ,  district  thui^ovien  d*Âr- 
bon.  ' 

WIEDIROX^  rune  des  cinq  tri- 
bus dur  district  de  '&irich'  composée 
des  communes  politiques  de  Wiedi- 
kon  ,  Albisrieden  ,  Altstelten  ,  Sîhl- 
Extdrieure  '  Enge  et  Wollishofen  , 
qni  contiennent  environ  5aoo  âmes 
et  nomment  deux  députe's  aa  grand 
conseil."'  •  '    '  J 

'WMtkon,  commune  politique, 
civile  et  scolaire  ,  faitpattie  de  la  pa- 
roisse de  St.-T*îerrc  ;  elle  comprend 
i3  localile's  où  l'on  compte  environ 
laooâmes,  7g  babitalions  et  iSobâ- 
timeus  adjacens ,  parmi  lesquels  une 
auberge  et  4  ttiilenes^  LVcoie  est  fnf- 
quentée  par  environ  tso  enl^ns.'^ 
IjC  village  de  même  nom ,  situé  entre 
]n  Sihl  et  la  base  de  rilrth'hrrp;  h  tin 
quart  de  lieue  de  Zurich  ,  contient  62 
habitations  et^i  i4  bàtimens  adjacens, 
parmi  lesquels  l'oratoire  et  une  maison 
a'^ole.Les  habîlanssélivrent  èlâ  cul- 
tiirëdes' champs,  de  la  vigne  (35  po- 
ses) et  travaillent  dans  les  fabriaues. 
C'eçt  dnns  îe  voisinage  de  ce  village 
qu'onteu  lieu  plusieurs  tirs, entr'autres 
le  tir  fédéral  de  i834-  Le  ai  août  i836 
une  assemblée  populaire  d*envtron 
90,000  citoyens  s'y  réunit  aussi  pour 

Î>rotester contre  les  notes  insolentes  de 
a  France  dans  l'afiaire  des  réfugiés 
politiques.  f/^C^ 

WlEDLISBil^H  9  bourg  d'une 
centaine  de  maisons  et  de  passé  600 
Anes  dttns  le  district  bernois  de  Wan> 
gen ,  ^  demi-h'euè  de  cet  endroit  et 
à  deux  de  Soleure  sur  la  route  de 
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Bâle ,  au  pied  du  Jura  et  à  1 3^0  pieds 
a  u-dessus  de  la  mer.  Son  tdtttotreëst 
très-fertilej  on  y,  trouve  do,  beaux 

champs  et.  des  pràiries  couvertes  de 
magnifiques  arbre?  fruitiers.  Cet  en- 
droit a  pris  un  air  plus  riant  par  la 
démolition  de  ses  portes  et  la  cons- 
truction de  nouveaux  bàtimens;  une 
Vieille  tour  rappellesonimcienne  phy- 
sionomie. Diverses  industries  s'ékeiC' 
cent  à  Wiedlisbaçb;  il  y  a  une  mai- 
son de  bains,  deux  reheurs,  un  fa- 
bricant de  brosses ,  deux  tourneurs , 
une  tannerie ,  un  moulin ,  un  cein- 
turier ,  un  facteur  d*instrumens ,  un 
coutelier ,  fine  huilerie ,  quatre  pas- 
sementiers, im  serrurier  ,  trois  cor- 
diers ,  six  magasins  d*épicenes  et  de 
draperies ,  un  charron  ,  un  moulin  à 
foulon,  deux  auberges,  etc.  Les 
environs,  ainsi  que  ceux  d'Altishoiz , 
sotït'parseméà  de  blocs  erratiques  ou 
Grisons;  on  y  exploite.atisfti  des  pierres 
meulières  renommées.  Berne  acquit 
Wieâlisbach  en  1/^63  ;  les  habitans 
s'i^fTranchirent  plus  tard  de  la  glèbe  et 
de  la  capitalion.  En  1 834-  un  incendie 
a  consumé  quatre  luaiâons  et  une 
grange.  9  "îl» 

WIENACHT5  l'une  des  quatre 
sections  de  la  commune  politique  de 
Liitzenbcrg  ,  Rhodes  -  Extérieures 
d'Appenzeli,  contenant  ao  maisons 
et  147  habitans.  Située  du  côté  de 
Rorschach  et  dépendant  autrefois  des 
'  nobles  de  ce  nom ,  «elle  est  remarqua* 
ble  t>ar  la  vue  dont  on  y  jouit  sur  le 
lac  de  Constance  elpÉri^es  belles- car- 
rières de  grès. 

^  WIEREZWYL5  petit  village  avec 
de  belles  et  nombreuses  forêts  dans 
la  paroisse  de  Kapperswyl,  di^ct 
d'Aarberg.  On  y  trouve  un  serrurifer 
et  un  charron. 

WIES9  sniaisons  disséminées  dans 
les  communes  de  Slein,  Trogen , 
Wald  et  Urnasch,  Rhodes-Extérieu- 
res d'Appenzeli.    '   *  ; 

WIBS  (ah  ma),  ùne  douzaine 
d*hâbitalions  disséniîAées  dans  la  pa- 
roisse et  commune  pdlitiqued'Eboat, 
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district  saint  y Iloii  da  Hauj-Toggen- 

WlESE  5  trois  liabitalions  de  la 
coimoune  d'Oeaz-Desâouâ,  paroisse 
de  Herso^idhicliMe ,  district  Demois 
de  Wangen. 

WIEsk  (HmTBa  der),  localitë  de 
la  commune  de  Speicher,  Rhodes- 
Exlërieures  d*Appenzell.  Tout  près  de 
la  .frontière  est  le  Sputalgit ,  ainsi 
nommé  parce  que  rhôpital  de  St.~ 
Gall  y  poMédait  une  forêt.  Suivant 
une  traditifka un  paysan  de  ^  end  ro  î  t 
donna,  lors  <l*uiie  épidémie,  son  bien 
au  couvent  à  condition  c^uW  en  joui- 
rait pendant  sa  vie,  niais  il  mourut  le 
jour  ijoéme  o^i  il  ocç^pa  nouvelle 
demeuret  - 

XVÏ^Wf  village  soleuiroîsde  i^S 
4nicSjet,5^  inaisons  avec  une  chapelle 
dans  la  paroisse  dlfenthal,  district 
d'Ollen,  agréablement  situé  entre  le 
Frolibourj^Der-^  et  le  Wiesenberg,  La 
marne  qu'on  trouve  partout  dans  les 
«nvtrofl»  est  employée  avec  succès  à 
l'amendement  des  prairies.  Il  y  a  en- 
viron 4>M»  ans  que  cet  endroit  était 
très  peu  conside'rable  ;  lorsque  Tho- 
mas de  Falkenslein  le  venait  à  So- 
leure,  le  prix  moyen  d'une  personne 
était  de  cinquante  francs  à  peu-preâ, 
autant  qtt*une  pièce  de  bétail.  Les 
liabitans  s* occupent  de  Tagriculture 
et  de  Téducation  du  bétail  ;  quelques- 
uns  font  le  commerce  des  fromages. 
Ils  sont  dans  un  v\n\  prospère  depuis 
qu'ils  ne  fouiiient  plus  le  Wiesenberg 
(la  recherche  de  mines  d'or  et  d'ar- 
gent leur  a, -coûté  près^  de  i5,ooo 
itancs) ,  qu'ils  ont  aboli  le  droit  de 
parcours  et  fondé  de  bonnes  écoles. 
Il  n'y  a  plus  de  pauvres  dans  la  com- 
mune. Wiescn  dépendait  autrefois  de 
la  paroisse  «ie  Laufelfingen.  La  lon- 
gue querelle  entre  Soleure  et  Bile  au 
ftttfet.  des  limites  a  été  terminée  en 

i8a6. 

WIESEW9  petit  village  paroissial 
reTormé  de  la  jurisdiction  de  Bellfort , 
ligue  grisonne  des  Dîx-Droitures  ,  si- 
lu^  près  du  torreus  de  Davos  à  44^o 
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pieds  au-dessus  de  la  mer.  Malgré 
cette  élévation  le  seigle  parvient  quel- 
quefois à  maturité  pourvu  qu'on  le 
sème  immédiatement  après  la  mois- 
son. U  ii*es|pas  rare  d*j  voir  réMSsir  le 
chanvre.  Ce  village  contient  aa5  lia* 
bitans,  38  inaisons,  un  moulin  et 
deux  scieries.  Le  pont  sur  le  torrent 
précité,  l'un  des  plus  élevés  de  l'Eu- 
rope, conduit  au  village  de  Jenis- 
berg  i  il  a  ao6  pieds  de  naut  et  4o  de 
long.  La  route  de  Davos ,  après  avoir 
serpenté  sur  la  hauteur ,  pâiètre  dâns 
le  défilé  appelé  Zûge. 

WIESÉ^î',  hameau  et  arrondisse- 
ment scolaire  dans  la  paroisse  et  com- 
mune poiilique  de  ftlosnang,  district 
saint^galloîs  au  Vieux-Toggenbourg. 

WliBSSIV  (oik),  fort  ruisseau  dont 
la  source  est  au  Feldberg ,  grand- 
duché  de  Baden.  Il  traverse  le  fertile 
Wiescnthal ,  entre  près  de  Riehen 
dans  le  canton  de  Bâle-Ville  et  se  jelle 
dans  le  Khin  non  loin  du  Petit-Hit- 
ningue*  Ses  dâ>ordemens  sont  fré- 
quens.  Un  canal  de  dérivation  aboutit 
au  Petit-Bâle  et  fait  mouvoir  de  nom- 
brejix  artifice?. 

WIESEI\BEIIG  ou  WISIBERG, 
lisière  montagneuse  sur  le  ûanc  mé- 
ridional de  Stanserhorn ,  de  3  à  4ooo 
pieds  d*éIëvatîon  au-dessus  de  la  mer, 
canton  d'Unterwald-Nidwald.  Cest 
depuis  ijSt  une  annexe  de  Slans; 
elle  forme  avec  Thalenwyl  une  com- 
mune. On  y  trouve  une  chapelle,  dix 
maisons,  itt  granges,  78  nabitans, 
une  douzaine  d'alpes  et  quelques  fo- 
rêts^ Les  ruisseaux  qui  Tarrosent  sont 
le  Wisibergerbach  et  le  Lochbach. 
En  septembre  1798  les  Français  mon- 
tèrent a  Wîesenber<];  pour  attaquer 
les  INidwaldois  postés  près  de  la 
Blald. 

WIESENBEEG  (lb),  montagne 
entre  LXufelfingen  et  Zeglingen,  di- 
strict de  Sîssacn ,  canton  de  Bàle- 
Campagne ,  dont  la  hauteur  est  à  3ioo 

pieds  au-dessus  de  la  mer.  Il  y  avait 
autrefois  un  signal.  Un  vaste  horizon 
se  déploie  depuis  la  cime  de  celle 
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montagne.  S.  Birraann  de  Béie^  a 
dre*5c  le  panorama. 

WmSÈiXBatiCKE  {mt) ,  pdhl  iiit 
la  Wiesen  à  un  quart  de  Ifeue  de  Bâle: 
11  a  remplacé  éh  i4^3'  petit  bac. 
11  y  a  peu  d*àiinéés  qu'oA  voyait  Stlr 
la  rive,  gauche  de  ce  Viii^eau  ilolï  ]i^e- 
tranchenlent  ainsi  qu'un  biireaû  de 

WIESEiVDAIVGte\ ,  rune  des  sept 
tribus  du  district  zuricois  de  Winter7 
thùr  composée  cô>l^ùUiies  fK>Iî- 
tique»  de  Wiesendan^en  ,  Altîkon  , 
Dynhard,  Ellikon,^Elsau  et  Kiken- 
bach  ,  qui  conlîennont  environ  3iOO 
habitans  et  nomment  deux  députés 
aUfgrand  conseil. 

Wiesendangëh  ,  [  jparoîsse  ,  com- 
mùné  poUtiquè  et'kotairey^e  divise 
en  cinq  commuicies  civiles  :  Wtesénr 
dangen ,  Altikon  ^  Buch  ,  JMenzeh'-' 
grlilh  et  Wallikon  ;  elfe  contiènt  en- 
viron 700  âmes,  i5o  habitations  et 
41  bâiiiuens  adjacens.  L'école  est  fré- 
quentée par  environ  90  enlïin^.  On  y 
cultive  'i33  posés  de  vignes,  —  La 
commune  civile  de  Wiesendangen  se 
compose  uniquement  du  village  de 
même  nom,  situé  à  une  lieue  de 
Wînfertîiur  entre  les  rOules  qui  con- 
duisent a  EJ^g  et  à  Frauerifeld.  On  y 
compté  loJnabitatiohs  et,  a 7  bâtî- 
méns  àdpaçehs ,  parmi  leéquels  un 
moulin  et  une  auberge.' On  y  exploite 
de  la  tonrbe. 

■  Wll^SK\STALT>KV^  ^efît  villa 
sur  lin  cot«'au  et  la  rive  gauche  de  la 
Simme  dans  la  paroisse  a*Obcrwyl , 
district  bernois  du  Bas-Sîmmenthâl.. 

■^PVIESLERGASSj,  localdd  de  la 
paroissedeHongg,  district  de  Zurich, 
ou  Ton  compte  ao  habitations  et  10 
.bâtimens  adjacens. 

WIEZlKO.\^  p«tit  village  de  la 
parpi^sç  et  du  cercle  de  Stmabh,  di- 
«trîct  thureovîen  de  tobel. 

Y^IGCrENTSIlOP,  localité  corite- 
nant  line- quinzaine  de  màîsoris  dans 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Heiïcnlswvl  -  Dess,iis  .  district  saîni- 
gallois  du  Nouvcau-Toggcnbuuig. 


WlGGEN^  petit  hameau  de  la  pà* 
roisse  et  du  cercle  électoral  d'Escholas^ 
matt,  diâlrict  luceriioi»-  de  rEntle* 
bucb ,     VmtJkMnù  ûtk  mo&lio  y  an» 

scierie  ét  ttm  tAm^ék^'é^àUt'  BMtK 

Trois  Mages.  »  '* 

WIGGER  (la)  ,  pÉ(tite  rivière  de^ 
cantons  de  Lucerne  et  d'Ar«;ovie, 
Elle  prend  naissance  h  TEnzifluh  , 

Kasse  en-dessous  de  Vyillîsàu  ,  reçoit 
rtimfkeni  noh  Mx  'âé  Sch5t2  où 
âchatï,  q^tté  le  teriHtbS^  Ipcernbii 
près  dé  Méhlsâcken  \  ^ûsUé  éëi^nï 
Zofing^cn  et  ittn'nt  l'Aar  'ën'  avant 
d^Aarbourg.  Elle  est  sujette  à  âeè 
crties  subites  par  de  fortes  averses. 
Pour  se.préfi^unir  contre,  ses  ravages , 
rcr^tiveniëibéht  argoVifen ,  jeirt  'i  va  1 . 
lui  a  fait  creuser  un  nbuveaà'ISt'a 
dcmi-lieue  de  àon  embouchure^  - 
canal  commence  cn-dessTj^  du  pont 
sur  lequel  la  grande  rout^  traverse 
celte  nvière.    '  '■  "  • 

WUGOfS  (le),  montagne  du  can- 
ton de  Glarîs  loruoant  un  rameau  qui , 
détaché  du  Beyehstôck ,  présente  ses 
flans  nus  et  escarpds  depuis  Neltstall 
jusqu'à  TVnen  Dessus.  La  vue  dont 
on  y  jouit  est  étendue  ,  soit  Bur  la 
Suisse  orientale ,  soiL  sur  les  vallées 
^lat'onaises..Le point  ciiittimant ,  ap- 
pelé Schiei)  ,  ëst  'à  56èo  pieds  ;aur-& 
dessus  de  la  mer  ;  rasL^ènsîôn  s'en  faîl 
sans  danger.  Une  autre  sommité  dé 
ce  rameUu  est  Ib  Raulibpitz.  TJnc  par- 
tie du  Sonnenberg ,  dépendance  du 
Wiggis,  s'écroula  en  176a  etenscvc«« 
Kt  une  forêt.  considëiraU^; 

WIGGIS Vm.  9  pef li  village  près 
de  MUnchenbuchsee ,  district  bernois 
de  Fraubrunncn ,  contenant  vingt  et 
qiu'lques  bâiimens ,  parmi  lesquels 
une  école.  Il  est  très-agréablement 
^tië'tfir  une  colliAé  çbu^érte' :âV*« 
brès  '  fruitiers  qui  dotaintr  le  laf;  dé 
Horw-yl.  Ije  château  qui.s'y.troùvàît 
est  depuis  lonc^  tonips  en  ruines.  ' 

WIGGWVL-i,  village  ari^ovîehdii 
cercle  de  Merise hwanden  ,  district  de 
Mûri ,  situé  dans  une  contrée  fertile , 
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fôntenant  i5o  âmes  et  une  quaran- 
taine^ bâtimens ,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  une  scierie. 

WIGKëX  ,  hamedu  bernois  à  mai- 
sooft  dUséminées  h  deux  lieuet  de 
Landau ,  de  la  paroisse  duquel  il  fait 
partie ,  district  de  Sigoau ,  ver»  la 
nrontière  lucernoise. 

WlGOLDINGE\%  village  parois- 
sial du  cercle  de  Marsletten,  <lislrict 
thurgovîea  de  Weinfelden.  En  1664. 
il  y  eut  une  espèce  de  révolte  à  Toc- 
casion  de  soldats  recrutés  pour  le  scr- 
vice  d'Espagne.  Elle  eut  pour  consé- 
quence des  pre'paratifs  de  guerre  ré- 
ciproques soit  de  la  part  de  Zurich  , 
soit  de  la  part  des  cantons  catholiques. 
L'intervention  des  états  neutres  dans 
cette  querelle  empêcha  seule  Texplo- 
sion  de  la  guerre  civile.  La  paroisse , 
peuph-e  dVnviron  aooo  âme^ ,  com- 
prend encore  Thur ,  Engwang  ,  Wa- 
eenschweil,  lliart  et  Sonderschwei- 
len ,  chacun  ayant  son  école.  Le  pas- 
leur  dessert  en  commun  avec  celui 
de  Lippersweil  l'annexe  de  Rappers- 
weil.  L'arrondissement  de  munici- 
palité coptient  environ  aoo  habita- 
tions. 2^6^ 

WIHLÉIV^  grand  village  parois- 
sial catholique  ou  bailliage  badots  de 
LSrrach ,  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
et  la  route  de  Bâle  à  Kheinfelden. 
Les  Bâlois  l'incendièrent  en  i448  en 
représailles  âu.  pillage  du  village  de 
Rielicn  par  un  seigneur  turbulent. 
En  1637  les  Autrichiens  furent  sur- 
pris dans  le  voisinage  par  les  Suédois 
et  mis  en  fuite.  Une  riante  colline  est 
couronnée  de  la  maison  de  campa- 
gne appelée  Himmelsporte. 

WIKARUSVVYL,  village  d'une 
quarantaine  de  maisons  avec  une  éco- 
le formant  un  quartier  de  la  paroisse 
de  'Walkringen  «  district  bernois  de 
Konolfingen.  Il  est  ancien  et  avait 
Jadis  une  église  dédiée  à  Sle.- Cathe- 
rine. Les  bains  d'eau  suifureuse  du 
Rûtihûbelibad  ne  sont  fréquentés  que 
par  la  classe  pauvre.  "Sot?  /». 

WIKEN  ou  WIGGEIV9  vieux  châ- 
a*  VOL. 
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tenu  sur  une  éminence  agréable  dans 
le  voisinage  de  Thnl ,  district  saint- 
gallois  du  Bas-RheiBlhal.  On  y  voit 
de  beaux  vitràux.  ' 

WILGBlKGESr^  bourg  du  district 
deNeukirch ,  canton  de  SdiaflThouse , 
contenant  environ  aoo  maisons  et  de 
900  à  1 000  habitans  dont  la  princi^ 
pale  occupation  est  la  culture  des 
champs  et  de  la  vigne.  L'église,  de 
forme  hexagonal^,  couronne  avec  le 

{>resbytère  un  coteau  de  vignes  d'ob 
'on  embrasse  tout  le  Kletteau.  Le 
crélinisme  y  est  fréquent.  La  con- 
cession d'une  patente  de  cabaret  par 
Schaffhouso  en  1717  y  provoqua  un 
soulèvement  qui  s'étendit  à  tout  le 
canton  et  qui  ne  fut  étouffé  complè- 
tement qu'en  172g. 

WlLDANBaiST  (le),  montagne 
du  district  bernois  de  Fruligen  entre 
deux  bras  du  Kienthal ,  le  Gorneren- 
grabeiietleSpipgenenind.  Le  Schilt- 
horn  s'élève  à  1  est ,  les  iiuudôhorner 
au  midi. 

WILDBACH  9  localité  contenant 
i  habitations  dans  la  commune  poli- 
tique de  Riesbach ,  district  de  Zurich. 

WILDBERG,  paroisse  et  commu- 
ne politique  de  la  tribu  de  Weislin- 
gen ,  district  mricois  de  Pfaffikon  , 
composée  de  trois  communes  civiles 
et  scolaires,  Wildberg,  Ehrikon  et 
Schaîchen  ,  qui  contiennent  environ 
laoo  habitans  ,  i66  habitations  et  Sa 
bâtimens  adjarens  ,  parmi  lesquels 
un  moulin  a  blé ,  une  scierie  et  un 
moulin  à  broyer.  La  commune  ci- 
vile et  scolaire  comprend  neuf  loca- 
lités î  l'école  est  fréquentée  par  une 
soixantaine  d'enfans.  Le  village  de 
Wildberg ,  situé  sur  une  belle  émi- 
nence qui  domine  la  rive  gauche  de 
la  T5ss,  contient  5a  ménages.  Les 
seigneurs^  de  cet  endroit  s'éteignirent 
vers  le  milieu  du  q  1  in zicme  siècle. 
L'un  d'un,  le  chevalier  Hans,  fonda 
la  pa^oi^se  ,  après  avoir  vu  son  châ- 
teau devenir  la  proie  des  flammes  et 
son  fils  se  noyer  en  i4ao,  il  s'établit 
à  Tosscgg  d*oli  il  partit  bientôt  a^^i  es 
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pour  Rome  qui  fut  son  lombeau. 
napperswyl  possède  maintenant  la 
coliâture. 

WUiDEGG^  château  considérable 
entoui^  de  divers  bAtîmeni  en^deasut 
de  Hellnatthle,  ca*cle  d'Othmavsin- 
gen,  district  argovien  de  Lenzbourg , 
à  une  Hciic  de  cette  ville.  Il  appartient 
à  la  famille  ElTinger  de  Berne  qui 
Tacquil  en  i4^4 1  pour  le  prix  de  1730 
florins  du  Khin ,  avec  les  droits  sei- 

gneurîaux  sur  les  villages  de  Holder- 
ank  et  de  Môriken.  Dans  la  plaine 
qui  s*étend  au  pied  de  ce  château  est 
une  vaste  manufacture  d'indiennes. 

WILDENBACH,  cascade  à  une 
demi -lieue  de  Beckenried  ,  canton 
d'Unterwald  -  Nidwald ,  appelé  aussi 
SfâttbilMich.  C'est  Técoulement  d*un 
petit  lac  alpin.  On  en  entend  le  bruit 
à  une  grande  distance. 

WILDENBOTTRG  5  ruines  d'un 
château  sur  une  colline  dans  la  gorge 
de  la  Lorze ,  commune  de  Bar  ,  can- 
ton de  Zug.  Les  barons  qui  Thabi- 
laient  vécurent  en  animosité  pendant 
longtemps  avec  les  citoyens  de  Zug. 
liQ  sdduclion  d'une  jeune  paysanne 
iut  enfin  le  signal  de  leur  ruine  ;  les 
Zugots  s'emparèrent  du  château  en 
i355  et  le  détruisirent. 

WIIiDENBOUAG^restesd'unGiiA- 
leau  à  un  c|uarkde  lieue  de  Wildhaus, 
district  saint-gallois  du  Haut-Toggen- 
bourg.  Ils  se  composent  de  quelques 
pans  de  murailles  sortant  de  buisîvons 
et  que  domine  le  Schalbeig  a  l'aréte 
dentelée.  La  superstition  croit  qu'il 
existe  de  grano»  trésors  dans  ces 
ruines. 

WILDENEY-BAD  (le)  ,  bains  so- 
litairement sitiH's  dans  un  vallon  sur 
•  la  rive  gauche  du  Riesenbach ,  au 
pied  septentrional  du  Kurzenberg  et 
a  aSoo  pieds  au-dessus  de  la  mer, 
district  bernois  de  Konolfingen.  Les 
eaux  doivent  être  efficaces  dans  plu- 
sieurs maladies. 

WILDENRtTI,  petit  village  près 
d'ITelcndorf,  paroisse  de  Thiera- 
chern ,  district  bernois  de  Thoune. 
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WILpENSPl}CH,comfnune  civile 

et  pcolaire  de  la  paroisse  et  commune 
poliliaue  de  Trûllikon  ,  district  zuri- 
cois  a' Andelfingen ,  composée  uni- 
quement du  village  de  Wildenspuch , 
solitairement  situé  au  pied  du  Kohi- 
first  et  contenant  wJ^  habitations  et  1 1 
bâtimens  adj'acens.  Ce  village  est  de- 
venu célèbre  par  une  scène  atroce  de 
fanatisme  religieux.  En  mars  i8a3 
deux  jeunes  filles  furent  crucifiées  par 
les  autres  membres  de  leur  femille.  Le 
jugement  qui  intervint  à  la  suite  de  ce 
meurtre  ordonna  entr^autres  que  la 
maison  serait  rasée  et  qu'ai irnn  bâti- 
ment ne  s'élèverait  sur  le  même  em- 
placement. Depuis  le  signal  on  a  une 
belle  vue. 

WILDENSTEIN9  cbÂteau  sur  un 
coteau  élevé  entre  Bubendoifet  Zy- 
fen  ,  district  de  Liestal ,  canton  de 
Bà!e  -  Campagne.  Sa  situation  est 
extrêmement  romani iijur  ;  feu  M. 
P.  Yischer  de  Baie  a  cherché  a  le 
conserver  dans  Fétat  d'un  manoir  du 
moyen  âge.  Ce  qu'il  offre  de  remar- 
quable ,  c'est  qu'il  est  ie  seul  des  vieux 
châteaux  du  canton  qui  ne  soit  pas  en 
ruines. 

WILDENSTEIK ,  château  sur  ia 
rive  gauche  de  TAar  en- dessus  de 
Schinsnach,  paroisse  et  cercle  de 
Veltheim,  district  argovien  Brugg. 
De  17503  1798  il  a  servi  de  résidence 
à  un  bailli.  Le  gouvernement  argo- 
vien le  vendit  en  i8i5  ati  gênerai 
français  Bapp  pour  plus  de  70,000 
francs.  Il  a  passé  depuis  dans  d  autrea 
mains. 

WILDERN9  ancienne  résidence 

seigneuriale  dans  le  cercle  deTobel , 
district  argovien  de  ce  nom  ,  qu'un 
paysan  tient  a  ferme  du  couvent  de 
Fischingen. 

WILDERSWVL5  erand  et  beau 
village  de  la  paroisse  de  Gsteîg  ,  di^ 
strict  bernois  d'Interlachen ,  caché  au 
milieu  d'arbres  fruitiers  entre  Gsteig 
et  Miihlinen.  Il  contient  du -delà  de 
1 5o  ménages.  J^a  plupart  des  raves 
sont  bâties  avec  les  matériaux  du  chà- 
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teau  d*UnspUanen.  De»  trace*  de  cré* 
tifUtnie  se  montrent  dana  la  popula- 
tion, remarquable  du  reste  par  sa 
constîtntiôn  vigoureuse.  Enfoit  dVta- 
blissemens  industriels  on  trouve  une 
tannerie ,  un  vannier ,  deux  tabie- 
tier»,  deux  diârpentîers  et  une  ait- 
berge.  Lors  d*une  révolte  des  habi' 
tant  contre  le  couvent  d'Interiachen 
en  i353,  Wîtderswyl  fut  brûlé  par 
les  Bernois  et  les  Soleurgii  venus  au 
secotirs  dp  relui-ri    /  I  h'j 

\V1LDLM:U\V.\J\D9  hameau  au 
fend  de  la  valMe  d*Adelboden,  di* 
strict  bernois  de  Frutigen. 

WILDGERST  (lb)  ,  montagne  du 
district  bernois  de  rOberhasIe,a(!os?op' 
au  Schwarzhorn  ,  oii  la  ramifiniion 
partie  du  Finstcraarhorn  5'épanuuit 
ver»  TAar  et  le  lac  de  Brienz. 

WILDHAm^  paroisse  mixte  et 
commune  politique  du  district  saint- 
gallois  du  Haut-Toggenbourg  ,  la 
plus  eleve'e  du  canton  ,  ppuplee  (\'cn- 
viron  1200  âmes.  L  éducation  du  bé- 
tail est  la  principale  occupation  des 
habitans.  On  cultive  encore  ici  l'orbe , 
ainsi  que  d'autres  céréales  du  pnn> 
temps.  Le  village  de  Wildhaus  est 
situé  à  la  base  du  Schafber^  ,  haut  de 
733©  pieds  ,  partie  du  Santis ,  et  à 
34^0  pieds  au-dessus  de  la  mer.  11 
contient  une  trentaine  d'habitations 
et  deux  églises ,  entre  lesquelles  sont 
le»  deux  presbytères.  Il  s*y  tient  deux 
foires  annuelles.  Depuis  ce  village  on 
embrasse  toute  la  chaîne  des  Kuhfiirs* 
ten  aux  flancs  verdoyans  e^  donce- 
nierit  inclines.  Les  ruines  de  VVilden- 
bourg  sont  à  un  cjuart  de  lieue  de  dis- 
tance. Une  belle  vue  sur  le  Rheinthal 
et  le  Vorarlberg  se  déploie  depuis  le 
Sommerikopf*  La  Thur  prend  nais- 
sance au  Munzenried  en -dessus  du 
village.  Schônenboden  et  Lisighaus, 
lieu  natal  de  Zwingli,  font  partie  de 
la  paroisse. 

WILDKIBGIILEIN.  Voyez  Eben- 

WILDSEE  (le),  petit  lac  alpii» 
dans  le  voisinage  des  Grauen  Hômerg 
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communepolitjque  de  Ragats,district 
saint-gaUois  de  Sargans.  Les  environs 

en  sont  affreux  au-dessus  de  toute  ex- 
pression. Ce  n  est  qu'au  plus  fort  de 
i  été  que  les  rayons  du  soleil  v  plon- 
gent et  le  dégèlent  pour  queic^ues  se- 
maines. 

WILDSPITZ.  Voyex  Rûssberg. 

WILD-STRUBEL  (tx) ,  monta- 
gne des  Alpes  dans  la  grande  chaîne 
f|ui  sépare  Berne  du  Yallais  ,  entre  le 
Srhneehorn  et  le  R'dlzli,  à  9700  pieds 
au-dessus  de  lu  luer.  Il  en  part  deux 
ramîBcations  dont  roccideatale  se 
termine  par  le  Niesen.  Les  glaciers 
Ratzii  et  Laffimerentr*autres  s'y  rat- 
tachent. 

WILEX.,  hameau  très -ancien  de 
1  arrondi?st;inent  de  Rohren ,  com- 
mune de  ilerisau,  Uhodes-Ëxtérieu- 
res  d*Appensell ,  situé  sur  le  Nies* 
perg.  L  abbaye  de  Saint- Gaii  y  reçut 
déjà  des  donations  en  838. 

W!rJ!EMSRAl>,  bains  dans  la 
commuriL  de  Maladers ,  jurisdiction 
de  SchaUik  ,  ligue  grisonne  des  Dix- 
Droitures,  lis  sont  situés  sur  une  pente 
rocailleuse  qui  domine  la  rive  uroite 
de  la  Ptessur ,  en  iace  d*Âraschgen, 
et  assez  mal  organisés.  Bien  qu'à 
demi -lieue  seulement  de  Goire,  on 
les  fre'quente  peu. 

\VlLLAl>lîVOE3?9petit  village  dans 
la  paroisse  de  Koppigen ,  district  ber- 
nois de  Berthouo. 

WILLEXECK^  groupe  de  maisons 
dans  le  Biembachgraben ,  paroise  de 
Hasie  ,  district  bern'>is  de  Uerthoud. 

WILLER.  Daii^  K-  dixain  vallaisan 
deConches:  1°.  un  hameau  de  la  com- 
mune de  Blitzigen  ;  a^.  un  autre  de  la 
paroisse  de  Ficsch  ;  3*.  un  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Binnen ,  appelé 
aus^i  AVvîf'P  et  am  Willern. 

WllJJ  SiSfl  FJTSERiV  5  fermes 
dans  la  commune  d  Ochlenberg,  pa- 
roisse de  Herzogenbuchsee  ,  district 
bernois  de  W.mgcn. 

WILLEBZELL,rundeshuitquar- 
tien  du  district  sciiwytzois  d'Einsied- 
len  contenant  6^  maisons  et  5aa 


Digitized  by  Google 


77»  WIL 

WILLI  ou  WYLÎ,  m-m  vniape 
de  la  paroisse  de  Neuaorf,  cercle 
électorai  de  Munster  ,  district  lucer- 
noîsdeSuraee. 

\VULLI5  W  YLI  ou  wiiliLI. 
Voyex  Mûri, 

WlLLIGEIV  9  section  communale 
et  commune  scolaire  d'environ  aoo 
âmes  dans  la  paroisse  de  Meyringen  , 
district  ]bernois  de  l'Oberhasle.  Entre 
]e  petit  village  de  ce  nom  et  celui  de 
Stein  un  pont  couvjHt  traverse  1* Aar. 
On  Y  trouve  des  bains. 

IvlLLISAlJ  9  district  du  canton  de 
Lucerne  limite*  au  nord  par  le  canton 
d'Ar^ovie  ,  h  l'est  par  le  district  de 
Sur&ee  ,  au  iiiitli  et  à  l'occident  par  le 
canton  de  Berne.  11  se  compose  de 
plusieurs  vallées  descendant  de  la 
chaîne  du  Napf  et  de  FBnzi ,  se  diri- 
£:ennt  au  nord  et  parcourues  par  la 
Wipger,  la  Lulhem,  la  Pfaffnern  et 
le  Rothbach.  I!  y  a  qtielques  parties 
marécageuses ,  di'autres  dont  la  cul- 
ture exige  un  grand  labeur  à  cause 
de  leur  nature  sauvage  et  rocailleuse. 
Outre  l'agriculture  et  l'éducation  du 
bét;iiî  les  habitans  filent  le  cbanvre  et 
tissent  des  toiles  qui  se  vendent  à  Lan- 
genthal;  la  filature  du  coton  occupait 
en  partie  la  classe  pauvre  jusqu'à  l'in- 
troduction des  machines.  On  compte 
environ  4^00  bâtimens  et  39,674 
âmes.  Ce  district ,  qui  passa  soua  la 
donnination  de  Lucerne  au  commen- 
cement du  quinzième  siècle ,  se  di- 
vise en  sept  cercles  électoraux ,  savoir  : 
Willisau ,  Luthern ,  Zell ,  PfafFnau , 
Revden,  Altishofen  et  Dagmersellen. 

Le  cercle  ëleiîtoral  de  \\'illisau 
comprend  les  communes  de  Willi- 
sau ,  EttîsAvyl ,  Aiberswyl,  Gettnau , 
Kottwyl ,  Seew^agen  ,  Zusswyl  , 
Ohmstall  et  Niederwyl.  Il  est  peuplé 
de  8a64  habitans  qui  nomment  quatre 
dëput^  au  grand  conseil. 

,  La  commune  de  Willisau  se  distin- 
gue en  deux  ,  intra-rnuro?  et  pxtrn 
niuros  ,  ou  la  ville  et  la  banlieue  ,  for 
mant  chacune  une  paroisse.  La  com< 
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mu  ne  et  paroisse  extra- mur  os  (Làad^ 

gemeinde  ou  Stadtkîrchganf^)  ,  p*»u- 

f)iee  de  2797  âme»  ,  se  compose  de» 
ocalitës  suivantes:  Oster^au  «  Haung» 
Gessersvreil,  Gunterswal ,  Reichen* 
thaï ,  Weidenmiihle  ^  Wellspers  , 
Mettenberg ,  Olisriithi ,  Schwand  , 
Buttenbuhl,  Schullen  ,  Hofstetten  , 
Dallweil  ,  Rekenbuel  ,  Rossgass  , 
Buchbrugg  ,  Briiglisiuait ,  Kiiblis- 
matt  ,  Hirschmatt  ,  Lac^henw^eid  , 
Yoreglen  ,  Kalchthoren  ,  Neue^g 
avec  les  métairies  dans  le  Buchwi- 
gernthal.  Les  annexes  sontSt.-Nico- 
las,  Ste.-Croix,  St.  Cyrile  et  Hcilig- 
blut.  On  voit  à  peine  encore  quelques 
traces  des  anciens  manoirs  âeblen  , 
Amishorn  ,  Bunegg ,  Wanischvreil 
et  Hasenberg. 

La  ville  de  Willisau ,  chéMieu  du 
cercle  et  du  dbtrict  de  ce  nom  ,  est 
agréablement  située  au  pied  du  Wil- 
Hberg  dans  une  vallée  arrosée  par  la 
Wi^ger  ,  rivière  qui  est  pour  elle  un 
S  oism  redoutable  ainsi  que  son  af- 
fluent le  Wignon.  Elle  contient  en- 
viron aoo  batimens  et  to8a  âmes. 
Elle  est  sortie  plus  belle  et  mieux\%'^\ 
bâtie  de  trois  incendies  qui  l'avaient  '| 
presqu'entièrement  dévastée.  l/e°li- 
se  paroissiale,  l  une  des  plus  belles  du 
canton,  dédiée  aux  apôtres  Pierre  et 
Paul ,  a  ëtë  rebâtie  il  y  a  une  ving-- 
taine  d*annëes.  Le  château,  recon- 
struit vers  la  fin  du  dix-septième  siëde» 
a  servi  de  résidence  baillivale  ;  on  y 
voit  maintenant  un  institut  d  éduca- 
tion. L'hôtel-de-ville  est  un  joli  bâti- 
ment ;  on  remarque  encore  la  douane 
et  quelques  auberges.  Les  ressources 
de  la  population  sont  Tagriculture  , 
des  foires  considérables ,  des  marchés 
hebdomadaires  ,  quelques  branches 
d'industrie  et  le  transit  que  procure 
la  route  de  Lucerne  à  Berne  et  à  5o- 
leure.  La  commune  a  des  propriétés 
considérables ,  surtout  en  forêts  et  pâ* 
turages.  En  dehors  de  la  porte  supé* 

rieiire  est  un  î^rnrid  chromer  qui  ap- 
poriienl  à  l'hôpital  du  St. -Esprit  à 
i^ucerne  i  cet  établissement  re^ut  en 
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àùMÊÊon  la  diine  tt  la  côHataro  au 

commencement  du  quinzième  aiècle. 
Willisau  est  le  lieu  de  naissance  du 
père  X.  Hecht,  capitulaire  de  Saint- 

Urbain. 

WILLISDORF,  pelît  village  avec 
une  église  dans  la  pardtae  de  Baa»- 
dingen ,  cercle  de  Dieisenhofen ,  di- 
strict ihurgovien  de  ce  nom. 

WII1TISWACHT5  section  de  la 
paroisse  ,  commune  politiaue  ,  civile 
et  scolaire  de  Kiissnacht,  aistrict  zu- 
ricois  de  Meilen ,  contenant  3a  habi- 
tations et  SSbâtimens  adjacens  parmi 
lesquels  Vë^lise ,  le  séminaire  des  rë- 
gens  dans  1  ancien  hôtel  de  ville,  une 
maison  d'ccole,  un  moulin  à  blé,  un 
moulin  à  broyer,  deux  scieries,  une 
huilerie  et  une  filature  de  coton. 

1^11111159  village  paroissial  de 
i5o  maisons  et  to8a  âmes,  chef-lieu 
du  dntrict  bernois  du  Bas-Simmen- 
thaï ,  situé  sur  la  rive  droite  de  la 
Simme  et  au  pied  N.O  du  Niesen  , 
à  environ  8  lieues  de  Berne.  On  y 
trouve  une  tannerie,  une  forge,  deux 
joioulins ,  une  clouterie ,  trois  auber- 
'  f  ges ,  des  négocians ,  agens  de  droit , 
I  etc.  Le  château  avec  sa  tour  couronne 
un  rocher  élevé.  Cette  résidence  des 
baillis,  puis  des  préfets,  a  appartenu 
aux  barons  de  Weissenbourg  et  aux 
familles  de  Brandis  et  de  Schamach- 
thaï.  Wimmis  étail  alors  une  petite 
ville  que  les  Bernois  détruisirent  en 
1196  et  i3o3  et  dont  Tenceinte  est 
assez  bien  désignée  par  le  presbytère, 
Téglise ,  le  cimetière  et  le  jardin  du 
cliâteau.  L'église  doit  avoir  ël<*  bâtie 
par  Rodolphe,  roi  de  la  Transjurane, 
en  933.  La  coUature  appartenait  au- 
trefois au  eottvent  de  Sis»  en  Alsace. 
Les  environs  de  Wimmis,  malgré  le 
voisinage  du  Niesen ,  sont  fertiles  et 
couverts  d'arbres  fruitiers.  On  y  ex- 
ploite depuis  cjuelques  années  une 
,  carrière  d  ardoise.  La  belle  AUmend 
que  sillonne  le  l^Vimmisbaeh  four- 
mille en  été  de  Tespèce  de  papillons 
appelée  l'Apollon.  U'açrès  oes  docu- 
ment du  10*  siècle  ia  vigne  était  cul- 
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tivée  II  cette  époque  h  'Wimmis^  qui 

s'appelle  en  latin  Vindemis,  t 

WINDE  (die  Hobe),  nionlagne 
du  Jura  soleurois  dans  la  troisième 
chaîne ,  à  l'ouest  du  Passawang  et  à 
3^3^  pieds  au-dessus  de  la  mer.  C'est 
une  station  unique  pour  observer 
l'inclinaison  et  la  direction  des  chaî- 
nes du  Jura,  ainsi  que  la  direction 
des  vallées  et  leurs  points  de  contact. 
L'ascension  de  celte  montagne  se  fait 
en  deux  heures  depuis  le  coiivent  de 
Beinyyyl ,  situé  à  sa  base. 

raines  d*un  vieux 
château  sur. la  sommité  d*une  mon- 
tagne entre  Weesen  et  Schanis,  di- 
strict saint-gallois  de  Gaster.  On  croit,  * 
sans  preuves  historiques ,  qu'il  fut 
fondé  il  y  a  onze-cents  ans  par  les 
comtes  de  Lenzbourg  et  qu'il  est  par 
conséquent  plus  vieux  que  celui  de 
Lenzbourg.  11  devint  plus  lard  la  ré- 
sidence des  majors  de  vVindegg  qui, 
en  i3o8,  vendirent  l'importante  mai- 
rie de  Glaris  au  duc  Léopold  d'Au- 
triche. Les  descendans  de  ces  majors 
furent  connus  dans  la  suite  sous  le 
nom  de  Windegg  de  Wallenstadt. 
Les  Glaronais  s*eroparërent  du  châ- 
teau en  i388  et  le  brûlèrent;  il  de» 
vint  plus  tard  ia  propriété  de  Schw^ta 
et  de  Glaris. 

WIiVDEGG,  localité  de  la  paroisse 
de  Herrlibertf,  district  zuricois  de 
Meilen,  oh  Ton  compte  3  habita- 
tions et    bâtimens  adjacens. 

WL\DGJBLLE  •  montagne  du 
canton  d'Uri  dans  le  rameau  qui  sé- 

Sare  le  Schachenthal  de  la  vallée  de 
laderan.  Son  élévation  est  de  9100 
pieds  au-dessus  de  la  mer.  De  pro- 
fondes gorges  en  sillonnent  les  flancs* 
WIXDISCH  j  cerde  du  district 
argovien  de  Brugg  composé  des  deux 
paroisses  de  Windisch  et  de  Birr  avec 
les  localités  Oberbourg ,  Altenbourg , 
Scherz,  Hausen,  Lupfig,  Birrenlauf, 
Binhard  ,  Koënissfelden ,  ainsi  que 
les  châteaux  Habwourg  et  Braunegg. 
Cette  contrée  fertile  est  riche  en  mo- 
numens  de  Tépoqoe  romaine  et  d« 
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inoyen-6ge. 

Windisch  ,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom ,  est  un  village  paroissial  con- 
tenant avec  Fahr  jSS  habitans,  89 
jmaîsom,  un  .ifaoQliii«  une  scierie  et 
une  forge.  Il  e»t  a  demi-lieue  de 
Brugg  sur  une  e'mînence  qui  domine 
le  confluent  de  la  Limmat  ,  de  la 
l\euss  et  de  i'Aar.  La  contrée  est 
Tune  des  plus  fertiles  et  des  plus 
riantes  du  canton.  Windisch  occupe 
une^artie  de  remplacement  de  Ym- 
donissa ,  ville  bâtie  par  les  Romains 
pour  letir  servir  de  place  d'armes  et 
de  boulevard  contre  les  peuplades 
germaniques,  et  importante  en  mê- 
me tèmps  sous  le  point  de  vue  com- 
mercial. Brugg,  Kdnijgsfelden,  Al- 
lenbourg,  Windisch,  Fahrwindisch, 
Gebislorf  et  Hausen  sont  bâtis  dans 
l'enceinte  de  cette  ville.  Au  Biirlis- 
grube  on  voit  les  traces  de  l'amphi- 
théâtre et  des  prisons.  Un  aqueduc 
d'une  lieue  de  longueur,  qui  traverse 
le  Birrfeld,  fournit  encore  d*eau  Ko- 
nigsfelden.  DsTns  la  seconde  moitié' 
du  18*^  siècle  les  restes  d'un  théâtre 
étaient  assez  bien  conservés  ;  mais , 
vers  1770,  le  gouvernement  ayant 
vendu  cet  emplacement  à  deux  ma* 
çons ,  ceux-ci  bouleversèrent  le  ter- 
rain, anéantirent  tout,  comme  ins- 
criptions, etc.  y  et  vendirent  à  l'é- 
tranger ce  qu'ils  avaient  trouvé  en 
fait  de  médailles ,  pierres  précieuses 
et  autres  objets  de  prix.  Des  antiqui- 
tés découvertes  plus  tard  ont  aussi 
passé  dans  des  mains  étrangères. 
Parmi  les  trouvailles  faites  on  re- 
marque des  os  d'éléphant.  La  plus 
grande  partie  de  Vindnnissa  fut  dé- 
truite p.'i!'  Attila  au  5"^  siècle  et  le 
reste  en  694  sous  le  roi  franc  Childe- 
bert.  ii*évéché  de  Vindonissa  fut 
cette  année-ci  transféré  à  Constance. 
'  —  JLa.  paroisse  de  Windisch,  peuplée 
d'environ  2000  âmes,  comprend  en- 
core Cherbourg,  A Itenbourg,  Habs- 
bourg, Hausen  et  Miilligen. 

WliyOLACU  y  commune  civile  et 
scolaire  dq  la  paroisse  et>  commune 
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politique  de  Stadel,  district  zuricois 
de  Regensberg,  composée  de  Wind- 
lach  et  im  Sali.  Lt' école  est  fréauentée 
par  environ  70  enCans.  Le  village  de 
même  nom  contient  66  habitations 
et  ai  bâtimens.tidjacens  parmi  les- 
quels la  maison  d'école  et  un  moulin 
à  gypse. 

WIIVDSPILLËN.  Voyez  fTispUr 
lenberg. 

WDfEGG  ou  WEINECR9  vieux 

château  sur  une  éminence  entre 
Malans  et  Jenins  dans  la  paroisse  de 

Malans  ,  jurisdiction  grisonne  de 
Mayenfeld  ,  ligue,  des  Dix-Droitures. 
Voyez  Malans. 

WINGREIS.  Voyez  Weitigras. 

WIKIRON9  commune  civile  de 
la  paroisse  et  commune  politique  ' 
d'Uster,  district  zuricois  de  ce  nom, 
composée  de  Winikon  ,  Brand- 
schenke  et  Gschwader.  Le  hameau 
de  W  inikon  contient  G  habitation^ 
et  5  bâtifiiens  adjacens. 

WIIVISTORF,  hameau  de  5  mai* 
sons  de  la  paroisse  d'.AEîschi»  district 
soleurois  de  Kriegstetten. 

"WIIVKEL5  commune  politique  de 
la  paroisse  et  tribu  de  Biilach ,  district 
zuricois  de  ce  nom,  composée  des 
communes  civiles  et  scolaires  de 
Winkel,  Eschenmoo'sen  et  Rûti  qui 
contiennent  87  habitations  et  55  bâ- 
timens  adjacens  parmi  lesquels  une 
fabrique  de  proauils  chimiques.  — 
La  commune  civile  et  scolaire  de 
Wmkel  comprend  Winkel  etSeevir; 
Técole  est  fréquentée  par  une  cîn- 
quantaine  d'enfans.  —  Le  village  de 
Winkel  contient  33  habitations  et 
17  bâtimens  adjacens. 

On  appelle  encore  Winkel  dans  le 
canton  de  Zurich  :  1°  une  localité  de 
la  paroisse  de  Meilen,  contenant  16 
habitations  et  a4  bâtimens  adjacens 
parmi  lesquels  un  moulin  et  une 
scierie  ;  2°  des  habitations  des  pa- 
roisses de  Weiningen ,  ll(rlefibach  , 
"Wald  et  Weyach. 

WINKBL,  petit  village  de  h  pa- 
roisse de  Horw,  cercle  électoral  de 
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Kriens,  district  de  Lucerne,  à  une 
lîetie  de  cette  ville  sur  le  lac  des 
VValdstcttrn.  C'est  le  lieu  ordinaire 
de  debarqueiueiit  pour  ceux  qui 
viennent  par  eau  du  canton  d*Unter< 
wald.  Il  est  habité  surtout  par  des 
pécheurs  et  des  bateliers. 

\VI\KEL5  hameriii  de  !n  paroisse 
de  Meyringen  ,  district  bernois  de 
rOberhasle,  situé  près  de  Hasle  im 
Grund,  au  pied  du  Kirchet. 

WINKEL  (m  tibfbii),  quelques 
maisons  de  la  paroisse  glaronaîse  de 
MUhlehorn,  sur  le  Wallensee,  non 
loin  du  territoire  saint- £^al lois  là  où 
ieRothbach  forme  la  limite. 

W1IVKELUAU>Ë.\  ,  localiU  ou 
Ton  compte  ^  habitations  et  6  bâti- 
mens  adjacens  dans  la  paroisse  d'O- 
berneden»  district  auncois  de  Hor- 
«en. 

WINKELIV9  petit  hameau  avec 
une  chapelle  dans  la  paroisse  de 
Bruggen  ,  district  saint -gallois  de 
Goisau.  Il  s'y  livra  en  laoo  un  com- 
bat entre  les  évéques  de  Constance 
et  de  St-Gall  au  sujet  de  la  suzerai- 
neté' du  château  de  Rheineck.  Le 
second  fut  battu. 

WINKELIV  (m),  arrondissement 
scolaire  de  la^  paroisse  de  Fiutigen , 
district  bernois  de  ce  nom. 

WINRELRIED  (  camLUi  ra). 
Voyez  Drachenried. 

WIÎVKLERWACHT,  section  de 
la  paroisse  d'Erlenbach,  district  zu- 
ricois  de  Meilen ,  contenant  ^3  habi- 
tations et  a8  bâtimens  adjacens. 

WIXTERAU  ,  groupe  d'une  di- 
aaine  d*babitations  dans  la  paroisse 
et  commune  politique  d*Ebnat,  di- 
strict saint- pil lois  du  Haut-Tog^en- 
hourg,  en-dessus  de  IVIettlen  et  de 
Stuuaen.  En  1834  un  éboulement 
qui  y  arriva  faillit  détruire  Stauden. 

WINTERBERG9  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politîqnp  de  Lindau  ,  district 
zuricois  de  Pfaffilcon,  composée  de 
Winterberg  et  Kleinikon.  L'école 
est  fréqueate'e  par  une  trentaine 
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d*enfâns.  Le  village  de  même  nom 
contient  ai  habitations  et  1  a  bâtimens 
adjacens.' 

WL\  iEaE€K,  alpe  de  la  vallée 
de  LauterbrunnMi  «  district  bernois  t 
d'Interlachen ,  au  pied  du  Kîeten* 
bom  baut  de  85io  pieds.  Elle  peut 
nourrir  200  vaches  quoiqu'elle  soit 
très-pierreuse ,  boisée  et  marécageu- 
se. Une  autre  alpe  de  ce  nom  se 
trouve  dans  la  vallée  d'OËschinen, 
en-dessous  du  Schwarahorn  et  à  Test 
du  lac  d'OEschinen. 

WINTERHALDEN.  Dans  le  can- 
ton  d'Argovie  :  une  raontnçne  du 
district  de  Brugg  ,  longue  de  deux 
lieues ,  oii  l'on  trouve  Monthal  , 
Ampfern,  Ursprung,  Letzi,  Win- 
terhâlil^n,  ete.t  a*  un  village  de  la 
paroisse  de  Sins,  district  de  Mûri, 
sur  la  roule  de  cet  endroit  à  Lucerne, 
contenant  14.  habitations  et  iSoâmes; 
3^  maisons  de  la  paroisse  de  Zofingen, 
disséminées  sur  la  grande  roule. 

WIBITERRRAuT^bameau  d*one 
dizaine  de  maisons  disséminées  dans 
la  paroisse  de  RUeggisberg,  district 
bernois  de  Seftigen,  non  Foin  de  la 
Schwarzwasser. 

WINTERLUVGEx^  9  Dessos  et 
Dessous  ,  deux  localités  de  quatre 
maisons  chacune  formant  un  petit 
village  de  la  paroisse  friboui^i^ise 
de  Tavel,  district  allemand ,  sur  la 
route  de  Schwarzenbour^^ 

WIIVTEHSBERG,  Dk^scs  et  Des- 
socs, deux  localités  de  la  paroisse  et 
commune  politique  de  Rappel ,  di- 
strict saint-gallois  du  Haut-Toggen- 
bourg ,  contenant  chacune  cinquante 
et  quelques  maisons  disséminées. 

VVL\TERSL\GE\  ,  village  pa- 
roissial de  la  section  de  Sissach ,  di- 
strict de  ce  nom,  canton  de  Bâle- 
Gampagne ,  contenant  5a4  babitans, 
une  centaine  de  maisons ,  4ao  poses 
de  terrain  en  vignes,  prés  et  champs , 
SaS  en  bois  et  pâturages.  L'estimation 
du  cadastre  mdique  un  chiffre  de 
4 1 1 , 1 4o  francs.  Le  foudâ  communal 
des  pauvres  s'élère  à  ii,4o5.  Bien 
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c[\ie  situe  dans  une  ^orge  profonde , 
il  rernf^îlle  un  bon  vm  rouge  dont  la 
quantité  s'élève  daiii>  les  bonnes  an- 
nées à  environ  i5oo  muids.  Les 
planUtîoiift  de  cemien  y  sont  aussi 
très-considérables.  Les  pentes  des 
monts  sont,  pareillemeot  très-l»ieii 
cultivées.  J]v 

WIXTERSCHWYL  5  village  de 
la  paruiiac  de  Beinweil,  district  de 
Mûri ,  à  une  lieue  de  cet  endroit , 
contenant  une  centaine  dliabitans, 
13  malsons ,  un  moulin  et  une  scierie. 

WliVTERSWYL,  petit  endroit 
de  la  paroisse  de  Schupfen,  district 
bernois  d'Aarberg,  ou  M.  J.  F.  de 
Werdt  de  Berne  a  établi  une  belle 
pépinière. 

WINTERTHUR9  dû^nct  du  can. 
ton  de  Zurich  entouré  par  le  canton 
de  Thurgovic  et  par  les  districts  de 
PfalEkon  ,  Bidach  et  Andelfingen. 
Au  S.O.  laToss  fait  en  grande  partie 
la  limite  ;  cette  rivière  y  re<^oit  l'Eu- 
lach.  La  partie  supérieure  est  mon- 
tueuse  ;  la  partie  inférieure  Test 
moins  ét  se  prête  mieux  à  la  culture 
de  la  vigne  (aSya  poses)  La  fabrica- 
tion des  étoffes  de  coton  est  très- 
étendue;  d'autres  branches  d  indus> 
trie  sont  aussi  dans  un  état  florissant. 
La  population,  inégalement  ré(>artie, 
est  de  28,073  âmes;  die  n'était  que 
de  904 1  en  tB3{  et  a  par  conséquent 
triple  dans  l'espace  de  deux  siècles. 
Les  bàtimens  sont  assures  pour  une 
somme  de  5,797,030  florins.  Ce  di- 
strict est  divisé  en  sept  tribus ,  savoir  : 
W  interlhur ,  Elgg  ,  Neftenbach  , 
Winterlhur- Dessus  ,  Turbeothal , 
Wiesendangen  et  Wiiininpen.  Ces 
Irihiis  comprennent  27  communes 
politiques,  toutes  paroisses  à  l'excep- 
tion de  BertschiJcon ,  Hofstetten  , 
Scbneit  et  Schottikon  ;  ce  sont  : 
Winlerthur,  Altikon,  Bertschikon, 
Briitten ,  Dagerlen ,  Dâtllikon  ,  Dyn- 
hard,  Elss:,,  KJlikon,  KI«;au,  Hettlin- 
gen  ,  Holàtelten,  iSeltenbach,  'Win- 
terlhur-Dessus  ,  Pfungen  ,  Riken- 
bacfa,  Schlattf  .Schneit,  Schottikon , 


Seen,  Seuzach ,  Tôss,  Turbenthal , 
Veltheîra,  Wiesendangen,  Wttlflin- 
gen  el  Zell. 

La  tribu  de  Winterthur  se  com- 
pose uniquement  de  la  ville  de  ce 
nom  contenant  environ  34oo  habi- 
tans  qui  nomment  huit  députés  au 
grand  conseil.  Elle  forme  une  pa- 
roisse desservie  par  deux  pasteurs  et^; , 
un  diacre,  ainsi  qu'une  commune*/'- 
politique ,  civile  et  scolaire.  On  y 
compte  490  maisons- et  455  bâtimens 
adjacent  assurés  pour  $,337,660  flo- 
rins. On  y  cultive  a^o  poses  de  vi- 
gnes. La  commune  possède  des  ca- 
pitaux considérables  dont  le  chifl're 
est  de  3,661,639  francs;  elle  a  des 
bientf-fonds  pour  une  valeur  d'envi- 
ron 400,000  francs.  La  bourgeoisie 
compte  364  membres  ayant  famille 
et  132  sans  famille.  Les  affaires  mu- 
nicipales sont  administrées  par  un 
conseil  de  1 1  membres. 

La  ville  de  Winterlhur,  chef- lieu 
du  district  de  ce  nom ,  est  située  dans 
une  plaine  a^éd>le  baignée  par 
TEuIach  et  entourée  de  collines  en 
partie  boisées,  en  partie  couvertes 
de  vignes,  sur  la  grande  route  de  St- 
Gail  et  de  Constance,  à  4  ^  lieues 
N.E.  de  Zurich  et  à  i44o  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  C'est  une  des  plue 
belles  villes  de  la  Suisse ,  rappelant 
en  partie  les  villes  hollandaises  et  an- 
glaises par  sa  propreté  et  son  élé- 
gance. Elle  se  compose  de  deux 
grandes  rues  parallèles  coupées  par 
huit  autres  transversales.  Ses  fossés  et 
ses  portes  devront  être  comblés  et 
abattues  en  vertu  d'une  décision  de 
i835.  Ses  édifices  remarquables  sont 
les  suivans  :  l'église  paroissiale  .  vaste 
et  bien  éclairée,  a^ant  deux  tours, 
une  bonne  sonnerie  et  depuis  1808 
un  bel  orgue  avec  seize  régistres; 
l'hôtel  de  ville ,  bftti  vers  la  fin  dii 
siècle  passé ,  où  se  réunissent  les  au- 
torités de  la  commune  et  du  district; 
l'hôpital  dont  ia  plus  grande  partie 
a  été  construite  de  lâo?  à  1314  ',  la 
maison  des  orphelins;  aeux  maisons 


Digiiiztxi  by  Google 


WIN 

dVcole;  la  manon  du  tir;  les  bains 
LërhH  dont  la  source  jaillit  au  Lim- 
berg;  ranrien  hMe\  baîllîvaî  ;  plu- 
sieurs vieilles  tours  en  partie  munies 
d^horloges.  Le  nouveau  canal  en 

S terre»  est  on  véritable  momiment 
^esprit  public.  —  En  feit  de  collec- 
tions littéraires  et  scientifiques  on  re- 
marque :  la  bibliothèque  fondée  en 
1660  par  des  contributions  particu- 
Éicres  ;  elle  possède  un  nnedailler 
composé  en  grande  partie  de  mé- 
dailles antique».  Le  cabinet  omitlto- 
logique  de  M. ,  Zieglcr-Stelner  ren- 
ferme la  collection  presque  complète 
des  oiseaiïx  d'Europe;  ces  oisfaux  , 
non  ompaillc's,  ont  f  f  il-r  iqués  par 
M.  Ziegicr  lui-même  avec  une  frap- 
pante vérité.  Ce  cabinet  présente 
eficore  un  certain  nombre  aoîseaux 
empaillés  d'Âfritjue  et  d'Amérique , 
•insi  oue  des  suites  intéressantes  de 
coqtiilîages  ,  flp  pelrificalîons  et  de 
minéraux.  ^I.  de  Sr  hellenberg,  pré- 
sident du  tribunal ,  tient  de  son  père 
60  volumes  in>8*  de  dessins  d'insectes 
(la  plupart  indigène»)  peints  au  pastel; 
le  nombre  deces  c]i-sbir)sestd*environ 
455o.  Une  galerie  des  ouvrages  des 
peintres  de  Winterthur  se  voit  c}iez 
m.  Clais.  M.  Studer  possède  une 
collection  choisie  de  tableaux  et  de 
gravures*  Winterthur  a  fbnmi  son 
contingent  de  savans  et  d*artistes, 
sortis  principalement  des  familles 
Suizer,  Ziegler,  Meier,  Aberli ,  Stei- 
ner,  etr.  —  L«»5  etablisseraens  d'ins- 
truction publique  sont  sur  un  excel- 
lent pied.  L'école  des  gardons  est 
divisée  en  deux  sections;  l'inMeure 
a  deux  classes;  la  supérieure  se  sous- 
divise  en  école  industrielle  avec  cinq 
classes  et  en  gymnase  avec  quatre. 
L'école  des  filles  présente  la  pre- 
mière classe  avec  deux  divisions, 
la  seconde  classe  avec  deux  divisions , 
l'école  moyenne  avec  trois  classes 
ayant  chacune  deux  divisions,  Técole 
de  travail  avec  quatre  classes  ayant 
cliacune  deux  divisions.  I/écoIe  alle- 
mande a  trois  divisions  élémentaires. 
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deux  divisions  pour  la  partie  indus- 
trielle, une  école  de  répétition  et 
une  école  de  travail.  —  La  caisse 
d'épargnes  a  été  fondée  en  1817. 

oous  le  point  de  vue  industriel  et 
commercial  Winterthur  est  une  des 
villes  les  plus  importantes  de  la  Suis- 
se, et  son  importance  s*accroit  do 
jour  en  jour.  On  y  compte  i5  au- 
be re;e  s ,  a  cafés,  2  brasseries ,  2  im- 
primeries, une  lithographie,  a  tein- 
tureries en  rouge ,  une  teinturerie 
pour  laine,  4  autres  teintureries,  une 
imprimerie  d'indiennes,  a  blanchis^: 
senes,  a  moulins  à  foulon,  une  fabri- 
que d'eaux  minérales,  a  fabriques  de 
produits  chimiques,  plusieurs  tanne- 
ries, a  moulins  à  tan,  6  moulins  a 
blé,  4  scieries,  un  moulin  a  polir, 
une  fonderie  de  fer,  une  verrerie, 
une  tuilerie ,  deux  fabriques  de  cier- 
ges ,  une  febrique  de  cardes ,  etc. 

Les  environs  de  Winterthur  pré- 
sentent une  foule  êc  jardins  f;rands 
et  petits,  le  nouveau  rùiietière  qui 
se  distingue  par  son  élégante  simpli- 
cité ,  plusieurs  maisons  de  campagnes 
et  d'agréables  promenades.  C*est  sur 
remplaoement  occupé  par  cette  ville 
que  se  livra  en  919  un  combal  san- 
glant entre  Burknard ,  duc  de  Soua- 
be,  et  Hodolphe  II,  roi  de  la  Trans- 
jurane.  Les  comtes  de  Winterthur , 
vraisemblablement  une  branche  de 
la  famille  de  Kybourg,  sont  déjà  dtÀ 
à  cette  époque.  Ils  furent  landgraves 
de  1^  Thiirgovîe  et  leur  château  oc- 
cupait une  éminence  an  midi  de  la 
ville  actuelle.  On  ne  sait  pas  quand 
cette  fiimille  s'éteignit.  Winterthur 

Kassa  aux  Kybourg  et  de  ceux-ci  h 
lodolphe  de  HabsDOurg  qui  lui  ac- 
corda en  ia64  de  grands  privilèges. 
Aurnne  ville  ne  fut  plus  profondé- 
ment et  plus  long-temps  qu  elle  at- 
tachée a  la  maison  d  Autriche  ;  cetto 
affection  lui  coûta  cher  plusieurs  fois, 
comme  lors  des  bslailles  de  TUttweil 
en  i35i,  de  Nsfels  en  i388,  du 
Stoss  en  i^o5.  En  i46o  elle  soutint 
un  siège  de  neuf  semaines  contre 
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une  forte  armëe  fédérale;  mats,  sept 

ans  plus  tard,  elle  dut  se  soumettre 
à  la  domination  de  Zurich  pour  le 
prix  de  10,000  florins  et  en  ^  réser- 
vant  de  grands  privilèges. 

'WmrrfilITHlIR^  1>Bssu8,  l'une 
des  sept  tribus  du  district  «iricoîs  de 
Wîntwthur  compc^ëe  des  commu- 
nes politiques  de  Winterthur-Dessus 
et  Seen ,  qui  contiennent  environ 
3200  habitans  et  nomment  deux  dé- 
puiés  au  grand  conseil. 

Laparoisse et  eommane  politique 
de  Winterthur- Dessus  se  aivise  en 
sept  communes  civiles,  savoir  :  Win- 
terjhiir-Dessus  ,  Grundhof ,  Hegi  , 

eutlinejen,  Riketweil,  Stadel  et 
Zinzikon;  elle  renferme  environ  2000 
4mes,  337  habitations  et  laa  bâtimens 
adjacens  parmi  lesquels  le»  diâteaux 
Mdrsbour^  et  Hegi ,  4-  moulins  et  3 
scieries.  On  y  cultive  i65  poses  de 
vie;nes.  —  Winterthur-Dessus ,  com- 
mune scolaire  ,  comprend  encore 
Zinzikon  ;  l'école ,  divisée  en  deux 
dasseï,  est  fréquentée  par  environ 
i4o  eniàfis.  ^  Winterthur-Dessus , 
commune  civile ,  se  compose  imi«> 
<|uement  du  village  de  même  nom , 
situé  à  demi-lieue  de  la  ville  de  Win 
terthur  sur  la  route  de  Frauenfeld  , 
contenant  129  habitations  et  71  bâh- 
mens  adjacens  parmi  les(|uels  Téglise 
paroissiale  (la  plus  ancienne  de  la 
campagne  zuricoise),  un  petit  hô- 
pital ,  une  auberge,  3  moulins  à  bié, 
a  scieries,  un  moulin  à  broyer,  une 
teinturerie  en  rouge  et  une  olanchis- 
serie  avec  moulin  a  foulon.  Ce  village 
est  le  yftodiiram  des  anciens  ;  quel- 
ques historiens  prétendent  même 
qu'il  fut  l'une  des  villes  brûlées  par 
les  Helvëtiens  lors  de  leur  expédition 
dans  les  Gaules.  Ce  qu'il  y  ^  de  cer- 
tain, c'est  que,  du  temps  des  Ro- 
mains, des  travaux  de  fortiiication 
constdtffibles  exBlaicnt  sur  la  colline 
011  est  maintenant  l'église ,  ainsi 
<|a*aux  alentours.  Ce  fort  fut  plu- 
sieurs foi»  détnnt  et  reronstruit  jus- 
<pi*au  temps  de  Valentinîen.  lU;  il. 


servait  de  camp  d'hiver  contre  les 

Allemanes.  Une  route ,  appelée  en- 
core route  des  Ro m, iins,  traversait 
ia  contrée  se  dirigeant  du  côté  de  la 
Thur.  On  a  découvert  à  différente» 
reprises  des  antiquités  romaines,  tel- 
les  que  médailles,  débris  de  poterie, 
etc.  ;  des  statuettes ,  des  ossemem 
humains,  instrumens  de  sacrifice, 
etc. ,  au  Limberg.  L'église  a  été  lon;»- 
temps  la  mère- église  des  localités 
environnantes;  l'image  du  patron, 
Arbogast ,  est  encastrée  dans  le  mur 
extérieur  de  la  tour.  La  \iile  de 
Winterlhur  acheta  en  des  Bla- 
rer  de  Wartenseeja  basse  |urisdiction 
sur  le  village. 

WL\/ËLNBERG,  nom  de  quel- 
ques maisons  dans  la  commime  mu- 
nicipale et  le  cercle  d'Egasch ,  district 
thurgovien  d' Arbon ,  sur  la  route  de 
Frauenfeld.  C'est  ici  que  croit  le 
meilleur  vin  du  canton.  On  y  jouit 
aussi  d'une  vue  magnifique  sur  une 
grande  partie  de  la  haute  Thurgovie, 
le  lac  de  Constance,  les  montagnes 
du  Tyrol  et  d'Appeoxell. 

WieSZBliBlâM,  petit  TiUage  de 
la  paroisse  et  commune  politique  de 
Liitisborirg  ,  district  saint*§aliois  du 
Yieux-Toggenbourg. 

WI^ZEiXRIED^  petit  endroit  sur 
le  Langenberg  dans  k  pardue  de 
Ztmmerwald,  district  bemois  de 
Sefticen. 

Wl?ÎZNAU«  village  de  cinquante 
et  quelques  habitations  avec  une 
chapelle  dans  la  paroisse  de  Gdsgen- 
Dessus,  district  soleurois  de  Gosgen. 
De  nombreux  bâtimens  s'élèvent 
chaque  année  dans  Tespace  qui  le 
sépare  de  Gôs^en  -  Dessus  ;  c*est  ici  « 
à  une  égale  dislance  de  l'une  et  de 
l'autre ,  que  se  trouve  la  maison  d'é- 
cole, l'une  des  plusbellw  du  canton. 
Le  sol  est  fertile  ;  les  habitans ,  labo- 
rieux ,  vivent  généralement  dans  Tai- 
sance  et  peuvent  même  passer  pour 
riches.  Une  colKiie  du  voisinage  pre% 
sente  encore  quelques  traces  du  ch.î- 
teau  de  Winsnau  dont  les  posftes- 
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seurs  sont  complètement  oubliés.  En 
i83i  Winznau  a  été  dévasté  par  un 
incendie,  ^•^c'  ^ 

\VIi\Z\VYLE^  petit  hameau  de 
la  commune  de  Meniingen ,  canton 
de  Zug. 

WfiPKINGEIV,  commune  politi- 

3tte ,  civile  et  scolaire  de  la  tribu 
*Ober^trass  ,  district  de  Zurich  , 
composée  de  douze  localités  qui 
contiennent  environ  ^oo  âmes,  loi 
habitations  et  85  bitmiens  adjacent 
parmi  lesquels  une  auberge  et  S  im- 
primeries d'indiennes  ayant  en  partie 
des  teintureries  en  rouge.  On  y  cul- 
tive loi  poses  de  vignes.  Le  village 
de  Wipkingen  avec  une  église  an- 
nexe est  à  demi-Heue  de  Zurich  sur 
la  Limmat  dans  une  contrée  agréa- 
ble* Quelques  jolies  maisons  de  cam- 
pagne  Tembellissent ,  ainsi  que  divers 
ëtablissemens  industriels. 

WIRBEL  9  petit  hameau  dans  le 
Fiescherthal  ,  tlu.ain  vailau>aa  de 
Gonches.' 

WIRZEXTHAL  ou  WIBZWEIL, 
nom  de  4  habitations  avec  un  bâti- 
ment adjacent  dans  la  paroisse  de 
Barcntschweil  •  distiict  xuricois  de 
Umvreil. 

WISHOLZ,  petit  endroit  de  la 
paroisse  de  Ramsen,  district  de  Stein, 
canton  de  Schaffhouse.  On  y  trouve 
de  temps  en  temps,  en  labourant^des 
morceaux  d'ambre. 

WISIBERG.  Yove/,  JflcscnUrg. 

WISLIKOFEN 9  village  parois&ial 
de  vingt  et  quelques  bâtîmais  dans 
le  cercle  de  KaiserstuM ,  district  ar- 

govien  de  Zurzach,  à  une  lieue  de 
Kaiserstuhl.  Les  deux  frères  Al^ir  et 
Âdelbero  de  Wîsllkon  (ancien  nom 
de  l'endroit)  fondèrent  ici  dans  leur 
château  une  chapelle  particulière  et 
en  firent  hommage  k  petpétuitë  à 
St-Blaise.  L'abbé  deSt-Blaise-Riisten, 
en  1 1 14,  prit  immédiatement,  au  nom 
de  son  couvent ,  possession  de  cette 
donation  en  présence  de  témoins  et 
en  fit  une  prévôté.  Le  bâtiment,  qui 
S  conserve  l'air  monacal ,  est  agréa- 


blement  situé  entre  des  collines  et  des 

arbres  fruitiers ,  tout  près  d'une  gorge 
qui  traverse  le  chemin  de  Siglistorf  et 
de  Schneisingen.  La  paroisse  com- 
prend encore  BSbîkon,  MtthMiacli  « 
Goldenbilhl,  KUtihofet  Hasle. 

WISPlLLENBEaO  (mieux  IVind^ 
spielberg)^  rarneau  des  Alpes  dans  le 
district  bernois  de  Gessenay,  sépa- 
rant la  vallée  du  Chatelet  de  celle  de 
Lauenen  et  s'avançant  jusqu'au  con- 
fluent du  Lauenenbach  avec  la  Sa<- 
rine.  Dans  une  dëpremon  de  ce  ra- 
meau passe  le  sentier  qui  conduit  du 
Chatelet  à  Lauenen;  du  côté  de  cet 
endroit-ci  sont  des  sources  fortement 
sulfureuses.  Le  groupe  de  maisons 
Windspiilen  dépend  de  la  paroisse 
de  Gcssenar* 

WJSPElNEGG,  petite  pointe  de 
terre  sur  le  côté  septentrional  du 
Riirgen,  en-dessous  du  Naase  et  en- 
<lt  s.sus  de  Matt ,  en  face  de  "W^ejS^îs» 
cantuD.  d'Unterw^aid-jNidwald.  Llie 
tire  son  nom  des  vents  qui  y  mur<- 
murent  presque  toujours. 

WISSERLEN.  Voyez  JVeUsàhrlen, 

WISSRIED,  petit  village  du  Lôt- 
schenlhai ,  dixain  vallaisan  de  Haro- 
gne.   

WITTENB ACH  ,  oaroiste  et  com- 
commune  politique  au  distoîct  saint- 
gallois  de  Tablât,  contenant  environ 
aoo  maisons  et  iioo  âmes.  Le  village 
de  même  nom  est  situé  à  une  lieue 
de  St-Gall  sur  la  roule  de  Constance. 
On  y  cultive  beaucoup  d  arbres  frui- 
tiers et  l'exploitation  de  la  tourbe  y 
est  considérable.  C'est  le  lieii  de 
naissance  du  père  Erasme  Baum- 
gartner,  e;énéral  des  Capucins. 

Wn  TEXWEIL  9  petit  village 
avec  un  château  et  une  chapelle  dé- 
pendant de  la  paroisse  de  Wangi 
cmie  de  Tobel,  district  thurgovieik 
de  ce  nom.  Ce  petit  château,  an* 
cienne  seigneurie,  parvint  en  177^  à 
la  famille  Schulthess  de  Zurich. 

WITTERSCHWAIVDEN ,  petit 
hameau  du  Schachenthal  dans  la  pa- 
roisse de.  Spiringen ,  canton  d'Urik 
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On  y  tronve  une  auberjge  placée  de- 
vant une  chapelle  dédiée  a  St* An- 
toine. 

YinLTIXRSHAIISaSN^petît  village 
lâ  Gommuiie  munkipale  d' Aadorf, 
.cercle  de  Mazingen ,  district  thurgo- 

vien  de  Frauenfeld. 

WITTERSWYL5  vîlla-e  paroîs- 
sîal  du  district  soleurois  de  Dorneck, 
contenant  63  mabons  et  280  âmes. 
Il  est  situë  dans  le  Leimentfaal  et  oc- 
cupe un  petit  enfoncement  tout  près 
dtt  Blauen ,  an  miliea  d'arbres  frui- 
tiers. Ses  champs  étendus  et  fertiles 
6ont  bien  cuîtivés;  la  culture  de  la 
vigne  y  est  considérable.  C'est  h  une 
application   bien   entendue    de  la 

greffe  que  les  firuita  qu'on  y  récolte 
epuîs  une  trentaine  d*annëes  doi- 
vent les  qualités  qui  les  distinguent. 
IjCS  écoles  sont  sur  Tin  excellent  pied 
grâce  aux  soins  du  curé ,  en  même 
temps  maître  d'école.  L'église  pa- 
roissiale, bâtie  en  1621,  a  besoin 
d*étre  agrandie.  Avant  la  fondation 
de  la  paroisse  dont  Bettwyl  fait  par- 
tie, le  service  divin  était  célèbre  par 
un  conventuel  de  Notre  Dame  de  la 
Pierre.  On  a  trouvé  d'anciens  tom- 
beaux dans  le  voisinage.  Du  temps 
|]|ue  les  chercheurs  de  métaux  pré- 
cieux obtenaient  du  gouvernement 
rautorisatlon  de  fouiller  le  sol  oU 
bon  leur  semblait,  celui  de  Witter- 
«wyl  devait  chaque  jour  (çà  se  passait 
encore  en  1790)  apporter  une  poi- 

fnée  de  terre  au  bailli  Gerber  de 
dorneck,  probablement  pour  que 
•celui-ci  pût  chottir  le  premier  les 
grains  d*or. 

WITTIGKOFEN  ^  hameau  avec 
un  château  à  l'extrémité  méridionale 
de  la  Schooshalden  pi  es  de  Berne , 
où  i'on  trouve  de  temps  en  temps 
des  «atiquités  romaines,  telles  que 
médailles,  lampes,  anneaux,  etc. 

WITTISSOUBG  {mttinsbimrg)^ 
village  de  la  paroisse  de  Riimlingcn , 
section  et  district  de  Sissach ,  canton 
de  Bâle-Campagne ,  contenant  2i3 
babitans  ,  trente  et  quelques  mai- 
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sons,  200  poses  de  terraîn  en  prés  el 
champs,  8  en  bois  et  pâturages. 
L'estimation  du  cadastre  indique  un 
chii&e  de  ia4*3oS  francs.  Le  fonds 
communal  des  pauvres  s'élève  à 
aSSg.  La  fabrication  des  rubans  oc« 
cupe  une  partie  de  la  population. 

WÎTTIVAÎJ  ou  WEITTXAU, 
villa^^e  paroissial  du  cercle  de  Wol- 
fliswyi,  district  argovien  de  Lauffen- 
bourg ,  à  a  Vs  lieues  S.O.  de  eet  en- 
droit dans  un  '  vallon  latéral  du 
Frickthal ,  vers  la  frontière  bâloite. 
Il  contient  environ  800  âmes,  io5 
habitations,  nn  moullR  et  deux  for- 
ces. Une  colline  du  vallon  précité 

Sorte  quelques  traces  à  peine  visibles 
*un  vieux  manoir  que  la  tradition 
dit  avoir  été  la  demeure  des  noblss 
de  Rechberg.  Le  patronage  appar- 
tient à  l'abbaye  de  INotre-Dame  de 
la  Pierre  dont  un  relisïeux  dessert  la 
paroisse  sons  le  nom  de  prévôt,  et  à  ! 
laqueUti  il  fut  donné  à  la  fin  du  i3* 
siècle  par  le  comte  Rodolphe  de 
Thierstein. 

WITTWYL,  village  annexe  de  | 
la  paroisse  de  Schôftland,  cercle  de  | 
StaiFelbach ,  district  argovien  de  Zo- 
fingen  ,  situé  dans  la  vallée  de  la 
Suhr  qui  l'arrose  en  partie.  On  y 
compte      âmes  et  SCT  maisons  sans 
les  bâtimens  adjacens.  A  l'exploita- 
tion d'un  sol  fertile  les  babitans  joi<  | 
gnent  les  occupations  industrielles. 

WITTWYL  y  petit  village  de  la 
paroisse  de  MUnster,  cercle  électoral 
de  ce  nom,  district  lucemois  de  Sur» 
Bce.  ! 

WOEIiiXISRIED  9   groupe  ds 
maisons  avec  des  environs  agréables  , 
dans  la  paroisse  de  Wohlen  ,  district 
de  Berne.  On  y  trouve  un  tourneur 
et  un  facteur  d'orgues. 

W(»XFLISWTL9  cercle  du  di- 
strict argovien  de  LauSenbourg 
comprenant  quelques  vallons  du 
Jura  situés  vers  les  frontières  des 
cantons  de  Bâie  et  d'Argovie.  H 
ronlierit  les  paroisses  de  "VS^olfliswylt 
Wiltnau  et  Herznach  avec  les  villa- 
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ge»  qui  en  dépendent. 

Le  villaee  paroiiiStal  de  WOlflkwyl, 
chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  con- 
tient environ  700  âmes ,  99  maisons 
sans  les  bâtimens  adjacens  ,  quelques 
auberges),  un  moulin  et  trots  forces. 
Les  maisons  sont  disséminées  dans 
une  vallée  fertile  en  vins  et  en  cé^ 
réaies ,  quoique  resserre'e ,  et  que  tra- 
verse la  route  d'Aarau  à  Friclc.  L'é- 
glise ,  rebâtie  en  182a,  couronne, 
ainsi  que  le  presbytère,  une  petite 
Imminence  qui  dumine  le  village.  On 

Îf  exploite  aa  fer  lenticulaire.  La  col- 
ature  de  la  paroisse ,  dont  Oberhof 
lait  partie ,  appartient  à  la  collégiale 
<îe  Kheinfelden,  à  laquelle  l'archiduc 
Ferdinand  Charles  d'Autriche  la 
donna  en  1709. 
WOERDT.  Voyez  H^erdi. 
WOE9GEI9  BEVAitT  et  DsBmtbtB, 
petit  village  près  d'Erlenbach,  di- 
strict bernois  du  Bas-Simmenthal. 

WOHLEIV  9  cercle  du  district  ar- 
govien  de  Bremgarten  situé  dans  la 
vallée  arrosée  par  la  Btlnz  et  com* 
posé  des  paroisses  de  WoMen  et  de 
Hàggligen. 

Le  villaee  paroissial  de  Wohlen , 
chef -lieu  du  cercle  de  ce  nom,  se 
trouve  sur  la  Bûnz  à  une  lieue  O.  de 
Bremgar^en  et  à  une  et  demie  S.  E. 
de  Lenzbourg.  Il  contient  environ 
aooo  Ames ,  1 59  maisons  sans  les  bâ- 
tîmens  adiacens^  un  moulin  et  deux 
forges.  Le  tressage  des  pailles  est  la 
principale  industrie  qu'on  y  exerce 
ainsi  que  dans  Icà  environs.  La  col- 
lalure  de  la  paroisse ,  dont  Harzriiti 
fait  partie ,  appartient  k  Fabbaye  de 
Mon  à  laquelle  elle  fut  donnée  en 
1178  par  le  pape  Alexandre  III.  Les 
comtes  d'Altenbourg  avaient  ici  un 
château  qu'ils  habitaient  au  10*  et  au 
II*  siècle.  Deux  camps  fédéraux,  en 
i8ao  et  182S  ont  été  tenus  à  Wohlen. 
.  C'est  aussi  dans  la  vaste  plaine  de  ee 
nom  que  les  patriotes  argoviens  se 
réunirent  ei|  armes  le  6  décembre 
i83o  au  nombre  de  6000,  et  mar- 
chèrent de  là  sur  Âarau  après  avoir 
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été  pMêé  en  revue  par  leur  dief , 

Fischer  de  Merischvranden. 

WOHLEIV  9  village  paroissial  du 
district  de  Berne  à  deux  lieues  de 
cette  ville  près  de  la  rive  gauche  de 
l'Aar  en  face  de  Wohley.  On  le  dis- 
tingue en  Dessus  et  Dessous  ;  le  pre- 
mier contient  1^  maisons  avec  Vé* 
glise,  le  presbytère  et  une  forge;  le 
second  a  8  haLitalions  avec  une  au- 
berge et  une  distillerie.  L'industrie 
des  liabitam  a  SU  tirer  un  grand 
parti  d  ua  terrain  accidenté  et  non 
partout  fevorable  à  Tagriculture.  La 
paroisse,  peuplée  de  a3i7  âmes, 
comprend  encore  Uetligen ,  Murze- 
len  ,  Sariswyl ,  ainsi  que'  plusieurs 
hameaux  et  métairies. 

WOHLEXSCIIWEIL  5  village 

Saroissial  du  cercle  de  Mellingen, 
îstriet  ar^ovien  de  Baden,  à  un 
quart  de  heue  de  Mellingen  sur  la 
route  de  Lenzbourg.  On  y  compte 
une  soixantaine  de  bâtimens ,  un 
moulin  et  une  auberge.  La  paroisse, 
peuplée  d'un  millier  d'âmes,  com- 
prend encore  BQblikon  et  Ma^en- 
weil  ;  ce  dernier  endroit  a  une  cha* 
pelle  et  une  école*  La  collatare 
appartenait  autrefois  au  majordome 
en  charge  de  Konigsfelden  ,  car 
elle  dépendait  de  cette  abbaye 
avant  la  réformation.  —  Wohlen- 
schweil  est  célèbre  à  plus  d*un  litre. 
Lors  de  la  révolte  des  paysans  en 
i653  les  troupes  auxiliaires  de  Zurich 
attaquèrent  un  corps  d'insurgés  dans 
le  voisinage,  et  ce  village  tut  presque 
complètement  incendié.  L'assemblée 
populaire  qui  s*jr  réunit  le  7  novem^ 
Dre  i83o  et  qui  comptait  au>delà  de 
4000  ptfsonnes  provoqua  les  chan- 
gemens  constitutionnels  en  Argovie, 
jf.  aflfiire  d'une  dispense  de  mariage 
pour  un  citoyen  de  T^ndroit  mit  le 
gouvernement  dans  la  néccssilé  de 
faire  valoir  ses  droits  en  matière  ec- 
clésiastique contre  les  prétentions  de 
l'évéque.  Le  curé  Welti,  exécuté  à 
Baden  le  ^  septembre  i834,  a  été 
pendant  piu&ieurs  années  la  terreur 
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de  la  contrée,  eans  qu*on  Yen  soup- 
çonnât, comme  incendiaire  et  voleur 

de  grands  chemins. 

WOHLEY^^  petit  villae;e  avec  un 
bac  sur  l'Aar  dans  la  paroisse  de 
Frauen-Kajppeien,  district  bernois  de 
Iiaupen.  Ea  t558  il  te  plaça  sous  la 
domination  de  Berne. 

WOHLHUSEIV.  Voy.  H^ûllhausm. 

WOLFRACH  (am),  nartîe  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Hottingen  ,  district  de  Zurich , 
titue'e  le  lon^  du  Wolfbach. 

WOLFBUHL^  localité  de  la  pa- 
roisse de  Schônenberg ,  district  suri- 
cois  de  Horgen ,  contenant  4-  habita- 
tions et  8  bâlimens  adjacens  parmi 

lesquels  deux  fromagerie?. 

WOLFEICII  (in  deb),  hameau  fri- 
bourgeois  de  six  maisons  dans  la  pa- 
roisse de  Dirlaret,  district  allemand. 

WOLFEN9  une  habitation  et  une 
auberge  de  la  paroisse  de  Sternen- 
berg,  district  zuricbis  de  PràfBkon, 
tout  près  de  la  frontière  thurgo* 
vienne  du  côfc  de  Fi:.chingen. 

W  OLFEMaETIl^  hameau  de  5 
habitations  et  3  bâtimens  adjacens 
dans  la  paroisse  d*Ëgg ,  district  zuri- 

cois  d'Usler. 

WOLFEXSBERG  ,  petit  village 
paroissial  catholique  du  cercle  de 
Schonholzersw^eilen,  district  thurgo- 
vien  de  Tobel.  Leuberg  et  les  métai- 
ries Hagenweil ,  Grobenbach ,  Som- 
merau  et  im  Hdlxle  font  partie  de  la 
paroisse. 

WOLFEXSBEBG,  Dessus  et  Des- 
sous, deux  hameaux  de  la  paroisse  de 
Bauma ,  district  zuricois  de  PiafTikon. 
Le  premier  contient  4  habitations  et  a 
bâtiment  adjacens,  le  second  5  mai^ 
sons  (  î  '  bàliinens  adjacens.  ^ 

AVOLFEXSCHIESSEIV,  paroisse 
du  canton  d  Unlerwald-Nidwald  qui 
f^e  divise  en  Buron  ob  dem  Bâche, 
Boden,  Kii<.cnbach- Dessus  et  Alzelen 
et  qui'forme  avec  les  trois  derniers  la 
neuvième  Uerti  ou  commune  poIiti-> 
que.  Elle  compte  en  tout  iioo  âines. 
La  commune  im  Boden  ou  le  terre- 
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plein  de  la  vallée  a  enfviron  700  ha- 
oitans,  parmi  lesquels  laScommu- 

niers  jouissant  de  près  de  16,000  toises 
de  plantage.  Il  y  a  71  maisons ,  48 
^rane;es ,  une  teinturerie ,  une  scirrie , 
une  forge ,  une  cliapelie  dans  Tobern 
Dërfli,  un  charnier  et  une  belle  égli- 
se paroissiale  depuis  1776.  Le  chœur 
de  cette  église  renferme  le  tombeau 
du  frère  Scheuber,  contemporain  et 
beau-ûls  de  Nicolas  dt  Fliie  ,  et  dans 
le  portique  3a  tableaux  représentant 
des  scènes  de  sa  vie.  La  cabane  que 
cet  anachorète  habita  pendant  long- 
temps à  Alzelen  existe  encore  près 
de  Hochhaus,  métairie  sur  la  rive 
gauche  de  TAa  non  loin  du  Sieg.  La 
famille  àe.  VV  olfenschissen  avait  son, 
chétéâu  sur  le  Gubel  »  colline  voisine 
du  village.  L'un  de  ses  membres  fut 
assommé  dans  un  bain  par  Baum- 

Î partner  dont  il  avait  voulu  séduire  la 
emme  ;  deux  des  frères  de  celui-ci  et 
de  ses  descendans  devinrent  lindam- 
manns;  \Vilhelm  fut  abbé  d  Engel- 
berg  en  j33i  ,  Mechtildis  abbesse  en 
i35o;  ^ilderich  périt  à  Sempach.— 
La  commune  de  Wolfenschiess^ 
s'étend ,  le  long  de  l'Aa  d'En^elberg, 
depuis  BUren  et  Thalwyî  jusqu'au 
Joch  et  au  Titlis.  Elle  possède  un 
grand  nombre  d'alpes  grandes  et  pe-  - 
tites. 

WOLFENSPUIILj  localité  de  la 
paroisse  de  Hirsel,  district  zuricois 
de  Horgen ,  oii  Toii  compte  3  habi- 
tations et  8  bâtimens  adjacens. 

WOLFE\TS€ïnVYL  5  hameau 
delà  cornrntjiH  de  lietbchwyl ,  cercle 
électoral  de  Hitzkirch ,  district  lucer- 
nois  de  Hochdorf* 

WOLFfiNZEDEL^  hameau  de  5 
maisons  dans  la'paroisse  de  Stemen* 
berg  ,  distrirt  zuricois  de  Pfaffikon. 

VVOLFEU$iiAUS£r«.  Voyez  IVid- 
fershauscn. 

W  OLFEUTSCfl  \V  VL  5  village 
d*une  trentaine  de  maisons  dans  la' 
paroisse  de  Magdenau ,  commune  po- 
litique de  Degershein ,  district  samt- 
gallois  du  Bas«Toggen|>ourg. 
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WOLFETSCIIWENDI,  coteau  k 
Test  du  village  de  SchSnengrund  , 
Rhodes-Extérieures  d'Appenzell,  oii 
Ton  compte  une  dixaine  de  maisons. 

WOlinWfiWYL  {frotfMs- 
milare) ,  nom  de  six  maisons  dissé- 
minées  dans  le  district  de  Schwan- 
berg ,  commune  de  Herisau ,  Rhodes- 
Exterieurcs d'Appenzell.  Déjà  en  ôSg 
on  ht  dans  cette  contrée  des  dona- 
tion» au  couvent  de  St.-Gall. 

WOLFGAN6  (St  )  ,  petit  vîllaçe 
de  la  paroÎMe  de  Cham,  canton  de 
Zug,  situé  sur  un  mont  en  pente 
douce  ou  se  croisent  les  routes  de 
Zurich  a  Lucerne  et  de  Zug  à  6ins. 
On  y  trouve  une  ëgh'se  filiale  et  un 
chapelain.  Les  revenus  conside'rables 
de  cette  église  sont  çére's  par  un  ad- 
ministrateur particulier  de  Zug. 

WOIiFGil^G  (St-),  petit  endroit 
de  la  paroîse  de  Ilolderbank ,  district 
soleurois  de  Ballstnll  ,  situé  au  pied 
des  ruines  du  château  de  Nouveau- 
Falkensteîn ,  là  oii  la  route  de  Bal- 
sthal  s'incline  vers  Mttmliswyl  à  tra- 
vers une  gorge  étroite.  Sa  foue  petite 
église ,  dominée  par  des  rochers  éle- 
vés, fait  un  très-joli  effet,  d'autant  plus 
que  quelques  parties  de  ces  rochers 
ont  été  transformées  en  promenades. 
Cette  église,  qui  date  de  i^yS,  était 
autrefois  un  lieu  de  pélérinage,  aussi 
le  curé  de  Holderbank  a  habité  la 
localité  jusqu'en  i8a3. 

WOLFGASS,  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hongg,  district  de  Zurich, 
où  Ton  trouve  i3  habitations  et  6 
bitimens  adjacens. 

WOLFHALDEIf  9  commune  de  la 
section  devant  la  Sitter,iUiodeft-Exté- 
Heures  d'Appenzell ,  comprenant  65 
hameaux  divisés  en  trois  Rhodes  ,  sa- 
voir: la  Rhode-Extërieure  avec  984 
Ames  ,  la  Rhode- Supérieur  ou  Kir- 
chrhod  avec  984.  Ames  et  la  Rhode* 
Inférieure  ou  HasKrhod  avec  397 
âmes*  Les  maisons ,  disséminées  sur 
nn  terrain  fertile  oii  l'on  cultive  les 
céréales ,  la  vigne  et  les  arbres  frui- 
tiers ,  sont  au  nombre  de  37  5 ,  parmi 


lesquelles  on  remarque  une  bonne 
auberge ,  une  brasserie  ,  un  moulin  à 
poudre ,  et  cinq  écoles.  Les  habitans 
sont  agriculteurs  et  industriels  ;  quei- 
aues*uns  font  le  commerce  du  mé  et 
aes  bestiaux.  La  commune  possMe 
un  capital  de  a6,5oo  florins  et  une 
maison  d'orphelins  ,  fondée  en  1808, 
ou  l'on  nourrit  aussi  des  personnes 
âgées  et  infirmes.  La  population  ne 
montre  pas  de  répugnance  à  accueillir 
les  améliorations  réclamées  par  Tépo- 
que  actuelle. 

Le  village  de  Wolf halden ,  con- 
tenant i5  maisons  et  une  centaine 
d'âmes,  occupe  une  coilme  d'oii  l'on 
jouit  d'une  belle  vue,  à  l'extrêmihî 
orientale  du  canton ,  à  deux  lieues  de 
Trogen ,  trois  et  demie  de  St.-Gall  et 
cinq  et  demie  d'Appenzell ,  a  1 66  pieds 
au-aessus  de  la  mer.  Il  tire  probable- 
ment son  nom  des  loups  qui  infes- 
taient jadis  la  contrée.  Le  17  juin 
i4o5  il  s'y  livra  une  bataille  dans  la- 

3uelle  les  Appenzellois  battirent  le 
UG  Frédéric  a  Autridie  et  loi  tuèrent 
5oo  hommes.  Deux-oents  cuirasses^ 
ainsi  que  les  bannières  de  Winîer- 
thur,  SchafThouse,  Feldkirch  et 
Schlandersberg  restèrent  au  pou\  oir 
des  vamqueurs  qui  ne  perdirent  que 
/l^hommes.  Le  it  Juin  i445  ceux  de 
la  Souabe,  qui  voulaient  £iire  une  in- 
vasion dans  le  pays ,  éprouvèrent  le 
même  sort.  En  i83i  en  a  célébré 
l'anniversaire  d<^  ces  deux  évènemens. 
Wolfhalden  faie.ait  partie  autrefois  de 
la  paroisse  de  Thaï  ;  ayant  résolu  de 
s*en  séparer  ainsi  que  Heiden  et 
n'ayant  pu  s*enlendre  avec  ce  dernier 
endroit  quant  a  remplacement  de 
l'église  commune,  il  se  constitua  en 
paroisse  particulière  l'an  i653.  Acetle 
occasion  J.  Uanziger  £t  un  doo  de 
6000  florins. 

commune  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Bttbikon ,  district  zuricois  de 
Hinweil ,  composée  de  20  localités ^ 

l'école  est  fréquentée  par  environ  too 
enfans.  —  WollhauseD,  divisé  enDes^ 
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siis  et  Des.^ous ,  est  nn  village  qtjî  cAn- 
tient  3a  habitations  et  17  bâtimens 
adjarens. 

WOLFiCKEN,  village  d'une  tren- 
tàine  de  maisons  dans  la  paroisse  et 
€K>mmune  poKtique  de  Kirchberg , 
district  saint-gallois  du  Vieux-Tog- 
genboure; ,  a  six  lieues  de  St.-Gall. 

WOLFXKON,  petit  village  de  la 
commune  municipale  d'Âiïiiikon  , 
cercle  de  Bussnang  »  district  thurgo- 
vién  de  Weinfelden. 

WOLFISBERG  {WulfisUrg  ;  Wm^ 
dU^dans  la  contrée),  village  de  70 
et  quelques  bâtimens  ,  parmi  lesquels 
une  maison  d'école,  dans  la  paroisse 
de  Bipp- Dessus  ,  district  bernois  de 
Wangen  ,  placé  sur  le  flanc  du  Jura. 
On  j  trouve  une  clouterie.  La  paroi 
de  rochers  qui  domine  ce  village 
s'appelle  rAmtfluh  ;  plus  haut  est 
l'alpe  Buchmatt  d'oii  l'on  jonit  d'une 
vue  aussi  magnifique  qu'étendue. 

WOLFSBERG  (le)  ,  château ,  an- 
cienne résidence  seigneuriale,  sur  une 
éminence  en* dessus  d'Ërmatingen  , 
cercle  de  ce  nom ,  district  thurgovien 
de  Sleckborn.  Son  propriétaire  ac- 
tuel ,  M.  Parqnin  ,  qui  va  le  vendre  , 
a  figuré  dans  l'afTaire  de  Strasbourg. 

WOLFSMAT 1  li ,  plusieurs  fermes 
dans  la  commune  de  SteckholzjDes- 
sus,  paroisse  de  LotB\iryl,  district 
bernois  deAVangen. 

WOLFVVYL5  village  paroissial  du 
district  soleurois  de  Ballstall ,  conte- 
nant lia  maisons  et  782  âmes.  Il  est 
situé  sur  l  Âar  dont  le  bord  est  ici 
trës-élevé  et  le  cours  très-rapide ,  en 
face  de  Winau.  La  contrée  est  fertile; 
la  culture  des  champs  et  l'éducation 
du  bétail  y  sont  rnnsidornbles.  Le  tis- 
sage des  toiles  occupe  une  partie  de 
la  population.  Des  bains  sont  établis 
dans  Tauber^e.  L'église  est  un  lieu  de 
pélérinage.  On  exploite  dans  les  en* 
virons  des  carrières  de  molasse.  -~  La 
seigneurie  de  Wolfwyl  appartenait 
au  quatorzième  siècle  aux  nobles  de 
Blauenstein.  En  iSgS  Hans  hypothé- 
qua le  village  avec  tous  les  droits  et 
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redevances  ,  ainsi  que  la  collature,  â 
ses  oncles  de  Grûnenbcrg  pour  la 
somme  de  i5o  florins, 

WOLGISVVlLjjjroupe  de  trois 
maisons  dans  la  paroisse  frmourgeoise 
de  Tavel ,  district  allemand. 

WOLLERAIJ,  district  du  canton 
de  Schwylz  limité  par  !p  rnnton  de 
Zurich  et  les  districts  de  Pràllikon  et 
d'Ëin&iedlen.  Ses  deux  paroisses  Wol- 
lerau  et  Féusisberg  contiennent  aay 
maisons  et  ao6o  âmes.  Il  y  a  des  fo- 
rêts communales  et  particulières  très- 
étendues  ;  l'exportation  du  bois  est 
très -considérable,  La  cherté  du  bois 
serait  moins  grande  si  les  forêts  étaient 
convenablement  aménagées  et  si  l'on 
exploitait  les  grands  dépôts  de  tourbe 
que  recèle  le  sol.  Le  vin  qu'on  récolte 
suffirait  à  la  consommation  intérieure 
si  l'on  n'en  exportait  pas.  La  pèche 
est  presque  complètement  libre.  On 
est  obli;^r  (riiuporter  des  cérealt En 
fait  d  etribhssemens  industriels,  li  ^  a 
une  grande  filature,  une  papeterie, 
quatre  moulins  et  sept  scienes.  Les 
biens  communaux  donnant  annuelle- 
ment un  excédent  de  revenu  de  5  à 
Go^  florins,  on  a  décide'  en  i833  de 
capitaliser  j)endant  dix  ans  cet  excé- 
dent qui  était  auparavant  réparti.  Les 
pauvres  ne  sont  pas  nombreux;  de 
grandes  fortunes  n  existent  pas ,  auoi- 
qu'on  en  trouve  quelques-unes  a  en- 
viron 5o,ooo  florins.  Le  pays  est  gé- 
néralement endetté;  le?  f-réanciersse 
trouvent  soit  dans  l'inleneur  du  can- 
ton, soit  dans  le  canton  de  Zurich. 
Dans  la  lutte  qui  a  divisé  dernière** 
mentSchwytz,  Wollerau  n'a  pas  fait 
cause  commune  ayec  les  districts  ex- 
térieurs. 

Le  villn2;e  paroissial  de  Wollerau, 
chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  à 
demi-lieue  du  lac  de  Zurich ,  contient 
s  10  maisons  et  960  âmes.  Sa  jolie 
église  a  été  rebâtie  en  1784.  Ce  qu^on 
appelle  le  Hafen  est  séparé  par  le 
Mûhlebach  du  territoire  zuricois  pro- 
prement dit;  mais  les  bâtimens  qu'on 
y  trouve  sont  considérés  comme  U 
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continuai  ion  lîo  lîii  lilerîîchweil.  Cetlo 
localité  ,  d'environ  i3o  arpens  dp  su- 
perficie, dépend  sous  certains  rap- 
port» de  la  commune  de  Rîchterecn* 
^^  (  il  (exercice  des  droits  politiques, 
affaires  notariales,  assurance  contre 
rincendie,  etc.)  ,  en  vertu  de  la  ron- 
vention  ,  dite  Hafenbrief ,  conclue  en 
iJijo  entre  Zurich  et  Schwyix  par 
rinlermëdîaire  des  six  autres  cantons. 

En  i444  il  *^  WoUerau 

un  combat  dans  lequel  les  Zuricois 
furent  battus  par  les  Schwytzois.  Les 
morts  roslcrenl  <  înq  jours  sur  le 
champ  de  bataille,  tiiiin  plus  de  cent 
femmes  vinrent  de  Zurich  et  achetè- 
rent les  cadavrea  de  leurs  maris  et  de 
leurs  fils  pour  pouvoir  leur  donner  la 
sépulture.  Eln  1795  un  éboolement 
deh  uisilsix  Iiabitations.  Trois  ans  plus 
tard  1800  Glaronais,  comn»andés par 
le  capitaine  B.  Zwiki  de  Mollis  ,  lut- 
tèrent ici  en  dèi>espérès  contre  un 
corps  de  Tarmée  francise.  Derrière 
le  village  de  Wollerau  s*e'tend  un  co- 
teau de  vignes  où  l'on  récolte  un  vin 
estiiiH*.  Les  moulins  de  cet  endroit 
sont  mis  en  mniiveinent  par  l'écou- 
lement du  lac  liulten.  HÙ  ^ 

WOLLIIALSLX  ou  WOULHU- 
village  paroissial  du  cercle 
électoral  de  Kusswyl ,  district  lucer- 
rtois  de  Sursee  y  appelé  Wohlhusen- 
Wiggern  ,  et  situe  sur  l'Emme  qtii  le 
sépare  du  bourg  de  V\  ohlhusen  im 
Markt.  1/égiise  et  le  presbytère  sont 
sur  une  ëminence.  La  paroisse  fut  fon- 
dée en  l65;r  t  4>  ans  après  que  le  peu- 
ple des  environs  se  fut  soulevé  contre 
jLucerne.  Elle  est  divisée  en  deux 
confréries,  la  Schwarzenbac ïi  et  la 
Uasslischwand  ;  eîlt-conlient  au-delà 
de  aoo  bâtimens  di^bémincs  et  1297 
âmes.  On  y  trouve  encore  les  mou- 
lins Wiegern  et  Fontenen.  I 

Wolli^usen  îm  Markl  forme  une 
commune  du  cercle  électoral  de  TEnt- 
lebuch ,  district  lucernois  de  ce  nom. 
Cette  ancienne  ville  ,  maintenant  pe- 
tit bourg  de  quarante  cl  quelques 
maisons,  est  située  à  la  sortie  de 
a*  TOL. 
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TEmme  de  l  Enfiebiah  cl  au  con- 
fluent de  laSigeren  avec  cette  rivière, 
à  trois  lieues  de  Schiipfen  ,  quatre  et 
demie  de  Lucerne  et  à  1810  pieds  au- 
dessus  de  la  nier.  Un  pont  sur  TEm- 
me  fait  commimiquer  avec  le  villaji^rt 
précédent  de  la  paroisse  duquel  cIK 
fait  partie.  La  con^îrucîiou  de  la  l  oulc 
de  Lucerne  daub  1  LulleLuch  par  la 
Brameg^  lui  a  été  désavantageuse. 
Une  colline  escarpée  qui  s'élève  per- 
pendiculairement au-dessus  des  mai- 
sons portait  autrefois  le  château  des 
bar(m?  do  Thorberg.  ifO 

AVOLLISHOFEiX,  commune  po- 
litique, civile  et  scolaire  de  la  tribu  de 
Wîedikon ,  district  de  Zurich ,  com- 
posée de  as  localités, qui  contiennent 
environ  900  âmes ,  taa  habitations  et 
i4a  bâtimens  adjacens  ,  parmi  lesquels 
une  église  fdiale  ,  une  auberge,  une 
itii[trunerie  d  indieruies,  une  teintu- 
rerie en  rouge  el  une  tuilerie.  On  y 
cultive  90  poses  de  vignes.  L'école 
est  fréquentée  par  environ  80  enfans* 
C'est  près  de  ce  village ,  distant  d'une 
lieue  de  Zuricli  ,  qtie  commença  la 
célèbre  bataille  de  Zurich  ,  le  j^rp- 
tembre  I799.  Il  y  avait  une  fijuillc 
du  nom  de  Wollishofen.  Zurit  h  ache- 
ta les  droits  seigneuriaux  sur  cet  en- 
droit en  1432.  »P  «jr' 

^VOLPERSWYL,  hameau  fri- 
bourgeois  de  5  habitations  dans  la 
paroisse  de  Tavel ,  district  allemand 

VVOLSEIV9  commune  civile  de  la 
paroisse  et  commune  politique  d'Ot'- 
tenbach  .district  zuricois  deK  nonau , 
composée  uniquement  du  village  de. 
même  nom  qui  contient  Sa  habita- 
tions et  3o  bâtimens  adjacens.  Ce  vil- 
lage forme  avec  Bickweil  et  Toussen 
une  commune  scolaire  dont  l'école 
est  fréquentée  par  une  soixantaine 
d'enfans. 

WONNENDERG9  localité  de  la 
commune  politique ,  civile  et  scolaire 
de  Riesbach  ,  district  de  Zurich  ,  con- 
tenant i5  habitations  et  11  bâtimens 
I  adjacens. 

I     WONNEKSTELV,   couvent  de 

5o 
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fetumcd  près  du  Gtiiundertobel  dans 
la  commune  de  Teufen,  lUiodes- 
Bxtérieures  d*  Appenzell ,  maïs  sous  la 
jiiriMliction  des  Rhodes -Intérieures. 
"Un  ermite  doit  s'clrc  c'iabîî  rlans  cette 
localité  déjà  au  onzièmo  siècle.  Plus 
tard  quelques  recluses  vinrent  s'y 
fixer  ;  1  abbé  Conrad  leur  permit  en 
im8  de  former  une  corporation  re- 
ligieitte  sous  Tinvocation  de  Sainte- 
Françoiae.  En  1379  Tabbé  Cuno  fon- 
da le  couvent  et  lui  donna  quelques 
propriétés  contre  une  redevance  an- 
nuelle d'une  livre  de  cire.  La  Ré- 
formation, en  iS^S,  dispersa  mo- 
mentanément les  rel%ieuses  dont 
deux  se  marièrent.  Le  couvent  fut 
rebâti  en  1687  et  reçut  en  1743  les 
reliques  de  St.  -Prosper,  Il  y  a  actuel- 
lement 23  sœurs  qui  font  un  peu  de 
médecine  ,  surtout  pour  les  enfans. 
L  Ignorance  et  la  superstition  leur 
amoient  encore  k  cet  égard  un  cer- 
tain nombre  de  visiteurs. 

WORD  9  village  paroissial  du  di- 
5trit  bernois  de  Konolfingen,  situé 
dans  une  vallée  à  deux  lieues  de  Ber- 
ne sur  la  Worblen  et  la  route  de 
1  Emmenthal.  Il  contient  au-delà  de 
I90O  maisons  et  1700  âmes.  Une  par- 
tie s'appelle  in  der  Wyden.  C'est  un 
endroit  irès-florissant ,  et  il  doit  sa 
prospérité  à  une  a^jrirnltîire  bien  en- 
tendue et  h  1  exerc  ice    de  diverses 
branches  d  induslne.  On  y  trouve 
une  blanchisserie  et  une  teinturerie , 
un  martioét ,  un  maréchal  ferrant , 
un  labrirant  de  chapeaux  de  paille  , 
une  febrique  de  toiles  et  de  nappages , 
deux  mécaniciens ,  une  lilature  de 
laine  mécanique,  un  moulin,  une 
clouterie ,  une  huilerie  ,  une  corde- 
rie ,  un  fabricant  de  tabac ,  etc. ,  etc. 
l^Voib  est  dominé  par  un  château , 
ancienne  résidence  seigneuriale,  d'oii 
l'on  jouit  d'une  vtie  étendue  et  qui 
possède  encore  la  collalure  de  la  pa- 
roisse (    l!e-ci,  peuplée  de  27  II  âmes, 
romprenu  les  arrondissemens  scolai- 
res Engislein ,  Wattenw  y  1 ,  RQfenacht 
et  Rychigen.  Wbrb  faiUit  être  corn- 
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plètement  incendié  en  i8o5  par  la 
vengeance  d*une  femme. 

WORBEN,  Dessus  et  Dsssoos, 
deux  villages  de  la  paroisse  de  Bûr* 

f;len  ,  disinct  bernois  de  Nidau  ,  à  une 
ieue  environ  de  Burglen  près  la  rive 
gauche  de  l'Aar.  Ils  contiennent  Sai 
habitant,  I^o  habitations,  3  moulins 
et  une  maison  communale  qui  sert 
en  même  temps  d*école.  On  y  cul- 
tive beaucoup  d'arbres  fruitiers  et  en 
élève  beaucoup  de  chevaux.  T^pî 
ains  ,  dont  la  source  a  de  précieuses 
qualités  ,  demanderaient  d'être  mieux 
entretenus  pour  être  plus  fréquentés* 
WORBLAUFBN,  localité  de  la 
paroisse  de  Bolligen  ,  district  de  Ber- 
ne ,  à  une  lieue  de  cette  ville  et  au 
confluent  de  la  Worhlen  et  de  l'Aar. 
On  y  trouve  de  belles  maisons  de 
campagne,  des  métairies  et  quelques 
établissemens  industriels ,  comme  une 
papeterie^  un  martinet  et  une  filature 
de  fleurets  en  soie.  En  174B  on  dé- 
couvrit sur  le  WorblaufenfeldJ»  tout 
près  et  en-dessous  du  magasin  a  pou- 
dre ,  un  pavé  à  la  mosaïque  bien  con- 
servé. 

WORBLEN  (là) ,  petite  rivière  du 
canton  de  Berne  qui  prend  naissance 
au  Hundscbllpfen  en-dessus  de  Bî- 
glen ,  passe  à  Worb ,  Stettlen ,  Weg- 
mïihle,  Papiermiihie  et  se  jette  dans 
1  Aar  à  W  orblaufen,  après, un  cours 
de  cinqlieues. 

WOUOANG  (au)  ,  quatre  habiU- 
tions  et  une  grange  dans  la  banlieue 
de  la  ville  de  Morat ,  district  fribour- 
geois  de  ce  nom. 

WÙERI 9  métairies  éparses  du  côté 

d'Eritx  dans  la  paroisse  de  Schwar- 
zenegg,  district  bernois  de  ThounSt 
donnant  leur  nom  au  V\  ûeribacli. 

WÛIIRËi\BA€H 9  localité  de  la 
paroisse  de  Horgen ,  di^trict  xuricois 
de  ce  nom,  oli Ton  compte  la  habi- 
tations et  9  bAtimens  adjacens. 

WUHRI^  hameau  de  la  paroisse 
deMSnchaltorf  y  district  suricoud'Us- 
ter,  contenant  9  habitations  et  un 
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WÛLFLTXGEM,  l'une  4es  eepl 
Iribus  du  district  zunVnis  de  Wrnter- 
thur,  composée  des  communes  poli- 
tiques de  WuIHingen ,  Briitten ,  Toss 
et  Veltheim ,  qui  contiennent  environ 
^ooo  babitans  et  nomment  deux  dé- 
pûtes  au  grand  conseil. 

La  paroisse  et  commune  politique 
de  "Wïi!flinp;eri  se  divise  en  deux  com- 
munes ci^^^es  ;  celie  de  Wlilflincen  et 
celle  d'Unterv-aad  avBc  Tuggenberg  ; 
elle  se  divise  encore  en  deux  commu- 
nes scolaires ,  WûlAingen  et  Neuen- 
bourg  ;  elle  se  divise  enfin  en  deux 
justices  de  paix  ,  Tune  embrassant  le 
village  de  Wùlflinj^en  ,  l'aulrc  les  mé- 
tairies située»  au-deiâ  de  ial  ùàâ.  Cette 
paroisse  contient  environ  1800  âmes , 
a  10  habitations  et  7a  bâtimens  adja- 
cens ,  parmi  lesquels  deux  maisons  de 

pauvres  ,  im  moulin  a  b!^ ,  une  scierie 
et  deux  filatures  de  coton  dont  l'une  , 
au  Hard ,  est  la  plus  ancienne  de  la 
Suisse.  On  y  cultive  iSj  poses  de 
vignes.  La  commune  scolaire  de 
Wuiflingen  se  compose  de  i3  locali- 
tés ;  Técole ,  divisée  en  deux  classes , 
est  fréquentée  par  environ  160  en- 
fans. 

'  Le  village  de  Wîilûingen  «  à  demi- 
lieue, de  Wintertbur  sur  TEulach  et 
non  loin  de  la  TiSss,  contient  i4a 
habitations  et  19  bâtimens  adjacens , 

parmi  lesquels  une  auberge  et  deux 
tuileries.  Les  habitans  sont  agricul- 
teurs et  industriels.  En  dt  luirs  de  ce 
village  est  un  château  agréablement 
situe.  Sur  une  colline  à  la  gauche  de 
la  Thur  se  voient  des  ruines  encore 
assez  considérables  de  celui  du  Vieux- 
WUlflingen.  Quelques  restes  de  fnn 
démens  de  celui  du  Haut-W  uiflingen 
existent  encore  sur  une  colline  éle* 
vée.  L'empereur  Henri  III ,  malgré 
la  défense  du  pape  Sylvestre  II ,  se 
servit  en  1 0S6  au  château  de  Wfltilin. 
gen  pour  y  détenir  son  oncle ,  évé- 
que  de  Ratisbonne,  dont  il  avait  dé- 
couvert la  conspiration.  Depuis  le 
onze  au  quatorzième  siècle  on  cite 


(îe*  barons  et  quelquefois  des  comtes 
de  Wiilflin^en.  En  1 822  on  a  décou* 
vert  ici  un  aqueduc  romain. "i?, 

WULLI.  Voyez  mm. 

WUNNENWYt,  paroisse  du  dé- 
canat  et  du  district  allemand  ,  canton 
de  Fribourg,  au  N.  E.  de  la  ville  de 
ce  nom.  Elte  est  dîvbëe  en  deux  sec- 
tions, Obereschrot  et  Unteresclùrot,  7 
qui  contiennent  766  âmes ,  187  bâii- 

timens  assurés  pour  107,-^50  francs, 
S96  poses  de  prés,  891  de  champs  et 
219  de  forêts.  Cette  paroisse  a  été  sé- 
parée de  celle  de  f^euene^ig  en  i5a8. 
Le  couvent  des  Augustins  en  a  la 
collature. 

Le  village  de  Wiinnenwyl ,  à  trois 
lieues  N.  E.  de  Fribourg  sur  la  roule 
de  Berne,  contient  16  habitations, 
parmi  lesquelles  une  auberge  ,  un 
cabaret  et  une  forge. 

^  WURimJA'GL.V5  village  parois- 
sial catholique  du  cercle  de  ICirch- 

dorf,  di>trict  argovien  de  Badett,à 
une  lièue  de  Zurzacb.  Il  contient  en- 
viron 700  âmes,  1/I8  bâtimens,  un 
raoïilin ,  une  scierie  et  deux  forges. 
L'église  et  le  presbytère  occupent 
une  agréable  colline  entre  les  ceux 
parties  de  cet  endroit.  L*église  a  été 
rebâtie  en  1779 ,  année  ou  la  paroisse 
a  été  fondée  grâce  aux  contributions 
volontaires  des  habitans.  En  1790  un 
incendie  causé  par  li  malveillance 
consuma  plus  de  5o  liai  imens.  Aruxifi 
des  extrémités  du  village  jaillît  une 
source  assez  abondante  pour  fournir 
aux  besoins  de  l'endroit ,  et  disparais» 
sant  sous  terre  avant  de  quitter  leter» 
ritoire  de  la  commune. 

WtTRENLOS,  village  paroissial 
mixte  du  cercle  de  Wettingen,  di- 
strict de  Baden ,  à  une  lieue  S.  E.  de 
cette  ville  sur  un  petit  affluent  de  la 
Limmat.  Avec  le  couvent  de  Fahr  il 
contient  53a  âmes,  85  habitations, 
un  moulin  et  deux  forges.  L'église 
est  h  Tusage  des  detix  confessions. 
Une  caisse  d'épargnes  a  été  fondée  en 
i8i6.  Un  beau  pont  en  pierres  tra- 
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vpr<;r  In  ruisseau  précité.  Une  petite 
éminenre  à  l'exlrémité  du  viflage 
porte  une  raâi»on  de  campagne,  ap> 
pelée  die  Trotte  et  appartenant  à 
rabbë  de  Wettîngen  «  aoii  Ton  jouit 
d^mo  vue  dea  plus  magnifiques.  La 
charrue  déterre  souvent  sur  le  terri- 
toire (îe  cette  commune  des  antiqui- 
lés  roinaines,  telles  que  médailles, 
ustensiles ,  statuettes ,  etc.  On  y  ex- 
ploite une  «arrière  qui  fournit  des 
bassins  de  fontaine.  Dans  le  voisinage 
de  Wiirenlos  ,  la  Liramal  forme  un 
•  angle  droit  et  son  lit  est  ici  embnrrassé 
de  plusieurs  rochers  à  ileur  (Vmn  co 
passage,  moins  dangereux  nn  ne 
le  croit  comriiunéinenl  ,  ^'appelle 
Kessel  ou  Kesselplatz. 

WCÏIGLEIV,  localité  de  la  parois- 
se d*Illnau ,  district  zuriçois  de  Pfôffi- 
Icon-,  contenant  2  habitations  et  4-  bâ- 
tioiens  adjacens ,  parmi  lesquels  un 
moulin  et  v^r-.p  filature  de  coton. 

WÛRZBaUlVN£i\\  Voyez  llôiAen^ 

La  ch. 

WIJSCIIISWEIL,  petit  village  lu- 
cernois  de  la  paroisse  et  d»i  district 
de  "Willisrni  ,  sur  la  route  de  eel  en- 
droit à  iVusswyl.  Les  hauteurs  qui 
Tentourent  sont  cultivées  jusqu'à  leur 
sommet. 

WtiSTEIVBAGn,  petit  village  de 
la  paroisse  d'Oberwyl ,  district  ber- 
*    noi$  do  Bas-Simmcnthal ,  dans  le  voi  - 

sinajs;e  duquel  sont  les  ruines  du  châ- 
teau fori  fie  Sirritncneck. 

WiiSTILî- rSLl  5  petit  village 
thurgovien  de  la  paroisse  de  t  rauen- 
feld,  cercle  et  district  de  ce  nom.  On 
appelle  encore  ainsi  un  petithameau 
de  la  paroisse  de  Fischingen. 

WËISTITHAL.  Voyez  JustUhai. 

WUBRËNBAGH,  petit  ruisseau 
qui  a  sa  source  à  Montagny-Dessus , 
paroisse  fribourgeoise  de  Tavel  ,  sé- 
pare la  paroisse  d'Ueberstorf  de  celle 
de  Wtinnenwyl  et  se  jette  à  Krofltt- 
niatl  daii^  la  Tafi-i'nn, 

U  t\\JL)EUiiLL\l.£.\5  moulin  de 


la  commune  de  Hallau ,  canton  de 
SchDffhouse,  situé  dan?  un  ^  a!lon  re- 
tiré à  une  lieue  de  Hallau-Dessouj.. 
On  trouve  encore  dans  cette  localité 
un  battoir  à  chanvre ,  une  huilerie  et 
une  scierie.  Ces  divers  ëtabliasemens 
sont  mus  par  Teau  qu*un  canal  amè- 
ne de  la  Wufach. 

WUPPENAU,  village  paroissial 
du  cercle  de  Schônholzersw'eilen , 
district  thurgovien  de  Tqbel.^  L'égli- 
se ,  à  Tusage  des  deux  confessions, 
dédic'e  à  St. «Martin.  Le  pasteur  ré- 
formé célèbre  aussi  le  service  divin  à 
Schonhoizersweilen,  La  commune 
municipale  de  AVuppenau,  très-eten- 
due ,  contient  au-delà  de  aoo  habita- 
tions. 

WURlfSPAGH^  couvent  deTrap- 

f>istines  aur  le  lac  de  Zurich  à  une 
ieue  en-dessus  de  Rapperswyl ,  di- 
strict du  Lac,  canton  de  St  -Gall.  Il 
fut  fondé  en  laGo  par  les  comtes  de 
Kapperswyl  ;  ses  revenus  sont  consi- 
déranles.  On  y  exploite  une  carrière. 

WURP.  voyez  Kussnacki  (Zo- 
rich). 

WnTACll  (la),  petite  rivière  du 
Grand-Duché  de  Baden.  Elle  sort  du 
Tiiltisee,  arrose  les  bailliages  deNeu- 
stadt  et  de  Vendorf ,  passe  à  Sliihlin- 
gen ,  fait  la  limite  du  canton  de  Schafi* 
bouse  en-dessus  et  en-desaous  de  cet 
endroit ,  et  se  jette  dans  le  Rhin  près 
de  Waldshut.  Ses  débord emcns  cau- 
sent souvent  de  grands  ravages. 

WYDACKERj  localité  de  la  pa- 
roisse de  Uuti ,  district  zuricois  de 
HinweiU  oU  Ton  trouve  3  habitations 
et  4  bâtimena  adjacens  ,  parmi  les'' 
quels  une  filature  de  coton. 

WYDEi\.  Dans  le  canton  de  Ber- 
ne :  i*.  un  petit  village  de  la  paroisse 
de  !Neueneck  ,  district  de  Laupen, 
situé  sur  le  flanc  méridional  du  Brocn- 
berg.  II  doit  avoir  été  connu  autre- 
fois sous  le  nomd'Oberwyl  ;  a",  grou* 

f>e  de  maisons  avec  une  tannerie  dans 
a  paroisse  de  Hôchstetten  ,  district  de 
Konolfingen  ;  à",  des  hameaux  et  des 
maisons  aisséminées  dans  les  parois^e^ 


I 

Digitized  by  Google 


WYK 

d'Aflfoltern,  Melchnau,  Trub,  Su- 
uii&wald ,  Utzenstorf  et  Wahleren. 

WYDEiV.  Dans  le  canton  d'Argo- 
vie  i  t*,  un  village  de  la  paroisse 
d*Eggenwyl  ,  district  de  Bremgar- 
ten  ,  contenant  aS  maisons  et  formant 
une  coitimune  avec  Hasenberg ,  Hen- 
lierriithi  et  nuelques  autres  petits  ha- 
meaux,. A  Hasenberg  est  une  église 
filiale.  %\  Un  petit  village  de  la  pa- 
roisse de  Schneisingen ,  district  de 
Zurzach. 

WYDËK.  Dans  le  canton  de  Zu> 
rich  :  I*.  un  hameau  de  la  paroisse 
de  Bauma  .  district  de  Pialfîkon ,  con- 
tenant S  maisons  et  5  bilimens  adja- 
cens ,  parmi  Ictquela  une  fiSatiire  de 
coton  ;  a**,  un  chiteau  de  la  paroisse 
d*Ofsingen  (voyei  Hauaen)  ;  3\  des 
maisons  dans  les  paroisses  de  Wë- 
denschweii  et  Erlenbarh . 

WYDEiVBACII,  groupe  de  quel- 
ques habitalions  dans  la  commune 
aOchlenberg ,  paroisse  de  Herzogen- 
buchsee,  district  bernois  de  Wangen. 
On  donne  encore  ce  nom  à  un  ha> 
iiieau  h  maisons  disse'minées  de  la  pa- 
roisse de  Kùeder^wy  1* 

WTOEI^BACIi,  hauieau  de  la  pa- 
roisse de  ilirzel,  disirict  zuricois  de 
Horgen*  tJn  groupe  de  5  maisons  et 
3  bâiimens  adjacené  dans  la  paroisse 
de  Horgcn  porte  encore  ce  nom. 

WYDEIWVACIIT,  section  (]o  h 
paroisse  d'Erlenbach  ,  dislnct  zuri- 
tojs  do  Meileri  ,  contenant  3*  iiabita- 
lions  et  24  bâluiicuâ  adjaceiis,  parmi 
lesquels  le  presbytère. 

WYDI9  maisons  et  i^rand  pâturage 
communal  riëre  Frutigen ,  district 
bernois  de  ce  nom. 

WYGËRGRABEIV,  petit  village 
de  la  paroisse  de  Hergiswyl  ,  cercle 
électoral  de  Lulherri,  district  lucer- 
nois  de  Willisau ,  situé  dans  un  étroit 
vallon. 

WYREfiî  ou  WYi;Oi\  ,  village  de 
la  paroisse  et  du  cercle  électoral  de 
*  Reyden  ,  di^lrict  lucernois  de  Willi- 
sau ,  à  quatre  !ît'u«;.s  de  cet  endroit  el 
à  huit  et  quart  de  Lucerae ,  conte- 
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nant  avec  ses  dépendances  une  cen- 
taine de  bataiiens  et  785  âmes.  La 
colline  qui  le  domine,  remplie  de  pé- 
trifications ,  porte  les  ruines  d'un  ma^ 
noir  seigneurial  qui  se  composait  de 
quatre  châteaux  sépares  par  un  fossé. 
Les  Lurornois  l'ayant  pris  en  1  4  '  5  , 
ils  rasèrent  deux  de  ces  châteaux  , 
abattirent  plus  tard  ie  troisième  et 
rendirent  le  «quatrième  aux  nobles  de 
Buttikon  qui  en  étaient  les  anciens 

f possesseurs.  En  1^76  Lucerne  acquit 
e  château  de  Wykon  et  en  fit  un  bail- 
liage ,  le  plus  petit  du  canton.  Lni8ot 
des  particuliers  rachetèrent  pour  la 
soiimie  de  1^,600  irancs. 

WYL9  district  du  canton  de  St.- 
Gall  dont  il  occupe  la  partie  N.  O. 
vers  la  frontière  thurgo vienne.  La 
Thur  le  traverse.  Sa  formation  date 
de  la  reconstitution  politique  du  can- 
ton en  i83i-  Il  comprend  six  com- 
munes politiques  qui  sont  :  Wyl , 
Bronschliofen ,  Ztilxwy  1 ,  BUren^Des^ 
sus,. Bilren- Dessous  et  Helfentswyl- 
Dessous.  La  population  est  de  794^^ 
catholiques  et  34  réforme's.  Biiren- 
Dessus  est  le  lieu  de  réunion  du  tri- 
bunal ,  Wyl  celui  de  lalandsgemeinde 
du  district. 

Wyl  est  une  ville  de  passé  aoo 
maisons ,  située  près  de  la  frontière 
thurgovienne  sur  une  (-minence,à  six 
îîeues  O.  de  St. -Gall  sur  la  route  de 
Zurich.  Ses  environs  sont  ires-fertiles, 
surtout  en  vins.  On  y  remarque  plu- 
sieurs jolis  bâtimens,  1  église  parois* 
siale,  le  couvent  des  Capucins  et  celui 
desDominicames.Uagrand  bâtiment, 
transformé  en  cabaret  depuis  la  ré- 
volution ,  servait  autrefois  de  résiden- 
ce à  un  économe  ou  lieutenant  du 
chapitre  de  St. -Gall.  Il  y  résidait  aussi 
un  capitaine  du  pays,  le  représentant 
de  la  protection  fédérale.  La  présence 
de  ces  fonctiormaires  contribuait  à  la 
prospérité  de  l'endroit  qui  a  des  bases 
plus  solides  dans  la  fauricalion  des 
toiles  et  «-tofTes  de  cott>n  ,  dans  le  tran- 
daui  des  loires  et  des  marchés 
hebdomadaires.  Wyl  a  appartenu  aux 
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«  omltis  de  Toc;"!^  on  bourg,  puis  b  l'ab- 
baye de  St.-Gall.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  d^ns  la  guerre  du  Toggen- 
boui^  en  171  a;  ce  fut  en  Tain  que 
trente  ans  plus  tard,  ses  habitans ré- 
clamèrent de  l'abbe  de  St.  -Gall  la 
restitution  de  leurs  franchises,  ainsi 
qu'une  indemnité  pour  les  pertes 
qu'ils  avaient  éprouvées  et  qui  s'éle- 
vaient k  53,3oo  Aorîiii.  C'est  le  lieu 
de  naissance  de  Pancrace  Forster, 
dernier  prînce-abbë  de  St.-GtU ,  dont 
le  père  était  brîî^nf^ier  au  service  de 
Naples  et  b  mère  comtesse  de  Ber- 
nis.  —  La  paroisse,  dont  Wyien  fait 
partie  ,  est^  neuplée  d'environ  aaoo 
âmes.  h^Vp 

WYIi^  village  de  la  paroisse  et  du 
cercle  de  Mettau  ,  district  argovien  de 
iLaufenbourg ,  contenant  6i3  babi- 
tans,  61  maisons  p\  3  (<  »r^es.  Il  a  formé 
jusqu'en  i8o3  une  commune  politique 
avec  Mettau ,  Oberhofen  et  £tsgen , 
sur  lac|uelle  Tabba^re  de  Seckingen 
exerçait  la  basse  jurisdiclion. 

WYL.  Dans  le  canton  de  Berne  : 
1**.  un  petit  village  de  la  paroisse  de 
Wynîgen  ,  district  de  Bertnoud.  Ber- 
ne acheta  en  1^00 ,  de  Gëtz  de  Hu- 
^  ,  nenberg ,  les  droits  seigneuriaux  siiT 
i.S'^cét  endroit  ;  a",  un  village  paroissial 
du  district  de  Konolfingen  près  de 
îfocbstetten  ,  à  trois  lieues  de  Berne, 
appelé  aussi  Schlossvryî.  Avec  Thali 
il  contient  4^  et  quelques  habitations. 
La  paroisse,  dont  nttnigen* Dessus 
fait  partie ,  est  [)euplëe  de  858  âmes. 
On  trouve  dans  cet  endroit  une  forge, 
un  moulin  et  un  fabricant  de  toiles. 
Le  château  rjni  le  domine  a  une  tour 
qu'on  croit  être  l'ouvrage  des  Ro- 
mains f  car  on  a  trouvé  fréquemment 
des  antiquités  dans  le  voisinace.  Les 
blocs  de  pierre  employés  dansia  cons- 
truction de  cette  tour  sont  si  énormes 
qu'on  ne  comprend  pas  comment  on 
a  pu  les  transporter.  Cette  tour  est 
l'objet  d'une  tradition  populaire.  — 
3**.  Un  petit  hameau  au  pied  de  la 
Haube  dans  la  paroisse  de  Wichtrach- 
î)e«0us»  district  de  Konolfingen. 


WYL 

WYL  5  petit  village  de  la  paroisse 
de  Starkircn,  district  soleurois  d'Ol- 
ten ,  à  un  quart  de  lieue  de  cet  endroit 
au  pied  de  TEngelberg.  On  y  trouve 
une  chapelle  et  une  huilerie.  Il  est 
dominé  par  le  SalischlÔsslein.  —  On 
donne  encore  ce  nom  à  un  petit  ha- 
meau  près  d'Oekiagen ,  paroisse  de 
Kriegstetten. 

WYL 9  An  01R  Al,  partie  de  la 
Stansei«llmend,cantondUnterwald-' 
Nidwald ,  oii  l'on  trouve  ^n  grenier 
bâti  en  1778  et  non  utilisé  mainte- 
nant ,  une  auberge  ,  la  maison  du  tir 
des  habitans  de  Stans  et  quelques  au- 
tres habitations.  C'est  ici  que  se  réu- 
nit la  landsg^meînde  du  Mîdwild. 
L'enceinte>  en  forme  d*amphithéi-> 
tre ,  a  6600  pieds  caiTés  et  est  entou-* 

rée  de  châtaigniers. 

WYL 5  paroisse  de  la  tribu  d'Egli- 
aau ,  district  zuricois  de  Bulâch ,  com- 
posée de  trots  communes  politiques , 
civiles  et  scolaire»,  Wyl,  HUntwan* 
gen  et  Wasterkingen  »  qui  contien- 
nent environ  1^00  âmes  ,  286  habita- 
tions et  44  bâtimens  adjacens.  On  y 
cultive  31  o  poses  de  vignes.  —  La 
commune  politique  ,  civile  et  scolaire 
de  Wyl ,  comprend  Wvl  •  Bucben- 
loh,  Hâuslihof  et  Lyrenbof;  elle  con- 
tient lao  habitations  et  ao  bâtimens 
adjacens.  L'école  ,  divisée  en  deux 
classes ,  est  fréquentée  par  environ 
110  enfans.  —  Le  village  de  Wyl  est 
situé  sur  le  Rafterfeld,  à  une  lieue 
d'Kglisau ,  non  loin  de  lairontière  ba- 
doise.  L'église  occupe  une  colline. 
La  culture  des  champs  et  de  la  vigne 
est  l'occupation  presqu' exclusive  de 
la  population,  if  y  a  des  bains  au 
liàushhof ,  fréauentés  seulement  par 
les  habitans  de  la  contrée. 

On  donne  encore  le  nom  de  Wyl  à 
des  groupes  de  maisons  dans  les  com- 
munes ae  Wtedikon  et  d'Âdliscb- 
weil. 

WYL 5  petit  hameau  de  la  com- 
mune d'Kttiswyl,  cercle  électoral  de 
Willisan,  district  lucemois  de  ce 
nom. 
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WYIA;^  paroi&se,  commune  po- 
litique et  aime  de  la  tribu  àti  Weis- 
lingen ,  district  taricois  de  PttCfikon , 
contenant  environ  iioo  Ames,  loe 

maisons  et  {2  batimens  afijacens  ,  par- 
mi lesquels  une  filature  de  coton ,  une 
teinturerie  en  rouge ,  etc.  Elle  est 
divisée  en  deux  communes  scolaires , 
Wyla  et  Hub  ;  six  Icicalités  dépendent 
de  la  oommune  scolaire  de  Tablât , 
ÙK  autres  de  celle  de  Steinenbach.— 
La  commune  scolaire  de  Wyla  ,  com- 
posée de  huit  localités,  a  une  école 
firéquentée  nar  environ  80  enfans.  — 
Le  inllace  de  Wyla ,  suv  la  rive  ffvt^ 
che  de  la  TOia  entre  Beuma  et  Tur- 
benikalt  contient  87  maisons  et  a8 
bâtimens  adjacens ,  parmi  lesquels 
Téglise  paroissiale  placée  sur  une  énoi- 
nence  ,  le  beau  presbytère  q?ji  appar- 
tient a  la  commune  ,  une  auberge , 
un  mouKli  k  blé^  un  moulin  k  broyer , 
une  aciérie ,  une  teinturerie  et  une 
tannerie.  La  population  s*occupe 
d'agriculture  et  surtout  de  l'industrie 
cotonnière.  Ce  village  est  caché  au 
milieu  d^une  forêt  d'arbres  fruitiers. 
Les  nobles  de  Landenberg  en  ont  été 
lai  aqgneun  yuaqu'à  le  réinelution. 

WyUBÎ*  Dan»  le  canton  de  St.- 
Gall  :  I*.  un  petit  village  su  r  I  e  Rorscha- 
cherberp,  en  dessus  de  Staad  ;  2°.  un 
viiiage  d  line  vini^taine  d  habilaUons 
dans  la  paroisse  d  Andvryl ,  district 
de  Gossau  ;  3*.  un  village  d'une  dou- 
»ine  de  maifona  dana  la  paroiate  de 
Kaltbrunn,  district  de  Gaster  ;  i'*.  un 
village  de  la  paroisse  de  Wyl ,  district 
de  ce  nom  ;  5".  une  maison  isolée  de 
la  paroisse  d'Ëbnat  habitée  par  un 
vétérinaire  très- distingué,  quoique 
n'ayant  pas  fait  d'études  sdentî&ques 
proprement  dites. 
WYLEN  9  village  d'une  cinquan- 
'  taÎTie  d'habitationç  «^ans  les  bâtimens 
adjacens  dans  le  cercle  de  Sirnach, 
district  thurgovien  de  Tobel. 

WYLËX9  village  sur  la  frontière 
de»  cantons  de  Zunch  et  de  Tburgo- 
vie.  La  partie  zuricoise  contient  i3 
habitations  et  5  bâtimens  acijacen», 


armi  lesquels  un  petit  clocher.  Elle 
épend  de  la  paroisse  de  Siammheim , 
district  d*Andelfingen.  —  On  donne 

encore  ce  nom  à  un  hameau  de  5 

habitations  dans  !a  paroisse  de  Hilt- 
nao  et  a  un  ^^roupe  de  3  maisons  avec 
3  bâtiraens  adjacens  dans  celle  de 
Bauma. 

WTI1EIV9  BasiDS  et  Diasous ,  deux 

hameaux  de  la  section  de  Schwandi, 
paroi.^se  de  Samen,  canton  d'Unter- 
wald-Obwald  ,  situés  au  bord  du  lac 
de  Sarnen  en  face  de  Sachslen.  Ils 
sont  peuplés  d'environ  aoo  âmes. 
Wylen^Oeieus  est  près  de  Steinibach , 
du  côté  de  Gyswyl.  Wylen-Dessoua 
a  une  chapelle  etdea  bains  (1730  pieds 
an  dessus  de  la  mer,  une  lieue  S.  JE. 
de  Sarnen)  restaurés  en  1818.  L'eau 
est  sulfureuse, cuivreuse  cl  alumineuse. 

WYLE.\  (Villa.),  localité  de  la 
paroisse  de  Walsehhausen ,  Rhodes- 
Extérieures  d'Appenaell ,  divisée  en 
Dessus  et  Dessous,  et  contenant  16 

maisons  avec  une  maison  de  pauvres. 
11  s'y  trouvall  autrefois  un  étang  pois- 
sonneux ,  desséché  depuis  long-tems. 

WYLEN^  petit  hameau  avec  une 
chapelle  dan»  la  commune  de  Men* 
zingen ,  canton  de  Zug.  Il  est  situé- 
près  d'un  petit  lac. 

WYLEN^belles  fermes  dansIeGries- 
bachthal ,  paroisse  de  Sunnswald ,  di- 
strict  bernois  de  Trachselwald. 
WYIiBN.  Voyez  Egnach, 
WYIiENSDOfeP^  petit  endroit 
d*une  douaaine  de  nnenages  tout  prèa 
de  Diessenhofen  de  la  paroisse  duquel 
il  fait  partie,  district  thurgovien  de  ce 
nom. 

VV  ï  LER.  Dansle  canton  de  Cerne  : 
1*.  un  villagç  de  la  paroisse  d^Utzens- 
torf ,  distriâ  de  Fraubrunnen ,  occu- 
pant une  contrée  plate  et  fertile  près 

de  l'Emme.  On  y  trouve  une  forge, 
un  cabaret  et  des  marchands  de  toile 
et  de  blé.  —  a".  Un  petit  village  avec 
une  auberge  de  la  paroisse  de  Spiez, 
district  du  BaS'Simmenihal ,  placé  à 
la  sortie  du  Ruslwaid  et  sur  ta  route 
de  Fruti^en.  On  l'appelle  aussi  Spiei* 
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wciitr  parce  qu'il  a  (ail  parliede  l'an- 
cienne seigneurie  de  Spiez.  —  3°.  Deux 
sections  communales  de  laparoîsse  de 
Meyringen ,  district  de  i*OberliasIe , 
peuplées  d'environ  3oo  âmesetsiluées 
an-deîà  âa  Kircîret.  L'une  est  np- 
•{K'iee  Wyier  du  colé  du  soleil;  elle 
«  omprcnd  encore  le  Mûhlelhal  et  se 
trouve  à  l'entrée^  du  Genthelthal  et 
du  Ga4inentha]  ;  Tautre  est  appele'e 
'Wyler  duc6lé  de  T ombre.  Chacune 
a  son  école.  —  1^".  XJn  grand  hameau 
n  maisons  dissciTiiiices  de  lo  paroisse 
de  Munzirif^en  ,  di^-li  ici  de  Ivuaolfin- 
^en.  —  5  '.  Deux  villages  de  la  paroisse 
de  Seedorf ,  district  d*Aarberg ,  dis- 
lingiiés  en  Devant  et  Derrière  et 
contenant  habitations  avec  une 
maison  d'école  en  commun.  On  leur 
<lonne  le  nom  de  Wyîer  im  Sand.  Le 
couvent  de  Frienisberg  y  a  exercé  la 
jurisdiction  de  laGj  à  i3So,  dévolue 
ensuite  à  la  ville  de  Berne.  —  6*.  Un 
hameati  de  la  paroisse  de  Kttggisberg , 
d^f  ti  '(  l  de  Scftigen. 

WVLEU.  Dans  le  canlon  de  Zu- 
rich :  i".  un  village  de  la  pai  oi^se  de 
Bucli ,  dibli  itl  de  l\.egensLerg ,  con- 
tenant 17  habitations  et  a  batimens 
adjacens;  2".  un  village  de  la  paroisse 
d*Êglisau,  district  de  Bùlach,  conte- 
nant 35  habitnîions  et  3  bâlimensad- 
jacens  ;  3".  un  hameau  de  la  paroisse 
de  Korbas,  district  de  Bulach,  con- 
tenant 7  habitations;  4-°-  ui^e  ferme 
avec  4  nabîtations  de  la  même  pa- 
roisse deRorbas  lappeiée  aussi  Wyler- 
Derrièrc, 

WYf-Eflj  village  du  Lœlschen- 
llial ,  dix  lin  vallaisan  de  Karogne. 

WYLEU^  une  ferme  avec  une 
chapelle  donnant  son  nom  à  Tune  des 
quatre  sections  de  la  paroisse  irîbour- 
gt  oiso  diî  Gain  ,  district  allemand. 

WYLEU,  Voyei  UrieatwyUr  et 
Os/efg(vyler. 

WYLER-BIUjCKE  pont  sur 
l'Aarà  deux  lieues  en  dessous  de  Wey- 
lingen  ,  faisant  ici  la  limite  entre  les 
disfritls  bernois  d'inlcrlaclien  et  d  O- 
bcrhaslc. 


WYN 

WYLERIlOF,  hameau  de  7  ha- 
bitations dans  la  paroisse  de  Bulach  , 
district  suricois  dé  ce  nom. 

WYIiEAHORN  (lb).  montagne 
de  la  chaîne  des  Alpes  qui  sépare 

Berne  d'Unlerwald  entre  le  Brfiniç 
et  le  Rothliorn.  Elle  s'élève  à  5760 
pieds  ari-desstjs  de  la  mer.  On  en  fait 
lacileinent  1  ascension  en  demi-heure 
depuis  Lungern  et  en  deux  et  demie 
depuis  Brienz.  La  vue  qui  s  y  déploie 
est  une  des  plus  belle»  et  des  plus 
étendues,  ■  • 

W  YLËR-OLTJNGËN.  Voyes  Oi- 

WVLEIISGOT,  quatre  maisons 
de  la  paroisse  fribourgeoise  de  Tavel , 
district  allemand. 

WYLER-VOR-HOLZ  9  village 
fribourgeois  de  la  paroisse  de  Heilen- 
ried,  district  nllemand,  contenant  i3 
habitation!^  cl  une  chapelle,  quiétait 
jadis  l  egiusc  paroissiale. 

WYLHOF.  Dam  le  cantonde  Zu- 
rich :  1^.  une  commune  civile  et  sco- 
laire de  la  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  Russikon  ,  district  de  l*lalH- 
kon  ,  composée  de  "Wylhof  et  Gen- 
tenwies  qui  contiennent  16  habita- 
tions et  un  bâtiment  adjacent.  I^'école 
est  fréquentée  oar  une  quarantaine 
dVnfans.  —  2".  Un  village  de  1 4  habi- 
tation et  18  batimens  adjacens  dans 
la  paroisse  de  Zollikon,  district  de 
Zurich.  —  3**.  Des  habitations  isolées 
des  paroisses  d'Âfibltern  et  KIoten. 

WYLHOF.  Voyez  HofivyL 

wYLi.  \  ovez  wm. 

\Y  YLIBEU<&  9  village  d'une  ving- 
taine de  maisons  dans  la  paroisse  de 
Reitnau ,  cercle  de  Sfafelbach,  di- 
strict ar»ovien  de  Zoinii°;en.  Il  est  si- 
tue entre  les  forets  de  Bollenwyl  et 
Reitnau. 

WYMA  ou  WYNEN,  petite  ri- 
vière des  cantons  de  Lucerne  etd'Ar- 

;;ovie.  Elle  prend  naissance  en-dessus 
de  Neiidorf,  passe  devant  Munster, 
travei>c  le  Kidnierthal  et  se  réunit  à 
la  Suhi  cji  dessous  de  1  endroit  de  ce 
nom  ci. 
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W Yi\AlJ  9  yillag»  fftftTOissial  du  di- 

slricl  bernois  d' Aanvan^en ,  distingue 
en  Dessus  et  Dessous ,  situé  stir  la  rive 
droite  de  l'Aar,  à  une  lieue  N.  de  St.- 
Urbain el  à  neufde  Berne.  La  paroisse 
et  commune ,  qui  contient  une  cen- 
taine de  noai^f  iis  et  827  âmes,  com- 
prend erx  f)re  Morgenlhal ,  die  jfEger- 
ten  et  an  der  Steingassc.  Rprnc  acquit 
par  t'(  han^:;e  la  rollature  du  couvent 
de  St. -Urbain.  La  population  joint 
aux  travaux  de  l'agriculture  l'exercice 
de  quelques  industries;  on  compte 
une  blanchisserie  ,  une  teinturene  , 
3 tanneries,  i  tuilerie ,  2  tourneurs,  3 
tonnelii-rs  ,  elr.  IVès  f\p  Wynau-Des- 
sus  ie  iit  de  l'Aar  r  st  embarrassé  de 
quelques  écueiU ,  appelés  die  Schren- 
nen ,  qui  rendent  Ja  navi^tîon  dan- 
içereuso  du  temps  des  basses  eaux. 
LVgïtsp,  le  presbytère,  la  maison 
d't  cole  et  une  tannerie  sont  à  Wy- 
iiau-Di  ^&oij>.  L'église  cet  un  édifice 
vénérable  dont  l'intérieur  Irahii  L» 
goûtgothique,comme  la  construction 
son  antiquité.  En  1780  on  a  trouvé 
du  pétrole  dans  ie  Kellerboden. 

WY\!GEIV5  village  paroissial  d'en- 
vu  ori  I  5o  maisons  dans  le  distrirt  de 
Berlhoud.  Il  est  situé  à  une  lieue  de 
celle  ville  sur  l'Oeschbach  et  l'an- 
cienne route  de  Langenthal ,  dans  un 
iVallon  étroit  dont  les  pentes  sont  boi- 
sées. On  y  cultive  beaucoup  de  lin  et 
de  chanvre.  Sous  le  point  de  vue  in- 
dustriel il  y  a  deux  tourneurs,  une 
auberge,  un  maréchal  ferrant,  qua- 
tre mardiands  dëtailleurs,  un  coute- 
lier, dèux  moulins ,  une  huilerie ,  une 
çcierie ,  deux  selliers,  deux  menui- 
siers, etc.  En  1 665  un  traite  impor- 
tant fut  rnnclu  à  Wyni^en  entre  So- 
leure  el  lierne  ,  h  la  suite  duquel  le 
droit  de  patronage  fut  cédé  par  la 
première  de  ces  deux  villes  a  la  se- 
conde. La  paroisse ,  peuplée  de  as^? 
âmes  et  ayant  cinq  écoles,  comprend 
encore  les  localités  ?invanles:  Brei- 
tene^t^ ,  Heidenstatt,  Schiesse,  Bir- 
clien  ,  iludisbach  ,  Wyl ,  IVùhl ,  Fer- 
rcnbreg,  Oberbiihl,  LcuiiibtJgjLc^- 
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mem ,  Sallbèrg,  WynigenthaLBreits- 
lôhn ,  Mistelberg»  Furren ,  Kappelen 

avec  dt's  bains,  Kappelen- Slalden^ 
Friosenbcr:;  ,  Lûnsperg,  Lerchenbo- 
den  et  Knolien.  Pour  Heidenstalt, 
distant  de  derai-iieue  ,  voye^i  ce  rnot. 

groupe  de  mai- 
sons dans  la  commune  d'Ocblenberg , 
paroisse  de  H erzogenbuchsee /district 
bernois  de  Wangen. 

WYlXIKOX^villaAe  paroissial  d'une 
centaine  de  bàtimens  et  de  jSo  âmes 
dans  le  cercle  électoral  de  Triengen , 
district  lucernois  de  Sursce,  à  une 
lieue  et  demie  de  cet  endroit  et  à  cinq 
et  demie  de  Lucerne.  11  a  été  jusqu'à 
la  réforraaiion  une  annexe  de  Wch- 
nau.  L'église  a  été  rebâtie  en  170a. 
L'abbaye  de  Schanis  y  avait ,  ainsi 
qu'à  Reitnao,  des  dîmes  et  des  cens 
considérables. 

WYNOff^DasauaetDisfiODs ,  deux 
hameaux  avec  un  moulin  sur  la  Wy na 
dans  la  commune  de  Gunzwyl ,  cer- 
cle ete**^ral  de  Miinster ,  district  lu- 
cernois de  Sursee. 

WYSSHOELZLI9  groupe  ur_i^ 
sons  au  midi  de  Herzogenbuchsee  » 
district  bernois  de  Wangen. 

WYTEMMOOS,  oetit  hameau 
avec  un  moulin  dans  la  paroisse  de 
Harbach,  cevcle  électoral  d*Eschols- 
matt,  district  lubemois  de  FEnlle- 
buch. 

WYTIGER  5  localité  de  la  com- 
mune de  Richferschweii,  district  zu- 
ricois  de  Horgen,  oii  i  on  compte  3 
bàtimens ,  parmi  lesquels  un  moulin 
à  tan. 

WlTTARONy  commune  politique , 

civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  Hot- 
tin^en,  district  de  Zurirli  ,  composée 
uniquement  du  village-annexe  de  ce 
nom ,  situé  à  une  lieue  de  Zurich  en- 
dessus  de  la  rive  droite  du  lac  et  con- 
tenant 47  habitations  ainsi  que  5j 
bâtiraens  adjacens  ,  parmi  lesquels 
l'église  filiale  et  la  maison  d'école. 
L'école  est  fréquentée  par  une  tren- 
taine d  cnlaus.  On  y  cuiUve  six  poses 
I  de  vignes.  Lft  vue  don^  on  y  jQuit  est 


Digitized  by  Google 


8oo 


WYT 


magnifique.  Les  Français  et  les  Au- 
trichtens  se  battirent  dans  le  voisi- 
nage les  a ,  3  et  4  Juin  1799. 

WYTTEX'BACH  9  hameau  en- 
dessus  de  Lauperswyl,  paroisse  de 
Riiderswyl ,  district  bernois  de  Si^- 
nau ,  dont  les  maisons  sont  dissémi- 
nées dans  un  petit  vallon. 


XAU 

WTTtEPÎBAGOORABEIV,  val- 
Ion  latéral  du  Hombachgraben  , 

strict  bernois  de  Trachselwaîd  ,  oii 
Ton  trouve  une  dizaine  de  métairies. 


XAU  9  hamcaa  de  la  paroisse  d*Hé- 
rémenoe,  diicnn  vallaisan  d'Héreits. 
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YENS9  viUase  vaudois  du  cercle 
de  Vilîars  sou Yens,  district  vaudois 
de  Morges,  à  i  «/^  lieue  O  N.  de  cette 
ville ,  contenant  55 1  habitan»  (609  en 
i^3i),  i33  bàtimens,  1973  poses  de 
terrain,  dont  loa  en  vignes,  334 
prés  et  B48  en  champs.  Les  fonds  de 
terre  sont  taxés  à  538,490  francs  et 
les  bâtîmens  à  79,630.  On  ^—'^ve  de 
la  tourbe  en  oi-;-J«nce  dans  les  ma- 
..^-dessous  de  ce  village.  Lors  de 
fa  longue  disette  qui  affligea  la  Suisse 
de  i6ao  à  1638,  les  paysans  de  Tens 
suppléèrent  an  blé  par  le  gland  qu'ils 
faisaient  torrifier  au  four,  puis  mou- 
dre ;  ils  en  fabriquèrent  une  sorte  de 
pain  mangeable  qui  Inentèt  fiit  adopté 
dans  les  communes  voisines. 

YFERSBERG,  colline  boisée  dans 
le  voisinage  de  rhôtel  de  ville  de 
Cappel ,  district  zurîcois  de  Knonau. 
En  i53i  les  troupes  des  cantons  ca- 
tholiques y  campèrent,  tandis  aue  les 
Zuricois  occupaient  la  collme  Scheu- 
ren  située  en  face.  Le  champ  de  ba« 
taille  est  dans  les  environs. 

YPRAS  et  YPRÈS,  deux  ha- 
raeaiix  de  la  commune  de  Vex, 
dixain  vallaisan  d'Hcrens. 

YSGH  (adf)  ,  petit  village  sur  une 
pente  rocailleuse  qui  domine  la  rive 
méridionale  du  lac  de  Brienz ,  pa- 
roisse de  Gsteig,  district  bernois 
d*Interlrî  lien. 

YV£KDON  ou  YVEIOKJ^.  Ge 
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district  vaudois  {pagus  Eperdunensis 
en  97 1)  est  situé  dans  la  partie  sep- 
tentrionale du  canton,  autour  de 
1  extrémité  S.O.  du  lac  d*Yverdon 
ou  de  Neuchâtel ,  entre  les  districto 
de  Grandson,  d'Orbe,  d'Echallens, 
de  Moudon ,  de  Payerne  et  le  canton 
mbourg.  Une  petite  partie  tou- 
che au  Jura;  la  plus  grande  s'étend 
sur  une  ramification  du  Jorat;  Is 
reste  occupe  la  plaine  marécamss 
de  rOrbe   II  est  arrosé  par  FOrbe 
appelée  ici  ïoile  ou  Thicle,  le  Mu- 
^eon  ,  le  Buron  et  l?i  Mantua.  Le 
règne  minéral  offre  divers  produits, 
tels  que  du  calcaire  jurassique,  du 
grès  coquillier,  du  srës  tendre,  da 
tuf,  de  la  terre  k  foulon ,  de  la  marne 
traversée  par  des  filons  de  gypse  fi- 
breux ,  de  la  pierre  à  chaux  moitié 
hydraulique  ,  rjMeîques  traces  de  fer 
hydraté,  des  iignites  plus  ou  mnins 
avancés ,  des  sources  a*eau  minérale 
comme  au  ehef-Heo  et  k  Gitam]r« 
celle-ci  dégage  une  quantité  consi- 
dérable de  gaz  hydrogène  carboné 
ou  gaz  a  éclairage.  La  principale  ri- 
chesse minérale  du  district  consiste 
dans  les  vastes  dépôts  de  tourbe  que 
recèlent  les  marais  qui  commencent 
k  un  quart  de  lieue  d'Tverdon  et 
s'étendent  jusqu'à  Entreroches.  Celle 
tourbe  e^t  de  deux  espèces;  la  com- 
pacte du  grand  marnîs  est  d*une  qua- 
lité supérieure  -y  les  couches  ont  de  S 
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à  i4  pieds  d*ëpaîss<'ur.  On  y  trou- 
ve des  débris  de  gros  arbres,  même 
ile»  troncs  entier»;  dans  les  couches 
profondes  te  renoontrent  quelquefois 
des  débns  de  terre  cuite  et  de»  osse- 
mens  d'animaux.  Ce  combustible 

f>eul  être  emplovG  utilement  pour 
es  forges  sans  l'intermédiaire  de  la 
carbonisation.  On  a  calculé  que  les 
1600  poses  de  terrain  tourbeux  àuâ- 
ceptiblei  d'être  exploitées  dans  le 
bûaîn  inférieur  de  l'Orbe  produi- 
raient une  somme  nette  de  deux 
millions  de  francs  de  Stiîsse.  L'ex- 
tension donnée  à  l'exploitation  de  la 
tourbe  a  provoqué  dans  l'été  de  iSSj 
des  dlsnissîons  assez  vives;  les  parties 
belligérantes  ont  recouru  au  Conseil 
d*Etat  qui  s'est  prononcé ,  comme  il 
le  devait,  pour  h  liberté  d'exploita- 
tion, tout  en  prescrivant  des  mesu- 
res sanitaires.  —  Les  divers  f;enres 
de  culture  se  trouvent  réunie  dans  ce 
district;  celle  de  la  vigne  occupe  une 
étendue  de  344-  POses.  On  compte 
6fi6i  p.  de  forêts  aont  336  appartien- 
nent à  Tétat.  I.es  fonds  de  terre  sont 
taxés  à  7,o5a,64a  fr  et  les  bâttmens  à 

I,  849)^6^'  Le  produit  net  de  rimjjctt 
foncier  en  1^4  ^  été  de  2o,àZj 
francs  el  celui  du  droit  de  mutation 
de  16,629.  La  population,  forte  de 

II,  763  habitans  en  i83i  ,  s'élève 
d'après  le  recensement  de  iSSj  à 
13,347  ^^^^  i3i8  Suisses  d'autres 
cantons  et  365  étrangers  à  la  Suisse. 
Les  38  communes  du  district  sont 
réparties  dans  ^  cercles  :  Yverdon, 
Belmoaty  Chaœpvent  et  Mollondins. 
Le  recensement  du  bétail  de  i83S 
indique  3a56  chevaux ,  jumens  et 
poulains;  3i  ânes  et  mulets;  53  tau- 
reaux; 35o  boeufs;  34^3  vaclieâ  lai- 
tières; i687  génisses  et  veaux;  3714 
béliers  et  brebis  dont  aa  mérinos* 
III  métis  et  le  reste  du  pays;  itas 
montons  et  agneaux  ;  58i  boucs  et 
chèvres  r  353y  porcd. 

Le  cercle  d'Yverdon ,  composé 
des ,  communes  d'Yverdon  et  de 
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Cheseaux,  était  peuplé  en  i83i  do 
3385  habitons  dont  875  Suisses  d'au- 
tres cantons  et  a34  étrangers  à  la 
Suisse.  La  population  actuelle  est  d» 
36o8  Ames.  Il  est  représenté  par  trois 
députés  au  grand  conseil.  Le  recen- 
sement industriel  de  i833  indique  a 
arnauriers,  4  bouchers,  i4  boulan- 
gers, 2  bras&eries,  3  chandeliers,  3 
chapeliers,  3  charrons,  i  chocolatier^ 
5  commissionnaires,  3  cordîers,  3» 
cordonniers,  a  couteliers,  i  fabricant 
de  niusi(|ues  et  mécanicien ,  1  fabrirr 
cant  de  cfiapeaux  de  paille,  i  fabrt<- 
que  de  draps,  1  fabricant  de  vans  , 
fourches  et  râteaux ,  i  hlature  de  co- 
ton, 3  ferblantiers,  3  g^psiers»  s  hui- 
lerie, 6  horlogers,  1  imprimerie,  » 
libraires  et  relieurs,  3  maçons  et  tail- 
leurs de  pierres ,  8  marchands  de  vin , 
56  nîarcnands  détailleurs ,  4  maré- 
chaux et  taillandiers,  9  menuisiers, 

3  moulins,  4  nègocians  en  gros,  14 
potiers  do  terre,  a  potiers  d  étain  et 
fondeurs ,  a  scieries ,  6  selliers ,  5  ser- 
ruriers, l3  tailleurs  d'habits,  4  tan- 
neries, 4  teintureries,  9  tisserands,  5 
tourneurs  y  x  tuilerie  et  7  tonneliers. 

La  commune  d'Yverdon  com- 
prend la  ville  de  ce  nom  et  sa  ban- 
lieue; elle  contient  346t  habitans, 
environ  35o  bâtimens,  30 11  poses  do  ^àm^ 
terrain  dont  33  en  jardins,  1084  f$//kh 
près,  3i3en  champs,  36  en  bois  et 
665  en  pâturages.  Les  fonds  de  terre 
sont  taxés  à  474*^55  francs  et  les  bâ- 
timens à  B^a,iao.  La  population  pré- 
sente 1601  mdividus  du  sexe  masculin 
et  1 860  du  sexe  féminin  ;  1049  variés, . 
74  veufs,  l83  veuves,  1033  célibatai- 
res du  sexe  nriasculin  et  H 33  du  sexe 
féminin.  Quant  à  l'oricine  ou  compto 
6S1  bourgeois ,  i63o  vaudois  d*atttrea 
communes,  91a  Suisses  d'autres  caiv- 
tons  et  a38  étrangers  à  la  Suisse.  L'âga- 
moyen  des  hommes  est  de  37  ans, 

4  mois,  II  jours;  celui  des  fenunes 
de  39  ans ,  8  mois ,  4  jours.  Sous,  le 

}>oint  de  vue  ecclésiastique  Yverdon 
orme  une  paroisse  desservie  par  deux 
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pasteurs.  Le  stationnât  a  été  supprimé 
"  par  un  décret  du  9  décembre  i834.. 
Les  sectes  dissidentes  ont  trouvé  dans 
cett  c  paroisse  des adhérens  assez  nom- 
breux ,  dont  plusieurs  se  sont  fait  re- 
marquer par  leur  exaltation  religieuse 
et  ont  commis  des  actes  re'prénensi- 
bles  aux  yeux  de  la  vraie  religion. 
Une  chapelle  catholique  sera  inces- 
samment construite. 

La  vUle  d'Yverdon  {Eb'rodumtm, 
.  Eburoduratm  a  Castram  Bbrodimense  ; 

Yoerdamim  en  iS^o;  ail.  Ifferien  )  , 
cl»cf-lieu  du  cercle  et  du  district  de 
ce  nom ,  est  bâtie  en  partie  sur  une 
ile  formée  par  les  bras  de  l'Orbe  ou 
Thièle  ,  à  quelques  minutes  de  Tem- 
bouchure  de  cette  rivière,  à  6  lieues 
N.  de  Lausanne  par  Echallens  et  à 
une  S.  de  Grandson.  Klle  pre'sente 
trois  grandes  rues  parallèles  qui  abou- 
tissent à  une  très-belle  place  entourée 
de  diven édifices  construits,  ainsi  que 
les  autres  bâiimens,  en  un  beau  grès 
jaune.  Pluneurs  ponts  la  font  com- 
muniquer avec  les  faubourgs.  Parmi 
ces  e'difices  on  remarque  :  le  château  , 
flanque  de  quatre  leurs,  élevé  en 
11 35  par  Conrad  de  Zàhringen  et 
.'i^randi  en  ia6o  par  Pierre  de  âivoie; 
rbôtel  de  ville  et  T^lise  qui  datent 
du  siècle  dernier  ;  plusieurs  maisons 
particulières.  De  magnifiques  pro- 
menades ,  bordées  de  tilleuls  et  de 
peupliers ,  entourent  cette  ville  ;  l'une 
d'elles,  conquise  sur  le  lac  qui  s'est 
graduellement  retiré  »  ' renferme  la 
place  d*armes  oii  ont  eu  lieu  des  re- 
vues de  la  cavalerie  vaudoise.  Des 
maisons  de  campagne  embellissent 
les  environs  d'où  se  déroulent  de 
beaux  points  de  vue.  C'est  à  tort 

Su'on  croit  Yverdon  mal  sain  à  cause 
e  ses  marais;  Tair  est  très-salubre  et 
constamment  renouvelé ,  la  vallée 
étant  tournée  dans  le  sens  des  vents 
dominans.  Depuis  le  milieu  du  siècle 
passé  on  n'a  rfinarque  aucune  mala- 
die qui  pût  U-nir  a  des  infliu  incs  lo- 
cales. Les  craintes  des  diiti-touri^ié- 


risles  sont  donc  exagérées. 

La  situation  d'Yverdon  est  extré- 
memenl  avantageuse  pour  le  cora* 
merce ,  car  c'est  par  cette  ville  que 
passe  la  ligne  de  communication  la 
plus  directe  entre  Genève  et  la  Suiase 
orientale.  Yverdon  est  appelée  a  une 
grande  prospérité  commerciale  fu- 
ture si  l'on  réalise  divers  projets  que 
Tégoïsme  local  ou  cantonal  trouve 
seul  inexécutables ,  comme  Tachève- 
ment  du  canal  d'£ntrefOchei  et  la 
canalisation  de  la  Venoge ,  une  ol- 
lension  de  la  navigation  à  la  vapeur, 
la  canalisation  de  FAar  ou  l'établisse- 
ment de  chemins  de  fer.  Dans  l'état 
actuel  des  choses  le  commerce  d'Y- 
verdon est  encore  asaes  considérable 
en  vins  du  pays  et  en  denrées  colo- 
niales ;  l'ouverture  prochaine  de  la 
route  de  Ste-Croix,  qui  mettra  cette 
ville  en  communication  directe  avec 
la  iiVânce,  iui  donnera  plus  d  exten-  j 
sion.  lie  commme  de  détail  est  tiès-  | 
actif,  c*est  le  lieu  d'approvisioime-  | 
ment  des  localités  environnantes.  Il  | 
y  a  des  marchés  hebdomadaires  tous 
les  mardis;  le  dernier  mardi  du  mois 
est  en  outre  un  marche  de  bctail.  Les 
six  foires  annuelles  sont  très-impor- 
tantes, surtout  en  denrées,  chevaux 
et  bêles  à  cornes.  On  a*occupe  de  U 
construction  d'une  halle  aux  graii» 
ou  grenelte.  —  L'industrie  est  atisîi 
appelée  a  prendre  plus  d'extension 
et  a  ne  plu»  se  borner  à  satisfaire  la 
consommation  locale.  Pour  complé- 
ter Ténumération  fiiite  h  Tarticle  dn 
cercle  d'Yverdon  ,  nous  devons  men- 
tionner encore  une  febrique  diacide 
sulfurique,  une  scie  circulaire  pour 
placage  ,  des  moulins  a  tan  et  un 
moulin  à  broyer    l>es  cours  d'eau 
favoriseraient  rétabiii>bement  d  autre:» 
artifices,  si  les  moulina  à  blé  cxistans 
n'absorbaient  pas  en  certain  temps  la 
totalité  du  moteur  par  leur  cons^o> 
lion  vicieuse.   Depuis  deux  ans  il 
existe  une   société  industrielle  qui 
compte  plus  de  cent  membres  cl  qin 
a  fondé  une  bibiiolkecj»ie.  —  Une 
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branche  dUndustrie  long-lemps  flo- 
lÎMante  «  été  rimprimerie.  La  pre- 
mière imprimerie  fut  établie  en  1O17 
par  Pyrame  de  Candolle  et  publia 
divers  ouvriî^ps  sous  le  nom  de  So- 
ciété Caldoresque  helvétique.  Cet 
établissement  étant  tombé,  M.  de 
Felice,  savant  napoliiaîn,  le  releya 
au  18*  siècle  et  édita,  entr'autre» 
ouvrage»,  TEncydopédie. 

Yvnrdon  n'est  nullement  en  ar- 
rière des  autres  villes  du  ranlon  pour 
ce  qui  concerne  les  etnblissemens 
d'instruction  publique  et  privée,  de 
bienfaisance,  etc.;  sous  ce  rapport 
sa  célébrité  n'est  pas  restée  circons- 
crite dans  les  limites  de  la  Suisse.  Le 
nom  de  Pestalozzi  p«-t  celui  qui  se 
présente  le  premier;  pendant  vingt 
ans,  de  i8o5  a  i8a5,  son  institut, 
placé  dans  le  château  que  le  conseil 
municipal  avait  Généreusement  of* 
iert,  attira  plus  faltention  de  l'Eu- 
rope que  du  canton  de  Vaud  lui- 
lueroo  dont  gouv^^rnement  d  rl- 
toyens.  semblrrent  vn  ignorer  i  exis- 
tence. L  un  des  plus  anciens  colla- 
borateurs de  Peataloast,  M.  le  pasteur 
Nîederer,  dirige,  de  concert  avec 
son  épouse ,  un  pensionnat  de  jeunes 
demoiselles.  Un  institut  de  jeunes 
garçons,  d'après  la  mcJhode  de  Pes- 
talozzi ,  est  celui  de  i>IIVl.  I\ank  et 
Kreis.  L'institut  des  sourds-muets, 
fondé  par  M.  Naef,  est  devenu  main- 
tenant un  établissement  cantonal 
(voir  k  ce  sujet  Tartide  général  du 
canton  de  Vaud  ,  p-ira^raph*»  de  l'in- 
struction publique,  psk^e  6j3  de  ce 
volume).  Il  y  a  encore  d'autres  pen- 
sionnats et  écoles  particulières. 
Quant  aux  étabtissemens  publics 
«Tinstruction,  il  faut  citer  le  collège 
divisé  en  deux  classes;  trois  écoles 
primaires  pour  garçons  et  deux  pour 
iilles ,  auxquelles  on  se  propose  d'a- 
jouter deux  écoles  de  filles  et  une  de 
garçons,  les  premières  étant  insuf- 
fisante^.  On  espère  que  l'école 
moyenne  sera  organisée  pour  1 889 . 
Toutes  .ces  écoles  vont  être  placées 
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dans  le  çhiteau.  Quant  aux  écoles 
fondées  par  la  bieniàisance  particu- 
lière, voyez  plus  bas.  —  La  princi- 
pale collection  d'Yverdon  est  la  bi- 
bliothèque qui  occupe  une  vaste  salle 
du  château;  elle  compte  de  nom- 
breux abonnés  et  s'enrichit  chaque 
année  des  meilleurs  ouvrages  qui 
paraissent.  A  cette  bibliothèque  se 
rattachent  :  un  cabinet  d'histoire  na- 
turelle oii  l'on  remarque  une  assez 
jolie  collection  d'oiseaux  Ities  dans  la 
contrée;  une  collection  de  médailles 
antiques  et  modernes;  diverses  anti- 
quités de  la  vieille  Ebrodunum  \ 
quelques  ustensiles  des  peuplades 
sauvages,  etc.  On  a  réuni  au  pied  du 
çîiàteau  ,  au  commencement  de  l.i 
promenade  dite  des  Monumens,  une 
certaine  quantité  de  pierres  antiques 
couvertes  d'inscriptions.  La  biblio- 
thè<^ue  religieuse  date  de  t8a6. 

L  énumeration  des  établissemens 
dus  à  la  bienfaisance ,  sociétés  chari- 
tables ,  etc. ,  est  assez  nombreuse. 
On  trouve  :  l'hôpital  pour  les  pau- 
vres bourgeois;  —  la  direction  des 
pauvres  non  bourgeon  dont  le  capital 
est  de  i3,ooo  francs;  —  la  société  dile 
des  pères  de  famille  ou  société'  de  se« 
rours  mutuels  dans  les  cas  de  mala- 
die ;  —  une  société  analogue  pour  les 
ouvriers;—  une  société  de  travail  di- 
rigée par  les  dapcies  ;  —  l'école  gra- 
tuite de  travail  pour  les  jeunes  filles 
pauvres  fondée  par  Madame  Niede- 
rer;  —  une  école,  dite  des  paniers, 
oii  des  jeunes  gar<^ons  apprennent  la 
vannerie  et  la  fabrication  des  nattes  ; 
elle  date  de  i835;  —  une  école  de 
tressage  de  paille;  —  Técole  enfantine 
fondée  en  i833;  —  une  caisse  d'é- 

f>argnes  dont,  au3i  décembre  i836, 
e  nombre  des  déposans  était  de  35o 
et  le  chiffre  des  dépôts  de  97,0^9  fr.  ; 
—  la  fondation  Bourgeois  qui  date 
de  lÔai.  M.  Â.  D.  Bourgeois  a  dis- 
posé d'une  somme  de  13,000  francs 
de  France,  en  inscriptions  sur  le 
grand  livre  de  ce  royaume,  avec 
fintentioD  qu'elle  soit  augmentée  par 
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curoulâlion  des  inleréts  jus(^ii'au  ca- 
pital de  cinq  millions  âe  livres  de 
Suisse.  Alors  I  après  un  prélèvement 
d'un  demi- million  en  laveur  des 
quatre  boargeoisieft  du  donateur 
(Yverdon ,  Grandson ,  Gies  et  Yuit- 
tebœuf),  il  sera  forme^  du  surplus, 
sous  la  proteclion  et  la  surveillance 
du  gouvernennent ,  un  fonds  capital 
dont  les  renies  devront  être  em- 
ployées par  les  pasteurs  k  améliorer 
le  sort  des  pauvres  quelconques  dans 
le  canton ,  à  leur  donner  le  goût  du 
travail  ainsi  qu'une  instruction  mo- 
rale et  religieuse,  à  re'compenser  le 
dévouement  pour  la  patrie  et  a  con- 
tribuer k  ce  qui  paraîtra  le  plus  avan- 
tageux sous  le  rapport  de  la  religion 
et  des  mœurs. 

L'origine  d'Yverdon  remonte  pro- 
bablement à  1  epofjuo  gauloise.  Les 
Romains,  qui  avaient  fortifié  cette 
ville,  y  entretenaient  un  préfet  des 
bateliers ,  car  ils  n*en  avaient  pas 
méconnu  Timportance  commerciale. 
Au  6*  siècle  il  y  avait  un  évêque  dont 
le  nom  fi;5ure  dans  les  artes  du  con- 
cile d'Epaune.  Apres  avoir  subi  dans 
Je  moyen-à^e  le  sort  des  autres  villes 
de  la  Trani^urane ,  elle  passa  sous  le 
rectorat  des  Z'àhringen  en  it35. 
Pierre  de  Savoie  la  prit  par  famine 
en  laSg;  Tannée  suivante  il  la  fit 
agrandir  et  fortifier.  Ce  fut  sous  Ki 
maison  de  Savoie  une  des  quatre 
bonnes  villes  du  Pays-de- Vaud. 
Pendant  le  cours  du  tS*  siècle  Yver- 
don  éprouva  de  grandes  calamités. 
Un  terrible  incendie  la  consuma 
presqu'enticrement  ;  une  inondation 
renversa  plusieurs  bàtimens  et  même 
la  maison  de  ville  ;  les  Suisses  la  pri- 
rent en  14; S;  le  comte  de  Romont 
la  prit  trois  ans  après.  Elle  fut  la  der- 
«liëre  à  se  soumettre  aux  Bernois  en 
i536  (ii  février).  De  nombreuses 
antiquités,  soit  de  l'époque  romaine, 
soit  de  celle  <lii  moyen-âge,  ont  été 
découvertes  dans  les  environs.  Yver- 
don  est  la  patrie  du  général  Haldi- 
wan,  au  service  d'Angleterre,  gou- 
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verneur  du  Canada,  mort  en  1807  : 
du  peintre  à  l'aquarelle  Ducroz,  mort 
en  1810  à  Lausanne,  dont  la  pré- 
cieuse collection,  conservée  par  des 
amis  de  Tart,  se  voit  maintenant  au 
Musée  cantonal  ;  dè  Kaisermann  , 
aussi  peintre  à  l'aquarelle,  rnorf  en 
i833  à  Rome  ou  il  avait  abjuré  le 
protestantisme;  ses  parens  et  élèves, 
de  la  famille  Knebel  de  La  Sarra , 
sont  devenus  ses  rivaux  ;  tous  les 
beaux  ouvrages  de  François  enir'an- 
très ,  mort  à Tâge  de  3o  ans  en  i8as, 
ont  été  vendus  sons  son  nom. 

Vverdon  possède  des  bains  <  on  nus 
depuis  long-temps.  Oa  a  trouve  près 
de  la^  ville  des  restes  de  baignoires 
romaines  en  stuc  sous  lesquelles  ser- 
pentaient des  tuyaux  de  cnaleur.  La 
source  est  dans  Thôtel  des  Raîns  et 
sort  d*un  banc  de  grès  à  3o  pieds 
au-dessous  du  sol;  elle  fournit  t^o 
pots  par  minute  ;  Teau  s'élève  par  sa 

f>ropre  force  au-dessus  du  niveau  de 
a  chaudière  et  des  baignoires  ;  sa 
température  invariable  est  de  de 
Kéaumnr.  Cette  eau ,  douce  et  lim- 
pide ,  hydrosiilfureuse ,  très-gazeuse , 
contient  pluMcurs  sels  a  base  de  sou- 
de; elle  convient,  tant  en  bains  qu*en 
boisson,  dans  les  maladies  cutanée^ 
et  toutes  les  ai&ctions  abdominales. 
L'hôtel  des  bains,  remis  'a  neuf  il  y  a 
quelques  années,  est  situé  a  qm^lques 
minutes  de  la  ville  sur  la  route  de 
Lausanne  par  Ëchallens.  On  y  trou- 
ve aussi  de»  douches  de  plusieurs  es- 
pèces ,  des  bains  ct  douches  à  vapeur. 

YVEHDOX  (uc  »•).  Voyea  Neu-^ 
châte!  (lac  de). 

\  VOXAÎVD  (Eoonens  en  loog  et 
Il 58),  village  vaudois  du  cercle  de 
Mollondins ,  district  d'Yverdon ,  ii  a 
lieues  K.  N.  de  cette  ville  près  de 
Tembouchure  de  la  Mantua  dans  le 
hc  de  JNeuchâtel.  Il  contient  yaS 
ûineâ  (90  de  plus  qu'en  i83i),  une 
centaine  de  bàtimens,  37a4-  {>'-^^f>>  de 
terrain  dont  aij  toiles  de  vignes,  * 
438  poses  de  prés  et  1369  en  champs. 
Les  fonds  de  terré  sont  taxés  a 
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47a,i(35  francs  et  les  bftrimena  à 

78,605.  C'e'taît  jadis  un  bourg  que 
Rodolphe  ITI  vendit  à  Tegiisr  de 
Lausanne  en  ion.  On  a  trouvé  en 
1778,  du  côtë  de  CHfeyres,  un  pavé 
à  la  mosaïque  de  364  pieds  carrés  et 
beaucoup  Je  médailles  romaines.  Le 
Musée  cantonal  possède  une  petite 
collection  de  fossiles  recueillis  dans 
Il  ronlrde  par  feu  le  pastcnr  Chat^ 
lanat.  Rovray,  situé  dans,  le  Jorat, 
fait  partie  de  la  paroisse.  5t>ï 

YVORKE  (lat.  Hyhtma),  village 
vaudois  du  cmie  et  du  district  d'Ai- 
gle 9  k  vingt  minutes  du  bourg  de  ce 
nom,  contenant  69a  âmes,  160 
iînnons,  2617  poses  de  terrain  dont 
ao^  en  vignes,  981  en  prés  et  laS  en 
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champs.  Les  fonds  de  terre  sont  taxés 
à  607,900  fr.  et  les  bâtimensà  63,ai5. 
Le  vin  qu'on  y  récolte  occupe  le 
premier  rang  parmi  ceux  du  canlOTi 
de  Vaud,  aussi  en  vend-on  sous  ce 
nom  plus  que  le  ^«loble  n'en  pro- 
duit. Outre  le  village  proprement 
dit,  la  commune  comprend  encore 
les  hameaTix  sîjîvans  :  les  Maisons 
neuves  (  quartier  jadis  incendié!) , 
Vers-la-Cour ,  Vers-Morey,  Ver*- 
IVIoniey,  Vers-Reynaud  et  Vervey. 
La  paroisse  d*Yvorne,  créée  parle 
décret  du  iq  décembre  i833  ,  se 
compose  d'Yvorne,  Corbeyrier  et 
Rocne.  Voyez  Corbeyrier  pour  la 
catastrophe  de  i584. 
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Z^ZIWTL^  village  de  la  paroisse 
de  H5chstetten,  district  bernois  de 
Konolfinî^en,  contenant  cent  et  quel- 
ques batimens  dissémines  ,  ainsi 
qu'environ  65o  âmes.  Les  maisons 
plaisent  à  l'œil  par  l'air  d'aisance 
f^\i9\]m  tmhîasent.  Il  y  a  des  bains 
oeau  sulfureuse  de  peu  d'impor- 
tance, mais  le  bâiîment  est  joli  et 
bien  organisé.  Le  diacre  de  la  pa- 
roisse suDsidie  au  besoin  1«  pa^teuià 
de  SignaiL  Bj^lhenbach  et  Eg^iwyl, 

ZAUXERSHUB  9  localité  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
H^nau,  district  saint-gallois  du  Bas- 
Toggenbourg,  contenant  une  ving- 
taine de  maisons  disséminées, 

ZATTÎEN  9  Dessus  et  Dessous  , 
deux  villages  du  cercle  de  Wuiflis- 
wyl  ,  district  argovien  de  Laufen- 
bourg ,  à  deux  lieues  de  cette  ville 
dans  une  petite  vallée  fertile  oîi  Ton 
rencontre  fréquemment  des  indices 
de  mine  de  fer.  Ils  contiennent  53 
maisons  et  356  habitans.  Ils  forment 
une  paroisse  depuis  i83o.  L'église, 
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placée  à  Zaihen-Dessous ,  a  été  bâtie 
aux  frais  du  pasteur  de  Herznarh  , 
C.  Hasele.  Le  nou\oati  pasteur  do.t 
subsidier  au  besoin  ceux  du  voisinage. 

ZAIJGGBNIUED  9  village  d'une 
trentaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  Jegistorf,  district  bernois  de 
Fraubrunnen. 

hameau  de  la  paroisse  de 
Meyringen,  district  bernois  de  l'O- 
berhasle,  situé  en-dessus  de  la  ca^ 
cade  de  l'OItschibach. 

ZAVREILA9  l'un  des  deux  bras, 
et  le  plus  considérable  ,  de  la  vallée, 
de  St-Pierre ,  jurisdictîon  grisonne 
de  Lugnetz,  ligue  Grise.  Il  est  ter- 
miné par  la  partie  de  la  chaîne  des 
Alpes  condprise  Ventre  la  Greina  et  le. 
Vogelberg,  partie  qui  le  sépare  du 
val  Blenio.  On  y  trouve  des  alpes 
fertiles  et  le  petit  village  de  même 
nom. 

ZBIIOIENMUHLE,  trois  habita- 
tions, un  moulin,  un  huilerie  et  une 
scierie  dans  la  paroisse  fnbourgeoise 
de  Tavei ,  district  allemand.  - 
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ZBUTTfilV^  quelques  maisons 
éparses  dans  la  vaUée  de  Viège, 
dixaîn  vallaisan  do.  ce  nom. 

ZIîRïGG  f  quelques  maisons  <Îp  hi 
commune  d'Arnen-Dessous,  paroisse 
d'Arnen ,  dixain  yallaii^^  de  C.on-. 
elles.  ,    '  . 

ZBRCIVKEBf,  peut  village  d'une 
centaine  d'âmes  dans  ia  paroisse  de 
Torbel ,  dixain  vallaisan  de  Viège. 

ZEGLL\GEi\,  villaj^e  de  la  sec- 
lion  de  Gelterlunden  ,  district  de 
Sissach,  canton  Bile- Campagne , 
contenant  4^t  hftbîtans,  une  soixan- 
taine de  bâttcnens,  i^Si  poses  en 
pre's  et  champs,  38 1  en  bois  et  pal  ti- 
rages. L'estimation  du  cadastre  pré- 
sente un  i  liilTre  de  807,4.40  francs. 
IjC  fonds  communal  des  pauvres  s'é- 
'lève  à  3535.  Ce  village,  de  la  pa- 
roisse de  Kilchberg,  est  situé  dans 
un  vallon  petit  et  profond  sur  le 
flanc  orienlal  du  Wiesenberg.  On  y 
Irouve  un  jeune  armurier  d'un  la- 
lent  distingué  et  qui  ne  doit  qu'à 
lui-même  les  eonnatsiances  qu'il 
possède  dans  cette  partie.  Dans  le 
voisinage  est  la  belle  alpe  Mapperach 
et  la  cascade  im  Gicssen.  A  la  Spit- 
zenfliihlein,  du  rôte  d'Ollingen,  est 
une  glacière  naturelle.  La  voie  ro- 
maine entre  Ultinum  et  Augusla 
RauracoTum  doit  avoir  passé  par  cet 
endroit. 

ZEHNDEiWROTTË  9  localité  de 

la  paroisse  de  Stafa,  district  zMnVr»îs 
de  Mcilen  ,  contenant  9  habiJalions 
et  5  bâtimeris  adjacens  parmi  les- 
quels la  maison  de  pauvres  de  la 
commune.- 

ZEHKDERIId&N  (le),  montage 
des  alpes  vallaisannes  dans  la  ramifi- 
cation partie  du  Cervin  ,  au  point  de 
contact  des  dixains  de  Louësche  ,  de 
Viège  et  de  Harogne  ,7760  pieds  au- 
dessus  de  la  mer.  Un  sentier  conduit 
par  le  flanc  septentrional  de  Gruben 
(vallée  de  Tourte  magne)  à  Ëischol , 
et  un  autre  par  le  flanc  méridional, 
de  Gruben  à  Sl-Nicolus. 

9  village  parojsssial  .du 


cercle  de  M5lilin,  disirici  argo^'îên* 
de  Rheinfelden  «  à  une  lieue  de  cette 

ville,  contenant  884  âmes,  environ 
160  bâliuiens,  trois  forges,  un  mou- 
lin et  une  scierie.  La  culture  de  la 
vigne  y  est  considérable;  on  y  ré-- 
coKe  un  excellent  vin  rouge.  Le  pa- 
tronage et  la  dîme  appartenaient  au-  ' 
trefois  au  chapitre  de  Râle  auquel  le 
comte  Rodolphe  de  Habsbourg;  les 
avaient  donnes  en  ia85.  L'e^Iise  et 
le  presbytère  sont  de  jolis  bâlimens. 
La  fièvre  nerveuse  y.  a  exercé  de 
grands  ravages  en  1811. 
.  ZELG  9 .  habitations  dans  les  pa*" 
roisses  zurîcoîses  de  Meilen,  Griinin- 
gen ,  Riiti,  Barentschwcil ,  Waid 
et  Egg. 

ZELG  ^  hameau  de  7  maisons  dans 
la  commune  de  Wald,  Rhodes-Exté' 

Heures  d'Appenzell ,  oii  Ton  exploite 
de  la  tourbe.  On  donne  encore  ce 
nom  à  un  hameau  de  5  maisons  dans 
la  commune  de  Heiden.  L'école 
qu'on  y  irouve  a  clé  richement  do- 
tée eri  t8a5  par  le  tr^rier  Tobler. 

ZBL60  9  localité'  contenant  une- 
trentaine  de  maisons  disse'minées  à 
un  quart  de  lieue  de  Gommîswyl  , 
paroisse  de  Melchnau,  district  ber- 
nois d'Aarwangen. 

ZELL^  paroisse  et  commune  poli- 
tique de  la  tribu' de  Turbenthal  ,  di^ 
strict  zuricois  de  Winterthur,  divisée 
en  4  communes  civiles,  Au,  Zelt , 
Uykon  et  t^angenhard,  en  même 
leuis  communes  scolairesà  l'exception 
de  la  première.  Elle  contient  environ 
igoo  Âmes,  269  habitations  et  76  bà- 
timens  adiacens  parmi  lesquels  quatre 
filatures  de  coton,  trois  scieries,  deux 
motdins  et  deux  auberges.  C'est  la 
seule  paroisse  du  district,  avec  Tur- 
benlhal,  oii  l'on  ne  cultive  pas  la  vi- 
gne. —  La  commune  civile  et  solaire 
de  Zell  së  compose  de  8  localités; 
l'école  est  fréquentée  par  environ  90 
enfans.  —  Le  village  de  Zell,  situé  à 
deux  lieues  de  Winterthur  sur  la  rive 
droite  de  la  Toss ,  contient  7 1  habi- 
tations et  ip  bâtimens  adjacens. 
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Zell  est  encore  le  nom  d'un  ha- 
meau de  6  maisons  et  3  bâtimens 
adjacens  dans  la  paroisse  de  Bubikon. 

jLEJuL^  cercle  ëlecLurai  du  district 
Itteernoi*  de  WîUiNra,  ver»  la  fron- 
tière bernoise  ,  composé  de  Zell , 
Bietwyl-le-Grand ,  Altburen ,  Ufhu- 
sen  et  Fischbnch.  II  est  peuple'  de 
7000  habitans  qui  nomment  deux 
députés  au  grand  conseil. 

Le  village  paroissial  de  Zell ,  chef- 
lîett  du  cerelet  est  situé  sur  la  route 
de  Sursee  à  Huttwyl ,  à  quelque  dis- 
tance de  la  rive  gaudie  delà  Luthern. 
liVglîse  est  pittoresquement  situe'e 
sur  une  colline.  Les  seigneurs  de  Kas- 
telen  y  ont  exercé  la  juridiction  jus- 
qu'en 1798.  Ce  village  forme  une 
commune  avec  Httswyl  «  Biyaecken , 
Oberviryl,  Bodenberg,  Stock!  et 
Leimbiltzen.  La  paroisse  est  peuplée 
d*un  millier  d'habitans  adonnés  à 
l'agricuiture  et  à  i'éducatioia  du  hé- 
tail. 

ZELLERSEE  ou  UNTERSEE,  lac 
formé  par  le  Rhin  en-dessous  de  ce- 
lui de  Constance ,  entre  les  districts 
thui^oviens  de  Gottlieben  et  de  Steck- 
born  et  le  Grand-Duché  de  Baden. 
Le  fleuve  précité  y  entre  à  trois-quarts 
de  lieue  de  Constance  et  en  sort  a 
Steîn.  Il  a  trois  golfes  dont  Focciden- 
tal  ressemble  plut6t  h  un  large  çanal  ; 
les  deux  autres  appartiennent  au  ter- 
ritoire badois  et  se  dirigent  au  N.  O. 
Ce  lac  renferme  Tîle  nante  de  Rei- 
chcnau  ;  sa  profondeur  ne  de'passe 
nulle  part  dix  toises  ;  en  automne 
Teau  disparait  presque  complètement 
entre  cette  lie  et  les  localités  badoises 
SchopBen  et  Wolmatingen ,  en  sorte 
qu*on  peut  se  rendre  sur  l'île  à  pied 
sec.  Toutes  les  espèces  de  poissons 
qui  peuplent  le  lac  de  Constance  se 
trouvent  dans  celui-ci  et  en  plus  gran- 
de quantité.  Ses  rives,  la  thuigoviea- 
ne  en  particulier ,  sont  fertiles  et  ra- 
vissantes de  beauté. 

ZELTWEG^Iocalîtédelacommunc 

Solitique  de  Hotlingen ,  district  de 
luricn,  tout  près  de  la  ville  de  ce 
a*  VOL. 
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nom  ,  contenant  ja  habitations  et  la 
bàtimens  adiacens,pannilesquels  une 
fabrique  de  t-jpîs. 

ZikiVLGGLiV^  se  dit  plus  commu^ 
ment  que  Zneggen  ou  Enren.  Voyez 
Eggen.  En-dessus  de  ce  viUage  il  y  a 
un  plateau  d*oU  Ton  jouit  d'une  vue  ' 
magnifique  sur  la  vallées  de  Conches. 

ZEXH^USERIV,  petit  village  de  la 
paroisse  de  Grengiob,  dixainvallai- 
6aii  de  Karogne. 

ZEfn^aWBBRG^hameaa 
d*une  dizaine  de  maisons  dans  la  com- 
mune de  Kulm- Dessous ,  parcHsse, 
cercle  et  district  de  Kulm. 

ZESCHWINDEIV,  hameau  d'une 
douzaine  de  maisons  dans  b  c  ommu- 
ne  de  Stalden  ,  vallée  de  Saas,  dixain 
vallaisan  deYiège.  Un  sentier  escarpé 
conduit  d'ici  en  trois  heures  à  Saint- 
Nicolas  par  le  Hannock  ouGrSchner- 
ber,';. 

ZËR.\£TZ.  Voyez  Cernetz, 
ZEUSENBERG  (Vieux  et  Noa- 
vead)  ,  deux  châteaux  en  ruines  dans 
la  vallée  grisonne  de  Domlescfag ,  li- 
gue de  la  Maison -Dieu.  Le  second 
fiit  détruit  en  i45a  par  les  Grisons 
dans  une  querelle  avec  les  comtes  de 
Werdenberg.  On  trouve  adosse'e  à  la 
colline  qui  le  porte  une  métairie  avec 
un  petit  lac. 

ZEZIRON  (autrefois  Zaizikojen) , 
petit  village  thurgovien  de  la  paroisse 
d'Affeltrangen ,  cercle  et  district  de 
Tobel ,  situé  à  la  base  orient  de  de 
rimmenberg,  en  fnce  d'AfTeltrangen. 
Il  avait  jadis  un  château  et  des  sei- 
gneurs particuliers  ;  un  seul  de  ceux- 
ci  a  sauvé  son  nom  de  l'oubli ,  c'est 
le  troubadour  Ulrich ,  connu  par  son 
chant  héroïque  «  Lancelot  du  Lac.  )> 
ZEZWYL  village  de  la  paroisse 
et  du  cercle  de  Gundiswyl ,  district 
argovien  de  Brugg,  situé  dans  le  Kul- 
merthal ,  sur  la  route  d'Aarau  à  Lu- 
cerne.  11  contient  laS  maison»,  deux 
(orges ,  un  moulin ,  loS^  habitans 
agriculteurs  et  industriels, 
j     ZCR  AGGEX.  Voyez  Inschi, 

ZlKGËiiBRUGKE.  Voyez  IMUk. 
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Zi£G£UllJTTEN  tuileries  dans 
les  paroisses  zuricoises  de  Schwamen- 
dingcn  ,  Uster  ,  Erabrach  et  Flaach. 

ZIEGELRIËD9  hameau  de  la  pa- 
roisse de  Schûpfen,  diitrict  bernois 
d*i^vber^,  donnent  aon  nom  à  un 
arrondîaeement  scolaire  qui  eontient 
environ  70  ine'nagc»  laborijBiix  et  vi- 
vant dans  l'aisance. 

ZlËi^EBîSEE^  petit,  vallon  habité 
delà  paroisse  et  du  cerde  de  Siraach, 
district  thurgcvien  de  Tobel.  *' 

WSBMsm  localité  de  la  paroisse  de 
Stifife,  district  zuricois  de  Meilen, 
contenant  trois  habitations  et  deux 
bâtimons  adjacens,  parmi  lesquels 
une  imprimerie  d'indiennes.  On  don- 
ne encore  ce  noui  a  des  habitations 
des  paroisse!  de  Goaaau  et  FSUenden. 

ZIBLIBAGH  (m) ,  petit  village  de 
la  paroisse  d'Utacnrtorf ,  district  ber- 
nois de  Fraubrunnen ,  sur  la  fron- 
tî^^re  soleuroise ,  contenant  avec  Wy- 
ier  une  cinquantaine  de  maisons« 

ZIELMAi  i  ^  métairies  dans  le 
Halweg  entw  Efi^iw^l  et  Rdthen- 
bech,  paroisse  d  Eggivryl ,  district 
bernoi»deSigmiu.  On  appelle  encore 
ainsi  une  ferme  de  la  paroisse  de 
Riiegsau  ,  où  se  trouve  l'établisse- 
ment des  frôres  Bûchsel ,  carrossiers. 

ZIELWYL,  maisons  éparses  dans, 
la  paroisse  de  Goltotodt,  district  ber- 
nois de  ISidau. 

ZTHLSCilIiâGIIT^  cercle  dn  di 
Strict  thurgovien  dp  BischofzcU  , com- 
posé des  communes  municipales  de 
Zihlschlacht  et  Ammersweil  qui  com- 
prennent les  communes  locales  de  ce 
nom  avccSitlerdorf,  Schochemreil, 
MOhlebach,  Oberaach,  BieMcnho- 
fen  et  Hagenweil.  H  est  peuplé  de 
âSyi  habitans  dont  a^a  catholiques. 

Ziblschlarht,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  noîïi ,  t  st  un  grand  village  réformé 
de  la  paroisse  de  Sitterdoii  dontil  est 
éloi'»né  de  demi-Heoe.  H  a  «ne  église 
fiKa&.  L'arrondissement  municipal , 
composé  de  a4  localités,  contient eu- 
dela  de  a6o  habitations. 

ZILLIS9  village  paroissial  réformé 
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de  la  vallée  grisonne  de  Schams^  li- 
gue Grise  ,  contenant  avec  Reischen 
410  habitans,  >3o  bâtimens,  3  mou- 
lins et  a  scieries.  Entouré  de  champs 
et  de  prairies ,  Il  est  sitnë  sur  le  Rhin- 
Postérieur  que  traverse  ici  un  pont. 
On  y  remarque  un  hôtel^de-ville  et 
une  église  très-ancienne,  la  mère- 
église  de  la  vallée  ,  rt-tnarquable  par 
son  architecture.  La  Viamaia  est  dans 
le  voisinage.  Zillis,  Reischen  et  Ron- 
gelie  ont  un  tribunal-  civil.  ^  ^ 

imilBEL^  Dkvamt  etDnaéat, 
groupe  de  3  maisons  dans  la  com- 
mune de  Baar ,  canton  de  Zu*;. 

ZIMMERBERG.  localité  de  la  pa- 
roisse de  Hirzel ,  district  zurizois  de 


Horgen ,  oontmant  6  habîlatîons  et 
1 7  bitifiiens  adjacens ,  ^rmi  lesifoeb 
une  komègfent*  Le  Zimmerberg, 

d'oii  se  déploie  une  vue  de  toute  beau- 
té' ,  est  une  chaîne  de  collines  f  ntre  h 
Sihl  et  le  lac  de  Zu  ru  h  ^ui  égale  près- 
qu  en  hauteur  FAiblà.  Llle  commen- 
ce près  du  Hobe-Rbône  et  se  ptril 
près  de  Zurich. 

ZIMHERBERG  9  hameau  avecuae 
ocole  dans  la  paroisse  d'Oberbonij^i 
district  bernois  de  Berthoud, 

ZIMMERWALD  vil  Lige  parois- 
sial du  district  bernois  de  Seftigen, 
situë  sur  le  Lângenberg,  è  tsSa 
pieds  au'dessus  de  la  nier.  On  y  trou- 
ve  une  buandèrie  ,  une  diatillerie , 
deux  maréchaux  ferrnnts,  un  cliar- 
ron ,  des  marchands  de  blé  et  d'épi- 
ceries. On  jouit  d'une  belle  vue  de- 
puis réminence  Ebnelberg.  Suivant 
la  tradition  populrireun  temple  payen 
doit  avoir  existé  sur  la  colline  Immer* 
hubel.  La  paroisse,  peuplée  de  i;^! 
âmes,  a  été' fonde'e  en  1699;  elle  est 
divisée  en  deux  arrondissemens  sco- 
laires ,  vor  dem  W'ald  et  Muhleren- 
Dessous.  Le  pasteur  Gruner,  mort 
en  itôo,  s*est  beaucoup  occupé  de 
l'amélioration  de  Ta^culture,  des 
écoles  et  des  pauvres. 

ZIIIMERZEY9  Intérieur  et  Exté- 
rieur ,  grandes  et  belles  métairies  <\e  !a 
paroisse  d'Eggivryl,  district  bernau 
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de  Sîsnaii  • 

ZIHHLISBËRG9  village  dune 
vingtaine  de  maisons  dans  la  paroisse 
de  ftapper^wyl.district  bernois  d'Aar- 
berg ,  «ibië  »ur  line  ëminence  dacAté 
du  village  soleurois  de  Meiaea. 

ZINBëNSTOGK  (le),  montagne 
des  Alpes  bernoises  formant  l'exlré- 
milc  orientaled'un  petit  rameau  qui , 
détaché  du  Finsteraarhorn ,  sépare  le 
l^ier  Bupërieor  de  l'Aar  du  glader 
inférieur.  Elle  etl  k  une  lieue  O.  de 
rhotpioe  da  Grimsel  el  e'élëve  à  83 10 

Eieds  au-dessus  de  la  mer.  C'est  à  sa 
ase  que  jaillissent  les  sources  de 
l'Aar.  Cette  montagne  est  remarqua- 
ble par  la  grotte  de  criatâux  qu  on  y 
«  décoaverte  an  commencement  du 
eiëcle  pastë  et  dont  remploHjation  doit 
avoir  produit  3o,ooo  florins,  car  on 
en  a  extrait  des  milliers  de  quintaux. 
Près  de  celte  grotte  se  déploie  une 
vue  étendue  et  empreinte  d'une  sau- 
'vage  majesté. 

ZfflZIRON^  commune  civile  de  la 
paroisse  et  commune  politique  de 
vVinterthur-Deeeue  y  dt^rict  zuricois 
de  Winterthur  ,  conripose'e  unique- 
ment du  ha  meau  de  me  me  nom  qui 
contient  9  habitations  et  5  bâtimens 
adjaoen». 

ZINSHATT  ou  SHiSilOOS,  mai- 
sons de  la  paroisie  de  Fniligen ,  di- 
etrict  bernois  de  ce  nom. 

ZIRKELS9  une  maison  et  une  hui- 
lerie dans  la  paroisse  fribourgeoise  de 
Guin ,  district  allemand.  On  trouve 
dam  lé  voiiînage  denx  carrières ,  l'ane 
de  grès  bleuâtre  qui  se  laisse  fendre 
«t  travailler  comme  Tardoîse,  l'autre 
de  tuf. 

ZIZERS9  bourg  de  la  jurisdiction 
des  Cinq-Villages,  ligue  grisonne  de 
la  Maison-Dieu  ,  contenant  i  Jo  bâti- 
mens ,  un.  moaKn ,  une  scierie  et  65o 
habitant  des  demc  confessions.  Il  est 
situé  sur  une  colline  dans  une  des 
ronfre'es  les  plus  fertiles  du  canton  , 
non  loin  de  la  rive  droite  du  Rhin  ,  à 
deux  lieues  de  Coire  et  à  1760  pieds 
ttu- dessus  de  la  m^.      y  remarque 
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relise  catholique  ,  un  hofpice  de  Ca- 
pucins, des  bains  peu  ou  point  fré- 
c|uentés  el  une  tour  carre'e,  reste  de 
1  ancien  châteauFriednau  dont  réten- 
due était  considérable.  SlastriUser- 
berg  fait  partie  de  .la  paroisse  réfor^ 
mée.-  Zizers  a  été  incendié  en  1767. 
Le  docteur  Amstein  y  a  fondé  en 
1778  la  première  société  économique 
des  Grisons. .En  i8io  une  femme  y 
fut  accouchée  de  quatre  enfans  dans 
l'espace  d'une  heure.  Les  propriétés 
communales  sont  si  considérables  que 
la  part  de  chaque  bourgeois  est  e'va- 
luée  à  mille  florins.  En  revanche  l'en- 
tretien des  digues  du  Rhin  est  très- 
coûteux.  Ënlre  le  Riethinuhle  et  le 
ZoUbnicke  supérieur  est  un  vaste  ma- 
rais. Les  écoles  ont  obtenu  dans  les 
derniers  temps  des  améliorations  im* 
portantes.  Zizers  a  dan?,  son  voisinage 
la  belle  maison  de  campagne  Moh- 
naera  et  les  ruines  du  château  de 
IVauh-  Âspermont. 

Z'LAHBRIGGBN.  Voyea  Fietek. 

Z'MOOS.  Voyea  yicsck. 

ZBiirrH^  hameau  de  la  commune 
de  Praborgne,  vallée  de  St-Nicolas, 
dixain  vallaisan  de  Viège.  Il  est  situé 
au  pied  du  Cervin  ;  on  ne  peut  se 
feire  une  idée  avec  quelle  majesté  ce 
colosse  des  Alpes  se  présente  depuis, 
cet  endroit. 

ZOFIIVGEN9  district  du  canton 
d'Argovie  dont  il  occupe  la  partie 
S.O.  en  formant  une  espère  de  trian- 
gle limité  par  l'Adr  ,  qui  le  âc'pare  du 
canton  de  Soleure,  et  par  les  cantons 
de  Berne  et  de  Lucerne.  II  touche 
encore  aux  districts  de  Kulm  et 
d'Aarau.  Les  principaux  cours  d*eaa 
qui  l'arrosent,  outre  TAar,  sont  la 
Wigger  et  la  Suhr,  La  partie  méri- 
dionale est  coliineuse  ;  elle  est  fertile 
comme  le  reste  du  district.  Lej^foréts 
sont  considérables.  La  idgne  n'est 
pas  cultivée ,  mais  en  revanche  l'in- 
dustrie manufacturière  a  acquis  un 
grand  dé^eloppemenl.  Les  routes 
qui  sillonnent  ce  district  favorisent 
les  relations  oommercîales  qui  sont 
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très- actives.  Les  20  communes  qui 
le  composent  sont  réparties  dans  cinq 
cercles  :  Zofingen ,  Brittnau ,  Aar- 
bourg ,  KoUiken  et  Stafielbadii  On 
compte  neuf  paroisses,  savoir  :  Zo- 
fingen ,  Brittnau ,  Âarbourg ,  Nie> 
derwyl ,  Kolliken  ,  Glashlîf fen  ou 
Uyken  ,  Uerkheim  ,  HrîtnrTu  et 
Kirchleerau.  Il  y  a  Saai  bàtimens 
armi  lesquels  7  églises,  11  moulins, 
chauxfours  et  tuileries.  La  popula- 
tion s*ëlëve  à  ao,936  habitana  pro- 
fessant la  religion  réformée. 

Le  cercle  de  Zofingf^n  comprend  , 
outre  la  commune  «]r  <  e  nom,  plu- 
bieurs  petites  localités ,  telles  que 
Kîrchinoos ,  Rfttht ,  etc. 

La  ville  de  Zofingen ,  chéf-Iiea  du 
cercle  et  du  district  de  ce  nom,  est 
située  près  de  la  rive  droite  de  la 
"VVîgger,  dans  une  contre'e  agréable 
et  fertile,  à  une  petite  demi-lipiie  de 
la  Croibee  sur  la  route  de  Keyden. 
Avec  la  banlieue  elle  contient  3o65 
âmes ,  374  maisons ,  4-  forges ,  3 
moulins  et  une  scierie.  Elle  a  une 
rue  principale,  longue  ef  large,  des 
maisons  en  grande  jpartie  régulière- 
ment bâties  et  plusieurs  beaux  édi- 
fices publics  et  particuliers;  on  re- 
marque entr'autres  rhdtel  de  ville  et 
la  maison  du  tir.  Xi*égltse  paroisnale 
se  dislingue  par  sa  gmndeur  et  son 
clocher.  La  bibliothèque  ,  fondée  en 
sCgS,  a  reçu  une  augmentation  con- 
sidérable (âooo  volumes)  par  le  don 
de  celle  du  professeur  Rudolf,  mort 
à  Berne  en^  1806.  On  y  trouve  des 
lettres  manuscrites  des  réformateurs 
Suisses  ,  un  beau  médailler  et  une 
collection  <le  dessins  et  de  tableaux 
d'artistes  nationaux.  Les  établisse- 
mens  d'instruction  publique  sont  sur 
un  excellent  pied.  Les  environs  de 
Zofinjgen  présentent  de  charmantes 

Ëromenades.  La  place  d'armes,  der 
[eitere  Plalz,  e^f  à  nn  quart  de  lîejie 
de  distance  (voyez  ce  mot).  Depuis 
la  porte  d'en- bas  juscju'à  celle  d'en- 
haut,  dtt'cMiS  de  Tonént,  une  autre 
contourne  les  murs  d'enceinte.  Dans 


la  forêt  voisine  de  Bonnwald  ou 
Bowald  on  exploitait  autrefois  des 
sapins  gigantesques  qu'on  expédiait 
en  Hollande.— Zofingen  est  une  des 
villes  les  plus  imp9rtantes  de  TArgo* 
vie  par  son  commerce  et  son  indus- 
trie. La  fabrication  des  rubans,  des 
étoffes  de  coton,  une  vaste  teinturerie 
en  rouge  sur  le  Muliiebach  occupent 
des  milliers  de  bras. 

Cette  ville  est  d*origine  très-an- 
cienne ,  car  des  antiquaires  la  regar- 
dent comme  le  Tobinium  des  no- 
mains.  Sous  la  domination  romaine 
elle  possédait  déjà  le  droit  de  battre 
monnaie.  L'Autriche  la  gouverna  en 
laSi  à  i4i 5  et  en  vit  les  babttana 
figurer  dans  ses  guerres  contre  les 
Suisses ,  entr'autres  à  Sempach  oii 
l'avoycr  Nicolas  Thut  commandait 
les  Zofingiens.  Assiégée  par  les  Ber- 
nois dans  cette  année  i4i^i  elle  se 
rendit  en  réservant  ses  droits  muni- 
cipaux ,  comme  le  •  droit  de  haute 
jurisdiction  criminelle  et  celui  de  non 
e^pdlando,  La  révolution  de  1798 
l'incorpora  au  canton  d'Argovîe.  La 
société  helvétique  s  y  réunit  de  1807 
a  18 i3.  C'est  le  lieu  de  réunion  an« 
nuelle  de  la  société  suisse  des  étu* 
dians ,  dite  Société  de  Zofingen.  Lei 
a6  février  t834  patriotes  Suisses, 
la  plupart  députés  des  Srhutzvereine, 
reunis  dans  la  salle  de  la  maison  du 
tir,y  jetèrent  les  bases  de  l'Association 
nationale  suisse ,  constituée  à  Scliinz»  • 
nach  le  5  mai  i835.  —  Zofingen  est 
la  patrie  de  plusieurs  savans  et  écri- 
vains distingués,  ainsi  :  le  théologien 
Ringier,  Thistonen  J.  Lauffer,  1  an- 
tiquaire J.  G.  Altmann,  le  botaniste 
Suter,  etc.  Parmi  les  antiquités  dé- 
couvertes dans  les  environs ,  on  dte 
un  pavé  k  la  mosaïque  (iSao)  d'en- 
viron 630  pieds  carrés  pour  la  con- 
servation duquel  des  mesures  ont  été 
prises.  Voyez  Romerbad.  —  La  pa-. 
roisse  de  Zofini^en,  outre  la  ville  de 
ce  nom ,  comprend  encore  les  com- 
munes dvtles  deStrengelbach,  Oft- 
ringen  »  Vor  dem  Wald  et  Mâhtetbal. 
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ZOLLBRUClkË^  deux  ponb  por- 
1  ent  ce  nom  dans  le  canton  de  Berne. 
Le  premier  est  sur  TAar,  h  la  sortie 
de  celte  rivière  du  lac  de  Brienz , 

Frès  de  Goîf^âwyl,  Le  second  est  sur 
Emme  dans  la  paroisse  de  Laupers- 
wyl  i  a  cùtë  Cil  une  auberge  ainsi 
que  quelques  habitations. 

ZOLLBRÏJCKE  (die  obkab),  pont 
couvert  sur  la  Landq[uart ,  à  demi- 
lieue  deZîser»,  jarisdidion  grisonne 
des  Cinq-Villages.  11  appartient^à  la 

junsdiction  de  Goire,  qui  perçoit  le 
péage.  Près  de  ce  pont  est  une  au* 
ber^e  avec  un  bâtiment  qui  sert 

d  entrepôt  pour  les  marchandises. 

ZOLLBRUGRE  (die  unterk),  autre 
nom  que  porte  le  Tardisbrùcke  ; 
voyes  ce  mot. 

ZOLUnainSBO^  commune  ci- 
vile et  scolaire  de  la  paroisse  et  com- 
mune politique  de  Zollikon ,  district 

de  Zurich,  comprisf^e  de  six  localités. 
LV'coIe  est  frëquenlée  par  une  cin- 
quaiilaine  d'enfans. 

ZOLLIKOF  (im)  ,  anciens  bains 
d*eau  suUureose  près  de  b  v9Ie  de 
Stein  .  district  de  ce  nomt  canton  de 
Schafifhoiise.Le  bâtiment  a  été  trans- 
formé en  magasin  à  s  ri. 

maisons 

disséminées  de  la  paroià&e  de  firem- 
garten ,  district  de  Berne. 
ZOLURON  9  paroiNe  et  commune 

Solitique  de  la  tribu  de  Hottingen, 
vtrict  de  Zurich ,  composée  des 
communes  civiles  et  pcolaîres  de 
Zollikon  et  Zollikerberg  qui  contien- 
nent environ  laoo  âmes,  i66  liabi- 
tations  et  i5q  bâtimens  adjacens  par> 
mi  lesquels  deux  moulins,  deux  sde» 
ries  et  une  auberge.  On  y  cultive  i^a 
poses  de  vi^^ies*  —  Zollikon ,  com- 
mune civile  et  scolaire,  comprend 
SI  localités;  IVrole  est  fréquentée 
par  environ  8o  enfans.  Le  village  est 
situé  sur  la  rive  droite  du  lac  de  Zu- 
rich. Le  clocher  de  Tédise  se  voit  de 
très-loin.  La  culture  des  champs  et 
de  la  vigne ,  la  fabrieation  des  étoffes 
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de  soie  occunent  la  population.  Il 
régnait  autrefois  iei  l'usage  que  cha- 
que jeune  marié  filantât  un  arbre 

fruitier  sur  !e  terrain  communal.  A 
l'époqiie  de  la  réformation  ,  c'est  k 
Zollikon  que  lesÂnabaptislei>  tinrent 
leurs  premières  assemblées  ;  leur 
conduite  fanatique  provoqua  contre 
eux  des  mesures  répressives. 

ZOPF  9  localité  de  la  paroisse  de 
"Wadenschweil  ,  district  zuricois  de 
Horgen ,  oîi  Ton  trouve  une  habi- 
tation et  6  bâtimens  adjacens  parmi 
lesqueb  une  fromagerie. 

ZOPFENBBE69  hameau  de  U 

Saroisse  de  Sursee ,  district  lucemoia 
e  ce  nom. 

ZORN.  Voyez  Ffohmzom. 

ZUBEN^  vdiage  de  la  paroisse  et 
du  cercle  d'Altnau,  district  thurgo- 
vien  de  Gottlieben. 

ZUBEN  9  groupe  dîe  maisons  dans 
la  paroisse  aBischoll,  dîxain  vallaisan 
de  Rarof^ne.  • 

ZUBE^.  Voyez  Nicolas  (St-). 

ZUBEIV  (niE),  sentier  étroit  et  dan- 
gereux au  moyen  duquel  on  franchit 
une  colline  de  rochers  entre  Mie^rin" 
£en  et  Guttanen ,  district  bernois  de 
rOberhasle,  Un  banc  de  pierre  sert 
de  rcposoir  au  voyageur  fatigué. 
L*Aar  bondît ,  érumante,  au  pied  de 
cette  espèce  de  promontoire  taillé  à 
pic.  Le  dessin  le  plus  bdèle  des  Zu- 
Den  est  celui  de  ViUaume,  gravé  par 
Ëngelmann 

ZUCHWYI19  village  paroissial 
d*une  soixantaine  de  bâtimens  dans 
le  district  solenrois  de  Kriegstetten, 
à  un  quart  de  lieue  de  Soleure  sur  la 
route  de  Herzogenbuchsee.  11  est 
romantimiement  situé  au  boid  d'un  /  ^ 
bois  de  nétre  qui  couvre  une  émi- 
nence  au  midi;  au  nord  sVtendent 
de  vastes  et  fertiles  plaines.  Les  ha- 
bitans  sont  d'excellens  agriculteurs. 
L'église ,  Tune  des  plus  jolies  parmi 
les  églises  de  campagne ,  occupe  le 
centre  du  village  et  est  décorée  d'un 
bel  orgue.  Le  cimetière  renferme  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  do 
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Kozciusko ,  mort  à  Soleiirc  îe  i5 
octobre  1817.  Le  9  mai  i833  vingt- 
rînq  proscrits  polonais  célébrèrent 
ici  un  îtervice  religieux  ea  mémoire 
de  la  constitatton  du  3  mai  1799.  La 

{>ar<MaBe,qtti  a  eu  pour  pasteur  DSnz- 
or,  comprend  les  belles  maisons  de 
campagne  Bleichenberg-Devant,  du 
Milieu  et  Derrière  ;  on  y  trouve  aussi 
les  trois  anciennes  re'sidenres  seigneu- 
riales Ëmmenholz-DesâUà,  du  Milieu 
et  Deaaoïu.  C'est  à  Ziidm;^!  que  de- 
meure le  mécanicien  KaiiMiann. 

ZUGRERBIBT,  vîibige  de  dn- 
quante  et  quelques  maisons  dans  la 
paroisse  de  Lenggcnwyl  ,  commune 

Solitique  de  Heffentswvl-Dessous , 
istrict  saint-gailûià  de  Wyl.  On  y 
voit  lin  petit  «Iiâteau  qae  l'abbaye 
de  Si*- (Bail  acquit  en  t^SS  pour 
11,000  florins. 

ZU&ERWANGBIV9  village  parois, 
fiial  catholique  de  trente  et  quelques 
maisons  dans  la  commune  politique 
de  Zutzwyl.  district  saint*aallois  de 
Wyl. 

ZUGE  (die).  Voyez  Davos. 

ZUJXIGEN9  métairies  de  la  com- 
mune d'Œschenbach ,  paroisse  de 
Hohrbach ,  district  bernois  d'Ar- 
vpangen. 

ZfiNIRON*  commune  civile  de  la 
patoiiBe  d'Elgg ,  district  suricois  de 
Wiatertiiur,  composée  du  village  dé 
même  qui  contient  27  habitations  et 

S  bâtimens  adjacens.  Ce  village  for- 
me avec  GUndlikon  une  commune 
«colaire.  L'école  est  fréquentée  par 
une  trentaine  d'enfans. 

ZimiGH  (ail.  iaiHdl).  Le  canton 
de  Zurich,  le  premier  en  ran^  de  la 
Confédération  dont  il  fait  partie  de- 

Suis  i35i,  est  situé  dans  la  partie 
[.E.  de  la  Suisse.  Ses  limites,  natu- 
relles dans  très-peu  d'endroits  seule- 
ment ,  sont  :  au  N.  le  canton  de 
Schaffliouse  ,  au  N.E.  et  li  l'Ë.  celui 
de  Thurgovîe ,  au  S.  E.  celui  de  St- 
Gal! ,  au  S.  ceux  de  Schwylz  et  de 
Ziug,  à  10.  celui  d'Argovie  et  au 
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N.O.  le  Grand-Duché  de  Baden.  La 
tribu  d'Eglisau  est  séparée  du  reste 
du  (  rinton  par  le  Rhin.  —  plus 
grande  longueur,  dans  la  direcLiou 
du  S.  auN.  est  d'environ  10%  lieues, 
depuis  le  Dreilânderstein  jusqu'au 
pont  de  SchalThouse  ;  la  plus  grande 
largeur,  de  l'E.  à  TO. ,  est  de  8  lieues, 
depuis  le  Schnebelhorn  jusqu'au  bac 
d'Ottenbach  sur  la  Reuss.  l^a  lon- 
gueur reste  à  peu  près  toujours  la 
même  tandis  que  la  largeur  diminae 
insensiblement  du  c6té  du  nord. 
Quant  à  la  surface  carrée ,  les  éva- 
I nations  varient  entre  3a  et  '3 
milles  géograpli  iqiies  carrés.  Meyer 
de  Knonau ,  qui  va  nous  servir  de 

ride  dans  cet  article  général,  adopte 
çremîèri»  évaluation.  liutz  oie 
ainsi  la  position  géographique  :  long. 

du  a$°  a'  au  a6*  as'i  latit  du  if  if 

au  47"  ^i* , 

Zurich  appartient  au  plateau  suisse 
et  non  à  la  région  montagneuse ,  bien 
mie ,  vers  ses  frontières  du  S.  et  de 
1  E. ,  plusieurs  sommités  parviennent 
à  une  hauteur  assez  considérable. 
Une  remarque  à  frire*  c*est  que  lei 
chaînes  de  monts  et  de  collines  qui 
le  traversent  se  dirigent  presque  tou- 
tes ,  a  l'exception  des  Lagern ,  du 
S.Ë.  au  N.O.  Nous  allons  les  indi- 

2uer  en  commençant  par  l'ouest.  ^ 
la  première,  peu  Amwée  et  sans 
nom  gânérique,  se  trouve  entre  la 
Keuss  et  le  Keppîsch.  —  La  chaîne 
de  l'Albis,  entre  le  Keppisch  et  la 
Sihl ,  avec  les  points  culminans  de 
i'Utliberg  (27^  pieds)  et  du  Schna- 
belbere  (3750).  I«a  &mnaert>erg  en- 
tre la  SM  et  le  kc  de  Zurich.  lie 
Hohe-B.hône  sur  les  limites  des  can- 
tons de  Zug  et  de  Schwytz  avec  î<* 
Dreilânderstein.  —  La  chaîne  entre 
le  lac  de  Zurich  et  la  Glaît  avec  le 
Pfannenstiel  et  la  Forch.  —  La  chaîne 
de  l'AUmann  entre  b  Glatt  et  la  TSif 
avec  le  Bachtel.  —  Celle  du  HHfiiIi 
sur  la  rive  droite  de  la  Toss  et  la 
frontière  saint-galloise.  On  y  trouve 
le  Schnebelhorn,        pieds,  la  plus 
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hante  sommité  du  canton.  —  Le 
Kohlfirst  dans  la  partie  septentrio- 
nale du  canton.  —  L'Irchel  vers  le 
confluent  de  la  ïoss  et  du  Rhin.  — 
La  chaîne  des  Lagem  au  nord  de  la- 
quelle est  celle  de  l'E^g.  —  Les  val- 
lées suivent  la  direction  précitée  et 
tirent  leurs  noms  des  cours  d'eau  qui 
les  arrosent.  La  plus  remarquable  est 
celle  du  lac  de  Zurich  et  de  la  Lim- 
mat.  Les  principales  plaines  sont  le 
Rafzerfeld  sur  la  rive  droite  du  Rhin  « 
celles  près  de  Marthalen ,  Dielstorf  et 
Hasle ,  et  le  Sihlfeld  près  de  Zurich 
avec  ses  environs. 

Sous  le  point  de  vue  hydrographi- 
que le  canton  de  Zurich  appartient 
en  entier  au  bassin  du  Rhin.  On  y 
compte  rivières  grandes  et  petites, 
827  ruisseaux  dont  a  a  se  rendent 
rnédiateraent  ou  immédiatement  au 
Rhin ,  33  à  la  Thur,  à  la  Tôss , 
à  la  Kempt,  3i  à  l  Eulach,  188 
à  la  Glatt,  4?  ^  Ia.Jonen,  il3  au  lac 
de  Zurich  à  la  Limmat,  ^  au 
Reppisch ,  S£  à  la  Sihl ,  ta  à  la  Reuss , 
i3  à  la  Lorze ,  1^  à  la  Jonen  et  8  à  la 
Surb.  Dans  cette  énumération  nous 
venons  d'indiquer  les  principaux 
cours  d'eau  du  canton.  Nous  nous 
bornerons  à  dire  que  le  Rhin  fait  la 
limite  sur  une  étendue  de  5^  lieues 
h  deux  reprises ,  que  la  Thur  traverse 
le  canton  sur  une  étendue  moins 
considérable  et  que  la  Reuss  le  longe 
pendant  une  lieue.  Les  deux  grandes 
rivières  exclusivement  zuricoises  sont 
la  Tôss  et  la  Glatt.  —  Outre  le  lac  de 
Zurich  et  ceux  de  Grciffen  et  de 
PfafHkon,  on  en  compte  36  autres 

Élus  petits  tels  que  le  Tùrlersee ,  le 
Latzensee,  le  HUttensee,  le  LUzel- 
see ,  etc.  —  En  fait  d'eaux  minérales 
et  de  bains f  il  y  a  le  Gyrenbad-inté- 
rieur,  le  Gyrenbad  -  extérieur ,  le 
"Wengibad,  le  Nydelbad,  etc.  On 
trouve  des  sources  périodiques  en 
plusieurs  endroits  :  le  Haarsee  près 
de  Henggart ,  l'étang  près  de  Nee- 
rach,  lesHun^erbrunnen  près  d'Af- 
foltern  sur  TAlbis,  à  Wangen,  à  Seg- 


lingen ,  etc.  —  Les  sources  d'eau 
vive  ne  manquent  presque  nulle  part. 
C'est  surtout  dans  les  contrées  plates 
qu'on  voit  des  puits  au  lieu  de  fon- 
taines. —  L'élévation  du  sol  au-des- 
sus de  la  mer  varie  entre  99 1  et  ^o  1 3 
pieds.  Sur  33  hauteurs  barométriques 
indiquées  par  Meyer,  il  n'y  en  a  que 
9  qui  dépassent  aooo  pieds. 

La  température  moyenne  de  l'an- 
née à  Zunch ,  d'après  Wahlenberg , 
est  de  -f-  8".  8,  du  thermomètre  cen- 
tigrade ,  soit  7*  ^  de  Réaumur.  La 
vallée  du  lac  et  Zurich  ont  en  général 
une  température  plus  élevée  que  le 
reste  du  canton  ;  les  vallées  et  lisières 
montagneuses  ouvertes  aux  vents  du 
N.O.  et  du  S.E.  ont  un  climat  plus 
froid,  un  hiVer  plus  long  et  plus 
constant.  Le  printemps  commence 
souvent  quand  la  neige  a  disparu  à 
une  hauteur  de  1800  à  aooo  pieds  ; 
l'espèce  de  vent  qui  souffle  alors 
en  hâte  ou  en  retarde  l'arrivée. 
L'été  vient  au  milieu  de  juin  et  dure 
jusqu'à  la  fin  d'août.  L'apparition  du 
colchique  dans  les  prairies  annonce 
l'automne  qui  finit  à  la  fin  d'octobre 
ou  k  la  chute  des  feuilles.  Les  lacs  et 
rivières  ne  gèlent  qu'en  décembre  et 
en  janvier.  Le  froid  ne  reste  long- 
temps rigoureux  que  rarement ,  le 
voisinage  de  l'Italie  amenant  en  hiver 
de  fréquentes  variations  de  tempéra- 
ture. Ces  observations ,  par  leur  gé- 
néralité ,  subissent  des  exceptions.  Il 
est  rare  que  le  temps  reste  constant 
pendant  un  mois  entier  ;  c'est  une 
alternative  de  sécheresse  et  d'humi- 
/dité.  —  On  ne  connaît  dans  la  plu- 
part des  contrées  du  canton  que 
quatre  ou  cinq  vents.  Il  y  a  deux  ou 
trois  espèces  de  bises.  Le  vent  d'ouest 
amène  la  chaleur,  l'humidité,  ordi-^ 
nairement  la  pluie  et  les  orages;  il" 
en  est  de  même  du  vent  du  S.O.  ou 
Querwind.  Le  Fôhn  ou  vent  du  sud 
active  la  végétation,  mais  est  nuisible 
aux  fleurs  qui  sont  privées  d'humi- 
dité. Quand  l'été  est  beau ,  on  voit 
le  vent  du  S.E.  souffler  régulièrement 
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ic  soir  sur  les  grands  lacs,  en  rempla- 
cement du  vent  du  N.O.  qui  se  fait 
«entir  le  matin  et  à  midi.  —  Les  ora- 

Ses  viennent  la  pluoart  du  S.O.  ou 
a  S.  !  kt  plus  reaoutes  sont  ceux 
auxquels  se  mêle  le  vent  du  nord. 
Les  mois  de  mai,  juin,  juillet  et  août 
sont  ceux  ou  U  en  éclate  le  plus.  Les 
bords  du  lac  de  Zurich  sont  rarement 
exposés  k  la  gelée  blanche  ,  tandis 
que  c'est  le  cas  des  contrées  riverai- 
nes des  rivières  et  des  vignobles  situés 
plus  bas.  Ijes  oura^nns  ne  sont  pas 
rares;  de  i8a4  a  i833  on  a  compte' 
à  Greifensee  91  jours  orageux,  la 

Slupart  en  i8a4«  L'ouragan  du  3i 
éceœbre  t833  a  été  le  plus  terrible 
de  ceux  qu*on  a  essuyés  depuis  celui 
de  1739.  A  Zurich  la  moyenne  de  la 
hauteur  du  bnromptre  nst  de  26,8125 
d'après  des  observations  faites  do  1812 
à  1Ô19.  Le  maximum  de  la  chaleur 
a  été  de  a8<>,  le  i4  juillet  i83a.  A 
Greifensee  on  a  ressenti  un  froid  de 
a3%lé  a  février  i83o.De  1816  à  182 1 
l'hygromètre  a  varié  de  80%  74  à  83*", 
58. 

La  géologie  du  canton  de  Zurich 
est  très-peu  compliquée.  Le  calcaire 
jurassique  ne  parait  ju*^ LSgem 
et  près  de  la  chute  du  Rhin  k  Laufen. 
Les  Ligem  renferment  un  grand 
nombre  de  pétrifications  du  règne 
animal.  Tout  ]e.  reste  du  canton  est 
compris  dans  la  formation  de  mo- 
lasse et  de  brèche.  Dans  les  districts 
orientaux  (chaînes  du  H&mli  et  de 
TAllmann)  les  couches  sont  presque 
horisontales  et  présentent  des  pou- 
dingue? et  de  fa  molasse  ;  dans  les 
districts  occidentaux  (chaîne  de  l'Al- 
bis)  les  couches  de  mola&se  et  de 
marne ,  presque  horisontales  aussi , 
alternent  entr'elles  jusqu'au  sommet 
pour  ainsi  dire.  Les  dépôts  de  houille, 
fiubposés  à  la  molasse  dans  plusieurs 
localités ,  renferment  des  restes  re- 
marquables d'êtres  perdus  du  règne 
animal  et  du  règne  végétal ,  ainsi  :  des 
débris  de  mastodontes  aux  houillères 
de  Kapfnachy  de  rhinocéros  et  d*hip- 
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popoUmes  à  celles  d'Elgg  ,  dents 
d'éiépliant  dans  les  masses  de  cail- 
loux roulés  du  district  de  Knonau , 
empreintes  du  chamsrops  hupnlis 
(trouvées  aussi  près  de  Lausanne)» 
coquilfages  d'eau  douce  et  terrestres, 
etc.  Les  Grisons  ou  blocs  erratique* 
sont  disséminés  partout  et  forment 
dans  quelques  endroits ,  comme  en- 
dessous  de  Pfafihausen,  des  collines 
entières.  Les  débris  de  la  formation 
calcaire  alpine  couvrent  le  bassin  du 
lac  de  Zurich  et  la  vallée  de  la  Sihl. 
Les  couches  de  terre  passent  par  des 
transitions  innombrables  depuis  la 
terre  tourbeuse  jusqu'au  sable  pur. 
Par  Teâet  de  diverses  causes  de  pro- 
fondes couches  de  terré  végétale,  de 
tourbe ,  sont  recouvertes  de  couches 
de  gravier  d'une  épaisseur  pins  ou 
moins  conside'rable.  —  Les  ticmble' 
mens  de  terre  ne  sont  pajS  rarea.  be 
canton  a  ressenti  les  trembleméns  de 
terre  généraux  de  la  Suisse  dont  Ebel 
porte  le  nombre  à  60.  La  liste  des 
trembleméns  que  le  canton  a  repfien- 
tis  en  particulier  est  très-incomplete 
jusqu'à  la  fin  du  17'  siècle,  on  n'en 
compte  que  11  depuis  iii5.  Il  y  eu 
a  90  pour  le  18*  siècle  dont  €3  pour 
Eglisau  seul.  On  en  compte  9  depub 
le  commencement  de  ce  siècle. 

Passons  atix  productions  des  trois 
règnes.  La  mine  de  fer  en  grains  se 
montre  sur  les  deux  flancs  des  Lagern, 
principalement  à  Kegensberg  cl  à 
Otelhngen.  Près  de  Flurlingen,  au 
bord  du  Rhin,  il  ^  a  une  couche  de 
terre  rougeâtre  qui  sépare  le  calcaire 
Jurassique  de  la  molasse  superposée. 
Elle  renferme  des  dépôts  de  la  raème 
mine  de  fer  en  grains  dont  on  a  ex- 
ploité de  (8(5  à  1820  plusieui^  quin-^ 
taux.  Les  pyrites  cuivreuses  sont  en 
trop  petite  quantité  pour  pouvoir  être 
utilisées.  On  dit  qu  au  seizième  siècle 
et  à  la  fin  du  dix-septième  on  a  ex- 
ploite' une  mine  d'argent  au  Schna- 
beiberg  dans  la  chaîne  de  T  Albis.  Des 
carrières  considérables  de  molasse  ou 
de  grès  ne  se  trouvent  nulle  port  ;  il 
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h^y  a  que  de  petites  exploitations  et  la 

pierre  n'est  nonne  que  pour  l'inté- 
rieur des  niups.  Les  lits  des  rivières 
fournissent  des  cailloux  propres  au 
pavage.  Le  tuf  se  ▼oît  fréquemment 
en  bancs  plus  ou  moins  puissans. 
Plusieurs  tuileries  le  long  du  lac  de 
S^iinrh  et  dans  d'aulres  Iorn!itcs  pré- 
parent une  chaux  hyclmnlique  très- 
recherche'e;  les  couches  de  calcaire, 
de  quelques  pouces  à  plusieurs  pieds 
de  puissance,  trâTersent  la  formation 
gréseuse.  L'argile  est  partout  répan- 
due ;  il  en  est  de  même  de  la  marne 
qu'on  emploie  beauconn  en  agricul- 
ture. Les  Lâgern  abonaent  en  gypse 
d'une  qualité  et  d'une  pureté  remar- 
quables. Les  filoDS  de  nouille ,  quoi- 
que nombreux,  ont  peu  de  puissan- 
ce ;  c*est  k  Kapfnach  qu'a  eu  lieu  la 
première  exploitation  nn  commence- 
ment du  siècle  pnssô  Les  carrières  de 
Herrleberg  présentent  des  couches 
roarno-bitumnieuseb.  Les  tourbières , 
exploitées  de|Ni»  1710,  ont  eu  à  lut* 
ter  contre  de»  préjugés.  Des  tentatî- 
ves  pour  trouver  des  eaux  salileres 
ont  été' faites  sans  succès  par  îM.  Glenk 
à  Eglisau  et  à  Weningen-Dessous,  — 
A  peu  d'exceptions  près,  le  canton 
de  Zurich  n*est  oas  naturellement  fer- 
file;  il  doit  sa  iertîlîté  actuelle  à  une 
agriculture  bien  entendue  et  a  l'em- 

rloi  soutenu  et  judicieux  des  engrais. 
1  y  a  peu  de  terrain  non  cultivé  dans 
les  districts  populeux. 

On  trouve  les  espèces  ordinaires  de 
céréales ,  ainsi  que  le  maSi ,  le  blé  sar- 
rasin -ét  le  millet.  Les  janlins  et  les 
^rgers  présentent  une  foule  d*ar- 
bres  fruitiers ,  conj  me  poiriers  .pom- 
miers, cerisiers,  pruniers,  pêchers, 
abricotiers,  etc.  On  cultive  plusieurs 
espèces  de  vignes,  des  plantes  pota- 
çëm  én  quantité,  quelques  oléagi- 
neuses comme  le  navet  et  le  pavot , 
différentes  plantes  fourragères  ,  des 
arbres  ,  arbustes,  arbrisseaux  et  plan- 
tes d'agrément.  La  flore  zuricoise 
renferme  quelques  espèces  intcres- 
•antes  let  assez  rares. 


Parmi  les  animaux  sauvages  se 

voient  le  chevreuil  qui  dt  nssczrare, 
le  lir\  re ,  le  renard,  le  blaireau ,  l'écu- 
reuil ,  la  martre,  la  belette ,  le  putois, 
plusieurs  espèces  de  souris  et  chauve- 
souris.  Les  oiseaux  connus  en  Suisse 
se  rencontrent  tous  à  l'exception  de 
ceux  qui  habitent  les  Alpes.  Les  oi- 
seaux des  marais  deviennent  plus 
rares,  ainsi  que  les  oiseaux  chanteurs. 
Le  nombre  des  cigognes  a  beaucoup 
diminué*  Parmi  les  insectes'  M.  Os- 
waldcomfite  1167  esnèces  decoléop* 
tères  et  croit  que  ce  cniffre  peut  s'éle- 
ver à  i3oo.  Suivant  M.  Bremi  il  y  a 
89  espèces  de  mollusques  dont  33 
aquatiques.  Le  genre  Heiix  a  26  es- 
pèces. On  trouve  au  plus  ao  espèces 
d'amphibies.  Parmi  les  serpens  la 
couleuvre  autrichienne  n'est  pas  rare 
nvix  environs  de  Zurich  et  la  vipère 
I  oiiiiuune  près  de  Rifferschweil.  Les 
arachnides  sont  presque  inconnues. 
Les  lacs ,  à  l'exception  de  dpux  espè- 
ces ,  nourrissent  celles  des  autres  lacs 
de  la  Suisse.  On  pèche  des  truites  sau- 
monées du  poids  de  trente  livres.  Les 
anguilles  de  la  Glatt  sont  renorTimées.- 
Le  canton  fie  Zurichcouipte7236  y» 
habitans  par  mille  carré  ;  c'est  en  con- 
séquence Tun  des  pays  les  plus  peu- 
ple de  TEurope.  L*énumération  sui- 
vante de  divers  recensemens  montre 
que  la  population  a  quadruplé  depuis 
le  milieu  du  quinzième  siècle  ;  il  y 
avait  51,892  âmes  en  i4.65 ,  78,389  en 
iSsQ,  i38,93a  en  iGio,  83,3^3  en 
1(34 «  iao,$oo  en  1671,  1 5 1,7^6  en 
1771,  176,380  en  179a,  189,457  en 
i8ia,  3i3,ooo  en  i8a4>  236,855  en 
i833  et  23  «  ,576  en  1837.  Les  denom- 
bremens  les  plus  exacts,  ditMeyerde 
Knonau ,  sont  ceux  de  t634  ,  1671  et 
1 77 1 .  Il  faut  espérer  que  celui  de  1 83/  • 
l'est  aussi;  il  indique  7991  Suisses, 
d' autres  cantons  et  6366  étranger&à  la 
Suisse.  Les  causes  de  dépeuplement 
ont  été  les  guerres  que  Zurich  a  faites 
anciennement ,  le  service  étranj^er ,  les 
pestes  (celle  de  1611  enleva  à  elle  seule 
7000  personnes  dans  la  banlieue  de 
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Zurich)  ,  rcirniaralioLi.  Les  cau&es  qui 
ont  favorisé  i  accroissement  de  la  po- 
pulation um%  la  réforme  oui.  a  réagi 
sur  le  service  étranger,  Feiitension 
de  rindustrie  «  l'inlroiluctiQn  de  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  ,  Tame'- 
lioralioa  de  i  agriculture  et  la  vacci- 
ne, i  H  arrroissement  se  fait  aurtout 
remur^ut-r  dans  les  districts  manu- 
facturiers. D'aprèsuaemoyennejprise 
sur  dix^neuf  anSy.de  180 5  à  i3a4, 
a  trouvé  en&os  illégitimes  par 
annf'e  ,  soit  un  sur  ncj.  îj'anriee  i833 
en  a  vu  naître  i5  ,  la  plujort  dans  les 
distru  ts  de  Zurich  (24)  1  i^uiach  (aa) 
et  Winlerihur 

Le  Zuricois,  quant  k  sa  coastitu- 
tioD  pliysiaue,  ne  présente  pas  de 
caractères  bien  déterminés  ^  ce  qui 
est  dû  à  l'origine  diverse  des  habitans 
et  an  mélange  des  races  ;  inaî.^ré  cela 
l  haijitant  des  bords  de  la  Thur  et  du 
Rhin  se  distingue  de  cfclui  de  la  partie 
supérieure  du  district  de  Knonau ,  des 
bords  du  lac  de  Zurich ,  du  district  de 
Hinweil ,  etc.  En  général  le  Zuricoîs 
est  de  grosseur  moyenne  ,  propre  à 
supporter  des  efl'orts  physiques  sou- 
tenus, plus  bilieux  et  pnlegmatique 

Sue  sanguin  ou  mélancolique.  La  vie 
e&brique,  par  son  développement, 
produit  une  génération  dont  la  santé , 
proportion  f^ardée,  est  encore  assez 
bonne.  On  remarque  chez,  la  jeunesse 
citadine  le  manque  d'exercices  J>hy> 
siques.  La  population  la  nlus  vigou*- 
reuse  est  celle  qui  joint  les  travaux 
industriels  à  ceux  des  champs.  L'ap- 
plication trop  précoce  des  personnes 
du  sexe  aux  occupations  agricoles  ou 
des  fabriquts  ne  nuit  que  trop  sou- 
vent à  leur  développement.  Dans  les 
demkrs  temps  on  a  remarqué  plus 
d*cxemples  de  personnes  parvenant  à 
w  âge  avancé.  Les  octogénaires  des 
deux  sexes  ne  sont  pas  rares;  les  no- 
nagénaires le  sont  davantaj^e. 

D'après  ta  situation,  son  climat  et 
sa  température,  le  canton  de  Zurich 
peut  être  rangé  parmi  les  pays  salu- 
bres;  Tinsalubrité  tient  à  desc^pns- 


tances  locales,  aux  mœurs  ou  au  genre 
de  vie.  Les  contrées  les  moins  salu- 
bres  sont  la  ville  de  Zurich quelques 
parties  de  la  vallée  de  la  Limmat»  U 
vallée  4^  la  Glatt ,  les  environs  de 
Wangcn  et  de  l'Irchel.  Les  inaladiea 
les  plus  dominantes  parmi  les  mala- 
dies aiguës  sont  la  iievre  bilieuse ,  le» 
inflammations  de  poitrine  ,  la  hèvre 
nerveuse  dans  les  localités  manu&c- 
turiëres  pauvres ,  les  rhumatismes  m-, 
flammatoires.  Pani(ii  les  .;qaa|adîe» 
chroniques  on  remarque  la  goutte  et 
surtout  la  cardialgie ,  les  scroful*»s 
sous  toutes  leurs  formes,  l'hydropi- 
sie  ,  l'hystérie.  L'épilepsie  ja  est  pas 
rare.  Les  engorgemens  du  fi>ie  aonft. 
très-fréquens  ainsi  que  les  dartre».  Ij^ 
dérèglement  des  mœurs  engendrât 
de  plus  en  plus  les  maladies  syphilli- 
hque:^  et  Tonanisme.  Le  suicide  est 
assez  fréquent;  la  mélancolie  et  la 
manie  ne  sont  pas  rares.  Les  kermès  * 
sont  très-nombreuses.  Cà  et  1^  se 
montrent  quelques  traces  de  (Carétî- 
nîsme.  Le  raiopisme  se  voit  fréquem- 
ment ,  surtout  à  Zurich.  En  ibo8  on 
comptait  261  aveugles.  De  1783  à 
181  j  on  a  traité  a  1  bùpitai  de  Z>urich 
a4,)[5i  malades  dont  ia>7s3  étaient 
atteints  de  maladies  internes  et  ii«î38 
de  maladies  extemeft.5ur  upepériodf 
de  trente  ans  la  moyenne  annuelle  des 
décès  a  été  de  onze  pour  cent.  Les 
maladies  épidémiques  qui  se  sont 
montrées  dans  le  courant  de  ce  siè- 
cle sont  la  petite- vérole,  U  variole, 
la  fièvre  scarlatine,  I4  fièvre  pourprée, 
la  rougeole ,  la  coqueluche ,  la  dys- 
sonterie  ,  le  typhus  contagieux  et 
1  liilluenza.  La  peste  a  paru  pour  la 
dernière  fois  en  Dans  jes  trois 

siècles  antérieurs  cette  maladie  doit 
s'être  manifestée  vin^-une  fois.  Seiae 
de  ces  épidémies  doivent  avoir  enIe-> 
vé  189,687  personnes.  L'introduc- 
tion de  rmoculatioji  date  de  1770  et 
fut  long- temps  une  affaire  particu- 
lière, rejetée  par  les  campagiiaf  4s. 
Une  épidémie  meurtriil;n»  fit  avoir 
recour»  en  1800  %  la  vaccine  .quii^'^i. 
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été  ff^golarisëe  qu*en  iSi^  par  le 

gouvernement.  Le  chiffre  annuel  des 
vaccinés  a  varie'  depuis  ccttp  époque 
entre  4^00  et  6800.  Le  chiffre  total 
de  1819  à  i833  est  de  j8,56i. 

La  nonmtore  du  campagnard  est 
iifldplê.  Le  déjeuner  se  compose  près- 
que  partout  de  café  avec  des  pommes 
ae  terre  bouillies  ou  rôties.  Lk  ou 
l'on  cultive  hraaconp  de  céréales, 
quelques  personnes  mangent  la  soupe 
à  la  farine<  Quand  les  jours  commen- 
rent  k  devenir  grands,  on  Ait  un  pe- 
tit repas  dans  la  matinée  ayec  du  pain 
et  du  vin  ou  du  cidre.  Au  diner  ngu- 
rent  le  pain,  la  soupe  ati  lait  ou  aux 
légumineuses,  presque  toujours  la 

Êompae  de  terre ,  des  fruits  cuits ,  des 
Fgame&  dlvert ,  quelquefois  1«  mets 
épptïé^  KlDsse  é<aA  la  farme  est  la 
pBttSé  îiit^grinta.  Le  lard  ou  la  viande 
de  porc  ne  pnratt  que  quelques  fois 
par  semaine  ;  ce  n'est  que  le  dimanche 
qu'on  se  permet  la  viande  fraîche,  et 
1^  domestiques  n'en  ont  ordinaire- 
ittent  pas.  Dans  les  contrées  monta- 
yeuses  la  nourriture  est  encore  plus 
simple.  Les  pauvres  mangent  de  la 
viande  a  peine  quelques  fois  pnr  an; 
ils  se  nourrissent  de  ponrimes  de  terre, 
de  lait  froid  ou  de  bouiiiie  a  la  farine. 
Dans  les  localités  à  arbres  firuitiers  on 
boit  du  ddre  ou  du  poiré,  dans  les 
contrées  vignîcoles  du  vin.  Les  loca- 
lités riveraines  du  lac  de  Zurich  sont 
pîn<s  sobres,  qtnnl  à  la  boisson  ,  one 
celles  du  reste  du  canton.  On  fait  de 
grandes  dépenses  aux  baptêmes  et  aux 
«nterremens.  Un  troisième  ou  qua- 
iHème'repas ,  diaprés  la  saison ,  alieu 
entre  trois  et  quatre  heures;  le  café , 
le  vin  ou  le  cidre  avec  du  pain  on  du 
lait  en  font  les  frais.  Le  souper  se 
compose  ,  suivant  les  localités ,  de 
soupe,  de  café  avec  des  pommes  de 
terre  ,  de  vîn  avec  du  pain ,  de  pom- 
mes de  terre  setiles  ou  de  lait.  On 
mange  peu  de  fromage.  L'usage  de 
l'eau- de  vie  est  généralement  répan- 
du ;  il  diminue  dans  les  localités  ri- 
varaines  du  lac.  —  La  nourriture  des 


citadins  se  dbtingue  principalement 

pnr  ru?3°;e  journalier  de  la  viande  ;  il 
se  fait  à  Zuri(  h  une  très-grande  con- 
sommation de  pâtisseries  ,  et  les  dames 
figurent  au  premier  raag  des  con- 
sommateurs. 

Quant  k  IluibtUement  le  coutil , 
dans  les  campagnes ,  a  été  générale* 
ment  rem  p î a  r  é  p a  r  1  es  étoffes  d e  la tne, 
la  mi-laine  ou  les  étoffes  de  coton.  Ce 
sont  les  vieillards  qui  portent  encore 
des  culottes  ;  ce  sont  eux  qui  ont  en- 
core conservé  le  costume  national 

3u'on  voyait  dans  les  villages  ceci- 
entaux  avant  la  révolution.  Ce  sont 
les  femmes  des  parties  înfénefires  du 
district  de  Zurich  et  de  celui  de  Ke- 
gensberg  qui  sont  le  plus  restées  fi- 
dèles aux  anciennes  modes  nationales. 
Les  filles  se  dîstinfaent  des  femmes 
par  deux  tresses  pendantes.  Presque 
partout  ailleurs  la  coupe  des  vêtemens 
est  une  imitation  plus  ou  moins  an- 
cienne de  celle  des  villes.  Le  corset 
est  d'un  usage  généra'.  La  couleur 
officielle  est  »  noire  ;  IVpëe  et  le  tri- 
corne complètent  le  costume  d'un 
fonctionnaire  publié.  Le  costume 
d'un  ecrlésirisfique  est  noir  avec  un 
petit  m  a  rit  eau ,  un  petit  coUet  blanc 
et  un  tricorne. 

Il  ne  rë^ne  aucune  différence  civile 
entre  les  citoyens  du  canton.  Le  gen- 
re de  vie  citadin  se  remarque  parmi 
la  classe  aisée  dans  les  communes 
modes  et  florisïinntes.  ï^a  phis  gran- 


A,. 


p  irlii  de  la  population  est  encore 
adonnée  aux  travaux  agricoles.  Vient 
ensuite  la  classe  manufacturière ,  très- 
nombreuse,  dont  plusieurs  n'ont  pas 
renoncé  aux  occupations  agricoles. 
Ceux  qui  se  livrent  au  commerce, 
tant  en  gros  qu'en  détail ,  sont  en 
grand  nombre;  au  i".  mai  i834  on 
en  comptait  1046  dont  5o6  indigènes. 
La  classe  des  artisans  est  aussi  conn- 
dérable.  Les  grands  propriétaires  fon*  ' 
ciers  sont  rares ,  et  de  grandes  pro* 
priétés  contiguës  encore  plus  rares. 
La  propriété  est  exlrémeincat  divisée 
et  le  devient  encore  plus  par  les  hé- 
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ritages  el  tee  rentes.  Sur  les  bords  du 
lac  de  Zurich  et  dans  les  localités  po- 
puleuses vingt  arpens  constituent  un 
domaine  con&idërable.  Lita  fermiers 
fiont  ramt  •urtout  depuît  que  les 
biens  domaniaux  ont  été  vendus.  — 
Il  n*y  a  qu'un  petit  nombre  de  hei- 
noathioses.  Le  libre  établissement  est 
facile  ;  dans  telle  commune  voisine  de 
Zurich  le  nombre  des  habilans  égale 
puresque  celui  des  bourgeois.  Au  3i 
décembre  1 836 on  comptait  1 84 1  chefs 
«il  familles,  étrangers  au  canton ,  do- 
iQtciliés  ;  ce  chiffre  n'était  que  de  iioo 
rn  i8'\î.  La  plupart  des  Suisses  appar- 
iierment  aux  cantons  de  Thurgovie  , 
Argovie ,  St.-Gall ,  Schaffhouse ,  Gla- 
ria  et  Berne  ;  la  plupart  des  étrangers 
sont  originaires  duWOrtemberg ,  de 
liadcn  et  de  la  France.  L'acquisition 
de  la  naturalisation  n'éprouve  pas  de 
difBcuItés  particulières;  la  législation 
jiouvello  Fa  encore  plus  facilitée,  vu 
ies  avantages  matériels  que  Je  canton 
en  retire.  li*iocorporation  des  hei> 
mathloscs  est-  encore  un  problème. 
—  Deux^mille  personnes  environpro- 
fcssent  la  religion  catholique,  les  au- 
>l6o  tqtJ*'^^'* religion  évan Relique  réformée. 
'  jp- Le  clergé  zuricois  réformé  comptait 
l  'oSG  2t^j  membres  dont  17^  placés 
éf^^o  dans  le  pays  ;  le  deiigé  catholujue.^S 
ùn  '    membres  dont  33  dans  le  cottventde 
iî,)ia|il^heinau.  .  ,  ^ 

/  '  Le  canton  de  Zurich  a  deux  jqrandf  s 
villes  :  Zurich  et  Winterlhur,8ix  petites 
villes  :  Bûlacii ,  E^lisau ,  Regensberg , 
Gcilningen,  Greifeasee  et  IVheinau  ; 
un  couvent ,  Rheinau  137  villages 
paroissiaux  dont  plusieurs  9  •  l'aspect 
.tout-à-fait  ctladin ,  poomûent  passer 

pour  des  bourgs  ;  un  nombre  très- 
<:on!»idéra})le  de  hameaux  amsi  que 
d'habitations  isolées.  Dans  les  con- 
Irées  montagneuses  il  y  a  tel  village 
formé  de  plus  de  cent  localités ,  cha- 
cune ayant  son  nom  différent.  Le 
cadastre  de  l'assurance  contre  Tincen- 
die  indiquait ,  en  1809  ,  37,285  bâti- 
mens;  celui  de  1828,  4^5,^99  ;  ce  qui 
donne  une  moyenne  d'augmentation 
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d'environ  ^00  bâlimens  paf  année*, 
La  révision  opérée  en  18^6  a  déter- 
miné rinscrintion  de  662  nouveaux 
bàlimeiiâ  évalues  a  i,3gSf3Go  ilonos, 
et  la  radiation-  de  à^B  ^estimés-  è 
3i 3,490-  Le  chiff're  total  des  évalua^ 
tions  des  bâtimens  des  particuliers  est 
actuellement  de  8o,934>38o  fl.;  celui 
des  bâtimens  de  l'état  de  i,294f39^. 
Proportion  gardée ,  aucun  pays  n  a 
autant  de  paratonnerres ,  en  io3o  on 
comptait  i€36'  bâtimens  -  ummus*  de 
3457  de  '  ces  instrumens^  Le  genret  de 
constctfctÎMl  varie  beaucoup  dans  les 
villages,  car  il  dépend  soit  d'anciens 
droits  sur  les  forêts  communales  ou 
corporations  «  soit  de  la  quantité  plus 
ou  moins  grande  du  bois  deconstcuc- 
tion.  Anaennemeni  .FcttiplaoeHieirt 
d'un  village  était  circonscrit ,  aussi  les 
maisons  se  trouvaient-elles  agglomé-* 
rées';  là  oii  le  bois  était  peu  abondant, 
la  pierre  on  le  pisé  entrait  dans  la 
composition  des  murs  en  charpente  ; 
la  cherté  actuelle  duî  bois  rend  oe 
mode  de  constmctiofi  de  plus  en  plus 
général.  Les  tinlltfias  en  paille  de*' 
viennent  plus  rares  et  sont  rempla- 
cées par  la  tnile,  La  propreté  exté- 
rieure dcb  maisons  est  plus  remar- 
quable dans  certaines  contrées  t^ue 
oans  d*autre». 

Divenes  causes  rendeol  difficile 
Tappréciation  de  U  fortune  publiqœ 
et  particulière ,  comme  l'absence  de 
registres  hypothécaires  proprement 
dits,  l'évaluation  arbitraire  des  pro- 
pnéiéâ ,  la  facilite  des  emprunts  «  la 
mutation  fréquente  des  fond*  $  ^c. 
Nous  venons  de  voir  que  la. valeur 
des  bâtimens  inscrits  à  l'assurance 
i836  est  portée  à  82,228,579  florins  ; 
mais  la  vente  serait  bien  loin  de  pro- 
duire cette  somme.  La  valeur  des 
biens-fonds  approche  de  ce  chiffre , 
mais  ici  il  règne  des  dilEfrenca»  teèe* 
grandeaauivant  les  localités»  Le  capi- 
tal engagé  dans  le 'CCMuneree  peut 
être  de  cmquante  à  soixante  mimons 
de  francs.  L'impôt  sur  1  industrie,  !a 
fortune  et  les  revenus  a  produit 
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ai6|4s6  firmes  en  i836  ;  ctkn  tarie 

<"omnaerce,  3a, 568.  La  masse  de 
dettes  se  laisse  difficilement  calculer. 
Pour  les  dettes  hypothécaires ,  on 
peut  approximativement  l'évaluer  a 
Qo  miUion»  de  frincs  tans  compter 
Iw  cens  fonciers  encore  exîstam  qui 
font  quelques  nûlliond.  La  masse  de 
dettes  non  assurées  doit  sVlever  a 
plusieurs  millions.  Telle  petite  pro- 
priété sur  les  bords  du  lac  de  Zurich 
est  complètement  engagée  ;  il  y  a  tel 
'viilMe  oii  aucune  propriété  fi*est 
fraiitte.  Daneoa  tel  état  de  choses  le 
Zuricois  ne  peut  se  tirer  d*afiaire  qu'à 
force  d'activité  et  d'économie ,  et  sons 
les  auspices  de  rentière  liberté  du 
commerce  comme  de  iégers  impôts. 
Vers  i48o  Waldmann ,  avec  une  for- 
tune de  3ayOoo  franc» ,  poNtit  pour 
le  plus  riche  oonMérë.  ht  bourg- 
maître  Thomann ,  mort  en  1 594  , 
était  le  plus  riche  Zuricois  ;  il  laissa 
04,000  francs  amassés  dans  le  com- 
merce des  fers. 

.  Les  progrès  que  Tagriculture  a  faits 
«ont  du*  en  grnide  pertie  k  l'indut- 

Irle  naturelle  des  habitans  et  à.  l'acti- 
vité déployée  depuis  le  milieu  du  siè- 
cle passé ,  soit  par  des  propriétaires , 
soit  par  !a  section  agronomique  de  la 
société  des  sciences  naturelles.  Piu- 
êieuvi.ménioirea  provoqués  par  cette 
êectioa  ont  été  publié»;  des  confé* 
rences  agricoles  ont  eu  lieu.  Dans  ces 
derniers  temps  il  s'est  formé  dans 
diflérens  districts  des  sociétés  d'uti- 
lité publique  s'occupant  spécialement 
«l'agriculture.  —  En  1774  le  canton  de 
Zunch  contenait  i3i,359  arpens  de 
champs  (rarnent  pour  cette  espèce 
de  fonds  est  cfe  3a  a  36,ooo  pieds  car- 
rés). Ce  chiffre  a  considérablement 
diminué  depuis  lors ,  des  champs 
a^ant  été  transformés  en  prairies  ar- 
tiftcielles,  vignes  et  bois.  Le  système 
des  jachères,  «utrefois  dommanl  à 
l'exception  de  quelques  localités  sur 
les  bords  du  lac  de  Zurich ,  a  été  for- 
tement ébranle  prir  l'introduction  de 
la  culture  du  trèAe  et  de.  la  pomme 
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de  terre,  par  d'autres  innovation» 
ainsi  que  par  le  rachat  des  dîmes.  La 
culture  du  froment  a  pris  beaucoup 
d'extension.  Les  céréales  alternent 
uiainlenanl  avec  les  iounages  artiii- 
ctels ,  la  pomme  de  terre  ,ie  navet  et 
des  légumineuses.  Gomme  il  y  e  très- 
peu  de  gjrands  domaines,  les  gros 
instriimens  aratoires  sont  seulement 
la  charrue  et  la  herse.  Le  rouleau 
commence  à  être  en  usage.  Les  bœufs 
et  assez  fréquemment  les  vacher  bont 
employé  au  labourage.  Dans  quel- 
ques contrées ,  surtout  sur  les  bords 
au  lac  de  Zurich ,  on  se  sert  de  la 
bêche  an  lieu  de  la  charrue.  Le  pro- 
duit d'un  champ  varie  beaucoup  sui- 
vant la  nature  du  terrain  et  le  mode 
de  culture;  ici  i5o  gerbes,  là  aoo. 
Douce  à  quatorM  geibes  donnent 
ici  un  mtitt  (la  quatrième  partie  du 
muid)  ;  là  il  faut  cent  gerbes  pour  six 
à  sept  miUt  ;  ailleurs  ces  cent  gerbes 
n'en  donnent  que  cinq  ou  quatre.  La 
culture  des  champs  est  la  plus  éten- 
due dans  les  districts  de  Winterthur, 
BQbch  et  Kegensberg ,  ainsi  que  dans 
quelques  parties  des  districts  limitro- 
phes. Le  prix  des  champs  varie  con^T. 
sidérablement  ;  a!jx  environs  (ie  Zn-  ^ 
rich  el  du  lac  de  ce  nom  il  s'eieve  '^''^ 
j  usqu'a  1 400  et  1 600  francs  ;  des  par-  ^  \^  >  ^ 
celles  se  vendent  encore  phis  cher«  • 
On  peut  en  avoir  ailleors  pour  64t^  '.rL  t>' 
48  et  3a  francs.  \ 

Différentes  circonstances  nuisent 
au  développement  âe  Tirrigation  des 
prairies,  comme  les  droits  des  usa- 
gers, l'emploi  des  eaux  pour  d  autres 
objets,  la  qualité  des  eeux.  Dans  le» 
meilleures  prairies  on  lait  jusqu'à  trois 
coupes  par  an  et  le  bétail  y  est  encore 
mis  en  automne.  Les  districts  de  Zu- 
rich ,  Horgen  et  Meilen  ne  récoltent 
pas  assez  de  fourrage  pour  la  consom- 
mation i  d'autres  peuvent  en  expor- 
ter. Le  prix  de  Tarpent  de  prés  varie 
entre  64  et  1900  francs.  En  177^  on 
comptait  87,351  arpens  de  cette  es- 
pèce de  fond?.  -  La  culture  des  ar- 
i  bres  fruitiers  est  limitée  par  linâaence 
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du  climat,  le  sol  et  d'autres  oiiises. 

Cette  culture  est  très  étendue  sur  les 
bords  du  lac  de  Zurich ,  autour  de  la 
ville  de  ce  nom ,  à  Egg ,  etc.  On 
élève  plus  d'arbres  à  pépins  <jue  d  ar- 
bres à  noyaux.  On  ne  sèche  pas 
i>eaacoup  de  fruits.  Les  noyers  ont 
beaucoup  diminué  dans  les  derniers 
ten^ps.  L'attention  qui  se  porte  ici 
sur  les  champs ,  là  sur  la  vigne ,  en- 
trave le  développement  de  la  culture 
des  arbres  fruitiers.  Il  y  a  quelques 
pépinières.  —  L'horticulture  a  pris 
oeaucoup  dVxtensîon  depuis  un  cer- 
tain nombre  d*années ,  surtout  aux 
environs  de  Zurich.  Les  communes 
voisines^e  Schaffhouse ,  Wiiiflingen 
et  Kùssnacht  cultivent  des  plantes  po- 
tagères pour  la  vente.  La  culture  des 
tfeurs  est  généralement  répandue; 
autour  de  Zurich  e^est  une  branche 
d'industrie. 

La  culture  de  la  vi^ne  remonte  à 
C^harleraa^ne  ;  ce  luonarque  possé- 
dait à  Zurich  une  vigne  qu'il  donna  à 
•  la  cathédrale  de  cette  ville.  Le  moine 
«Jean  de  Winterthur  assure  que  jus- 
qu'en i336  le  vin  était  d'une  acidité 
telle  qu'il  corrodait  les  bondes  en 
fer  des  tonneaux.  Le  même  reproche 
ne  peut  plus  s'adresser,  au  même 
degré  ,  à  celui  qu'on  récolte  actuel- 
lement. Cette  culture  n'est  devenue 
complètement  libre  que  depuis  la 
révolution  et  elle  a  augmenté  depuis 
îors.  En  1774  on  comptait  i^i^Qi 
ârpens  de  vignes  ,  et  14,697  en  i834. 
«uivant  une  évaiution  assez  exacte. 
Les  districts  oîi  cette  culture  est  très- 
peu' cosBÎdérablé  sont  ceux  de  Kno- 
nau  (ai8  arpens) ,  Hinweil  (S?), 
Uster  (i3o)  et  Plâffikon  (35).  Le 
mode  de  ndture  n'est  pas  le  même 
partout ,  quant  à  l'espacement  des 
ceps,  leur  plantation  en  li^iies  paral- 
lèles ou  bnsees  ,  l'élévation  plus  ou 
moins  grande  de  la  souche  au-dessus 
du  sol  en  arquant  les  ceps ,  le  cou- 
chage de  ceux-ci  pendant  l'hiver  ;  il 
de'pend  beaucoup  dr  îa  localité.  Dans 
le  vignoble  proprement  dit  les  plants 


qui  donnent  des  vins  rouges  sont  pré- 
férés à  ceux  qui  donnent  des  vins 
blancs i  le  contraire  a  lieu  dans  les. 
autres  parties  du  canton.  Lesvinssont 
très-différens  quant  a  leur  qualité, 
leur  goût  et  leur  céhservation.  Les 
plus  distingués  sont  fournis  par  tttte 
trentaine  de  localités.  Plusieurs  ne 
craignent  pas  le  parallèle  avec  les 
meilleurs  vins  étrangers ,  entr'autres 
le  vin  de  paille  de  Teufen  ,  les  vins 
rouges  de  Winterthur ,  ceux  de  Nef- 
tenbach ,  Meilen ,  etc.  Ce  ne  sont  que 
les  vins  blancs  qurse  cénservent  long- 
temps; on  en  trouve  encore  de  1753. 
Le  grand  nombre  des  vignerons  vise 
plus  à  la  quantité  qu'à  la  qualité, aussi 
récolte-t-on  des  vins  dont  la  réputa- 
tion égale  celui  de  Bândlikon  (yoy.  ce. 
mot).  La  vendange  a  lieu  ordinaire- 
ment dans  la-seconde  semaine  d'Oc- 
tobre ;  quélques  propriétaires  la  recu- 
lent insqii'en  Novembre.  La  quantité. 
de  vin  par  arpent  varie  entre  3,4^^ 
ao  saum  (le  saum ,  90  pots).  Les  prix 
sont  en. raison  de  la  récolté  ét  de  la, 

Qualité  du  vignoble*  Le  prix  moyen, 
'un  arpeitt  est  entre  480  et  1600  fr.  ; 
il  dépasse  3ooo  francs  dans  quelques 
localités  comme  il  descend  jusqu'à, 
i6o  dans  d'autres. 

Les  forêts  appartiennent  a  l'état, 
aux  communes ,  aux  corporations  et 
aux  particuliers.  En  1 836  les  forêts  de 
l'état,  par  suite  de  veiitea,  n'étaient 
plus  que  de  45a5  arpens.  Celles  des 
corporations  présentaient  un  chiffre 
de  81,389,  f^c'l^s  des  comniunes  un 
autre  de  a5,946.  La  contenance  des 
forêts  des  particuliers  e^  Jnccmnne. 
Le  chiffré  des  forêts  domainiales  se-» 
rait  plus  élevé  si  l'état  faisait  valoir 
ses  prétentions  snr  de  nombreuses 
forêts  communales.  C'est  depuis  la 
seconde  moitié  du  siècle  passé  que  le 
gouvernement  a  dirigé  spécialement 
son  attention  sur  cette  branche  de 
l'économie  publique  en  ordonnant 
diverses  mesures ,  mais  l'organisation 
proprement  dite  de  l'administration 
forestière  ne  date  que  de  18a  2.  Neuf 
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ans  plus  tard  cependant  il  a  fallu  re- 
noncer à  la  fixation  coupes  anp 
nuelles  proportionnelleoient  à  la  prp- 
dttction,  parce  que ,  dan»  beaucoup 
d*endrpiUt  celte  fixation  d'office  ëtait 
regardée  comme  un  empiétement 
sur  le  droit  de  proprie'lë  des  commu- 
nes. On  montre  peu  de  goût  poiu" 
Tagiéna^ement  régulier  des  forêts  des 
corporations  et  dea  oorotnunes;  Tidée 
de  les  partager  se  manifeste  d'une  ma- 
nière non  équivoque.  Les  forêts  sont 
assez  également  réparties  dans  le  can 
ton  ;  les  contrées  les  plus  boisées  peu- 
vent être  la  Horjj^eregg,  le  SihUhal 
et  le  diâLi  icl  de  Knonau.  Er^  générai 
1^  sol  forestier  est  bon.  Parmi  les  es- 
aenees  feuillues  le  hêtre  et  le  chêne 
prédominfent,  le  sapin  rouge  parmi 
tes  essences  résineuses.  Le  sapin  ol^ute 
est  aussi  très -fréqtient.  On  plante 
maintenant  beaucoup  de  mélèses 
dans  les  forêts  de  Tétat.  Les  guerres 
de  17^  jst  1800  ont  causé  des  dom- 
mages considérables.  La  toise  de  bois 
4o  hêtre  coûte  sur  place  de  1 5  à  17 
francs  en  moyenne  ,  celle  de  sapin  de 
8  à  9  Vs  francs. 

{Je.çanton  de  Zurich  u'a  qu'une 
saile  race  particulière  de  bétail  à  cor- 
nes,, cellf  du  Wehnthal,  qui ,  quant 
à  |a  ^n^seur  et  à  la  pesanteur ,  tient 
le  Julu^ll  entre  la  race  bernoise  H  la 
lucernoîse.  Les  autres  races  qu  on  y 
trouve  sont  celles  des  cantons  voisins. 
Le  nombre  des  bœufs  a  diminué  dans 
beaucoup  d*end.roits  aux  dépens  de 
celui  des  vaches ,  ce  qu^on  a  voulu 
prévenir  par  des  mesures  législatives 
qui  ont  dû  ensuite  être  abandonne'es, 
ri*amélioration  des  races  est  du  do- 
maine de  rindustrie  particulière.  On 
engraisse  beaucoup  de  yeanx,  surtout 
4pns  les  dîstrjdf  de  0invyeil,  Plalfi- 
Ikon,  Ùster,  Meilen  et  Winterthur 
en  partie.  L'économie  alpestre  pro- 
prement dite  n'a  pns  lien  dans  le  can- 
ton de  Zurich.  Des  ii  oiTia^eries  exis- 
tent dans  les  districts  de  Kuonau  (12), 
riorgen  (a6),  Meilen  (16),  Hînweil 
(36)  ,  etc.,}  cepx  de  Winterthur  ».An- 


dellingcn  et  llegensberg  n'en  ont 
point.  —  Le  nombre  des  chevaux 
n'est^  Ças  grand ,  celui  des  jumens 
poulinières ,  proportion^ardé^,  moins 
grand  encore ,  celui  des  étalons  moina 
encore.  —  11  n'y  a  pas  d'ânes  quadnit* 
pèdes  dans  le  ranfon  de  Zurich.  — « 
l/élëve  des  m  outons  est  insignifiant 
a  cause  de  la  nature  du  pays.  On  tient 
des  moutons  de  l'espèce  bergamas- 
que  dans  les  districts  de  Hoigea  et 
Knonau;  dans  quelques  autres  on 
achète  en  automne  des  montons  de 
la  Scniabe  qu'on  engraisse  pendant 
l'hiver  et  qu  on  revend  à  Pâques.  On 
en  hiverne  ainsi  environ  2000  ^  métis 
la  pl  u  part,  et  on  en  &it  estiver  encore 
un  millier  donnant  9000  livres  da 
laine  fine  employée  dans  les  fabrique» 
de  drap  inaigènes.  —  Les  chèvres 
sont  plus  nombreuses  que  les  mou- 
tons f  leur  nombre  s'est  doublé  dan» 
les  derniers  temps.  On  élevait  jadis 
plus  de  porcs  qu  aujourd'hui ,  ce  que 
prouvent  d'anciens  documens.  C  esl 
le  district  de  Knonau  qui  en  nourrit 
le  plus.  L'importation  doit  fournir  , 
les  neuf- dixièmes  de  la  consomma- 
lion.  —  En  1774  on  comptait  dans  lo 
canton  10,689  bœufs,  BS^sSi  vaches^ 
3076  chevaux ,  14S0  moutons  et  diè- 
vres,  et  1 3,66a  porcs.  Ba  i8ai  cefr 
chiffres  étaient  les  suivans:  36;  tau- 
reaux, 10,385 bœufs,  3 1, 388 vaches,. 
841 5  veaux,  a8ai  chevaux,  3/31 
moutons,  ai  17  chèvres  et  i^iooor 
porcsw  Si  le  recensement  de  t836  est 
exact ,  il  donne  46,848  bêtes  à  cornes» 
parmi  lesquelles  a8,64o  vaches  et 
8726  bœufs;  3774  chevaux,  3549* 
moutons,  5563  chèvres  et  17,983^ 
porcs.  Cette  année -ci  on  a  acheté 
34,083  pièces  de  gros  bétail  è  COrnes» 
et  on  en  a  revendu  ioM^i  on  oA  »• 
abattu  pour  la  consommation  51,994 
pièces;  la  ville  de  Zurich  figure  dans* 
ce  nombrr  pour  un  chiffre  de  8617. 
Il  se  consoiinue  annuellement  dans  le* 
canton  environ  sept  millions  de  livres^ 
pesant  de  viande  de  toute  espèce.  — 
On  élève  anea  ^'abeilles  dans  les  dsw 
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ptnots  de  Knonau  ,  TTsfpr  et  Rrpjens- 
berg.  Quant  a  la  volaille  ,  c  eàl  insi- 
gninant.  La  chasse  e»t  permise  mo yen- 
tiant  une  patente  qai  se  naie  nuit 
francs.  Le  gibier  devient  de  plus  en 
plut  rare ,  aussi  est-ceun  objet  d'amu- 
sement. La  pêche,qui  est  assez  consi- 
dérable, n'est  pas  un  droit  re'galien; 
c'est  la  propriété  de  l'état ,  des  com- 
munautés ,  des  couvens  ou  des  parti- 
culier». La  pèche  la  plus  remarqua- 
ble est  celle  du  saumon  dans  la  Lim* 
mat  qui  se  fait  de  nuit ,  au  moyen  du 
harpon  ,  dans  les  trois  derniers  mois 
de  l'année. 

C'est  au  la*^  siècle  qu'il  faut  re- 
monter pour  trouver  les  premiers 
développemens  de  l'industrie  zuri- 
coise.  La  destruction  de  Milan  par 
Fre'deric  Barberousse  fit  presser  les 
Alpes  à  beaucoup  d'arhsans  et  de 
nëgocians.  Ebranlée  par  la  passion 
pour  le  service  étranger,  l'industrie 
se  releva  après  la  réformation  ;  èlle 
prit  un  nouvel  essor  par  l'accueil 
qu'on  fit  au  16'  et  au  17^  siècle  à  des 
industriels  étranj^ers;  le  t8*  sièrîe  ne 
lui  fut  pas  uiDiris  favorable.  Ce  qui 
permet  a  i  ouvrier  zuncois  de  soute- 
nir la  concurrence ,  c'est  qu'il  joint 
les  travaux  de  l'agriculture  aux  occu- 
pations industrielles;  dans  les  districts 
essentiellement  nrianufacturiers ,  on 
ne  compte  qu  un  septième  rîes  me- 
naces livrés  exclusivement  à  la  iabri- 
cation.  Les  manufactures  de  coton 
<kccupent  l'un  des  premiers  rangs  ^  il 
y  a  maintenant  au-delà  d'une  cen- 
taine de  filatures  avec  une  moyenne 
^fe  aSo  fuseaux  chacune  ;  la  plus 
grande  partie  file  dans  les  numéros 
90  à  1  une  près  de  Winterthur 
va  jusqu'au  numéro  tao.  Elles  em- 
ploient 39,000  quintaux  de  coton 
orut  qui  donnent  trois  millions  de 
livres  anglaises  de  coton  file'.  Elles 
occupent  5ooo  personnes  ^dont  a6oo 
adtiltes)  gagnant  par  semaine  10,875 
JQorins  ou  5oo,ooo  ^ar  année.  Les 
fileurs  à  la  main  qui  restent  encore' 
habitent  le  long  de  TAIbis.  Une  par- 
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tie  de  ces  anciens  fileurs  s'est  livrée 
à  la  filature  des  fleurets,  hcs  métier» 
mécani<^ues  ayant  remplacé  les  roueta 
h  la  mam ,  le  fileur  est  devenu  tisse- 
rand. Il  y  a  en  moyenne  8000  de  ces 
métiers  constamment  en  activité  et 
façonnant  2^,000  quintaux  de  coton 
filé  ,  soit  poyr  une  valeur  de  y 00,000 
florins.  Les  dix- neuf  imprimeriea 
d'indiennes  fournissent  annuellement 
au-delà  de  100,000  pièces,  occupent 
1080  personnes  gagnant  3iao  florins 
par  semaine.  De  ces  imprimeries  dé- 

Pendent  9  teintureries  en  rou^e  dont 
une  est  la  plus  grande  de  la  Suisse. 
Elles  occupent  3o6  personneâ  ga- 
gnant 39,000  florins  pa)r  année.  Cea 
teintureries  travaillent  non  seulement 
pour  le  canton ,  mais  aussi  pour  lea 
cantons  voisins  et  l'étrnnger.  Pour 
cnmple'ter  ce   qui   concerne  cette 
branche  d'industrie ,  il  faut  citer  Ist 
classe  des  personnes  qui ,  faisant  tra- 
vailler ces  milliers  d'ouvriers  ,  'Kvt« 
les  marchandises  h  la  consommation. 
Cette  classe  se  compose  d'environ  600 
individus  dont  îe  (^ain  annuel  doit 
s' élever  à  273,900  florins.  Ainsi  l'in- 
dustrie cotonnière  occupe  directe- 
ment dans  le  canton  de  Zurich 
a3,ooo  individus  Y  soit  le  dixième  ^en- 
viron de  la  population  totale ,  et  lé 
gain  annuel  est  de  1,600,000  florins. 
Elle  a  fait  prendre  aussi  un  grand 
développement  à  d  autres  industries, 
comme  à  celles  du  mécanicien ,  du 
forgeron,  du  fondeur,  du  tourneur, 
du  fabricant  de  cardes  dont  les  pr«H- 
duits  forment  un  article  d'exportation 
considérable.  Les  nombreux  ateliers 
qui  se  sont  ouverts  à  cet  effet  ont  en- 
core l'avantage  de  servir  d  écoles  in- 
dustrielles pratiques.  Les  localités  oit 
les  métiers  se  sont  concentrés  jusqu'à  ' 
ce  jour  se  trouvent  depuis  les  bord» 
des  lacs  de  Greifen  et  de  Pfàffikon 
jusqu'au  delà  de  la  Toss,  sur  les  deux 
flancs  de  l'Albis  et  un  peu  sur  la  rive 
orientale  du  lac  de  Zurich.  C  est  aussi 
dans-  la  partie  orientale  du  canton 
que  se  sont  prinfcipalement  établie». 
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les  sutures.  I^es  indigènes  consom- 
ment tin  dtxiôme  des  prodttftft  de 
l  industne  rotonniere. 

Les  manuiaclures  d'ëtoiles  de  soie, 
établies  au  i3*  nède,  t^essentirent  le 
contre-cottp  de»  gaerret  du  14*  et  du 
profondément,  et  to  relevèrent 
par  racciieil  qu'on  fit  aux  réfugiés  de 
jLocarnoen  i554.  plus  tard  aux  cal- 
vinistes français.  Bien  que  leur  gain  ne 
soit  plus  au6sî  considérable,  elles  sont 
plu*  floriflMnte$  ou^elles  ne  Paient  ja- 
mais été.  Cette  nranche  d'industrie 
embrasse  la  fabrication  deiatramectla 
transformatinn  du  fil  de  soie  en  tissus . 
]1  est  extrèmerapnl  difficile  d  indiquer 
le  nombre  des  raetiers  et  des  ouvriers 
que  réclame  cette  industrie ,  parce 
<|ue  les  ans  et  les  antres  ne  sont  pas 
constamment  et  également  occupés. 
Quand  Técouiement  des  produits  est 
considérable  ,  on  peut  compter  envi- 
ron ii,3oo  personnes.  Le  siège  de  la 
fabrique  est  dans  un  district  de  quel- 
ques lieues  autour  de  Zuricb  et  le 
long  des  deux  rrres  du  lac  de  ce  nom . 
Lies  tissus  portent  dîffâvns  noms  et 
varient  comme  les  modes  ;  ils  sont 
unis  ou  façonnés.  Comme  les  métiers 
8ont  disséminés  dans  les  maisons  et 

3ue  les  ouvriers  se  livrent  encore  à 
'autres  occupations ,  on  né  peut  en 
établir  pour  fiibriquer  des  étones  plus 
composées  et  demandant  un  degré 
plus  grand  d^habileté.  On  file  beau- 
coup de  Heurets  de  soie,  surtout  dans 
les  localités  montagneuses  orientales. 
Les  fabricans  zuricois  ont  pour  prin- 
cipaux concurrens  ceux  de  Lyon ,  de 
la  Fkiisse  -  rhénane ,  de  Vienne,  de 
Moscou  ,  de  Turin  et  de  Baie.  —  Les 
teintureries  de  Zurich  pour  la  soie 
méritent  d'être  mentionnées;  l'une 
d'elles  a  payé  en  lâSa  à  ses  ouvriers 
une  somme  d'environ  96,000  francs. 
Le  capital  engagé  dans  cette  industrie 
ne  peot  être  mdiqué  que  é\tne  ma- 
nière très-approxirrintire.  On  em- 
ploie annuellement  à  peu  près  3ooo 
quintaux  de  soie  qui ,  travaillée  ,  re- 
présente une  valeur  de  3,aoo,ooo  fr.; 
a*  VOL. 
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le  cinquième  au  moins  de  rcite  som- 
me reste  dans  le  pays  pour  la  main 
d'œuvre. 

Les  manufactures  de  laine  sont 
aussi  très-anciennes  ;  elles  étaient 
déjà  importantes  au  t3*  siècle  et  de- 
vinrent de  plus  en  plus  florissantes 

jusqu'à  la  révolution  ,  époque  depuis 
!nq!îel!p  leur  sphère  d'.irtivité  n  été 
beaucoup  restreinte.  (^)uelques  fabri- 
ques confectionnent  des  étoiles  légè- 
res, telles  que  flanelles,  casimirs,  etc.'; 
d'autres  des  draps  mi-fins ,  mais  peu 
de  draps  fins.  Cette  branche  d'indus- 
trie emploie  environ  800  qtn'ntatix 
de  laine.  —  La  fabricat!f>n  des  bon- 
nets de  laine  a  lieu  dans  un  certain 
nombre  de  localités  ;  elle  trouve  une 
concurrence  très  ^nuisible  dans  les 
bonnets  de  soie  de  Lyon.  Quant  aux 
bas  de  laine ,  la  société  de  secours*  de 
Zurich  en  fait  presque  seule  encore 
fabriquer.  —  Les  manufactures  de 
toile ,  aussi  importantes  autrefois  que 
ceHes  de  laine,  ne  sont  maintenant 
qu'en  petit  nombre.  —  On  compte 
environ  60  tanneries  avec  a6o  cuves 
préparant  près  de  /^^^noo  peaux  de 
difTérentes  espèces  pour  différens 
usages,  souliers,  peaux  de  cylindre  , 
courroies  de  machines  préj^arées  à 
l'alun.  Il  y  a  à  Kloten  une  petite  fabri* 
que  de  peau  de  chagrin.  La  mégisse- 
rie  est  réduite  à  un  seul  établisse-' 
ment.  —  La  fabrication  des  tis?îis  de 
paille  a  beaucoup  diminué  depuis 
plusieurs  années  ;  cette  branche  d'in- 
dustrie est  encore  exploitée  dans  les 
villages  le  long  de  la  K.euss,  dans  le 
Wehnthal ,  sur  le  Ra&érfeld  et  dans 
quelques  établissemciis  de  bienfai- 
sance. ■ 

Pour  terminer  cet  article  de  l'in- 
dustrie ,  il  nous>  reste  à  citer  huit  fa-' 
briques  de  savon  ;  dix  dé  bougies  ; 
plusieurs  de  tapis ,  de  tabac ,  de  vin- 
aigre et  d'eaux  minérales  ;  trois  de 
faïence  ;  plusieurs  de  produits  chimi- 
ques; une  fonderie  de  cloches  à  Zu- 
rich; une  verrerie  à  Elgg  ;  tine  pape- 
terie à  Zurich  occupant  lao  person- 
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nés  ;  sept  imprimeries  arec  vingt 
presses  (l'imprimerie  fut  introduite  à 
Zurich  en  i5a5);  quatre  lithogra- 
phies; iSg  scieries,  parmi  lesquelles 
se  distingue  celle  de  Bodmer  a  Zu- 
rich. En  i833  on  comptait  aid  mou- 
lins à  ble,  ii5  moulins  à  broyer,  4^ 
huileries  ,  3o  moulina  à  foulon  ,  a8 
mouimsàpoUr,  i5  moulins  a  gyp- 

Vu  Fextensîon  prise  par  rindus- 
trie ,  le  commerce  est  considérable. 
Les  affaires  de  change  sont  très- im- 
portantes avec  les  principales  places 
de  commerce  de  l'Europe.  Le  trafic 
des  marchandises  coloniales  occupe 
beaucoup  de  maisons  en  gros  et  en 
détail.  Le  transit  a  diminué  par  di- 
verses causes.  —  En  produits  de  l'in- 
dustrie on  importe  des  file's  anglais 
dans  les  numéros  80  à  i5o,  de  la 
trame  du  Milanais,  des  élofies  de 
laine  pour  une  somme  considérable , 
des  écorces  de  chêne  et  de  sapin  pour 
environ  5o,poo  firanoi ,  des  cuirs ,  des 
diapeaux  de  paille  fins  pour  dames , 
divers  autres  objets  comme  toiles , 
polleîerie'^ ,  articles  d'horlogerie ,  etc.  ; 
on  cxpoiie  des  colons  filës,  des  toiles 
de  coton  brutes ,  des  cylindres ,  des 
cylindres  à  impression,  des  fuseaux 
dTacier ,  des  étoffes  de  coton  et  de  soie , 
des  cuirs,  des  chapeaux  de  paille  gros- 
siers, quelques  tissus  plus  fins  dé  ce 
genre.  —  En  produits  de  l'agriculture 
on  importe  des  céréales  (la  culture 
indigène  fournit  ordinairement  les 
trois-quarts  de  la  consommation  ) ,  du 
foin ,  des  vins ,  des  liqueurs  spiritueu- 
ses ,  des  fruits  du  midi ,  du  tabac ,  du 
bois  à  brûler  ,  dfs  planches,  des  echa- 
las,  du  bois  âc  menuiserie,  du  char- 
bon ,  du  coton  brut,  de  la  soie  brute, 
de  la  laine  brute ,  des  matières  colo- 
rantes ,  des  drogues ,  des  denrées  co- 
loniales en  e'norme  quantité,  de  la 
cire,  du  miel,  des  huiles;  on  exporte 
des  vins ,  un  peu  d'eau  de  cerises ,  des 
fruits  secs  ,  au  bois  pour  placage  et 
instrumens  de  musique  importé  brut, 
des  fuseaux  et  bobines. — En  produits 
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du  règne  animal ,  on  importe  pro- 
portionnellement plus  de  vaches  que 
de  bœufs,  du  bëtad  pour  la  bouche- 
rie ,  des  fromages  suisses  et  italiens , 
du  beurre  «  du  schabzieger,  du  suif, 
des  moutons,  de  jeunes  porcs,  des 
chevaux  ;  on  exporte  des  bœufs  de- 
puis quelques  annc'es  pour  les  cantons 
de  Vaud  et  Genève  ,  des  vaches  et  des 
bœuis  jjûur  1  Italie,  des  langues  de 
bœuf  fumées  aussi  pour  ce  dernier 

Says,  un  peu  de  fromage,  un  quart 
es  peaux  orutes,  un  peu  de  suit,  des 
bougies  et  du  savon,  dp?  peaux  d« 
mouton  brutes  (7  b  8000  pièces).— 
En  produits  du  règne  minéral  on  im- 
porte du  fer,  du  plomb,  du  zinc, 
du  cuivre ,  des  &uU ,  des  boucles,  des 
boutons,  des  aiguilles ,  des  couteMix, 
etc,  etc.  ;  des  pierres  à  bâtir ,  des  ar» 
doises,  de  là  houille,  du  sel  fourni 
par  la  Bavière ,  le  Wurtemberg;  et  un 
peu  par  le  Tyrol.  La  consortiiiiriiun 
totale  en  i8o3  a  été  de  quia- 
taux  ,  y  compris  le  sel  employé  par 
les  fabriques.  <—  La  balance  du  com- 
merce est  impossible  k  établir  parce 
qu'il  n'y  a  pas,  comme  dt-ms  d'autres 
pays ,  des  moyens  pour  le  faire.  —  Le 
commerce  est  favorisé  par  des  voie^ 
de  communications  naturelles  et  arli* 
fidelles;  parmi  les  premières  nous  ran- 
geons le  lac  de  Zurich  et  la  Limmat; 
parmi  les  secondes  les  routes.  Il  est  for- 
tement question  de  commencer  le  che- 
min de  fer  projeté'  entre  Zurich  et  Bâle. 
Les  postes  sont  bien  organisées;  leur 
produit  net  s*est  élevé  en  t836  à 
86,945  francs^  i5,7a6  de  plus  qu'en 
i835.  Pendant  la  même  année  le 
nombre  des  voyageurs  a  augmenté 
d'environ  qooo  et  celui  des  paquets 
de  32,472.  Zurich  tient  à  ferme  les 

Sosies  des  cantons  de  Thurgovie , 
ug,  Schwytz,  Un  et  Unterwald. 
Une  chambre  de  commerce  a  été  dé- 
crétée en  i835.  La  banque  zuricoise, 
récemment  fondée  au  capital  primitif 
d*un  million  de  florins ,  est  en  voit- 
de  prospérité  croissante  ,  car ,  pour 
faire  face  aux  besoins ,  elle  vient  de 
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demander  aux  acHonnairei  la  varse- 
inent  tnttfgral  du  montant  des  ac- 
tions. 

La  langue  parlée  dans  le  canton  de 
Zurich  est  ia  !an°ue  allemande  ou 
plutôt  celle  des  Aiiemanea  combinée 
avec  le  haut*aUemand  ou  la  langue 
littéraire.  On  distingue  deux  dialec- 
tes; le  premier  concorde  avec  lethur- 
govîen  et  le schafThousoîs ;  le  second, 
plus  rude,  se  différencie  encore  dans 
chaque  district  par  des  expressions  et 
des  intonations  particulières.  On  peut 
dire  qu'il  y  a  trois  idîômes  usités  con- 
curremntient  dans  le  canton  de  Zu- 
rich :  ridiôme  du  peuple ,  le  pur  al- 
lemand et  celui  de  la  chaire  et  des 
affaires. 

La  première  école  fondée  à  Zurich 
par  Tinfluence  du  prévôt  de  la  cathé- 
drale, Henri  de  Élingenberg,  date 
de  1273.  Lors  de  la  Réformation  on 

fit  pour  Tinstruction  publique  autant 
ne  les  rîrconstances  de  Tepoq-ue  le 
emandaient;  l'écriturp  l  ut  jointe  a  la 
lecture  dans  les  écoles  primaires.  En 
1686  eut  lieu  à  Zurich  le  premier 
cours  d*anatomie.  Jusqu'à  la  révolu- 
tion la  marche  progressive  ne  fut  pas 
inférieure  à  ce  qui  se  pratiquait  dans 
le  rcstf»  de  la  Suisse.  En  1773  on  vit 
se  fonder  l'école  industrielle  pour  les 
f^arçons ,  l'année  suivante  l'école  des 
filles ,  en  1 784  Técole  de  médecine  et 
de  chirurgie.  Winterthur  avait  de- 
puis long-tenaps  déjà  des  écoles  bien 
organisées,  oii  l'on  enfreignait  an??i 
•  les  langues  anciennes.  Le  cooscil 
d'éducation  après  l'Acte  de  médiation 
s'occupa  plus  de  difficultés  adminis- 
tratives que  de  Tinstruction  elle- 
même  ;  cependant  on  fonda  Fécole 
bourgeoise  et  on  prit  dîffe'rentes  me- 
sures tourliant  les  e'coles  supérieures 
et  inférieures  ,  ainsi  que  la  formation 
des  régens  de  la  campagne.  L'ancien 

Symnase  resta  complètement  sous  la 
irection  du  convent  scobire.  Une 
société  (particulière  s'occupa  beau- 
coup de  reducntion  du  pnipîp.  L'ins- 
titut technologique  dut  sa  naissance 
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en  i8a6  aux  effiorts  de  divers  ci-* 
toyens.  De  1818  à  i8a6  exista  l'asylo. 
rural  du  Blâsihof.  —  Les  réformes 

fondamentales  dans  l'instruction  pu- 
blique datent  de  la  régénération  po- 
litique du  canton.  Les  écoles  pri- 
maires se  distinguent  en  générales  et 
supérieures.  Les  premières  ou  les  lo- 
cales ont  quatre  degrés  :  l^  l'éduca- 
tion élémentaire  c^ui  comprend  la 
langue  ,  le  calcul  ,1  étude  des  formes 
et  les  élémens  Je  la  musique  ;  a",  l'édu- 
cation-pratique  (Keal  bildung)  qui 
embrasse  les exwdces oraux  et  écrits, 
l'arithmétique  appliquée ,  les  mathé- 
matiques, les  faits  pnncipaux  de  Thts- 
toire  nationale^la  géographie  physique 
et  politique,  les  faits  principaux  de 
l'histoire  universelle, ceux  de  i  histoire 
naturelle  avec  des  applications  à  l'agri- 
culture et  à  rindustrie  ;  3*.  Téduca- 
tion  artistique  pour  développer  le 
sentiment  au  beau  (langue ,  chant , 
dessin  et  calligraphie)  ;  4.".  l'éduca- 
tion religieuse.  —  Les  élèves  d'une 
école  locale  se  divisent  en  élèves  de 
l'école  élémentaire  (de  six  à  neuf  ans), 
élèves  de  Técole-pratique ,  realschâ* 
1er  ^de  neuf  à  douze  ans)  ,  et  élèves 
de  1  école  de  répétition  (do  douze  à 
quinze  an?).  L'école  olt'menlaire  et 
l'école-pratique  forment  l'école  jour- 
nalière. L'école  d'été  commence  en 
Mai ,  celle  d'hiver  en  Novembre.  Le 
nombre  d'heures  par  semaine  est  de 
37  pour  les  écoles  journalières  et  de  6 
pour  les  écoles  de  répétition.  Il  y  a 
encore  une  fois  par  semaine  école  de 
chant.  Des  examens  publics  ont  lieu 
tous  les  printemps.  —  Bans  chaque 
district  une  école  primaire  est  élevée 
au  rang  d'école-modèle  depuis  i834. 
Sont  tenus  de  la  fréquenter  deux  jours 
entiers  ou  quatre  demi-journccs  p>ar 
année  les  élèves-régens  des  diotricts 
et  les  régens  déclarés  capables  sous 
de  certaines  conditions.  —  Le  canton 
est  divisé  en  once  districts  scolaires 
ou  chapitres,  ceux-ci  en  16a  cercles- 
scolaires  qui  renferment  ^76  commu- 
nes scolaires  avec  4^9  tnaitres.  Deux.-^ 
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cent-soixante-dc'ux  de  ces  écoles  ont 
plus  de  5o  et  167  moins  de  5o  élèves. 
Pendant  Tannée  scolaire  i8^a  les 
écoles  journalières  ont  été'  fréquen- 
.  tées  par  39,686  élèves  et  celles  de  ré- 
pétition et  de  chant  par  1 9, 198.  U  y  a 
eu  798,175  absences  dont  500,368 
non  imputables  ;  mais  les  tableaux 
d'écoles  entières  étant  reste's  en  blanc 
a  cet  èf;ard  ,  le  chifFre  des»  absences  a 
pu  s  élever  à  un  million  et  demi,  en 
d*autre8  termes,  chaque  écolier  de 
Fécole  journalière  a  manqué  un  quart 
des  écoles.  On  voit  par  le  compte 
rendu  pour  i83G  qu  ob  a  construit 
cette  annde-Ià  de  nouvelles  maisons 
d'école  ,  augmenté  le  nombre  des 
heures  de  leçons  en  été,  élevé  des 
traitemens  de  régens ,  dédoublé  des 
écoles  trop  nombreuses  >  établi  des 
écoles  de  travail  pour  les  Biles  ainsi 
que  des  écoles  enfantines  et  fonde  des 
iëtes  scolaires.  Des  l^l^o  régences  de 
la  campagne ,  aSj  étaient  définitive- 
ment repourvues  et  desservies  par  des 
maîtres  capables.  On  indiquait  a3 
écoles  comme  très>bonnes«  aai  com- 
me bonnes,  1^7  comme  me'diocres 
et  /^q  mm  me  mauvaises,  l^es  écoles 
journalières  avaient  été  fréquentées 
.  par  27,388  enfans,  celles  de  répéti- 
tion par  1 1 ,967  et  celles  de  chant  par 
I  t,8i  I.  Les  absences  diminuaient  de 
plus  en  plus.  Én  i836  le  fonds  des 
écoles  primaires  s'élevait  à  i,6o5,369 
florins , 

Les  ('rôles  primaires  supérieures 
portent  i«  nom  d'écoles  secondaires. 
Elles  remplacent  les  écoles  de  répé- 
tition pour  les  élèves  des  deux  sexes 
âgés  de  ta  il  ■  5  ans  qui,  pendant  ce 
temps  encore,  doivent  aussi  profiter 
dei'ensei|^nement  journalier.  Le  can- 
,  ton  est  divisé  en  5o  cercles  d  écoles 
secondaires.  Le  cours  d  études  est  de 
trois  ans  à  33  Heures  par  semaine.  En 
t835  il  y  en  avait  32  fréquentées  par 
882  élèves  ,  sept  de  plus  gue  l'année 
précédente.  —  Le  séminaire  des  re'- 
£;ens  a  etc  ouvert  à  Kiissnacht  en  1 832 . 
Les  cours  durent  deux  ans.  Toute  la 
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dépense  est  à  la  charge  de  l'état.  Le 
directeur,  M.  Scherr ,  vient  de  rési- 
gner ses  fonctions  et  le  grand  conseil 
sera  appelé  à  se  prononcer  entre  lui 
et  ses  adversaire^.  Des  conférences 
obligatoires  ont  lieu  quatre  fois  par 
an  dans  chaque  district  scolaire  pour 
les  régens  et  les  élèves- régens.  Les 
directeurs  de  ces  conférences  se  réu- 
nissent une  fois  par  année  sous  la  pré- 
sidence du  directeur  du  séminaire  et 
préparent  les  travaux  de  Tannée  sui- 
vante. 

Les  étàblissemens  supérieurs  d'ins- 
tnictîon  piiblique  sont  l'école  canto- 
nale et  i  université.  T^a  première,  ou- 
verte en  i833 ,  se  divise  en  gymnase 
et  école  industrielle.  Le  gymnase  se 
subdivise  en  gymnase  inférieur ,  avec 
quatre  classes,  pour  les  élèves  âgés  de 
1 2  à  1 6  ans ,  et  en  gymnase  supérieur» 
avec  trois  classes ,  pour  les  élèves  âgés 
de  16  à  19  ans.  Le  nombre  d'heures 
pour  le  premier  est  de  02  par  semai  - 
ne,  pour  le  second  de  a8.  Les  cours 
durent  une  année.  —  L*école  indus- 
trielle a  deux  sections,  Tinférieure 
avéc  trois  classes  pour  les  élèves  de 
12  à  i5  ans,  la  supérieure  avec  deux 
classes  pour  les  élèves  entrés  dans  leur 
quinzième  année.  Il  y  a  un  maître 
particulier  pour  tes  leçons  de  gymnas- 
tii^ue,  de  natation  et  d'exercices  mîti* 
taires.  En  i836  l'école  industrielle  et 
le  gymnase  ont  été  fréquentés  par  349 
élèves.  —  L'université  ,  décrétée  le  28 
Septembre  i832,  a  qtjatrc  profes- 
seurs dont  deux  ordinaires  pour  la 
faculté  de  théologie ,  six  dont  deux 
ordinaires  pour  la  âculté  de  médeci- 
ne, quatre  dont  deux  ordinaires  pour 
la  faculté  de  droit,  et  quatre  dont 
deux  ordinaires  pour  la  faculté  de 
philosophie.  Les  professeurs  ordinai- 
res doivent  donner  deux  ou  trois 
cours ,  les  extraordinaires  un  00  deux  ; 
les  premiers  ont  un  traitement  de  1800 
francs ,  les  seconds  de  800.  L'étudiant 

f)aie  huit  francs  pour  son  înrimatricu- 
ation  ,  quatre  francs  de  contribution 
annuelle,  la  francs  pour  un  cours,  34 
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pour  deux.  Les  cours  durent  un  se- 
mestre. Cette  université  a  eu  à  lutter 

<*onfre  bien  des  obstacles  politiques, 
financiers  ,  etc.  Le  nombre  des  étu- 
dians  était  de  aoo  en  Mars  i834  ;  il  a 
été  de  190  en  io36.  —  L*écoIe  vété- 
rinaire ,  fondée  en  i6ao ,  a  été  réor* 
^anîsée  en  i833.  —  A  côté  de  ces  éta- 
blissemens  il  y  a  Tccole  des  pauvres 
fondve  en  1786,  l'école  de  dessin, 
l'inslilut  des  aveugles  qui  date  de 
1810  et  qui  a  été  fouJu  avec  i  iiibhlut 
des  souids-muets  fondé  en  i8a6 , 
plusieurs  institutions  particulières 
pour  filles  et  garçons. 

liste  des  savans  znrîroîs  est  assez 
nombreuse.  La  philologie  et  la  gram- 
luaire  dans  le  sens  le  plus  étendu  pré- 
sentent Conrad  de  Mure  ou  Conrad 
de  Zurich ,  Pierre  de  Numagen ,  Ja- 
aues  Ceporinus  ou  Wiesendangen , 
llodolphe  Collinus  ou  am  Buel ,  Th. 
Bibliander  ,  ,T.  Fries,  Conrad  Gess- 
ner,  Josué  Malhers,  Guillaume  Slu- 
cki ,  Henri  Uottinger,  J.  C.  Hagen- 
buch,  J.  J.  Hottînger,  J.  C.  Orelli, 
C.  Hirzel ,  J.  G.  Orelli ,  J.  U.  FUsi , 
T.  J.  Scherr ,  etc.  —  L'histoire  offre 
Jean  de  Winterlhur ,  Gerold  Edie- 
bach  ,  J-  Stumpf,  Henri  BuUinger  , 
J.  Haller,  Simler,  Henri  Hottînger , 
J.  H.  Kahns,  J.  J.  Bodmer,  J.  C. 
Fttssli,  H.  Schinz,  J.  N.  Waser ,  L. 
Meister ,  H.  Fttssli ,  M.  Usteri ,  J.  J. 
Hotlinger,  le  continuateur  de  Mlîl- 
1er  ,  etc.  —  La  géographie  a  à  citer  les 
noms  de  Bliintschi ,  de  J.  C-  Fasi , 
d'Ebel ,  de  Me)  er  de  Knonau.  —  Les 
sciences  philosophiques  revendiquent 
j.  G.  Solsej* ,  H.  Corrodî  et  J.  G. 
Hirzel  ;  les  sciences  politiques  Paul 
tlsteri ,  mort  en  i83i  ;  la  pédagogie 
H.  Pestalozzî*  décédé  en  1827.  Les 
sciences  naturelles  présentent  Conrad 
Gessner,  J.  J.  Scheuchzer ,  J.  de 
Murait,  J.  Gessner,  J.  J.  Rdmer, 
J.  G.  Ebel,  fischerde  la  Linth,  P. 
Usteri,  K.  Schinz,  J.  Hegetschwei- 
lep.  La  médecine  réclame  C.  Gess- 
ner  ,  J.  de  Murait  et  J.  H.  Rahn. 
Les  tliéologiens  sont  nombreux  :  F. 
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Hemmerlin  Ou  Malleolus ,  U.  Zwin- 

§li ,  Léo  Judâ ,  C.  Pellican ,  Biblian- 
er,  Pierre  IVfartyr,  H.  BuUinger, 
Gessner,  L,  Lavater,  M.  Baumler, 
C.  Wa&er,  J.  J.  Breitinger,  J.  H. 
Heidegger,  J.  C.  Schweizer,  J.  J. 
Zimmermann,  J.  G.  Pfenninger, 
J  C.  Lavater,  J.  C.  Hafeli,  J.  J. 
Holz,  J.  J.  Hes6,L.  Usteri.  Les  belles- 
lettres  revendiquent ,  outre  Bodmer 
et  Breitinger,  plusieurs  Fiissli ,  Jja- 
valer,  H.  Meyer,  J.  Horner,  etc. 
Parmi  les  poètes  nous  retrouvons 
Bodmer,  H.  Bullinger»  G.  Meyer, 
S.  Gessner,  Lavater,  puis  L.  Meyer 
de  Knonau  ,  J.  Burkh"  ,  M.  Uste- 
ri,  Dorothée  Escher.  On  compte 
une  cinquantame  de  peintres  ,  parmi 
lesqueli)  il.  Asper,  contemporain  de 
Holb  ein  ;  S.  Hofimann ,  élève  de  Ru- 
bens;  J.  C.  Gyger  qui  inventa  Tart 
de  peindre  à  l'huile  sur  verre  ;  plu-> 
sienrs  Meyer,  Fussli,  Keller;  Gral, 
Schelienberg,  Kdlla,  Liandolt,  etc., 
etc. 

La  réformatioQ  exerça  une  influen- 
ce assez  filcfaeuse  sur  le  développe- 
ment de  la  musique  ou  plutôt  arrêta 

ce  développement.  Ce  ne  fut  que 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle 
qu'on   commença  à  remplacer  le 
plein-chant  par  !a  musique  hgurée  ; 
L.  Steiner  et  H.  G.  Bachofen  se  dis- 
tinguèrent à  cet  égard.  Les  chants  de 
J .  Schmidli ,  devenus  populaires  dans- 
le  canton ,  passèrent  dans  les  cantons- 
voisins  ;  ses  élèves  Egli  et  W  aldi  sui- 
virent ses  traces.  Nageli  et  Pfeiffer 
sont  encore  plus  célèbres.  Les  chants* 
de  Nageli  contribuèrent  k  la  résur- 
rection des  sociétés  de  chant  asses: 
nombreuses  du  temps  de  Schmidli. 
A  l'imitation  d'Appenzell ,  il  se  fonda, 
plusieurs  sociétés  de  cliant  d  hommes,, 
d  abord  celle  du  Lac  à  Kichtensch^ 
weit ,  puis  celles  de  la  ville  de  Zu- 
rich ,  de  Knonau ,  de  Winterthar 
de  la  vallée  de  la  Limmat ,  du  Wehn- 
thal»  etc.  Le  nombre  des  membres 
de  plusieurs  s  éleva  bientôt  de  200  à 
3qo.  Les  sociétés  pour  les  deux  sexes- 
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5e  propagèrent  plutôt  dans  la  |iarf!e 

orientale  du  canton  ;  Ja  plus  célèbre 
est  celle  de  Wald.  La  réorganisation 

de  l'instriiction  publique  a  rendu  obli- 

faloire  1  enseie;neinent  du  chant  et 
introduction  dans  les  écoles  du  ma- 
nuel de  Nâgeli. 

^  £n  téte  des  sociétés  ae  place  la  so- 
ciété des  sciences  naturelles  qui  doit 

sa  naissance  en  I7/^5  aux  efforts  de  J. 
Gessner.  Une  section  s'occupe  spé- 
cialement d'agronomie.  —  La  société 
des  sciences  mathématiques  et  mili- 
taires ,  fondée  en  1767 ,  peut  être 
considérée  comme  une  dépendance 
de  la  précédente.  —  La  société  hel- 
vétique, créée  par  Bodmer,  estres- 
suscitée  dans  la  société  historique  de 
1818.  —  La  société  de  médecine  et 
de  chirurgie ,  qui  date  de  1788 ,  a 
deux  réunions  annuelles.  —  La  so- 
ciété d*antiquités  nationales  remonte 
à  l'an  i833.  —  L*année  suivante  a  vu 
naître  la  société  littéraire,  dite  Mu- 
séum ,    qui   reçoit  un  très -grand 
nombre    de    journaux   politiques  , 
scientifiques  et  littéraires ,  et  accroît 
rapidement  sa  bîbliotlièque.  —  La  so- 
ciété des  artistes  a  été  fondée  en  1787  ; 
elle  organise  de  temps  en  tennps  de? 
expositions  ,  la  première  eut  lieu  en 
1799.  Les  peintres  sont  tenus,  à  tour 
de  rôle  alphabétique ,  de  remplir  les 
feuillets  d  un  album  qui  compte  déjà 
plusieurs  volumes.  —  Deux  sociétés 
de  musique ,  fondées  dans  le  dix- 
septième  siècle,  se  sont  réunies  en 
181a. —La  société  de  secours,  née 
en  1799,  a  fondé  Vïustitut  des  aveu- 
gles et  celui  des  sourds-muets;  c'est 
d'elle  qu'est  sortie  la  société  d*utilité 
publique  suisse  en  1810.  —  La  société 
de  morale  ,  créée  en  lyGS  ,  a  provo- 
qué ia  iondâiion  d'établissemens  di- 
vers, entr'autres  de  l'école  du  di- 
manche pour  les  enfans  des  artisans. 
—  Breitin^er  a  fondé  en  1768  la  so- 
ciété ascétique  ou  mieux  fa  société  des 
pasteurs.— lia  sodétébiblique  date  de 
1812  :  elle  a  une  succursale  h  Winter- 
ihur  ;  celle  des  missions  de  1 8 19.  L'an* 
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I  née  suivante  des  dames  ont  fondé  une 

société  des  missions  particulière. 

La  plus  ancienne  Dibliothèque  est 
celle  du  Stift  ou  la  bibliothèque  Ca- 
roline. —  Celle  de  la  ville  de  Zurich  , 
fondée  en  1620 ,  renferme  4^iOoo  vo- 
lumes. —  La  bbliothèque  de  la  so- 
ciété^ des  sciences  naturelles  est  très- 
considérable.  —  Celle  de  la  société  des 
sciences  mathématiques  et  militaires 
présente  des  ouvrages  précieux.  — 
La  société  de  médecine  possède  envi- 


gymnase  environ  35oo,  celle  de  la 
société  de  jurisprudence  aooo.  — 
Winterthur  a  une  collection  qui  n'est 
pas  insignifiante ,  le  couvent  de  Khei- 
nau  de  même.  —  Les  sociétés  de  lec- 
ture qui  existent  dans  plusieurs  loca- 
lités ont  des  collections  plus  ou  moins 
considérables.  —  II  y  a  deux  cabinets 
littéraires  dans  lo  canton.  —  Le  jar- 
din botanique ,  créé  par  la  société  des 
sciences  naturelles,  a  été  vendu  au. 
gouvernement  pour  Tusage  de  Tuni- 
versité.  —  Plusieurs  particuliers  de 
Zurich  possèdent  des  herbiers.  —  Le 
cnbinet  zooîogique  a  de  grandes  ri- 
chesses dans  les  classes  supérieures  du 
règne  animal  ;  il  appartient  a  la  so- 
ciété des  sciences  naturelles.  Il  y  a 
encore  deux  cabinets  zoologiques , 
l'un  à  Zurich  et  l'autre  à  Winterthur. 

—  On  compte  neuf  collections  miné- 
ralogîques  dont  deux  sont  publiques. 

—  Zurich  et  Winterthur  ont,  cha- 
cune, des  collections  d'pbjets  d'art. 

—  n  y  a  deux  médaillerspubUcs,  six 
particuliers  fa  Zurich  et  à  Winterthur , 
et  quelques  autres  dans  le  reste  du 
canton. 

L'activité,  l'araourde  l'ordre,  l'éco- 
nomie sont  les  traits  caractéristiques 
de  la  grande  majorité  des  Zuricois. 
L'aptitude  pour  les  arts  mécaniques. 
est  mdigène.  L'attachement  fa  la  rou- 
tine disparait  de  plus  en  plus  devant 
le  besom  senti  des  amélioration'^. 
L'hospitalité  est  toujours  en  honneur. 
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Les  derniers  chanf;eroens  politiques 
ont  fortement  développé  l'empresse- 
ment à  concourir  ë  ce  qui  est  d*utî* 
lité  publique.  L'amour  de  la  pro- 

Ïtim  est  peut-être  un  peu  processif. 
jcs  améliorations  introduites  dans 
l'instruction  publique  agissent  déjà 
sur  le  dcveloppcmeat  du  peuple.  Les 
nombreuses  sociétés  de  cbanl  déve- 
loppent le  ^oût  musical  et  influent 
sur  la  moralité.  Les  affaires  publiques 
captivent  davantage  l'attention  géné- 
rale. —  Ce  tableau  n'est  pas  sans  avoir 
ôes  ombres.  Il  rèçne  encore  beaucoup 
trop  de  superstitions.  Les  chercheurs 
de  trésors  ne  sont  pas  rares.  Le  kilt- 
gang  continue  d'exercer  une  funeste 
influence.  Les  tapageurs  nocturnes 
se  livrent  toujours  à  leurs  ébats.  On 
doit  déplorer  l'augmentation  énorme 
df»?  lieux  pul^lirs  qu'a  provoque'  la 
libei  le  d'industrie  ;  ainsi  il  n'y  a  pas 
moins  de  3o6  auberges,  i44  restau- 
rans  et  iiao  cabarets  qui,  en  i936, 
ont  versé  dans  la  c  aisse  de  l'état  une 
somme  de  ioo,5oa  francs.  L'amour 
excessif  du  gain  et  l'f':;nVmne  se  re- 
marquent trop  fréquemment  encore. 
—  Indépendamment  de  ces  traits  gé- 
néraux du  caractère  ,  chat^ue  contrée 

Ï>résente  une  physionomie  particu- 
ière  plus  ou  moins  bien  tranchée. 
L'habitant  des  bords  du  lac  de  Zurich 
se  différencie  dp  relui  de  l'Albis  ou 
■  du  Hôrnli,  comme  ceux-ci  se  distin- 
guent de  l'habitant  des  bords  du 
Ahin.  Les  villes  de  Zurich  et  de  Win- 
terthur  occupent  encore  un  rang  à 
part.  Les  beaux-arts  et  l'industrie  j 
fleurissent  depuis  long-temps. 

L'opinion  que  le  canton  de  Zurich 
a  fait  partie  du  Pagus  Ttgunnus  est  une 
pure  conjecture.  Ce  qui  est  plus  cer- 
tain ,  c'est  que  du  temps  d  Auguste 
ou  de  Tibère  il  se  trouvait  une  station 
romaine  à  la  sortie  de  la  Limmat  du 
lac  de  Zurich.  Quelque  important 
qu'ait  été  par  sa  position  ce  poste  mi- 
litaire, Vitodurum  l'a  cte'  davantage, 
Aeugst  rappelle  le  nom  d'AugusLa  , 
Kloten  peut-être  celui  de  Çlaudius* 
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De  nombreuses  médailles  romaines 
témoignent  encore  de  la  présence  des 
Romains  dans  ces  contrées.  —  Char- 
lemagne ,  on  peut  à  peine  en  douter, 
possédait  à  Zurich  un  palais  qui  lui 
servit  de  temps  en  temps  de  rési- 
dence. Il  dota  le  cathédrate  et  fonda 
la  collégiale.  Louis  le  Germanique 
fonda  à  son  tour  le  Frauenmiinster 
dont  ses  deux  fiUes  furent  les  pre- 
mières abbcsses.  Les  Zahringen  éten- 
dirent ausM  leur  domination  sur  Zu- 
rich qui  visait  toujours  à  la  liberté 
impériale  et  finit  par  l'obtenir.  Les 
comtes  de  Kybourg  ,  les  barons  de 
Regensberg ,  etc. ,  gouvernaient alor^ 
la  plus  grande  partie  du  canton. 
>  Zunch  resta  inébranlablement  atta- 
chée aux  empereurs  de  la  famille  de 
Hohenstaufen  ;  pendant  le  grand  in- 
terrègne elle  sé  ligua  avec  plus  de 
soixante  autres  villes  pour  protéger 
son  commerce.  Elle  s'allia  ensuite 
avec  Rodolphe  de  Habsbourg  contre 
les  barons  ae  Regensberg  et  tint  plus 
tard  le  parti  d'Adolphe  de  Nassau  en 
opposition  de  Winterthur.  L'attente 
de  grands  évènemens  lui  fit  proba- 
blement conclure  en  1391  sa  pre- 
mière alliance  avec  Uri  et  Schwytz. 
Zurich  combattit  h  Morgarten  dan» 
les  rangs  de  l'Autriche.  La  révolution 
de  i336,  à  la  téte  de  laquelle  était 
Bodnlphe  Brunn  ,  substitua  le  gou- 
vernement des  tribus  à  celui  du  pa- 
triciat.  Le  massacre  de  i35o  provo- 
qua l'admission  de  Zurich  oans  la 
Confédération  helvétique.  Mal^é 
cette  admission ,  le  parti  autrichien 
continua  d'être  puissant  dans  cette 
ville  et  attira  sur  elle  quelques  fois  la 
vengeance  de  ses  confédérés.  Les 
bornes  dans  lesquelles  nous  devons 
nous  renfermer  ne  nous  permettent 
pas  d'entrer  dans  de  plus  longs  détail» 
sur  l'histoire  de  ce  canton  ,  sur  la 
part  qu'il  prit  aux  guerres  de  Bour-  • 
gogne  ,  d'itnlie  ,  à  la  réformation  à 
laquelle  il  donna  Zwingli,  aux  guer- 
res de  religion ,  etc. ,  etc.  Le  reten- 
tissement de  la  révolution  française 
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se  ruanifosla  déjà  en  1794  î  mou- 
vement eut  lieu  à  Stafa  l'anne'e  sui- 
vante ,  mais  il  fut  comprimé.  Pen- 
dant la  révolotîon  Zurick  fat  Tun  des 
principaux  théâtre»  de  la  gaerre.  En 
180a  elle  prit  part  au  mouvement 
contre-rëvolntionnaîre  des  petits  can- 
tons. Le  pniti  aristocratique  obtint 
une  grande  prépondérance  dans  la 
reconstitution  de  i8oS;  Tannée  sui* 
vante  édata  unte  insurrection  que 
rinterventîon  fédérale  contribua  à 
étouffer.  Lors  de  la  chûte  de  Napo- 
léon,  Zurich  fit  C3u?c  commune  avec 
les  cantons  de  l'Acte  de  Médialion  et 
ce  fut  sous  sa  présidence  directoriale 

Sue  ae  signa  te  fameux  pacte  du  7 
>oût  1815.  Les  derniersx;iiangemens* 
politiques  ont  été  provoqués  par  l'as- 
sembî'e'e  populaire  d'Usler  du  22  No- 
vembre i8io  qui  comjptait  environ 
10,000  citoyens  ;  après  s  être  fait  tirer 
un  peu  l'oreille ,  le  grand  conseil  ré- 
digea une  nouvelle  constitution  que 
4o,So3  citoyens  contre  1721  adoptè- 
rent le  20  Mars  i83i  ,  constitution 
ne  reposant  pas.  sur  Te'gaiité  complète 
des  droits  pol  i  t  i  q  1 1  es.  Ces  changemens 
constîtutionneisantprovoqué,comme 
dans  d'autres  cantons ,  d'importantes 
réformes ,  entr'autres  celle  de  l'ins- 
IrucHon  publique.  Dans  sa  session  de 
.luin  1837  le  grand  conseil  a  apporté 
à  la  constitution  des  modifications  que 
nous  mentionnerons  plus  bas. 

JLa  constitution  dont  nous  allons 
donner  l'analyse  contient  94  articles 
répartis  en  six  titres.  Le  titre  premier 
renferme  les  disposîti^rns  générales. 
La  souverninete'  réside  dans  Tuniver- 
j>ilit('  (les  ("itnyt  ns  et  est  exerree  par 
le  grand  con.seil.  he  canton  est  divisé 
en  districts ,  ceux-ci  en  tribus  et  en 
communes.  Tous  les  citoyens  ont  les 
mêmes  droits  politiques  sauf  les 
exceptions  ;  ils  sont  tous  e'^aux  de- 
vant Il  loi  et  admissibles  aux  emplois 
publics,  pourvu  qu'ils  possèdent  les 
qualités  voulues  par  la  constitution 
ou  la  4oi.  La  liberté  de  croyance  est 
garantie.-  La  religion  réformée  évan- 
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"Hque  est  la  religion  de  Téiat.  La 
liberté  de  la  presse  est  garantie  ;  la  loi 
en  réprime  les  abus;  la  censure  ne 

Sourra  jamais  être  rétablie.  Le  droit 
e  pétition ,  que  ri^lera  une  loi ,  est 
reconnu.  La  liberté  de  commerce  et 
de  l'industrie  est  expresf^ement  ga- 
rantie en  tant  qu'elle  est  compatible 
avec  le  bien  des  citoyens  et  celui  des 
classes  commerçantes  et  industrielles. 
Cest  dans  ce  sens  que  devront  être, 
révisés ,  le  plutôt  possible ,  les  régie- 
mens  sur  les  mc'tiers.  Le  système  de» 
concessions  pour  les  auberges ,  les 
boiirheries  ,  etc.  ,  sera  modifie  en 
ayant  égard  aux  circonstances  ac- 
tuelles et  aux  besoins*  des  localités. 
(En  i835  on  a  supprimé  la  taxe  du 
pain  et  de  la  viande.  Dans  la  séance  du 
26  Septembre  1887  le  grand  conseil 
a  décl  laré  libres  toutes  les  industries 
sans  exception ,  supprimé  les  corps 
de  métiers  et  ordonné  le  partage  des 
fonds  appartenansà  ces  corporations). 
Tout  citoyen  zuricois  a  le  droit  d'ac- 
quérir le  droit  de  bourgeoisie  dans 
une  autre  commune  ou  de  s'y  établir. 
La  liberté'  per^onnelhe  est  garantie. 
La  sphère  d'action  des  diverses  auto- 
rités sera  déterminée  d*après  le  prin- 
cipe de  la  séparation  des  pouvoirs. 
On  ne  peut  établir  de  tribunaux  non 
désignés  par  la  constitution  ;  personne 
ne  peut  être  soustrait  à  ses  |uges  na- 
turels. Les  fonctionnaires  ecclésiasti- 
c|ues  ou  laïques  ne  peuvent  être  des- 
titués qu'en  vertu  d'un  jugement. 
Toute  aiSàtre  litigieuse  doit  être  por- 
tée au  moins  devant  deux  instances. 
Les  débats  des  I  ribunaux  sont  publics. 
La  loi  pourvoira  à  l'abolition  de  la 
torture  (cela  a  eu  lieu  par  la  loi  du  10 
Juin  i83t).  La  conmtution  assure 
l'inviolabilité  de  la  propriété  et  de 
justes  indemnifa^  dans  le  cas  d'expro- 
priation pour  cause  d'utilité  ptihîîqne. 
La  constitution  garantit  la  laculte  de 
racheter  les  dimes  et  cens  fonciers  ou 
de  les  changer  contre  une  redevance 
annuelle  en  argent.  Aucun  fonds  ne 
peut  être  grévé  d'une  charge  irra- 
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cKeteble.  La  loi  pouirotra  h  <St  que 
les  traîtemen»  payés'  par  Tëtat  le 

soient  en  argent  romptant.  Tous 
les  habitons  du  canton  doivent  con- 
tribuer le  plus  également  possible 
aux  charges  publiques  suivant  leur 
fortune ,  leurs  retenus  et  leur  lucre. 
Tout  Suisse  habitant  le  canton  de 
Zurich  est  tenu  au  service  militaire. 
Les  capitulations  railitnires  sont  inter- 
dites. Le  perfectionnement  de  l  ins- 
truction de  la  jeunesse  est  le  devoir 
du  peuple  et  oe^  ses  représentans. 
Toutes  les  lois  existantes  restent  en 
yi^eur  jusqu'à  ce  qu'il  y  soit  le'^a- 
lenoent  dérogé.  Après  1  acceptation 
de  la  constitution  tout  sera  revisé 
par  des  commissions  extraordinaires, 
nommées  en  nombre  jugé  convena- 
ble par  le  grand  conseil  dans  son  sein 
ou  hors  de  son  sein. 

Le  titre  second  traite  de  l'exercice 
ri  11  droit  électoral,  des  assemblées  de 
tribus  et  de  la  nomination  du  grand 
conseil.  Le  citoyen  zuricois  est  élec- 
teur  k  l'âge  de  90  ans;  il  est  aussi 
éligible  k  tous  les  em]>lois  sous  ré- 
serve de  ce  que  déterminent  la  cons- 
titution et  la  loi.  Ne  sont  ni  électeurs, 
ni  élÎ£^ibles:  i°.  îrs  assistés;  a**,  les 
interdits  ;  ?>'\  les  faillis;  4-°-  l<?s  ac- 
cordés et  les  réhabilités ,  inéligibles  à 
jamais  pour  les  places  cantonales  et 
de  district ,  ne  peuvent  être  électeurs 
qu*au  bout  d'un  an  ;  5**.  ceux  qui  sont 
sous  le  poids  d'une  accusation  crimi- 
nelle ;  b".  ceux  au'un  jugement  a 
déchus  ou  suspendus  de  leurs  droits 
civils.  Le  canton  est  divisé  en  tribus 
(cercles  électoraux)  pour  la  nomina- 
tion des  membres  du  grand  conseil. 
La  ville  de  Zurich  en  forme  i3,  le 
reste  dii  canton  Sa.  Les  bourgeois  dr 
ïurich  se  iojit  inscrire  dans  la  tribu 
qu'il  leur  plait  de  choisir,  ceux  qui 
habitent  la  campagne  doivent  exer- 
cer leur  droit  électoral  dans  une  tribu 
de  la  ville.  Les  réunions  ordinaires 
des  tribus  sont  bisannuelles.  Chaque 
tribu  nommn  son  président  pour  le 
terme  de  deux  ans^  elles  votent  au 


scrutin  individuel'  et  ih  la  in'ajorité 
absolue,  Xie  grand  conseil  est  nommé 

de  la  manière  suivante  :  Les  deux 
plus  grandes  tribus  de  Zurich  élisent ,  > 
chacune,  six  députés,  les  quatre  sui- 
vantes cin<j  chacune ,  les  sept  autres 
quatre,  soit  6o  députés.  La  tribu  de 
VVinterthur  élit  cinq  députés,  les  5i 
autres  de  la  campagne  un  député  cha- 
cune, soit  56  députés  yiour  les  Sa  tri- 
bus ,  pris  dans  leur  seui.  Ciiacune  des 
5a  tnbus  de  la  campagne  nomme 
encore  un  député  dans  son  sèin  ou 
hors  de  son  sem.  Les  tribus  de  Win- 
terthur  et  de  Stâfa  nomment  de  plus 
deux  députés  ,  celles  de  Mannedorf , 
Hotlin^en  ,  Richterschweii ,  Wâ- 
deiischweil ,  Horgen  ,  Thalweil ,  Ra- 
rentschweil  et  Egg  un  chacune  dans 
leur  sein  ou  hors  de  leur  sein.  Trente- 
trois  membres  du  grand  conseil  sont 
nommés,  outre  cela,  par  le  grand 
conseil  lui-même;  le  tiers  doit  Mre 
pris  dans  les  tribus  de  la  ville  de  Zu 
rich.  On  est  éligible  au  grand  conseil 
k  Tâge  de  3o  ans.  Les  membres  du 
grand  conseil  sont  nommés  pour  qua- 
tre ans ,  renouvela  par  moitié  et  réé- 
ligibles. 

(Dans  sa  session  de  juin  18^7  \o 
^rand  conseil  a  apporté  les  niodiiica- 
ttons  suivantes  à  ce  titre  second  :  Ce 
corps  sera  composé  de  députés  di- 
rects nommés  par  les  tribus  dans  la 
proportion  d'un  député  pour  laoa 
âmes  et  les  fractions  de  bon  et  nu- 
dessus  ,  et  de  députes  indirects  nom- 
més par  le  grand  conseil  lui-même 
dans  la  proportion  d*un  député  pour 
30000  âmes.  Le  renouvellement  in- 
tégral aura  lieu  tous  les  quatre  ans; 
l'indemnité  de  séance  a  été  rcjctée. 
Ln  réciprocité  est  ndmise  pour  les 
Suisses  d'autres  canlrins.  —  Ce  pro- 
jet doit  être  soumis  a  une  nouvelle 
délibération  au  bout  de  six  mois» 
puis  porté  k  la  sanction  du  peuple). 

Les  autorités  cantonales  font  Vob- 
jet  du  titre  3*.  Le  grand  conseil,  com- 
posé de  24*  membres,  a  dans  ses  at- 
I  tributions  la  législation  et  la  haute 
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surveillance  sut  Tadiministration  de 
l'état.  C'est  le  représentant  du  canton 
à  l'extérieur.  Nous  remarquoA*  en 
particulier  :  le  droit  de  se  faire  rendre 
des  rapporta  sur  i'étât  de  i'âdmiaiâ' 
tration  générale  ou  ée  auelqu'wie 
de  set  ^rtîe6«  d'adresser  des  têmtuk^ 
trances  au  conseil  exécutif  et  au  tri- 
bunal d'Qp(>eI  pour  violation  de  la 
constitution  ,  des  I01&  ou  de  leurs  de- 
voirs ,  de  mettre  les  membres  de  ces 
corps  en  accusation  par  devant  lui  ; 
Je  «oH  de  Aire  grâce  t  !•  wMnÎBBtMii 
de»  membres  du  conseil  exécutif  et 
du  tribunal  d'appel  ainsi  que  des 
prtfsidens  de  ces  autorités,  de  ia  ronr 
criminelle,  des  jugos  d'instruction  et 
du  procureur-général ,  de  lantistès 
de.l  églifte  curicoité  et  des  membm 
du  conseil  ecd^iastique  «  des  mem- 
bm  du  conseil  d'éducation.  Il  ac- 
cepte, modifie  ou  rejette  les  projets 
de  loi  et  de  décret  oue  le  conseil 
exécutif  lui  présente  de  son  chef  ou 
en  vertu  d  une  invitation  du  grand 
eooteîl.  Ses  aeesiona  ordînairea  aont 
tfimetitrielles.  La  convocation  se  fait 
par  le  président  sur  la  demande  du 
conseil  exécutif.  Le  président,  nom- 
nit  pour  un  an,  n'est  pas  rééiigible 
immédiatement.  Les  séances  sont 
publiques.  Le  résultat  det  délibéra- 
tions  est  transmit  chaque  année  «nx 
communes  avec  un  rapport  raisonné 
èt  un  tableau  des  comptes.  Les  tribus 
peuvent  indemniser  leurs  députés 
respectifs.— Le coniw/ftc^cw/f/ se  com- 
pose de  19  membre  nommés  par  le 
grand  conseil  dans  son  sein  00  hors 
de  son  sein  parmi  les  cilojens  égés 
de  3o  ans;  ils  restent  six  ans  en  place , 
sont  renouvelés  par  tiers  et  toujours 
rééligibles.  Deux  bourgmaitres  alter- 
nent d  année  en  année  pour  la  prési- 
dence. Ne  peuvent  siëger  en  même 
temps  dans  ce  corps  ainsi  que  dans 
les  autres  corps  administratifs  le  përe 
et  le  fils,  le  beau-père  et  le  gendre 
ou  deux  frères.  Il  nomme  les  dicas- 
tères  suivan?  :  le  conseil  d'état  pour 
les  aftairck  étrangères ,  le  conseil 


pour  iês  a&ires  îttléNeures,  la  «on^ 

seil  de  police,  le  consei!  des  finances, 
le  conseil  militaire,  le  conseil  pour  la 
législation  et  le  ci>nseil  de  santé.  Il 
surveille  le  conseil  ecclésiastique  et 
lê  conseil  d'édocation»  ainsi  que  laa 
autorités  de  district  d  de  conunime* 
Il  est  la  dernière  instance  en  matière 
contentieuse  administrative.  !!  nom- 
me,  sous  la  ratification  du  prand 
conseil ,  le  procureur- générai  qui 
poursuit  d'office  les  afiiaires  crimineUes 
devant  les  Iribnmiiix.  La»  MManx 
sont  indéperidans  du  pouvoir  Orfea» 
tif.  —  Le  tribwiùl  Rappel  est  composé 
de  1 1  membres  nommés  par  le  grand 
conseil  dans  son  sein  ou  hors  de  son 
sein  parmi  les  citoyens  âgés  de  3o  ans; 
la  loi  peut  âxar  d'autres  conditioDs 
dVKgibilité.  Les  Juges  d'appel  restent 
six  ans  en  place ,  sont  renottV^elél  par 
tiers  et  rééligibles.  Deux  membres 
exercent  alternativement  la  prési- 
dence pendant  une  année.  La  loi 
réglera  ce  qui  concerne  les  sup- 
pMims»  Mêmes  incompatlbîtés  que 
pour  le  conseil  exécutif  auxquelles  il 
faut  ajouter  celle  de  deux  beaux-frè^ 
rm.  C'est  devant  îa  cour  suprême 
que  sont  portés  les  appels  et  les  re- 
cours du  tribunal  crimmel  et  des  tri> 
bunaux  de  district,  soumis  à  sa  sur- 
planée  ainsi  que  les  f  ustioes  de  paix , 
les  notaires,  les  avocats,  etc.  Le  tri- 
bunal d'appel  est  responsable  devant 
le  grand  conseil  auquel  il  présente 
annuellement  un  rapport  sur  l'admi- 
nistration de  la  justice.  —  Une  com- 
mission iiommée  pour  chaque  caa 
spécial  par  le  tribunal  d'appel  et  le 
conseil  exécutif  juge  les  conflits  entre 
le  pouvoir  judiciaire  et  le  pouvoir 
exécutif.  —  Le  tribunal  criminel ,  pre- 
nàière  instance  pour  tout  le  canton , 
se  compose  d'un  président  et  de 
quatre  membres  nommés  par  le 
grand  Conseil  pour  six  ans ,  renou- 
velés par  moitié  tous  les  trois  ans  et 
rééligibles ,  parmi  les  citovens  âgés 
de  3o  ans.  Les  juges  d'instruction 
sont  nommés  pour  troi»  ans  par  le 
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grand  conseil  sur  une  proposition  du 
Inbund  criminel.  Le  caïuêU  êccU' 
tiastiqu»  se  compose  de  Tantifttèâ  et 
d  un  nombre  de  membres  (que  la  loi 
dcterminera)  nommés  par  le  grand 
conseil ,  l'an  listes  sur  une  présenta- 
tion triple  du  synode ,  les  autres 
membres  soit  par  le  ^nd  conseil 
lui-même  »  «oit  par  le  aynode  aoiM 
ratificatiûii  du  grand  eomeU.  hm 
membrea  rostant  ûx  am  en  place , 
sont  renouvelés  par  tiers  et  rëëîîgi- 
bles.^  Le  conseil  df  édacaUoa  est  éga- 
lement nommé  par  le  grand  conseil 
pour  six  ans»  avec  renouvellemeat 
par  tiera  et  féâî«|Uft 

Le  titre  l^*  traite  des  autoritéi  de 
district.  Le  canton  est  divisé  en  onze 
districts';  (ce  sont  :  Knonau ,  Horgen, 
Zurich,  Meiien  ,  Hinweil  ,  Uster , 
Plallikon  ,  Wintertkur  ,  Andelfin- 
gen ,  BlUacb  et  Regeniberg).  Cha- 
que dinriet  a  une,  assemblée  de  dt* 
atrict  composée  ide  eoo  élceteiifs 
nommés  par  les  paroîsses  pour  le 
terme  de  troia  ans  proporlionnelle- 
ment  au  nombre  des  cki.oyÊn&  actifs. 
Cette  assemblée  est  purement  élec- 
totale*  Chaque  diitnct  a  wi  eonieil 
de  district  composé  d^on  préiîdent, 
de  deux  conseiflers  et  de  deux  sup- 
pléans.  Le  président  ou  préfet  est 
nommé  par  le  conseil  exécutif  sur 
une  présentation  triple  de  l'Assem- 
blée de  district;  cel^ci  nomme  à 
ton  teor  lea  «ratallef»  de  dietrict  et 
leurs  s«|>pléana^  Les  uns  et  les  autres 
restent  six  ans  en  place  et  sont  rééli 
gibles«  Le  préfet  est  le  représentant 
au  pouvoir  executif;  il  a  entr'autres 
la  surveillances  des  routes  ;  il  perçoit 
les  impdb  el  lea  fedevaneaa  it  Tétat 
en  tant  que  cette  attrOmlion  lui  est 
confiée  par  la  loi.  Le  conseil  de  di- 
trict  surveille,  quand  il  y  en  a  »  les 
biens  du  district ,  l'administration 
conamunale  et  la  pupillaire  ;  il  juge 
en  preuàieie  instance  les  conâits  en 
matière  admiimtoatiTes  il  nonmw  les 
ivndict  sur  une  nréiealatioa  double 
oes  commuaci.  Ghaqoe  district  a  ^ 
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tribunal  composé  de  cinq  juges  nom- 
méi  par  rawemMée  de  diitEict  pour 
six  ana,  renouvelé»  par  moitié,  et 
pris  parmi  lea  dtojena  âgés  de  aS 

ans.  Ces  tribunaux  jugent  en  seconde 
instance  les  causes  jugées  par  les  tri- 
bunaux inférieurs  et  en  première 
toutes  le6  autres  causes  civues  et  de 
police  pénale ,  ainsi  que  lea  affiôna 
aèlrimoniales.  Ils  surveillent  les  jua* 
ttces  de  paix,  les  tribunaux  inférieurs 
et  les  notaires  du  district.  Chaque  di- 
strict a ,  proportionnellement  à  sa 
pckpulation ,  trois  à  six  tribunaux  in^ 
téneurt  »  composés  de  troîa  à-  cinf 
nambna  neounéa  nonr  miatre  ana 
mt  Ifa  dtoyen  de  1  arronmiaement. 
Lea  syndics  ne  peuvent  en  faire  par- 
tie. Chaque  district  a  une  autorité  de 
surveillance  particulière  pour  les  af- 
faires ecclésiastiques  et  pour  les  aHai- 


Le  tilre  5^  •'occupe  det  autofitéi 
commnaalea.  Chaque  commene  po- 
litique a  une  asserable'e  communale 
composée  de  tous  les  bourgeois  élec- 
tcm^  inscrits  sur  les  rôles.  Cetle  as- 
semblée se  réunit  à  l'ordinaire  deux 
ioia  par  année;  elle  gkre  lea  affinrea 
de  le  eomonme  dans  les  limites  po- 
sées par  la  constitution  et  les  lois, 
autorise  en  particulier  la  perception 
de  contributions  communales ,  ac- 
corde le  droit  de  bourgeoisie  .  et 
nomme  les  employés  communaux. 
Le  conseil  communal  renouTalé  par 
moitié  tous  les  deux  ans ,  se  compose 
du  président  de  l'assemblée  commu-^ 
nalc  et  de  deux  h  douze  membres.  Le 
syndic  est  l'agent  du  pouvon^  exécutif 
et  le  représentant  du  préfet  dans  sa 
commune;  il  peut  être  en  même 
temps  pr^idenl  de  la  commune. 
Chaque  commune  a  un  ou  plusieurs 
ju^ps  de  paix  devant  lesquels  sont 
portées  en  premier  lieu  toutes  les 
conteststions  civiles.  Chaque  paroisse 
a  un  consistoire  composé  du  pasteur 
(président),  de»  aoicea  ecdéiiattiqaea 
de  la  paroine,  dee  présidens  det  au- 
tres auloriléa  communales,  duayndie 
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et  de  qualre  anciens  au  moins  nom-  \ 
més  pour  quatre  ans  par  la  paroisse 
et  renouvelés  par  moilié  tous  les 
deux  ans.  Ce  consistoire  administre 
le  bien  d'église  et  celui  des  pauvres  ; 
les  affaires  matrimoniales  doivent  lui 
être  portées  et  il  en  est  le  médiateur. 
Les  pnrnisses  ont  aussi  des  commis- 
sions scolaires  qu'elles  nomment  et 
dont  le  pasteur  fait  nécessairement 
partie.  Des  comptes  doivent  être 
présentés  annuellement  aux  ayant- 
droit  sur  l'adininistration  des  niens 
des  communes  ,  des  églises  ,  des  pau- 
vres et  des  écoles.  La  haute  surveil- 
lance ■  sur  cette  administration  est 
exercée  par  les  autorités  de  district 
et  cantonales.  Tout  bourgeois,  non 
revêtu  d*ane  fonction  publique ,  ne 
peut  refuser  de  remplir  une  place 
communale. 

La  révision  de  la  constitution  fait 
Tobjet  du  titre  sixième  et  dernier. 
Cette  révision  ne  peut  avoir  lieu 
qu*au  bout  de  six  ans,  à  dater  du 
Jour  de  l'acceptation  de  la  constitua 
tion  ;  elle  s'opère  ,  cas  échéant ,  par 
la  voie  de  la  législation  ordinaire.  Un 
projet  de  loi  de  cette  espèce  doit  être 
soumis  à  deux  délibérations  à  six 
mois  de  distance  Tune  de  l'autre, 
pourvu  qu'après  la  première  le  grand 
conseil  nit  ilr'cidé  que  la  seconde  aura 
lieu.  Si  le  projet  est  définitivement 
adopté  y  il  est  soumis  à  la  sanction  du 
peuple. 

Peu  de  cantons  possèdent  dés  éta- 
blissemens  aussi  nombreux  que  celui 
de  Zurich  pour  l'entretien  des  pau- 
",vres.  Lors  de  la  reTornjation  on  con- 
sacra à  cet  objet  les  biens  d'un  grand 
nombre  de  couvens ,  de  prébendes , 
de  coi^nlrîes,  etc.  Ia  bourse  aumô- 
nière  (almoseoamt)  date  de  iSaS.  Sa 
dotation  primitive  se  compose  en 
grande  partie  des  redevances  du 
couvent  des  Augustins  et  de  quelques 
canonicats.  De  iSji  à  1790  elle  a 
re<^u  en  legs  dcs.bourgeois  de  Zurich 
I9  somme  de  377,359  francs.  Elle  as* 
.fiiste  non  seulment  le»  néeetsiteux 
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indigènes,  mais  encore  des  étrangers 
quand    l'occasion   se   présente.  — 
L'hôpital  cantonal,  dont  la  dotation 
est  considérable,  a  reçu  en  legs  de 
16393  1819  une  somme  de  385,7  5o 
francs  de  la  part  de  bourgeois  de  Zu- 
rich. L'étabH?sement  de  l'université 
en  a  fait  réorganiser  le  service.  — 
Les  hôpitaux  de  la  Sparmweid  et  de 
St-Jaques  près  de  Zurich.  —  L'éta- 
blissement d*un  nouvel  hôpital  a  été 
décrété  en  décembre  i836.  —  La 
maison  des  orphelins ,  fondée  en 
1637 ,  est  exclusivement  destinée  aux 
en  fans  des  pauvres  bourgeois.  De 
1637  à   1798  elle  a  reçu  en  legs 
397 , 1 1 9  francs  de  la  bourgeoisie.  Le 
reste  du  canton  compte  une  dizaine 
de  ces  établissemens  ;  Winterthur  en 
a  une  ,  outre  un  hôpital  richement 
doté.  —  Six  communes  ont  des  mai- 
sons de  pauvres  ;  celle  du  district  de 
Kegensberg  ,  iundée  en  1818  ,  a  été 
transformée  six  ans  plus  tard  en  mai- 
son d'orphelins.  —  Presque  toutes 
les  paroisses  ont  des  bourses  de  pau« 
vres  qui ,  avec  les  assistances  de  la 
bourse  aumôniëre  et  des  sociétés  de 
secours,  ne  suffisent  pas  aux  besoins  i 
pour  satisfaire  à  toutes  l^s  dépenses  « 
il  faut  recourir  aux  fonds  d'église  ou 
à  la  taxe  des  pauvres  dans  un  certain 
nombre  de  locallte's    En  i833  le 
nombre  des  assistés  était  de  7o33  et 
celui  des  orphelins  et  d'autres  enfans 
à  la  charge  des  conseils  d'église  de 
ia88.  Pour  preuve  de  la  bienfaisance 
des  habitans  de  Zurich ,  nous  dirons 

aue  les  collectes  faites  à  T église  les 
imanches  et  jours  de  fête  ont  pro- 
duit 4f> 93, 146  francs  de  i635a  1839. 
Les  collectes  extraordinaires,  au 
nombre  de  taS  ,  ont  rapporté 
1 ,339,745  francs. 

La  gendarmerie ,  forte  d'abord  de 
60  hommes,  a  été  organisée  en  iSo^. 
Le  service  de  Zurich  se  faisait  par  les 
milices  appelee.s  a  tour  de  rôle  à  Té- 
cole  militsure.  Depuis  la  suppression 
du  service  de  garnison  en  io3a ,  la 
police  jnilîtaire  de  Zurich  est  con- 
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,  fiée  ë  une  partie  de  la  gendarmerie 
sous  le  nom  de  garde  de  police  ;  Tef- 
fectif  du  corps  a  été  porté  à  ii6 
hommes* 

'  La  maison  d«  détention  date  de 
t63o.  Le  directeur  des  oqihelins  eut 

long-temps  la  haute  surveillance  des 
fîp'tpniis. .  Ce  fut  seulement  en  176a 
qu'on  décida  de  séparer  les  condam- 
nés des  orphelins ,  mais  le  projet  ne 
fut  mis  à  exécution  qu'en  lyyi* 

Suis  quelques  années  la  maison  de 
étention  a  été  réorganisée.  Le  rap- 
port dfî  i836  renferme  à  cet  égard 
les  détails  suîvans  :  Cette  année-là  la 
maison  a  ète  habitée  ,  pendant  un 
temps  plus  ou  moins  long ,  par  X078 
îndiTidus  dont  3o6  prévenus.  Ces 
X078  individus,  pour  79,115  fours 
^*entretien ,  ont  occasionné  une  dé- 
pense de  34,70a  frnncs;  chaque  Jour 
revient  ainsi  à  4-^  lajipes,  et  chaque 
individu  a  conte'  d'enlrelien  environ 
1^4  II*'  dont  il  iaiit  déduire  le  pro- 
duit de  son  travail.  On  a  su,  sans 
éprouver  un  grand  déficit,  rempla- 
cer par  des  occupations  à  l'intérieur 
la  branche  la  plus  lucrative  du  travail 
des  condamnés ,  les  travaux  publics. 
La  conduite  des  détenus  est  devenue 
plus  tranquille  et  s'est  en  général 
améliorée,  dit  le  rapport,  depuis  que 
•le  bâtiment  a  été  plus  complètement 
achevé,  qu'on  a  eu  asses  de  place 
pour  isoler  la  plus  grande  partie  des 
•condamnés,  qu  on  a  puni  par  d  au- 
tres moyens  que  par  des  punitions 
corporelles  la  moindre  infraction  à  la 
discipline ,  qu'il  a  été  possible  d'oc- 
cupé continuellement  et  de  la  mê- 
me manière  les  détenus ,  que  les  ex- 
cès presque  inséparables  des  travaux 
publics  ont  été  prévenus,  que  les 
suiveiilans  ont  mieux  compris  la 
'moralité  de  leurs  foiictions ,  que  les 
vieux  condamnés  savent  que  toute 
■  évasion  est  impossible  et  <|ue  Tappli- 
cation  et  la  bonne  conduite  ouvrent 
seules  les  portes  de  l'établissement , 
enfin  que  le  silence  entre  les  di  tenus 
eai  devenu  une  loi  de  rigueur  et  qu  il 


a  été  coupé  court  a  toute  collusion. 

Une  caisse  d'assurances  contre  les 
incendies  fut  londce  en  ijëa  par  des  . 
particuliers  ;  le  gouvernement  en  ap- 
prouva les  statuts  ;  (>resque  tous  les 
propriétaires  de  maisons  y  prirent 
part  volontairement.  La  caisse  can- 
tonale date  de  1808  et  la  valeur  des 
bâtimens  asaurés  s'élevait  l'année 
suivante  à  71  Va  millions  de  francs. 
Les  marchandises,  le  mobilier,  etc. , 
sont  assurés  dans  plusieurs  sociétés, 
la  plupart  étrangères;  Zurich  figure 
pour  une  somme  de  19,581,924  fr. 
dans  le  capital  de  la  société  d'assu- 
rance suisse  pour  le  mobilier.  La 
première  caisse  d'épargnes  pour  tout 
le  canton  a  été  déjà  fondée  en  i8o5; 
il  en  existe  de  locales  à  Winterthur , 
Wâdenschweil ,  Horgen ,  etc. 

L'amélioration  des  routes  a  com- 
mencé dans  la  seconde  moitié  du 
siècle  passé,  mais  se  borna  à  quelques 
routes  principales.  Ces  améliorations 
se  poursuivirent  dans  ce  siècle ,  maie 
ce  n^est  que  depuis  les  derniers  chan- 
gemens  politiques  qu'un  système 
général  a  étc  adopté.  La  loi  sur  les 
routes  de  i833,  qui  impose  à  l'état 
de  bien  plus  grandes  obligations 
qu'auparavant,  aivise  les  routes  en 
quatre  classes  :  grandes  routes ,  routes 
intérieures,  chemins  de  communica- 
tion et  chemins  latéraux  ;  la  première 
classe  en  a  trois,  la  seconde  16.  Pour 
la  construction  d'une  grande  route 
les  communes  prennent  a  leur  charge 
le  transport  des  matériaux  pour  ponts, 
canaux  d'écoulement  et  murs,  la 
fourniture  d'aide-maçons,  l'ouverture 
des  gravières  et  la  moitié  de  l'établis- 
sèment  de  !a  route  et  du  premier  em- 
pierrement. Pour  la  construction  des 
routes  intérieures  ou  de  seconde  classe 
la  part  des  communes  est  plus  grande. 
Quant  à  l'aotretien  des  grandes  rouî- 
tes ,  deux-cinquièmes  sont  à  la  charge 
des  oonmiunes  et  les  trois  autres  en- 
viron a  la  charge  de  l'état;  celui-ci 

{>aie  aussi  les  cantonniers.  Des  mal- 
iaires.sont  plantés  sur  ces  routes  à 
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1 5,000  pieds  zurîcoîs  (!c  pied  3  dcci- 
mètres)  de  distance.  De  i83a  à  i836 
on  a  consacré  aux  routes  une  somme 
de  70^,678  francs.  En  i836 ,  sous  la 
direction  d*un  Impecteor  des  routes 
extraordinaire  ,  on  a  travaillé  sur  4^ 
points  difFérens  aux  routes  de  pre- 
mière et  de  seconde  classe  ;  on  a 
commencé  trois  routes  de  première 
daMe  el  17  de  atoonde.  Les  dépenses 
•e  sont  élevées  à  ^yl^,tBo  ftancs,  dont 
ao3,9i8  en  indemnités  de  terrain. 

Avant  ^798  les  revenus  de  l'état  se 
composaient  des  intérêts  de  capitau::! 
places  dan&  le  pays  ou  a  1  étrani*er  , 
de  dîmes ,  cens  foncierb  et  auU  re- 
devaneeo,  d«  «rodait  des  domaines, 
de  la  vente  du  sel ,  de  celle  de  la 
poudre  (kisignifiante) ,  de  Tolungeld 
(peu  important),  de  l'impôt  sur  le 
commerce  (  alors  privilège  )  ,  des 
amendes  et  émolumens ,  des  péages 
et  droits  de  route,  etc.  On  ne  perce» 
vait plus d*imp6ts  directs,  bien  qu'on 
eût  imposé  auparavant  les  fortunes  à 
plusieurs  reprises.  Les  dépensée  les 

{dus  fortes  concernaient  les  tâtimens, 
es  routes  et  les  ponts  j  puis  certains 
traitemens,  le  culti;  et  1  instruction 
fwdiUqoe.  L'autorité ,  chargée  d'ad- 
ministrer les  finances,  s'appelait  le 
conseil  des  comptas.  Sas  opérations , 
comme  ailleurs  ,  étaient  enveloppe' es 
du  plus  profond  mystère.  Il  y  avait 
un  trésor  ou  fonds  d'avance  d  envi- 
ron 800,000  f.  pris  par  les  Français , 
k  l'eaucplion  d'nno  somme  employée 
par  le  gouvcmeoMnt  helvétique. 
Le  système  financier  a  été  eom^ 

f lètement  réorganisé  depnîs  i83i. 
j3.  diminution  du  çrix  de  rachat 
des  dîmes  et  cens  fonciers ,  de  l'impôt 
sur  Isa  Mmods,  du  pr»  du  sel,  la 
supprsssion  de  la  contribution  pour 
«  la  gendarmerie,  de  rimpAt  eommer- 
ciai,  etc. ,  ont  occasionné  un  déficit 
considérable  couvert  presqu^ en  entier 
par  la  vente  de  domatnea  qui  ne 
rapportaient  qu'un  £uble  revenu, 
tMt  celle  d*un  ffand  nombre  de  bl- 
tîmens ,  etc. ,  (1*  vente  de  S9  fieft  a 


produit  1,389,673  francs).  Les  som- 
mes considérables  afiectées  à  l'ins- 
truction publique  ,  au  culte ,  aux 
routes ,  au  militaire ,  etc. ,  nécessi- 
tent la  perception  d*imp6ts  annuela 
sur  les  fortunes  et  l'industrie  (en 
i836  ai6,4s6  francs),  Les  comptes 
de  l'état  sont  publiés  depuis  i83o; 
Icà  budgets  le  sont  depuis  i833. 
Àvaflt  de  présenter  ooelques  dâaila 
sur  les  comptes  de  tooS,  disons  que 
la  fortune  de  l'état»  au  3i  décembre 
i833,  s'élevait  à  i3, 308,761  francs; 
en  i833  les  fonds  d'église  étaient  de 
775,611  florins,  celui  des  pauvres 
du  i»748,G^i ,  celui  des  écoles  de 
i,$o5,369»  celui  des  communes  de 
1,485,036.  En  1 83$  les  recettes  se 
sont  élevées  à  1^308,609  francs  dont 
*79»3o3  produits  o'excédans  d'exer- 
cices antérieurs.  Les  divers  articles 
de  ces  recettes  sont  :  intérêts  des  ca- 
pitaux, 3oi,6i3iran€St  cens  fonciers, 
73,95ii  dîmes,  s4,'77i|  domaines, 
9649;  forêts,  45,^5 (  l^énéfices^ 
53,000;  droits  re'galiens ,  316,870; 
péages  et  droits  de  route,  99,696; 
amendes,  émelumens  de  justice  et 
chancellerie  ,  56,o$i  ;  impôts  , 
44s,478;  reocties  diverses,  96,46a; 
recettes  extraordinaires  provenant 
du  fonds  de  l'industrie,  ia5,ooO; 
bénéfices  réalîse's  sur  la  vente  de  vins 
et  céréales,  1278.  —  Les  dépense» 
ont  été  de  i,355,3o3  francs;  les 

Srincipaux  articles  sont  :  traitemens 
es  employés  drils  et  de  chancelle- 
rie ,  1 70499 i  culte,  i9a,iS4t  nu* 
truction  publique ,  i85,4o9;  police, 
99,45a;  militaire,  laa^ooo;  cons- 
tructions, 06,859;  routes,  363,909. 

D'après  la  loi  du  ë  août  iÔ3a  le 
canton  est  jMté  en  quatre  arrondis- 
semons  milîtaiiea  et  cliM|ue  arrondis- 
semeaft  an  trois  «^rtiers.  Chaque 
arme  a  un  confîmandant  ;  l'infanterie 
en  a  deux,  l'un  pour  IV-litc ,  l'autre 
pour  la  landwelir.  Il  y  a  un  coiii- 
missaire  des  guerres  caatonal.  Sous 
le  point  de  mie  administratif  ily  a 
des  commindans  dé  quartier.  ïout 
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citoyen  SuUm  eH  tenu  au  terrieé 
militaire  de  19  k  <o  «m.  Loi  inUees 

ZMrîcoîses  ac  divisent  en  premier 
contingent,  second  contingent,  pre- 
mière landwehr  et  seconde  Und- 
wehr.  Le  premier  contituEent  âe 
€oiii|KMe  éè  9  compagnies  ^«taie* 
rie» -de  trois  sectidiii  de  Ini&i  d*une 
compagnie  de  sapeurs»  d*uae  com- 
pagnie de  pontonniers,  d'une  com- 
pagnie et  demie  de  dragons,  de  deux 
compagnies  de  carabiniers  et  de  qua- 
tre bataiUons  d*tn&iiterie ,  en  tout 
4e6o  hdmmes.  Le  second  eonfingcnt 
contient  %  compegniee  d'artillerie , 
a  sections  du  train,  une  compagnip 
de  sapeurs ,  2  compagnies  de  dra- 
gons ,  a  compagnie»  de  carabiniers 
et  4  bataillons  d  infanterie,  en  tout 
4>4o5  hommes.  Là  premfire  land* 
wehr  renferme  3  compagnies  d'ar- 
tillerie ,  a  sections  du  trrin  »  une 

compagnie  de  snpenr^  ,  une  compa- 
gnie de  pontonniers,  a  compagnies 
de  dragons,  4  compagnies  de  cara- 
biniers et  4  bataiUons  d^infanterie. 
La  seeonde  landwvhr  renlerme  h 
son  tour  4  compagnies  de  carabi- 
niers, s4  compagnies  d'infanterie  et 
la  dépôts  de  force  indéterminée.  De 
i8o3  k  i83a  l'instruction  a  eu  lieu 
en  réunissant  les  milices  à  la  caserne; 
elle  est  donnée  maintenant  dans  les 
(]|^uartiers ,  sauf  Fînstrudion  sopd- 
neure. 

Bien  rpie  deptiis  1806  phisieiirs 
projets  de  code  pénal  aient  clé  redi 
gés  et  imprimés,  le  canton  est  encore 
privé  d'un  tel  code.  A  l'exception 
des  affaires  matrimoniales  dont  la 
législation  a  besoin  d'être  révisée, 
la  justice  pénale  est  administrée  d'a- 
près la  coutume  et  la  jurisprudence 
des  tribunaux,  auxquelles  on  joint  les 
codes  étrangers  et  les  projets  précités. 
La  Caroline  était  dans  les  siècles  pas- 
ses plus  consultée  qa*exëciitée.  La 
guillotine  a  remplacé  la  décollation 
en  i835.  —  Un  code  civil  complet 
manque  (^^alement.  Il  y  a  un  grand 
•  nombre  de  statuts  9  de  coulumierS| 


ma  83; 

etc. ,  d'un  usage  plus  ou  moine  génd- 
fal.  Les  lois  sur  les  bdrifigcs  puésen* 

tent  des  disp(Mitions  complètement 
oppoâceâ.  kl ,  quand  les  descendans 
ou  les  ascendans  n'existent  pas,  la  li- 
gne ma&culine  seule  hérite  ;  la  la  li- 
gne féoiintne  entre  en  partaîge«  D'a- 
près le  ooutuoMrr  de  la  ville  de  Za- 
rich  le  &Ib  a        de  la  fortune  du 
père  et  la  fille  *'t)";  la  fortune  de  la 
mère  est  partagée  par  portions  éga- 
les. Quelques  lois  de  fa-  république 
helvétique  ont  survécu  au  grand 
naofraee  de  cette  ëpoaue«  enlf'aii* 
très  celle  sur  le  droit  oe  dtftraetion. 
La  dernière  révolution  politique  a 
fait  cesser  les  reproches  qu'on  avait 
souvent  adresses  a  la  )vi&fit^e  zuricoîse 
dans  ce  qu  elle  prébeutait  de  vacillant 
et  a  Aitreire.  On  se  plaint  encore  des 
frais  qu'occasionnent  les  procès  d- 
rils*  Jusqu'à  ces  derniers  temps  le 
barreau  zuricoîs  a  génc'ralement  joui 
de  peu  de  conbance,  parce  que,  à 
part  quelques  exceptions  honorables, 
il  se  composait  d'nommes  ^ui  n'a- 
iraient  pas  iails  d'études  spéciales. 

Il  est  difficile  de  préciser  l'époque 
ou  le  christianisme  a  remplacé  le  po- 
lythéisme romain  et  !c  druidisitie  ;  si 
1  on  en  croit  les  légendes  dont  Félix 
et  Ke^ulâ  sont  les  héros ,  cela  eut  lieu 
an  trotiièaBe  siècle.  La  propagation 
proprement  dite  de  l'évangile  tombe 
dans  l'époque  franque;  Zurich  fit 
alors  partie  df»  l'évècné  de  Vindonis- 
sa  ,  puis  de  celui  de  Constance.  Lors 
de  la  réformalion  ,  il  devint  l'un  des 
foyers  de  cette  grande  rénovation  so- 
ciale et  lui  donna  l'un  de  ses  princi- 
paux apôtres  «  Zwingli.  L'église  au- 
ricoise  a  une  constitution  prewyté- 
rienne.  Chaque  paroisse  a  un  consis- 
toire. Chaque  district  a  une  autorité 
ecclésiastique  de  surveillance  et  d'ad- 
ministration.  Ce  corps  est  composé 
du  doyen  et  de  quatre  membres  oont 
deux  laïques;  il  se  réunit  à  Tordinrire 
quatre  foi?  par  an.  Tous  les  deux  ans , 
un  membre  ecclésiastique  et  un  laï- 
que font  la  visite  des  paroisses.  Jus* 
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qtt*eii  1798  le  clergé  était  réparti  en 

auînze  chapitres;  de  î8o3  à  i83i  en 
îx,  et  depuis  i83i  en  onze,  autant 
que  de  districts,  la  circonscription 
était  la  même  poar  U»  nna  et  pour  les 
autres.  Outre  ce»  onse  chapitres ,  il  y 
a  ^core  le  chapitre  des  professeurs 
et  celui  des  impositionaires  ou  ecclé- 
siastiques non  placés.  Ces  chapitres  se 
réunissent  à  l'ordinaire  deux  fois  par 
an.  Le  conseil  ecclé^iablique ,  qui  a 
remplacé  l!ancien  convent  des  exa- 
minateurs déjà  en  i8o3y  est  composé 
de  TAntistès,  de  cinq  laïques  nommés 
par  le  grand  conseil  ei  dont  deux  sont 
pris  dans  le  conseil  exécutif,  et  de 
neuf  ecclésiastiques  nommés  par  le 
synode  sous  r^erve  de  la  ratification 
du  ^nd  conseil  ;  l'on  de  ces  derniers 
au  moins  doit  être  professeur  de  théo- 
logie. L*autoritë  ecclésiastique  suprê- 
me du  canton  est  le  synode.  Le  pre- 
mier eelint  en  I  5a3,  î)'après  la  nou- 
velle organii»atiûii  il  se  réuiiiL  au  moins 
une  fois  par  an.  En  sont  membres 
tous  lès  eodésiastiques  placés  dans  le 
canton  et  tons  les  citoyens  incorporés 
au  rlrr^p'  7Ainroîs  quî  ont  prêté  le 
serment  synodal.  Le  bourgmaître  en 
second  et  les  membres  laïques  du 
conseil  ecclésiastique  assistent  aux 
séances  avec  voix  consultative ,  en 
qualité  de  représentans  du  gouver- 
nement. —  Le  nombre  des  pnroisses 
réformées  pst  d«  1^8;  la  collature  de 
33  app  artenait  au  canton  de  Schaff- 
house  (trois),  à  des  couvens,  à  des 
familles  étrangères,  etc.  Le  gouver- 
nement a  fait  pour  quelques-unes 
Tacquisition  du  droit.  Les  pasteurs 
sont  maintenant  nommés  par  les  pa- 
roisses sur  une  présentation  triple  du 
conseil  ecclésiastique.  Le  premier  pas- 
teur de  la  cathédrale  était  autrefois  de 
droit  Antistès.  Les  postes  étaient  en 
crande  partie  très-inégalement  rétri- 
bués ,  état  de  choses  qui  engendrait 
divers  abus.  En  18a 2  on  augmenta  de 
beaucoup  les  traiteinens  et  l'on  prit 
pour  base  la  population  ;  les  bénéfices 
de  la  campagne  furent  répartis  en 
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trois  dasses ,  la  première  à  iSio. 
frajics ,  la  seconde  à  i  i,6oij^et  la  troi- 
sième à  1000.  En  i83a  on  a  adoplr 
le  principe  de  Taugmentation  de  trai- 
tement en  raison  des  années  de  ser- 
vice ;  k  cet  effet  oiî  a  établi  six  ckssee 
et  on  passe  de  Tune  k  Tautre  au  bout 
de  six  ans  ;  les  traitemens  sont  ainsi 
de  1100,  1200,  i3oo,  i^oo,  i45o, 
i5oo  francs.  Onand  le  pasteur  doit 
desservir  une  annexe  ,  il  reçoit  un 
supplément  de  160  francs  ou  de  80 
francs  s*il  y  a  un  service  tons  les  huit 
ou  tons  les  quinze  jours.  —  L'église 
française  de  Zurich  date  de  i685  ; 
depuis  1-721  jusqu'à  nos  jours  elle  a 
eu  pour  pasteurs  des  Zuricois.  —  Les 
anabaptistes  ont  complètement  dispa- 
ru; on  en- comptait  encore' 183  en 
i633.  —  Il  existe  depuis  long-temps 
des  séparatistes ,  contre  lesquels  le 
gouvernement  a  fréquemment  sévi 
dans  le  siècle  passé  ;  ils  ont  eu  pour 
chef  Bohme  duquel  ils  ont  pris  le 
nom  de  B5hmistes  ou  Nouveaux- 
Groyans.  Leur  nombre  peut  s*élever 
à  5oo.  ■—  On  compte  à  peu  près  au- 
tant de  moraves.  —  Les  catholiques 
domiciliés  à  Zurich  ont  eu  la  permis- 
sion de  célébrer  leur  culte  seulement 
depuis  1807.  Nous  avons  vu  qu'il  y 
en  a  environ  aooo  dans  le  canton. 

Le  district  de  Zurich,  de  forme 
irré°;uîière  ,  est  limité  au  N.  par  ceux 
de  Rp«:i;6'iL^berg  et  de  Biilach ,  à  l'E. 
par  ce  dernier  et  celui  d'Usler ,  au  S. 
par  ceux  de  Meîien  et  de  Knonau  et 
à  rO.  par  le  canton  d'Argovie»  La 
Glatt  TelHeure  et  la  Limmat  le  tra- 
verse ;  !a  Sihl  et  le  lac  de  Zurich  lui 
appartiennent  en  partie ,  ainsi  que 
TAlbis,  les  Lagern  et  la  chaîne  entre 
le  lac  et  la  Glatt.  On  y  cultive  2817 

f>oses  de  vignes  ;  la  culture  d^  céréa- 
es  est  très-considérable  ;  Thorticul- 
ture  se  fait  remarquer  aux  environs 
du  chef-lieu  ;  l'industrie  et  le  commer- 
ce ont  un  développement  tel  que  Zu- 
rich occupe  un  rang  important  parmi 
les  villes  de  TEorope.  La  population 
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a  maintenant  atteint  ]e  chiffre  de 
4'it776  habitans,  parmi  leaquels  en- 

^•i^on  3oo  ratlioHqnes.  l^a  valeur  des 
bàtiraens  inscriU  a  l  absurance  était 
en  i836  de  passë  a 2  niiihons  <ie  flo- 
rins doiit  la  moitié  pour  la  ville.  Ce 
rlittrict,  non  compris  la  ville  de  Za- 
rîch ,  renferme  les  tribu»  de  Birm^s- 
torf,  H'ônf^t  Hottin^en,  Oberstrass 
et  Wiedikon  ,  qui  fontiennent  à  leur 
loor ,  Zurich  toujours  excepté,  3o 
communes  politiques; savoir  :  Aesch , 
Albisrieden ,  Altstetten,  Birmenstorf , 
Dietikon,  Enge,  Engstringen-Des- 
sus ,  Ëngstrin^en-Dessous ,  Fluntern , 
Geroldscliweil ,  Hirslanden,  Hôn^i 
Hottin^en ,  Oberstrass,  Oetweil, 
Hiesbach  ,  S(  lilîpren  ,  Schwamendin- 
cen ,  Seebach  ,  U  ilikon  ,  Unlerstrass , 
tJrdorf-Dessus,Urdorf-Desâous,  Wei- 
ningen  ,  Wiedikon  »  *Wipkingen  , 
\^oUiêhoren ,  Wytikon  et  ZoUikon. 

Zurich  ,  chef-lieu  du  district  et  dti 
canton  de  ce  norn ,  l'iin<»  des  trois 
villes  directoriales  de  la  Confédéra- 
tion ,  est  située  sur  le»  deux  rives  de 
la  Limmat  qui  sort  ici  du  lac  de  Zu- 
rich et  qui  la  partage  en  deux  parties 
inégales ,  appelées  la  grande  ville  et  la 
petite  ville.  Suivant  les  calculs  de  .T. 
Fcer  et  de  P.  Usteri,  elle  se  trouve 
sous  le  36"  la'        de  longitude  E  , 
et  le  4;°  aa'  i3''  de  latitude  N.  ; 
d'après  ceux  de  J.  Eschmann ,  la  Ion- 
citude  est  a6°  it^  iS'',  et  la  latitude 
4  7"  a  a'         Un  pont  pour  les  voi- 
tures (un  second  est  en  construction) 
et  trois  pour  les  prétons  traversent  la 
Limmat.  La  grande  ville  est  placée 
sur  le  flanc  du  Zurichberg.  La  petite 
cet  travenëe  par  le  canal  FrOichen- 
graben ,  dérivé  du  lac ,  avec  quatre 
ponttt  et  par  un  canal  dérivé  de  la 
Sîhl ,  appelé  die  Zahmc  Zihl ,  avec 
plusieurs  petits  ponts;  elle  est  entoîi- 
rëe  encore  par  le  canal  Schanzgraben 
qui  a  sa  prise  d'eau  dans  le  lac.  La 
vaJlëe  qu'occupe  Zurich  s'étend  dans 
la  direction  du  S.  S.  Ë.  au  N.  N.  O. 
et  atteint  la  largeur  d'une  lieue  de- 


ZUR  839 

Suià  le  Ziiridiherg  jusqu'au  pied  dii 
Ittliiberg  ,  Quoique  le  terre-plein 

firoprement  ait  n  ait  qu'un  quart  de 
ieue  de  large.  Les  remparts  de  Zu- 
rich ,  commandés  par  les  hauteurs 
voisines ,  furent  décrétés  en  164.2  et 
achevés  en  1677.  La  dépense  s*est 
élevée  à  931,000  florins  et  les  fraU 
d'entretien  jusqu'en  i833  k  i  ,105,869. 
Cette  année-ci  le  grand  conseil  en  a 
ordonné  la  démolition  successive. 
Les  portes  sont  déjà  abattues.  Cette 
décision ,  vivement  coiubaiiue  par 
ceux  qui  croient  encore  au  retour  du 
régime  des  privilèges,  permet  à  la  ville 
de  prendre  l'extension  dont  le  besoin 
se  faisait  sentir,  d'améliorer  les  com- 
iniintrations  dans  I  inténeur  et  d'as- 
saiuir  des  quartiers  entiers.  On  comp- 
te 1 1^3  habitations  et  11 56  bâtimens 
adjacens.  La  construction  des  maisons 
porte  l'empreinte  du  moyen  âge;  elle 
rappelle  celle  des  villes  impenales; 
dans  quelques  endroits  on  se  croirai?: 
transporté  dans  les  villes  de  la  Haute- 
Italie  et  même  à  \  enise.  U  y  a  plu- 
sieurs places  grandes  ^et  petites  i  la 
plus  va«te  et  la  plus  belle  est  celle  de 
fa  cathédrale,  le  Miinsterhof.  Des 
jardins  et  des  enclc»  vides  occupent 
t^e  grands  espaces.  Le  pavé  s'améliore 
de  plus  en  plus.  L'éclairage  laisse 
beaucoup  a  désirer.  Quelques  fon- 
taines sont  décorées  de  statues.  —  La 
population  s'élève  à  environ  t4,5oo  yl  blsd 
âmes  ;  jusqu'à  ces  derniers  temps  elle  ''t)»i^ 
est  restée  entre  10  et  ia,ooo.  En  iSS/    9  K^tf 
on  comptait  247 ^>  ménages  et  12,357    '  / 
habitans;  en  14^7  le  diifïre  des  mé- 
nages  était  de  aoi^* 

Les  principaux  édifices  de  Zurich 
sont:  La  cathédrale,  bâtie  dans. le 
goût  byaantin  et  dont  la  fondation 
remonte  au  dixième  ou  au  onsième 
siècle.  Un  caveau  d'environ  i a  pieds 
de  liaut  occupe  toute  l'étendue  du 
chœur.  Des  deux  tours  qui  la  cou- 
ronnent, l'une  porte  le  nom  et  la 
statue  de  Charlemagne.  Au  cloître  qui 
fenloure  est  attenant  le  bâtiment  de 
l'école  cantonale  où  Ton  remarque 
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un  laboratoire  de  chimie  très-bUn 
organbé— It^é^lise  du  Frauenraûns- 
ter,  magmfimie  édifice  du  milieu  du 
i3*.  siècle,ou  les  catholiques  célèbrent 
provisoirement  leur  culte  ;  Je  bâti- 
ment des  écoles  de  la  vUle  est  adossé 
au  cloître.  —  L*église  de  St. -Pierre 
dont  la  belle  tour  porte  la  plusgrande 
horloge  de  la  ville.  —  L'église  des 
Prédicateurs  flnnt  le  chœur,  moins 
ancien  que  1  é^li^e  ,  est  l'un  des  plus 
élevés  de  l'Allemagne.  —  L'hôlei-de- 
vilte  sur  la  Limmat,  rébAti  pour  la 
troisième  fois  sur  la  fin  du  dix-septiè- 
me siècle ,  avec  des  bustes  de  liéros 
grecs ,  romains  et  suisses ,  la  salle  res- 
taure'e  du  grand  conseil  et  d'autres 
curiosités.  —  L'iiôpifal  cantonal  près 
de  Téglise  des  Prédicateurs.  —  JLe 
nouveau  bâtiment  de  police  avec  le 
grand  corps  de  garde  auquel  est  ados- 
sé le  nouvel  abattoir.  —  La  nuuson 
de  détention  qui  était  autrefois  un 
couvent.  —  La  maison  des  orphelins , 
l'un  des  plus  beaux  bâtimens  de  la 
ville.  —  L'église  de  l'eau  (Wasser- 
kirche)  avec  U  bibliothèque  de  la 
ville  et  d'autres  collections. —L'hôtel 
de  la  préfecture  au  Cai^Ierhof.  — Le 
bâtiment  de  Taumônerie  destiné  à 
l'université.  — La  prison  Wellenberg, 
dans  la  Ijimmat,  là  oii  cette  rivière 
sort  du  lac  ,  oii  ont  été  renfermés  le 
comte  Hans  de  Habsbourg ,  Wald- 
mann  et  le  pasteur  Waser.  —  Trois 
arsenaux  oii  i*on  remarque  dlfTéren- 
tes  curiosiî^^s.  —  Parmi  les  bâtimens 
appartenant  a  des  sociétés  il  faut  citer 
le  Casino ,  le  théâtre  ,  la  maison  du 
tir,  etc.  La  maison  oii  Zwingli  passa 
les  six  dernières  années  de  sa  vie  est 
située  dans  la  grande  ville  et  porte  le 
numéro  i85.  —  Nous  avons  dcja  in- 
diqué h  î'nrtîcle  général  du  canton  les 
coflei  tions  et  les  sociétés  savantes. 

Sous  le  point  de  vue  industriel  on 
compte  à  Zurich  9  pliarmacies,  a 
maisons  de  bains ,  i  brasserie ,  5  im- 
primeries, 5  teintureries  ,  12  cafés  et 
cercles  ,  i  fonderie  de  cloclies ,  6 
tanneries,  a  imprimeries  d'indiennes. 
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3  fabriques  de  cierges ,  1  fabriqua  d# 

colle  forte ,  i  filature  de  coton ,  plu- 
sieurs établissemens  pour  la  confec'- 
tion  de  machines,  i3  moulins  à  blé, 
■  huilerie ,  ■  papeterie ,  a  teinture- 
ries en  rouge ,  3  scieries,  3  moulina 
à  polir ,  7  forges ,  1  fabrique  de  tabac  , 
3  calanares ,  i  mouliiï  à  foulon ,  t 
fabrique  d'étofTes  de  laine  et  un  nom* 
bre  considcrahle  (î'r'tablîsçeraenf?  oii 
Ton  confectionne  des  étoiles  de  soie , 
mi-soie,  etc.  Au  1*''.  janvier  i834  il 
y  avait  5o  boulangers ,  a8  relieurs , 
6  armuriers ,  3  iacteurs  de  pianos ,  t3 
tourneurs ,  a  tailleurs  delim^s ,  9  ba- 
digeonneurs,  19 vitriers,  22  orfèvres 
et  bijoutiers,  6  graveurs,  8  potiers, 
8  chapeliers  ,  8  fabricans  d'épées  et 
d  instrumens  ,  10  boutonniers,  ai 
tonneliers ,  a  pelletiers,  la  chaudron- 
niers ,  9  maçons ,  5o  bouchers  et 
charcutiers ,  16  selliers,  19  serruriers» 
101  tailleurs,  43  menuisiers,  76  cor- 
donniers, 1 1  selliers,  2  faiseurs  de  cri- 
bles, ir  ferblantiers,  6  tailleurs  de 
pierres ,  6  lapissiers ,  9  horlogers  ,  4 
doreurs,  9  charrons,  3  tisserands,  7 
charpentiers,  4  potiers  d'étain,  la 
confituriers ,  etc.  —  Voycs  pour  plus 
de  détaills  les  paragraphes  concernant 
le  commerce  dans  Tarticle  général. 

Zurich  étant  le  clief-lieu  du  canton, 
cette  ville  est  le  siège  des  autorités 

cantonales  (grand  conseil,  conseil 
exécutif  avec  ses  dicastères  et  tribunal 
d'af^l)  et  des  établissemens  canto- 
naux d'instruction  publique  (sauf  le 
séminaire  des  ré«ens  placé,  à  Kiiss- 
nacht) ,  tels  que  1  université  et  Técole 
cantonale.  —  Sous  le  point  de  vue  ec- 
clésiastique ,  elle  se  divise  en  quatre 
paroisses:  Gros-Mùnster  ou  la  cathé- 
drale sans  annexe;  St. -Pierre  avec 
les  annexes  de  la  Sihl- Extérieure, 
d'Enge ,  Leimbach  et  Wiedikon; 
des  Prédicateurs  avec  les  annexes 
Fluntem,  Oberstrass  et  Unterstrass  ; 
Fraumfinster  sans  annexe.  U  y  a  de 
plus  les  pasteurs  de  rhôpital ,  de  la 
maison  ae  détention  et  de  la  maison 
des  orphelins  y  ceux  de  l'église  fran- 
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çaise  et  âe  l'égUse  Crilholîqup,  — Sous 
ie  ^ûint  de  vue  polili(j^ue ,  Zuncii  &e 
dlvne  en  i3  tribus  ou  cefcles  électo- 
raux QUI ,  en  vertu  de  la  constitution 
de  t6at ,  nomment  60  membres  du 
grandi  conseil.  Ce  privilège  sera  pro- 
bablement aboli  (voir  l'analyse  de  ia 
constitution  a  1  article  général).  — 
S0U6  le  point  de  vue  civil  et  quant  à 
la  fouinance  des  biens  oommunaux  , 
Zurich  forme  une  commune  régie 
par  un^nd  conseil  communal  de  78 
membres  et  un  petit  conseil  âc  vîlle 
ou  municipalité  de  i3    Quant  à  la 
police  locale  ,  elle  est  divisée  en  trois 
sections.  Elle  forme  un  arrondisse- 
ment judiciaire  particulier  et  a  deux 
arrondissemens  de  justices  de  paix. 
Sous  le  point  de  vue  scolaire  ,  il  y  a 
un  conseil  des  écoles  de  i3  membres 
Les  e'coles  sont  :  pour  les  garçons  , 
première  école  élémentaire  avec  qua- 
tre classes  parallèles,  seconde  école 
âëmentaire  avec  deux  classes  paral- 
lèles', Técole  industrielle  avec  trois 
classes  parallèles  ;  pour  les  filles,  pre- 
mière rro\e  c'iémentnîre  avec  trois 
classes  parallèles,  seconde  école  élé- 
mentaire avec  deux  classes  parallèles , 
.  école  secondaire  divisée  en  trois  clas- 
ses, école  industrielle  avec  .trois  tec- 
•  tiens;  maisons  des. orphelins:  classe 
élémentaire  «  classe  secondaire  et  clas- 
se industrielle. 

"Voici  quelques  renseigneraens  sur 
la  situation  fmancière  de  la  ville  de 
Zurich.  En  i836  les  recettes  se  sont 
ëlevëes  à  98,367  florins  et  les  dépen- 
ses à  85,576.  A  la  fin  de  la  même 
année  la  fortune  immédiate  était  de 
6o4/f?^3  florins  (non  compris  envi- 
ron aaoo  arpens  de  forêts  et  6  do- 
maines) dont  ai  1,544  en  capitaux. 
La  fortune  médiate ,  régie  par  des 
administrateurs  particuliers ,  com- 
prend le  fonds  des  pauvres ,  le  fonds 
des  églises ,  le  fonds  des  écoles  et  des 
fonds  particuliers.  —  Le  fonds  des 
pauvres  comprend  h  son  tour  :  la 
maison  des  orphelins  avec  un  capital 
(fin  de  i836)  de  266,573  Horins  \  les 
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revenus  ne  couvrent  pas  les  dépenses 
annuelles  de  i  établisseraenl.  La  luai- 
son  de  secours  de  St. -Jaques  dont 
Tactif  en  i834  était  de  136,177  Aorins. 
Les  fonds  des  legs  de  Thdpital  bour^ 
geois  nvec  Tin  capital  de  83.328  flo- 
rins Le  fonds  central  des  pauvres  au 
capital  de  i34,it>3  fl.  Total,  6ao,a47 
florins.     Le  fonds  des  églises  com- 
prend le  fonds  des  paroisses  au  capital 
de  $9,568  florins.  La  caisse  des  veuves 
de  pasteurs  dont  Tactif  était  de  t  o5,38o 
florins  à  la  fin  de  i836;  elle  s'alimente 
par  des  retenues  annuelles.  Le  ionds 
de  l'église  fran<^aise  au  capital  de 
37,965  florins.  Le  fonds  centrai  des 
églises  créé  depuis  i833  et  dont  le 
capital  est  de  i8o5  fl.  Total,  so7,7ao 
florins.  —  Le  fonds  des  écoles  com- 
prend le  fonds  scolaire  de  la  ville  au 
capital  de  118,557  florins.  Le  fonds 
de  Técole  des  filles  au  capital  de 
35,106  florins.  La  fondation  Briigg, 
formée  en  i836  de  trois  anciennes 
fondations,  au  capital  de  s3i,365 
florins  ;  la  fondation  Thommann  au 
capital  de  76,71a  florins;  le  nouveau 
fonds  pour  les  établissemens  supé- 
rieurs d'instruction,  créé  en  i835;  il 
se  compose  de  la  contribution  an- 
nuelle de  ta  ville  (ao,ooo  fl.) ,  de  doits 
de  tribus  et  de  particuliers.  Total, 
47 1 ,47 5  florins.  Les  fonds  particuliers 
sont  le  fonds  de  la  bibliothèque  de  la 
ville  au  capital  de  a3,83S  florins  à  la 
fin  de  i835.  Le  fonds  de  réserve  en 
cas  de  disette  formé  il  y  a  une  ving- 
Aine  d'années  par  des  contributions, 
volontaires  ;  à  la  fin  de  i835  il  s^éle- 
vait  à  43*608  Horins. 

I^a  situation  de  l'Athènes  suisse  ri- 
valise pour  le  beauté  avec  celle  d'au«- 
tres  villes  de  ia  Confédération;  la 
nature  supplée  à  ce  qu'on  pourrait 
désirer  sous  le  rapport  architechto-' 
nique.  Parmi  les  promenades  et  points 
de  vue  on  doit  citer  le  Lindenhof  d'oii. 
l'on  embrasse  les  alpes  glaronaises;  la 
promenade  haute  ;  le  Katzbastion  d'où 
H.  Keller  a  pris  le  panorama  de  Zu- 
rich )  la  promenade  de  Gessnes  au 
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conflueiil  de  la  Silii  cl  de  lâ  Limmat, 
partie  de  la  Place  d'Armes  ;  le  Sihl- 
hftlzchen  ou  bosquet  de  la  Sifal;  le 
Burgholzclien  ;  la  VS  eid  ,  etc.  Les 
sommités  de  l'Albis,  de  la  Forche,etc., 
sont  aussi*  des  buts  de  promenades 
intéressantes  à  faire  et  présentent  éga- 
lement de  magnifiques  points  de  vue. 

Zurich  et  aes  environs  ont  été  le 
théâtre  de  batailles  célèbres.  Le 
juin  i4'f3  les  confédérés  battirent  près 
de  St.-JTryups  1rs  Zuricois  alors  dé- 
voué^ à  i  Aulriclif^ .  cl  Tannée  sui- 
vante ils  assiégèrent  la  ville  pendant 
soixante  jours.  En  1799  les  Français 
y  luttèrent  à  deux  reprises  différentes 
contre  les  Autrichiens  et  les  Russes  , 
au  mois  de  juin  et  au  mois  d'aoûf. 
Masséna,  ayant  .^agné  la  bataille  du 
36 août,  sauva  la  France  de  l'invasion 
de  Suwarol.  Lavater  y  reçut  une 
blessure  dont  il  ne  mourut  que  le  a 
Janvier  1801. 

Zurich  est  »  9  lieues  d'Aarau^  i5 
•  d'Altorf,  18  d'Appenzell,  16  ^  de 
Bâle ,  37  \'n  de  Bellinzone,  a3  */j  de 
Berne,  a4.  de  Coire,  7  de  Frauen- 
feld,  a9  *,i  de  Fribourg,  5i  *\  de 
Genève,i5deSt.-6all,i9  ^deGlaris, 
j3  s/a  de  Herisau ,  ^  de  Lausanne, 
41  de  Locarno ,  V»  du  fjugano, 
10  */%  deLuceme,  33  deNeuchâ- 
tel ,  i5  de  Sarnen ,  9  %  de  Schaffhou- 
se ,  10  %  de  Schwylz,  54  %  de  Sion, 
19  de  Soleure ,  i  a  de  Stanz ,  17  de 
Trogen  et  5  <A  de  Zug. 

ZURICH  (hkc  be).  Ce  charmant 
bassin,  Tun  des  plus  grands  de  la 
Suisse ,  appartient  en  plus  grande  par- 
lie  au  canton  de  Zurich ,  puis  à  ceux 
de  Schvvytz  et  de  St.-Gall.  Sa  di- 
rection est  du  S.  au  N.  O.  Il  a  huit 
lieues  et  demie  de  long.  Sa  largeur 
varie  ;  elle  est  de  quarante  minutes 
entre  Stafa  et  Waaenschweil.  Près 
de  la  presqu'île  d'Au  la  profondeur 
va  jusqu'à  600  pieds.  Outre  cette 
presqu'île  il  y  a  encore  celle  de.Hur- 
aen ,  en  face  de  Rappersweily  oui 
divise  ainsi  le  lac  en  deux  parties.  Le 
pont  de  Rapperswyl  interrompant 
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la  communicaliou  par  eau  entre  ces 
deux  parties,  il  est  question  d*ëtablir 
cette  communication  en  faisant  une 
coupure  dans  la  pres^u*ile  Hurden  ; 
à  l'occident  de  celle-ci  sont  deux  îles, 
Aufnau  et  Lulzelau.  Ije  lac  'Ln~ 
rich ,  élevé  de  ia3o  pieds  (hauteur 
moyenne  des  eaux)  au-dessus  de  la 
mer,  est  Ustmé  par  la  Linth  qui  en 
ressort  sous  le  nom  de  Limmat  ;  ou  - 
tre  cette  rivière ,  il  reçoit  encore  le 
Jonen  et  l'Aa  ,  ainsi  que  d'autres  af- 
fluent moins  considérables.  La  navi- 
gation y  est  considérable;  outre  les 
barques  qui  le  sfllonnent  avec  des 
chargemens  de  aSo  à  3oo  quintaux , 
on  y  voit  depuis  peu  de  temps  un 
bateau  à  vapeur.  Cette  navigation 

fjrendr^  un  grand  essor,  si  l'on  réa- 
ise le  projet  d'un  chemin  de  fer  de 
Baie  à  Coire.  La  partie  supérieure 
du  lac  qu'on  pourrait  appeler  lac  de 
Rappersweil  géle  fréquemment;  la 

f>artie  moyenne  moins  souvent ,  et 
e  lac  tout  entier  rarement  ;  depuis 
ia33  à  i83o  il  a  gelé  vingt-deux  fois 
en  entier  et  de  manière  à  pouvoir 
être  traversé  par  des  chars.  Ên  1799 
entr*autres  des  patineurs  franchirent 
la  distance  de  Zurich  à  Rapperswyt 
en  une  heure  et  demie.  Il  s'élève 
quelquefois  sur  ce  bassin  des  orages 
violens ,  mais  rarement  dangereux 
pour  les  bateliers  quand  des  mesures 
de  précaution  sont  prises  à  temps  ; 
celui  du  11  août  itôy  a  4Xé  Tun  dea 
plus  terribles.  On  voit  au  printemps 
sur  la  surface  une  écume  jaunâtre  , 
appelée  les  fleurs,  le  produit  du  pol- 
len des  plantes  aquatiques.  —  Les 
rives  du  lâu  de  Zurich  forment  une 
des  contrées  les  plus  belles  et  les  plus 
intéressantes  de  b  Suisse.  Nulle  part 
peut-être  la  nature  ne  se  montre  sous  - 
des  formes  aussi  fî^racieuses  et  aussi 
douces  ,  jointes  a  une  culture  et  une 
population  floris&antes.  Les  parties 
zuricoises  de  ces  rives  sont  tellement 
parsemées  d'habitations  qu'il  est  assez 
difficile  de  déterminer  le  point  oh 
un  village  &nit  et  celui  oii  un  autre 
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commence,  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à 
un  voyageur  que  la  ville  de  Zurich 
avait  deux  faubourgs ,  chacun  de  qua- 
tre lieues  de  longueur. 

ZUFIKON9  Dbssos  et  DBasous, 
deux  endroits  formant  une  paroisse 
et  une  comrnuno  argovienne  du  cer- 
cle et  du  dfstrict  de  Bremgarten,  à 
un  ^uart  de  lieue  de  cette  ville.  Ilâ 
contiennent  ^  maîscna  et  4^3  âmes. 
I^'église  paroissiale ,  ainn  qu'un  petit 
château  y  ^t  à  ZuBkon-Dessus.  Ce 
château,  sans  jurisdiction ,  apparte- 
nait h  la  famille  Brandenberg  de 
Zug.  I^on  loin  de  là  est  la  demeure 
d*un  ermite  avec  une  chapelle  appe- 
lée ËmaOs. 

ZUG.  Le  canton  de^  S&ug,  le  ^*  en 
rang  de  la  Confédération  dont  il  lait 
partie  depuis  i35a,  se  trouve  près- 
au'aii  centre  de  la  Suisse;  il  sVtend 
au  a 5"  59'  au  a 6**  9'  de  longitude  E. 
et  du  46°  58'  au  47"  jo'  de  latitude 
N.  Ses  limites  sont  au  N.  et  au  N.  E. 
le  canton  de  Zurich,  à  TB.  et  au  S. 
celui  de  Schwytz,  à  TO.  ceux  de 
Luceme  et  d'Ar^ovie.  Sa  longueur 
est  de  six  à  sept  heue»,  sa  largeur  de 
uatre  à  cinq ,  et  sa  surface  carrée 
'environ  S  •%  nulles  allemands. 
Les  montaj^es  de  ce  petit  pays 
•ont  des  parties  et  des  dépendances 
des  montages  schwytsoises  ou  des 
rameaux  compris  entre  les  lacs  de 
Luceme  et  de  Zurich.  Dans  la  partie 
8.E.  le  chaînon  du  Rossberg,  si  tris 
.  tement  célèbre ,  court  du  lac  de  Zug 
à  celui  d'Ëgeri  le  long  de  la  frontière 
de  Schwytz;  il  se  dirige  au  nord  et 
se  termine  par  le  verdoyant  Zuger- 
berg.  Dans  la  p^irtie  orientale  s'étend 
de  rO.  à  TE.  le  Hohe-Rhone  com- 
mun aussi  aux  cantons  de  Zurich  et 
de  Schwytz  et  se  rattachant  au  Ross- 
berg par  un  rameau  qui  contourne 
le  lac  d'Egeri  et  ou  se  remarque*  le 
Morgarten.  I>*après  cette  conilitufion 
orographique  la  pente  du  terrain  est 
N.  et  N.O. ,  vers  les  rives  de  la  Sihl 
et  de  la  l\euss,  ainsi  que  vers  la  fron- 
tière argovienne.—  Ce  canton  appai- 
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tient  en  entier  au  bassin  du  Rhin.  La 
Reuss  en  longe  la  frontière  occiden- 
tale du  côté  de  TÂrgovie ,  la  Sihl  en 
fait  autant  au  N.  E.  La  Lone  s*y  dé- 
veloppe en  contours  sinueux  avant 
de  se  réunir  à  la  Reuss.  Deux  lacs 
embellissent  cette  riante  contrée  ; 
celui  de  Zug  dont  la  partie  méridio- 
nale appartient  au  canton  deSchw^^lz 
et  celui  d'Ëgeri,  témoin  de  la  bataille 
de  Morgarten.  —  Le  dtmat  est  gé* 
nëralement  sain  et  le  sol  générale- 
ment fertile. 

Le  recensement  fait  en  iS3y  en 
vertu  d'un  arrêté  de  la  Diete  indique 
1 5,323  habitans  dont  1019  Suisses- 
d'autres  cantons  et  110  étrangers  à 
la  Suisse  ;  un  recensement  antérieur 
portait  la  population^  13,788 âmes. 
Les  Zugois  professent  la  religion  ca- 
tholique ;  ils  présentent  des  aifTéren- 
ces  assez  marquées  quant  aux  mœurs , 
au  genre  de  vie,  au  costume  et  même 
quant  aux  occupations.  Ils  se  font  re- 
marquer généralement  par  leur  sta- 
ture ;  ils  ont  l'air  ouvert  ;  ils  montrent 
de  l'activité  et  vivent  dans  l'aisance , 
surtout  dans  les  communes  extérieu- 
res. Les  habitans  de  Menzingen  et 
d'Egcri  sont  adonnés  à  la  vie  pasto- 
rale ;  ceux  d*autres  localités  plus  ai- 
sées se  livrent,  outre  cela»  à  Tédur 
cation  du  bétail,  à  la  culture  des- 
champs ,  de  la  vigne  et  des  arbres- 
frnîliers.  La  race  nu  be'taîl  à  cornes 
f     la  plus  grande  des  cantons  fores- 
tiers. Les  prairies  sont  belles  et  pro- 
ductives. Les  fruit»  aéchâ  sont  un^ 
article  d'exportation;  on  récoltie  en- 
tr'autres  beaucoup  de  châtaignes.  — 
On  compte  d'après  Lutz  1876  liabî- 
tations,  i588  granges,  ii64bâtimens- 
adjacens,  34  moulins  à  blé,  i3  scie- 
ries, ^  papéteries,  2  usines  à  cuivre^ 
sans  parler  de  lo  églises  et  3a  cha»* 
pelles.  Tous  ces  Bâtimens  sont  assu- 
rés pour  une  somme  de  3,896»S76^ 
florins.  Zug  figurait  en  1 836  pour- 
une  somme  de  748,808  francs  dans- 
les  assurances  dn  la  société  mobiliènr- 
suisse.  —  Les  articles  d'expoi  Utiuia 
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principaux  sont  le  beurre  ,  le  fro- 
mage ,  du  jeune  bétail ,  des  fruits  sè- 
ches et  de  Teau  de  cerises.  La  pécha 
et  rëdacation  des  abdllea  sont  loin 
d'être  «ans  importance. 

La  constitution  qui  régît  le  canton 
de  Zug  date  de  1814..  L*assembîéc 
constitoante  qui  l  a  rédigée  termina 
ses  travaux  le  aj  août  de  cette  année- 
là;  le  lendemain  et  jours  suivans  les 
communes  acceptèrent  la  nouTelle 
charte  qui  fiil  mise  en  vigueur  le  5 
septembre  par  le  landammann  et 
conseil.  Cet  acte  connprend  4-2  arti- 
cles répartis  dans  onze  titres.  £n  voici 
Tanalyse. 

Le  titre  pramier  tra^  des  dispo- 
iitîons  générales.  La  religion  chré- 
tienne aaprèa  la  cônfeition  catholi- 
qrjp  romaine  est  reconnue  comme 
la  religion  du  canton.  L'c^alitë  des 
citoyens  devant  la  loi  est  pioclaiiiee. 
Sont  Citoyens  du  canton  ;  1°  ceux 

3ui,  avant  1798,  étaient  bourgeois 
*une  commune  avec  ou  sans  parti- 
cipation entière  aux  biens  commu- 
naux ;  1°  leurs  desccndans  légitimes  ; 
3°  ceux  qui,  depuis  lors,  ont  été  na- 
turalisés légalement. .  Les  communes 

£euvent  seules  accorder  le  droit  de 
ourgeoisie;  le  nouveau  bourgeois 
est  teny  de  se  iaire  naturaliser  dans 
le  délai  d'une  année.  La  naturalisa- 
tion est  accordée  par  le  législateur. 
Tout  citoyen  du  canton  a  la  faculté 
de  s'établir  dans  une  coaimuiie  autre 

3U6  la  sienne  propre,  d'y  acquérir 
es  propriétés  et  d'y  exercer  son  in- 
dustrie, toutefois  en  se  conformant 
onx  lois  et  règlemens  exisfans.  Il  y  a 
deux  conditions  à  remplir  quant  à 
l'établissement  :  produire  de  sa  com- 
mune un  certificat  de  mœurs  qui 
certifie  de  plus  <|ue  le  postulant  y  est 
domicilié  au  moms  depuis  dnq  ans  ; 
prouver  qu'on  possède  les  moyens 
de  vivre  et  que  1  acte  d'origine  nrien- 
lionne  la  réception  en  tout  temps  du 
demandeur  et  de  sa  famille.  La  com- 
mune peut  exiger  un  cautionnement 
ta  espèce»  de  aoo  k  5oo  franca ,  ainii 
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que  des  contributions  pour  les  dépen- 
ses de  la  police;  locale.  Elit'  e^^t  aussi 
autorisée  a  renvoyer  les  domicilies 

Sour  cause  de  mauvaise  conduite  ou 
e  pauvreté.  Les  droits  politiques 
s'exercent  là  ou  l'on  est  bourgeois. 
Les  droits  de  retrait  sont  abolis.  La 
constitution  garantit  le  rachat  des  dî- 
mes, cens  fonciers  et  charges  féodales, 
d'après  leur  valeur  réelle.  £Ue  ga- 
rantit pareillement  aux  communes , 
ainsi  qu'à  toute  corporation  ecclé- 
siastique et  civile ,  leurs  propriétés  et 
la  faculté  de  les  administrer.  Les 
fonctionnaires  du  canton  sont  res- 
ponsables envers  le  conseil  cantonal. 
Tout  habitant  du  canton,  âgé  de  19 
ans  révolus,  est  tenu  au, service  mi- 
litaire. 

La  division  dn  territoire  est  l'objet 
du  titre  second.  Le  canton  est  divisé 
provisoirement  en  deux  parties ,  le 
district  intérieur  et  le  district  exté- 
rieur. Le  premier  est  composé  de» 
communes  de  Zug ,  Cham ,  Hilne-» 
berg,  Steinhausen,  Kisch  et  Walch- 
wy!;  le  second  comprend  celle» 
d  E^eri  -  Dessus  ,  Egeri  -  Dessous  , 
Menzingen  avec  Neuheim ,  et  Baar. 
La  ville  de  Ziug  est  le  chef-Iîeu  dit 
canton. 

Le  titre  3*  s*occupe  des  autoritc^ 
cantonales  et  de  leur  formation.  Le 
peuple  est  le  souverain  ;  il  exerce  sa 
souveraineteté  soit  à  la  landsgemein- 
de ,  soit  dans  les  communes  constitu- 
tionnelle», soit  par  le  triple  landrath. 
Le»  assemblée»  communale»  sont 
composée»,  à  Texception  de»  ecclé- 
siastiques, de  tous  les  bourgeois  pos- 
sédant les  qualités  requises  et  âgés  de 
i(j  ans  révolus.  En  sont  exclus  :  i°  les 
faillis  tant  qu'ils  restent  sous  le  poids 
de  leur  faillite  ;  a*  ceux  auxquel»  la 
fréquentation  de  ces  assemblée»  a  été 
interdite  ;  3°  les  condamnés  à  une 
peine  infamante  ;  4*  ceux  qui  sont 
sous  le  poids  d'une  accusation  crimi- 
nelle ;  5"  les  interdits;  6**  les  assistés.  — 
La  landsgemdttdff  a  le»  attribution» 
suivante».  Elle  se  réunît,  k  Tordî- 
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fiaîre.  tous  les  ans,  le  premier  di- 
manche âe  mai ,  et  à  l'oîtraordi- 
naire ,  quand  le  conseil  cantonal  le 
juge  nécessaire.  Elle  nomme  le  land- 
ainmaim ,  le  capitaine  du  pays ,  le 
banncret.  Je  porle-enseigne ,  le  se^ 
crétaire  du  pays ,  les  député»  à  la 
Diète  et  aux  conférences.  Le  pre- 
mier député  est  pris  alternativement, 
pour  une  année ,  dans  le  district  in- 
térieur ou  dans  rextérieur.  —  Attn- 
botioiM  du  iai^anÊmann,  Ca  foiie* 
tionnaire  est  le  chef  de  Tétat;  il  est 
choisi  librement  et  pour  le  terme  de 
deux  ans  dans  l'un  ou  l'autre  district 
allernativement;  il  prr'5<ide  la  lands- 
^eroeinde  ,  le  triple  landrath  ,  le 
conbeil  cantonal  et  le  tribunal  cnuu- 
'  nel.  Il  convoque  le  conseil  cantonal 
aussi  souvent  qu'il  le  }uge  nécessaire , 
et  le  tribunal  criminel  quand  les  af- 
faires le  demandent.  11  garde  le  sceau 
de  l'état,  réside  au  chef-lieu  du  can- 
ton, fait  exécuter  les  jugemens  ren- 
dus par  les  tribunaux  et  veille  au 
•  maintien  des  ordonnances  émanées 
du  conseil  cantonal.  Il  remplit  les 
fonctions  du  ministère  public  et  or- 
donne les  arrestations  et  les  saisies 
jugées  nécessaires.  11  scelle  de  son 
cachet  particulier  les  actes  de  vente  , 
d*échange  et  les  lettres  de  rente.  Il 
a  voix  prépondérante  en  conseil  can- 
tonal lors  d'égalité  des  suffrages.  II 
%'eille  au  maintien  de  la  rons.titntion, 
—  Le  statthaliery  nommé  par  le  con- 
seil cantonal  pour  une  année ,  rem- 

{)lace  le  landammann  en  charge  dans 
es  cas  de  maladie,  d'absence  ou  de 
parenté.  Il  préside  le  tribunal  canto- 
nal ,  le  convoque  cas  échéant  et  a 
voix  prépondérante  en  cas  d''égalité 
des  suffrages.  —  Le  capitaine  du  pays, 
le  banneret ,  le  porte- enseigne  sont 
nommés  à  vie  et  font  partie  du  con- 
seil de  la  guerre  que  nomme  le  con- 
seil cantonal.—  Le  secré/airedupars, 
assisté  d'un  substitut  et  d'un  copiste, 
a  une  foule  d'occupations.  Il  rédige 
les  procès-verbeaux  de  la  landsge* 
meinde ,  du  landrath  ^  du  conseil 
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cantonal ,  des  tribunaux  cantonaux 

et  des  commissions  d'état;  i!  tient  le 
ré^istre  des  ventes  et  échanges  et  ce- 
lui de  l'assurance  contre  l'incendie  i 
il  soigne  les  archives  et  la  correspon- 
danoa  ;  il  est  le  trésorier  du  canton 
et  rend  compte  annuellement  de  sa 
gestion  financière  à  une  comaussion 
nommée  à  cet  effet 

Le  titre  4'  traite  des  communes 
constitutionnelles.  Ces  communes  se 
réunissent  «  k  Tordinaîre,  tous  les 
ans  »  le  second  dimanche  de  mai , 
pour  nommer  :  leurs  membres 
respectifs  au  conseil  cantonal  ;  a** 
ceux  du  triple  landrath  qui  le  sont 
pour  une  année  et  rééligibles  ;  3"* 
ceux  du  tribunal  cantonal  ;  4"  le 
conseil  communal,  ainsi  que  le  gref- 
fier et  l'huissier.  La  fixation  du  nom* 
bre  des  membres  de  ce  conseil  est 
laissée  aux  communes  ,  toutefois  ce 
nombre  ne  peut  être  au-dessous  de 
cinq  membres,  y  compris  le  prési- 
dent. Les  communes  et  les  conseils 
communaux  ont  la  faculté  de  propo- 
ser la  mise  en  vigueur  de  lois  nou^ 
velles  ou  la  modification  d'anciennes; 
des  propositions  de  ce  genre  doivent 
être  souitiiï^es  conseil  cantonal  six 
semaines  avant  de  leà  porter  à  l'au- 
torité législative.  Les  communes  ont 
l'administration  exclusive  de  leurs 
biens. 

Le  titre  5*  traite  du  triple  landrath. 
Ce  corps  se  compose  du  conseil  can- 
tonal et  des  deux  suppléans  qu'a 
chaque  membre.  II  forme  l'autorité 
législative ,  et  ed  cette  qualité  ses 
attributions  sont  :  1°  de  discuter, 
d'adopter  ou  de  rejeter  les  projets 
de  loi,  d*alliance,  de  traités  de  com- 
merce, de  capitulations  militaires  et 
d'organisation  militaire  que  lui  pré- 
sente le  consdl  cantonal  ;  a"  de  don- 
ner des  instructions  aux  députés  k  la 
Diète  et-d'en  recevoir  le  rapport; 
de  passer  les  comptes  de  l'état.  Il  se 
réunit ,  à  l'ordinaire  ,  trois  fois  par 
an  ;  la  maiorité  absolue  des  membres 
est  ntce^àâire  pour  valider  une  déli- 
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bération  ;  les  députés  peuvent  être 
indemnisés  par  leun  communes  res- 
pectives. 

Le  conseil  cantonal  est  Tobjet  du 
titre  Oe  corps  se  compose  de  54 
membres ,  non  compris  le  landam- 
mann ,  dont  chaque  district  nomme 

une  moitié,  soit  37,  proportionnelle- 
ment à  la  population  des  communes 
respectives.  Il  est  rau^orilé  suprême 
judiciaire,  administrative  et  execu- 
tive. Le  lundi  qui  suit  le  second  di- 
manche de  mai,  il  nomme  dans  son 
sein  le  statthaltcr,  le  substitut  de  ce 
fonctionnaire,  et  le  tribunal  criminel. 
Ce  tribunal  a  a5  membres  pre'sidés 
par  le  landammann  en  charge.  Le 
membre  élu,  pour  une  année,  est 
rééligible,  et  peut  refuser  d'en  faire 
partie  au  bout  de  deux  ans.  Les  deux 
juges  d'instruction  y  sont  pris  et  en 
j  restent  membres.  Le  tribiinaî  cri- 
minel juge  les  crimes  qui  peuvent 
emporter  la  peine  de  mort  et  dont 
le  conseil  cantonal^  lui  a  renvoyé  le 
fugement.  Seize  voix  sont  nécessaires 
pour  une  condamnation  capitale  et 
vingt  quand  le  crime  a  dte'  qualifie' 
de  crime  dV'fat.  —  ÎSous  passons  sous 
silence  les  attributions  du  conseil 
cantonal  comme  autorité  adminis- 
trative, attributions  qu'on  connaît 
sans  les  énuméfer.  Ce  corps  a  le 
<h'oit  exclusif  de  présenter  à  l'autorité 
législative  des  projet'^  de  loi  ou  des 
modifications  aux  lois  existantes,  et 
il  est  tenu  de  soumettre  les  demandes 
4e  ce  genre  des  communes.  Il  peut 
«Koisir  des  commissions  dans  son  sein 

Îiour  l'expédition  des  affaires.  Il  est 
e  )n2;e  de  révi^îon  ,  vide  les  procès 
-d'injures  et  de  batteries,  et  légitime 
les  enfans  naturels. 

D'autres  tribunaux  font  la  matière 
du  titre  7*.  —  Le  tribunal  cantonal  se 
«ompose  de  six  ju^es  et  d'un  prési- 
<ient  qui  est  de  droit  le  statthalter.  Il 
îuge  les  causes  civiles  hors  de  !a  com- 
pétence des  tribunaux  de  commune, 
les  questions  de  propriété  ,  d'héri- 
tage -,  il  liquide  les  faillites  au  moyen 
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d^uae  commission  de  trois  de  ses 
membres.  Quand  le  conseil  cantonal 
a  prononcé  la  révision  d*un  juge- 
ment, l'affaire  est  renvoyée  au  tri- 
bunal cantonal  qui  juge  définitive- 
ment avec  le  secours  de  six  membres 
du  conseil  cantonal  que  celui-^i  choi- 
sit annuellement.  —  Chaque  com- 
mune a  un  tribunal  composé  du 
pre'sident  de  la  commune  et  de  deux 
membres  du  conseil  désignés  par  la 
commune.  Ce  tribunal  juge  définiti- 
vement les  causes  dont  la  valeur 
n'excède  pas  douxe  francs,  et  trente- 
deux  quand  les  parties  apparh'ennent 
à  la  même  commune.  La  ville  de 
Zug  conserve  son  tribunal  des  seize 
pour  les  contestations  de  construc- 
tions en-dedaos  des  murs. 

Nous  passons  avec  le  titre'  8*  aux 
conseils  de  commune  qui  exercent 
la  basse  police  sur  letirs  territoires 
respectifs,  administrent  les  biens  de 
la  commune ,  des  églises  et  des  pau- 
vres et  en  rendent  compte,  gèrent 
les  afi&ires  pupillaires,  expédient  les 
actes  de  vente  et  d'échange,  punis- 
sent les  délits  de  fornication  et  exé- 
cutent les  ordonnances  émanées  du 
conseil  cantonal. 

Le  titre  9'  traite  des  finances.  Les 
dépenses  cantonales  sont  couvertes 
par  le  produit  des  droits  régaliens,  et 
en  cas  d'insuffisance ,  par  des  impôts 
communaux  indirects  et  directs.  Les 
impôts  indirects  dont  le  conseil  can- 
tonal propose  la  perception  à  l'auto- 
rité législative  sont  surtout  un  droit 
de  consommation  sur  toutes  les  bois- 
sons introduites  dans  le  canton,  un 
droit  de  timbre,  des  patentes  sur  le 
commerce  et  la  chasse.  Les  impôts 
directs,  ainsi  que  les  autres  charges 
cantonales,  pèsent  sur  les  communes 
proportionnellement  è  leur  repré- 
sentation dans  le  conseil  cantonal. 

D*'après  le  titre  10*  les  lois  et  or- 
donnance«i  existantes  restent  en  vi- 
gueur jusqu'à  ce  qu'elles  aient  été 
révisées.  Cette  révision  doit  avou- 
lieu  le  plus  tôt  possible. 
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Le  titre  ii*'  règle  brièvement  ce 
qui  est  relatif' à  la  révision  (îe  la  con- 
stitution. Le  droit  de  révision  appar- 
tient à  i  autorité  législative  qui  ne 

Seat  r«Mre«r  que  sqr  la  proposition, 
u 'Conseil  cantonal,  r^uni  au  coni'- 
plet  et  y  adhérant  aux  %**  voix , 
soit  45. 

Relativement  à  l  etenduo  du  canton 
le  cierge'  est  très-considerable;  outre 
les  ecclésiastiques  séculiers,  il  com- 
prend encore  un  couvent  de  capu- 
cins et  deux  couvens  de  femmes. 
Depuis  i^a8  le  clergé  séculier  forme 
un  chapitre  rural  et  dépendait  de 
l'c'vêché  de  Constance.  —  L'instruc- 
tion publique  a  subi  çà  et  là  des 
améliorations  dans  ces  derniers  tems. 
La  ville  de  Zug  a  un  gymnase  avec 
4|uatre  professeurs  et  un  institut  de 
jeunes  nlles  dans  un  couvent.  ~  Le 
besoin  d'améliorer  les  moyens  de 
communication  se  fait  de  plu5  en 
plus  sentir.  La  ville  de  Zug  seule  a 
contribué  pour  une  somme  de 
3o,ooo  florins  k  la  roule,  nouvelle- 
ment construite  I  qui  conduit  à  Arth 
et  à  Schwyts. 

La  ville  de  Z.ug,  chef-lieu  du  can- 
ton de  ce  nom,  se  trouve  à  la  base 
N.O*  du  fertile  Zogerberg  et  sur  la 
rive,  orientale  du  lac  auquel  elle  a 
donné  son  nom.  Sa  situation  est  ex- 
trêmement riante  ;  des  coteaux  de 
vignes ,  des  arbres  fruitiers ,  des 
prairies  garnissent  ses  environs 
u'embellissent  encore  des  maisons 
e  campagne..  EUe  contient  «.les  feu- 
bourgs  compris ,  aa*delà  de  5oo  ha- 
bitations et  de  3oo  bâtimens  adja- 
cen? ,  237  granj^es ,  3  ponts  rouverts 
et  environ  3ooo  âmes.  Les  habilans 
montrent  plus  d'activité  industrielle 
qu'autrefois.  Ce  qui  rend  cette  ville 
assez  animée,  c'est  la  roule  de  Zu- 
rich en  Italie  qui  la  traverse,  la  pré- 
sence des  voyageurs  qui  vont  visiter 
le  Rigî ,  des  foires  et  des  marclics 
hebdomadaires  très- fréqtientés.  — 
Les  principales  curiosités  de  Zug 
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sont  :  réfilise  de  St-Oswald  avec  un 
tableau  ae  maître  -  autel ,  Tun  des 
meilleurs  de  la  Suisse ,  ouvrage  du 
peintre  zugois  J.  Brandenberg,  mort 
en  9f  a6.  Le  cimetière  dépendant  de 
cette  église  ressemble  à  un  véritable 
.parterre ,  car  on  a  soin  de  garnir  les 
lombes  de  fleurs.  Dans  le  charnier 
attenant  les  crânes  des  morts  sont 
etiquete's.  Ce  cimetière  renferme  le 
tombeau  du  célèbre  général  dé  Zur- 
laub«n  (mort  en  1779)  dont  la  pré- 
cieuse collection  de  manuscrits  rela- 
tifs à  l'histoire  de  la  Suisse  se  voit  à 
la  bibliothèque  d'Aaran.  Le  couvent 
des  capucins  nu  ritt-  à  éU  e  mention- 
ne, ainsi  que  la  maison  des  pauvres 
et  l'arsenal.  On  voit  dans  celui-ci, 
entr*aulres  objets  intéressans,  la  ban- 
nière teinte  du  sang  de  Pierre  Kollin 
et  de  ses  fils ,  tombés  en  i^sa  près 
de  Bellinzone.  —  Zug  a  éprouve  di- 
vers accidens.  En  i435  deux  mos 
s'écroulèrent  dans  le  lac;  en  1J94 
quelques  maisons  éprouvèrent  le 
même  sort;  en  177$  une  partie  de  la 
ville  devint  la  proie  des  flammes. 
Pendant  la  révolution  cette  ville, 
par  une  conduite  plus  calme  ,  eut 
moins  a  souflrir  que  les  autres  can- 
tons forestiers.  —  Zug  a  fourni  son 
contingent  d*hommes   distingués , 
comme  Pierre  Kollin  «  professeur  à 
Zurich  ;  J.  Mttller,  membre  de  TA- 
cadémie  naturœ  curiosomm  ;  Muos , 
bénédictin  du  couvent  de  Hheinau  ; 
G.  Weissenbach;  les  deux  peintres 
sur  .  verre  BftlUer;  les  deux  peintres 
d*hi8loire  Moss  et  Brandenberg  ;  le 
graveur  sur  cuivre  Klaussner,  etc., 
etc. 

Zug  est  à  S5'5  lieues  d'Aarau,  to% 
d'Altorf,  18  d'Appeiizell,  18^3  de 
Bâle  ,  33  '•'iii  de  Berne,  */s  de 
Goire,  37  V«  de  Fribourg,  ai  3,3  de 
St-Gall,  5o  <Vi9  de  Genève,  Sg  s/it 
de  Lausanne,  5*^  de  Lucerne,  3i  ffy^ 
de  Neuchâtel ,  i6  de  Schafî'house  ,  6 
de  Schwytz,  45%  de  Sion ,  19V*  de 
Soleure,  6  de  Stans,  5  de  Zurich. 

ZUG  (lac  j>e).  Ce  charmant  bassii(% 
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est  place  lians  la -dir^ctioti  du  S.  an 

N.  ;  sa  longueur  est  de  quatre  lieues, 
sa  largeur  de  une ,  son  élévation  au- 
dessus  de  Ja  mer  de  i3oo  pieds,  et 
sa  protondeur  de  aoo  toises  dans  sa 
partie  supérieure  qui  appartient  pres- 

au*en  entier  au  cantoti  dé  Schwytz. 
I  reçoit  de  nombreux  ruisseaux  et 
une  rivière ,  la  Lorze ,  qui  lui  ap- 
porte les  eaux  du  lac  d'Ej^eri.  Il  est 
très-poissonneux  ;  on  y  pèche  des 
carpes  d'une  dizaine  de  livres,  des 
brochets  d*nne  anquanldne ,  et  une 
espèce  de  truite  oui  lui  est  partîco» 
lière  ainsi  qu'au  Bibenee.  La  rive 
orientale  est  extrêmement  fertile  et 

Îarée  de  macn^fiques  châtaigniers, 
l'encadrement  de  ce  bassin  est  riant; 
le  Rigi  fait  le  fond  du  tableau. 

ZUGllRBiîRG  (le),  tnt>iitagne  qui 
B*élève  k  re*t  de  la  ville  de  Kug.  Elle 
se  compose  d*un  groupe  de  fertiles 
collines  entassées  les  unes  sur  les  au- 
tres .  prc«-qnp  partout  bien  cullivëes, 
coin  (  rtes  <i  arbres  fruitiers,  d  habi- 
tations disséminées ,  de  bouquets  de 
•bois,  etc.  Kumistal,  cîme principale, 
est  k  Qto  pieds  au-dessus  du  lat  de 
^g.  Des  points  de  vue  magnifiques 
se  présentent  de  difiéreiis  points  de 
cette  montagne. 

ZULG  (la),  rivière  du  canton  de 
Berne  qui  prend  naissance  à  TOfen 
et  au  Gr&nenberg;  satlite  occidentale 
-du  Hohgant,  traverse  la  vallée  d*E- 
nhs ,  passe  en-dessous  de  Schwarzen- 
e;:;g,  suit  un  lit  artificiel  depuis  Bach 
et  se  jette  dans  l'Aar  au  S.  O.  de 
Heimberg  après  un  cours  de  quatre 
lieues  dans  la  direction  de  Touest. 

ZCIXWEIL  (vulgairement  ^6^/), 
vîUage  d*une  quarantaine  de  maisons 
et  de  iines,  caché  dans  un  vallon 
transversal  ,  paroisse  d'OberVîrch  , 
district  solcurois  de  Thirrsf*  in.  Au 
fond  de  cet  enfoncement  sont  les 
ruines  du  vieux  manoir  de  Gilgen- 
berg.  ^  Ën  iStt  Bf.  le  mé^  lecin 
Sdinierer  de  Sdeure  a  donné  la 
somme  de  800  francs  pour  améliorer 
le  traitement  du  régent.  I^es  tenlati- 


ves  frites  à  à^Uwei!  par  H.  de  Glenk 
pour  trouver  des  eàux  saliftres  ont 

été  sans  résultat. 

ZUM  BACH.  Voyez  Bach  (Berne), 
ZUM  DORF.  Voyez  Dorf  (LJrl). 
ZUMIRON^  commune  politique , 
civile  et  scolaire  de  la  tribu  de  KOaa- 
nacht ,  district  zuricois  de  Meîlen , 
composée  de  11  localités  qui  con- 
tiennent environ  700  âmes,  107  ha- 
bitations et  106  bâtimens  adjacens. 
L'école  est  fréquentée  par  environ 
70  enfans.  Le  village- annexe  de 
Eumikon  est  situé  au  haut  de  la 
Forch  (loso  pieds  au-dessus  de  la 
mer) ,  à  une  lieue  de  Zurich  sur  la 
route  de  Griinin^en.  On  y  compte 
4i  habitations  et  36  bâtimens  adja- 
cens parmi  lesquels  Téglise  filiale  ,  la 
Matlofi  d*éeûle  et  une  auberge.  C  est 
le  seul  eitdrbit  du  district  oU  la  vigne 
ne  soit  pas  cultivée.  Les  travaux  agri- 
coles et  industriels  occupent  la  popu- 
lation. 

ZUM  MOOS9  hameau  d'une  di- 
zaine de  maisons  dans  la  vallée  de 
Saas ,  dixaîn  vallaîsan  de  Viège. 

ZUIMZGEIV9  village  de  la  section 
et  du  district  de  Sissach,  canton  de 
Bâîe«Campngne,  contenant  Sog  ha- 
bitaiis  ,  6â  matons,  un  moulm  et 
une  scierie,  1770  poses  de  prés  et 
champs,  663  de  bois  et  pâturages. 
L*estimatîoii  du  cadastre  indique  un 
chiffre  de  3a6,4oo  francs.  Le  foada 
communal  des  pauvres  est  de  3ooo> 
La  fabrication  des  rubans  occupe 
beaucoup  de  bras.  En  i8ag  ce  village 
a  été,  non  sans  une  vive  opposition  , 
séparé  de  la  paroisse  de  Si^sach  et 
incorporé  a  cHie  de  Tennîlcen.^CO 

ZUR  BRIGGEN  ,  hameau 
Viescherthal ,  dfxaia  rallaisaii  de 
Conches. 

ZUR  BUCHEN.  Voyez  Buchen. 

ZUR  FLUE9  hameau  du  Vies- 
cherthal, dixain  vallaisan  de  Con- 
ches. 

ZURZACH,   district  du  canton 

d'Argovie  dont  il  occupe  la  partie 
JN.  £.  Il  est  limité  au  N.  par  le  Rhia 
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qui  !e  sëpare  <îu  grand-duché  de  Ba- 
den  ,  à  l'Ë.  par  le  canton  de  Zurich  , 
au  S.  par  le  district  de  Baden  et  a 
rO.  par  le  district  de  Laufenbourg. 
Le  #ol  est  généralement  montueux 
et  pierreux,  particulièrement  infer- 
tile entre  Baden  et  Kaisersluhl.  Les 
environs  du  Rhin  sont  meilleurs,  ri- 
ches en  céréales  et  en  vin.  La  pèche 
et  la  navigation  sont  de  grandes,  res- 
•ources  pour  le  cercle  de  Leuggern 
placé  sur  la  rive  gauche  de  lAar. 
On  compte  a5G6  bâtimens  parmi 
lesquels  38  e'glises  et  chapelles,  ao 
mouhns  et  6  fours  à  chaux  et  tuile- 
ries. La  population  ,  forte  de  ia,6ia 
âmes,  professe  gcnéraleraent  la  reli- 
gion catholique  ;  il  y  a  de  plus  i53» 
yn&  pressurant  plus  ou  moins  leurs 
autres  concitoyens.  Les  a^  commu* 
nés  de  ce  district  se  répartissent  en 
dix  paroisses  et  quatre  cercles;  les 
cercles  sont  ceux  de  Zurzach  ,  Rling- 
nau ,  Kaiserstuhl  et  Leuggern  ;  le» 
paroisses  sont  celles  de  Zursadi,  Bb«> 
aingen<»Dtssous,  Baldin^en,  Kling- 
siao ,  Kaiserstuhl ,  Scnaelsingén  , 
Lengnan,  Wislikofen,  Leu|g6ra  et 
Tagerfelden. 

Le  cercle  de  Zurzach  comprend 
les  paroisses  de  Zurzach ,  Baldingen , 
TSgerfelden  et  Endingen-Dessous , 
avec  l'église  Achenberg,  lien  de  pé* 
lérinage. 

Zurzach  ,  chef-lieu  du  cercle  et  du 
district  do  ce  noin ,  est  un  bourg  ^ilue 
dans  une  plauie  lertile  que  le  iihin 
limite  au  nord,  à  7  lieues  d*Aarau, 
j  *k  àe  Zurich  et  1 1  de  Béle.  Il  con- 
tient 171  habitations,  3  forges,  un 
moulin  et  900  habitons  qui  s'occu- 
pent spécialement  de  l'agriculture  et 
du  transit  des  marchandises.  Outre 
quelques  maisons  particulières ,  on  y 
remarque  Vhéte^  de  ville,  la  prévôté, 
la  4o«aac»  rhôpIUil  pour  les  pauvres 
v<qfagevff ,  1^  nâtimens  de  la  collé- 
giale avec  deux  églises.  Celte  collé- 
giale était  dans  le  principe  une  abbaye 
de  Bénédictins  que  Tempereur  Char- 
les-le-Gros  fonda  en  081  i  eile  est 
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l'une  des  plus  considérables  de  la 
Suisse  et  a  10  chanoines  avec  3  cha- 
pelains. La  principale  de  ceii  ùcux 
églises  renferme  dans  un  caveau  sous, 
le  chœur  les  reliques  de  la  patrone , 
Ste-Yérène ,  conservées  dans  une 
(  hâsse  d'argent.  Le  mardi  de  la  se- 
rnaine  sainte  ces  reliques  sont  portées 
en  procession  solennelle  à  la  chapelle 
âuf  der  Burg.  La  seconde  église, 
assez  considérable ,  a  servi  pendant 
long-temps  à  Tusage  des  deux-  con- 
fessions L*église  paroissiale  réformée - 
a  été  fondée  en  1716;  la  paroisse 
comprend  les  réfomnés  de  Zurzach, 
Kadelbourg,  Melikon  ,  llekingen  et 
Kietheim*  —  Zurzach  est  célèbre  par 
ses  foires  au  nombre  de  trois  mainte^ 
aani;  l'une  eommeace  le  samedi 
avant  la  Pentecôte;  une  autre  le  sa-» 
raedi  avant  la  Ste -Vérone  et  la  troi- 
sième tombe  dans  les  premiers  jours 
de  mars.  Elles  durent  une  dizaine  de 
jours.  Les  cuirs  sont  le  principal  ar« 
Mçle  des  transactions  ^ut  s'y  passent. 
Diverses  causes  ont  &it  perdre  à  ces 
foires  Timportance  qu'elles  avaient 
jadis.  —  Avant  la  révolution  la  basse 
jurisdiction  et  le  droit  de  patronage 
étaient  exercés  a  Zturzach  par  réve- 
que  de  Constanoe;  la  haute  Jurisdic- 
tion appartenait  aux  cantons,  souve* 
rains  du  bailliage  m^iat  de  Baden. 
On  dit  que  le  Forum  Tiberii  des 
Romains  se  trouvait  dans  la  plaine 
entre  Zurzach  et  Burg  sur  le  I\hin. 
Le  passage  de  lleuve  est  ici  très'- 
fréquenté^i'  ^  ^' 

WWitàm^  petit  hameau  de  la 
paroisse  de  Bettschwangen,  cant^a 
de  Claris.  C'était  jadis  la  demeure 
des  ancêtres  du  célèbre  Stiissi,  bourg- 
maître  de  Zurich.  Près  de  cet  endroit 
naquit  aussi  le  vaillant  Wala  qui , 
dans  la  guerre  de  Souabe,  vainquit 
lui  seul  vingt  cavalier»  eanemis* 

ZI7SSWYI19  commune  de  la  pa- 
misse  lucemoise  d'Etliswyl ,  cercle 
électoral  et  district  de  Willisau  ,  à 
une  lieue  de  cet  endroit  et  à  â  Vt  de 
Lucerne. 
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ZCI  Z  ou  ZUZ,  beau  bourg  de  la 

Haute- Ëngadine ,  ligue  grisonne  de 
la  Maîson-nîeii  ,  agréablement  situe' 
lion  loin  de  1  Inn  entre  Madnlein  et 
Scampfs ,  à  543o  piedb  au-cie6sus  de  la 
mer*  On  y  trouve  deux  églises.  Çest 
le  berceau  de  la  famille  Planta ,  rivale 
de  celle  de  Salis,  et  possédant  autre- 
fois des  droits  considérables.  Ces  deux 
fomillcs,  qui  ont  exercé  une  grande 
miluence  sur  les  affaires  du  pays,  ont 

Sroduit  des  savans,  des  hommes 
Vtat  et  des  guerriers.  Ce9l  aussi  ie 
lien  de  naissance  de  Jean  de  Tra- 
vers ,  célèbre  comme  faommé  d*é- 

tat ,  militaire,  écrivain  et  partisan 
de  la  réformalion.  î.n  comniune  de 
Zutz  dont  Sur-Eu  et  Dorta  font  par- 
tie ,  possède  sept  pâturages  dont  cinq 
seulement  sont  exploiteB,  vu  la  dé~ 
croissance  de  la  population  et  des 
troupeaux.  Le  prix  oes  fonds  de  terre 
est  assez  élevé  comparativement  à 
d'autres  localités.A^i  // 

ZUTZWYL,  village  paroissial  et 
commune  politique  du  district  saint- 

gallois  de  Wyl,  k  quatre  lieues  de 
>t.-GaU ,  divisé  en  Dessus  et  Dessous , 
et  contenant  environ  lao  maisons 
ainsi  que  700  liabitans  catholiques. 
On  y  recolle  en  abondance  des  fruits, 
des  céréales  et  du  vin ,  l'un  des  meil- 
leurs du  pays.  L'église ,  dédiée  à  Sk.- 
Joseph,  a  été  rebâtie  en  1663.  Le 
château  avec  ses  dépendances  passa  à 
Ulrich  Weber  en  i444-&3^^  droits 
seigneuriaux.  Depuis  l'orage  qui  dé- 
vasta la  contrde  le  29  juillet  i8ji,  une 
crevasse  dangereuse  se  montre  sur  la 
montagne  oh  Ztutzwyl  est  situé. 

ZirnSWYIi^  village  de  la  paroisse 
de  Je^torf,  district  bernois  de  Frau- 
bmnncn  ,  situe  dans  une  plaine  fer- 
tille  en  céréales  et  contenant  avec 
Balmoos  trente  et  quelques  maisons. 

ZUWALD  (im)  ,  localité  sur  l'Aar 
a  une^teue  de'  Meyringen ,  district 
bernois  de  TOberhasle.  Éi\e  est  inté- 
ressante sous  le  point  de  vue  géolo- 
gique. On  y  exploite  de  l'ardoise  noire 
renfermant  des  péthiications  remar- 


quables et  de  la  terre  bolaire. 
ZUZGE1!I| 9  village  paroissial  du  cef« 

cle  de  Steîn  ,  district  argovien  de 
Kheinfelden ,  situe'  à  une  lieue  et  de- 
mie de  cet  endroit  dans  un  vallon 
étroit ,  mais  fertile  en  vin  et  céréales. 
Il  contient  environ  600  âmes ,  une 
centaine  de  bâtimens,  parmi  lesquels 
deux  forges  et  une  scierie.  Medaho* 
fen  fait  partie  de  la  paroisse. 

ZWAUWINEX,  petit  hameau  de 
la  vallée  d^  Saas,  dixain  vallaisan  de 

Vlège. 

ZWEIBRtiCKElV    {Uakentobel)  , 
^or^e  sombre  et  sauvage  de  la  com-* 
laune  de  Stein,  Rhodes -Extérieures 
d'Appenzell,  oU  se  confondent  les 
frontières  des  Kbodes4ntérieures  et 
Extérieures  et  du  canton  de  St.-GalL 
Une  route,  taillée  en  grande  partie 
dans  le  roc  et  traversant  une  forêt , 
conduit  d'ici  à  Hundwyl.  En  face  de 
cette  route  une  autre  se  dirige  sur  St.- 
Gall  par  le  Haken.  Les  piétons  peu- 
vent passer ,  pour  abréger  le  cbemin , 
par  le  Hundwyler-Leiter ,  espèce  de 
sentier  à  échelle,  d'oii  l'on  plonge 
dans  l'abîme  ou  le  \Vâttbach|8e  réu- 
nit à  la  Sitler.  Plusieurs  petits  ruis- 
seaux descendent  encore  des  flancs 
des  montagnes' environnantes.  Deux 
ponts  couverts  sur  les  deux  torrens  et 
un  vaste  moulin  adossé  à  une  paroi  de 
rochers  ombragée  de  sapins  augmen- 
tent r  intérêt  de  cette  solitude  roman- 
tique. 

ZWBIDLEN.  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 
politique  de  Glattielden,  district  su- 

ricois  de  Billach ,  composée  unique- 
ment du  village  de  même  nom  qui 
contient  î 7  habitations  et  9  bâtiuieris 
adjacent.  L'école  est  jiréquentee  par 
une  trentaine  d*enfans. 

ZWElLLJiSCHENEIV,  localité  de 
la  paroisse  de  Gstei^ ,  district  bernois 
dTnterlachen ,  à  la  |onction  des  deux 
bras  de  la  LUtschine  et  à  aiao  pieds 

ati- dessus  de  la  mer.  On  y  trouve  une 
i  auberge  el  quelques  habitations. 
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ZWEISIMHEIV^  vlllageparoi'f^sial 
du  district  bernois  du  Fîaut-siniiiien- 
ihal ,  contenant  environ  i  ao  maisoni> 
«t  Bitué  au  confluettt'dei^  deux  Sîm- 
mes,  à  3ooo  pieds  ait-dessus  de  la 
mer  (long.  ±3^^  By^  \  iat.  46^  33' 
5'')  L'nîr  y  est  ptir  et  ^nin  ,  anssî  le 
séjour  de  cet  endroit  convient-il  aux 
personnes  faibles  et  qui  veulent  faire 
des  cures  de  lait.  Près  de  Técole  est 
rhôpîtal  -qui  éeft  en  vbdine  temps 
de  maison  de  travail  et  d'orphelins. 
L'église  est  un  vieil  édifice.  On  y 
trouve  une  elonterie,  deux  maré- 
chaux-ferrants,  un  moulin,  un  cou- 
telier, un  horloger,  etc.  C'est  ici 

Sue  se  séparent  let  routes  de  Lenk  et 
e  Gessenay;  cette  dernière  a  été 
commencée  en  i83&.  La  pairoisse^ 
peupîe'e  de  1746  âmes ,  comprend  en- 
rore  Mannried ,  Betteiriea  et  Rei~ 
chenstein  ,  tout  autant  d'arronciisse- 
xnens  scolaires.  Le  cliâteau  de  Ulan- 
lcenlK>urg ,  réradence  du  préfet ,  est  à 
un  quart  de  lieue  de  distance  sur  un 
SiiBuent  de  la  grande  Simme.  2,tLif 

ZWEYERIIOF5  localité  de  h  pa- 
roisse de  Schonenberg,  district  zuri- 
cois  de  Horgen,  contenant  S  habi- 
tations et  9  bâtimens  adjapens ,  par- 
mi lesquels  une  fromagerie. 

Z WlCfIEL,  hameau  du  Viesciicr> 
ihal  ,  clixnin  vnllnis.in  de  Conches. 

Z  U  J  eu ELM ATTEX  ,  hameau  de 
la  vallée  de  St.-JNicolas,  dîxaia  val» 
iaisan  de  Viège.  • 

ZWIBSELBERG9  village  bernois 
de  trente  et  quelques  maisons  dissé' 
nimées  dans  la  paroisse  d'Arosoldin- 
^cn ,  district  de  Thoune ,  situé  au 
pied  4e  la  montagne  de  même  nom 
entre  (xllitsch  et  Amsoldingen.  Le 
GiUischaach  arrose  le  territoire  de 
cet  endrtît  dans  le  voisinage  duquel 
sont  les  nines  d'un  château  que  les 
habitans de'41  contrée  appellent  Jagd- 
berg. 

Les  Zwiels-lberge  sont  deux  col- 
lines boisées  et touvertes  d'habitations 
disséminées  au  il.  O.  du  Gliitschbad. 

ZWILXJROBr  ^cOInmune  civile  de 
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la  paroisse  et  commune  politique 
d'Anoltern  ,  district  zuricoîsde  Kno- 
iiau ,  composée  de  Zwillikon  et  Loch. 
La  commune  scolaire  comprend  de- 
plus  Fehrenbadi  et  Loo;  1  école  est 
fréquentée  par  environ  60  enfans» 
Le  village  de  Zwillikon ,  non  loin 
d'Otteiibach  ,  contient  43  habitations 
et  3i  bâtimens  adjacens,  parmi  l'es- 

3uel$  la  maison  d'école ,  une  filature 
6  coton  et  une  teinturerie  en  rouge. 
Z  WUVG-URI.  Voyez  Jim  Siœg. 
ZWINGEN,  village  annexe  de  la 
paroisse  de  LaufTon,  district  bernois 
de  Délémont,  à  quatre  lieues  et  de- 
mie de  cette  ville  au  confiuent  de  la 
Ltissel  et  de  la  Birse ,  contenant 
maisons,  ,un  moulin  et  une' scierie. 
Prfcs.de  ce  vîUage  est  un  château  dans 
le  goût  gothique  que  la  Birse  entou- 
rait autrefois,  complètement,  mais 
qu'elle  ne  touche  plus  que  d  un  ctSté. 
C'était  jadis  un  château  fort  du  texups 
que  les  barons  de'Ramstein  Toocu- 
paient  à  titre  de  fief  épiscopal;  de 
1459  iusqu*à  la  révolution  il  a  servi 
de  résidence  aux  baillis  de  la  contre'e. 
Au  sommet  de  la  tour  est  une  plate- 
forme d'oii  Von  embrasse  la  vallée 
dans  toutes  les  directions. 

ZWINGESÎSTEIIV,  quelque^  rui* 
nés  à  peine  visibles  d'un  ancien  cM- 
teau  fort  en-dessus  du  village  d*Au  , 
district  saint-gallois  du  Bas  Kheinlhal. 
Ce  manoir  eut  d'abord  ses  sei;j,neurs 
particuliers ,  puis  il  passa  ensuite  aux 
comtes  de  Werdenberg ,  puis  à  ceux 
d*Embs;  il  fut  détruit  dans  les  guer- 
res  appenzelloises.  Il  appartient  avec 
plusieurs  vignobles  aux  JUiodes-Inté- 
rieures  d*Appenzell. 

ZWINGENSTEINHUB,  petit  vil- 
lage de  la  paroisse  de  Berg ,  district 
samt-gallois  de  Rorschach,  dont  les 
habitans  exploitent  des  tourbières. 

ZWUIGI  (m),  petit  groupe  de 
maisons  en -dessous  du  Schaftelen- 
sUiiz  dans  le  Gadme&thal ,  district 
bernois  de  TOberhasIe. 

Zwirgi  est  encore  dans  le  même 
district  Ifi  nom  du  premier  gradin  de 
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Karéte  qui  sépare  Bloyringeiidu  Grin? 
delwala,  do4o  pieds  «u-desm  de  ta 

ïTier.  On  arrive  au  sommet  en  passant 
paries hanaeaux  VViiligen  et  Schwen- 
di ,  et  en  longeant  sur  la  droite  une 
profonde  gorge  ou  le  Keichenbach 
ae  précipite  en  eascedes.  On  y  trouve 
UDe  scierie. 

ZWISGHBfiRGEN,  petite  com- 
mune de  la  paroisse  de  Sinaplon  , 
dixain  vallaisan  de  Brigue,  dans  un 
vallon  latéral  à  droite  de  la  rot^te  du 
Siniplon.  Les  mines  d'or  qu'on  Y 
exploitait  autrafoiaapp«i*tieiiiimt  à  fa 
fiimille  Stocka]  per. 

ZWISCHEAÎBAGH9  section  com- 
munale de  la  paroisse  de  FrufigeAt 
district  bernois  de  ce  nom. 

ZWÏSCHEIVFLÙH 5  section  com- 
munale <ie  la  paroi^e  de  Diemligen  , 
district  bernois  du  Bas-Simmentnal , 
dam  tipe  vallée  dent  les  flanc» 
aont  forméB  par  de  hautes  montagnes, 
à  deux  lieues  de  Diemtigen.  A  cause 
de  cette  distance  le  pasteur  n*y  célè- 
bre le  service  divin  que  six  ibia  en 
été  dans  la  maison  d'école. 

Z  VViSLE^i  9  Tune  des  plus  grandes 
plaines  du  canton  d*Appenaell,  an 
midi  dti  village  de  Gais»  En  1798  il 
s'y  tint  une  grande  assemblée  popu- 
laire, à  laquf'lle  assistaient  aussi  des 
citoyens  des  Khodes-Intérieures  et  du 
Kheinthnl  et  oii  la  chute  de  ia  cons- 
titution helvétioue  fut  résolue.  Cette 
démarche  enlMm  Toccupation  milt- 
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taire  du  pays. 

ZYFËN^  villa^  paroissial  du  di- 
strict de  Liestal ,  canton  de  Bâle- 
Campagne,  contenant  au  delà  décent 
maisons  et  environ  Soo  ames.  Il  est 
situé  dans  la  vallée  de  Reigoldswyl. 
La  culture  des  champs  et  de  la  vigne 
y  est  considérable I. la  fabrication  dca 
rubans  ne  Test  pas  moins.  L'église , 
vieille  et  placée  sur  une  colline  escar- 
pée ,  a  été  jusqu'en  i8i3  filiale  de 
celle  de  Bubendorf.  La  paroisse  ac- 
tuelle comprend  encore  Arboldswyl 
et  Lu(>si^en.  Zyfe»  a  un  moulin  et 
une  scierie.  Le  chiteau  de  Wilden- 
stein  est  sur  un  rocher  dans  un  vallon 
latéral  du  vobinage.  En  1754  on  a 
découvert  des  traces  d'un  aqueduc 
romain.  Lors  des  troubles  qui  ont 
agité  dernièrement  le  canton  diaBâle  » 
les  habttans ,  partisans  des  citadins  bâ- 
lois»  se  virent  pillés  par  les  campa- 
gnards sur  lesquels  ils  avaient  fré- 
quemment tiré  des  coups  de  fusil.  Le 
presbytère  eut  particulièi  t ment  à 
souiirir  dans  ces  scènes  de  repré- 
sailles. 

ZYMIRON9  commune  civile  et 
scolaire  de  la  paroisse  et  commune 

politique  de  VoHtctschweil ,  district 
zuricois  d'Uster,  composée  de  Zymi- 
kon  et  irn  Kymli.  L'école  est  fré- 
quentée par  une  vingtaine  d'enfaris. 
Le  village  de  même  nom  contient  iS 
habitations  et  4  bâtimens  adjacens. 
ZTJVAL.  Voyes  Cy^d. 
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ADDITIOIKS  ET  CORRECTIONS, 

PREMIER  VOLUME. 


Page  I ,  seconde  colonne  ,  au  lieu 
de  êunn» ,  lises  Smhtes, 

Page  n,  seconde  colonne,  Kcfum- 

\<^em  ,  idem  ,  hn^ne  t3  en  remon- 
tant ,  au  iieu  de  Lmghù/ca^  iUezlMtik- 
kofén. 

Page  a3 ,  seconde  colonne ,  ligne  a , 
«u  lieu  de  BrtiOio ,  lîaes  B«MAi. 
ALLBNWINDBN.  Ce  inot6igm6e 

en  français  A  tous  les  vents,  comme 
celui  de  Ait  t^rheilige»/^  /mis  les  saints , 
et  celui  de  Allmeno  ou  ALLMniT,^d- 
turagô  communal. 

Page  3i .  L*arole  doit  a«M  ae  trou.* 
«  ver  aâaei  fréquemment  dan»  le»  Gri« 
aona. 

ALTNACH.  Voyez  Alpnach. 

Page  {5, première  colonne ,  Jtgnei, 
au  lieu  de  Zetierdtr  ^  Uiaitz  Zeerleder. 

Page  4-^  y  première  colonne ,  ligne 
«5,  au  lien  ^a  ^CêUni,  Iim»  KM». 

APPEUiZKIiL*  .D'après  le  recen> 
sèment  ordonné  par  la  Diète ,  la  po- 
pulation en  1887  àc s  Rhodes-Extérieu- 
res s'rlevait  a  i^i,o^o  habitans  dont 
Suisses  d'autres  cantons  et  4^< 
étrangers  à  la  Suisse,  et  celle  des 
JikodeÈ'lniénmim  à.  10,349  dont  89 
Suisses  d'autre»  cantons  et  36  ëtnn- 
ger»  à  la  Suisse. 

Page  54. ,  première  colonne  ,  der- 
nière li^ne ,  après  dix  ajoutez  ans. 

ARGOVIE.  D'après  le  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète ,  la  popu- 
lation en  1637  s'élevait  à  i8a,755 
habitans  dont  $965  Suisses  d'autres 
cantoifô  et  1798  étrangers  à  la  Suisse. 

Page  78  ,  première  colonne,  ligne 
ai ,  au  lieu  de       1  lisez  i655. 


ATTLIKOX9  commune  politique 
de  la  paroisse  et  tribu  d' Andelfingen , 
distrist  zuncûiâ  de  ce  nom ,  cûuiuoi>ee 
des  oommunea  dviies  d*Attlikon', 
Dattweil ,  Hitmlikon  et  Niederweil 
qui  contiennent  147  habitations  et  34 
bâtîmens  adjacens.  La  commune  cî*- 
viie  d'Atllikon ,  en  m^me  temps  com- 
mune, scolaire ,  comprend  le  village 
de  même  nom,  situé  sur  une  hauteur 
dû  côté  de  la  Thor  et  contenant  44 
habitations  ainsi  que  11  bâtimens  |mI- 
jacens.  L*école  est  fréquentée  par  une 
trentaine  d'enfans. 

AUVERGNIER  ou  mieux  AU- 
V£RNJ£R  est  un  vilkge  plutôt  un 

boiifig. 


Page  96,  seconde  colonne,  ligne 
i4  «  au  lieu  de  KÊznig  ,  lisez  Kœnitz. 

BifiCHIUOLZ.  Cette  i  >ropneté  ap- 
partient depuis' 1834  à  BL  de  Rot^ge- 

moiil;. 

BJSCHTELËIV.  Voyez  FrUmsherg, 

BALE.  D'après  le  recensement  or- 
donne par  la  Diele ,  la  population  en 
1837  s'élevait  pour  Bâle-VUlc  à  34,3a  1 
habitans  dont  8481  Suisses  d'autres 
cantons  et  SsaS  étrangers  à  la  Suisse  « 
et  pour  BâleXampagne  k  ihioà  dont 
SgSs  Suisses  d'autres  cantons  et 
étrangers  à  la  Suisse. 

Page  lia  ,  première  colonne,  ligne 
8,  après  Suisse,  ajoutez  au  nord  des 
Alpes.  ♦  . 

BALIIE  (col  db).  L'accident  ar- 
rivé à  M.  Escher ,  placé  par  nous  au 
Col  de  Balme  d'après  Lutz,  a  eu  heu 
au  Buet  en  180I. 

BANi^Ë  (le),  colline  située  der* 
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rière  le  collège  (\  e  Porrentruy  ,  disf  rict 
bernois  de  ce  nom,  remarquable  par 
Tcxtrême  abondance  de  corps  marins 
fossiles  qu  elle  présente  accumulés 
dans  une  localité  circonscrite.  Ils  s'y 
trouvent  en  telle  quantité  qu'en  cer- 
tains endroits  le  terrain  en  est  formé 
presqnVntîèrement  et  qu'on  pourrait 
en  remplir  un  char  en  quelaues  heu- 
res* C*est  la  localité  de  toute  la  Suisse , 
et  pvobaltUnieDt  un  des  points  de 
toute  VEurope  le  plus  rione.  «n  ce 
genre.  Il  est  annuellement  «nsîté  pir 
les  voyageurs. 

V&^e  119,  seconde  colonne,  ligne 
•    34 1  su  li^u      armes  y  lisez  ar6rM. 
BEGGA  IFAUDON,  véritable  nom 
français  de  TOldenhorn. 
'  BEEVAI  est  à  quelaues  minutes  de 
Ifyon  et  non  à  une  lieue  et  demie , 
comme  il  ae  tvouTjS  indiqué  par  es- 
reur. 

BERNE.  D'après  le  recensement 
rejeté  parla  Diète  la  populati(ms*élève 
k  400,000  habitansdontidygSoSuîsses 
d*autres  cantons  et  4.85q  étrangers  à  la 

Suisse.  —  Des  annbnptistes  se  trouvent 
encore  dans  quelques  localitesdel' Em- 
menthal. —  Les  ecclésiastiques  catho- 
liques de  Berne  sont  sous  la  juridic- 
tion de  révèque  de  Lausanne. 

BÉROlffUNSTER.  Voyez  Mister. 
BIBERiST*  Depuis  i83i  la  nou- 
velle route  de  Soleure  à  Berne ,  toute 

en  plaine ,  traverse  cet  endroit. 

B1E!\^^E.  M.  Apppnzeller  a  plutôt 
écrit  des  romans  historiques,  comme 
Gertrude  de  Wart,  etc. 
'  BILLODBS  (lbs),  nom  de  Tinsti- 
lût  philantropique  fondé  par  Made- 
moiselle Calame  près  du  Lode. 

Page  ig6,  seconde  colonne,  Itgne 
36 ,  au  lieu  de  79 ,  lisez  69. 

Page  197  ,  première  colonne ,  ligne 

Î)  en  remontant ,  au  lieu  de  iMtgem  , 
îses  Leuggem, 

BONNE-FONTAINE.  Voyex  Fon^ 
taUit  {^Bonne). 

Page  aa^i,  seconde  colonne,  ligne 
3o ,  au  lieu  de  Tschwamgnau ,  lisez 
J  schangnau. 


CORRECTIOlSS, 

Pa2;p  2{{  ,  seconde  colonne,  ]î;;ne 
1 8  en  remonisunt ,  au  lieu  de  propriété  ^ 
lisez  prospirUé.      *  *        **  * 

BUSSY  (district  de  Moudon).  La 
chr6nique*dé  i|oive  nous  a  induit  en 
erreur.  Ce  village  existait  avant  1^9^ 
et  était  habité  par  plusieurs  familles 
de  Moudon.  Il  y  avait  un  châf^eau  ap- 
partenant aux  d  Eslavayer  de  Mou- 
don. (iNote  fournie  par  M-  le  pasteur 
Besançon). 

»,         ■  ■ 
C 

CARROZ.  Ce  hameau  fribourgeoi* 
fait  partie  du  district  de  Bulle. 

Page  37 1 ,  première  colonne ,  li^ne 
6  en  remontant»  au  lieu  de  fiei ,  lues 

M- 

CnARDONNAY  (  district  de  Mou. 
don).  Ce  village  forme  une  commune 
avec  celui  de  Montaubion. 

CIIESABII.  Lisez  Granges  au  lieu 
de  0itÊnd$9n^ 

CHEVRES  est  h  plus  de  trois  lieues 
d*Yverdon. 

GLARENS.  Sur  la  foi  de  l'un  de 
nos  collaboratpîirs  nous  avons  indi- 
qué dans  ce  hameau  une  blanchisserie 
qui  n'existe  pas  ou  n  existe  plus. 

CONFÉDÉRATION.  Pour  com- 
pléter le  narré  des  tentatives  de  révi- 
sion du  pacte  ^ui  se  trouve  k  Tartiele 

Ctmfidéra/ion ,  il  nous  reste  à  présen- 
ter ce  qui  8*est  passé  dans  les  Diètes 
de  i836  et  18.37  ne  reprodui- 

rons que  le  r  ésultat  des  délibérations, 
sUfHsant  pour  faire  juger  si  la  question 
de  la  réforme  fédérale  a  fiiit  des  pas 
en  avant  ou  isn  arrière. 

Dans  la  séance  du  5  août  i836  U 
discussion  mit  en  évidence  les  trois 
opinions  principales  :  celle  de  la  révi- 
siofi  en  général  et  par  tous  les  moyens, 
soutenue  surtout  par  Zurich  ;  cent  de 
la  constituante  mérale ,  plaidée  par 
St.-Gall ,  et  celle  qui  a*oppose  à  toute 
révision  ,  défendue  par  Neuchâtel. 
Les  questions  furent  posées  et  réso» 
lues  comme  suit: 

1*^.  Qui  veut  une  révision  quelcori- 
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que  ?  Zurich ,  Soleure,  Schafïhouse , 
Fribourg  ,  Glaris  ,  Luceme ,  Berne , 
Grisons ,  Argovie  »  Thurgovie ,  Vaud , 
Genève ,  St.-G«ll  et  Bâie- Campagne 
(i3  Vs  états).  —  Qui  n'en  veut  pas? 
Uri  ,  Unterwald ,  Ziig ,  Vallais,  Neu- 
châtel,  Appenzell  (Rhodes-Intérieu- 
res), Schwytz,  et  en  se  référant  à 
(eurs  votes  de  Tannée  précédente. 
Bile- Ville  et  les  Rhodes- Eictérieuraft 
d*Aj»peniell  (6  et  $  demMtaU). 

Qui  veut  une  commission  pour 
fixer  le  mode  de  cette  révision?  Za- 
rich ,  Soleure,  Schaffhouse,  Arço- 
vîe  ,  Genève  ,  Vaud  ,  Thurgovie  , 
Grisons,  Fribourg,  Glaris,  Luceme 
et  Bâle-Campagne  (n  Vt  ^tats}.  — 
i^ui  veut  le  nxer  sans  eommisiioa  f 
St.-Gall. 

3®.  Qui  veut  la  constituante?  Zu- 
rich ,  St.  -  Gall  ,  Argovie ,  Thurgovie , 
Luceme,  Berne  et  Ràle- Campagne 
(6  \f  états).  —  (^ui  n'en  veut  pas?  Uri , 
UfiterwaM ,  Zus  ,  Solenre ,  Genève, 
Schaffhottse  ,  Neuchâtel  ,  Vaud  , 
Grisons ,  Fribourg ,  Glaris ,  Sch wytz , 
Vallais  et  Bâlc^Ville  (i3  ^/t  états). 

4°.  Qui  veut  une  revision  partielle  ? 
Zurich  ,  Soleure ,  Schaffhouse  ,  Ge- 
nève ,  Thurgovie ,  Grisons ,  Frihourg , 
Glam ,  Lucefue,  Yattd,  Argovie  (i  i 
états). 

5*.  Qui  veut  une  révision  totale? 
Zurich,  Soleure,  Schaffhouse,  Ar- 
govie, St. -Gall,  Genève,  Vaud, 
Thurgovie,  Grisons,  Fribourg, Gia- 
ris,  Luceme  (la  états).  Mais  aussitôt 
que  l'on  veut  entendre  par-là  qu'elle 
aura  lieu  par  la  Diète,  St'^àllse  retire 
et  cette  opinion  reste  en  minorité. 

6°.  Qui  veut  une  révision  quelcon- 
que par  la  Diète  ?  Zurich ,  soleure , 
Dchaffhouse,  Argovie,  Genève,  Vaud, 
Thurgovie ,  Grisou»,  Fribourg,  Gia- 
ris,  Lucerne  (ir  états). 

7^.  Qui  veut  une  révision  quelcon- 
que  par  une  conférence?  Soleure, 
Schafïhouse ,  Argovie ,  Genève, Thur- 
govie ,  Fribourg,  Giaris,  Lucerne 
J8  états) ,  et,  s'il  y  avait  eu  une  ma- 
jorité ,  Zurich. 

.  a«  VOL, 


CORRECTIONS.  8jf> 

8".  Qui  veut  sortir  cet  objet  du  re- 
cès  ?  Uri ,  Untervvald  ,  Neuchàtel  , 
Schvvytz,  Appenzell  (IVhodeà- Inté- 
rieures) et  Bâle>yi}le  (4  et  a  demî"> 
états).  —  Qui  ne  veut  pas  Ten  sortir? 
Zurich ,  Soleure  ,  Schaffhouse ,  St.- 
Gall ,  Argovie, Genève,  Vaud  ,Thur- 
govie  ,  Grisons,  Fribourg,  Glaris, 
Lucerne  ,  Berne  et  Bàle- Campagne 
(i3  Vi  états). 

En  183/ ,  è  là  séance  du  3i  août  « 
Berne ,  représenté  par  M.  Neuhaus , 
a  défendu  la  constituante  fédérale  ; 
M.  Monnard,  député  de  Vaud,  a 
défendu  la  révision  j}ar  la  Diète ,  et  le 
résultat  de  la  votalion  a  été  cehn-ci  : 

I**.  Ordre  dp  jour  sur  la  question 
de  la  révision  :  Uf»,  Untorwald,  Tes^ 
sin  (3  états). 

a°.  Contre  l'ordre  du  jour  :  Zurich , 
Soleure ,  Schaffhouse  ,  St.  -  Gall ,  Ar- 
govie, Genève,  Vaud  ,  Thurgovie  , 
Grisons,  Fribourg,  Gkrts,  Berne, 
Luceme  et  Bâle-Campagne  (  rd'  ^ 
états). 

S**.  Ajourner  Faffaire  de  la  révision, 
à  un  temps  déterminé  :  Uri ,  Unter- 
,  wald ,  Zug ,  St.  -  Gall ,  Neuchâtel  et 
Schwytz  (6  états). 

Ëntrer  toutder  suite  en  matière  : 
Zurich ,  Soleure,  Argovie  «.Genève  , 
Vaud  ,  Thurgovie  ,  Grisons ,  Fjri- 
bourg,  Glaris,  Berne,  Lucerne  et 
Bâle-Campagne  (il  */t  éiâts). 

i>  .  Kenvoi  à  une  commission  qui 
proposera  un  mode  è  statuer  pour 
entreprendre  la  révision  (opinion  de 
Vaud  )  :  Zurich ,  Soleure ,  Schaffhou- 
se ,  Argovie  ,  Genève  ,  Vaud  ,  Thur- 
govie ,  Grisons,  Fribourg,  Glaris, 
Lucerne  et  Baie- Campagne  (rf  */% 
états  >. 

6^.-  lÉsîntenîr'le  principe  de  la  ré- 
vision :  Zurich ,  Soleure ,  SchafFhou-  . 
se,  St.^all,  Argovie,  Genève,  Vaud, 
Thurgovie,  Grisons  ,  Fribourg ,  Gla- 
ris, Berne,  Lucerne  et  Bàie<Cam<- 
pagne  (i3  Vs  états). 

7**.  Révision  par  une  constituante  : 
Zori«^,  St. -Gall 9  Thurgovie,  Xiu- 
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cerne ,  Berne  et  Baie-Campagne  (5  Va 
clatâ). 

8*.  Contre  une  constituante  :  Uri , 
Unterwald  ,  Zug ,  Soleurc ,  SchaiT- 
house,  Genève,  Neuchâtel,  Vaud, 
Grisons,  Fribourg,  Glaris,  SchwytZ 
et  Bâie- Ville  (la  */s  états).  . 

9°.  Révision  par  la  Diète  :  Zurich , 
Soleure ,  Schauhouse ,  Argovie ,  Ge- 
nève, Vaud,  Thurgovîe,  Grisons, 
Fribourg  %  Glaris ,  Lucerne  et  Bâle- 
Campagne  (il  Va  états). 

lo.  Re'vision  par  une  conférence; 
Zuricîi ,  Soleure,  Argovie ,  Genève  , 
Tliuigovie,  Lucerne  et  Bâle- Cam- 
pagne (6  V«  états). 

rage  3aa ,  première  colonne ,  ligne 
Q,  aulieu  de  /e  sépare ,  lisez  est  séparé* 

CREUX  DE  GLACE  (ail.  FJsgm- 
ben).  Fermes  éparses  sur  le  versant 
septentrional  de  la  chaîne  du  Chasse- 
rai ,  dans  le  Jura  bernois.  On  y  ob- 
serve un  petit  glacier.  G*est  un  gouf- 
fre sombre  et  étroit ,  d'une  cinquan- 
taine de  pieds  de  profondeur ,  au  fond 
duqiK^l  les  neiges  s'accumulent  sans 
fondre  jamais  en  totalité  et  fournissent 
ainsi  de  Teau  aux  fermes  qui  man-* 

2uent  de  sources.  On  y  descend  ptfr 
es  échelles  verticales.  C'est  le  seul 
glacier  du  Jura  bernois. 

CROIX  {lu  ou  sur  la).  Auberge  oî 
ferme  isolée,  à  une  heure  et  demie 
de  Vorrentruy ,  district  bernois  de  ce 
nom  ,  dans  la  chaîne  du  Mont-Terri- 
ble et  au  point  culminant  de  la  route 
de.  St.  -Ursanne.  Elle  est  dominée  à 
Touest  par  les  pâturages  de  Plain- 
mont  qui  forment  une  sorte  de  pres- 
qu'île Dordée  de  rochers.  Du  haut 
d'une  petite  esplanade,  située  à  la 

Ï>artie  la  plus  élevée,  qui  regarde  vers 
e  N.  È*  et  qui  porte  le  nom  de  Repo- 
soir^  on  jouit  aune  vue  géologique 
fort  remarquable. 

CULLAYES.  Le  château d'Ussières 
dépend  de  la  commune  de  Ropraz. 


Page  358 ,  seconde  colonne ,  ligne 


CORRECTIONS. 

38,  au  lieu  de  Is^rmaad  ^  lisez  Eisen-' 
moos» 

DARA  ou  BAUA.  Le  véritable 
nom  français  de  celte  montagne  est 

Becca  d  Auâon. 

Un  pasteur  protes- 
tant es!  établi  depuis  quelque  temps 
dans  cette  ville. 

Page  38 1 ,  seconde  colonne ,  ligne 
45 ,  au  lieu  de  1991 ,  lisez  1 298. 

Page  386 ,  première  colonne ,  ligne 
37 ,  retranches  frért  du,  héros  de  Sem~ 
pach.  i 

B 

ÉGHAIXiEIVS  a  quatre  auberge» 

au  lieu  d'une. 

Page  ^02  ,  seconde  colonne ,  lign0 
17  ,  au  lîeu  de  Horden  ,  lisez  Horben.  , 

ElSEiXHOOSpour  Isermaad^yoye^ 
DUgertschen. 

EIiFElVAU.  L*institut  des  sourdes- 
muettes  ne  s*y  trouve  plus. 
^  Page  4ao ,  première  colonne,  ligne 
a6 ,  au  lieu  de  Langnau ,  lisez  Lengnau. 

Page  439  ,  seconde  colonne ,  ligne 
34  ,  au  lieu  de  1764  ,  Usez  1761. 

ESTAVAYÉ.  La  famille  d'Esta- 
vayé  s'est  éteinte  en  Suisse,  seule- 
ment dans  le  siècle  dernier ,  la  bran- 
che de  Soleure  par  Madame  de  Roll» 
ne'e  d'Estavayé,  la  bmnche  de  Mou- 
don  ,  protestante ,  par  Madame  Ber- 
gier,  née  d'Estavayé,  épouse  d'un 
seigneur  de  Forel.  (Note  fournie  par 
M.  le  pasteur  Besançon  ). 


FOLATERRA5  saillie  de  rocher 
au  midi  de  la  Dent  de  Mordes  et  au 
nord  de  Blartigny ,  dixain  vallaissan 
de  ce  nom ,  Ifc  oii  le  Rhône  prend 
brusquement  la  direction  du  nord* 
On  y  trouve  deux  petits  lacs  poisson- 
neux ,  et  sur  le  flanc  serpente  le  sen- 
tier de  Branson  à  Collonge.  C'est  !a 
station  la  plus  favorable  pour  em- 
brasser la  vallée  supérieure  du  Rhône 
ou  le  Vallais. 

CAIBOURG.  D'après  le  recense- 
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ment  ordonné  par  la  Diète ,  la  popu- 
lation en  1837  a* élevait  à  9i,t45lia-i 

bitans  dont  6010  Suisses  d'autres  can- 
tons et  1901  e'Irangers  à  la  Suisse. 

FRUTlGEiX.  L  un  de  nos  corres- 
pondans  qui ,  par  sa  position ,  est  à 
même  de  oonndtre  Pëtat  rtm  des 
choaea»  noua  a  écrit  pour  noua  en£a- 
^er  à  retrancher  oomf^èteroent  les 
oîftçes  donnés  par  nous ,  sur  Ta  foi  de 
]  V I  i  { z  ,  a  la  population  de  la  paroÏMe  de 
jbrutigen, 

6 

6AU  (St.).  D*aprcs  le  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète ,  la  po- 
pulation en  1887  s'élevait  à  1 58,853 
nahitans  dont  1  i^iSg  Suisses  d'autres 
cantons  et  3355  étrangers  à  la  Suisse. 

GËi^iÈVË.  D'après  le  recensement 
■  ordonné  par  la  Diète,  la  population 
en  1837  s'élevait  à  58,666  lialntans 
dont  8677  Suisses  d'autrea  cantons  et 
11,833  étrangers  a  la  Suisse. 

GLANE.  La  lamille  de  Glane  ou 
Glanna  s'est  éteinte  au  seizième  siè- 
cle. Claude  de  Glanna  était  gouver- 
neur du  Pays-de-Vaud  en  1 536. 

CLARIS.  Lorsque  notre  article 
^néral  de  Glana  a  été  livré  à  Tim- 

pression  ,  nous  n'avons  pu  qu'indi- 
quer qiic  ce  cantrjn  s'occupait  de  ré- 
fui  iiicà  coti.stitutionnelies.  Pendant  le 
tenaps  qui  s'est  écoulé  depuis,  ces 
réformea  ont  été  opéréea,  non  sans 
rencontrer  dea  obstacles.  Le  projet 
de  constitution,  élaboré  par  une 
commission  constituante  et  arc^pte 
par  la  I jnds^omeinde  extraordinaire 
réunie  à  Glaris  le  a  octobre  i836, 
n*a  pu  être  mis  ea  vigueur  ^u'en  juil- 
let «S^*  C*est  dans  ce  mois  qu'a  eu 
lieu  Télection  des  nouvelles  autorii<  s 
et  qu'en  Diète ,  douze  états  et  demi , 
y  compris  Glaris  lui-même ,  ont  ac- 
cordé au  pacte  constitutionnel  la  ga- 
rantie fédérale.  La  résistance  du  parti 
catholique  a  provoqué  le  mob  sui- 
vant Toocopation  dea  oommunea  de 
Nsfels  et  d'Urnen^Desious,  occupa- 
lion  imcnédialemeat  suivie  de  leur 


COBE£CTIOKS.  SSy 

soumission.  Les  prêtres  catholiques 

seuls  ont  continué  jusqu'à  ce  jour 
(novembre  1837  )  à  refuser  de  prêter 
sermentà  la  constitution  ,  encotirai!és 
dans  leur  opposition  par  leurs  supé- 
rieurs ecclésiastiques.  —  Avant  de 
présenter  l'analyse  de  la  constitution 
du  a  octobre ,  nôus  allons  énumérer 
les  différentes  lois  adoptées  par  la 
landsgemeinde  du  9  juillet  1837  et 
qui  lui  servent  de  complément  ;  ces 
lois  sont:  i*.  La  loi  sur  les  attribu- 
tions du  tribunal  matrimonial  i  a",  un 
code  de  procédure  civile  ;  3*.  un  code 
de  procédure  criminelle;  4**  la  loi 
sur  le  tégane  communal  ;  5^.  celle 
sur  les  commissions;  6".  celle  sur  la 
durée  des  fondions;  7°.  celle  sur  la 
chancellerie  ;  8°.  celle  sur  les  em- 
ployés de  l'état;  9°.  celle  surlestrai- 
temens  ;  10.  un  tarif  des  émolumens 
et  des  épices$  11.  une  loi  sur  le  ser- 
ment ;  la.  une  loi  transitoire;  i3. 
celle  sur  le  régime  hypothécaire,  et  i4« 
celle  sur  les  affaires  ecclésiastiques. — 
Disons  encore  que  ,  d'après  le  recen- 
sement orduuac  par  la  iiièle ,  la  po- 
pulation du  canton  en  1887  s'élevait 
à  39,34.8  .habitans  dont  8a  1  Suisse» 
d'autrea  cantona  et  3io  étrangers  a  la 
Suisse. 

La  constitution  actuelle  du  canton 
de  Glaris  se  compose  de  102  articles 
ré^aiiiâ  dans  y  titres.  —  IjC  titre  pre- 
mier embrasse  les  dispositions  géné- 
raies,  les  droits  politiques  des  citoyens 
et  les  dispositions  électorales.  Parmi 
les  dispositions  générales  nous  remar- 
quons les  suivantes:  Le  peuple  exerce 
la  souveraineté  immédiatement  dans 
les  landsgemeindes ,  et  médiatemenl 
par  les  autorités  qo*il  choisit.  Tous  les 
citoyens  étant  égaux  devant  la  loi  et 
exerçant  les  mêmes  droits  politiques , 
il  n'y  a  dans  îe  rinton  aucun  privilè- 
ge. La  liberté  entière  de  croyance  et 
ae  conscience  est  inviolable  ;  le  libre 
exercice  des  deux  confessions  est  so- 
leimellement  garanti.  La  constitution 
aaaure  le  droit  de  conclure  des  maiia- 
gca  mixte».  La  célébration  de  ces^oia- 
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riagcs  et  le  passage  d^une  confession 
a  une  autre  ne  peuvent  porter  préju- 
dice quant  aux  droits  politiques  et  de 
bourgeobie.  Personne  ne  peut  ,èlre 
poursuivi  ou  arréU  que  dan»  le»  cas 
voulus  par  la  loi  et  dans  le»  fornaes 
qu*eUe  prescrit;  pareillement,  per- 
sonne ne  pf  iif  ôlre  soustrait  à  son  juge 
naturel  ;  l'emploi  des  moyens  de  tor- 
ture pour  obtenir  l'aveu  est  interdit. 
La  propriété  parkîeulière  est  inviola- 
ble ,  Télat  peut  cependant  exicer  le 
sacrifice  d'une  propriété  dan»  de»  cas 
d'utilité  publique,  moyennant  in 
denmité.  La  constitution  garantit  la 
liberté'  de  la  presse  et  des  opinions  ; 
la  loi  en  punit  les  abus.  Le  commerce 
et  rinduslrie  sont  libre»  ;  lont  r^Sseï^ 
vës  les  droits  régaliens  e!  le»  difftOfl- 
tions  légale»  que  réclame  Je  biea  pu- 
blic. Les  rp-^sortissans  des  cantons 
et  des  étals  étrangers  jouissent  de  la 
liberté  d'industrie  ,  quant  il  y  a  réci- 

£rocité  chez  eux  poiu*  les  Giaronaîs. 
l'acquisition  de  la  naturalisation  a 
lieu  aussi  en  cas  de  réciprocité.  Tout 
Suisse  domicilié  dans  le  canton  est 
tenu  au  service  militaire.  Les  capitu- 
lations sont  interdiles.  Les  citoyens, 
les  communes  et  les  corporations 
contribuent  oroportionnellement  aux 
dépenses  publiques;  sont  excepta  les 
biens  d'églises,  des  écoles  et  des  pau- 
vres. Le  prinripe  de  la  publicité  en 
matière  de  iinanccs  et  d  adœimsl ra- 
tion est  reconnu  par  la  constitution. 
Xja  séparation  des  pouvoirs  est  consa- 
crée. jL'instructioa  publique  est  son» 
la  surveillance  de  1  état comme  la 
police  des  menirs  et  les  pauvres.  Les 
biens  des  communes ,  des  églises,  des 
écoles  et  des  pauvres  sont  administrés 
par  les  ayant-droit  respectifs ,  sous  la 

I>rotection  de  l'état.  Celui-ci  accorde 
■autorisation  de  fonder  de»  corpora- 
tions dans  un  but  perpétuel.  Aucun 
fonctionnaire  ou  employé  ne  peut , 
sans  le  consentement  de  la  lar\dîio;e- 
meinde ,  accepter  un  titre ,  un  ordre , 
de  l'argent  ou  des  présens;  le  port  i 
d'oidfc»  ou  d'aut&tt  aiatînctionaë^n-  i 
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gères  est  interdit ,  sauf  dans  la  vie  ci- 
vile. —  Est  citoyen  actif,  électeur  et 
éligible ,  pourvu  qu'il  possède  les 
corvditions  requises,  celm  qui  estâeë 
de  tS  an»  révolu».  Sont  exeepféé  les 
faillis  ^  les  condamnés  à  une  peine  in- 
famante et  les  interdits.  —  Les  (onc- 
tions politiques  ne  sont  pas  à  vîe.  — 
Les  élections  se  font  à  main  levée. 
Dans  la  composition  des  autorités;  il 
fiHit avoir  égard  à  la  parité;  44a  mem- 
bre au  moins  de  la  commission  d*âat 
doit  appartenir  à  la  confession  catho- 
lique.  Pour  faire  partie  de  îa  eomrais- 
sion  d'état  ou  du  tribunal  d'.ippei,  il 
faut  être  âgé  de  aS  ans  ou  avoir  été 
membre ,  pendant  trois  ans  au  moins  j 
du  conseir,  d'un  dicastère  ou  d*un 
tribunal  inférieur.  Un  arliele  spécial 
énumère  le»  difiiânmtes  incompatibi- 
lités. Le  landammann  et  le  landstatf- 
halter  sont  nommés  pour  trots  ans  et 
rééligibles.  Les  membres  du  triple 
landrath ,  du  landrath ,  de  I4  commis- 
aion  d'état 'et  de  tous  les  tribunaux 
sont  nommé»  pour  cinq  an»  et  rééli- 
gibles. 

Le  titre  second  traite  de  la  division 
du  territoire.  Le  canton  est  divisé  en 
17  communes  politiques  (Wahltag* 
vren)  qui  sont:  i^.  Bilten;  a^  Ke- 
remsen  et  Mllhlehorn  ;  3*.  Urnen- 
Dessus  ;  4**.  Urnen-Dessous  ;  Nm^ 
fels;  6°.  Mollis  avec  Be^Iingen  ;  7*. 
Nettstnil  ;  8°.  Glaris  et  Riedern;  Q°. 
£nnenda  ti  Ennetbîihb;  10.  Mitloai, 
Sool  et  Scbvi^endi  ;  11.  Schwanden 
avec  Thon;  la.  rËsdientagvren , 
composé  de  Nittfum  ,  Langelbach , 
Luch&in^^  et  Adelbach;  i3.  l'an- 
cienne commune  de  Diesbach ,  com- 
posée de  Zufingen  ,  Haslen  ,  Hâtzi- 
gen  ,  Diesbach ,  Dornhaus  et  Bittsch- 
wanden;  i4-  K&ty;  i5.  |jÎDtkthai« 
Dorf,  MattotEnnetlinth}  t6.  Matt 
et  Engf  ;  17.  Elm. 

Les  pouvoirs  publics  font  la  ma- 
tière du  titre  troisième,  —  La  lamlsge- 
ineiadt ,  composée  de  tous  les  citoyens 
aciiis,  est  1  autorité  souveraine  du 
canton;  elle  se  réunit  à  Tordinaire, 
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le  Mcond  lundi  de  mai ,  et  à  Textraor- 

dinaire  qtiand  le  triple  landrath,  sur 
Ja  proposition  de  la  commission  d'état, 
Je  juge  iiece5ifaire.  Les  objets  de  la 
compétence  de  cette  autorité  6oni  : 
Jes  diipontioiis  relative»  è  la  eomlitn- 
lîoii;  la  l^{||ttIation  conformément  à 
ce  que  prescrit  la  conatîtiitMMi  ;  Us$ 
mesures  concernant  les  monnaies  , 
les  poids  et  mesures,  la  régie  des  sels 
et  aes  postes  ^  les  foréls  et  les  cours 
d'eaux ,  U  chasse  et  la  pèche,  les  péa- 
ges ,  droîu  de  route  et  pontonnage», 
les  douanes,  Ica  foires  et  les  nnoea, 
ainsi  que  la  vente  et  l'achat  de  pro- 

f»riétf^9  domaniales  ;  la  haute  surveil- 
ance  sur  l'administration  de  l'état; 
la  conclusion  de  traités,  conven- 
tions ,  etc.  ;  les  nominations  du  land< 
amaMnn ,  éa  landtlaithalter ,  dea 
menbfce  de  la  eomfnission  d'ëtat  «t 
dot  tribunaiix  ;  la  création  et  la  iap> 
pression  dVmpîoîs  publics;  les  im- 
pôts; les  ron<^lrurfir)ns  ,  acliats  ,  etc., 
.  dont  la  valeur  totale  dépasse  la  som- 
me de  aSoo  florins;  U  naturalisation. 
La  landigcmeinde  ii*a  paa  le  droit  de 
a*iiiiiiilaccrdaM  les  décisions  rendues 
par  les  autres  autorités  dans  les  limites 
de  leurs  attributions.  Elle  ne  peut 
discuter  que  iil'ieti  inciiqae's  dans 
le  mémorial  ou  circulaire  des  trac- 
tanda  et  les  prëavw  du  landrath.  Un 
résumé  dei  comptes  et  de  la  gestion 
de  ladministnition  doit  lui  être  sou- 
mis chaque  année  et  livré  à  l'impres- 
sion—Îjp  triple  landrath^  composé 
de  iig  membres,  est  formé:  i*.  du 
landammann,  du  landbtattl:iâlter  et 
des  autres  membres  de  b  commission 
d*état;  a^.  des  3S  membres  du  conseil 
nommés  par  les  comntunes  politi» 
qbes  ;  3°.  de  70  membres  à  raison  de 
deux  pour  rbaqiie  conseiller;  4^.  de 
trois  meiubres  cbosis  par  le  conseil. 
Ce  corps ,  présidé  par  le  landammann 
en  charge ,  a  dans  sa  eompétence  :  la 
rédaction  du  mémorial  oe  la  lands- 
gemeinde;  la  tractation  des  alhîras 
que  lui  renvoie  la  lands^emeinf^e  ; 
les  instructions  et  la  nominatioa  des 
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députés  à  1»  Diète ,  ainsi  que  Texa» 

men  de  îetir  gestion  ;  les  mesures 
pour  la  levée  des  troupes  ;  la  surveil- 
lance du  conseil  et  des  tribunaux  ; 
l'examen  et  la  passation  des  comptes 
de  Tétat;  la  discussion  4bi  budget;  le 
droit  de  gnâee  ;  la  conclusion  de  traité» 
et  de  conventions  en  matière  éeono- 
mî<|ue  et  de  police  ;  diverses  nomi- 
nations,  comme  celle  du  trésorier», 
des  directeurs  des  routes ,  des  pos- 
tes ,  etc.  —  Le  mémorial  de  la  lands- 
gemeinde  Aék  être  coaunnmqué  va. 
peuple  quatre  semaines  à  Tavunce* 
On  ne  peut  qu'au  bout  de  trois  an» 
proposer  àe&  modifications  à  une  loi 
nouvellement  adoptée  ,  à  moins  que 
les  vices  de  U  loi  ne  soient  reconnus 
et  prouvés. 

ka  tête  des  Mtorités  exécntÎTes  et 
administratives  nous  trouvons  le  cm* 
uUf  composé  de  47  membres ,  savoir  : 
les  1 1  de  la  commission  d'état ,  les  35 
députés  des  communes  politiques  et 
le  député  de  la  confession  catholi- 

3ue  ,  à  la  nomination  du  conseil.  Les* 
ëpiftés  des  communes  sont  nommé» 
proportionnellement  k  la  poDulatiom 
Ses  attributions  sont  celles  aes  corps 
exécutifs.  Les  différentes  branches  de^ 
l'administration  sont  conhé^s  à  des 
commissions  particulières  qui  M>nt  : 
la  commisiioa  d'état ,  la  commission 
économique  ou  de  rintérieur,  1» 
commission  militaire ,  la  commission 
des  écoles  ,  la  commission  de  santé, 
la  comrais.^ion  de  police  et  la  com- 
mission des  travaux  publics.  —  La^ 
commission  d  dot ,  composée  de  11 
membres  r  compris  le  landammann 
et  le  landstatthalter ,  remplace  fo* 
conseil  pour  les  affiiire»  de  peu  d'ira* 
portante.  La  constitution  détermine- 
ses  attributions  spéciales,  tandis  que 
pour  les  autres  commissions  elle  ren- 
voie à  la  loi.  —  Le  landammann ,  que* 
remplace  au  besoin  le  landslatthaltery. 
préside  la  landsgemeinde  1  le  tripW 
landrath  ,,la  eonseil  et  la  commissiom 
dVtat  :  il  ouvre  la  correspondance^ 
adressée  aux  corps  qu'il  préside 
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garde  le  sceau  de  Tëtat ,  etc. ,  etc. 

Un  chapitre  particulier  s'occupe  du 
pouvoir  judiciaire.  Toutes  les  contes- 
tations civiles  doÎTeni  être  portées  au 
préalable  devant  un  médiateor.  --Le 
$H6unal  ekU,  composé  d*un  président 
et  de  SIX  membre»,  juee  en  première 
instance  les  causes  civiles  et  les  con- 
flits administratifs  ,  et  en  dernière 
instance  les  procès  non  susceptibles 
d'appei.  —  Le  iribunal  d'inspection  , 
composé  d*on  préndent  et  de  quatre 
membres,  juge  en  première  instance 
les  procès  rsUtife  à  une  propriété  \m- 
mobilière  qui  nécessitent  une  inspec- 
tion locale.  —  Le  tribunal  matrimonial^ 
composé  d*un  président  et  de  six 
membres ,  juce  sans  appel  les  causes 
en  peternitë ,  M»  diificaftés  matrimo- 
iiiales  k  rexoé^on  du  cas  oU  le»  deux 
parties  appartiennent  à  la  confession 
catholiqnfi.  —  Le  tribunal  criminel^ 
compose  d'un  président  et  de  douze 
membres,  a  dans  sa  compétence  les 
contraventions  de  police,  les  offenses 
è  rhonneur,  les  délits  et  les  crimes. 
Pour  les  contraventions ,  il  prend  le 
nom  de  trib^ina!  de  police  et  se  com- 
pose des  six  premiers  membre»  élus. 
Pour  les  délits  et  les  crimes  il  juge 
en  première  instance.  —  Le  tribunal 
é^^ppd  est  formé  d*un  préNdent  et  de 
six  juMS.  Il  a  six  suppléans  oui  siègent 
dans  les  causes  criminelles,  il  s'adjoint 
les  mennbres  de  la  corannission  d'état 
dans  les  cas  qui  emportent  la  peine  de 
mort.  Il  ju^e  en  dernière  instance  les 
causes  civiles  dont  la  valeur  dépasse 
£o  florins*  Il  a  la  haute  surveillance 
'  surlesautrestribunaux  et  rend  comp- 
te annuellement  au  triple  landrath.  — 
Le  ministère  public  sera  organisé  par 
la  loi. 

Le  titre  quatrième  traite  des  trai- 
temens  et  du  serment.  Lesfonctionâ 

des  membres  du  triple  landrath  sont 
gratuites.  La  loi  détermine  les  traite- 

raens  des  fonctionnaires  et  employé'» 
publics.Tousles  citoyens,  les  membres 
des  autorités ,  les  employés,  ainsi  que 
les  ecclé9iasti({ues  des  deux  contes- 
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sions  et  les  domiciliés  doivent  prêter, 
annuellement ,  à  la  iandsgememde  le 
serment  prescrit. 

Le  titre  cinquième  est  consacré  à 
l'église.  Conformément  à  l'article  4 
les  ^lises  existantes  dans  le  canton ,  la 
rârormée-évangéKque  et  la  catholt» 
que-romaine,  jouissent  du  libre  exer- 
cice de  leur  confession  et  de  leur  culte 
public;  chacune  d'elles  j^ère  ses  af- 
faires confessionnelles  d  après  sa  cûns» 
titution  particulière  et  sous  la  surveil- 
lance de  l'état.  A  cette  fin  chaque 
confession  établit  son  conseil  ecclé* 
sîastiqne  particulier  dont  la  loi  déter-. 
minera  la  nomination ,  la  composi- 
tion ,  les  attributions  et  l'administra- 
tion. Les  ecclésiastiques  des  deux 
confessions  sont ,  en  matière  civile 
et  criminelle,  justiciables  des  lois  et 
tribunaux  du  pays  :  ils  sont  tenus  de 
prêter  le  serment  mentionné  plus 

haut. 

Le  titre  sixième  traite  des  commu- 
nes et  des  autorités  communales.- 
Chaque  commune,  village ,  paroisse 

et  commune  scolaire  a,  comme  du 
passé,  le  droit  de  ge'rer  ses  affairés 
particulières  dans  les  limites  consti- 
tutionnelles et  légales ,  de  clK>isir  ses- 
admini&trateurs  et  ses  employés.  lie 
mâme  principe  s'applique  aux  cor- 
porations et  aux  fondations.  —  L'as* 
semblée  communale  se  compose  de 
tous  les  bourgeois  domiciliés  dans  ia 
commune.  Lors  des  élections  pour 
le  conseil  et  le  triple  iandrath  les  ci- 
toyens d*autres  communes  peuvent 
voter.  Le  conseil  communal  se  com- 
pose d*ttn  président,  de  tro»  conseil- 
lers communaux  au  moins  et  de  dix 
au  pins  ,  du  bailli  de  la  commune  et 
du  grefRer.  Les  membres  du  conseil 
nommés  par  la  commune  sont  mem- 
bres de  oroit  du  conseil  communal. 
Le  président  préside  l'assemblée  corn» 
munale  et  le  conseil  communal.  Le 
bailli  ou  tagaoenoogt  exécute  les  déci- 
sions du  conseil  communal.  — Les  as- 
semblées de  paroisse  se  composent  de 
tous  les  paroissiens  éleeteurs.-Cbaque 


Digitizeo  by  v^oogle 


ADDITIONS  ET 

paroi&se  a  un  consistoire  (!>tilistand) 
composé  du  pasteur,  des  membres  du 
con&eil  des  communes  respectives  et 
d*an  nombre  indéterminé  ae  déliés 
nomméipar  elle.  —  Chaque  commu- 
ne politique  a  une  direction  pupiUaire 
composée  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus  ;  elle  a  pa- 
reillement un  médiateur  ou  juge  de 
paix,  choisi  parmi  les  citoyens  actift. 
—  Dans  chaque  commune  politique 
le  conseil  choisit  un  commissaire  de 
police  parmi  les  membres  du  conseil 
communal  et  sur  ia  présentation  de 
ce  corps.  —  Dans  les  communes  de 
Claris,  Nelbtall  et  Mitlodi,  un  ca- 
tholique au  moins  doit  iaîre  nartie 
du  conseil  comniunal  et  de  la  atrec- 
tîon  pupillaire,  Tous  les  préposés 
communaux  sont  nommés  pour  cinq 
ans  et  rééligibles. 

La  révision  de  la  constitution  fait 
Tobjet  du  titre  septième  et  dernier. 
La  présente  constitution' est  acceptée 
pour  quatre  ans,  par  conséquent,  on 
ne  peut  faire  de  propositions  de  ré- 
vision avant  i8^i.  Ce  terme  écoulé, 
1-e  triple  land[  alh  mettra,  de  lui-même 
ou  provoque  par  des  pétitions  à  le 
feire  y  la  question  de  la  révision  en 
discussion;  si  la  question  est  résolue 
affirmativement,  il  désignera  1  es  p  o  i  n  t  s 
à  réviser  pour  les  soumettre  h  la  lands- 
^emeinde.  Si  celle-ci  se  prononce 
contre  la  révision,  la  constitution 
reste  en  vigueur  de  nouveau  pendant 
quatre  ans;  si  elle  se  prononce  pour, 
elle  désigne  les  points  qui  doivent  être 
révisés,  et  le  triple  landralh  les  lui 
présente  avec  son  pre'avîs  ci  la  pro- 
chaine landsgemeinde  ordinaire. 

ORANDSON.  La  famille  de  Graud- 
son  sVteîgnit  au  quinzième  siècle  par 
kTean  de  Grandson  ,  mis  à  mort  par 
Philippe-le-Bon.  Ce  Jean  ne  laissa 
qu'une  fille  qui  épousa  un  de  Vienne, 
('etle  famille  existe  encore  en  An- 
gleterre.—La  bataille  de  Grandson 
lut  livrée  le  a  mars,  et  non  le  ii. 

GREUAT  (Mo5t).  Voyes  Ment- 
Terrible. 
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GRISOXS.  Le  recensement  pré- 
sente en  1837  à  la  Diète  par  ce  can- 
ton ,  recensement  qui  doit  être  reiait , 
indique  88,5o6  habitans  dont  a^ia 
Suisses  d'autres  cantons  eti4a4  étran- 
gers à  la  Suisse. 

GRUYÈRES.  La  famille  de  Gruyè- 
res s  éteijL^Tiit  en  1673  par  Elisabeth 
de  Gruyères  qui  avait  épousé  un 
Charrière.  Rodolphe  IV,  comte  de 
Gruyères ,  eut  un  fils ,  outre  Rodol- 
phe V ,  qui  fut  la  ti^e  des  de  Groyères, 
se^gniftuf^  de  Séven« 

JDCES-CaË&lItyoyes  Mûfii^Tm^ 
riUe. 

L 

LIDERREY.  La  date  du  missel 
lausannois ,  donnée  d'après  M.  Kuen- 
lin ,  est  évidemment  erronée ,  car  cet 
incunable  semit  hors  de  prix. 

LOMOOT*  Ajouter  à  la  fia  de  cet 
article  ;  voyea  aussi  Mont-Terrible. 

LUGERNE.  D'  après  le  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète,  la  popu- 
iatioa  en  ibùj  s  élevait  à  ia4,5ai  na>  ' 
bîtans  dont  3383  Suisses  d^autres  can« 
tons  et  6a6  étrangers  à  la  Suisse. 

SECOND  VOLUME. 
M 

m 

MARTINSIiOGH.  Bans  cet  article 

lisez  £/m ,  au  lieu  d''Uim. 

MEXGISTORF  a  une  maison 
d'école  depuis  iH'^G. 

MEYRIRGH.  La  colonie  n'existe  ' 
plus. 

lIEYRINGElf.  n  y  a  dans  cette 

paroisse  17  écoles  au  heu  de  14.. 

MONT-TERRÎRLE  (ou  Moniern). 
Postérieurement  à  l'impression  de  cet 
article,  M.  Thurmann  nous  en  a 
communiqué  un  qui  renferme  des 
détails  pleins  d'intérêt.  Le  voici:  Le 
Mont-Terrible  est  un  chaînon  du  Jura 
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bernois  ffuJ  sV'tend  an  sud  de  Porren- 
Iruy  ,  depuis  Roclie-d  Qr ,  où  il  com- 
mence à  porter  plus  particulièrement 
]e  nom  de  LonKmt ,  juscpi*à  Betterive 
pris  de  Délëmont.  Ses  principales 
sommités  sont:  le  Jules ^  César  ou 
Mont-Terrîble  proprement  dit,  oU 
l'on  voit  les  traces  d  une  station  mi- 
litaire romaine  ;  le  Mont  Gremay  qui 
domine  Cornol  et  au  pied  duquel  on 
escploite  de  falbélre  gypseux  ;  enfin 
le  Urpais  ou  les  Câtu  qui  dommsnt 
les  Kan^iers  et  d'oîi  Ton  jouit  d*uiie 
fort  belle  vue.  Cette  rbaîne  est  tra- 
verse'e  par  les  routes  de  Délémont  et 
de  St.-Ursanne.  Le  massif  assez  élevé 
{ 3ooa  pieds)  quVlte  loFine  au  dwsun 
ou  villa^p  d  Azuel  présente  une  base 
fort  étroite ,  qu*on  projette  de  percer 
par  une  galerie  souterraine  ,  re  qui 
établir-lit  ainsi  de»  rommunicatioos 
faciles  entre  Porrentruy  et  l'tntërieor 
du  Jura ,  et  détruirait  Tobslacle  topo- 
^raphiaue  oui  s'oppoM  è  TélaMieee- 
ment  Je  relations  commerciales  di- 
rectes entre  la  Suisse  et  te  canal  Mon- 
sieur. Cette  rlîaîne  est  en  outre  une 
des  plus  reinarqurjl)U'>  du  Jura  sous 
le  rapport  géologique  ;  elle  est  très- 
ridie  en  fossiles;  eue  fournit  k  la  flore 
suîsae  une  plante  qui  lui  est  particu- 
lière. Enfin ,  c*est  cette  chaîne  qui , 
sous  le  régime  de  la  république  fran- 
<;aise  ,  avait  donné  son  nom  a  un  dé- 
partement. 

MOUUX  D£  LA  MORT.  Voyez 
Mort  [moulin  de  la)» 

N 

NECCIIATEL.  D'après  le  recen- 
«emertt  ordonné  par  la  Diète ,  la  po- 
pulation en  1837  s'élevait  à  58,$i6 
nabitans  dont  i4«S34  Suisses  d'antres 
cantons  et  3s  14  étrangers  à  la  Snisse. 


PEUl  ou  PEUY  a  une  bibliothè- 
que populaire. 
PIERRE-PERGÉE.  Voyea  Ceur^ 


genay. 

PILATE.  La  glissoire  mentionnée 
dans  cet  article  fut  établie  en  1813 
par  ïf .  Rupp ,  du  Wurtemberg ,  qui 
expédiait  en  Hollande  les  bois*  SiMSt 
explcfilés*  • 

Page  3o3 ,  première  entonne ,  ligne 
3i ,  après  Délémont^  ajoutes  tipûrùe' 
lui  de  Saignelegier, 


WtàJÊJ^.  Modifier  ainsi  la  fin  de 

cet  article  :  d'autres  habitations  que 
le  petit  village  d*Oberwald  et  quel- 
ques chalets. 

REI^ACH  ou  RYXACH ,  cercle 
du  district  argovien  de  Kutra ,  situe' 
dans  la  partie  supérieure  du  Kulaier- 
ihal ,  vers  la  Irontiëre  lucernoise.  Il 
comprend  la  plus  grande  partie  de  la 
paroisse  de  même  nom ,  avec  les  lo- 
calités Menziken,  Fiugelbergy  Ei« 
chen ,  Hohlenweg  et  Burg. 

Reinach ,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom ,  est  un  grand  village  paroissial 
qui  contient  aoo5  Ames,  178  maisons» 
4.  forges,  a  moulins  et  une  seierie. 
La  population  joint  aux  travaux  des 
cliamps  les  occupations  industrielles. 
La  nouvelle  maison  de  pauvres  est 
aussi  organisée  pour  servir  de  maison 
d  orphelins.  Le  grenier  a  été  vendu 
en  1839  par  le  gouvernement  à  la 
commune  pour  en  faire  une  maison 
communale  et  scolaire.  Une  colline 
du  voisinage  porte  les  ruines  d'un 
vieux  château  ,  berceau  des  nobles  de 
Reinach  dont  les  descendans  existent 
encore  en  Alsace  et  dans  le  Bris^u*. 
I^a  paroisse  de  Reinaqh*  qui  contient 
environ  5ooo  Ames  et  une  douzaine 
d'écoles,  comprend  Leimbach,  Men- 
zilcen,  lîeinwyl,  Burg,  Eichen  a  la 
base  ocri  lfMitare  du  Homberg  et  Hoh- 
lenweg  a  la  base  orientale  de  la  même 
montagne  d'oU  se  déploie  une  vue 
aussi  magnifique  qu'étendue. 

Page  3o3 ,  première  colonne ,  ligne 
to ,  au  lieu  de  Rajnach^  lisez  Raynal, 
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Page  Sai ,  seconde  colonne ,  Uejie 

3  en  remonUnt,  au  lieu  de  Bock,  lisez 

Fock. 

SARRA  (Là).  U  n  monument  pa- 
reil à  celui  qui  est  cité  dans  cet  article 
se  Muvek  Harbourg ,  Grand-Duché 
de  H'esse-Cassel. 

SGHAFFHOV».  D*après  le  re- 
censement ordonné  par  la  Diète  ,  la 
population  en  iS^j  s  élevait  à  3i,i25 
nabilans  dont  14^09  Suisses  d'autres 
cantons  et  2S4  étrangers  à  la  Suisse. 

SCHERIiIGfiEf.  uWUre  Sêken- 
iigen. 

Page  35 1 ,  seconde  colonne,  ligne 

4  >  au  lieu  de  Gianenberg^  lises  Gm- 

zenberg. 

Page  358,  seconde  colonne,  lieine 
6  en  remontant ,  au  lieu  de  Bcrzàuù  , 
lises  Bandus, 

8CHWARZENBOURG  (district). 
KUschegg  est  une  annexe  avec  cuire 
d'âmes. 

SCflWYTZ.  D'après  le  recense- 
ment ordonné  par  la  Diète ,  la  popu-  | 
latîon  en  iSSy  s'élevait  à  40f65o  lia- 
intans  dont  1 1  a8  Suisses  d'autres  can- 
tons et  196  étrangers  à  la  Suisse. 

Page4.aa  ,  première  colonne ,  ligne 
18,  au  lieu  de  Ahligen^  lisez  Albligen. 

SPIEUIATl'Ë.  Voyez  AanniUUc. 


TERRIBLE  (Moht).  Voyes  ilfon^ 

Terrible. 

TIUTRCOVIE.  Les  travaux  de 
l'asseiiiblee  constituante,  réunie  au 
printemps  de  iSSy  pour  réviser  la 
constitution  du  iSavnl  i83i ,  ont  été 
terminas  le  17  juin.  Le  3o  juillet  sui*- 
vant les  assemblées  électorales  ont 
vote  Vrirreptation  de  la  constitution 
révisée  a  la  majorité  de  11,437  suf- 
frages contre  3900.  Le  cercle  de  Ma- 
zingcn>est  le  seul  qui  se  soit  prononcé 
pour  le  rejet.  La  mise  en  activité  du 
nouveau  pacte  constitutionnel  n'a  eu 
lieu  qu*à  la  fin  de  la  même  aniiëe. 
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La  constilulion  llmigovienne  rs^ 
très-développee  ;  elle  ne  renferme  pas 
moins  de  a  10  articles  (celle  de  iSâi , 
aa3),  répartis  dans  dix  titres.  Le  titre 
premier  traite  des  principes  géné- 
raux, I^e  peuple  est  le  souverain  ;  en 
con.sequence  ,  il  se  donne'  la  consti- 
tution qu'il  Juge  la  plus  convenable, 
sans  préjudice  du  lien  fédérai ,  et  re- 
connaît le  principe  que  le  peuple  de 
tout  autre  canton  a  le  droit  de  faire 
de  rnéme.  La  séparation  des  pouvoirs 
«loit   être   rigoureusement  éî.-iblie. 
L'administration  tout  entière  de  l'état 
doit  être  soumise  au  contrôle  de  la 
publicité ,  et  tous  les  fonctionnaires 
sont  responsables.  Les  fonctions  civi- 
les sont  temporaires;  les  traitemens 
seront  en  rapport  avec  le  travail.  La 
loi ,  la  justice  et  le  bien  de  l'état  doi- 
vent élre  les  seuls  guides  du  fonction- 
naire public.  La  constitution  recon- 
naît et  garantit  l'égalité  politique  des 
citoyens ,  le  droit  de  pétition ,  la  li- 
berté de  la  presse  sauf  la  répression 
des  abus  ,  !n  liberté  du  commerce  et 
de  rin<lu>trie  ,  la  sainteté  de  la  pro- 
I  priété ,  le  rachat  des  charges  perpé- 
tuelles ,  rimposition  des  citoyens  pro- 
portionnellement à  leur  fortune  et  à 
leur  revenu,  la  faculté  d'être  jugé 
par  son  jui^e  naturel ,  la  liberté  d'éta- 
blissement avec  le  princijie  de  réci- 
procité pour  les  autres  cantons ,  l'obli- 

fition  du  service  militaire  pour  tout 
uisse  habitant  le  canton ,  le  devoir 
de  l'état  de  pourvoir  à  Tinstruction 
publique  ,  la  liberté  de  croyance  et  de 
conscience,  en  plaçant  toutefois  les 
deux  confessions  sous  la  protection 
particulière  de  l'état. 

La  division  du  territoire ,  l'élatoo- 
litique  des  citoyens,  les  assemblées 
électorales  de  cercle  et  de  district  font 
l'objet  du  litre  second.  Ainsi  <|ue 
nous  l'avions  prévu,  la  division  po- 
litique du  canton  n'a  pas  changé  ; 
celui-ci  est  toujours  divisé  en  S  di- 
stricts et  3a  cercles,  et  Frauenfeld  est 
resté  le  chef-lieu.  L'étranger  qui  se 
fait  naturaliser  doit  renoncer  à  ses 
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droits  de  citoyen  du  {»ays  dont  il  est 
originaire  ;  il  en  est  de  même  du 

Suisse  quand  il  y  a  rëciprocitf^'.  Pour 
être  éligible  à  un  emploi  public  il 
faut,  outre  le  droit  de  citoyen  actif: 
être  établi  à  demeure  dan»  le  canton  ; 
être  naturalisé  depuis  cinq  ans  ;  re- 
noncer pour  unSuisee  k  ses  droits  de 
bourgeoisie  de  son  canton  :  renon- 
cer, sauf  rautorisalion  de  rautorite' 
lef^islative  ,  à  tout  titre  de  noblesse  , 

f)en&ion  et  ordre.  Sont  exclus  de 
'exercice  du  droit  de  citoyen  actif  : 
les  condamnés  à  une  peine  infamante- , 
les  prévenus ,  les  interdits ,  les  faillis 
et  les  assistés.  Sont  électeurs  tous  les 
citoyens  actifs  âgés  de  ao  ans  révolus. 
L'exercice  du  droit  de  citoyen  actif 
est  attaché  au  domicile  ou  au  lieu  de 
bourgeoisie.  Chaque  cercle  forme 
'  une  assanblée  primaire  qui  se  réunit  : 
pour  accepter  ou  rejeter  la  constitu- 
tion; pour  accepter  ou  rejeter  des 
modifications  à  la  constitution  ;  pour 
nomiuer  les  membres  du  grand  con- 
seil; pour  remplacer  les  vacances  dans 
ce  corps  ;  peur  nommer  les  candidats 
aux  places  de  juges  de  paix  et  de  juges 
de  cercle;  à  l'extraordinaire»  quand 
une  commune  municipale  !e  deman- 
de. Ces  assemblées,  ouverte»  parle 
juge  de  paix ,  nomment  ensuite  leur 
bureau.  Les  assemblées  de  district 
sont  formées  par  des  délégués  des 
communes  municipales ,  nommés 
pour  trois  ans  et  dans  la  proportion 
de  dix  sur  cent  citoyens  actits  ;  elles 
éiiseiLi  le  préfet ,  les  juges  et  le  gref- 
lier  du  district  dans  leurseia  OU  nors 
de  leur  sein. 

Le  titre  troisième  s'occupe  des 
pouvoirs  publics.  Le  pouvoir  légis- 
latif et  surveillant  est  exerce  par  un 
grand  conseil  de  loo  membres.  Cha- 
cun des  3a  cercles  nomme  immédia- 
tement ,  dans  son  sein  ou  hors  de  son 
sein ,  le  nombre  de  membres  voulu 
en  ayant  égard  à  U  confession  et  à 
la  population.  Le  recensement  par 
cercles  et  par  confession  incorp  ore  à 
la  constitution  révisée  est  le  même 
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que  celui  qui  se  trouve  dans  la  cons- 
titution de  i83i.  Les  réformés,  au 
nombre  de  63,439 ,  nomment  77  dé- 
putés ;  les  catholiques ,  au  nombre  de 
tj,49^f  en  élisent  a3. 

Pour  être  élu,  il  faut  être  citoyen 
actif  et  avoir  a5  ans.  Un  eccl^iastique 
ne  peut  Tétre  dans  le  cercle  ou  il  est 
placé.  La  diin'e  du  mandat  est  fixée 
à  deux  ans;  le  renouvellement  se  fait 
par  moitié'  ;  les  membres  sortans  sont 
rééli^ibies.  Le  grand  conseil  se  réu- 
nit, a  Tordinaire,  deux  fois  par  an;  à 
l'extraordinaire,  quand  les  afifaires 
l'exigent.  La  longueur  des  s^stons 
dépend  des  affaires  à  traiter.  Le  lien 
des  sessions  alterne  entre  W  elnfelden 
et  Frauenfeid.  Une  convocation  ex- 
traordinaire motivée  doit  avoir  lieu 
dans  les  buit  jours  »  quand  elle  est 
demandée  par  le  quart  des  membres 
ou  des  cercles.  Des  troupes  ne  peu- 
vent être  réunies  là  ou  sièf^e  le  grand 
conseil, sans  la  permission  de  ce  corps. 
Les  députés  comme  tel&  ne  sont  pas 
recbércfaables  ;  ils  sont  inviolables  et 
ne  peuventétre  poursuivis  pendant  1^ 
sessions  sans  Tautorisation  de  leurs  col* 
lègues.  Le  grand  conseil  nomme  son 
président  et  son  vice-président  pour 
une  année ,  en  ayant  égard  a  la  pa- 
rité des  confessions.  Lors  des  vota- 
tions,  l'appel  nominal  •  lieu  quand 
il  est  demandé  par  le  quart  des  menb> 
bres.  Les  délibérations  sont  publi- 
ques ,  sauf  le  comité  secret  qrmnd  il 
est  demandé  par  la  majorité  absolue. 
La  présence  des  trois-quarts  au  moins 

de  tous  les  membres  est  néeeisaire 

pour  valider  une  délibérationi  dn* 
quante-une  voix  au  moins  sont  né- 
cessaires quand  il  s'agit  de  voter  une 
loi  ou  un  décret;  la  majorité  absolue 
des  membres  présens  suUit  pour  les 
résolu  tions  et  les  élections .  Les  mem- 
bres du  grand  conseil  perçoi  vent,ds  la 
caisse  de  Tétat,  iXne  indemnité  journa^ 
liëre  de  i  A.  et  ai  kr.--  Parmi  les  at- 
tributions du  grand  conseil,  outre  les 
ordinaires ,  nous  citerons  les  suivan- 
tes; le  corps  juge  les  conflits  qui  peu- 


vent  •*éleTer  entre  les  autorité»  idini^ 

nistratives  et  judiciaires  supérieures. 
Cette  disposition  a  été  ajoutée  ainsi 

3ue  la  suivante  :  En  vertu  de  son 
roit  de  haute  burveillance ,  il  prend 
connaissance  de  tous  les  cas  ou  les 
aatorittfa  esécttthre»  et  fndidaim  «u- 
prémes  ont,  dao»  leurs  fonction», 
OtttrmHë  leur  compétence'.  Les 
membres  de  ces  autorités  peuvent 
être  mis  en  accusation  ou  rappelés  à 
Tordre.  —  Ce  corps  sanctionne  les 
ordonnances  des  conseils  ecclei>iaàti- 

Soit  de»  deux  confeseion»*  «in»i  que 
n  conseil  d'éducation.  Il  ordonne 
l'inspection  périodique  de  la  gestion 
dft  toutes  les  autorités  et  de  tous  les 
bureaux.  Il  nomme  le»  membres  du 
petit  conseil ,  du  tribunal  d'appel ,  du 
tribunal  criminel  de  première  ins- 
tance et  du  conseil  d*éducation ,  les 
deux  juges  d'instruction  sur  une  pré- 
sentanon  doublé  du  tribunal  d'appel , 
les  membres  de  l'aTitorih*'  sanitaire, 
îe  chancelier  qui  est  en  mt^me  temps 
secrétaire  du  grand  conseil.  11  est 
tenu ,  en  caâ  de  danger  public ,  de 
ehoiiîr  dan»  son  »ein  un  comité  qui 
veille  au  maintien  de  la  constitution  > 
de  la  liberté  <  t  c]es  droits  du  peuple, 
lia  circulaire  des  îractanda  et  les  pro- 
jets de  loi  doivent  être  envoyés  aux 
membres  du  grand  conseil  un  mois  à 
Tavance. 

Le  pouvoir  exéctttif  et  admiids- 
tfatif  suprême  est  confié  k  un  netit 
consul  composé  de  six  meminres 
choisis  par  le  p;r3nd  conseil  dans  son 
sein  ou  hors  de  son  sein  ;  les  mem- 
bres du  grand  conseil  sont  remplacés 
quand  ils  sont  appelés  à  en  laire  par- 
tie. Pour  être  élu ,  il  dut  ètroaitojen 
adîf  et  avoir  3o  an».  Les  meidbres 
sont  nommés  pour  trois  ans ,  renou^ 
velés  par  tiers  et  réélîgibîes  Le  pré- 
sident est  nommé  pour  un  an  par  le 
grand  conseil  (  le  petit  conseil  le  choi- 
ftiAsait  lui-même  sous  la  précédente 
constitution).  Le  préience  de  cpiatre 
membres  est  nécessaire  pour  valider 
vRe  délibération.  La  préparation  des 
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projets  de  loi  et  des  réglemens  forme 

une  partie  essentielle  de  ses  fonctions. 
Parmi  les  articles  qui  concernent  ce 
corps j  nou<i  citerons  les  suivans  :  1  )ans 
le  onzi*  nie  mois  de  chaque  année  ,  il 
doit  communiquer  au  grand  conseil 
par  le  canal  du  prâîdent  un  état  des 
besoins  des  brandies  principales  de 
l'administration  pour  1  anUée  suivan- 
te ;  sans  la  production  de  cet  état ,  la 
loi  d'impôt  ne  peut  être  ri^digee.  Les 
membres  du  petit  ronseil  sont  appe- 
lés, en  corps  ou  par  commissaires, 
aux  débat»  du  grand  cons^  4)uand 
on  discute  des  projets  de  loi  émanés 
du  petit  consen  ;  il  en  est  de  même, 
lors  de  la  discussion  des  instructions 
des  députés  à  la  Diète.  Le  grand 
conseil  les  appelle  encore  quand  il  le 
juge  nécessaire. 

Le»  plu»  grand»  changemens  que 
présante  la  constitution  révisée  con-> 
cernent  Torganisation  des  autorités 
judiciaires  supérieures.  Le  tribunal 
d'appel ,  dernière  instance  en  matière 
civile  et  pénale  ,  a  été  réduit  de  onze 
membres  à  neuf.  Il  doit  être  au  com- 
plet quand  le  délit  emporte  plus  de 
cinq  ans  de  détention.  Les  membres 
en  sont  nommés  parle  grand  conseil 

dans  son  sein  ou  hors  de  son  sein  ;  ils 
doivent  être  â^cs  de  3o  ans»  avoir 
exercé  des  fonctions  judiciaires ,  avoir 
été  membres  d  une  autorité  supé- 
rieura  ou  être  gradués  en  droit.  Il» 
sont  nommés  pour  six  ans,  renouve- 
lés par  tiers  et  rééligibles.  Ils  ont  trois 
supplénns  nommés  par  le  grand  con- 
seil dans  son  sein  ou  hors  de  son  sein , 
pour  le  terme  de  six  ans.  Une  dispo- 
sition nouvelle  est  celle-ci  :  Une  com- 
mission de  justice  de  trois  membres , 
choisie  par  le  grand  conseil  dans  le 
sein  du  tribunal  d*appel ,  surveille  la 
marche  des  tribunaux  inférieurs  et 
de  la  commission  d'instruction.  Elle 
juge  comme  tribunal  de  recours  les 
causes  oii  la  législation  permet  le  rc" 
cour»  contre  les  sentence»  des  tribu» 
naux  inférieurs.  En  matière  pénalo 
elle  prononça  sur  les  enquêtes  spé« 
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cialeB  et  renvoie  les  procédures  au 
tribunal  respectif.  Elle  a  de  plus  la 
mission  de  préparer  des  projets  de 
loi  en  matière  civile  et  pénale.  —  Le 
tribunal  criminel  depretiiière  instan- 
ce 9  nommé  pour  six  ans ,  avec  ses 
supplëans ,  par  le  grand  conseil ,  dans 
son  sein  ou  hors  de  son  sein,  parmi 
les  citoyens  actifs  âgés  de  aS  ans,  se 
compose  d'un  président  et  de  six 
ju^es.  —  Les  deux  juges  d'instruction 
cnmînelle  sont  aussi  nommés,  pour 
six  ans,  par  le  grand  conseif  sur 
une  présentation  double  du  tribunal 
d'appel. 

Le  titre  quatrième  traite  des  auto- 
rîte's  de  district.  Le  préfet,  qui  reste 
truià  ans  en  place  et  est  rëéligible,  est 
nommé  par  rassemblée'  de  district 
parmi  tous  les  citoyens  actifs  du  can- 
ton. II  est  responsable  et  payé  par 
l'état.  Il  a  un  substitut  nommé  com- 
me lui.  —  Le  tribunal  de  district, 
composé  d'un  président  et  de  six 
juges  ,  avec  quatre  suppléans  ,  est 
nommé  par  rassemblée  de  district; 
les  membres  sont  nommés  pour  six 
ans  ,  renouvelc's  par  moitié  et  rééli- 
giblcs.  I!  prononco  rn  première  ins- 
tance bur  les  causes  civiles  et  de  po- 
lice hors  de  la  compétence  des  tri- 
bunaux de  cercle ,  causes  susceptibles 
ou  non  d  appel.  Il  juge  aussi  en  pre- 
mière instance  les  délits  de  mœurs , 
les  plaintes  en  alimentation  ,  etc.  Le 
greffier  du  tribunal ,  rééligible  ,  est 
aussi  nommé  pour  six  ans  par  l'as- 
semblée électorale.  Il  est  responsable 
et  fournit  caution. 

Les  autorités  de  cercle  font  Tobjet 
du  titre  cinquième.  Il  y  a  dans  chaque 
cerrle  un  juge  de  paix  nommé  par 
J  assemblée  électorale  pour  le  terme 
de  trois  ans ,  rééligible ,  et  médiateur 
dans  les  contestations  civiles,  dont 
les  principales  attributions  sont  dé- 
terminées par  la  constitution.  Il  y  a 
aussi  dans  chaque  cercle  un  tribunal 
de  cercle  composé  de  cinq  membres, 
outre  trois  suppléans,  nommes  pour 
trois  ans  par  1  assemblée  électorale  ; 
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chaque  commune  municipale  du  cer- 
cle doit  y  être  représentée.  Ce  tribu- 
nal ju^e  les  causes  civiles  et  les  délits 
de  police  de  peu  d  importanre. 

Le  titre  sixième  s'occupe  des  com- 
munes et  des  autorités  communales. 
Chaque  commune  locale  du  canton 
forme  une  société  particulière,  de 
bourgeois  et  d'habitans  qui  se  garan- 
tissent un  secours  réciproqtie  dans  les 
cas  oii  le  bien  public  l'exige.  Elle 
nomme  les  administrateurs  des  biens 
communaux  qui  lui  en  rendent  comp- 
te annuellement.  Les  décisîon»  rela- 
tives à  la  vente  ,  l'échange  ou  le  par- 
tage des  bien*  communaux  sont  sou- 
mises a  la  rfilificaLion  du  petit  conseil. 
Cliaque  commune  a  un  président  qui 
convoque  les  assemblées  de  how^ 
geois,  les  préside,  tient  le  registre 
des  bourgeois,  maintient  le  repos , 
l'ordre  et  les  lois  ,  renvoie  les  cas  pu- 
pillaires  au  ju^e  de  paix  et  les  délin- 
quans  au  syndic.  Ce  président  ou  pré- 
posé est  nommé  par  les  bourgeois  et 
par  les  habitans  imposés  ,  Suisses  ou 
étrangers ,  domiciliés  depuis  un  an 
dans  la  commune  ;  il  est  en  même 
temps  membre  du  conseil  municipal. 
—  Plusieurs  communes  municipales 
forment  une  commune  municipale, 
qui  a  à  sa  tête  un  conseil  municipal 
composé  au  moins  de  cinq^  membres. 
Quand  le  nombre  des  atojens  du 
canton  égale  ou  surpasse  celui  des 
bourgeois ,  le  syndic  et  la  moitié  des 
membres  au  moins  doivent  être  pris 
parmi  les  bourgeois.  Les  conseillers 
municipaux  sont  nommés  pour  trois 
ans,  renouvelés  par  tiers  et  rééligi- 
bles.  Comme  autorité  inférieure  exe- 
cutive et  de  police,  le  conseil  muni- 
pal  est  sous  la  surveillnnre  du  préfet 
du  district.  Ln  matière  de  basse  po- 
lice ,  il  peut  condamner  les  délinquans 
jusqu  à  huit  francs  d'amende  ou  deux 
fois  a4  heures  de  prison.  Les  assem- 
blées municipales  sont  formées  de 
tous  les  citoyens  actifs  bourgeois  et 
de  tous  les  habitans  imposes  qui  sont 
légalement  domiciliés  depuis  un  an. 
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tJn  titre  particulier ,  le  eeplièine , 

est  consacre  h  l'etlucalion  ,  et ,  com- 
rae  le  précèdent ,  n'a  pas  subi  de 
moditications.  Le  soin  et  ia  surveil- 
lance de  rinstruction  publique  sont 
confié»  à  un  conseil  d  éducation  de 
neuf  membres  des  deux  confessions , 
dont  quatre  peuvent  être  ecclësiasti- 
cjiies  (deux  de  chaque  confession). 
Ces  membres  sont  nommës  par  le 

ârand  conseil  sur  une  présentation 
ouble  du  petit  conseil  dont  on  peut 
cependant  s*écarter.  Ils  sont  pour  six 
ans  en  place,  renouvelés  par  tiers 
tous  les  deux  ans  et  rééligibles.  Ce 
conseil  est  sous  la  snrvpîUnncc  du 
petit  conseil  ,  auquel  il  coinuiunique 
&eâ  deci&ions  et  ses  ordonnances.  Cna' 
que  commune  scolaire  nomme  une 
commission  d*école  composée  de  qua- 
tre à  huit  membres  «  non  compris  le 

Ïirésident  ;  elle  choisit  le  régent  parmi 
es  sujets  capables  et  reconnus  comme 
tels  par  le  conseil  d  éducation. 

L  église  fait  Tobjet  du  litre  huitiè- 
me et  h*a  nas  subi  non  plus  de  chan* 
gemens.  Chaque  confession  établit 
un  conseil  ecclésiastique,  indépen- 
dant de  l'autre  ,  charge'  de  la  hanîe 
*  SurvcilIaMce  et  de  la  direction  de  \o\ii 
ce. qui  concerne  le  maintien  du  bon 
ordre  en  matière  eccl^iastique  et  de 
pauvres,  quand  ce  dernier  objet  est 
du  ressort  de  l'une  des  confessions. 
Chique  conseil  surveille  l'adminis- 
tration des  biens  dV^^iise  ,  d  ërole  et 
de  pauvres  appartenant  en  propre  et 
exclusivement  aux  confessions ,  et  des 
autres  fonds.  Leur  mission  particu- 
lière est  de  favoriser  la  relî^osité  et 
la  m<Mralité  du  peuple ,  tout  comme 
de  propager  les  principes  de  la  tolé- 
rance chrétienne.  Leur  devoir  est 
aussi  d'examiner  les  titres  d'éligibilité 
des  aspirans  aux  places-  de  pasteur. 
Ces  conseils,  nommés  par  les  collèges 
respectifs  du  ^and  conseil ,  se  com- 
posent de  sept  membres ,  dont  trois 
ecclésiastiques  et  quatre  laïques.  Cha- 
que paroisse  a  un  consistoire  ou  tri- 
bunal de  mœurs  compose  au  moins 
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de  cinq  membres;  les  pasteurs  sont 

élus  par  les  paroisses. 

Le  titre  neu%'ième  règle  ce  qui  est 
relatif  à  la  manière  dont  les  deux 
confessions  sont  représentées  dans  les 
divers  pouvoirs.  En  grand  conseil  les 
réformés  ont  77  députés  et  les  catho- 
liques a3.  Dans  le  petit  conseil  les  pre- 
miers ont  quatre  membres ,  et  les  se- 
conds deux;  dans  le  tribunal  d'appel  les 
réformés  en  ont  cinq ,  les  catholique» 
deux  ;  les  deux  autres  sont  nommés 
librement.  Une  proportion  équitable 
sera  observée  dans  les  autres  autori- 
tf's.  Les  membres  du  grand  conseil , 
quant  a  la  confession,  forment  des 
collèges  particuliers  dont  les  décisions 
et  les  ordonnances  sont  soumises  à  la 
sanction  du  grand  conseil.  Un  article 
particulier  a  trait  au  mode  de  régler 
les  différends  qui  s'élèvent  dans  des 
communes  ou  des  parties  de  commu- 
nes mixtes  ,  et  dont  la  cause  git  dans 
la  di£férence  de  religion. 

Le  titre  dixième  et  dernier  rentier» 
me  les  dispositions  générales.  L*état 
a  la  surveillance  des  couvens,  cha- 
pitres et  fondations;  leur  fortune  ne 
peut  s'accroître  en  biens-fonds  sans 
1  autorisation  du  grand  conseil.  On 
ne  peut  établir  de  nouvelles  corpo- 
rations ecclésiastiques.  La  loi  fixe  les 
dépositions  relatives  à  l'admission  des 
novices.  Les  tribunaux,  les  juges  de 
paix,  ainsi  que  le  conseil  d'cdncntîon  , 
rédigent  chaque  année  un  rapport  et 
un  compte-rendu  qu'ils  envoient  au 
petit  conseil  pour  être  transmis  au 
grand  conseil.  Les  débats  des  tribu- 
naux sont  publics  et  les  arrêts  doivent 
être  motivés.  Aucun  fonctionnaire 
ou  employé  ne  peut  être  destitué  sans 
un  jugement  du  juge  compétent.  La 
loi  déterminera  les  conflits  adminis- 
tratifs à  juger  par  les  autorités  admi- 
nistratives et  le  mode  de  procédure  à 
suivre.  Tous  les  titres  sont  abolis. 
Aucun  changement  ne  peut  être  fait 
à  la  constitution  avant  six  ans.  Ce 
terme  écoule,  et  plus  tard  .  quand  le 
quart  de^  ceicleâ  le  demande  ou  que 
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le  grand  conseil  le  décide  à  la  majo- 
rité de  cinquante-une  voix,  la  ques- 
tion de  la  révision  sera  soumise  par 
le  grand  conseil^  aux  «aftemblées  de 
cercle.  La  révisiim  a  lieu  quand  la 
majorité  des  votans  la  réclame.  Les 
assemble'es  de  cercle  décident  en 
même  temps  si  cette  révision  sera 
opérée  par  le  ^rand  <  onseil  ou  parune 
assemblée  élecloraie  de  loo  mem- 
bre». La  connitution  révisée  eet  êou- 
miae  k  la  «andîan  du  peuple. 

Parmi  les  articles  retrancha  de  la 
constitution  de  i83i  nous  citerons 
seulement  les  trois  suivans  :  Le  can- 
ton ,  à  Tégard  de  ses  co-états  confédé- 
rés ,  se  déclare  disposé  :  à  établir  une 
•uprème  cour  fédérale  oomouine  à 
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fonder  des  maisons  communes  de 
correction  et  de  travail  ;  à  centraliser 
toutes  les  relations  politiques  avec 
Tétranger,  le»  postes ,  les  monnaies, 
poids  et  mesures ,  le  militaire ,  les  péa- 
ges et  droits  de  route.  —  La  constitu- 
tion est  placée  sous  la  garantie  de  tous 
les  citoyens.  —  Chaque  citoyen  est 
sommé  ,  pai  son  serment ,  de  dénon- 
cer au  président  du  grand  ou  du  petit 
conseil ,  ou  à  un  membre  de  ces  au- 
torités ,  toute  violation  de  la  consti- 
tution f  ainsi  que  tout  événement  qui 
la  menacerait. 

U 

USSIÉRES.  Le  château  dépend 
de  la  commune  de  Kopras. 


LISTE 


PAR  OBJ>A£  ALPHABÉTIQUE  DES  LOCAUT&S  QUI  OUT  DEUX  HOMS, 
l'uV  ALLBMAIID.,  l'AUTIB  niVÇAB  09  ITAUlir. 


IS'oms  allemands. 
Aargau , 
Aelen , 

Aei^ernbacli  t 

Agrisîwyl , 
Albin  (St.), 

Albinen , 
Aipen, 


Noms  frtmçais, 

ArgOYÎe; 
Aigle. 

Gén'ne  (la), 

Agrîmoine. 


Aubin  (St.). 
Arbignoo. 
Alpea. 

Alt.  ÎM  non»  devant  lasqueb  êt 

troMve  ce  mot ,  qui  signifie  visitx , 
doivent  être  dierchés  soua  leurs 
lettres  ioitialea  respectives. 

Altdorf,  Bassecnurt. 
AltenfuUen ,  Hautevillc. 
Altenrvf,  Hauterive. 
AnudorunnoD  *  Fontana^Herb. 


Anton! , 
Armenai , 

Amen  , 
Aussersihî  , 
Auslelberg, 
Autenach , 
Avetiiach« 


Baderschwyl , 
Barfischen , 
Barschwyl , 
Ballendorf, 
Bangithal  « 
Basei , 
Beflert, 

Jielinund  , 
Berg-Sion , 
Berlinsdorf , 
Bem,, 


Antoine. 
Hérëmence. 

Arnon. 

Sihl-Exterieure. 
Rose  (  mont). 
Autigny. 
Aayeniier. 


Bavelier. 
Barberéche. 
Beomerveiier. 
Corban. 

Bagne  (valUede). 
Bâle. 

Pierrefille. 

Beliinzone. 

Belmont. 

Sion  (mont  de). 

Berlincourt. 

Berne.. 


Noms  allemand** 
Bernhard» 
Bibem, 
Bîel, 

Biestingen't 
Birreobergy 

BiJsl  (St.), 
Blilzhausen  , 
Blochmtmd , 
Blttsdif 
Bodenaee, 
Bôsingen , 
Bëtzingen , 
Boll, 

Botteringen  , 
Brandishûb  ^ 
Bregell , 
Brieg , 
Brigeis , 
Brischweiler» 
Brittenach , 
Brix, 
Broch , 
BriickersQr), 
Brasottoniflchi 
Brugeb, 
Bruw, 
Biichslen  , 
Biiderich , 
Bùderichsgraben, 
BQrelen, 
Bûrkis  , 
Bubenbergy 
Burîis  , 
Jiumpfei, 
Bund , 
Buninle , 
BunteU , 
Burgy 


Noms  français, 
Bernard. 
Bibera. 
Bienne. 
Boëootirt. . 
Berra. 
Birse. 

Biaise  (St.). 
Pleujouse. 
Blochmont. 
Ploudie. 

Constance  (]ac4e). 
Bésingue* 

Boujean. 

Bulle. 

Botlerens. 

Breuleux  (les). 

Bregaglia. 

Brigue. 

Breile. 

Bpiirnevaisin. 
Bertigny. 
Braix  (St.). 
Broc. 

Pont  (au). 

Bniaio. 

Prèle». 

Broyé. 

Buchiilon. 

Péri. 

Combe  de  Pe'ri. 

Bourj^uiUon. 

Boungnon. 

Montbovon. 

Buix. 

Bonfol. 

Bondo. 

Bugenet. 

Ponteli. 

Châtel. 
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I^oms  allemands. 
Burgdorf, 


Calmis , 

Gkur, 

Cleven , 
Corbers , 
Cordast , 
Cormerrad 
Coltingen , 
Ourkenil , 
Corlm,  ' 
Cuimœn . 


Dachsfelden , 
Bachelingen , 
0app«ntnal , 

Dattenried , 

Dietweiler, 
Drachenloch , 
BniserUier, 


E^inenthal , 
£infischthal , 
Eisenberg, 
EUgau , 

Enert-Rhone, 
Englisberg , 


LISTE  DES 

Noms  français, 
Berthoud. 
Bourg  (la). 


CharmoiUe. 


LOCALITES 


Goire. 
Chiavenna* 

Corbicres. 

Corbaz. 

Cormerod. 

Colleiis. 

Cornella. 

Cournillens. 

Grimome. 

D 

Tavannes. 
Baillens. 

Da|>pes(yall.  des). 

Délémont, 
Develier. 
Dragon  (caverne  du). 
Drusus  (portail  de). 
Guin. 

E 

Egine  (vallée  d'). 
Anniviers  (val  d*). 
Fermunt. 
Ajoie. 

Outre-Rhône, 
Agy  ou  Agié. 


Kr^enzach  ouErgenbach,  Arconciel . 
Eriels ,  Airolo. 


Erlach , 

Erschwyler , 
Bschenaorf, 


Falkenber , 
Famerçil , 
Fang  (im) , 
Favernach , 
Fazten , 


Cerlier. 
Erginvelier. 
Eschert. 


Montfaucon. 
Vaumarcuft. 
Villette  (la). 
Farvagny. 
Ventone. 


Noms  français. 
Baumette. 
Vexil. 
Roche  (la). 
Franches-Montagnes. 
Fribourg. 
Frindlinsdori ,  Fregiécourt. 
Fridlischwarten,  Framvillien. 
Froeschels ,  Frasses. 
Fuglisthal,  Vaufifelin. 
Funfdôrfer ,   '     Villages  (  cinq  ). . 


Noms  allemands. 
Ferenbalm, 

Feschell , 
Fliih  (zur)  , 
Freibergen, 
Freyburf 


GSnsbraiinen , 

GalIeri(St.), 
Galmitx , 
Galtern , 
Gampelen , 
Gampelen , 
Gebstorf , 
Gempenadi, 
Genf, 
Genfersee , 
Gestelen  , 
Geslier , 
Giffers , 
GiAis , 
Glarus , 
Gletscherberg , 
Gnadenthal  « 
Goldenfels , 
Gombs , 
Gondis  , 


Joseph  (St.). 
Gall(St.). 
Charmey. 
Goiteron. 

Champion. 

Chamuian. 

Courcnapoix. 

Chanipagny. 

Genève. 

Léman  (lac). 

Ghatillon. 

Chasserai . 

Chevriiles. 

Cuves. 

Glaris. 

Rose  (mont). 
Grâce  (val  de). 
Roche-d'Or. 

Conches. 


 ,  Conthey. 

Gott^ausbund ,  Ligue  de  la  Mair 

son-Dieu. 
Gottestheil ,  Part-Dieu. 
Grnndsee  etGransen,  Grandson. 
Grariftllon,  Grandval. 
Graubunden ,  Grisons. 
Graue  Bund ,      Ligue  Grise. 

Granges. 
G  ra  n  ges-sur-Marly . 
Gruyèros. 

F  lend[ru- Supérieur. 
Grîmisnat. 
Grandelle. 
Gressier. 

Gross.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  grand, 
doivent  être  cherchés  sous  leurs 


Grenchen  # 
Grenchen , 

Greyerz , 
Griesbaoh , 
Grimseln , 
Grindel  , 
Grissach, 


■ 

« 
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Noms  àUemandt*      Noms fran fais. 

lettres  initiales  respectives. 
Grosa^asser.       Grand 'Eau. 
Grosswyler ,  Grandviilars. 
Gr'ûnin^efit  Everdcs. 
Grun  »  Grone. 
Gruss  (in  der)  ,    Craousa  (a  la). 
Gsteig,  Chatelet  (le). 

Gst eig  am  Krunembaeh ,  A Igaby . 
Glimmenen,  Gumine. 
Guflelat,  Con  valet. 

Guraschen ,  Belfaux. 
Gunl ,  Gondo. 
Gurin ,  Bosco. 
Gurroels ,  Cormondes. 
GurwoU,  Couittevaus. 

H 

Hall ,  Aile. 
Hall  ,  Allcine  (!'). 

Hasenburf;  ,  Asuel. 
Heiligentlial ,  Valsainte. 
Helmetingen ,  Morvin. 
Hinter.  Les  noms  devant  lesattels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  mrnere , 
doivent  être  cherchés  sous  leurs 
lettres  initiales  respeclives. 
Hohcflue,  Haules-Rorhes. 
Hom,  Beurin  ou  Bafrin. 

Hilningen ,  Huningue. 
Hunnengrotte ,  Huns  (la  grotte  des). 
Hunnenfluh,      Huns  (la  roche  des)- 
Hutte  (sur) ,       Hutte  (ta). 

I  J 

Jacob  (St.),        Jaques  (St.). 

Jacobsthal,  Giacomo  (St.). 

Jaun  ,  Bellegarde. 

Jaun  «  Jogne  (la). 

Jenstorf,  Courgenay. 

Je  usa  Jentes. 

IfTcrten,  Yverdon. 
I/fingen ,  Orvin. 
lilîn/^en  ,  Illens. 
laimcr(St.)ft  Imier(St.). 
Ina,  Anet. 
Imis  f  Giomico. 
Jôrisberg  (St.)  ,   Giori  (St.), 
Johann  (St.),      Jenn  (Sf  ) 
Jorgen  (St.)»      George  (St.). 
Jurten ,  Jorat. 

K 

Kalberach'viranx ,  Cour  de  Vaz  (la). 


871 

I\'oms  alltmands.      Noms  français, 

Kâsenbere ,  Coustnbert. 

Karl ,  Charles. 

Knstel ,  Chatillon. 

Kastels ,  '  Caty.  * 

Kehr(im),         Br^' (au). 

Kersatz  et  Kerzerz ,  Chiclrcs. 

Kevenach ,  Cheveney. 

Klein.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot,  qui  signifie  peii/,  doî* 
vent  être  cherches  sous  leurs  lettres 
initiales  re^ectives. 

Kleliiteld  ,  Petit- Val. 

Konslanz ouKoôtnilz,  Constançc.  , 

Kreutzstrasse ,  Croisée. 

Kttef«  Gasuve. 

Kuschelmuth,  GouschelmaoïL. 

I. 

Lammlingen,  Lamboîn^. 
Langeridorl ,        Alkniandâ  (aux). 
Langensee,  Majeur  (lac), 

f^aufifen,  Lauffon. 
Lauis ,  Lugano. 
Leberherg ,         Jura . 
Leitem,  JUëchelles. 
Lengnau ,  Lon^eau. 
Lentenachi  Lentigny. 
Lessi ,  Etis'az  (V). 

Leuk  y  Loucsche. 
Liegerz,  Glëresse.  . 

Liesberg  I  Juliemont. 
Lietingeo,  Gtovelier. 
Livînen ,  Levantine. 
Lobsîngçn ,  Lurens. 
Lowenberg,        Molle  (la). 
Liilholdsdorl ,  Courroux. 
LUtschenen,  Lutschîne. 
Liitzel  t  Lucelle. 
Lucero ,  Luceme- 
Lugf»arus ,  Locarno. 
LurtiAta,  LourUns. 

M 

Magglingen ,  Macolin- 
Malaraya  ,  Malleray, 
March ,  Marche. 
Margaretha  (St.),  Marguerite  (Ste.). 
Maria  (St.),        Marî<^  (Stc). 
Maria  derËngeln  Marie  des  Angea 

(St.),        .  (Sle.). 
Mariaàteiu,  Pierre(notre Damede la). 
Mariazell  >  Ibrie  ^«^lliik.de). 
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Noms  aile  m  an  Js, 
Mârlinach , 
Matterliorn , 

Matterthal ,  Kicolas  (vallée  de  St.) . 
Maynthal, 

Me!n!sî>erg,  • 
Merlach  , 
Mertenlach , 


LISTE  DES  LOCALITES 


i\orns  français, 
Marligny. 
Cervin. 


Mag^ia  (vaile). 
Montméail.  . 


Noms  allemands.       Noms  français» 

initiales  respectives. 
HdbereBùnd,  Ligue  Haute  ou  Grise. 


Meyriez. 
Maiiy. 


Mertenlachwyler,  Villars-sur-Marly. 


Mett, 

IVIieschdorf» 
Milden , 
Miserach , 
Moderswyler, 
Mœrel , 
Montenach , 
Montetasch , 


Mâche. 

"Miécourh 
Moudon. 
Misère  et  Misery. 
Movelier. 
M  orge. 
Montagny. 


Mortes. 


Monterasca. 

Moos(das grosse),  Marais  (le  grand).. 
Moritz(St.),       Maurice  (St.). 
Morschwyler,  Mer\^eliep, 
Morsee , 
Miàhlhausen , 
MuUibach , 
IMiincheiiwyler , 
Miirister ,  . 
Mudethan, 
Murten , 
Mutzwyler, 


Muiliouse. 
Moulins  (les). 
Villara-les-Moines . 
Moutîer. 
Bonnefontaine. 
Morat. 
Montsevelier. 
N 

Neu.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  nw»eau  ; 
doivent  être  cherchés  sous  leurs 

lettres  initiales  respectives. 

Neuenburg,  Neuchâlel. 

Neuenstadt,  Neuveville. 

NeueWelt  (die),  Nouveau  inonde(le). 

Neus ,  Nyon. 

Neustadt ,  Villeneuve* 

NicIans(St),      Nicolas  (St.). 

Wiedcr.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  dessous  , 
doivent  être  cherches  ,  h  quelques 
exceptions  près,  soub  leurs  lettres 
initiales  respectives. 

Nos,  "  Nods. 

Muffenen ,  Novena. 

O 

Ober.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot,  qui  signifie  dessus, 
doivent  être  cherches,  à  quelques 
evceplions  près ,  sous  leurs  lettres 


Oberriéd , 

Oesch  , 
Ofenlhal , 
Oldenhorn , 

Orbach , 
Oltenach, 

Paradies , 
Penzers , 
Perfelschied , 
Perroman , 
Peler  (St.  )  , 
Peterlingen , 
Pfaîd  , 
Pfauen  , 
Pfcrdmund  f 
Ptyn, 
Pieterlen , 
Pigritz , 
Ptiatus, 
Plllenberg, 
Plaâeyen , 
Plen, 

Polenzerthal , 
Ponnendorf, 
Pltirs , 

Piatshauseo , 
Pruntrut , 
Puschlaf , 

TVaron  , 
Uawyl , 
Rechthaiten  , 
Remundv 

Rennendorf , 
Re\  ierlhal , 

Rhpin  , 

Ivifkiingen  , 
IVied  , 
Kiedmatte , 


Esserl. 

Ghâteau-d'QËx. 

Forno. 

DaraouDalia, 
mieux  Becca  d'Audon. 
Orbe. 
Autigny, 
P 

'  Paradis. 
'  Pensier. 

Pierrafortscha. 
Praroraan. 
pierre  (St.). 
Payeme. 
Faido. 
Faoug. 
Vernies. 
Finges. 
Perles. 
Përaules. 
Piiate. 
Pillon. 
Planfayon. 
Pieigne. 
Blenio  (val  dî). 
Pont-la- Ville. 
Pleurs. 
Pleujouse. 
Porrentruy* 
Poschiavo. 
R 

Rarogne.  • 
Ravins. 
,  Dirlaret. 
Romont. 
Gourrendlin. 
Rîviera. 
Rhin. 
Recolaine. 


Ëssert. 

Es9ert(Pré  deT). 

Rockwyler,  Reconvilicr. 


R 

IVolhberg  , 
iloihe  Haus , 
Rothmund , 


Bolle. 
Rouge  m  on  t. 
Maison- Rouge. 
Roinont. 
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\onis  allemands.       Noms  français. 
IVottiound ,  Ko&semaison. 
Kuden ,  Gondo.  * 

Rudasholz ,  BoU  (  les  ) 

IVudolfsthal ,        Kuz  (val  de). 
KuduntbrCkcke ,   Kodont  (pontde). 
Hun^allen ,  Kongella. 
Hupperzwyi,       Villarepoz.       ^  " 
iujw ,  Rue. 
KyiTthal ,  Lavaux. 

S, 

Saane  «  Sàrîhe. 
Saanen ,  Gessenay. 
Salfenach  ou  Salvenacht ,  Salvagny. 
Snli^etsrh,  Salgues. 
Salvtnach,  Salavaux. 
Saugeren ,  Soihiëre. 
Scarl  ou  Schiar-  Charles  (vallée  de 

ihal,  St.). 

SchafThausen ,  Schafifhouse. 

Schelten  (indèr),  Scheulte  (la). 

Schernclz,  Charanne. 

Scheuer  (zur)  ,  Schura  (la). 

Sheuerberg  ou  Schiirberg ,  Poya. 

Scheuren  (zur),  Grange»>Pac€Ot. 

Scheus,  Suse. 

Schoneiiried ,     Riedera  (la  grande)* 

Scliîjnfels,  Belleroche, 

Schwarzenberg ,  !Noirrnont. 

Schwarzsee,  Doiuène  (lac). 

Schwarzwa&ser ,  Ncirivue. 

Scliweiningen ,  Sovegotao. 

Schweix,  Suisse. 

Seeber^ ,  Floriettaz. 

Seebezirck,  Lar  (rll&trictdu)* 

Seeliof,  iilay. 

Sensé ,  Singine. 

Siders ,  Sierre. 

Siebenbrunoen ,  Fontaîne».(leftsept). 

Siebenzach,  Givisié. 

Simpelen ,  Siruploci. 

Sitlen  ,  Sion. 

Sitleiibach,  Sionne. 

Sollendorf,  Courcelon. 

Solothurn,  Soleure. 

Sornethal ,  Sornetan. 

Spîegelberg,  Muriaux. 

Spînz ,  Ependes. 

Sf-ïfis  ,  Estavayé. 

Str  insberf:  .  Ardcfz , 

3uhn  (iri  dcr)  ,  Sonna  (a  la). 


Noms  allemands.      Noms  français, 
Sulz ,  Soulce. 
Surenen  ,  Surënes* 

T 

Tafers  ,  •  Taveî. 

Tellenplatte  ,        Tell  (rocher  de). 
Teliâkapelle ,       Tell  (chapelle  de). 
Tentlingen,  Tinterin. 
Tessenberg,    Diesse  (montagne  de). 
Teufeisbriicke ,    Diable  (pont  du). 
Thun ,  Thoune. 
Thurgau ,  Thurgovîe. 
Tiefenbach ,  ^  Belprahon. 
Tiefenthal ,  Pre'vondavaux. 
Tochter  Gottes,    Fille- Dîeu. 
Trarniingen  ,  Tranielan. 
Treffels,  '  Treyvaux. 
Trttmela.»  Tremola. 
Tschafis,  Ghavai^nes-. 
Tschay  wo ,  Chaluat. 
Tscherlitz,  Echallens.  ' 

Tiischerz ,  Daucher. 
Turtmann ,  Tourtemagne. 
Twanfi ,  Douane. 

V 

Uebenwyl ,         Villar»-left- Jonc». 

Ueberstein  ,  Surpierre. 

Underswyler ,  Unaervelicr. 

Unler.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce  mot ,  qui  signifie  dessous , 
doivent  être  cherchés ,  à  quelque» 
exceptions  près,  sous  leurs  lettre» 
initiales  respectives. 

Unterwalden  ,  Unterwald. 

Urban  (St.)  ,       Urbain  (St.). 

Ursitz  (St.),       Ursaime  (St.). 

V 

Varen ,  Yaronne. 

Veltltn ,  Valteline. 

Viuelz,  Fenil. 

Vingelz,  Vigneule». 

Visp ,  Vièçe. 

Vivers ,  Vivier. 

Vivis ,  Vevey.  * 

Voglsburg ,  Courchavon. 

Vorder.  Les  noms  devant  lesquels  se 
trouve  ce^not,  qui  signifie  devant, 
doivent  être  cherchâ  sou3  leurs 
lettres  initiales  respectives. 
W 

I  Waadl  ,  Yaud. 
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Noms  Jrançais. 
Waldebene , 
Wallenried , 
WalHs» 

Wéisshorn , 
Welschbosingen , 
Welschenrohr , 
Wendebtorf , . 
WHHÎibarg, 
.  WiUiscfaert, 
■Wîppingén , 
Wistenladi ,  t 


IISTE  DES  LOCALITES 

Noms  allemands* 
Silvaplana. 
Ëssert. 
Talaîs. 

Maison-Blanche. 
Dent-Blanche. 
Bésingue -le^Petit.  ' 
Rosière. 
Vendelincourt. 
Avenches. 
Yillarse]. 
"Vuippen». 


QUI  ONT  DEUX  NOMS. 

Noms Jrai^fais^*      Noms  allanands» 
Wîx ,         *,  Viques. 
Wolfgang(St.),  Loup  (St.). 
nlVorms,'-  Bormio. 
WormserjiDch. ,  Braglio. 
Wyler  »  Envelier. 
Wyler,  .  Villaret. 

Z 

Zehngerichten  Bund,  Ligue  desDix- 

/.:.  Droitures. 
Zerkifiâen ,  Chindon. 
Zermatt,    ,    *    Praborgne.  . 
Zihl«  Thiële.  . 


Je  âlàâ  qx^ï^nw  eiplicatidns  aux  personnes  qui ,  en  souscrivant  au  Diction" 

ndire  géographique-siaiisiùfue  Je  la  Suisse ,  en  ovtl  par  là  favorise  la  publication. 

Je  m'étais  engagé  par  inon  prospectus  à  fournir  une  cenlaine  de  ieuillos  (i'im- 
pression  en  y  comprcttanl  le  Guide  du  voyageur  et  \^  Description  ahrt'ijét'  de  la 
Sa^oic.ïu  ti.ittiûon  qu'oDt  reçue  en  général  les  grands  arlicles^et  eu  pariicuiier 
les  articles  généraux  des  cantons,  m%  lait  dépasser  de  lieancoup  la  centaine  pour 
le  Dictionnaire jproprement  d(i;  il  y  a  près  décent  etidiz  fenilleo,  el,  malgré 
celle  augmentation ,  le  prix  de  SOosicriplion  n*a  pas  élé  élevé. 

Bien  que  Luîz  eAt  mis  heaiicotip  de  soin  à  rédiger  le  Guide  du  voyageur ,  il 
s'était  glisse  dans  son  travail  des  erreurs,  inséparables, du  reste,  de  re  genre  d'ou- 
vrage. Indëpendatnment  de  la  considération  mentionnée  dans  le  paragraphe  pré- 
cédent, j'ai  dd  ajourner  la  publication  de  l'édition  française  du  Guide ^  vu  qu'il 
se  prépare  au  Commissariat  des  guerres  fédéral  on  travail  complet  sor  les  dis^ 
lances  respectives  des  diffîrentes  localités  en  Suisse,  travail  dont  je  me  propose 
de  tirer  parti  lors(|«*ii  sera  terminé.  Il  en  est  de  méose  de  la  Description  abrégée 
fie  laSaQoie:\es  oecupah'on?  de  mon  principal  correspondant  ne  lui  ont  pa» 
permis  de  recueillir  tous  les  maiëriaux  qui  lui  étaient  nécessaires. 

En  terminant  une  entreprise  de  si  longue  haleine,  je  dois  exprimer  ici  publi- 
quement  toute  ma  reconnaissance  non  seulement  aux  personnes  qui  m*ont  obli- 
geamment aidé  de  leur  plume  eide  leurs  conseils ,  mais  aussi  i  celles  qui ,  en  leur 
qualité  de  souscripteurs ,  m*ont  mis  à  mène  de  i^en^cXitonne  fin  une  pabli* 
cation  conçue  dans  des  rues  d*uiililé  publique  et  ^^^tionatli^ 


Lausanne,  décembre  1837. 
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